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INDEX     ALPITAliMTlOUK 


DES 


DOCUMENTS  PARLEMENTAIRES 


DU 


PARLEMENT   DU    CANADA 


PREMIERE   SESSION,  ONZIEME  PARLEMENT,   1909. 


Lccise,  revenu  de  1' 12 

Acier,   importations  d' 77 

Actionnaires  dans  les  banques  chartrées.  6 

Affaires   des   Sauvages,    rapport   annuel.  27 

Agriculture,   rapport  annuel 15 

Alaska,   frontière  de  1' 81 

Alberta,  ressources  naturelles  de  T..    ..  84 

Ail  Red,  ligne  dite 47 

Vluniiiiiuni,    exportations     et     importa- 
tions         119 

Aphte  contagieuse 82,  82a 

Argent  au  crédit  du  gouvernement..    ..  108 

Arpenteur  en  chef,  rapport  de  Y 25b 

Assiniboïa,  rivière 146 

Assurance,  relevé  des 9 

Assurance,  rapport  annuel 8 

Astronome  en  chef,   rapport  de 25a 

Auditeur   général,   rapport  annuel 1 

Aylwin,    Francis   Percival 123 

B 

Baie  Géorgienne,  canal  de  la" 19a 

Baie-d'Hudson,   chemin   de  fer   de   la.. 93,  93a 

Banques  chartrées 6 

Banques,    soldes   impayés   dans   les..    ..  7 

Bateaux  à  vapeur,  inspection  des 23a 

5055 


B— Suite. 

Bibliothèque  du  parlement,  rapport  an- 
nuel   33 

Bilan  du  Canada 66 

Bill  Miner 110 

Bonaventure,  comté  de 138 

Britannique   canadienne,    compagnie    de 

prêt  et  de  placement 92 

Budgets 3  à  5a 

Budget,   discours  du,   1898 109 

C 

Caisses  d'épargnes  de  l'Etat 124,  124a 

Calédonia  à  Liverpool,  chemin  de  fer..  118 

Canaux,  statistiques  des 20a 

Canaux,  Carillon  et  Grenville 98 

Carabines  Ross 136 

Cassels,  Hon.  Juge,  rapport  de  1' 38,  38a 

Chambre    des    communes: 

Economie  interne 52 

Elections    générales,    1908 18 

Employés  nommés 80 

Division  de  la  traduction 142 

Chemins  de  fer  et  Canaux,  rapport  an- 
nuel   20 

Chemins  de  fer,  chartes  des 141,  141a 

Chemins   de   fer,    Commission   des,    rap- 
port  de  la 20c 
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C— Suite. 

Chemins  de  fer,  traverses  des..  ..76  à  76b,  120 

Chemins  de  fer,  statistique  des 20b 

Chemins  de  fer,  subventions -à  des..    ..  117 
Chemin  de  fer  Canadien  du  Paciïique: 
Affaires    avec    le    ministère    de    l'In- 
térieur   63a 

Droits  de  circulation   sur   Flnterco- 

lonial 63b,  63e 

Nouvelles  actions 63,  63d 

Terres  vendues 63c 

Chicoutimi,  jetée  de 164,  164a 

Chien  de  mer 131 

Chinois,  taxe  de  capitation 162 

Colclough,  F.  W 116a 

Colombie-Britannique  : 

Bibington,  Thomas 148 

Réserves  des  sauvages 59,  106d 

Terres  fédérales 122 

Commerce 10  à  10/ 

Commerce    et    Navigation,    rapport    an- 
nuel   11 

Commission  de  géographie 21a 

Commission  du  câble  du  Pacifique..    ..  96 

Commission   d'embellissement  d'Ottawa.  57 

Commission  du  service  géodésique.  .145  à  145b 

Comptes    publics,    rapport    annuel..     ..  2 
Conservation  des  richesses  naturelles  de 

l'Amérique   du   Nord 90 

Convention     entre     le     Canada     et     la 

France 101,  102 

Costello,  Thomas,  rapport  de 87 

Coupe  de  bois  1122 68 

Culture  en  Canada,  rapport  sur  la..    ..  156 


Défense  navale  impériale..    .. 170 

Dépenses  imprévues 40 

Désaveu  d'une  loi   de  l'Ontario..  '..    ..  140 

Directeur  général  vétérinaire 15a 

Dividendes  impayés  dans  les  banques 7 

Dragueur  Industry 134 

E 

Eaux    internationales 104,  104a 

Echiquier,  règles  de  la  cour  de  F 48 

Falsification      des     substances      alimen- 

1908 18 

Elections  générales,  1908 18 

Electeurs,  listes  des 95  à  95c 

Emmagasinage  frigorifique 133 


E—  Suite. 

Etat-major  impérial 99 

Falsification       des       substances       alimen- 
taires       14 


Fermes  expérimentales 16,  89 

Filatures   de   coton,    conflits   industriels 

dans  les 39 

Flotte  britannique 114 

Forage  pour  l'huile,  etc 75 

France,   convention  entre  le  Canada   et 

la 101,  102 


Gaz,  inspection  du 13 

Gendarmerie  à  cheval 29 

Géographie,  Commission  de 21a 

Géologie',  rapport  de  la  Commission  de.  26 

Gouverneur  général,  mandat  du 43 

Grain  de  semence,  distribution  de.25c  à  25e,  fe 

Grand  Trunk  Pacific,  Terres  du 69 

Grand  Trunk  Pacific,  à  Ottawa 127 


Hand-Hills,  bureau  de  poste  de 128a 

Homard,  permis  de  pêche  du 185a 

Hôtel  des  Monnaies 71,  71a 

Huile  de  charbon 103 


87 
23a 


Immigration,   agents   d' 129   à  129b 

Importations  d'acier 77 

Impressions    et    papeterie    publiques 32 

Industrie  des  lainages  dans  la  Grande- 
Bretagne 

Inspections  des  bateaux   à   vapeur.. 
Iutercolonial  : 

Conseil   d'administration 67e 

Lignes   d'embranchement 67 

Cap  Saint-Ignace 67/,   67.7 

Dommages 85c 

Destitutions 67a" 

Commis  de  trafic-marchandises..    ..  67c 

Machines-outils  achetés 85 

Comptes  ouverts 67b 

Rapport  du  Conseil  privé 67i 

Sous  le  contrôle  d'une  commission.  67/i 

Clôture  en  fil  métallique : 67a 
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Jacobs,  P.  Macdonald 113 

Justice,  rapport  annuel 34 

K 

Kingston,  oasernes  de 112 

Kingston,  hôpital  vétérinaire  de 121a 

Kingston,  pénitencier  de 121 

L 

Laberge,  Alphonse 160 

Lac  Saint-Jean,  Société  de  rapatriement 

du 157,  166 

Lacs  Simcoe  et  Couchiching 1116 

Lac  Stonj 111a 

Lachute-Mills,   bureau   de  poste  de..    ..      62 
Lainages   dans   la  Grande-Bretagne,   in- 
dustrie des 87 

Laiterie    et    installations    frigorifiques, 

Commission  de  la 15a 

Laterrière,  village  de 171 

Listes  des  électeurs 95  à  95c 

Liste  des  navires 216 

Livraisons  postales..    ..    > 73,  73a 

Loi  des  postes 163 

Logberg  Printing  Co 132,  132a 

Lumière    électrique,    inspection    de    la..       13 


Maladie  des  pieds  et  de  la  bouche. ..  .82,  82a 

Manitoba,  bureaux  de  poste  du 128 

Manitoba,  pêcheries  du 116 

Marine,  rapport  annuel 21 

Marine  et  Pêcheries,  système  de  patro- 
nage       51 

Mesures,  inspection  des 13 

Métis,  scrip  des 139 

Mines,  rapport  du  ministère  des 26a 

Milice,  conseil  de  la,  rapport  annuel.. 35,  35a 

Milice,  ordres  généraux  de  la 74 

Monnaie,  hôtel  de  la 71,  71a 


National   Transcontinental,     chemin   de 
fer: 

Contrat,  9370  à  7480 466 

Constables  de  la  police  fédérale 46a 

Classifications    dans    la    division    de 
l'Est 


N— Suite. 

l'apport  intérimaire 46d 

IVrsonnes  employées 46a,  461 

Questions     posées     par     M.     R.     L. 

Borden 46; 

Rapport  de  Collingwood  Sohreiber..  46c 

Rapport  des  Commissaires 46 

Soumission  pour  diverses  sections. 46/i,  46?/i 

Traitement   des  employés 46fc 

Têtes  de  lignes  à  Winnipeg 46a 

Travaux  faits 46t 

Navires,  liste  des 216 

Navires  de  pêche  saisis 126 

Newmarket,  canal  de 9t,  94a 

Nord-Ouest,  Loi  d'irrigation  du 60 

Obligations    du    gouvernement..     ..105y,  109a 

Obligations  et  garanties 55 

O 

Olin,   Charles,   rapport  de 96 

Ottawa,     Commission    d'embellissement 

d' 57 

Ottawa,  gare  d' 127 

Otonabee,  rivière m 


Paiements  faits  par  les  ministères..    ..  130 
Passage   sous   la   voie   à    Kingston-Jonc- 
tion  ; 50 

Pêcheurs,  Union  des,  Nouvelle-Ecosse...  167 

Pêcheries,  rapport  annuel 22 

Pénitenciers,   rapport  annuel 34 

Permis     de     pêcher     avec     des     rets     à 

trappes 1656 

Permis  de  pêche 125 

Permis  de  seiner 165 

Poids,  mesures,  etc 13 

Police  fédérale 54 

Poisson  frais 83 

Porcs  abattus 169 

Ports,  Commission  des 23 

Postes,  contrats  des 14a 

Postes,    directeur    général    des,    rapport 

annuel 24 

Prêts  par  le  gouvernement 105  à  105a 

Primes  de  pêche 1656 

Prisonniers,   libération  de 53 

Publications  de  statistiques 147 


46/ 
5655 


Québec,  compagnie  du  pont  de. 
-le 


64 
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Recettes  diverses 72 

Remisée    sous    l'empire    de    la    Loi    des 

sauvages 79 

Réserves  des  sauvages 100  à  100c 

Revenu   de   l'intérieur,   rapport   annuel.  12 

Rivière  Nation,  Dundas 154 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord- 
Ouest 28 

S 

Saint- Jean,   port  de 137,  137a 

Saint- Jean,   explorations  de  la  rivière..  152 
Saint-Laurent,    tarif    d'assurances    sur 

le 91 

Saisies  par   le   ministère  du   Revenu  de 

l'Intérieur 72,  78a 

Salles  d'armest  construites 144 

Secrétaire  d'Etat,   rapport  annuel   du..  29 
Service   civil: 

Assurance 42 

Bill 49g 

Classifications 49  à  49e 

Examinateurs : 31 

Liste 30 

Nominations   et   promotions 58 

Règlements    de    la    Commission..    ..  143 

Réorganisation 58a  à  58/ 

Retraite 41 

Service  géodésique,  Commission  de.. 145  à  145b 

Service  de  steamers  subventionnés..    ..  10b 

Service  topographique,  division  du..    ..  25b 

Soldes  non  réclamés  dans  les  banques:.  7 

Soulanges,  quais  de 153 

Statistique  criminelle 17 

Steamers    brise-glaces 115,  161 


Terres  fédérales 61,  70 

Terres  dans  diverses   provinces^ . .  .106  à  106c 

Terre-Neuve,  admission  de 159 

Traités  et  conventions 10a 

Traités  avec  les  Etats-Unis 86,  88 

Transcontinental,    Commission    du    che- 
min de  fer 46 

Travail,   ministère  du,   rapport   annuel.  36 

Travaux   publics,   rapport   annuel 19 

Travaux  publics  construits 168 

Travaux   publics,   employés  des..    ....  49/ 

Travaux  publics,  achats  par  les 135 

U 

Unions  ouvrières 56 

V 

Villas,  lots  de 97 

W 

Weymouth,  bureau  de  poste  de 128b 

Winnipeg  Canada  Posten 155 

Winnipeg  Free  Press 107,  107a 


Yukon : 

Imposition  de  taxes 151 

Ordonnances 44 

Terres  minières 150 
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DOCUMENTS  PARLEMENTAIRES. 

Arrangés  par  ordre  numérique,  avec  leurs  titres  au  long;  les  dates  auxquelles  Us  ont 
été  ordonnés  et  présentés  aux  deux  Chambres  du  parlement;  le  nom  du  député 
qui  a  demandé  chacun  de  ces  documents,  et  si  l'impression  en  a  été  ordonnée 
ou  non. 

VOLUME  1. 

(Ce  volume  est  relié  en  deux  parties.) 

1.  Rapport  de  l'Auditeur  général  pour  l'exercice  expiré  le  31  mars  1908.  Présenté  le  21 
janvier  1909,  par  Thon.  W.  Paterson  ;  aussi  le  19  février  1909,  par  Thon.  W.  S.  Fielding; 
aussi  le  23  février  1909,  par  Thon.  W.  Paterson. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires 


VOLUME  2. 

2.  Les  comptes  publics  du  Canada,  pour  l'exercice  expiré  le  31   mars  1908.     Présentés  le  21 

janvier  1909,  par  Thon.  W.  Paterson. 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

3.  Budget  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada  pour  l'exercice  finissant  le  31  mars 

1910.    Présenté  le  1er  février  1909,  par  Thon.  W.  Paterson. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

4.  Budget  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada  pour  l'exercice  finissant  le  31  mars 

1909.    Présenté  le  15  mars  1909,  par  l'hon.  W.  S.  Fielding. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

4a.  Le  budget  supplémentaire  additionnel  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada 
pour  l'année  finissant  le  31  mars  1909.  Présenté  le  10  mai  1909,  par  l'hon.  W.  S.  Fiel- 
ding  Imprimés  pour  li  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

5.  Le  budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada  pour  l'année 

finissant  le  31  mars  1910.     Présenté  le  10  mai   1909,  par  l'hon.  W.  S.  Fielding. 

Imprimé  pour  hi  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

5a.  Autre  budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada  pour  l'année 
expirant  le  31  mars  1910.     Présenté  le  18  mai,  par  l'hon.  W.  S.  Fielding. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

6.  Liste  des  actionnaires  des  banques  charrrées  au  Canada,  au  31  décembre  1908.     Présentée 

le  13  mai  1909,  par  l'hon.  F.  Oliver. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  h-s  document*  parlementaire*. 
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VOLUME  3. 

7.  Rapport  des  dividendes  restant  impayés,  des  soldes  non  réclamés,  des  traites  et  lettres  de 
change  impayées  dans  les  banques  chartrées  du  Canada,  depuis  cinq  ans  et  plus,  à  la 
date   du   31   décembre   1908. 

Imprimé  -pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 


VOLUME  4. 

8.  Rapport  du  surintendant  des  assurances  pour  Tannées  finissant  le  31  décembre  1908. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

9.  Relevé    des   états   des    compagnies    d'assurances    au    Canada,    pour    Tannée    finissant  le  31 

décembre  1908 Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 


VOLUME  5. 

10.  Rapport  du  ministère  du  Commerce  pour  Texercice  expiré  le  31  mars  1908.  Partie  I. — 
Commerce  canadien.     Présenté  le  27  janvier  1909,  par  Thon.  W.  Patterson. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10a.  Rapport  du  ministère  du  Commerce.  Partie  IL — Commerce  avec  Tétranger,  et  traités 
et  conventions  pour  Texercice  finissant  le  31  mars  1908.  Présenté  le  5  avril  1909,  par 
eir  Wilfrid  Laurier Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 


VOLUME  6. 

10b.  Rapport  du  ministère  du  Commerce.  Partie  III.— Service  de  paquebots  subventionné, 
etc.,  pour  Texercice  terminé  le  31  mars  1908.  Présenté  le  22  mars  1909,  par  sir  Wilfrid 
Laurier Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

11.  Tableaux  du  commerce  et  de  la  navigation  du  Canada,  pour  Texercice  expiré  le  31 
mars  1908.     Présentés  le  21  janvier  1909,  par  Thonorable  M.  Paterson. 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 


VOLUME  7. 

12.  Rapport,   relevés  et  statistiques  du   Revenu   de  TIntérieur  du  Canada,   pour  Texercice 

expiré  le  31  mars  1908.     Partie  I— Accise.    Présentés  le  21  janvier  1909,  par  Thon.  W. 
Paterson Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

13.  Inspection  des  poids  et  mesures,  gaz  et  lumière  électrique,  pour  Texercice  terminé  le 

31  mars  1908.    Présenté  le  21  janvier  1909,  par  Thon.  W.  Paterson. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

14.  Rapport  sur  la  falsification  des  substances  alimentaires,  pour  Texercice  terminé  le  31 

mars  1908.    Présenté  le  11  mars  1909,  par  Thon.  W.  Templeman. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

15.  Rapport  du  ministre  de  l'Agriculture  du  Canada,  pour  Texercice  expiré  le  31  mars  1908. 

Présenté  le  21  janvier  1909,  par  Thon.  S.  A.  Fisher. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  pai  lementaires. 
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VOLUME  7— Suite. 

15<i.  Rapport  du  commissaire  de  l'industrie  Laitière  e(  L'emmagasinage  h  froid,  pour  l'exer- 
cice  expiré  1«-  31  mare  1908.     Présenté  Le  Jl  janvier  1909,  par  Thon.  S.  A.  Fisher. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

16<i  (2;   Rapport  du  directeur  général   vétérinaire  et   commissaire  du  bétail,  pour  les  deux 
ant  le  31   mars  19<>s. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 


VOLUME  8. 

16.  Rapport  du  directeur,  et  des  officiers  des  fermes  expérimentales  pour  l'exercice  expiré 

le  ;;i   mars  1908.     Présenté  le  31  mais  1909,  par  Thon.  S.  A.  Fisher. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

17.  Statistiques  criminelles  pour  l'exercice  expiré  le  30  septembre  1908. 

Imprimées  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

18.  Rapport  de  la  onzième  élection  générale  des  députés  à  la  Chambre  des  communes,  tenue 

le  26e  jour  d'octobre  1908.  .Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 


VOLUME  9. 

19.  E apport    du    ministre    des    Travaux    publics,    pour    l'exercice    expiré    le    31    mars    1908. 
Présenté  le  3  février  1909,  par  Thon.   \V.  Pugsley. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 


VOLUME  10. 

19<i.  Kapport  sur   les  études  du   canal  à  navires  de   la  baie   Géorgienne,   avec  les   plans  et 
estimations  du  coût,  1909.     Présenté  le  22  janvier  1909,  par  Thon.  W.  Pugsley. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 


VOLUME  11. 

20.  Kapport  du  ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux,  pour  l'exercice  finissant  le  31  mars 
1908.     Présenté  le  19  février  1909,  par  l'hon.  G.  P.  Graham. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20a.  Statistiques  des  canaux  pour  la  saison  de  navigation  1907. 

Imprimées  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20b.  Statistiques  des  chemins  de  fer  du  Canada,  pour  l'exercice  finissant  le  30  juin  1908. 
Présentées  le  25  février  1909,  par  l'hon.  G.  P.  Graham. 

Imprimées  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20c.  Troisième  rapport  de  la  Commission  des  chemins  de  fer  du  Canada  jusqu'au  31  mars 
1907,  pour  l'exercice  expiré  le  31  mars  1908.  Présenté  le  29  janvier  1909,  par  l'hon. 
G.  P.  Graham Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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VOLUME  12. 

21.  Rapport   du    ministère   de   la    Marine   et   des   Pêcheries,    1908.— Marine.     Présenté    le    18 

février  1909,  par  Thon.  L.  P.  Brodeur. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

21a.  Septième   rapport   de   la   Commission   de   géographie   du    Canada   contenant   toutes   les 
décisions  jusqu'au  30  juin  1908.    Présenté  le  22  février  1909,  par  l'hon.  L.  P.  Brodeur. 
Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

21b.  Liste  des  navires  inscrits  sur  les  registres  du  Canada,  au  31  décembre  1908,  et  publié 
par  le  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries.  , 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

22.  Rapport  annuel  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  1908.— Pêcheries.     Présenté 

le  9  février  1909,  par  Thon.  L.  P.  Brodeur. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  13. 

23.  Rapport  de  la  Commission  des  ports,  etc. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

23b.  Rapport  du  président  de  la  Commission  d'inspection  des  bateaux  à  vapeur,  1908. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

24.  Rapport  du  ministre  des  Postes,  pour  l'exercice  expiré  le  31  mars  1908.     Présenté  1-e  21 

janvier  1909,  par  Thon.  R.  Lemieux. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 


VOLUME  14. 

25.  Rapport  du  ministère  de  l'Intérieur,  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1908.  Présenté 
le  15  février  1909,  par  l'hon.  F.  Oliver. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

25a.  Rapport  de  l'astronome  en  chef  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1909.  Présenté  le  13 
mai  1909,  par  l'hon.  F.   Oliver. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

25b.  Rapport  annuel  de  la  division  des  arpentages  topographiques,  y  compris  le  rapport  de 
l'arpenteur  en  chef  des  terres  fédérales,  1907-8. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

25c.  Correspondance  et  papiers,  y  compris  un  relevé  financier,  concernant  la  distribution  des 
grains  de  semence  de  1908,  dans  les  provinces  de  la  Saskatchewan  et  d'Alberta 
Présentés  le  28  janvier  1909,  par  l'hon.  F.  Oliver. 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

25d.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  1er  mars  1909. — Etat 
faisant  connaître  combien  de  boisseaux  de  blé  de  semence  ont  été  achetés  pour  la  Saskat- 
chewan et  l'Alberta,  pour  la  saison  de  1908;  de  qui  ils  ont  été  achetés,  à  quel  prix,  et 
quel  en  était  le  type;  si  ce  bblé  ainsi  acheté  avait  été  nettoyé  pour  fins  de  semence;  si 
tout  le  blé  ainsi  acheté  a  été  employé  comme  blé  de  semence;  à  qui  il  a  été  vendu  et  à 
quel  prix  ;  quelle  a  été  la  perte  totale  subie  en  rapport  avf>c  le  blé  ainsi  acheté.  Pré- 
senté le  15  mars  1909. — M.  Sharpe  (Lisgar) Pas  imprimée. 
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25e.  Réponse  à  an  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  «lu  1er  mars  1909. — Etat 
faisant  connaître  combien  de  boisseau  d'avoine  anglaise  ont  été  achetés  comme  grains  de 
semence  pour  la  Saskatchewan  e<  l'Albert  en  1906,  et  à  quel  prix;  si  cette  avoine  a  été 
nettoyée  avant  ou  après  avoir  été  acheté»';  si  cette  avoine  B  été  employée  en  entier  pour 
semence;  à  qui  elle  a  été  vendue  et  à  quel  prix;  le  montant  total  perdu  dans  cet  achat 
d'avoine  en  Angleterre,  ei  bî  des  plaintes  ont  été  faites  contre  la  qualité  de  ce  grain 
de  semence.    Présentée  le  r>  mais  1909.    M.  Sharpe  (Lùgar) Pat  imprimée. 


VOLUME   15. 

26.  Rapport   sommaire  de  la  division   des    relevés  géologiques  du   ministère  des  Mines,   pour 

l'année  civile  1908.     Présenté  le  3  mai  1909,  par  l'hon.  W.  Templeman. 

Imprimé  pour  la  distribuiion  et  les  documents  parlementaires. 

26a.  Rapport  sommaire  de  la  division  des  mines  du  ministère  des  Mines,  pour  les  neuf  mois 
terminés   le  31   décembre   1909. 

Imprime  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

27.  Rapport  du   département  des   Affaires  des  Sauvages,   pour   l'exercice  expiré  le  31   mars 

1908.     Présenté  le  22  janvier  1909,  par  Thon.  F.  Oliver. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 


VOLUME  16. 

28.  Rapport  de  la   Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest,   1908.     Présenté  le  9  mars 

1909,  par  sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

29.  Rapport  du  secrétaire  d'Etat  du  Canada,  pour  l'année  expirée  le  31  décembre  1907  et  les 

trois  premiers  mois  de  l'exercice  1908.    Présenté  le  22  janvier  1909,  par  Phon.  C.  Murpliy. 
Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

30.  Liste  du  service  civil  du  Canada,  1908.    Présentée  le  22  janvier  1909,  par  Phon.  C.  Murphy. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

31.  Rapport  de  Commission   des  examinateurs  du  service  civil,  pour  Pannée  terminée  le  31 

décembre  1908 Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  17. 

32.  Rapport    annuel    du    département   de   l'Imprimerie   et   de   la   Papeterie,    pour    l'exercice 

expiré  le  31   mars  1908.     Présenté  le  7  mai  1909,  par  Phon.  C.  Murphy. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaire  g. 

33.  Rapport  des  bibliothécaires  conjoints  du  Parlement,  pour  Pannée  1908.     Présenté  le  21 
janvier  1909,  par  l'Orateur Imprimé  pour  les  documents  parlementai),  >. 

34.  Rapport  du  ministre  de  la  Justice  sur  les  pénitenciers  du  Canada,  pour  Pexercice  expiré 

le  31    mars   1908.     Présenté   le  21   janvier   1909,   par   l'hon.   W.   Taterson. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

35.  Rapport   du  conseil  de  La   milice  pour  l'exercice  terminé  le  31   mais  1909.     Présenté  le  9 

mars  1W9.  par  sir  Frédéric  Borden. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  document*  parlementaires. 
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"35n.  Mémoire   touchant   les   prévisions  budgétaires   pour   la   milice   et   la   défense,   1909-1910. 
Présenté  le  9  mars  1909,  par  sir  Frederick  Borden. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

36.  Rapport  du  département  du  Travail,  pour  l'exercice  expiré  le  31  mars  1908.      Présenté 

le  21  janvier  1909,  par  l'hon  R.  Lemieux. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

37.  Rapport  des  explorations  du  canal  de  la  baie  Géorgienne,  avec  plans  et  estimation  du 

coût Voir  n°  19a. 

38.  Rapport  de  Son  Honneur  le  juge  Cassels,  commissaire  chargé  de  faire  une  enquête  sur 

les  affaires  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries.  Présenté  le  22  janvier  1909, 
par  Thon.  L.  P.  Brodeur.  .Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

38a.  Minute  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence  le 
Gouverneur  général,  le  29  mars  1909.  Le  comité  du  Conseil  privé  a  pris  en  considération 
un  rapport,  ci-annexé,  daté  le  27  mars  1909,  du  ministre  de  la  Marine  et  des  Pêcheries, 
touchant  l'enquête  récemment  tenue  par  l'honorable  Walter  Cassels  au  sujet  de  la 
déclaration  contenue  dans  le  rapport  de  la  Commission  du  service  civil,  attaquant  l'inté- 
grité de  certains  fonctionnaires  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  et 
soumettant  certaines  recommandations  au  sujet  des  fonctionnaires  y  nommés.  Le 
comité  approuvant  le  dit  rapport  et  les  recommandations  qu'il  contient,  le  soumet  à 
l'approbation  de  Votre  Excellence.  Présentée  le  30  mars  1909,  par  l'hon.  L.  P.  Brodeur. 
Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

39.  Rapport  de  la  Commission  royale  concernant  les  différends  industriels  dans  les  filatures 

de  coton  de  la  province  de  Québec,  ainsi  que  la  preuve  faite  devant  la  dite  commission. 
Présenté  le  25  janvier  1909,  par  l'hon.  R.  Lemieux. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

40.  Etat  indiquant  les  dépenses  imprévues  du  1er  avril  1908  au  20  janvier  1909,  conformément 

à  la  Loi  des  subsides,  1908.    Présenté  le  26  janvier  1909,  par  l'hon.  W.  Paterson. 

Pas  imprimé. 

41.  Etat  de  toutes  les  pensions  et  allocations  de  retraite  accordées  à  des  employés  du  service 

civil,  donnant  le  nom  et  le  grade  de  chaque  employé  pensionné  ou  mis  à  la  retraite, 
son  âge,  son  traitement  et  ses  années  de  service,  son  allocation  et  la  cause  de  sa  retraite, 
et  indiquant  si  la  vacance  créée  a  été  remplie  par  promotion  ou  nouvelle  nomination, 
et  le  salaire  du  nouveau  titulaire,  durant  l'année  expirée  le  31  décembre  1908.  Pré- 
senté le  26  janvier  1909,  par  l'hon.  W.  Paterson Pas  imprimé. 

42.  Relevé   conforme  à   la   clause   de   la   Loi   d'assurance   du    service    civil,    pour    l'exercice 

expiré  le  31  mars  1908.    Présenté  le  26  janvier  1909,  par  l'hon.  W.  Paterson. Pas  imprimé. 

43.  Relevé  des   mandats  du   Gouverneur  général  émis  depuis  la  dernière  session  du  Parle- 

ment, à  compte  de  l'exercice  1908-1909.  Présenté  le  26  janvier  1909,  par  l'hon.  W. 
Paterson Pas  imprimé. 

44.  Ordonnances  du  Territoire  du  Yukon  passés  par  le  conseil  du  Yukon  au  cours  de  l'année 

1908.    Présentées  le  17  janvier  1909,  par  l'hon.  C.  Murphy Pas  imprimées. 

45.  Troisième  rapport  de  la  Commission  des  chemins  de  fer Voir  le  n"  20e. 

46.  Rapport  des  commissaires  du  chemin  de  fer  Transcontinental  pour  l'exercice  expiré  le 

31  mars  1908.    Présenté  le  29  janvier  1909,  par  l'hon.  G.  P.  Graham. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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46</.  Réponse  à  un  ordre  de  La  Chambre  «les  oommunea,  en  date  'lu   i">  février  1909. 

de  toute  la  correspondance  échangée  entre  Bothwell,  Johnston  et  Btubbs,  srocats,  de 
Winnipeg,  et  le  gouvernement   ou  les  commissaires  du  chemin  de  fer  Transcontinental 

quant  aux  instructions  reçues  par  eux  en  rapport  avec  l'achat,  de  Kerr  et  Matthews, 
des  terrains  pour  tête  de  ligne  à  Winnipeg,  et  quant  aux  services  professionnels  pil- 
eux rendus  pour  le  compte  du  gouvernement,  et  la  préparation  des  actes  d'acquisition 
de  la  propriété;  copies  des  mémoires  des  procureurs  pour  frais,  vacations  et  correspon- 
dance en  rapport  avec  cette  transaction;  un  état  faisant  connaître  toute  la  correspon- 
dance échangée  entre  le  gouvernement  et  les  cpmmissairs  du  chemin  de  fer,  et  les 
vendeurs  Kerr  et  Matthews,  à  partir  du  commencement  des  négociations;  et  de  plus, 
quelles  mesures,  s'il  en  est,  ont  été  prises  pour  exproprier  la  propriété  et  pour  eu 
faire  déterminer  la  valeur  par  voie  judiciaire.    Présentée  le  4  mars  1909. — M.  Bradbury. 

Pas  imprimée» 

46b.  Réponse  a  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  2  février  1909.— Etat 
faisant  connaître  le  décompte  final  relativement  au  contrat  accordé  le  22  août  1906 
à  J.  D.  McArthur  et  Smith  et  Prendible,  sur  le  chemin  de  fer  National  Transconti- 
nental, pour  les  travaux  à  exécuter  entre  la  station  9370  et  9480;  ainsi  que  le  décompte 
final  relativement  au  contrat  accordé  le  21  novembre  1908,  aux  mêmes  entrepreneurs, 
pour  travaux  à  exécuter  entre  la  station  9260  et  la  station  9370.  Présentée  le  11  mars 
1909,  par  M.  Haggart  (Winnipeg) Pas  imprimée. 

46c.  Rapport  de  Collingwood  Schreiber,  ingénieur  en  chef  de  la  division  de  l'ouest  du 
chemin  de  fer  National  Transcontinental.  Présentée  le  15  mars  1909,  par  l'hon.  G.  P. 
Graham Pas  imprimé. 

46d.  Rapport  intérimaire  des  Commissaires  du  chemin  de  fer  Transcontinental,  pour  les 
neuf  mois  expirés  le  31  décembre  1908.  Présenté  le  15  mars  1909,  par  l'hon.  G.  P. 
Graham Pas  imprimé. 

46e.  Etat  des  constables  de  la  police  fédérale  employés  le  long  de  la  ligne  du  chemin  de  fer 
Transcontinental  durant  le  cours  de  l'année  civile  1908.  Présenté  le  23  mars  1909,  par 
l'hon.  A.  B.  Aylesworth Pas  imprimé. 

46/.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  22  mars  1909. — Copie  de 
toutes  lettres,  correspondance,  états  et  écrits  entre  la  compagnie  du  Grand-Tronc- 
Pacifique  ou  ses  ingénieurs  ou  agents  et  les  commissaires  du  Transcontinental  ou  leurs 
ingénieurs  ou  agents,  et  entre  les  commissaires  et  leurs  ingénieurs  ou  agents  et  les 
entrepreneurs  ou  sous-entrepreneurs  dans  les  districts  B  et  F  ci-après  mentionnés, 
quant  à  la  classification  ou  la  prétendue  classification  excessive  dans  les  districts  B  et  F 
de  la  division  est  du  Transcontinental,  et  copie  de  tous  estimés,  états,  certiti. 
mémoires,  relevés  ou  écrits  indiquant  la  classification  ou  le  classification  excessive  des 
coupes  et  travaux  dans  les  dits  districts  B  et  F.    Présentée  le  22  avril  1909.— M.  Lennox. 

D"«  imprimée. 

46#.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,   en  date  du  26  janvier   1909. 

donnant  les  noms  de  toutes  les  personnes  nommées  à  une  charge  ou  un  emploi  par  la 
Commission  du  chemin  de  fer  Transcontinental  depuis  sa  création,  et  indiquant  de 
Qjuel  comté  ou  cité  venait  chacune  des  dites  personnes,  la  charge  ou  emploi  de  chacune 
d'elles,  la  date  de  la  nomination,  le  salaire  et  les  allocations  attachées  à  l'emploi, 
l'endroit  ou  le  district  où  chaque  employé  remplit  ses  fonctions  et  le  montant  total 
payé  chaque  année  pour  Les  dits  services  jusqu'à  la  fin  de  décembre  1968.     Présentée  le 

22  avril  1909.— M.  Fœier Ptu  imprimée. 

11 


8-9  Edouard  VIL 


Liste  des  Documents  parlementaires. 


A.  1909 


VOLUME  17— Suite. 

46h.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  3  mars  1909.— Copie  de 
toutes  les  soumissions  reçues  pour  la  construction  des  sections  suivantes  de  la  division 
de  l'est  du  chemin  de  fer  National  Transcontinental,  ainsi  que  les  différentes  listes  des 
quantités  estimatives  préparées  par  les  ingénieurs,  et  d'après  lesquelles  les  contrats 
ont  été  adjugés,  les  sections  ci-mentionnées  téant  celles  dont  il  est  fait  mention  dans  la 
réponse  du  ministre  des  Chemins  de  fer  et  Canaux,  donnée  à  la  Chambre  le  13  avril 
1908,  et  qui  est  comme  suit: 

RELEVÉ  N°  1-COMMISSAIRES-DïVISION  DE  L'EST. 


Parcours 

à  partir  de 
Moneton. 

De  A 


Description. 


Nombre 
de 

milles. 


L'estimation 
avec  laquelle 
chacune  de  ses 
entreprises  a 
été  adjugée. 


O'OO 
50-00 
58-55 

97-60 

164-00 

195-80 

256-68 

309*74 

459-74 
509-74 

609-74 

654.74 
656  07 

87775 

1,027-95 

1,12775 

1,171-85 
1,334-35 

1,409-35 

1,429-96 

1,557-80 


50-00 
58-55 
97-60 

164-00 

195-80 

256-68 


Moneton  jusqu'à  près  de  Chipman 

Près  de  Chipman,  vers  Test,  8 '55  milles. . . 

Près  Ge  Chipman,  vers  l'ouest  jusqu'au 
croisement  de  l'Intercolonial     

Croisement  de  l'Intercolonial  jusqu'au 
poteau  milliaire  164 -. 

Poteau  milliaire  164  jusqu'aux  Grandes- 
Chutes   


30974 


45974 

509-74 
609-74 

65474 

656-07 

87775 

1.02775 
1,12775 
1,171-85 


1,334-35 
1.409  35 


1,557-80 
1,804-66 


Grandes-Chutes  à  la  limite  du  Nouveau 

Brunswick 

Limite  du  Nouveau-Brunswick  jusqu'à  150 

milles  à  l'est  du  pont  de  Québec 

fDu  pont  de  Québec  vers  l'est,  150  milles. 
'Tronçon  du  pont  de  Québec  (non-com- 

t     pris  dans  l'estimation   

Pont  de  Québec  vers  l'ouest,  50  milles 

50  milles  à  l'ouest  du  pont  de  Québec  jus- 

jusqu'à  150  milles  à  l'ouest 

150  milles  à  l'ouest  du  pont  de   Québec 

jusqu'à  près  de  Waymontachène 

Devant  être  compris  dans  cette  entreprise, 
Près  de  Waymontachène  jusqu'à  près  de 

la  rivière  Harricanaw 

Près  de  la  rivière  Harricanaw  jusqu'à  près 

du  raccordem.  du  ch.  de  fer  T.  et  N.O. . 
Du  raccordement  du  ch.  de  fer  T.  et  N.O. 

jusqu'à  100  milles  à  i'ouest 

De  100  milles  à  l'ouest  du  raccordement 

du  ch.  de  fer  T.  et  N.O.  jusqu'à  l'extré 

mité  ouest  du  district  "  1)  " 

De  l'extrémité  du  district  "  D"  vers  l'ouest 
De  19J  milles  à  l'ouest  de  la  rivière  à  la 

Vase  vers  l'est 

1,429 "76  De  19£  milles  à  l'ouest  de  la  rivière  à  la 

Vase  à  l'extrém.  ouest  du  district  "  E  ". 
De  l'extrémité  ouest  du  district  "  E  "  jus 

qu'au  raccordement  du  lac  Supérieur. . 
Du  raccordement  du  lac  Supérieur  jusqu'à 

la  rive  ouest  de  la  rivière  Rouge.  . . . 


50 

8 

39 
66 
31 
60 

53 

148 

1 
50 

100 

45 

1 

221 
150 
100 

44 
162 

75 

20 

128 

246 


Contrat. 


Date  du 

Achève  - 


989,895  90|14mars'07 
289,190  62123  août  '07 


767,434  65 

1,898, L24  21 

1,646,253  65 

1,385,941  09 

2,337,409  00 

!■  5,011,316  50 

1,489,537  92 

3,807,719  54 

L  1,691,073  41 

Pas  adjugée. 
3,986,901  42 
3,936,566  00 

Pas  adjugée. 

2,101,409  88 
Pas  adjugée 

tt 
13,010,398  92 


28  mars '08 
28     ..    '08 


ï»7 


'07 


15  mai  '06 
15  „  '06 
14  mars  '07 


28 


ment. 


08 


1  sept.   '08 
1  août    '08 

1  sept.  '10 

10 

10 

'08 

'10 

'09 

'07 

'07 

'08 


09 
10 


15  mai   '06 


10 


07 


Présentée  le  26  avril  1909.— M.  Lennox.. Pas  imprimée. 


46t.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  3  mars  1909.— Etat  faisant 
connaître:  (1)  les  diverse?  quantiés  d'ouvrages  de  chaque  description  ou  classe  terminés 
par  les  différentes  entrepreneurs,  et  certifiés  exacts  par  les  ingénieurs,  et  payés  jus- 
qu'au 31  décembre  1908,  sur  les  différentes  sections  de  la  division  de  l'est  du  chemin 
de  fer   National  Transcontinental;    (2)    là   où  les  sections  n'ont  pas  été  terminées,   les 
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différente  *■>  a t -  estimatifs  des  quantités  des  diverses  classes  d'ouvrages  qui    reste] 
exécuter,  ainsi  que  Le  eoûi  estimatif  du  parachèvement  de  ces  travaux,  calculé  d'après 
les  prix  des  entrepreneurs  inscrits  But  chaque  soumission.     Présentée  1"  26  avril  1909.— 
M.  Lennox l'as  imprimée. 

46;'.  Informations  suivantes  au  sujet  du  chemin  de  fer  National  Transcontinental  en  réponse 
aux  questions  de  M.  1*.  L.  Borden,  M.l'.  Présenté)  au  Sénat)  Le  7  mai  1909,  par  L'hon. 
sir  B.  Cartwright Pas  imprin 

46/c.  Correspondance  et    rapports  touchant   Les  plaintes  au  sujet   de  \e   manière  doni    l 

railleurs  employés  .i  La  construction  du  Orand-Tronc-Pacifique  Bont  traités  dans  L'hô- 
pital  à  Prince-Buperl  :  el  au  sujet  du  non  paiement  de  justes  réclamations  pour  gages, 
etc.,  sur  la  section  de  Prince-Bupert  du  cl i t   chemin  de  fer.     Prés  'ntés  Le  1-  mai  1909, 

par  l'hon.  R.  Lemieux Pus  imprimés. 

46/.  Réponse  supplémentaire  au  nc  16</.    Présentée  le  il  mais  1909 Pat  imprimée. 

46m.  Réponse  supplémentaire  au  n°  •!(>//.    Présentée  Le  U  mai  1909 Pas  imprimée. 

47.  Béponse  à  une  adresse  de  la  (  hauibre  des  communes,  en  date  du  25  janvier  1909.— Copies 
de  tous  les  décrets  du  conseil,  correspondance,  rapports  et  autres  documents  et  papiers 
(non  déjà  produits)  en  rapport  avec  la  ligne  communément  désignée  sous  le  nom  de 
AU  Red  Line,  dont  il  est  fait  mention  dans  la  résolution  passée  par  cette  Chambre  le  9 
juillet  1908,  ou  concernant  tout  projet  similaire,  ou  substitution  de  projet  pour  une 
même  fin.    Présentée  le  29  janvier  1909.— M.  Borden  (Halifax) Pas  imprimée. 

48.Règles  et  ordonnances  générales  de  La  cour  de  L'Echiquier  du  Canada,  1909.  Présentées  le 
29  janvier  1909,  par  l'hon.  C.  Murphy Pas  imprimée*. 

49.  Classification  des  départements  suivants  du  service  civil  intérieur  à  Ottawa,  par  décret 
du  conseil  du  25  janvier  1909,  à  compter  lu  1er  septembre  1908,  savoir  Agriculture, 
Auditeur  général,  Douanes,  Finances,  (Surintendant  des  assurances,  secrétaire  du 
Gouverneur  général,  division  des  Sauvages,  Bevënu  de  l'intérieur,  Justice,  Travail. 
bibliothèque  du  Parlement,  -Marine  et  Pêcheries,  Milice  et  Défense,  Mines,  Postes, 
Conseil  privé,  Imprimerie  et  Papeterie  publiques,  Travaux  pupblics,  Chemins  de  fer, 
Police  à  cheval  du  Nord-Ouest,  secrétaire  d'Etat,  Commerce.  Présentée  le  1er  février, 
par  sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimer. 

49u.  Classification  des  officiers,  commis  et  employés  de  la  bibliothèque  du  Parlement,  à  la 
date  du  1er  septembre  1908.     Présentée  le  11   mars  1909,  par  sir   Wilfrid  Laurier. 

Pas  imprimée. 

496.  Classification   el   organisation  des  officiers  et  commis  du   bureau  de  distribution  de  la 

division  des  impressions  du  Parlement,  à  la  date  du  1er  septembre,  Lequel  est  comme 
suit:    Présentée  le  11  mars  1909,  par  sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimée. 

49c.  Classification  des  officiers,  commis  et  employés  permanent  de  la  Chambre  des  communes, 
lequel  est  comme  suit:    Présentée  le  11  mars  1909,  par  l'Orateur Pas  imprimée. 

49(i.  Organisation  du  personnel  de  la  Chambre  des  communes,  avec  la  classification  des 
divers   officiers,   commis   et    employés.     Présentée   le   11    mars   1909,   par   l'Orateur. 

Pas  imprinu  t. 

49r.  Classification  du  ministère  de  l'Intérieur  (service  intérieur)  à  Ottawa,  par  décret 
du  conseil  du  1er  février  1909,  à  compter  du  1er  septembre  1908.     Présentée  le  1er  avril 

1909,  par  l'hon.  F.Oliver Pas  imprimée. 
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49/.  Décret  du  cou  soi  1  approuvé  le  5  mai  1908,  autorisant  l'emploi  continu  de  certains 
officiers  et  commis  des  divisions  temporaires  du  ministère  des  Travaux  publics. 
Présenté  le  5  avril  1909,  par  Thon.  W.  Pugsley Pas  imprimé. 

49/;.  Tableaux  ayant  rapport  au  bill  du  service  civil.  Présentés  le  19  mai  1909,  par  Fh®n. 
S.  A.  Fisher Pas  imprimes. 

50.  Correspondance,   etc.,    relativement    à  la  construction    d'un     passage   souterrain    de    la 

jonction  du  Grand-Tronc  à  Kingston.  Présentée  le  1er  février  1909,  par  Fhon.  G.  P. 
Graham Pas  imprimée. 

51.  Copie  de  la  communication  officielle  adressée  par  le  ministre  de  la  Marine  et  des  Pêche- 

ries au  Commissaire  Cassels,  au  sujet  de  l'abolition  du  système  de  patronage  dans  le 
ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries.     Présentée  le   1er   février   1909. — M.  Foster. 

Pas  imprimée. 

52.  Minutes  de  la  Commission  d'économie  interne  de  la  Chambre  des  communes,  conformé- 

ment à  la  règle  9  de  la  Chambre  des  communes,  depuis  le  16  décembre  1907  jusqu'au  14 
juillet  1908,  inclusivement.     Présentée  le  29  janvier  1909,  par  l'Orateur Pas  imprirmee. 

53.  Réponse  à  un   ordre  de  la   Chambre   des  communes,   en   date  du   10  février  1908.— Etat 

indiquant  le  nombre  de  demandes  pour  l'élargissement  de  prisonniers  et  le  nombre  de 
demandes  accordées  depuis  1896  par  le  ministre  de  la  Justice  avant  l'expiration  de  la 
sentence,  la  durée  de  la  sentence,  la  date  de  la  mise  en  librté,  les  raisons  données  à  cet 
effet  en  autant  qu'elles  peuvent  être  communiquées,  et  le  nom  de  l'avocat  qui  s'est  occupé 
de   l'obtention  de  la  mise  en   liberté.     Présentée  le  2  février   1909.— M.   Foster. 

Pas  imprimée. 

54.  Rapport  du  Commissaire  de  la  police  fédérale  pour  1908.     Présenté  le  2  février  1909,  par 

Fhon.  A.  B.  Aylesv orth Pas  imprimé. 

55.  Etat    détaillé    des     obligations     et     effets    enregistrés    dans     le    ministère    du    secrétaire 

d'Etat,  depuis  le  dernier  état  du  7  décembre  1907,  soumis  au  Parlement  du  Canada  en 
vertu  de  l'article  32,  chapitre  19,  des  Statuts  Revisés  du  Canada,  1906.  Présenté  le  2 
février  1909,  par  Fhon.  C.  Murphy.. Pas  imprimé. 

56.  Etat  de  demandes  d'enregistrement  en  vertu  de  l'article  33  du  chapitre  125  des  Statuts 

Revisés  du  Canada,  1906,  intitulé  :  "  Loi  concernant  les  unions  commerciales  ".  Pré- 
senté le  2  février  1909,  par  Fhon.  C.  Murphy Pas  imprimé. 

57.  Rapport  de  la  Commission  d'embellissement  d'Ottawa  pour  les  neuf  mois  expirés  le  31 

mars  1908.    Présenté  le  9  février  1909,  par  Fhon.  W.  Paterson Pas  imprimé. 

58.  Réponse  partielle  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  1er  février  1909.— 

Etat  indiquant  quelles  personnes  ont  été  nommées,  transférées  et  promues,  respective- 
ment, depuis  le  1er  juillet  1908,  dans  les  divers  départements  soumis  à  l'application  de 
la  Loi  du  service  civil  de  1908;  quels  étaient  les  emplois  et  salaires  des  personnes  ainsi 
transférées  et  promues  à  l'époque  du  changement;  quels  sont  les  emplois  et  salaires 
actuels  de  toutes  celles  qui  ont  été  ainsi  nommées,  transférées  ou  promues,  et  lesquels 
de  ces  nominations,  transferts  ou  promotions  ont  été  faits  en  conformité  de  la  loi 
actuelle  du  service  civil.     Présentée  le  5  février  1909.— M.  Foster Pas  imprimée. 

58a.  Réponse  partielle  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  1er  février 
1909.— Etat  faisant  connaître  tous  les  décrets  du  conseil,  tous  les  ordres,  règlements  et 
règles  des  départements,  tous  les  projets  de  réorganisation  adoptés  dans  les  différents 
départements,   toutes  les  règles  établies  par  les  Commissaires  du   service  civil  et  tous 
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les  autres  01  narches,  procédures  en  1  >rtu  ou  en  conformité  de  La  Loi  portant 
modification  de  La  Loi  du  service  civil,  L908.  Présentée  Le  8  février  1909.  M.  Borden 
(Halifax Pa$  imprimée, 

58/>.  Réponse  supplémentaire  au  n    58.     Présentée  1»'  s  février  1909 Pas  imprirmée. 

58c.  Réponse  à  un  ordre  de  La  Chambre  des  communes,  en  date  du    10  février   1909.    Etat 
faisant  connaître  le  nombre  de  fonctionnaires  aommés  en  L908  dans  les  divers  dépi 
mente,  et    transférés  du  Bervice  extérieur  dans  le  service  intérieur  aux   termes  de  la 

1  >i  du  Bervice  civil,  leurs  noms  et  leurs  salaires;  Le  nombre  de  ceux  ainsi  ajoutés  dans 
les  divers  départements.     Présentée   Le   11   février   1909.— M.  Sharpc  (Ontario). 

Pas  imprimée. 

58</.    \utic  réponse  supplémentaire  au  n°  58.     Présentée  le  11  février  1909..    .  .Pat  imprimée. 

58».  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  2  février  1909. — Etat 
♦.lisant  connaître  les  noms  des  85  commis  surnuméraires,  antérieurement  payés  à  môme 
Le  revenu  casuel,  et  qui  ont  été  classifiés  en  vertu  de  l'article  7  de  la  Loi  du  service 
civil,  depuis  le  1er  septembre  1908,  et  placés  dans  la  3e  division,  subdivision  B;  le  poste 
rempli  par  chacun  d'eux  lors  de  la  classification;  1rs  appointements  payés,  la  durée 
du  service,  l'âge,  et  quel  examen  a  été  subi;  le  poste  assigné  en  vertu  de  la  classification, 
et  les  appointements  accordés;  les  noms  des  personnes  attachées  au  service  civil  depuis 
le  1er  septembre  1908,  en  vertu  de  l'article  47  de  la  Loi  du  service  civil,  les  fonctions 
qui  leur  ont  été  assignés,  la  date  de  leur  nomination  et  les  appointements  accorde-. 
Présentée  le  11  février  1909.    M.  Foster Pat  imprimée. 

58f.  Autre  réponse  supplémentaire  au  n°  58.     Présentée  le  18  février  19Q9..    .  .Pas  imprimée. 

58;/.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  15  février  1909.— 
I  opie  des  décrets  du  conseil  en  vertu  desquels  ont  été  accordées  les  augmentations  de 
salaire,  mentionnées  sur  les  pages  556,  557,  538,  559,  560,  561,  563  et  564,  édition  non 
revisée  du  Itansard,  1909.    Présentée  le  23  février  1909. — Mr.  Foster Pas  imprimée. 

58//.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  15  février  1909.— Etat 
faisanl  connaître  Les  noms,  la  date  de  la  première  nomination,  le  poste  et  le  salaire'à 
l'époque  de  l'augmentation,  de  chaque  commis  ou  autre  employé  dans  le  service  exté- 
rieur du  minstère  des  Travaux  publics,  à  Ottawa,  à  qui  une  augmentation  de 
salaire  a  été  accordée  le  ou  après  le  1er  avril  1908,  le  montant  de  telle  augmentation,  la 
date  à  laquelle  l'augmentation  a  été  accordée,  la  date  à  compter  de  laquelle  l'augmen- 
tation a  été  payé;  les  renseignements  identiques  respectivement  quant  aux  départe- 
ments suivants:  Milice  et  Défense,  Marine  et  Pêcheries,  Chemins  de  fer  et  Canaux, 
Douane-,  Revenu  de  l'Intérieur,  Imprimerie  de  l'Etat,  Affaires  des  Sauvages,  Auditeur 
général,  Finances,  Mines,  Postes.    Présentée  le  ?3  février  1909.— M.  Foster. Pas  imprimée. 

58i.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  15  février  1909.— Copie 
des  décrets  du  conseil  passés  depuis  le  1er  mai  1908  jusqu'au  1er  janvier  1909  autorisant 
des  augmentations  de  salaires  aux  employés  du  ministère  des  Travaux  publics.  Pré- 
sentée le  25  février  1909.— M.  Fotter Pas  imprimée. 

587.  Décrets  du  conseil  attachés  au  document  de  la  session  n°  5Sg  ci-annexé  sont  les 

passés  relativement  aux  augmentations  de  salaires  inscrites  en  détail  dans  les  pages  556, 
557,  558,  559,  560,  561,  563  et  564  des  Débals  non  revisésde  1909.  Les  augmentations  accor- 
dées aux  fonctionnaires  employés  dans  la  division  des  arpentages  l'ont  été  en  confr- 
mité  de  la  Loi  concernant  le  ministère  de  l'Intérieur,  chapitre  54,  articles  6  et  8  des 
Ktatus  Révisés  qui  se  rapporte  à  l'emploi  et  au  paiement  d'aides  temporaires,  dans  la 

15 


8-9  Edouard  VII.  Liste  des  Documents  parlementaires.  A.  1909 


VOLUME  17— Suite. 

division  de  l'arpenteur  général,  pour  l'accomplissement  de  services  qui  exigent  des 
connaissances  techniques,  scientifiques  ou  professionnelles.  Les  augmentations  accor- 
dées aux  employés  des  terres  fédérales,  service  extérieur,  terres  des  écoles,  immigration 
et  arpentages  de  frontières  l'ont  été  en  vertu  de  l'autorité  du  ministère.  Présentés 
le  26  février  1909,  par  Thon.  F.  Oliver Pas  imprimés. 

59.  Copie  des  décrets  du   conseil   publiés  dans  la   Gazette   du   Canada,   et  la   Gazette  de  la 

Colombie-]iriianni<iue,  entre  le  1er  décembre  1907  et  le  1er  décembre  1908,  sous  le  régime 
des  dispositions  du  paragraphe  (d)  de  l'article  38  des  Règlements  concernant  Farpentage, 
l'administration,  la  disposition  et  la  gérance  des  terres  publiques  du  Canada,  dans  la 
zone  de  40  milles  des  chemins  de  fer  dans  la  province  de  la  Colombie-Britannique.  Pré- 
sentée le  5  février  1909,  par  l'hon.  F.  Oliver Pas  imprimée. 

60.  Etat  sous  l'empire  des  dispositions  de  l'article  57  de  la  Loi  de  l'irrigation,  chapitre  61 

des  Statuts  Revisés  du  Canada,  1906,  copies  de  tous  les  décrets  du  conseil  qui  ont  été 
passés,  ou  des  règlements  qui  ont  été  établis,  ou  des  formules  prescrites,  par  le  ministre 
de  l'Intérieur,  sous  le  régime  de  cette  loi,  et  qui  ont  été  publiés  dans  la  Gazette  du 
'Canada,  depuis  la  présentation  au  Parlement  d'un  semblable  état  a  la  dernière  session 
précédente.    Présenté  le  5  février  1909,  par  l'hon.  F.  Oliver Pas  imprimé. 

61.  Etat  sous  l'empire  des  dispositions  de  l'article  77  de  la  Loi  des  terres  fédérales,  chapitre 

20  des  Status  de  1908;  de  l'article  5  de  la  Loi  des  arpentages  fédéraux,  chapitre  21  des 
mêmes  statuts;  du  paragraphe  2  de  l'article  13  de  la  Loi  des  réserves  forestières  fédé- 
rales, chapitre  56,  S.R.C.,  1906;  du  paragraphe  3  de  l'article  5  de  la  Loi  du  parc  des 
montagnes  Rocheuses,  chapitre  60,  S.R.C.,  1906;  et  du  paragraphe  2  de  l'article  18  de  la 
Loi  du  Yukon,  chapitre  63,  S.R.C.,  1906, — copies  de  tous  les  décrets  du  conseil,  ordon- 
nances ou  règlements  qui  ont  été  passés  en  vertu  de  quelque  loi  ci-dessus  mentionnée, 
et  qui  ont  été  publiées  dans  la  Gazette  du  Canada,  depuis  la  présentation  au  Parlement 
d'un  état  semblable  à  la  dernière  session  précédente.  Présenté  le  5  février  1909,  par 
l'hon.  F.  Oliver Pas  imprimé. 

62.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  25  janvier  1909.— Copie  de 

toute  correspondance  durant  les  trois  derniers  mois  au  sujet  du  bureau  de  poste  de 
Lachute-Mills.     Présentée  le  8  février  1909.— M.  Perley Pas  imprimée. 

63.  Décret  du  conseil,  etc.,  au  sujet  de  l'émission  de  50  millions  de  dollars  de  nouveau  stock 

par  la  compagnie  du  chemin  de  fer  du  Pacifique-Canadien.  Présenté  le  8  février  1909, 
par  l'hon.  G.  P.  Graham Pas  imprimé. 

63a.  Etat  donnant  la  correspondance,  arrêtés  du  conseil,  plans  et  papiers,  etc.,  en  tant  que 
le  ministère  de  l'Intérieur  est  concerné  depuis  le  dernier  état  présenté  au  Parlement 
en  vertu  de  la  résolution  du  20  février  1882.  Présenté  le  8  février  1909,  par  l'hon.  F. 
Oliver Pas  imprimé. 

63b.  Correspondance  relativement  au  droit  de  circulation  sur  l'Intercolonial  entre  Saint- 
Jean  et  Halifax  obtenu  par  la  compagnie  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien. 
Présentée  le  8  février  1909,  par  l'hon.  G.  P.  Graham Pas  imprimée. 

63c.  Rapport  des  terres  vendues  par  la  compagnie  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique, 
du  1er  octobre  1907  au  1er  octobre  1908, — ainsi  que  les  noms  des  acquéreurs.  Présenté 
le  15  février  1909,  par  l'hon.  F.  Oliver Pa<i  imprimé. 

63d.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  8  février  1909.— Copie 
de  tout  décret  du  conseil  autorisant  la  compagnie  du  chemin  de  fer  du  Pacifique-Cana- 
dien à  augmenter  son  capital-actions.    Présentée  le  18  février  1909.— M.  Maclean  (York). 

Pas  imprimée. 
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63e.  Correspondance  ultérieure  quant  à  l'octroi  a  la  compagnie  du  chemin  de  fer  Canadien 
du  Pacifique  de  droits  de  voie  sur  le  chemin  de  fer  Intercolonial  entre  Saint-Jean  et 
Halifax.    Présentée  le  22  février  1909,  par  Thon.  G.  P.  Graham Pas  imprimée. 

64.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  1er  février  1909.— Etat 

faisant  connaître  quelles  sommes  d'argent  ont  été  payées  à  chacun  des  divers  action- 
naires de  la  compagnie  du  pont  de  Québec  à  compte  d'actions,  de  boni  et  d'intérêt, 
respectivement;  et  quelles  sommes  sont  encore  à  payer,  et  à  qui.  Présentée  le  8  février 
1909.— M.  Foster Pas  imprimée. 

65.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  1er  février  1909.— Etat 

indiquant  comment  on  a  déposé  ((en  détail)  du  crédit  de  $25,000  voté  sous  le  titre  de 
"  Divers  "  pour  les  grains  de  semence  dans  l'Alberta  et  la  Saskatchewan.  Présentée 
le  11  février  1909,  par  l'hon.  F.  Oliver. Pas  imprimée. 

66.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  2  janvier   1909. — Etat 

faisant  connaître  les  détails  de  l'actif,  coté  à  $157,483,926.17  dans  le  bilan  du  Canada,  au 
31  décembre  1908.    Présentée  le  11  février  1909. — M.  Ames Pas  imprimée. 

67.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  11  février  1909.— Copie 

du  rapport  des  commissaires  nommés  par  le  gouvernement  afin  de  faire  une  enquête, 
un  examen,  et  de  préparer  un  rapport  sur  les  embranchements  de  voies  ferrées  se 
raccordant  avec  l'intercolonial  ;  aussi,  copie  du  rapport  des  commissaires  nommés  par 
le  gouvernement  de  la  province  du  Nouveau-Brunswick  afin  de  faire  une  enquête,  un 
examen  et  de  préparer  un  rapport  sur  les  embranchements  de  chemins  de  fer  dans  les 
limites  de  la  dite  province  qui  se  raccordent  avec  le  dit  chemin  de  fer  Intercolonial. 
Présentée  le  11  février  1909. — M.  Emmerson. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

67a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  1er  février  1909. — Etat 
faisant  connaître  si  le  ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  a  demandé  des  sou- 
missions pour  le  clôturage  en  fil  métallique  de  144  milles,  plus  ou  moins,  durant  l'été 
ou  l'automne  de  1908;  si  ces  soumissions  ont  été  demandées  par  annonces  publiques  ou 
par  circulaires;  et  combien  de  soumissions  ont  été  demandées  par  annonces  publiques 
ou  par  circulaires;  et  combien  de  soumissions  ont  été  reçues  et  de  qui;  si  le  contrat  a 
été  donné,  quel  pri  xet  à  qui  ;  quelle  quantité  de  fil  a  été  acheté  epar  le  susdit  minis- 
tère en  1908,  soit  par  voie  de  soumissions  ou  autrement,  et  quel  en  a  été  le  prix  par 
mille.    Présentée  le  2  mars  1909.— M.  Taylor  (Leeds) Pas  imprimée. 

676.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  26  janvier  1909. — Etat 
indiquant,  en  ce  qui  concerne  les  item  suivants  qui  paraissent  dans  les  comptes  publics: 

Chemin  de  fer  Intercolonial,  compte  ouvert $965,418  00 

Embranchement  de  Windsor 180,34 

Chemin  de  fer  de  FIle-du-Prince-Edouard 19,687  00 

(a)  Quelle  proportion  de  ces  montants  représente  des  deniers  dus  au  gouvernement 
depuis  une  date  antérieure  à  la  fin  de  l'exercice  1904-1905;  (6)  quelle  partie  du 
montant  -ainsi  échu  a  été  dépensée  au  cours  de  chaque  exercice  antérieure  à 
1906-107;  (c)  une  liste  des  item  inclus  (a)  qui  représentent  un  montant  excédant  cent 
dollars,  avec  le  nom  du  débiteur  dans  chaque  cas,  la  date  et  la  nature  du  service. 
Présentée  le  4  mars  1909.— M.  A  mes Pas  imprimée. 

€7c.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  15  mars  1909.— Copie  du 
rapport  du  bureau  de  conciliation  en  rapport  avec  les  commis  du  trafic-marchandises  à 

Halifax  et  Saint-Jean,  N.-B.    Présentée  le  23  mars  1909.— M.  Crosby Pas  imprimée. 
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67d.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambrée  des  communes,  en  date  du  22  mars  1909. — Etat 
faisant  connaître  les  noms  des  employés  de  l'Intercolonial  destitués  ou  suspendus  au 
cours  de  Tannée  1908,  l'emploi  de  chacun,  la  date  de  la  destitution  ou  de  la  suspension, 
et  le  motif  spécial  allégué  dans  chaque  cas.  Aussi,  les  noms  de  ceux  d'entre  eux  qui 
ont  été  réinstallés  jusqu'à  la  date  du  28  février  1909  et  la  date  de  leur  réinstallation. 
Présentée  le  22  avril  1909.—  M.  Foster Pas  imprimée. 

67e.  Copie  de  l'arrêté  du  conseil  établissant  un  bureau  administratif  des  chemins  de  fer  du 
gouvernement, — le  chemin  de  fer  Intercolonial  et  le  chemin  de  fer  de  l'Ile-du-Prince- 
Edouard, — et  nommant  les  membres  du  dit  bureau.  Présentée  le  26  avril,  par  l'hon.  G.  P. 
Graham Pas  imprimée. 

67/.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  5  avril  1909 — Copie  de 
toutes  demandes,  correspondance,  soit  par  lettres  ou  télégrammes,  tous  plans  soumis, 
soit  au  ministère  des  Chemins  de  fer,  soit  aux  autorités  du  chemin  de  fer  Interco- 
lonial, et  de  toutes  décisions  prises,  le  tout  relatif  à  l'agrandissement  de  la  gare  du 
chemin  de  fer  Intercolonial,  au  Cap  Saint-Ignace,  ou  à  la  construction  d'une  nouvelle 
gare.    Présentée  le  14  mai  1909.— M.  Roy  (Montmagny) Pas  imprimée. 

67g.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  5  avril  1909.— Copie  de 
toute  correspondance,  tous  mémoires,  rapports  et  décisions  prises  relativement  à  la 
construction  d'un  réservoir  d'eau  à  la  gare  du  chemin  de  fer  Intercolonial  au  Cap 
Saint-Ignace,  et  à  l'augmentation  du  coût  à  être  payé  à  la  compagnie  d'aqueduc  four- 
nissant l'eau  aux  engins  circulant  sur  la  voie  du  chemin  de  fer.  Présentée  le  14  avril 
1909.— M.  Roy  (Montmagny) Pas  imprimée. 

67/«.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat,  en  date  du  18  mars  1909,  demandant  toute  pétition 
présenté  au  Gouverneur  en  conseil,  demandant  que  le  chemin  de  fer  Intercolonial  soit 
mis  sous  le  contrôle  de  la  Commission  des  chemins  de  fer  du  Canada,  ainsi  que  toute 
correspondance  à  ce  sujet.     Présentée  le  4  mai  1909. — Hon.  sir  Mackenzie  Bowell. 

Pas  imprimée. 

67i.  Copie  certifiée  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence 
le  Gouverneur  général,  le  20  avril  1909,  relatif  au  chemin  de  fer  Intercolonial.  Pré- 
sentée (au  Sénat)  le  30  avril  1909,  par  l'hon.  sir  Richard  Cartwright..    ..Pas  imprimée. 

68.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  1er  février  1909. — Pro- 

duction de  toutes  les  demandes  et  soumissions  originales  en  la  possession  du  minis- 
tère de  l'Intérieur  au  sujet  de  la  concession  forestière  n°  1122;  les  dits  papiers  ne 
devant  pas  faire  partie  des  archives  de  cette  Chambre,  mais  devant  être  renvoyés  par 
le  greffier  au  ministère  de  l'Intérieur  après  inspection.  Présentée  le  12  février 
1909.— M.  Campbell Pas  imprimée. 

69.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  1er  février  1909.— Etat 

indiquant  quelles  terres  ont  été  vendues  le  long  de  la  route  du  Grand-Tronc-Pacifique 
pour  des  fins  de  stations,  de  termini  ou  d'emplacements  de  ville,  à  quel  prix  elles  l'ont 
été  et  à  quelles  personnes  ou  corporations.     Présentée  le  12  février  1909. — M.  Foster. 

Pas  imprimée. 

70.  Réponse  à  un  ordre  de  ia  Chambre  des  communes,  en  date  du  26  janvier  1909.— Etat 

indiquant,  année  par  année  depuis  1881,  les  dépenses  portées  au  compte  du  capital  sous 
le  chef  de  "  Terres  fédérales  ",  et  un  état  semblable  de  recettes  totales  provenant  de 
ventes  de  terres,  de  terres  houillères,  d'emplacements  de  ville,  etc.,  là  où  le  domaine 
public  a  été  aliéné  permanemment.     Présentée  le   12  février   1909.— M.   Ames. 

Pas  imprimée. 
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71.  Réponse  à   an  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du    1er  février   1909.    Etat 

faisant  connaître  quel  montant  d'or,  d'argenl  et  de  enivre  a  été  monnayé  par  la  branche 
de  la  Monnaie  Royale  en  Canada,  et  de  quel  montant  des  dites  monnaies  a'a-t-on  pas 
disposé  depuis  le  commencement  de  La  frappe  jusqu'au  1er  janvier  1!>uî);  quelle  quantité 
d'argent  à  l'état  brut  a  été  offerte  en  vente  aux  autorités  de  la  Monnaie  Royale  par  des 
mines  canadiennes  en  1908,  et  quelle  quantité  a  été  acceptée;  quelle  raison  Le  gouver- 
nement peut-il  donner  pour  DS  pas  avoir  acheté  tout  l'argent  à  L'étal  brut  qui  lui  B 
offert;  quel  est  le  mode  suivi  pour  décider  de  qui  Les  achats  doivent  être  faits;  com- 
bien de  mines  canadiennes  ont  vendu  de  L'argent  au  gouvernement,  quels  sont  les  noms 
des  dites  mines  et  quelle  quantité  a  été  achetée  de  chacune  d'elles.  Présentée  le  12 
février  1908.— M.  Armstrony Vas  imprimée. 

7 lu.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  1er  février  1909.— Etat 
indiquant  quel  état  le  coût  total  de  l'Hôtel  Royal  des  Monnaies  au  31  décembre  1908; 
quel  a  été,  pour  Tannée  1908,  la  montant  total  des  dépenses  du  dit  Hôtel  des  Monnaies 
pour  (a)  additions  et  améliorations,  (b)  entretien,  (c)  salaires,  et  (d)  achat  de  métaux 
de  cuivre,  d'argent  et  d'or,  respectivement;  quel  est  le  montant  des  monnaies  de 
cuivre,  d'argent  et  d'or  frappées  pendant  la  dite  année;  quel  a  été  le  profit  net  réalisé 
sur  chaque  espèce  de  monnaie.    Présentée  le  3  lmars  1909. — M.  Foster..  ..Pas  imprirmée. 

72.  Réponse  à   un  ordre  de   la   Chambre   des   communes,   en  date  du  25  janvier   1909.— Etat 

faisant  connaître  les  détails  formant  le  total  de  $699,235.52,  item  inscrit  sous  le  titre 
de  revenus  divers  pour  le  mois  de  décembre  1908.     Présentée  le  12  février  1909. — M.  Aines. 

Pas  imprimée. 

73.  Réponse  a   un   ordre  de  la   Chambre  des   communes,   en   date  du  25  janvier   1909.— Etat 

indiquant  toutes  les  livraisons  gratuites  des  malles  établies  ou  autorisées  depuis  le 
30  juin  1908,  dans  les  villes  ou  villages;  toutes  celles  autorisées  ou  établies  depuis  cette 
date;  le  nombre  de  personnes  desservies  par  ce  système  de  livraison  gratuite  dans  la 
localité  ou  route  pour  laquelle  il  a  été  institué;  le  coût  dans  chaque  cas.  Présentée  le 
12  février  1909.— M.  Borden  (Halifax) Pas  imprimée. 

73a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  22  mars  1909.— Copie  de 
toute  la  correspondance  et  de  tous  les  mémoires  touchant  la  livraison  de  la  malle 
rurale   dans   la   province   de   PAlberta.     Présentée   le   17   mai   1909.— M.   McCarthy. 

Pas  imprimée. 

74.  Ordres   généraux   de   la   milice,   émis   entre   le   28   novembre   1907   et   le   31   janvier   1909. 

Présentés  le  15  février  1909,  par  sir  Frederick  Borden Pas  imprimés. 

75.  Réponse   à   un   ordre   de   la   Chambre   des   communes,   en   date   du   8   février   1909.— Etat 

faisant  connaître  comment  a  été  appliqué  le  crédit  de  $35,000,  destiné  à  défrayer  le  coût 
du  forage  pour  huile,  gaz,  charbon,  etc.,  et  octroyé  le  15  juillet  1908;  avec  copie  de  toute 
correspondance,  rapports,  télégrammes,  mémoires,  etc.,  se  rapportant  à  ce  sujet;  plus 
la  mention  du  district  dans  lequel  les  puits  ont  été  forés;  le  coût  et  l'état  actuel  de 
chaque  puits;  et  copie  de  tous  les  contrats  et  soumissions.  Présentée  le  15  février  1909. 
—M.  Armstrong Pas  imprimée. 

76.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,   en  date  du  25  janvier   1909.— Etat 

faisant  connaître  (1)  le  nombre  d'accidents  survenus  aux  traverses  à  niveau  de  voies 
ferrées  en  Canada,  durant  la  période  de  cinq  années  antérieures  au  31  mars  1908;  (2) 
les  dates  de  ces  accidents  et  les  endroits  où  ils  sont  arrivés;  (3)  la  cause  présumée  de 
l'accident  en  chaque  cas;  (4)  le  nombre  de  personnes  tuées  en  chaque  cas:  (5)  le  nombre 
de  personnes  blessées  et  la  nature  des  blessures,  en  chaque  cas;  (6)  une  déclaration,  en 
chaque  cas,  faisant  connaître  si  la  traverse  était  suffisamment  protégée  ou  non;  et,  dans 
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le  cas  où  telle  protection  existait,  quelle  en  était  la  nature.  Présentée  le  16  février 
1909.— M.  Lennox Pas  imprimée. 

76a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  10  février  1909. — Etat 
faisant  connaître  en  combien  de  cas,  depuis  que  la  Commission  des  chemins  de  fer  a 
été  constituée,  elle  a  ordonné  que  Ton  prît  des  moyens  de  protection  aux  traverses  des 
voies  ferrées  sur  les  grands  chemin:  (a)  en  séparant  la  route  et  la  voie  ferrée;  (b) 
par  des  barrières;  (c)  par  d'autres  moyens,  et  quelle  méthode  a  été  adoptée  dans  ces 
cas;  quel  décret  a  été  rendu  quant  à  la  dépense  de  l'ouvrage  ou  du  service  en  chaque 
cas;  sur  quels  points  une  séparation  de  la  route  et  de  la  voie  ferrée  a  été  ordonnée,  et 
à  quel  coût  fixe  ou  estimatif  en  chaque  cas;  en  combien  d'instances  et  quelles  instances, 
les  demandes  ont  été  refusées.    Présentée  le  4  mars  1909. — M.  Lnnox..   .  .Pas  Imprimée. 

76b.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat  en  date  du  25  février  1909,  demandant  copie  de  toutes 
demandes  faites  à  la  Commission  des  chemins  de  fer  par  le  ministre  des  Chemins  de  fer 
en  vertu  de  l'article  28  de  la  Loi  des  chemins  de  fer;  aussi,  copie  de  tous  arrêtés  du 
conseil  rendus  pendant  les  derniers  douze  mois,  concernant  las  traverses  à  niveau  des 
routes  publiques  par  les  chemins  de  fer,  les  dates  de  ces  demandes  ou  des  arrêtés  en 
conseil.    Présentée  le  19  mars  1909.— Hon.  M.  Ferguson Pas  imprimée. 

77.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  1er  février  1909. — Etat 

indiquant  toutes  les  importantions  en  Canada  de  barres  et  lingots  d'acier,  de  fer  et 
d'acier  laminés,  de  rails  d'acier  et  d'acier  pour  constructions  (par  mois)  depuis  le  81 
mars  1908  jusqu'au  31  janvier  1909,  et  faisant  connaître:  (a)  la  quantité  importée;  (b) 
le  pays  d'importation;  (c)  le  port  d'entrée;  (d)  la  valeur  des  importations,  et  (e)  le 
montant  des  droits  acquittés.     Présentée  le  18  février  1909. — M.  Boyce  .Pas  imprimée. 

78.  Réponse  à  un  ordre  de   la  Chambre  des   communes,   en   date  du  8  février   1909. — Etat 

faisant  connaître  les  saisies  opérées  par  le  ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
durant  le  cours  des  cinq  dernières  années,  1904  à  1908,  comme  suit:  nombre  de  saisies; 
dates  des  saisies;  .par  qui  exécutées;  ce  qui  a  été  saisi;  la  somme  réalisée  à  la  vente 
qui  a  suivi  la  saisie;  si  la  vente  a  été  faite  à  l'enchère  publique  ou  de  gré  à  gré. 
Présentée  le  18  février  1909.— M.  Barr Pas  imprimée. 

78a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  daté  du  10  février  1909. — Etat 
faisant  connaître  les  saisies  opérées  par  le  ministère  des  Douanes  durant  le  cours 
des  cinq  années  de  la  période  1904-1908,  savoir:  le  nombre  de  saisies,  la  date  des  saisies; 
qui  a  opéré  les  saisies;  les  matières  saisies;  chez  qui  la  saisie  a  été  opérée;  la  somme 
réalisée  par  la  vente  des  matières  saisies;  si  les  effets  saisis  ont  été  vendus  à  l'enchère 
publique  ou  de  gré  à  gré.    Présentée  le  11  mars  1909. — M.  Barr Pas  imprimée. 

79.  Relevé  des  remises  d'intérêt  faites  en  vertu  du  paragraphe  2  de  l'article  88  de  la  Loi  des 

sauvages,  chapitre  81  des  Statuts  Révisés  du  Canada,  pour  l'exercice  expiré  le  31  mars 
1908.    Présenté  le  18  février  1909,  par  Thon.  F.  Oliver Pas  imprimé. 

80.  Réponse  à   un   ordre  de  la  Chambre  des  communes,   en  date  du  3  février   1909. — Etat 

faisant  connaître  combien  de  commis  sessionnels  et  combien  de  messagers  sessionnels 
ont  été  nommés  à  la  Chambre  des  communes  depuis  1880;  quels  sont  leurs  noms  et 
quelle  est  la  date  de  leurs  nominations;  s'ils  ont  été  nommés  par  la  Commission  de 
l'économie  interne  ou  autrement;  combien  de  commis  sessionnels  et  combien  de  messa- 
gers sessionnels  ont  été  destitués  à  la  Chambre  des  communes  depuis  1880;  quels  sont 
leurs  noms  et  quelle  est  la  date  de  leur  destination;  s'ils  ont  été  destitués  par  la  Com- 
mission de  l'économie  interne  ou  autrement.    Présentée  le  19  février  1909.— M.  Paquet. 

Pas  imprimée. 
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81.  Copie  d'un  décret  du   conseil,  du   15  février   1909,   touchant   le  deuxième    rapport  conjoint 

de  la  Commission  chargée  de  déterminer  le  méridien  de  141e  degré  de  Longitude  oneet 
(frontière  de  l'Alaska),  et  nommée  on  vertu  du  premier  a rticle  de  la  convention  entre 
la  Grande-Bretagne  et  les  Etais-Unis,  signée  à  Washington  le  21  avril  1906;  aui  i 
copie  du  dit  rapport.     Présentée  le  22  février  1909,  par  l'hon.  P.  Oliver.. Pas  imprimée, 

82.  Réponse  à   un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,   en   date  du   -'t   février   1909.     Etat 

misant  connaître  quelles  mesures  ont  été  prises  par  Le  gouvernement   pour  empêcher 

l'introduction  des  aphtes  contagieuses  des  Etats-Unis  en  Canada;  quels  employés  offi- 
ciels ont  été  spécialement  nommés  à  cette  fin,  à  quelles  dates,  quelle  est  la  durée  de  leur 
service  et  quel  est  le  montant  payé  à  chacun  à  titre  de  salaire  ou  de  dépense;  si  tout 
danger  de  Contagion  est  jiassé,  et  si  l'embargo  sur  les  animaux  vivants  venant  des 
Etats-Unis  a  été  levé.    Présentée  le  22  février  1909.— M.  A n'arpe' ( Ontario). Pat  imprimée. 

82u.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  S  février  1'»')'».— Etat 
faisant  connaître  quels  états  des  Etats-Unis  ont  été  mis  en  quarantaine,  en  vt  rtn  d'un 
décret  du  conseil,  à  raison  des  aphtes  contagieuses  qui  existent  dans  ces  états;  combien 
d'inspecteurs  ont  été  nommés  par  le  gouvernement  pour  empêcher  l'importation  des 
bestiaux  de  ces  états  en  Canada;  à  quels  points  sont  stationnés  ces  inspecteurs;  quels 
émoluments  reçoivent  ces  inspecteurs.  Présentée  le  22  février  1909. — M.  Chisholm 
(Huron) Poe  imprimée, 

83.  Réponse  à   un   ordre   de  la  Chambre  des  communes,   en  date  du   10   février   1909. — Etat 

indiquant  les  quantités  de  poisson  blanc,  de  doré  et  d'esturgeon  prises,  respectivement, 
en  été  et  en  hiver,  et  leur  valeur,  qui  ont  été  exportées  de  ports  du  Manitoba  aux 
Etats-Unis  pendant  les  années  de  novembre  1893  à  novembre  1908.  Présentée  le  23 
février  1909.— M.  Bradbury Pas  imprimée. 

84.  Réponse  à   un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  8  février   1909.— Relevé 

détaillé  de  tous  deniers  reçus  par  le  gouvernement  fédéral  pour  la  vente  de  terres, 
forêts,  mines,  pêcheries  et  autres  ressources  naturelles  dans  la  province  d'Alberta 
le  dernier  exercice.     Présentée  le  23  février  1909.— M.  MacCarthy Pas  imprimée. 

85.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  février  1909. — Etat  indi- 

quant de  quelles  personnes  ont  été  achetées  les  machines  à  travailler  le  bois  destinées 
aux  ateliers  de  Flntercolomal,  à  Moncton,  ou  ailleurs,  depuis  le  1er  janvier  1908;  le 
nombre  acheté  de  chaque  personne;  le  prix;  de  quelles  personnes  ont  été  achetées 
les  machines  à  travailler  le  fer  destinées  aux  ateliers  de  l'Intercolonial,  à  Moncton  ou 
ailleurs,  depuis  le  1er  janvier  1908,  et  le  nombre  acheté  de  chaque  personne;  le  prix; 
les  dates  (à)  de  l'achat,  et  (b)  de  la  livraison.    Présentée  le  23  février  1909.— M.  Clare. 

Pas  imprimée. 

85u.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  22  mars  1909.— Etat 
faisant  connaître  si  on  a  réglé  ou  payé,  entre  1er  juin  et  le  31  décembre  1908,  les 
réclamations  faites  par  quelque  personne,  ou  des  personnes,  dans  la  Nouvelle-Ecosse, 
contre  le  gouvernement  à  la  suite  de  dommages  personnels  ou  de  pertes  d'animaux,  ou 
de  dommages  à  la  propriété,  causé  par  le  chemin  de  fer  Intercolonial;  les  noms  et  les 
adresses  des  réclamants;  la  nature  de  leurs  réclamations,  et  celle  du  règlement  de 
telles  réclamations;  et  la  date  du  règlement  en  chaque  cas.     Présentée  le  26  mars  1909. 

— M.  Rhodes Pas  imprimée. 

86.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  15  février  1909— Copie 

de  tous  décrets  du  conseil,  règlements,  rapports,  conespondance,  documents  et  papiers 
se   rapportant   au   divers   traités   du   11   avril    1908   entre   Sa   Majesté   et    les    Etats-Unis 
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d'Amérique,  ou  à  toute  action,  procédure,  nomination,  rapport  ou  autre  matière  prise 
ou  faite  ou  entreprise  en  vertu  des  dits  traités  ou  d'aucuns  d'eux  ou  conformément  à 
ces  traités.    Présentée  le  25  février  1909.— M.  Borden  (Halifax) Pas  imprimée. 

87.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  26  février  1909.— Copie 

d'un  rapport  de  Thomas  Costello,  officier  spécial  douanier,  sur  la  question  de  l'indus- 
trie des  lainages  dans  la  Grande-Bretagne.    Présentée  le  26  février  1909.— M.  Paterson. 
Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

88.  Copie  de  la  convention  spéciale  pour  la  soumission  à  des  arbitres  des  question  relatives 

aux  pêcheries  sur  la  côte  nord  de  l'Atlantique,  en  vertu  du  traité  général  d'arbitrage 
conclu  entre  les  Etats-Unis  et  la  Grande-Bretagne  le  4  avril  1908.  Présentée  le  26 
janvier  1909,  par  l'hon.  A.  B.  Aylesworth Pas  imprimée. 

89.  Réponse  à  un  ordre  tie  la  Chambre  des   communes,   en  date  du  22  février   1909.— Etat 

indiquant  combien  de  têtes  de  bétail  se  trouvent  actuellement  dans  les  diverses  fermes 
expérimentales,  et  quelles  sont  les  diverses  espèces  d'animaux;  quelle  est  la  valeur 
estimative  de  chaque  espèce;  à  quoi  servent  ces  animaux;  combien  d'acres  chaqu? 
ferme  comprend;  combien  d'acres  sont  en  culture  sur  chaque  ferme.  Présentée  le  26 
février  1909. — M.  Staples Pas  imprimée. 

90.  Déclaration    de    principes-conférence    pour    la    conservation    des    richesses    naturelles    de 

l'Amérique  du  Nord.     Présentée  le  26  février  1909,  par  l'hon.  S.  A.  Fisher. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

91.  Etat  des  assurances  payées  sur  la  route  du  Saint- Laurent  pour  les  marchandises,   les 

provisions  et  les  grains,  de  1900  à  1907,  tous  deux  inclus.  Présenté  (au  Sénat)  le  28 
janvier  1909,  par  l'hon.  sir  Richard  Cartwright Pas  imprimé. 

92.  Etat  des  affaires  de  la  compagnie  de  prêt  et  de  placement  Britannique-Canadienne   (à 

responsabilité  limitée),  pour  l'année  terminée  le  31  décembre  1908.  Aussi,  une  liste 
des  actionnaires,  pendant  la  même  année,  en  conformité  de  la  Loi  des  compagnies  de 
prêt.     Présenté  (au  Sénat)  le  25  février  1909,  par  l'hon.  Président Pas  imprimé. 

93.  Copie  du   rapport  sur  les  progrès,  faits  dans  les  études  du  chemin  de  fer  de  la  Baie- 

d'Hudson,  du  1er  février  1909.    Présentée  le  4  mars  1909. — Hon.  G.  P.  Graham. 

Pas  imprimée. 

93a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  8  février  1909.— Etat 
faisant  connaître  toutes  les  explorations  faites  jusqu'à  ce  jour  en  rapport  avec  le 
chemin  de  fer  de  la  Baie-d'Hudson  projeté.     Présentée  le  8  mars  1909. — M.  Meighen. 

Pas  imprimée. 

94.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  26  janvier  1909.— Copie 

de  toute  correspondance  et  de  tous  papiers  et  rapports  d'ingénieurs  ou  autres  concer- 
nant l'autorisation  et  la  construction  d'un  canal  entre  le  lac  Simcoe  et  Newmarket,  y 
compris  tous  contrats  passés,  le  montant  d'argent  payé  jusqu'à  présent,  et  le  coût  esti- 
matif des  travaux  lorsque  terminés,  ainsi  que  les  plans  donnant  la  dimension  du 
canal,  et  les  raisons  commerciales  à  l'appui  de  la  construction  de  ces  travaux.  Pré- 
sentée le  4  mars  1909.— M.  Foster Pas  imprimée. 

94a.  Réponse  à  un.  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  22  mars  1909.— Etat 
donnant  les  noms  de  ceux  qui  ont  été  chargés  d'évaluer  les  terres  pour  le  droit  de 
passage  relativement  au  canal,  depuis  la  rivière  Holland  jusqu'à  Newmarket,  et 
indiquant  s'ils  avaient  à  remplir  d'autres  fonctions  que  celle  de  l'évaluation  des 
terres  ;   la   rémunération   accordée   à  chacun  de  ces   évaluateurs  ;   pendant  combien  de 
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temps  ils  ont  été  employés,  et  à  quelles  conditions;  quelles  propriétés  ils  ont  évaluées; 
quelle  a  été  l'évaluation  on  chaque  cas;  quelle  était  la  superficie  de  chaque  propriété; 
en  combien  de  cas  cette  évaluation  a  été  acceptée  par  les  propriétaires,  avec  mention 
des  noms  de  ces  derniers;  en  combien  de  cas,  cette  évaluation  a  été  rejetée  définitive- 
ment par  les  propriétaires,  avec  mention  des  noms  de  ces  derniers:  en  combien  do  cas 
on  a  procédé  par  voie  d'expropriation,  et  quel  a  été  l'écart  de  chiffre  comparé  avec 
ceux  des  évaluateurs.  Aussi,  indiquant  si  on  a  acquis  le  titre  de  toutes  les  propriétés. 
Présentée  le  31  mars  1909.— M.  Lennox . Pas  imprimée. 

95.  Réponse   à   un   ordre   de   la   Charabie   des   communes,   en   date   du   8   février   1909.— Etat 

donnant  toutes  les  listes  d'électeurs  telles  que  préparées  par  les  énumérateurs  et 
complétées  par  les  sous-oificiers-rappDrteurs  des  différentes  subdivisions  de  votation 
dans  le  district  électoral  de  Calgary,  dans  la  province  d'Alberta,  et  qui  ont  servi  à  la 
dernière  élection  générale  pour  la  Chambre  des  communes.  Présentée  le  4  mars  1909.— 
.V.  McCarthy Ps  imprimée. 

95a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  8  février  1909.— Etat 
faisant  connaître  les  noms  du  sous-officiers-iapporteur,  du  greffier  du  scrutin,  du  scru- 
tateur ou  agent,  ou  de  toute  autre  personne  qui  a  rempli,  respectivement,  Tune  de  ces 
fonctions,  dans  les  différents  bureaux  de  votation  dans  le  district  électoral  de  Calgary 
lors  de  la  dernière  élection  générale  pour  la  Chambre  des  communes.  Présentée  le  4 
mars  1909.— M.  McCarthy Pas  imprimée. 

956.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  15  mars  1909.— Etat 
faisant  connaître,  en  ce  qui  regarde  l'élection  à  la  Chambre  des  communes  qui  a  eu 
lieu  dans  le  comté  de  Montcalm,  le  26  octobre  1908,  et  pour  chaque  bureau  de  votation: 
(a)  le  nombre  total  de  votes  donnés  en  faveur  de  chaque  candidat;  (h)  le  nombre  total 
de  bons  bulletins;  (c)  le  nombre  de  bulletins  rejetés;  (d)  le  nombre  de  bulletins  gâtés; 
(e)  le  nombre  de  votants  inscrits  sur  les  listes;  (/)  le  nombre  de  bulletins  entre  les 
mains  du  sous-officier-rapporteur  à  l'heure  voulue  pour  le  commencement  de  la  vota- 
tion; (a)  le  nombre  de  bulletins  non  utilisés,  restés  entre  les  mains  du  sous-officier- 
rapporteur  à  la  clôture  de  la  votation;  (h)  le  nom  et  l'adresse  de  l'officier-rapporteur, 
des  sous-officiers-rapporteurs  et  des  greffiers  du  scrutin;  (i)  copie  de  toute  la  corres- 
pondance échangée  entre  le  gouvernement,  ou  l'un  de  ses  fonctionnaires,  et  l'officier- 
rapporteur,  ou  l'un  quelconque  des  sous-officiers-rapporteurs  ou  greffiers  du  scrutin, 
ou  un  candidat,  en  rapport  avec  cette  élection.    Présentée  le  22  mars  1909.— M.  Ames. 

Pas  imprimée. 

95b.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  février  1909.— Copie 
de  toutes  listes  de  votants  telles  que  préparées  par  les  énumérateurs,  et  complétées  par 
les  sous-officiers-rapporteurs  pour  les  différents  arrondissements  de  votation  dans  le 
district  électoral  de  Qu'Appelle,  et  qui  ont  servi  à  la  dernière  élection  générale  pour 
les  Communes;  aussi,  état  faisant  connaître  les  limites  des  dits  arrondissements  de 
votation,  ainsi  que  les  noms  des  énumérateurs,  sous-officiers-rapporteurs,  greffier  du 
scrutin,  et  agents  des  candidats  qui  ont  agi  dans  chaque  bureau  de  votation.  Présentée 
le  22  mars  1909.— M.  Lake Pas  imprimée. 

96.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  11  février  1909.— Copie 

du  rapport  de  Charles  Olin  au  ministère  de  l'Intérieur,  relativement  à  son  voyage 
en  Suède,  pour  le  compte  de  ce  ministère  en  1907-1908;  aussi,  copie  de  toute  la  corres- 
pondance concernant  le  choix  que  Ton  a  fait  de  lui  pour  le  dit  voyage,  ou  qui  6e 
rapporte  au  dit  voyage  en  quelque  manière  que  ce  soit.     Présentée  le  4   mars  1909. — 

M.  Goodeve Pas  imprimée. 
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97.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  8  février  1909.— Copie 

de  toutes  demandes  reçues  pour  le  transfert  de  lots  de  villas  dans  la  section  14,  town- 
ship  24,  rang  1,  à  l'ouest  du  5e  méridien,  et  de  toute  correspondance  à  ce  sujet  depuis 
le  10  juin  1908.    Présentée  le  4  mars  1909.— M.  McCarthy Pas  imprimée. 

98.  Réponse   à  un  ordre  d^   la  Chambre  des   communes,   en  date  du  1er   mars   1909. — Etat 

faisant  connaître  quel  a  été,  en  moyenne  le  nombre  d'hommes  employés,  en  quelque 
manière  que  ce  soit,  pour  le  service,  le  maintient  et  les  réparations  du  canal  de 
Carillon  et  Grenville,  durant  chacun  des  mois  suivants;  juillet  et  août  1906  et  1908; 
septembre  et  octobre  1907  et  1908;  quel  est  le  total  de  la  somme  déboursée  pour  gages 
et  salaires,  ainsi  que  la  dépense  totale  de  quelque  nature  que  ce  soit,  relativement  au 
dit  canal,   durant  chacun  de  ces  mois.     Présentée  le  4  mars  1909. — M.  Perley. 

Pas  imprimée. 

99.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  22  février  1909. — Copie 

des  décrets  du  conseil,  correspondance,  lettres,  dépêches,  mémoires,  communications, 
entre  le  gouvernement  impérial  et  le  gouvernement  canadien  touchant  l'organisation 
d'un  état-major  impérial.     Présentée  le  5  mars  1909.— M.   Talbot. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

ÎOO.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  1er  février  1909. — Copie 
de  toute  la  correspondance  échangée  entre  le  département  de  l'arpenteur  général  ou  le 
département  des  Affaires  des  sauvages  et  feu  l'arpenteur  fédéral  Vaughn,  contenant 
les  instructions  concernant  l'arpentage  de  la  paroisse  de  Saint-Pierre,  de  Saint-Clément 
et  de  la  réserve  des  sauvages  de  Saint-Pierre,  ainsi  que  la  correspondance  de  M.  Vaughn, 
etc.;  copie  de  toute  la  correspondance  échangée  entre  le  ministère  de  l'Intérieur  et 
M.  H.  M.  Howell,  commissaire  chargé  de  s'enquérir  des  réclamations  des  sauvages  sur 
la  dite  réserve;  copie  du  rapport  de  M.  Rothwell,  greffier  en  loi  du  ministère  de 
l'Intérieur  sur  les  réclamations  concernant  les  terres  de  la  réserve  Saint-Pierre;  copie 
détaillée  du  compte  de  Fred.  Head  pour  services  rendus  pendant  l'enquête,  et  copie 
des  instructions  qui  lui  ont  été  données  par  le  ministère  de  l'Intérieur  et  des 
Affaires  des  sauvages.    Présentée  le  5  mars  1909. — M.  Bradbury Pas  imprimée. 

lOOa.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  22  février  1909. — Copie 
du  traité  négocié  entre  les  sauvages  de  la  réserve  Saint-Pierre  et  le  gouvernement; 
et  de  toute  la  correspondance,  les  papiers,  les  instructions  et  les  documents  qui  se 
rapportent  à  ce  traité.    Présentée  le  11  mars  1909. — M.  Bradbury Pas  imprimée. 

lOOb.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  février  1909.— Etat 
faisant  connaître  le  nombre  et  les  noms  de  toutes  les  personnes  qui  avaient  droit  de 
recevoir  et  qui  ont  reçu  des  lettres  patentes  en  vertu  du  traité  négocié  par  M.  H.  M. 
Howell  pour  la  rétrocession  de  la  réserve  de  Saint-Pierre,  dans  le  Manitoba.  Présentée 
le  12  mars  1909.— M.  Bradbury Pas  imprimée. 

100c.  Réponse  supplémentaire  au  n°  100.    Présentée  le  5  avril  1909 Pas  imprimée. 

lOOd.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  5  avril  1909. — Copie 
de  toutes  lettres,  papiers  et  correspondance  concernant  le  compte  de  H.  M.  Howell, 
au  sujet  de  l'abandon  de  la  réserve  Saint-Pierre,  et  aussi,  relevé  détaillé  de  ce  compte. 
Présentée  le  27  avril  1909. — M.  Smythe Pas  imprimée. 

lOOe.  Réponse  supplémentaire  au  n°  100.    Présentée  le  19  mai  1909 Pas  imprimée. 

101.  Convention  complémentaire,  concernant  les  relations  commerciales  entre  la  France 
et  le  Canada  conclue  à  Paris  le  23  janvier  1909,  entre  Sa  Majesté  et  le  Président  de  la 
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République  française.    Présentée  le  8  mais  i960,  par  L'hon.  W.  S.  Fielding. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

102.  Corresppndance  concernant  la  convention  complémentaire  de  commerce  entre  le 
Canada  et  la  France.     Présentée  le  19  mars  1009,  par  Thon.   W.  S.  Fielding. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

103.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  22  février  1909.—  Copie 
de  toute  preuve  et  de  tous  rapports,  correspondance,  et  communications  écrites  échan- 
gées entre  le  département  ou  ses  fonctionnaires  ou  agents  et  le  gouvernement  du 
Manitoba  ou  le  procureur  général  ou  autres  fonctionnaires  ou  agents  de  cette  province 
au  sujet  de  la  qualité  d'huile  de  charbon  vendue  dans  le  Manitoba  et  des  accidents 
qui  y  ont  été  causés  par  l'huile  de  charbon  vendue  dans  le  Manitoba  et  des  accidenta 
tachent  aux  enquêtes  faites  récemment  sur  les  causes  des  dits  accidents.  Présentée  le 
8  mars  1909.— M.  Schaffner Pas  imprimée. 

104.  Copie  des  câblegrammee  échangés  entre  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  et 
l'honorable  secrétaire  d'Etat  pour  les  colonies  au  sujet  du  traité  relatif  à  la  délimi- 
tation des  eaux  internationales.    Présentée  le  8  mars  1909,  par  sir  Wilfrid  Laurier. 

Pas  imprimée. 

104a.  Traité  international  relatif  aux  eaux  limitrophes,  signé  à  Washington  le  11  janvier 
1909;  (2)  annexe  par  le  Sénat  des  Etats-Unis.  Présenté  le  15  mars  1909,  par  Thon. 
W.  S.  Fielding Pas  imprimé. 

105.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  2G  janvier  1909.— Etat 
indiquant  le  nombre  et  le  montant  des  emprunts  temporaires  faits  par  le  gouverne- 
ment depuis  le  1er  juillet  1896,  la  banque  ou  corporation  qui  a  fait  le  prêt  les  condi- 
tions  et  le  coût  de   chaque   emprunt.     Présentée   le   9    mars   1909.— M.   Poster. 

Pas  imprimée. 

105a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  26  janvier  1909.— Etat 
indiquant  le  montant  et  les  conditions  de  chaque  emprunt  permanent  fait  par  le  gou- 
vernement depuis  le  1er  juillet  1896,  la  banque  ou  la  corporation  qui  a  servi  d'intermé- 
diaire; le  coût  de  chacun  pour  (a)  courtage  et  commission;  (b)  timbres;  (c)  services 
légaux  ou  autres,  et  (d)  escomptes,  le  résultat  net  de  chaque  emprunt  et  le  percentage 
d'intérêt  sur  chacun.    Présentée  le  24  mars  1909. — M.  Foster Pas  imprimée. 

1056.  Réponse  supplémentaire  au  n°  105a.    Présentée  le  31  mars  1909 Pas  imprimée. 

105c.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  8  mars  1909.— Etat 
faisant  connaître  quelles  dépenses  ont  été  encourues  à  titre  de  (a)  commissions  de 
banque;  (b)  agence  financière;  (c)  courtage,  et  (d)  annonces  par  le  gouvernement  an 
sujet  de  chacun  des  emprunts  suivants,  et  à  qui  ces  différentes  sommes  ont  été 
payées,  savoir: 

£  s.  d. 

1874— Emprunt  prolongé  jusqu'en  1911,  4  p.  100 1,753,830    4  10 

1875-8— Emprunt   garanti    pour    travaux    publics,   4   p.    100..     3,200,000    0    0 

1884— Emprunt,  3}  p.  100 5,000,000    0    0 

1885— Emprunt  canadien,   réduit,   4   p.   100 6,443,136    2    9 

1888— Emprunt  C.C.P.,  garanti  des  terres,  3£  p.  100 3,093,700    0    0 

1908-12— Emprunt,  4  p.  100 1,379,600    0    0 

1908— Emission  de  février,  Si  p.  100 3,000,000    0    0 

1908— Emprunt,  3î  p.  100 5,000,000    0    0 

1908— Emission  d'octobre,  3}  p.  100 5,000,000    0    0 

1909— Emprunt,  3*  p.  100 6,000,000    0    0 
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Payable  en  Canada — 

1883— Emprunt  réduit,  port  à  3|  p.  100 $1,425,800  00 

Fonds  fédéral— 

A,  réduit  en  1897,  3*  p.  100 58,899  00 

B,  réduit  en  1897,  3*  p.  100 325,900  00 

C,  réduit  en  1897,  3*  p.  100 49,066  34 

E,  prolongé,  de  10  ans,  à  compter  du  1er  juillet  1906,  31  p.  100.  2,500,000  00 

Fonds  fédéral,  émission  de  1891,  3£  p.  100 404,200  00 

3.  $5,000,000,  un  mois,  banque  de  Montréal,  Ottawa,  2  mars  1909;  4  p.  100.  Présentée  le 
6  avril  1909.— M.  Sharpe  (Ontario) Pas  imprimée. 

105c?.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  26  janvier  1909.— Etat 
faisant  connaître,  relativement  au  fonds  d'amortissement  en  rapport  avec  chaque 
emprunt  non  soldé,  formant,  à  la  date  du  31  mars  1908,  partie  de  la  dette  publique 
consolidée:  (a)  durée  de  l'emprunt;  (b)  pourcentage  de  l'amortissement  ;  (c)  la  somme 
mise  de  côté  chaque  année  (y  compris  les  intérêts  placés  de  nouveau)  ;  (d)  la  somme 
totale  au  crédit  du  fonds  d'amortissement  de  cet  emprunt  particulier,  au  31  mars  1908; 

(c)  la  somme  totale  que  l'on  peut  espérer  être  inscrite  au  crédit  du  fonds  d'amortisse- 
ment à  la  date  de  l'échéance  de  l'emprunt  (et  si  le  fonds  d'amortissement  doit  se 
prolonger  jusqu'à  l'échéance  finale;  (/)  le  percentage  proportionnel  entre  le  fonds 
d'amortissement  servi,  et  ses  accroîts,  et  le  chiffre  nominal  de  l'emprunt  à  la  date  de 
l'échéance.    Présentée  le  6  avril  1909. — M.  Ames Pas  imprimée. 

105e.  Réponse  supplémentaire  au  n°  105c.    Présentée  le  19  avril  1909 Pas  imprimée. 

105/.-  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  8  février  1909.— Copie 
de  tous  les  décrets  du  conseil,  correspondance  et  documents,  y  compris  les  prospectus, 
au  sujet  des  emprunts  négociés  par  le  ministre  des  Finances  du  1er  janvier  1907 
jusqu'à  ce  jour.    Présentée  le  19  avril  1909. — M.  Foster Pas  imprimée. 

105g.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  26  janvier  1909. — Etat 
indiquant  en  détail  les  obligations  casuelles  ou  nominales  du  gouvernement  du  Canada 
au  1er  janvier  1909,  c'est-à-dire  relevé  de  tous  montants  qui  pourraient  être  exigibles,  tel 
que  subventions  de  chemins  de  fer  à  échoir,  emprunts  garantis  par  le  gouvernement, 
déficits  dont  le  paiement  pourrait  être  demandée,  etc.  Présentée  le  1  9avril  1909. — Af. 
Ames Pas  imprimée. 

106.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  22  février  1909. — Etat 
faisant  connaître  quelle  est  la  superficie  approximative  des  terres  houillères  et  boi- 
sées, respectivement,  dans  chacune  des  provinces  de  la  Saskatchewan  et  de  l'Alberta: 
(a)  possédées  par  des  particuliers  ou  par  des  compagnies,  et  louées  par  le  gouverne- 
ment à  des  particuliers  ou  à  des  compagnies;  quelle  est  dans  chaque  province  l'éten- 
due approximative  des  terres  sur  lesquelles  se  font  des  opérations  minières  ou  fores- 
tières; quel  est  le  montant  approximatif  des  recettes  perçues  par  le  gouvernement 
entre  le  1er  janvier  1906  et  le  31  décembre  1908  à  compte:  (a)  de  paiements  pour  terres 
houillères;   (b)   droits  régaliens  sur  le  charbon;    (c)   boni  et  loyers  de  terres  boisées; 

(d)  droits  de  coupe;  (e)  terres  à  foin;  (/)  pâturages;  (g)  superficie  d'irrigation  dans 
chacune  des  dites  provinces.    Présentée  le  11  mars  1909. — M.  Lake Pas  imprimée. 

106a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  22  février  1909. — Etat 
faisant  connaître  de  combien  d'acres  on  a  actuellement  disposé  dans  le  Manitoba,  la 
sées,  respectivement,  dans  chacune  des  provinces  de  la  Saskatchewan  et  d'Alberta: 
et  préemptions;  concessions  aux  chemins  de  fer;  terres  de  la  Baie-d'Hudson ;  concessions 
à  d'autres  corporations  ou  personnes;  terres  de  rebut,  de  marécages  ou  de  montagnes, 
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impropres  à  la  culture;  superficies  oouyertes  par  les  lacs,  y  compris  les  lacs  Winnipeg, 
Winnipegosis,  Manitoba,  Big-Quill,  Lit  tle-Quill,  Birch  ou  Beaver;  quelle  est,  en  milles 
(.uns,  la  superficie  de  chacune  des  provinces  plus  haut  mentionnées.  Présentée  le  11 
mars  1909.— M.  Hughes Pas  imprimée. 

106o.  Réponse  à  on  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  8  mars  1909.— Copie 
de  toutes  demandes,  annonces,  soumissions,  baux,  correspondance  et  papiers  de  toute 
nature  concernant  les  concessions  forestières  numéros  1316,  1317,  1318,  1330  à  133G  inclu- 
sivement, et  1360  à   1365  inclusivement.     Présentée  le  30  mars  1909. — M.  Bradbury. 

Pas  imprimée. 

106r.  Réponse  à  an  ordre  de  La  Chambre  des  communes,  en  date  du  22  mars  1909.— Copie 
de  toute  correspondance,  communications  écrites  et  documents  adressés  au  ministre 
de  L'Intérieur  ou  à  quelque  officier  du  ministère  et  des  réponses  faites  par  le 
ministre  ou  par  quelque  officier  du  ministère  depuis  le  1er  janvier  1905,  concernant 
le  transfert  de  certaines  terres  marécageuses  dans  l'Etang-des-Grandes-ITerbes,  dans  la 
province  du  Manitoba,  à  Sa  Majesté  le  Roi  Edouard  VII  pour  les  fins  de  la  dite  pro- 
vince.   Présentée  le  30  mars  1909. — 31.  Molloy Pas  imprimée. 

106</.  Réponse  supplémentaire  à  lin  ordre  de  la  Chambre  /les  communes,  en  date  du  3  mars 
1909.— Etat  faisant  connaître,  quant  aux  permis  accordés,  depuis  le  30  juin  1896,  pour 
coupe  de  bois  sur  les  terres  fédérales  dans  la  Colombie-Britannique,  les  noms  et  adresses 
des  concessionnaires,  la  date,  la  durée  et  la  superficie  de  chaque  permis,  et  les  bonis 
reçus.     Présentée  le  5  avril  1909. — M.   Taylor  (New   Westminster) Pas  imprimée. 

106c.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  5  avril  1909.— Copie  de 
toute  correspondance,  rapports,  papiers  et  communications  dans  le  bureau  des  terres 
fédérales  à  Prince-Albert  et  dans  le  ministère  de  l'Intérieur,  à  Ottawa,  concernant 
la  demande  de  lettres  patentes  pour  le  \  N.-E.,  section  10,  township  47,  rang  1,  à  l'ouest 
du  3e  méridien,  faite  par  A.  A.  Strachan,  et  aussi  concernant  l'accomplissement  des 
prescriptions  relatives  aux  homesteads  par  le  dit  Strachan.  Présentée  le  16  avril  1909. 
— M.  Lake Pas  imprimée. 

107.  !  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  1er  février  1909. — Etat 
faisant  connaître  le  montant  total  reçu  par  le  Frce  Press  de  Winnipeg,  de  tous  les 
départements  du  gouvernement,  du  1er  juillet  1896  au  1er  janvier  1909,  et  le  montant 
reçu  chaque  année.     Présentée  le  11  mars  1909.— M.  llerron Pas  imprimée. 

107a.  Réponse  supplémentaire  au  n°  107.     Présentée  le  26  mars  1909 Pas  imprimée. 

108.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  28  janvier  1909.— Relevé 
approximatif  du  montant  total  de  l'argent  déposé  au  crédit  du  gouvernement,  au  der- 
nier jour  de  chaque  mois  durant  la  période  comprise  entre  le  1er  avril  1907  et  le  31 
décembre  1908.    Présentée  le  11  mars  1909.— If.  Ames Pas  imprimée. 

109.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  26  janvier  1909. 
complétant  jusqu'à  date  l'énoncé  qui  se  trouve  à  la  page  15  du  discours  du  budget  de 
1898.     Présentée  le  11  mars  1909  —M.  Ames Pas  imprimée. 

109a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  26  janvier  1909.— Etat 
indiquant  en  détail  les  obligations  casuelles  ou  nominales  du  gouvernement  du  Canada 
au  1er  janvier  1909,— c'est-à-dire,  relevé  de  tous  montants  qui  pourraient  être  exigibles, 
tel  que  subventions  de  chemins  de  fer  à  échoir,  emprunts  garantis  par  le  gouvernement, 
déficits   dont    le    paiement    pourrait    être    demandé,    etc.      Présentée    le    11    mars    1909. — 

If.  Ames Pas  imprirmée. 
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110.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  février  1909.— Copie 
de  toute  correspondance  échangée  entre  le  ministère  de  la  Justice  et  les  officiers  du 
pénitencier  de  New- Westminster  ou  autres  personnes  quelconques,  au  sujet  de  la  visite 
ou  des  visites  projetées  d'agents  de  police  secrète  à  Bill  Miner  durant  son  incarcéra- 
tion dans  le  dit  pénitencier  ;  aussi,  copie  du  rapport  de  l'inspecteur  des  pénitenciers  après 
son  enquête  sur  les  circonstances  se  rapportant  à  Févasion  de  Miner,  et  de  la  preuve 
sur  laquelle  ce  rapport  est  basé;  aussi,  copie  des  télégrammes  expédiés  du  dit  péni- 
tencier au  ministère  de  la  Justice  ou  à  ses  officiers  concernant  Févasion  de  Miner,  et 
et  copie  de  ces  télégrammes  tels  que  reçus,  et  les  télégrammes  expédiés  et  reçus  en 
réponse  dans  les  deux  semaines  qui  ont  suivi  cette  évasion.  Présentée  le  12  mars  1909. 
—M.  Taylor  (New-Westminsier) Pas  imprimée. 

111.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  février  1909.— Etat 
faisant  connaître  si  le  gouvernement  a  indemnisé  quelques  propriétaires  à  la  suite  de 
dommages  causés  par  la  retenue  des  eaux  dans  la  rivière  Otonabee,  entre  Hastings  et 
Peterborough  ;  et  qui  sont  ceux  qui  ont  été  indemnisés,  et  quelles  sommes  leur  ont 
été  pavées.    Présentée  le  15  mars  1909.— M.  Sexsmith Pas  imprimée. 

111a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  février  1909. — Etat 
faisant  connaître  si  le  gouvernement  a  indemnisé  quelques  propriétaires  voisins  du  lac 
Stoney  à  cause  de  dommages  causés  par  Fexhaussement  du  niveau  de  Feau,  et  qui  a 
été  indemnisé,  et  quelles  sommes  ont  été  payées.  Présentée  le  15  mars  1909.— M. 
Sexsmith Pas  imprimée. 

111b.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  8  février  1909. — Etat 
indiquant  quelles  mesures  ont  été  prises  par  le  gouvernement  pour  abaisser  le  niveau 
des  eaux  des  lacs  Simcoe  et  Couchiching;  quels  montants  ont  été  dépensés  à  cette  fin, 
quelles  sont  les  dates  des  déboursés  et  quelles  personnes  surveillent  ces  travaux;  si  le 
gouvernement  a  Fintention  de  prendre  de  nouvelles  mesures  pour  abaisser  le  niveau 
des  eaux  des  dits  lacs  afin  de  rendre  à  la  culture  les  milliers  d'acres  de  terres  culti- 
vables qui  sont  submergées.     Présentée  le  25  mars  1909. — M.  Sharpe  (Ontario). 

Pas  imprimée. 

112.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  3  mars  1909. — Production 
des  soumissions  originales  reçues  en  réponse  aux  annonces  demandant  des  soumissions 
pour  Férection  de  Fédifice,  au  collège  militaire  Royal  de  Kingston,  destiné  à  l'installa- 
tion d'écuries  attachées  aux  casernes.  Aussi,  copie  des  annonces  et  des  journaux  dans 
lesquels  elles  ont  été  publiées, — les  dits  papiers  ne  devant  pas  faire  partie  des 
archives  de  cette  Chambre,  mais  devant  être  renvoyés  par  le  greffier  au  ministère 
des   Travaux   publics   après   examen.     Présentée   le   15   mars   1909. — M.   Edwards. 

Pas  imprimée. 

112a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  3  mars  1909.— Produc- 
tion des  soumissions  originales  reçues  en  réponse  aux  annonces  demandant  des  sou- 
missions pour  Férection  de  l'hôpital  vétérinaire  à  Kingston.  Aussi,  copie  des  annonces 
et  des  journaux  dans  lesquels  elles  ont  été  publiées, — les  dits  papiers  ne  devant  pas 
faire  partie  des  archives  de  cette  Chambre,  mais  devant  êttre  renvoyés  par  le  greffier 
au  ministère  des  Travaux  publics  après  examen.  Présentée  le  24  mars  1909.— M. 
Edwards Pas  imprimée. 

113.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  22  février  1909.— Copie 
de  tous  les  documents,  lettres,  télégrammes  et  communications  se  rapportant  à  la 
plainte  et  à  la  sentence  contre  F.  Macdonald  Jacobs,  de  la  réserve  de  Coughnawaga,  et 
de  l'amende  à  lui  imposée,  à  la  suite  de  la  coupe  de  bois  de  chauffage  sur  le  territoire 
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occupé  par  lui  sur  la  réseï                    la  remise  des  droits  ou  de  L'amende.     Présentée  le 
15  mars  1909.— M.  Doyce Pus  imprimée. 

114.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  février  1909.— Copie 
de  toute  correspondance,  lettres,  dépêches,  mémoires,  etc.,  échangea  entre  le  gouverne- 
ment impérial  ou  quelqu'un  de  ces  membres  et  le  Gouverneur  général,  le  gouverne- 
ment fédéral  ou  quelqu'un  de  ses  membres,  touchant  ou  concernant  la  question  de  la 
contribution  du  Canada  au  soutien  de  la  flotte  anglaise,  ou  de  l'achat  de  navires  par 
ce  pays  ou  de  l'aide  à  donner  à  la  mère-patrie  pour  lui  permettre  de  conserver  la 
maîtrise  des  mers.    Présentée  le  17  mars  1909.— M.  Worthington Pas  imprimée. 

115.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  22  février  1909.— Copie 
de  tous  rapports,  mémoires,  documents  et  correspondance  en  la  possession  du  gouver- 
nement au  sujet  de  la  mise  à  la  retraite  ou  de  mesures  à  prendre  pour  la  mise  à  la 
retraite  des  officiers  et  des  équipages  des  steamers  d'hiver  ou  steamers  brise-glace 
possédés  par  le  gouvernement  ou  à  son  service.  Présentée  le  17  mars  1909.— M.  War- 
burton Pas  imprimée. 

116.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  février  1909.— Copie 
de  toute  correspondance  entre  J.  H.  Davis  et  le  ministère  de  la  Marine  et  des 
Pêcheries  re  Pêcheries  du  Manitoba  et  celui  de  la  Marine  et  des  Pêcheries; 
aussi  copie  de  toutes  pétitions  et  correspondance  échangées  entre  l'Union  des  pêcheurs 
de  Gimli,  Manitoba,  et  le  dit  ministère.     Présentée  le  17  mars  1909.— M.  Bradbury. 

Pas  imprimée. 

116a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  février  1909.— Copie 
de  toute  correspondance  ou  pétitions  reçues  de  F.  W.  Colcleuch,  alors  qu'il  était  ins- 
pecteur des  pêcheries  pour  la  Manitoba,  concernant  les  opérations  de  compagnies  com- 
merciales et  autres.    Présentée  le  29  mars  1909.— M.  Bradbury Pas  imprimée. 

117.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  8  mars  1909.— Copie 
de  tous  rapports,  correspondance,  états,  reçus,  pièces  justificatives  et  documents  de 
toute  espèce  concernant  l'octroi  et  le  paiement  de  la  subvention  de  chemin  de  fer 
autorisée  par  le  paragraphe  16,  article  1,  chapitre  40,  6-7  Edouard  VIL  Présentée  le 
17  mars  1909.— M.  Ames Pas  imprimée. 

118.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  1er  mars  1909. — Copie 
de  toute  correspondance,  documents  et  papiers  concernant  la  construction  réelle  ou 
projetée  d'une  ligne  ferrée  depuis  un  point  à  ou  près  Caledonia  jusqu'à  Liverpool, 
n'excédant  pas  29  milles,  tel  que  mentionné  dans  les  Statuts  de  1903,  chapitre  57, 
article  23  (d),  et  de  tous  décrets  du  conseil,  rapports,  contrats,  arrangements  et  autres 
papiers  se  rapportant  à  cette  affaire.    Présentée  le  18  mars  1909. — M.  Borden  (Halifax). 

Pas  imprimée. 

119.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  3  mars  1909.— Etat  des  importations  d'oxyde 
d'aluminium  pour  les  années  1903,  1904,  1905,  1906,  1907  et  1908,  avec  la  valeur  de  ces 
importations;  aussi,  un  état  indiquant  les  exportations  d'aluminium,  pour  les  mêmes 
années,  avec  leur  valeur.     Présentée  le  10  mars  1909. — Hon.  M.  Domville.Pas  imprimée. 

120.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  1er  février  1909.— Etat 
faisant  connaître  le  nombre  de  demandes  faites  aux  Commissaires  des  chemins  de  fer 
aux  fins  d'obtenir  le  privilège  de  faire  traverser  les  voies  ferrées  par  des  fils  de  télé- 
phones et  de  télégraphes  et  par  des  conduites  d'eau  pendant  la  période  comprise  entre 
le  1er  février  1904  et  le  1er  janvier  1908;  le  nombre  total  de  demandes  accordées  pen- 
dant la  dite  période;  le  nombre  total  de  demandes  refusées;  la  date  de  chaque  demande; 
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la  date  à  laquelle  chaque  demande  a  été  accordée;  le  temps  qui  s'est  écoulé  entre  la 
date  de  la  demande  et  son  approbation  ;  et  le  temps  qui  doit  s'écouler  avant  que  les 
commissaires  puissent  donner  leur  décision.     Présentée  le  23  mars  1909.— M.  Barr. 

Pas  imprimée. 

121.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  février  1909.— Etat 
faisant  connaître  les  différents  détails  compris  dans  la  somme  de  $10,646.93  inscrite 
comme  revenu  provenant  du  pénitencier  de  Kingston,  non  compris  la  vente  de  ficelle 
d'engerbage,  à  la  page  L — 36  du  rapport  de  l'Auditeur  général,  avec  mention  de  la 
proportion  de  tel  revenu  provenant  des  ventes  faites  aux  fonctionnaires  du  pénitencier, 
des  noms  de  tels  fonctionnaires  et  des  quantités  et  de  la  nature  des  articles  achetés 
par  eux.    Présentée  le  23  mars  1909. — M.  Barnard Pas  imprimée. 

122.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  1er  mars  1909.—  Copie 
de  tous  papiers  et  correspondance  entre  le  gouvernement  fédéral  et  celui  de  la  Colom- 
bie-Britannique au  sujet  de  la  réduction  des  réserves  sauvages  dans  cette  province, 
proportionnément  à  la  décroissance  de  la  population  sauvage  tel  que  prescrit  par 
décret  du  conseil.    Présentée  le  23  mars  1909. — M.  Barnard Pas  imprimée. 

123.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  février  1909.— Copie 
de  toute  correspondance,  rapports  et  papiers  de  toute  nature  se  rapportant  à  la 
demande  de  Francis  Percival  Aylwin,  d'Ottawa,  pour  une  certaine  étendue  de  terrain 
dans  la  province  d'Alberta  pour  fins  d'irrigation  ou  touchant  l'octroi  de  sa  demande. 

Présentée  le  23  mars  1909. — M.  Magrath Pas  imprimée. 

124.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  3  mars  1909. — Etat 
faisant  connaître  les  montants  déposés  dans  le  département  d'épargne  du  gouvernement 
les  1er  octobre  1889,  1896,  1897  et  1898,  respectivement;  le  nombre  de  fonctionnaires 
employés  à  l'administration  de  ces  fonds  en  1888,  1890,  1898,  1900  et  1908;  et  le  coût  de 
l'administration  de  ces  fonds  au  cours  des  années  1888,  1890,  1898,  1900  et  1908.  Pré- 
sentée le  23  mars  1909.— M.  Sharpe  (Ontario) Pas  imprimée. 

124a.  Réponse  supplémentaire  au  n°  124.     Présentée  le  5  avril  1909 Pas  imprimée. 

125.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  1er  février  1909.— Etat 
indiquant  quelles  opérations  (y  compris  les  dépenses)  ont  été  faites  l'an  dernier  en 
vertu  des  permis  de  pêche  accordés  (a)  à  F.  H.  Markey,  de  Montréal,  pour  le  Grand 
Lac  de  l'Esclave,  la  rivière  Nelson  et  autres  rivières;  (b)  à  J.  K.  McKenzie,  de  Selkirk, 
pour  le  Petit  Lac  de  l'Esclave  et  le  lac  Athabaska;  (c)  à  Archie  McNee,  pour  certaines 
parties  de  la  Baie  de  James;  (d)  à  Coffey  et  Merritt,  pour  le  lac  des  Cèdres;  (e)  à  la 
Capital  City  Packing  Co.,  Ltd.,  et  (/)  à  la  Wm.  Uickey  Co.,  Ltd.  Présentée  le  24  mars 
1909.— M.  Bradbury Pas  imprimée. 

126.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  26  janvier  1909.— Etat 
donnant  les  noms  et  le  lieu  d'enregistrement  des  divers  navires  de  pêche  américains 
saisis  par  les  croiseurs  canadiens  pour  pêche  illégale  dans  les  eaux  du  Canada  depuis 
1900,  les  noms  des  cours  devant  lesquelles  ont  été  instituées  des  poursuites  pour 
amendes  ou  confiscations,  la  manière  dont  les  mandats  ont  été  servis  aux  dits  navires 
de  pêche  étrangers  et  devant  quels  tribunaux  les  causes  ont  été  instruites.  Aussi,  état 
indiquant  les  amendes  imposées  ou  les  produits  réalisés  par  la  vente  et  la  manière 
dont  on  a  disposé  des  amendes  ou  du  produit  dans  la  cause  du  Roi  vs  navire  de  pêche 
américain.    Présentée  le  24  mars  1909.— M.  Macdonell Pas  imprimée. 

127.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambr3  des  communes,  en  date  du  1er  février  1909.— Copies 
de  tous  les  décrets  du  conseil,  rapports,  correspondance,  titres,  actes  de  vente,  règle- 
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îucnts,  conditions  et  antres  documents  se  rapportant  à:  (a)  La  cession  ou  la  rente  à  la 
compagnie  do  chemin  de  fer  do  Grand-Tronc  du  Canada  d'une  partie  do  parc  de  la 
x  Côte  du  .Major,  ainsi  dénommé,  pour  remplacement  d'un  hôtel,  ou  se  rapportant  à  l'usage 
ou  les  tins  pour  lesquels  la  dite  cession  a  été  faite  OU  proposée;  (b)  la  cession  ou  la  vente 
à  la  dite  compagnie,  ou  à  la  Ottawa  Railway  Terminais  Company,  ou  à  quelque  per- 
sonne ou  corporation,  de  tout  terrain  dans  ou  près  la  cité  d'Ottawa  pour  les  lins  de 
la  construction  d'une  gare  à  Ottawa,  ou  au  sujet  de  telle  gare,  ou  pour  d'autres 
fins  de  voeis  ferrées.     Présentée  le  24  mars  1909.— M.  Bordcn  (Halifax).. Pas  imprimée. 

128.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  3  mars  1909.— Etat 
faisant  connaître  combien  de  bureaux  do  poste  ont  été  transférés  dans  la  province  du 
Manitoba  depuis  le  1er  novembre  1908;  quels  étaient  les  précédents  maîtres  de  poste,  et 
quels  sont  les  présents  titulaires,  et  les  noms  des  bureaux  de  poste;  pour  quelles  raisons 
les  transferts  ont  été  faits.    Présentée  le  24  mars  1909.— M.  Roche Pas  imprimé e. 

128a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  8  mars  1909.— Copie 
de  toutes  demandes,  correspondance,  rapports,  documents  et  papiers  concernant  l'éta- 
blissement et  l'usage  d'un  bureau  de  poste  à  Hand-Hills,  Alberta.  Présentée  le  13 
avril  1909.— M.  Mayrath Pas  imprimée. 

128b.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  22  mars  1909.— Copie 
de  toute  correspondance,  pétitions  et  rapports  adressés  au  gouvernement  ou  au 
ministère  des  Postes,  et  de  toute  correspondance  et  ordres  en  découlant  relatifs  au 
changement  du  nom  du  bureau  de  poste  de  "  Weyrnouth  "  en  celui  do  "  Weymouth- 
nord  "  et  au  changement  du  nom  du  bureau  de  poste  de  "  Weymouth-Bridge  "  en  celui 
de  Weymouth  ".    Présentée  le  19  avril  1909. — M.  Jameson Pas  imprimée. 

129.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  8  mars  1909.— Etat 
faisant  connaître  les  noms  et  domiciles  des  divers  ageents  d'immigration  en  Canada 
qui  sont  chargés  de  placer  les  immigrants  à  leur  arrivée  en  Canada  ;  le  salaire,  ou 
rémunération,  payé  à  chacun  de  ces  agents  reçoivent  un  salaire  fixe,  ou  un  certain 
montant  pour  chaque  immigrant  qu'ils  ont  placé.  Présentée  le  25  mars  1909.— M. 
Macdonell Pas  imprimé. 

129«.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  8  mars  1909. — Etat 
faisant  connaître  les  noms  et  domiciles  des  divers  inspecteurs  d'immigrants  employés 
par  le  gouvernement;  le  salaire  ou  émolument  payé  à  chacun  de  ces  inspecteurs  pen- 
dant l'exercice  1908  et  jusqu'au  1er  février  1909;  le  mode  de  paiement  et  s'ils 
reçoivent  un  salaire  fixe  ou  un  certain  montant  pour  chaque  immigrant.  Présentée  le 
25  mars  1909.— M.  Herron Pas  imprimée. 

129b.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  10  février  1909.— Copie 
de  toute  correspondance,  rapports,  documents  entre  le  ministère  de  l'Intérieur  et 
les  agents  d'immigration  aux  Etats-Unis,  et  entr  le  ministère  de  l'Intérieur  et  les 
sociétés  de  colonisation,  depuis  le  1er  janvier  1908.  Présentée  le  30  mars  1909. — If. 
Paquet Pas  imprimée. 

130.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  15  mars  1909. — Etat 
indiquant  quelles  sommes  ont  été  payées,  durant  le  cours  des  années  1903-1904,  1905- 
1906  et  1907-1908  par  les  différents  ministères  suivants:  (a)  Marine  et  Pêcheries, 
(b)  Chemins  de  fer  et  des  Canaux,  (c)  Douanes,  (d)  Postes,  (e)  Milice  et  Défense,  et 
(/)  Travaux  publics  aux  personnes,  maisons  et  compagnies  qui  suivent:  The  Willsort 
Gas  Buoys  Company,  The  Canadian  Foy  Signal  Company,  James  Murphy,  William  R. 
Blakiston,  James  Holliday,  Allison  Davie,  J.  B.  Côté,  Adolphe  Huot,  Joseph  Samson, 
Samson  et  Filion,  E.  Pelletier,  Napoléon  Thérien,  Sévérin  Martel,   Misaël  Thibodeau, 
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Edouard  Bélanger  et  Cie,  Marier  et  Tremblay,  Terreau  et  Racine,  Rock  City  Tobacco 
Company,  J.  M.  Martineau,  Geo.  Marchand,  Jean  Drolet,  Elie  Amyot,  Charles  A. 
Parent,  A.  N.  Melvin,  W.  G.  Robertson,  Wm.  Robertson  &  Co.,  Howell  &  Co.y  St.  John 
Iron  Works,  Charles  McDonald,  John  A.  Moore,  Wm.  J.  Vroom,  John  A.  McAvity, 
McAvity  Bros.,  George  McAvity,  Pairick  J.  Mooney,  Poison  Bros,  ou  Poison  Iron 
Works,  Merwin  &  Co.,  F.  L.  Brooks  &  Co.,  F.  S.  Brooks,  Safety  Company,  Submarine 
Company,  Wm.  J.  Allen,  M.  Willard.    Présentée  le  25  mars  1909. — M.  Sharpe  (Ontario). 

Pas  imprimée. 

131.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  25  janvier  1909. — Etat 
indiquant,  en  ce  qui  concerne  chaque  établissement  pour  la  réduction  du  chien  de  mer 
construit  par  ou  pour  le  gouvernement  ou  maintenu  en  tout  ou  en  partie  par  le  gou- 
vernement: (a)  le  coût  de  la  construction;  (b)  le  coût  de  l'entretien,  (c)  le  site;  (d)  la 
quantité  de  chien  de  mer  réduite  dans  ces  établissements  chaque  année;  (e)  le  mon- 
tant réalisé  chaque  année  par  la  vente  ou  autre  disposition  des  produits.  Présentée  le 
25  mars  1909.— M.  Borden  (Halifax) Pas  imprimée. 

132.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  février  1909. — Etat 
faisant  connaître  la  somme  payée  par  le  gouvernement,  en  y  comprenant  toutes  les 
divisions  du  service,  depuis  le  1er  janvier  1907  jusqu'au  1er  janvier  1909,  à  la  compa- 
gnie d'imprimerie  Logberg,  de  Winnipeg.     Présentée  le  26  mars  1909. — M.  Bradbury. 

Pas  imprimée. 

132a.  Réponse  supplémentaire  au  n°  132.    Présentée  le  6  avril  1909 Pas  imprimée. 

133.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  22  mars  1909. — Etat 
indiquant  la  quantité  des  différents  produits  suivants  expédiés  dans  la  Grande-Bretagne 
ou  dans  d'autres  pays,  en  emmagasinage  frigorifique,  ou  dans  des  compartiments  à  air 
réfrigéré,  durant  les  années  1907  et  1908,  savoir:  pommes,  barils  ou  autres  colis:  poires, 
barils  ou  autre  colis;  prunes,  barils  ou  autres  colis;  tomates,  barils  ou  autre  colis; 
raisins,  barils  ou  autres  colis;  viandes,  fraîches,  livres;  volailles,  poisson,  beurre, 
œufs,  fromage;  dans  quels  pays  ils  ont  été  expédiés,  et  en  quelle  condition  ils  se  trou- 
vaient en  arrivant  à  destination;  la  méthode  frigorifique  la  plus  utilisée  sur  les 
vapeurs  qui  transportent  de  tels  produits.     Présentée  le  26  mars  1909. — M.  Sproule. 

Pas  imprimée. 

134.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  10  février  1909.— Copie 
de  toute  correspondance,  télégrammes,  documents,  rapports  et  évaluations  d'officiers  ou 
d'experts,  décrets  du  conseil,  etc.,  en  rapport  avec  l'achat,  le  déplacement  et  la  répara- 
tion de  la  drague  Industry,  et  de  certaines  parties  d'icelles,  y  compris  le  chaland,  les 

chaudières,  et  autres  parties.    Présentée  le  29  mars  1909.— M.  Foster Pas  imprimée. 

135.  Copie  d'une  lettre  envoyée  à  tous  les  fonctionnaires  du  ministère  des  Travaux 
publics,  chargé  d'acheter  des  matériaux  et  des  fournitures,  et  d'en  certifier  les 
comptes,  dans  les  différentes  divisions  relevant  de  l'architecte  en  chef,  de  l'ingénieur 
en  chef  et  du  surintendant  des  lignes  télégraphiques.  Présentée  le  31  mars  1909,  par 
l'hon.  W.  Pugsley Pas  imprimée. 

136.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  8  février  1909. — Etat 
faisant  connaître  si  la  carabine  Ross,  marques  I  et  II  ou  tout  autre  modèle  de  cara- 
bine Ross  ont  été  employés  pour  l'escouade  canadienne  de  tir  de  Bisley,  l'an  dernier, 
dans  les  concours  de  tir  réguliers;  si  une  carabine  Ross  quelconque  a  été  employée 
dans  les  concours  de  Bisley,  réguliers  ou  non,  par  quelque  membre  de  l'escouade  cana- 
dienne ou  par  quelque  tireur  prenant  part  aux  concours;  le  nom  du  tireur,  et  s'il 
était  à  l'emploi  de  la  compagnie  Ross;  la  nature  de  cette  carabine  et  quoi  elle  diffère 
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qu'anémomètres,  hausses  à  crans  de  mire  Bphériquee  on  annulaires,  niveaux  à  esprit 
de  vin.  etc.;  Bi  oetts  carabine  esl   faite  pour  Le  Bervia    on   pour  le  tir  ii  La  cible,  al 
elle  Bera  adoptée  par  le  (jouvernemenl   poiir  la  milice;                  irabine  a  été  fabriquée 
en  entier  dans  La  manufacture   Ross  a  Québec.     Présentée  Le  1er  avril   1909.     If.    Wor- 
thington Paâ  imprimée. 

137.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  dn  i<>  février  1909.  Copie 
de  toute  correspondance,  papiers,  rapports,  estimations,  décrets  du  conseil,  etc., 
concernant  Les  études  ei   forages,  ainsi  que  les  demandes  de  soumissions  pour  draj 

et  creusage  dans  le  pori  de  Saint-Jean  ei   La  baie  Courtney,  ou  L'une  on  L'autre  de 
localité,  an  cours  de  L'année  1908.     Aussi,  copie  des  annonces,  Les  aoms  des  journaux 
qui  les  ont  publiés,  Les  soumissions  reçues  ei  Les  dates,  Les  noms  des  soumissionnaire» 
et  Le  montant  stipulé  dans  chaque  soumissions  acceptées,  le  dépôt  demandé  et  Le  nom  de 
la  banque  où  ce  dépôl  a  été  fait.     Présentée  Le  (!  avril  1909.— M.  Daniel. .Peu  imprimée. 

137a.  Réponse  à  une  adr< —  de  La  <  oambre  des  communes,  en  date  dn  10  février  L909;  Copie 
de  toute  correspondance,  papiers,  décrets  du  conseil,  annonces,  soumissions,  contrats, 
etc.,  etc.,  en  rapport  avec  Le  dragage  dans  le  havre  de  Saint-Jean,  N.-Ii.  (mentionnant 

la  superficie  draguée)  exécuté  par  Gershen  B.  Mayes,  la  Dominion  Dredge  Co.,  John 
Moore  ou  autres  personnes,  durant  le  cours  des  années  1904,  1905,  1906,  1907  et  L908;  la 
quantité  de  matières  draguées  en  vertu  de  chaque  contrat;  les  sommes  payées  à  chaque 
entrepreneur;  la  date  de  chaque  paiements  et  à  qui  fait.  Présentée  le  11  mai  1909.— 
Af.  Daniel Pas  imprimer. 

138.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  1er  février  1909.  Etal 
faisant  connaître:  1.  La  somme  totale  dépensée  au  chef  de  travaux  publies  par  ce 
gouvernement  dans  le  comté  de  Bonaventure  avant  les  élections  générales  de  1900. 
-.  La  somme  totale  dépensée  par  le  gouvernement  dans  ce  comté:  (a)pour  travaux 
publics,  et  (6)  pour  venir  en  aide  aux  chemins  de  fer  et  aux  autres  entreprises  depuis 
la  dite  élection  générale,  ainsi  que  la  somme  additionnelle  estimative  requise;  (a) 
pour  compléter  ces  travaux  publics,  et  (b)  pour  faire  face  aux  subventions  ou  octrois 
à  l'effet  d'aider  les  chemins  de  fer  ou  autres  entreprises.  3.  Les  divers  travaux  publics 
entrepris  par  le  gouvernement  dans  ce  comté  entre  Félection  générale  de  1896  et  celle 
de  1900;  Les  dates  auxquelles  ces  différents  travaux  ont  été  entrepris,  s'ils  ont  été 
adjugés  à  la  suite  d'avis  public,  de  soumission,  par  voie  de  contrat  ou  autrement,  ei 
les  sommes  respectives  dépensées  pour  ces  travaux  avant  l'élection  de  1900.  4.  Lesquels 
de  ces  différents  travaux  ont  été  complétés,  et  lesquels  d'entre  eux  n'étaient  pas  ei 
terminés  à  la  date  de  l'élection  de  1900.  5.  Les  sommes  respectives  dépensées  pour 
terminer  ou  en  vue  de  terminer  ces  travaux  depuis  l'élection  de  1900,  ainsi  que  Les 
dates  de  telles  dépenses.  6.  Les  différents  travaux  publics  entrepris  et  exécutés  par  Le 
gouvernement,  dans  le  dit  comté,  depuis  l'élection  générale  de  1900;  les  dates  aux- 
quelles les  dits  différents  travaux  ont  été  inaugurés  ou  commencés;  les  sommes  respec- 
tives dépensées  pour  ces  travaux,  et  la  somme  estimative  requise  pour  compléter  ceux 
de  ces  travaux  qui  ne  sont  pas  encore  terminés;  mentionnant  si  ces  travaux  ont  été 
exécutés  à  la  suite  de  soumissions  et  par  voie  de  contrat  ou  autrement.  7.  Les  sommes 
octroyées  par  le  gouvernement,  à  titre  de  subvention,  aux  chemins  de  fer  et  autres 
entreprises,  dans  le  dit  comté,  depuis  l'élection  générale  de  1900;  les  soin  nus   p 

vertu  de  ces  octrois,  et  les  sommes  probables  requises  pour  faire  face  aux  paiements 
futurs.  8.  Les  travaux  publics  commencés  et  les  obligations  financières  contractées,  et 
les  deniers  dépensés  pour  travaux  publics  dans  les  limites  de  la  dite  division  de  Bona- 
venture au  cours  du  mois  d'octobre  dernier.     Présentée  le  13  avril  1909.— M.  Lcnnox. 

Pas  imprimée. 
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139.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  1er  mars  1909.— Etat 
faisant  connaître  les  noms  et  domiciles  de  tous  les  métis  vivant  dans  les  Etats-Unis 
qui  ont  reçu  du  scrip  depuis  janvier  1902,  et  les  noms  des  personnes  auxquelles  le  dit 
scrip  a  été  expédié  ou  livré.     Présentée  le  13  avril  1909. — M.  Bradbury ..Pas  imprimée. 

140.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  1er  mars  1909.— Copie 
de  toute  correspondance  et  de  tous  décrets  du  conseil,  papiers  et  documents  concernant 
le  désaveu  ou  la  demande  de  désaveu  d'une  loi  de  la  législature  de  la  province  d'On- 
tario, intitulé:  "An  Act  respecting  Cobalt  Lake  and  Kerr  Lake",  chapitre  15  des 
Statuts  de  1907.     Présentée  le  13  avril  1909. — M.  Clarke  (Essex) Pas  imprimée. 

141.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  15  février  1909. — Etat 
faisant  connaître  le  nombre  total  de  milles  de  chemins  de  fer  dont  la  construction  a  été 
autorisée  en  vertu  de  chartes  accordées  par  le  Parlement  fédéral,  durant  la  période 
écoulée  de  1888  à  1908,  inclusivement,  non  compris  les  compagnies  du  Grand-Tronc,  d\i 
Canadien-Pacifique,  du  Canadian-Northern  et  du  Grand-Tronc-Pacifique.  Abstraction 
faite  des  compagnies  ci-dessus  nommées,  le  nombre  de  milles  effectivement  construits  en 
vertu  des  dites  chartes.  Le  nombre  de  compagnies  ainsi  incorporées.  Combien  d'entre 
elles  ont  réellement  construit  une  partie  quelconque  des  lignes  ainsi  autorisées.  Le 
nombre  de  ces  chartes  tombées  en  déchéance.  Le  nombre  de  ces  compagnies  à  qui  on  a 
accordé  un  prolongement  de  délai  de  construction.  Le  nombre  de  celles  à  qui  on  a 
accordé  deux  prolongements  de  cette  sorte;. et  le  nombre  de  celles  qui  ont  obtenu  trois 
prolongements  de  cette  nature,  ou  plus.     Présentée  le  19  avril  1909. — M.  Middlebro. 

Pas  imprimée. 

141a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  février  1909. — Liste 
des  chartes  de  chemins  de  fer  accordées  depuis  le  1er  janvier  1900  autres  que  celles  du 
Grand-Tronc,  du  Grand-Tronc-Pacifique,  du  Canadian-Northern,  et  du  Pacifique-Cana- 
dien, et  indiquant  celles  dont  les  pouvoirs  sont  périmés,  la  longueur  de  chacune  des 
lignes  et  embranchements  projetés,  les  dates  des  chartes  et  des  renouvellements,  s'il  en 
est,  la  longueur  totale  en  milles  construite  et  le  capital  social  autorisé,  souscrit  et  payé. 
Présentée  le  19  avril  1909. — M.  Magrath. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

142.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  1er  mars  1909.— Etat 
indiquant  à  quel  travail  le  bureau  de  traduction  des  Communes  est  tenu;  le  nombre 
des  traducteurs  permanents  employés  dans  cette  branche;  la  totalité  des  salaires 
payés  à  ces  traducteurs;  les  documents,  rapports  et  autres  pièces  qui  ont  été  traduits 
dans  ce  bureau,  dans  les  dernirs  douze  mois, — cet  état  ne  devant  pas  comprendre  les 
pages  déjà  traduites  l'année  précédente  et,  répétées  pour  les  besoins  du  rapport,  ni 
non  plus  les  tableaux  déjà  faits  et  traduits  et  répétés  pour  les  besoins  du  rapport,  ni 
non  plus  les  tableaux  déjà  faits  et  traduits  et  répétés  de  même  pour  compléter  ces  rap- 
ports et  documents  qui  ont  été  traduits  en  dernier  lieu;  la  totalité  des  pages  traduites 
par  les  traducteurs  permanents;  le  nombre  do  personnes  en  dehors  de  ce  bureau  de 
traduction  auxquelles  on  a  également  donné  du  travail  de  traduction;  le  coût  de  ce 
travail  extérieur,  et  le  nombre  de  pages  traduites  de  ce  chef;  si  la  traduction  des 
livres  bleus  et  autres  pièces,  moins  le  Hansard,  est  faite  dans  certains  ministères 
autres  que  le  bureau  de  traduction  des  Communes,  et  quels  sont  ces  ministères. 
Présenté  le  19  avril  1909. — M.  Boyer Pas  imprimée. 

143.  Copie  certifiée  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence 
le  Gouverneur  général  le  19  avril  1909. — Règlements  de  la  Commission  du  service  civil 
touchant  l'admission  et  l'avancement  dans  le  service.  Présentée  le  20  avril  1909,  par 
l'hon  C.  Murphy Pas  imprimée. 
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144.  Réponse  à  on  ordre  de  la  Chambre  des  oommunee,  on  date  du     2">  janvier  1909.     I 
indiquant   tontes  lea  Balles  d'armes  construites  depuis  juillet  1N90,  ainsi  que  le  site,  !<• 
coût,  la  superficie,  Les  fonctionnaires  attachés  à  chacnne,  la  dépenses  annnelle  de  cit.-' 
salle  d'armes  répartie  Bons  les  chapitres  d'entretien,  réparations,  améliorations,  exten- 
sion ei  salaires,  et   Le  nombre  de  rolont  rires  faisant  actnellement  asage  des  dites  t  • 
d'armes  si  dans  quelle  mesure,  ohaque  année.    Présentée  Le  20  avril  1909.— M.  Foster. 

Pas  imprimée. 

145.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  SU  date  du  22  mars  1909.— Copie 
de  toute  la  correspondance,  de  tous  les  rapports,  documenta,  décrets  du  conseil  en  la 
possession  du  gouvernement  se  rapportant  à  L'établissement  d'une  commission  du 
service  dVxplorat ions  géodésiques  du  Canada.  Présentée  le  20  avril  1909.— M.  Macîean 
(Luncnburg) Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

145a.  Réponse  supplémentaire  au  n°  145.     Présentée  le  27  avril  1909. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

145b.  Deuxième    réponse   supplémentaire   au    n°    145.     Présentée  le  28  avril   1909. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 

146.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  février  1909— Copie 
de  toute  correspondance  concernant  les  améliorations  opérées  dans  la  rivière  Assini- 
boine  près  de  Portage-la-Prairie  en  septembre  et  octobre  1908,  et  de  tous  papiers, 
pièces  justificatives,  ordres,  résolutions,  chèques  retournés,  etc.,  se  rapportant  en 
quelque  manière  aux  dits  travaux  et  à  leur  exécution.  Présentée  le  22  avril  1909. — 
M.  Staples Pas  imprimée. 

147.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  25  janvier  1909. — Etat 
faisant  connaître  les  diverses  publications  statistiques  et  renseignements  spéciaux 
fournis  par  les  divers  départements  du  gouvernement,  le  nombre  de  pages  de  chacune, 
le  nombre  et  le  coût  de  chacune  pour  Tannée  1908,  le  nombre  de  personnes  employées  à 
leur  préparation  et  le  salaire  de  chaque  personne  ainsi  employée;  le  nombre  d'employés 
spéciaux  chargés  de  travaux  de  gravures  et  de  vignettes  qui  ornent  ces  publications  et 
leurs  salaires  et  dépenses  y  compris  le  travail  et  les  appareils;  la  maison  ou  compagnie 
d'imprimerie  qui  ont  imprimé  ces  publications  et  le  montant  payé  dans  chaque  cas 
pour  l'impression  et  la  reliure.  L'état  ci-dessus  ne  devant  pas  inclure  les  rapports 
réguliers  des.  départements,  mais  devant  être  fait  de  manière  à  indiquer  le  nom  de 
chaque  publication  statistique  ou  spéciale,  le  nombre  de  chaque  publication  imprimée 
et  le  nombre  de  pages  de  chacune,  ainsi  que  le  nombre  de  fonctionnaires  employés  à  la 
préparation  de  la  publication,  le  coût  total  de  chacune  et  le  coût  total  de  toutes  ces 
publications  pour  Tannée  1908.     Présentée  le  22  avril  1909.— M.  Foster Pas  imprimée. 

148.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  on  date  du  5  avril  1909. — Copie 
de  toute  correspondance  échangée  entre  le  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries 
et  toute  personne  ou  toutes  personnes  au  sujet  de  la  résiliation  du  certificat  de  Thomas 
Beddington,  ou  l'enlèvement  de  son  nom  de  la  liste  des  pilotes  licenciés  pour  le  port  de 
Victoria,  C.-B.    Présentée  le  22  avril  1909.— M.  Barnard Pas  imprimée. 

149.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  S  février  1909.— Etat 
faisant  connaître  si  on  a  renouvelé,  sans  demande  de  soumissions,  quelques-uns  des 
contrats  pour  le  transport  de  la  malle  qui  doivent  expirer  dans  le  cours  du  mois 
d'avril  1909  ;  où  sont  situés  les  parcours,  le  prix  du  contrat,  le  nom  du  courrier  et  le 
lieu  de  sa  résidence.     Présentée  le  27  avril  1909.— M.  Armstrong Pas  imprimer. 
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150.  Copie  d'une  ordonnance  concernant  l'enquête  et  la  décision  relatives  aux  différends 
survenus  au  sujet  des  terrains  miniers  du  Territoire  du  Yukon.  Présentée  (au  Sénat) 
le  5  mai  1909,  par  l'hon.  sir  Richard  Cartwright Pas  imprimée. 

151.  Copie  d'une  ordonnance  imposant  une  taxe  sur  l'aie,  le  porter,  la  bière  et  le  lager 
importés  dans  le  Territoire  du  Yul\on.  Présentée  (au  Sénat)  le  5  mai  1909,  par  Thon, 
sir  Richard  Cartwright Pas  imprimée. 

152.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  11  février  1909.— Copie 
de  toute  correspondance,  comptes,  rapports  et  autres  papiers  reçus  par  le  ministère 
des  Travaux  publics  de  A.  Edgar  Ilanson,  E.  T.  P.  Shewan  ou  autres  personnes  ou 
personnes  concernant  lexploration  du  chenal  de  la  rivière  St.  John,  entre  Frédéricton 
et  Woodstock,  et  de  toutes  lettres,  instructions,  etc.,  du  ministère  adressée  à  ce 
sujet   aux    personnes  susmentionnées.     Présentée  le   7  mai   1909. — M.   Crocket. 

Pas  imprimée. 

153.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  22  mars  1909. — Copie 
de  tout  décret  du  conseil  édictant  qu'il  serait  fait  des  réparations  sur  différents  quais 
dans  le  comté  de  Soulanges.  Copie  de  toute  correspondance,  rapports,  comptes  et 
listes  de  paie  se  rapportant  à  l'évolution  de  ces  travaux,  le  paiement  d'iceux  et  la 
liste  des  noms  de  tous  ceu  xqui  ont  été  engagés  comme  journaliers  ou  autrement  au 
sujet  de  ces  travaux;  copie  de  toutes  lettres,  rapports,  recommandations  qui  ont 
pu  être  échangés  entre  le  gouvernement  et  toutes  autres  personnes  relativement  au 
choix  des  hommes  à  être  engagés  à  ces  travaux  et  ceux  auxquels  on  devait  refuser  de 
l'emploi;  copie  du  rapport  des  comptes  produits  par  M.  Alfred  Bissonnette,  contre- 
maître au  quai  Saint-Zotique,  et  M.  Trefflé  Poirier,  contremaître  aux  quais  du  canal 
et  du  fleuve  Saint-Laurent,  dans  la  paroisse  des  Cèdres,  et  de  ceux  de  M.  Isaïe  Lalonde, 
fils  d'Albert,  cultivateur  de  Saint-Zotique  ;  copie  des  comptes  de  fourniture  de  bois,  fer, 
ciment,  sable  et  pierre  employés  à  la  construction  de  ces  dits  ouais,  et  aussi  l'état  des 
matériaux  achetés  comme  susdits,  payés  par  le  ministère,  et  qui  ne  sont  pas  em- 
ployés parce  qu'ils  ont  été  jugés  impropres  à  la  construction  de  ces  quais.  Présentée 
le  11  mai  1909. — M.  Lortie Pas  imprimée. 

154.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  8  février  1909. — Copie 
de  toute  correspondance  et  de  tous  décrets  du  conseil,  papiers  et  autres  documents 
entre  le  gouvernement  ou  quelqu'un  de  ses  membres  et  toute  personne  ou  personnes  se 
rattachant  en  quelque  manière  au  dragage  de  la  rivière  Nation  qui  arrose  les  townships 
de  Mathilda  et  de  Winchester,  dans  le  comté  de  Dundas,  depuis  1904.  Présentée  le  11 
mai  1909.— M.  Broder Pas  imprimée. 

155.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  5  avril  1909. — Etat 
faisant  connaître  la  somme  payée  par  le  gouvernement  au  Canada  Posten,  de  Winnipeg, 
durant  le  cours  des  années  1907  et  1908.     Présentée  le  12  mai  1909. — M.  Bradbury. 

Pas  imprimée. 

156.  Agriculture  en  Canada. — Rapport  de  la  Commission  des  agriculteurs  écossais  sur 
l'agriculture  en  Canada,  1908.     Présentée  le  12  mai  1909,  par  l'hon.  F.  Oliver. 

Pas  imprimé. 

157.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  5  avril  1909. — Copie 
de  toute  correspondance  et  rapports  concernant  la  Société  de  Colonisation  et  de  Rapa- 
triement du  Lac  Saint- Jean  depuis  900  jusqu'à  cette  date;  état  détaillé  des  deniers 
payés  à  cette  société,  et  de  la  manière  dont  ils  ont  été  dépensés  entre  les  mêmes  dates. 
Présentée  le  14  mai  1909.— M.  Girard Pas  imprimée. 
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158.  Réponse  à  une  adresse  «lu  Sénat  en  date  du  r»  mars  1909,  demandant  copie  de  la 
correspondance  e1  des  documents  de  la  Commission  du  oàble  du  Pacifique  relativement 
ù  L'exploitation  et  aux  recettes  du  cible  du  Pacifique  et  tous  renseignements  concernant 
an  câble  de  L'Atlantique  possédé  par  L'Etal  e1  Les  câbles  «I  •  l'empire  en  général.  Pré 
sentée  Le  18  mais  1909.    BTon.  M.  Belcouri Pat  imprimée. 

159.  Réponse  a   une  adresse  du   Rénal    en   date  du  29  avril    L909,  demandant    une  copie  de 
toute  la  correspondance  échangée  entre  l'honorable  sir   Frédérics   Borden,  ministre  de 
la   Milice  et   de  la    Défense,   M.  Crowe  et   autres,   relativement   à   L'admission  de  Terre- 
Neuve   dans   Le    Dominion   comme    province   du    Canada.     Présentée   1"   13   mai    1909.- 
//nu.  sir  Mackenzie  Bowell Pat  imprimée. 

1GO.  Réponse  à  un  ordre  de  La  Chambre  des  communes,  en  date  du  5  avril  1909.  <'<>|Pie  <|<> 
tous  documents,  plaintes,  correspondances  et  décisions  prises  relatifs  à  un  contrat  de 
bail  passé  entre  Alphonse  Laberge,  bailleur,  ei  Le  gouvernement  du  Canada,  preneur, 
en  date  du  20  juillet    19M.     Présentée  Le  1!   mai  1909.— .1/.  Boy  (Montmagny). 

Pas  imprimée. 

161.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  22  mars  1909.-  Copie 
de  toute  correspondance,  soumissions  et  documents  se  rapportant  à  La  construction  d'un 
steamer  brise-glace  pour  1"  détroit  de  Northumberland  par  MM.  Vickers,  Sons  and 
Maxim,  et  aussi,  à  la  construction  d'un  steamer  pour  le  service  des  phares  et  des 
bouées  sur  Les  grands  lacs  par  M. M.  Swan,  limiter  et  Wigham  Pichardson.  Présentée 
le  15  mai  1909.— M.  Currie  (Simcoe) Pat  imprimée. 

162.  Décret  du  conseil  autorisant  dans  certains  cas  l'exemption  du  paiement  de  la  taxe  de 
capitation  sur  les  Chinois.     Présenté  le  17  mai  1909,   par  sir   Wilfrid  Laurier. 

Pas  imprime. 

163.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  (\*'s  communes,  en  date  du  3  mars  1909. — Etat 
faisant  connaître,  quant  aux  poursuites,  intentées  depuis  1896,  pour  transgression  de 
la  Loi  des  postes,  la  nature  de  chaque  infraction,  le  lieu  de  résidence  de  la  personne 
incriminée,  le  résultat  de  chaque  poursuite,  et  l'amende  imposée.  Présentée  le  17  mai 
1909. — M.  Taylor  (New  Wettmintter) Pas  imprimée. 

164.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  8  mars  1909. — Copie  de 
tous  rapports,  devis,  offres,  soumissions,  contrats,  modifications  de  contrat,  correspon- 
dance et  documents  de  quelque  nature  que  ce  soit  relativement  au  contrat  de  Thadée 
Desbiens  .ponr  un  prolongement  au  quai  de  Chicoutimi;  mêmes  documents,  au  sujet  du 
contrat  de  la  General  Construction  Co.,  pour  ouvrage  exécuté  par  la  drague  Algonquine 

*à  ou  près  de  ce  quai.     Présentée  le  18  mai  1909.— M.  Ames Pas  imprimée. 

164a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  8  mars  1909.— Copie 
de  toutes  pétitions,  rapports,  devis,  offres,  soumissions,  contrats  ou  papiers  de  tous 
genres  se  rapportant  à  la  jetée  de  protection  à  la  rivière  du  Moulin,  près  de  Chicou- 
timi, comté  de  Sagnenay,   province  de  Québec.     Présentée  Le  19  mai  1909.— M.  Ames. 

Pas  imprimée. 

165.  Réponse  à  un  ^nlir  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  5  avril  1909.— Etat 
indiquant  Le  nombre  de  perjnis  de  pêcher  avec  des  rets  dans  Les  eaux  de  la  côte  du 
Pacifique  actuellement  en  vigueur;  les  nome  des  porteurs  de  periris;  la  superficie 
attribuée  à  chaque  porteur  de  permis;  le  nombre  de  ces  permis  exploités  par  Les  con- 
cessionnaires primitifs,  et  le  nombre  de  ceux  exploités  par  des  aubains.  Présentée  le 
18  mais  1909.— M.  Cowan Pas  imprimée. 
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165a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  8  mars  1909.— Etat 
indiquant  le  nombre  de  permis  pour  la  pêche  et  la  mise  en  conserves  du  homard  6ur 
le  littoral  de  l'Ile-du-Prince-Edouard,  mis  par  le  gouvernement  fédéral  du  1er  janvier 
1904  à  cette  date,  et  à  qui.  Les  noms  des  personnes  ou  corporations  qui  ont  demandé, 
depuis  le  1er  janvier  1904,  des  permis  de  pêche  et  de  mise  en  conserves  du  homard  dans 
la  dite  province.  Le  nombre  de  nouveaux  permis  qui  seront  probablement  émis  par  le 
gouvernement  cette  année.    Présentée  le  18  mai  1909.— M.  Fraser Pas  imprimée. 

165b.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  5  avril  1909. — Etat 
faisant  connaître  les  noms  de  toutes  les  personnes  résidant  dans  la  ville  de  Liverpool, 
Nouvelle-Ecosse,  ou  dans  ses  environs,  qui  ont  reçu  des  primes  de  pêche  dans  le  cours 
de  l'année  1908;  ainsi  que  les  noms  de  toutes  les  personnes  résidant  dans  les  mêmes 
localités,  et  à  qui  on  a  accordé,  en  1908,  des  permis  de  pêcher  avec  des  rets  à  trappes, 
et  les  sommes  que  chacune  d'elles  a  payées  pour  tel  permis.  Présentée  le  19  mai  1909.— 
M.  Crosby Pas  imprirmêe. 

166.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat  en  date  du  18  mars  1909,  demandant  copie  de  toutes 
accusations,  plaintes  faites  par  M.  Joseph  Girard  ou  autres  au  premier  ministre  ou  à 
tout  membre  du  gouvernement  contre  la  Société  de  colonisation  du  Lac  Saint-Jean. 
Présentée  le  18  mai  1909. — Hon.  M.  Tessier Pas  imprimée. 

167.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  8  mars  1909. — Copie 
de  toutes  correspondance  et  communications  écrites,  et  documents,  reçus  du  grand 
secrétaire,  ou  de  l'un  quelconque  des  autres  officiers  de  l'Union  des  pêcheurs  de  la  Nou- 
velle-Ecosse, ou  de  l'une  quelconque  des  branches  ou  succursales  de  la  dite  union,  par 
le  ministre  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  ou  l'un  quelconque  des  fonctionnaires  du  dit 
ministère;  ainsi  que  des  réponses  ou  communications  envoyées  par  le  ministre,  ou 
l'un  quelconque  des  fonctionnaires  du  ministère,  depuis  le  1er  janvier  1907.  Pré- 
sentée le  19  mai  1909. — M.  Borden  (Halifax) Pas  imprimée. 

168.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  13  janvier  1908. — Etat 
faisant  connaître  tous  les  quais,  les  jetées,  les  brise-lames  et  les  autres  travaux  publics 
de  même  nature  qui  ont  été  construits  aux  frais  du  Canada  depuis  le  1er  janvier  1897, 
ou  pour  lesquels  des  fonds  publics  ont  été  votés  ou  affectés  depuis  cette  date,  men- 
tionnant la  somme  dépensée  ou  affectée  pour  chaque  ouvrage;  le  coût  total  de  chaque 
ouvrage,  le  coût  total  de'stimation  dans  chaque  cas,  là  où  l'ouvrage  n'est  pas  encore 
terminé;  le  nom  de  l'endroit  où  se  trouve  tel  ouvrage;  le  coût  annuel  de  l'entretien  et 
du  maintien  de  chaque  tel  ouvrage,  et  le  montant  du  revenu  actuel  provenant  de  tel 
ouvrage,    dans   chaque    cas.     Présentée    le    19    mai    1909. — M.    Borden    (Halifax). 

Pas  imprimée. 

169.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  8  février  909. — Etat 
faisant  connaître  combien  de  porcs  ont  été  abattus  chaque  mois,  entre  le  1er  novembre 
1907  et  le  1er  novembre  1908,  inclusivement,  par  les  établissements  suivants:  The  Laing 
Packing  and  Pro.  Co.,  Ltd.,  Montréal;  The  Collingwood  Pack.  Co.,  Lt.,  Collingwood; 
The  William  Davis  Co.,  Ltd.,  Harriston;  The  Geo.  Matthews  Co.,  Ltd.,  Hull;  The  Geo. 
Matthews  Co.,  Ltd.,  Brantford;  The  Geo.  Matthews  Co.,  Ltd.,  Peterborough  ;  The 
Whyte  Pack.  Co.,  Ltd.,  Stratford;  The  Canadian  Pack.  Co.„  Ltd.,  London;  quel  a  été 
le  nombre  des  porcs  condamnés  (y  compris  les  intestins)  pendant  la  même  période. 
Présentée  le  19  mai  1909.— M.  Beattic Pas  imprimée. 

170.  Copie  de  la  correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  canadien  et  le  gouver- 
nement britannique  au  sujet  de  la  défense  navale  de  l'empire.  Présentée  le  19  mai 
1909,  par  sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimée. 

38 


8-9  Edouard  VIL  Liste  des  Documenta  parlementaires.  A.  1909 


VOLUME  17    Suite. 

171.  Réponse  à  an  ordre  du  Sénat  en  date  du   12  mai   1909,  demandanl  oopi  inêtes, 

lettres  e1  télégrammes  envoyés  par  Les  citoyens  de  La  paroisse  on  dn  canton  et  dn 
village  de  Laterrière,  comté  de  Chioontimi,  demandant  des  subsides  pour  la  compagnie 

de  chemin  de  fer  de  la  Haie  d«  -•  Sa  !  Ha  !  on  toute  autre  compagnie  qui  bâtirait  un 
chemin  de  fer  de  Jonquières  on  près  de  là.  à  aller  à  Saint-Alphonse.  Présentée  le  19  mai 
1909.-  Eon.  M.  ('hoquette Pas  imprimée. 
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A  Son  Excellence  le  très  honorahle  sir  Albert  Henry  George,  comte  Grey,  vicomte 
Howieh,  baron  Grey  de  Jlowich,  baronnet,  G.C.M.G.,  etc.,  etc.,  Gouverneur  général 
du  Canada. 


Qu'il  plaise  à  Votre  Excellence, 

Le  soussigné  a  l'honneur  de  présenter  à  Votre  Excellence,  conformément  à  la  loi 
6-7,  Edouard  VII,  chapitre  29,  section  18,  le  rapport  sommaire  des  opérations  de  la 
Commission  géologique  durant  l'année  du  .30  novembre  1907  au  30  novembre  1908. 

Wm  TEMPLEMAN, 

Ministre  des  Mines. 
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A  l'honorable  Wm  Templeman, 

Ministre  des  Mines. 
Ottawa. 

Monsieur  le  ministre, — J'ai  l'honneur  de  vous  remettre  ci-contre  le  rapport  som- 
maire du  directeur  des  travaux  de  la  Commission  géologique  effectués  durant  l'année; 
du  30  novembre  1907  au  30  novembre  1908. 

Je  demeure,  monsieur  le  ministre, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  P.  LOW, 

Sous-ministre. 
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RAPPoKT    SOMMAIRE 

DE  LA 

DIVISION  DE  LA  COMMISSION  GÉOLOGIQUE 

DU 

MINISTÈRE  DES  MINES 

POUR  L'ANNEE  1908. 

A  M.  Le  Dr  A.  P.  Low, 

Sous-ministre  des  Mines. 

M"\mii  i:.   -J'ai  l'honneur  de  vous  remettre  le  rapport  sommaire  des  travaux  effec- 
tués par  la  Commission  géologique  durant  l'année  T.»(»s. 

Organisation. 

Nous  avons  introduit  quelques  changements  dans  l'organisation  de  la  Commission 
géologique,  durant  le  cours  de  l'année. 

Comités. 

us  avons  nommé  un  comité  géologique  dont  les  principales  fonctions  sont  do  lire 
el   de  considérer  avec  soin  tous  les  manuscrits  de  rapports  géologiques  et  les  cartes, 
avant  l'envoi  à  l'imprimeur.    Le  retard  que  les  publications  subiront  de  ce  chef  sera 
plus  que  compensé  par  la  lucidité  et  l'exactitude  additionnelles  qui  résulteront  d 
non. 

Non-  avons  aussi  nommé  un  comité  d'éditeurs  qui  décide  les  échelles  auxquelles  les 
publiées,  e1  d'examiner  soigneusemenl  toutes  les  cartes  en 
manuscrit  avant  de  les  envoyer  à  l'ai  lire. 

Bureau  de  topographie. 

On  a  nommé  un  topographe  en  chef,  qui  a  la  surveillance  générale  des  travaux 
topographiques  exécutés  sur  le  terrain  e1  de  la  compilation  des  cartes  qui  est  faite  dans 
lureaux.     Le   développemenl    rapide   de  notre   pa  la    publication    de 

cartes  topographiques  aussi  exactes  que  :  •mine-  arrivé  au  point  <>ù  il 

devient  urgent  de  mettre  ce  travail  sur  un  pied  eff<  etif.     Nous  croyons  atteindre  ce  but 
en  créant  un  bureau  de  topographie  sous  la  surveillance  d'un  topographe  en  cl 

■  H-  par  ce  moyen  arriver  à  des  résultats  plus  uniformes,  e1  les  méthodes  exactes 
que  nous  adoptons  feront  certainement  valoir  tes  travai  mission  I 

d  étendront  la  sphère  d'util 

2G— 1 


2  COMMISSION  GEOLOGIQUE 
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Atelier  de  photographie. 

L'atelier  de  photographie  a  été  remodelé  et  amélioré;  les  clichés  ont  été  indexés  et 
archivés.  A  l'avenir  tout  les  travaux  de  photographie,  y  compris  le  développement  des 
clichés  pris  au  cours  des  relevés  photo-topographiques,  de  ceux  destinés  aux  illustra- 
tions des  rapports,  et  de  ceux  d'histoire  naturelle  pour  le  musée,  seront  faits  au  labora- 
toire, ainsi  que  les  réductions  et  les  reproductions  de  cartes  par  photographie. 

Archives  de  sondages  profonds. 

Il  existe  actuellement,  en  diverses  parties  du  Canada,  une  activité  toute  spéciale 
dans  la  prospection  et  les  recherches  au  moyen  de  sondages  et  de  forages.  Les  données 
géologiques  qui  peuvent  résulter  de  travaux  de  cette  nature  possèdent  un  intérêt  tout 
particulier,  et  sont  importantes  non  seulement  au  point  de  vue  scientifique,  mais  aussi 
comme  résultats  économiques.  Des  renseignements  précieux  sur  les  conditions  souter- 
raines affectant  les  gisements  de  pétrole,  de  gaz  combustible,  de  sel  gemme,  d'eaux 
potables  et  minérales,  peuvent  être  recueillis  de  cette  source  ;  conséquemment,  il  est  de 
toute  importance  de  nous  procurer  et  d'archiver  les  témoins  de  forages  et  les  journaux 
de  trous  de  sonde.  Une  collection  systématique  de  données  de  cette  nature,  provenant 
de  toutes  les  parties  du  Canada,  sera  de  grande  importance  comme  guide  pour  des  opé- 
rations subséquentes,  car  on  pourra  y  puiser  des  renseignements  exacts  sur  les  caracté- 
ristiques et  la  puissance  des  assises  traversées,  des  substances  économiques  découvertes, 
des  profondeurs  auxquelles  on  aurait  lieu  de  s'attendre  à  atteindre  certaines  couches  ou 
certains  gisements,  etc.,  ce  qui  sera  une  aide  inappréciable  pour  guider  les  exploitants 
futurs  sur  le  coût  probable  de  certaines  entreprises  et  les  chances  de  succès. 

Dans  le  but  de  recueillir  ces  données,  de  les  archiver,  et  de  les  mettre  sous  une  forme 
où  elles  pourront  être  présentées  au  public  intéressé,  nous  avons  créé  un  bureau  d'ar- 
chives de  forages.  La  Commission  géologique  s'efforce  de  se  tenir  en  communication 
constante  avec  les  entrepreneurs  de  forages  du  Canada  et  sollicite  leur  coopération  pour 
nous  aider  à  rendre  ce  bureau  utile  dans  la  plus  grande  mesure  possible.  Nous  fournis- 
sons des  sacs  à  échantillons,  des  blancs  de  journaux  de  forage,  etc,  que  l'on  peut  nous 
renvoyer  francs  de  port.  Avec  l'aide  active  de  cette  partie  du  public  qui  est  appelée  à 
bénéficier  le  plus  du  recueil  de  ces  données  et  renseignements,  nous  avons  tout  lieu  de 
croire  que  ce  bureau  prendra  place  parmi  les  plus  importants  du  service  géologique. 

Changements  dans  le  personnel. 

Nous  avons  à  enregistrer  plusieurs  changements  dans  le  personnel.  La  Commission 
géologique  perdit  le  Dr  Robert  Chalmers,  décédé;  le  Dr  Robert  Bell  et  M.  Charles 
Willimott  furent  retraités.    Il  y  eut  trois  nouvelles  nominations  au  personnel. 

Caractéristiques  spéciales  des  travaux  de  la  Commission. 

Dans  un  pays  aussi  jeune  que  le  Canada,  n'ayant  pas  dépassé  le  stage  initial  de 
développement,  et  ne  pouvant  disposer  que  de  crédits  limités  pour  les  explorations  des 
parties  peu  connues,  tous  les  efforts  d'un  service  comme  la  Commission  géologique 
doivent  nécessairement  être  dirigés  vers  l'exploitation  des  ressources  naturelles;  c'est- 
à-dire  que  nos  travaux  doivent  avoir  une  portée  économique.  Il  ne  s'en  suit  pas  qu'il  y 
ait  lieu  de  négliger  le  côté  scientifique,  car  les  questions  économiques  donnent  matières 
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à  des  études  scientifiques,  comme  du  reste  certains  problèmes  qui  apparemmenl  relèvent 
de  la  science  pure  on1  souvent  une  valeur  économique  importante.  Mais  en  général, 
nous  ne  devons  entreprendre  que  des  travaux  promettant  de  rendre  des  résultats  écono- 
miqu< 

Il  y  s  quelques  années,  il  n'existait  pas  la  même  urgence  de  poursuivre  des  études 
économiques.  Le  public  minier  en  général  manquait  de  connaissances  techniques  et  ne 
Be  rendait  pas  compte  de  la  valeur  des  études  géologiques  ;  du  reste,  le  nombre  de  mineurs 
à  même  de  mettre  à  profit  le  résultat  d'études  de  ce  genre  était  fort  restreint.  Actuelle- 
ment, il  existe  en  (  îanada  an  grand  nombre  d'exploitants  et  d'ingénieurs  qui  apprécient 
à  leur  juste  valeur  les  relations  entre  les  études  géologiques  et  la  mise  en  valeur  des 
gîtes  minéraux,  et  qui  peuvent  appliquer  avec  avantage  les  connaissances,  acquises  par 
les  travaux  de  la  Commission  géologique.  Il  s'élève  donc  un  besoin  argent  d'études 
Boigneuses  dans  les  districts  où  existent  'les  gîtes  minéraux  de  valeur,  et  le  public  inté- 
ressé a  tout  droit  de  s'attendre  à  l'aide  que  les  services  du  gouvernement  sont  à  même  de 
fournir.  Il  y  s  deux  divisions  principales  dans  lesquelles  on  peut  placer  les  travaux  du 
ressort  de  la  Commission  géologique:  l'exploration  et  les  études  détaillées.  Les  travaux 
d'exploration  sont  nécessaires  afin  de  pouvoir  mettre  entre  les  mains  des  prospecteurs 
des  cartes  qui  pourront  les  guider  dans  le  choix  de  régions  à  examiner  où  les  chances 
de  découvertes  de  certains  minéraux  sont  les  plus  probables;  les  travaux  détaillés  ont 
pour  but  d'aider  au  développement  systématique  et  raisonné  de  district-  minéraux. 
Les  travaux  d'exploration  doivent  se  porter  vers  ces  régions  que  l'on  peut  raisonnable- 
ment croire  appelées  à  attirer  l'attention  des  mineurs  dans  un  avenir  plus  ou  moins 
éloigné,  tandis  que  les  travaux  détaillés  s'occupent  des  districts  en  exploitation  plus  ou 
moins  active.  La  distribution  des  missions  envoyées  sur  le  terrain  pour  faire  la  cam- 
pagne dernière  a  été  faite  en  tenant  compte  de  ces  principes. 

A  cause  de  la  date  avancée  à  laquelle  les  crédit-  furent  disponibles,  la  campagne 
sur  le  terrain  fut  relativement  courte.  Les  fonds,  peu  importants  du  reste,  que  nous 
n'avions  pas  dépensés  l'an  dernier  furent  utilisés  à  équiper  les  missions  les  plus  loin- 
taines ayant  un  long  voyage  avant  d'atteindre  leurs  champs  d'action.  Pour  la  mise  en 
route  des  autres  expéditions  il  nous  fallut  attendre  la  disponibilité  des  crédits  votés. 
Le  nombre  des  missions  fut  limité  au  nombre  des  membres  du  personnel  ayant  les 
qualités  requises  pour  mener  à  bonne  fin  les  travaux  sur  le  terrain.  Chacune  des  expé- 
ditions fut  composée  d'un  plus  grand  nombre  de  membr.es  que  par  le  passé,  à  cause  de  la 
nomination  d'étudiants  en  sciences  de  diverses  universités,  comme  aides  techniques. 
Ceci  permet  d'effectuer  les  travaux  de  relevés  beaucoup  plus  rapidement  et  en  même 
temps  la  campagne  servit,  à  ves  jeunes  gens,  d'école  pratique,  et  de  leur  nombre  nous 
pourrons  recruter  dans  l'avenir  des  sujets  pour  le  service  permanent,  ou  en  recom- 
mander en  réponse  à  des  demande-  que  nous  adressent  souvent  des  compagnies 
minières. 

TRAVAUX  SUR  LE  TERRAIN. 

La  distribution  géographique  des  missions  sur  le  terrain  fut  comme  il  suit  : 

DISTRICTS    DU    i  l   K<>\    El    DU    tfACKENZEB. 

M.  D.  I).  Cairns,   aidé  du    Dr   (  ».   Stutzer,  opéra   dan-   le  district   de  Tantalue, 

près  de  Whitehorse,  à  relever  les  contours  géologiques  des  terrains  houillère,  à  étudier 

26— n 
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les  caractéristiques  des  charbons  et  à  se  rendre  compte  des  débouchés  possibles  du  pro- 
duit de  mines  importantes  que  l'on  pourrait  Rétablir. 

M.  Matheson  était  attaché  à  cette  mission  à  titre  de  topographe. 

M.  V.  S.  Stefanson  descendit  le  cours  du  fleuve  Mackenzie  et  hiverna  chez  les 
Esquimaux  du  cercle  arctique.  L'expédition  se  fait  sous  les  auspices  conjoints  du 
American  Muséum  of  Natural  History  et  de  notre  Commission  géologique,  dans  le  but 
de  faire  des  études  ethnographiques;  il  en  résultera  aussi  des  nouvelles  connaissances 
sur  la  géographie  des  côtes  arctiques.  De  plus,  cette  expédition  se  fera  un  point  tout 
spécial  de  fixer  les  gîtes  minéraux  qu'elle  notera.  M.  Stefanson  s'est  muni  d'une  collec- 
tion de  spéciments  des  minerais  dans  le  but  de  l'aider  à  obtenir,  de  la  part  des  indi- 
gènes, des  renseignements  sur  les  ressources  minières  de  ces  régions. 

M.  Joseph  Keele,  qui  hiverna  dans  la  région  du  partage  des  eaux,  près  des  sources 
de  la  rivière  Pelly,  continua  ses  explorations  au  delà  de  la  crête,  où  il  rencontra  la 
rivière  aux  Graviers,  dont  il  descendit  le  cours  pour  atteindre  le  fleuve  Mackenzie. 

COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

M.  R.  G.  McConnell  passa  la  campagne  sur  l'île  de  Texada,  à  faire  le  relevé  géolo- 
gique détaillé  de  la  partie  nord  de  l'île.  Les  gisements  de  cuivre  et  de  fer  qui  y 
existent  ont  récemment  attiré  beaucoup  d'attention,  et  c'est  en  réponse  à  des  demandes 
pressantes  que  nous  avons  chargé  M.  McConnell  de  ce  travail.  M.  F.  H.  MacLaren 
opéra  dans  ce  même  champ  pour  faire  les  relevés  topographiques  nécessaires  à  l'établis- 
sement d'une  carte  de  l'île. 

M.  R.  Graham  continua  les  relevés  le  long  de  l'océan  Pacifique,  commencés  en  1906 
par  M.  LeRoy  et  auxquels  M.  Bancroft  avait  aussi  travaillé  en  1907.  La  campagne 
dernière  fut  passée  entre  le  goulet  Kingcome  et  Bella-Coola. 

M.  W.  W.  Leach  continua  ses  explorations  dans  la  vallée  de  Bulkley  à  proximité 
du  tracé  proposé  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  Grand-Tronc-Pacifique.  Les  gisements 
de  charbon,  de  cuivre  et  de  plomb  qui  existent  dans  cette  région  la  rendront  importante 
aussitôt  qu'il  y  aura  des  moyens  de  communication. 

M.  C.  H.  Clapp,  aidé  de  M.  Kenneth  Chipman,  commença  des  relevés  géologiques 
sur  l'île  de  Vancouver. 

Durant  la  décade  de  1870,  la  Commission  géologique  poursuivit  des  travaux  de 
délimitation  des  terrains  houillers  de  Nanaïmo.  En  1886,  la  partie  septentrionale  de 
l'île  fut  le  sujet  d'études  de  la  part  du  Dr  Dawson,  et  en  1902  la  Commission  géolo- 
gique fit  faire  l'exploration  de  quelques-uns  des  goulets  de  la  côte  occidentale,  mais  la 
plus  grande  partie  de  l'île  était  inconnue,  tant  au  point  de  vue  géologique  que  topogra- 
phique. En  agriculture  et  en  exploitation  de  mines  l'île  de  Vancouver  devient  chaque 
année  plus  importante  et  il  fut  décidé  d'en  commencer  le  relevé  géologique  raisonné  et 
systématique.  M.  Clapp  débuta  par  des  travauax  à  l'extrémité  sud  de  l'île  à  cause  des 
facilités  que  le  terrain  offre  pour  commencer  les  observations  géologiques. 

M.  John  Macoun,  naturaliste  de  la  Commission  géologique,  aidé  de  M.  Spread- 
borough,  fut  occupé  pendant  la  campagne  à  faire  des  collections  systématiques  de  la 
faune  et  de  la  flore  de  l'île  de  Vancouver  pour  fins  d'étalage  clans  notre  nouveau  musée. 
M.  C.  H.  Young,  l'un  des  préparateurs  de  spécimens,  fut  stationné  à  Nanaïmo,  et  fut 
occupé  à  monter  et  à  préserver  les  spécimens  recueillis.    M.  Macoun  reçut  aussi  l'ordre 
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de  se  rendre  aux  mines  de  Rossland,  pour  étudier  les  excroissances  fongiques  qui  cau- 
sent la  destruction  rapide  des  boise nts  de  mine.     L'objet  de  cette  étude  serait   de 

découvrir  une  méthode  effective  el  pratique  de  préserver  les  bois  contre  les  attaques  de 
ces  fongus.    Plus  loin  je  donne  brièvemenl  la  description  d'une  méthode  de  cône 
tion  des  bois,  que  m'a  communiquée  M.  Watson, — l'un  des  ingénieurs  anglais  qui  ont 
pris  part  à  l'excursion, — avec  qui  j'ai  discuti'  la  question; 

M.  Charles  Camsell  compléta  l'étude  détaillée  de  la  colonie  minière  d'Hedley,  et 
commença  le  relevé  du  district  de  Tulameen.  Cette  dernière  région  offre  un  intérêl 
tout  particulier,  car  c'est  le  seul  district  du  Canada  où  l'on  ait  exploité  commerciale- 
ment <lcs  graviers  et  sables  platinifères.  On  a  projeté  la  construction  d'un  chemin  de 
fer  dans  cette  région,  et  aussitôt  la  question  de  moyens  de  communication  résolue,  il  y 
a  tout  lieu  de  s'attendre  à  un  développement  actif  de  cette  partie  du  pays.  Le  travail 
de  M.  Camsell  est  en  vue  de  ces  développements  futurs. 

]\T.  L.  Reinecke  fut  chargé  de  relever  la  topographie  des  district-  examinés  par 
}T.  Camsell. 

M".  W.  IL  Boyd  fît  des  relevés  détaillés  dans  la  colonie  minière  de  Phénix.  Vers  la 
fin  <le  la  campagne  il  fit  une  visite  hâtive  au  district  de  Slocan,  en  prévision  des  tra- 
vaux qu'il  entreprendra  la  campagne  prochaine. 

~M.  O.  E.  LeRoy  fit  une  investigation  détaillée  des  gisements  minéraux  de  Phénix. 
Ce  travail  terminé,  il  se  rendit  à  Sandon,  où  durant  un  mois  il  fit  des  études  sur  la 
géologie  des  mines  de  cette  région. 

ALBERTA. 

M.  George  Malloch  fit  un  relevé  géologique  et  topographique  des  terrains  houillers 
de  la  région  Big-Horn,  traversée  par  la  rivière  Brazeau.  On  trouve  ici  de  la  houille 
de  qualité  exceptionnelle  en  grandes  quantités. 

ALBERTA  ET  SASKATCHEWAX. 

M.  Dowling  fut  occupé  à  étudier  les  terrains  houillers  de  plusieurs  parties  des 
provinces  de  Saskatchewan  et  d'Alberta. 

SAS  K A  IX  1 1 E  \V A  \    ET    K  EEWATIN. 

M.  W.  Mclnnes  explora  la  région  du  lac  La  Ronge  et  descendit  le  cours  de  la 
rivière  Churchill  jusqu'au  lac  South-Indian.  Le  projet  d'un  chemin  de  fer  jusqu'à 
la  baie  d'Hudson  a  causé  une  forte  demande  de  renseignements  au  sujel  de  cette 
région  du  nord  et  de  ses  ressources  minérales.  La  Commission  géologique  n'avait 
jamais  étudié  cette  partie  de  la   Churchill,  quoique  les  parties  en   amo  a   aval 

avaient  fait  le  sujet  d'explorations.     Le  travail  de    M.    Rlclnnes  fut  entrepris  dans  le 
but  de  combler  cette  lacune.     Des    rap]  la   découverte   di     riches    gisements 

minéraux  au  lac  La  Ronge  rendaient  l'expL  ration  de  cett  tive. 

ki:  i:\v.\ti\. 

M.  Owen  O'Sullivan  compléta    les    relevés    topographiques    des   côtes    de    la    baie 

d'Hudson.     Il  restait  une  lacune  <l     250  milles  environ,  et  connue  la  baie  d'H 
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est  actuellement  un  centre  d'attention,  nous  avons  cru  opportun  de  finir  le  travail 
en  question. 

ONTARIO. 

M.  A.  W.  G.  Wilson  passa  la  campagne  dans  les  environs  du  lac  Nipigon  à 
compléter  les  relevés  géologiques  nécessaires  à  l'établissement  d'une  carte  de  cette 
région,  qui  sera  traversée  dans  un  avenir  rapproché  par  le  chemin  de  fer  Transcon- 
tinental national. 

M.  W.  H.  Collins  fit  une  exploration  géologique  de  la  région  de  la  partie  supé- 
rieure de  la  rivière  de  Montréal.  L'an  dernier,  la  partie  inférieure  de  ce  cours  d'eau 
fut  explorée  par  les  prospecteurs  qui  y  étaient  en  grand  nombre,  et  nous  avons  cru 
bon  de  faire  examiner  la  région  au  delà,  afin  de  pouvoir  fournir  des  renseignements, 
si  les  prospecteurs  poussent  leur  champ  d'action  jusque  là. 

M.  W.  A.  Johnston  continua  les  relevés  pour  l'établissement  de  la  feuille  de 
Simcoe  dans  l'Ontario  méridional. 

M.  F.  B.  Taylor  et  M.  Goldwaith,  qui  depuis  plusieurs  années  étudient  la  géo- 
logie de  la  région  des  Grand-Lacs,  pour  le  Corps  géologique  des  Etats-Unis,  conti- 
nuent leurs  études  en  Canada,  dans  la  province  d'Ontario,  sous  les  auspices  de  la 
Commission  géologique  du  Canada.  M.  W.  A.  Johnston  coopéra  avec  ces  savants 
au  cours  de  leurs  relevés  sur  le  terrain. 

M.  E.  D.  Ingall  visita  les  régions  pétrolifères  et  gazifères  de  l'Ontario  méri- 
dional, et  d'après  ses  relevés  et  ses  observations  il  compilera  une  nouvelle  carte  des 
districts  productifs. 

QUÉBEC. 

M.  M.  E.  Wilson,  qui  durant  les  deux  années  précédentes  avait  opéré  dans  la 
région  immédiatement  à  l'est  du  lac  Témiscamingue,  continua  ses  relevés  vers  le 
nord.  On  a  fait  de  nombreuses  prospections  dans  cette  région,  à  l'est  du  lac  Larder, 
dans  la  province  de  Québec,  près  de  la  frontière  interprovinciale. 

M.  W.  H.  Boyd,  avec  une  équipe  de  topographes,  passa  quelques  semaines  à 
faire  le  relevé,  avec  contours,. de  la  montagne  de  Saint-Bruno,  pour  le  rapport  préparé 
par  M.  Dresser  sur  cet  ancien  volcan. 

Au  commencement  de  la  campagne,  M.  J,  A.  Dresser  étudia  les  découvertes 
récentes  de  gisements  aurifères  dans  le  comté  de  Mégantic  et  en  publia  un  bref 
rapport  préliminaire.  M.  E.  R.  Earibault  visita  aussi  ces  terrains  et  contribua  une 
carte-croquis  du  district  pour  le  rapport.  Durant  la  plus  grande  partie  de  la  cam- 
pagne M.  Dresser  opéra  dans  la  province  de  Québec,  dans  la  région  orientale  que 
doit  traverser  la  ligne  de  chemin  de  fer  du  Transcontinental  national;  nous  ne  possé- 
dions que  peu  de  données  sur  cette  région. 

M.  K.  W.  Elis  fit  une  investigation  de  l'éboulement  qui  eut  lieu  à  Notre-Dame 
de  la  Salette  et  fit  un  rapport  de  ses  observations. 

M.  W.  Mclnnes,  et  subséquemment  M.  H.  M.  Ami,  firent  une  exploration  des 
Bergeronnes,  sur  le  Saint-Laurent  inférieur,  pour  étudier  la  condition  des  berges 
d'argile  de  cet  endroit,  à  la  demande  des  habitants  de  ce  district  qui  craignaient 
l'occurrence  d'éboulements. 
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\<n  \  i  \i     BB!   \s\\  h  K. 

M.  <;.  A.  îoung  passa  la  campagne  à  faire  des  relevés  détaillés  dans  le  district 
de  Bathurst.  Les  minerais  de  fer  de  cette  région  fonl  actuellement  Le  sujel  d'inves- 
tigations e1  la  Commission  géologique  fui  appelée  pour  y  faire  des  études  géolo- 
giques. 

M.  Et  W.  Elis  passa  la  première  partie  de  la  campagne  en  Ecosse,  à  étudier  li  - 
gisements  <!«•  Bchistes  pétrolifères  <'t   leur  exploitation  pour  la  production  de  pétrole. 

.\f.  Lawrence  M.  Lambe,  le  paléontologiste  des  vertébrés  fit  des  fouilles  en  Nou- 
velle-Ecosse e1  an    Nouveau-Brunswick,  dans  le  comté  d'Albert,  et  dans  le  con 
Kings,  à  la  recherche  de  restes  fossiles,  afin  de  t  i  x<  -  r  définitivement  L'âge  de  certaines 
assises  que  l'on  avait    rapporté  au    Dévonien.     Dans  les  Provinces  maritimes,  où  les 
gisements  «le  substances  économiques,  telle  que  la  houille,  se  trouvent  dans  d  • 
d'âge  bien  établi,  des  donnée-  de  cette  nature  possèdent  ma'  importance  particulière. 

M.  W.  -I.  Wilson,  collectionna  de-  restes  fossiles  3ur  les  rives  de  la  baie  de  Fundy, 
plu-  spécialement  de  plante-. 

■  01  \  ELLE-ÉCOSSE. 

M.  Hugh  Fletcher  continua  ses  travaux  de  relevés  pour  l'établissement  des  es 
feuilles  des  comtés  de  Ouinberland,  de  Rings  et  d'Annapolis. 

.M.  E.  R.  Faribault  fit  des  relevés  pour  compléter  les  feuilles  de  la  rivière  Gaspe- 
reau,  de  New-Ross,  et  du  Bassin  de  Chester,  dan-  les  comtés  de  Lunenburg  et  de 
Kinga. 

M.  H.  M.  Ami  passa  une  partie  de  la  campagne  à  Antigonish,  à  fixer  les  assises 
de  Big-Marsh,  auxquelles  on  avait  assigné  un  âge  carbonifère  inférieur.     La  pr« 
de  schistes  bitumineux   (qui   par  places  passent  au  charbon)    dans   ces   assises   avait 
Boulevé  des  doutes  sur  l'exactitude  des  déterminations   antérieures.     M.   Ami   collec- 
tionna aussi  des  restes  fossiles  en  plusieurs  autres  endroits  de  la  Nouvelle-Eco-> 

il.K-nr  PRINCE-ÉDOUARD. 

Dans  l'île  du  Prince-Edouard  la  Commission  géologique  fit  faire  <]v<  fora| 
le  but  de  déterminer  à  quelle  profondeur  se  trouvent  là  les  assises  houillères,  et  pour 
fixer  la  question  de  la  présence  ou  de  l'absence  de  couches  de  charbon  à  des  profondeurs 
exploitables. 

Nomination  d'un  technk  ien  i :  accompagnes  l'expédition  arctique. 

Le  ministère  de  la  Marine  nous  ayant  prié  de  désigner  un  technicien  pour  accom- 
pagner l'expédition  arctique,  uous  recommandâmes  M.  -T.  MeMillan,  à  qui  nous  four- 
nîmes <\v.<.  instruments  scientifiques,  etc. 

MUSÉE. 

Nous  prenons  ^\''>  dispositions  pour  préparer  une  collecti  m  digne  i  ■  du 

nouveau   musée.     Nous  avons  commencé   le   réarrangement   des  collections  que  nous 
possédons  déjà  et  nous  recueillons  des  qouv<  aux  8]  La  c  élection  de  minéraux 
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de  la  Colombie-Britannique  qui  est  à  présent  étalée  à  l'exposition  de  Seattle  sera  établie 
en  permanence  dans  les  salles  du  nouveau  musée. 

PUBLICATIONS. 

La  demande  croissante  des  rapports  de  la  Commission  géologique  rend  nécessaire 
que  les  éditions  soient  tirées  à  un  plus  grand  nombre  d'exemplaires.  Durant  le  cours 
de  l'année  dernière  nous  avons  distribué  deux  fois  plus  de  rapports  et  de  cartes  que 
durant  l'année  précédente.  Un  grand  nombre  de  bibliothèques  publiques  ont  fait  la 
demande  de  collections  complètes  des  rapports  de  la  Commission  et  nous  avons  accédé 
à  leurs  requêtes.  Nous  en  avons  aussi  envoyé  des  collections  aussi  complètes  que  pos- 
sible dans  les  centres  miniers  où  ces  volumes  forment  noyau  des  bibliothèques  que 
l'Institut  des  Ingénieurs  des  Mines  s'efforce  d'établir  pour  les  prospecteurs  et  les 
mineurs. 

L'une  des  grandes  difficultés  de  rendre  les  rapports  et  les  cartes  de  la  Commission 
géologique  aussi  utiles  que  possible  àe  trouve  dans  le  fait  qu'il  n'est  pas  facile  de  les 
faire  parvenir  aux  personnes  intéressées  qui  pourraient  souvent  en  tirer  grand  parti. 
Quant  aux  libraires,  comme  il  n'y  a  pas  de  bénéfices  monétaires  à  en  tirer,  ils  n'y  a 
aucun  empressement  de  leur  part  à  les  distribuer  ou  à  les  garder  en  stock.  Partou" 
où  un  fonctionnaire  du  gouvernement  ou  une  personne  dévouée  veut  bien  se  charger 
de  la  distribution  nous  envoyons  un  certain  nombre  d'exemplaires  qui  offrent  un  intérêt 
local.  De  temps  en  temps  nous  envoyons  aux  journaux  des  bulletins  annonçant  la 
publication  de  nouveaux  rapports,  et  nous  avons  une  page  entière  dans  chaque  numéro 
d'un  journal  minier,  donnant  les  titres  des  publications  de  la  Commission  géologique 
offrant  un  intérêt  économique  particulier. 

Les  résultats  des  travaux  de  la  Commission  se  répandent  et  se  propagent  assez 
rapidement  pour  nécessiter  la  publication  d'éditions  beaucoup  plus  grandes  de  nos  rap- 
ports et  de  nos  cartes;  mais  pourtant  une  grande  partie  du  public  s'intéressant  aux 
choses  dont  traitent  les  ouvrages  que  nous  faisons  paraître,  ignorent  combien  elles  pour- 
raient tirer  partie  des  connaissances  acquises  par  les  membres  de  notre  personnel.  Il  y 
a  de  longues  années  que  la  Commission  géologique  poursuit  ses  études  et  les  données 
récueillies,  surtout  dans  le  cas  des  plus  anciens  des  districts  miniers,  se  trouvent  dis- 
persées dans  un  grand  nombre  de  rapports  volumineux.  Le  besoin  se  fait  urgemment 
sentir  de  rapports  généraux  sur  certains  districts  individuels  et  de  bulletins  résumant 
les  renseignements  et  les  données  que  nous  possédons  sur  les  gîtes  de  certains  miné- 
raux et  minerais.  Jusqu'à  un  certain  point,  cet  état  de  chose  est  quelque  peu  remé- 
dié par  l'index  général  très  complet  des  rapports  parus  de  la  Commission  géologique 
entre  les  années  1885  et  1906,  lequel  index  fut  publié  en  1908,  mais  ceci  ne  peut  rem- 
placer les  rapports  généraux,  et  une  grande  partie  des  demandes  de  renseignements 
que  nous  recevons  pourraient  être  satisfaites  par  l'envoi  d'un  ouvrage  traitant  de 
sujets  spécifiques.  Nous  avons  commencé  de  tenter  de  combler  cette  lacune.  Un 
fonctionnaire  vient  d'être  nommé  dont  le  travail  spécial  consistera  à  faire  la  compila- 
tion de  rapports  de  cette  nature.  Il  débute  par  un  rapport  sur  les  terrains  aurifères 
de  la  Nouvelle-Ecosse  qu'il  rédige  sous  la  surveillance  de  M.  Faribault,  et  nous  espé- 
rons aussi  bientèt  en  mesure  de  publier  un  bref  sommaire  de  la  géologie  du 
Canada. 
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BIBUOI  ni  Ql  i  . 

Nous  nous  efforçons  en  ce  momenl   de   rendre  la  bibliothè  atifique   | 

complète  e1  partant  plua  utile.  Cette  bibliothèque  ea1  ouverte  au  public  et  il  oe  fait 
guère  de  doute  que  lorsque  noua  Berona  Lnatalléa  dana  Les  uouveaux  bureaux  où  il  y 
aura  beaucoup  pins  d'espace  el  d'attraction  on  en  fera  un  usage  plua  fréquent. 

Noua  avona  diacontinué  la  publication  de  volumes  annuels,  à  L'exception  du 
rapport  Bommairè,  e1  les  réaultata  des  travaux  paraissenl  comme  rapporte  Béparés 
bu  fui  et  à  mesure  qu'ila  Boni  complétés.  En  vue  de  cette  innovation  uoua  avona 
décidé  d'établir  deux  listes  distinctes  de  distribution  de  nos  publications:  (1)  une 
liste  d'échanges  sur  laquelle  Beronl  placées  Lea  bibliothèquea  publiques  el  l<  -  insti- 
tutions qui  publient  des  rapports  scientifiques,  et  (2)  une  liste  de  uoma  <l<i  personnes, 
;  uxquellea  non-  envoyons  des  avia.  Aux  adre8ses  qui  figurent  sur  la  première 
Listes  noua  envoyons  toua  nos  rapporta  et  cartes;  aux  nom-  de  la  seconde  Liste 
nous  envoyona  dea  cartes  d'avia,  signalanl  la  publication  des  récenta  rapports  que 
l'on  peut  obtenir  en  en    t'ai-ant  la   demande. 

Nous  avons  adopté  ces  nouvelles  dispositions  à  cause  de  nombreux  chanj 
d'adresses  de   personnes  qui   étaient  sur  l'ancienne  liste  permanente,  et  aussi   parce 
que  tous  nos  rapports  n'offrent  pas  le  même  intérêt  à  tous. 

MATÉRIAUX    POUR    PINS    D'ÉDl  CATION. 

Les  collections  de  roches  et  minéraux  du  Canada  que  nous  préparons  pour 
écoles  et  les  collèges  supérieurs  où  on  enseigne  les  sciences  naturelles  sont  très  appré- 
ciées et  en  grande  demande.  L'intérêt  général  que  soulève  les  développements  rapides 
de  l'industrie  minière,  ainsi  que  l'attention  que  l'on  donne*  maintenant  aux  étud 
sciences  naturelles,  ont  créé  une  demande  si  active  de  ces  matériaux  d'éducation  que 
nous  ne  pouvons  y  suffire.  Il  nous  arrive  aussi  des  requêtes  de  collèges  et  de  musées 
étrangers  nous  priant  de  fournir  des  collections  de  minéraux  du  Canada,  auxquelles 
nous  ne  pouvons  toujours  accéder  faute  de  temps  ou  parce  que  nous  n'avons  pas  en  ma- 
gasin les  matériaux  nécessaires.  On  nous  demande  aussi  très  fréquemment  des  échantil- 
lons et  des  spécimens  typiques  de  minerais  et  de  minéraux  du  Canada,  pour  des  per- 
sonnes intéressées  à  nos  ressources  minérales.  Comme  résultat  de  l'étalage  de  minéraux 
de  la  section  canadienne  de  l'exposition  Franco-Britannique  qui  eut  lieu  à  Londres,  uous 
avons  reçu  de  nombreuses  demandes  de  collections  et  de  renseignements  de  la  part  d'écoles 
d'Angleterre  qui  considèrent  les  possssions  britanniques  d'outre-mer  comme  les  Bphères 
d'action  d'une  partie  de  leurs  élèves  et  de  leurs  étudiants.  Il  serait  très  à  prop 
mettre  de  ces  collections  de  minéraux  à  leur  disposition.     Mais  les  moyens  et  le 

lints  dont  nous  pouvons  actuellement  disposer  ne  sont  pas  suffisants  pour  nous 
permettre  d'accéder  à  ces  demandes;  aussitôt  que  non-  serons  installés  dans  nos 
veaux  bureaux  nous  étendrons  considérablement  notre  sphère  d'action.    De  plus, 
branche  de  travaux  d'éducation  ne  devrait  pas  être  limitée  aux  minéraux  et  aux  r< 
Des  collections  de  Fossiles,  de  boia  du  paya,  de  plantes,  d'animaux  et  de  photographies 
sont  en  grandes  demandea  et  pourraient  être  fournies  à  peu  de  frais  par  la  Comm 

gique.     En  ce  qui  concerne  lea  photographies,  par  exemple,  non  aa  un 

grand  nombre  de  clichés,  pris  dans  toute-  les  parties  du  Canada,  qui  constituent  des 


10  COMMISSION  GEOLOGIQUE 

8-9  EDOUARD  VII,  A.  1909 
illustrations  précieuses  du  caractère  de  certaines  régions,  de  phénomènes  géologiques, 
des  roches  et  des  formations  diverses,  des  ressources  d'agriculture,  minières,  fores- 
tiens,  etc.  De  ces  clichés  nous  pourrions  former  des  collections  de  photographies  des 
plus  intéressantes. 

ETHNOLOGIE. 

L'une  des  sections  de  notre  Musée  qui  sera  le  plus  appréciée  du  public,  sera  sans 
contredit  celle  qui  comprend  les  collections  ethnologiques.  Les  études  faites  jusqu'à 
présent  sur  les  races  indigènes  du  Canada,  ont  été  très  négligées,  et  les  principaux 
travaux  do  cette  nature  ont  été  faits  sous  les  auspices  de  sociétés  et  d'institutions 
étrangères.  Les  opportunités  favorables  à  ces  études  disparaissent  rapidement.  Devant 
la  colonisation  et  le  développement  du  pays  les  races  indigènes  déclinent  ou  subis- 
sent l'influence  de  la  civilisation  des  races  blanches.  Les  anciens  qui  connaissent  les 
traditions  et  les  légendes  des  diverses  tribus  de  sauvages  meurent,  et  la  nouvelle  géné- 
ration, sous  l'influence  des  nouvelles  conditions,  acquiert  une  éducation  totalement 
différente. 

Si  nous  désirons  collectionner  et  préserver  les  données  concernant  les  races  indi- 
gènes, il  nous  faudra  prendre  des  dispositions  à  cet  effet  sans  différer,  car  il  sera 
bientôt  trop  tard.  C'est  un  devoir  qui  nous  incombe  de  recueillir  et  de  préserver  toutes 
les  données  de  cette  nature. 

Les  travaux  d'études  sur  les  esquimaux  du  cercle  arctique,  entreprises  cette  année 
en  coopération  avec  l'expédition  du  Musée  américain  d'Histoire  naturelle,  sera,  nous 
l'espérons,  le  premier  pas  d'un  mouvement  actif  pour  acquérir  de  conaissances  ethno- 
logiques de  grande  valeur. 

*  COOPÉRATION. 

En  ce  qui  concerne  certaines  branches  de  nos  travaux,  il  serait  très  désirable 
d'agir  en  coopération  avec  certains  services  des  gouvernements  provinciaux,  et  durant 
le  cours  de  l'année  passée  nous  avons  fait  des  démarches  dans  ce  but..  Nous  pourrions, 
par  exemple  agir  de  concert  pour  les  travaux  de  topographie.  Pour  rapporter  avec 
exactitude  les  contours  géologiques  d'un  district  il  faut  en  premier  lieu  une  carte 
portant  les  contours  de  relief  ;  d'un  autre  côté,  une  carte  topographique  de  cette  nature 

m 

est  indispensable  au  développement  des  ressources  naturelles,  et  à  l'étude  de  nombreux 
problèmes  que  les  ingénieurs  ont  à  résoudre.  On  se  rend  compte  en  la  consultant  de  la 
nature  de  la  surface  du  pays.  C'est  une  aide  importante  au  tracé  de  chemins  de  fer, 
de  routes  diverses,  d'aqueducs  ou  de  travaux  de  drainage,  qui  parfois  peut  faire  épar- 
gner les  frais  de  relevés  préliminaires.  On  peut  s'en  servir  pour  la  représentation 
graphique  de  données  et  de  faits  se  rapportant  à  la  population,  aux  industries  et  autres 
renseignements  de  statistique;  on  peut  y  représenter  les  endroits,  l'importance,  la  faci- 
lité d'accès  de  forêts  de  terres  arables,  de  systèmes  hydrologiques,  de  gisements  miné- 
raux. L'établissement  de  cartes  de  cette  nature  serait  donc  également  utile  au  gouver- 
nement fédéral  et  à  celui  des  provinces,  et  en  coopérant  à  en  faire  les  relevés  néces- 
saires le  travail  serait  hâté  et  facilité. 

Malgré  des  efforts  répétés  pour  obvier  aux  difficultés  que  présente  la  publication 
hâtive  de  nos  rapports  le  plus  tôt  possible  après  la  clôture  de  la  campagne  sur  le 
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terrain,  il-  subissenl  encore  des  retarda  contrariants.  A  moins  d'être  entre  les  mains 
du  public  intéressé  à  bref  délai  après  La  campagne,  un  rapport  perd  une  grande  partie 
de  Bon  actualité  e1  de  son  utilité,  surtoul  dans  le  cas  de  districts  miniers  donl  le  déve- 
loppement est  rapide.  Dans  tes  circonstances  présentes  il  s'écoule  un  temps  trop  long 
avant  que  les  rapports  soient  prêts  à  être  distribués  au  public. 

On  ne  se  rend  généralement  pas  compte  de  la  somme  de  travail  requise  à  la  pré- 
paration d'un  rapport  scientifique  portant  le  sceau  d'exactitude  officielle;  un  rapport 
rédigé  à  la  hâte  perd  de  son  utilité  et  peut  même  être  préjudiciable.     Nous  es 

lant  introduire  d<  s  réformes  qui  permettront  de  présenta  c  au  public  le  résultat  des 
opérations  de  La  Commission  géologique  plus  tôt  après  la  fin  de  La  campagne  sur  le 
terrain. 

In  besoin  de  plus  en  plus  pressant  se  fait  sentir  d'investigations  sur  les  ressources 
hydrologiques  de  certaines  parties  du  Canada.  Dans  Les  provinces  centrales  de  uotre 
pays  des  renseignements  exacts  Bont  nécessaires  sur  La  distribution  et  l'importanc 
pouvoirs  hydrauliques.  Dans  le  Nord-Ouest,  la  question  de  sources  d'eaux  potabl 
un  des  problèmes  les  plus  sérieux  à  cause  du  développement  de  la  colonisation.  Confor- 
mément à.  la  loi  des  mines,  l'investigation  des  problèmes  hydrologiques  est  confiée  à  la 
Commission  géologique  et  des  dispositions  devront  être  prises  pour  faire  des  études 
systématiques  à  ce  sujet. 


DESAVANTAGES   SOI  S   LESQ1   ELS  TRAVAILLENT   LES    MISSIONS   SUB    LE  TERRAIN. 

Les  chefs  de  missions  de  la  Commission  géologique  rencontrent  souvent  des  diffi- 
cultés sérieuses  qui  diminuent  grandement  la  valeur  de  leurs  travaux.  Fréquemment 
ils  ne  possèdent  pas  de  cartes  suffisamment  exactes  pour  rapporter  les  contours  géolo- 
giques relevés  sur  le  terrain  et  ils  n'ont  d'autre  alternative  que  de  conduire  concur- 
remment les  relevés  topographiques  et  les  observations  géologiques.  Ceci  gêne  maté- 
riellement le  travail  du  géologue,  et  ne  lui  permet  pas  de  juger  immédiatement  des 
lacunes  qui  se  trouvent  dans  ses  relevés;  il  ne  peut  se  rendre  compte,  sans  rapporter  la 
géologie  sur  carte  d'une  exactitude  suffisante,  des  relations  qui  existent  entre  certains 
massifs  de  roches,  et  comme  il  ne  peut  faire  ce  travail  avant  que  les  cartes  aient  été 
établie-  par  les  dessinateurs,  au  bureau,  après  la  campagne,  il  découvre  les  omissions 
trop  tard  pour  y  remédier;  car  il  est  rare  qu'un  géologue  puisse  retourner  sur  le  terrain 
dans  le  but  de  corriger  ses  relevés  ou  remplir  Les  lacunes.  Nous  espérons  pouvoir  remé- 
dier à  cet  état  de  choses  en  mettant  la  division  de  topographie  sur  un  pied  de  plus 
grande  efficacité,  et  au  lieu  d'opérer  concurremment  avec  le  géologue,  le  topographe 
sera  en  mesure  de  lui  fournir  une  carte  avant  de  commencer  les  relevés  géologiques. 

Le  géologue  sur  le  terrain  a  rarement  l'occa-ion  de  consulter  un  collègue  au  cours 
opérations  but  le  terrain  pour  discuter  des  points  difficiles  de  la  géologie  d  a  n 
district.     C'est  là   un   désavantage   sérieux.     La   discu  questions  géologiques 

jette  Bouvent  des  lumières  sur  certains  problèmes  plus  ou  moins  difficiles  à  résoudre, 
fait  ressortir  certain-  faits,  et  sert  de  contrôle.  .Nous  nous  proposons  d'essayer  de 
remédier  à  cet  état  de  choses  en  donnant  aux  chefs  de  missions,  lorsqu'il  Bera  possible, 
des  aides  techniques  séri  lux. 
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INSUFFISANCE  DES  BUREAUX  ACTUELS. 

Depuis  déjà  longtemps  la  Commission  géologique  se  trouve  à  l'étroit  dans  les  bu- 
reaux qu'elle  occupe.  La  place  nous  manque  au  point  non  seulement  que  nous  ne  pou- 
vons continuer  l'étalage  de  spécimens  additionnels  au  musée,  mais  il  est  même  impos- 
sible d'effectuer  d'une  manière  satisfaisante  les  travaux  de  dessin,  de  cartographie,  et 
d'examen  des  divers  spécimens  que  rapportent  les  chefs  des  missions  à  leur  retour  au 
bureau.  H  est  sincèrement  à  espérer  que  les  nouveaux  bâtiments  du  musée  seront 
suffisamment  avancés  durant  le  cours  de  l'année  prochaine  pour  en  permettre  l'occupa- 
tion au  moins  partielle.  Il  ne  fait  guère  de  doute  que  la  Commission  géologique 
gagnera  beaucoup  en  utilité  et  en  efficacité  lorsqu'elle  sera  logée  dans  des  quartiers 
plus  commodes  que  ne  le  sont  les  présents. 

RÉMUNÉRATION". 

Le  développement  rapide  du  pays  nécessite  une  augmentation  notable  du  nombre 
de  géologues  et  d'employés  de  la  Commission  géologique.  Mais  pour  attirer  dans  ce 
service  des  recrues  désirables,  il  faudra  au  préalable  améliorer  les  conditions  qui 
régnent  concernant  la  rémunération  des  techniciens  qui  y  sont  attachés.  Jusqu'à  pré- 
sent ceux-ci  ne  sont  pas  suffisamment  payés,  et  la  situation,  de  ce  chef,  devient  de  plus 
en  plus  critique.  Pour  conduire  notre  travail  à  bonne  fin,  il  est  indispensable  de  ne 
recruter  que  des  sujets  supérieurs,  choisis  et  expérimentés.  Leur  éducation  doit  com- 
prendre sept  années  d'études  universitaires,  et  en  plus  ils  doivent  posséder  une  profonde 
expérience  des  travaux  sur  le  terrain.  De  tels  sujets  sont  en  grande  demande  de  la 
part  des  écoles  scientifiques,  des  services  géologiques  étrangers  et  des  exploitants  de 
mines,  qui  tous  sont  en  mesure  de  faire  des  offres  beaucoup  plus  rémunératrices  que  la 
Commission  géologique  du  ministère  des  Mines  du  Canada. 

Par  le  passé,  lorsque  la  vie  était  moins  chère,  lorsqu'il  y  avait  moins  de  demande 
d'hommes  de  sciences  du  type  de  ceux  requis  pour  le  travail  du  service  géologique,  et 
qu'une  situation  comme  membre  permanent  du  personnel  donnait  droit  à  une  retraite 
substantielle,  le  besoin  de  rémunération  plus  élevée  se  faisait  moins  sentir.  Au  ser- 
vice géologique  des  Etats-Unis,  les  appointements  vont  jusqu'à  $6,000;  la  plupart  des 
chefs  de  mission  reçoivent  entre  $3,000  et  $4,500,  soit  à  peu  près  le  double  des  salaires 
des  membres  de  notre  personnel. 

Môme  dans  ces  conditions  le  service  géologique  des  Etats-Unis  juge  que  ces  sommes 
sont  insuffisantes  pour  retenir  leurs  techniciens,  qui  sont  en  grande  demande  dans  l'in- 
dustrie, et  on  prend  des  dispositions  actuellement  pour  augmenter  les  salaires  des  mem- 
bres du  service.  Même  les  gouvernements  provinciaux,  qui  généralement  paient  des 
salaires  moins  élevés  à  leurs  fonctionnaires  que  le  gouvernement  fédéral  trouvent 
nécessaire  de  rémunérer  leurs  techniciens  beaucoup  plus  libéralement  que  la  Commis- 
sion géologique. 

Les  universités  canadiennes  non  seulement  offrent  des  avantages  au  point  de  vue 
des  appointements,  mais  en  plus  les  professeurs  sont  libres  durant  quatre  ou  cinq  mois 
de  l'année,  et  peuvent  agir  comme  ingénieurs  conseils  ou  s'intéresser  financière- 
ment dans  des  entreprises  minières  et  autres.  Le  type  d'homme  de  science  requis 
comme  chef  de  mission  à  la  Commission  géologique  est  le  même  que  pour  occuper  une 
chaire  à  une  université. 
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Il  est  évident  que  dans  ces  conditions  nous  ne  pouvons  prétendre  à  recruter  les 
meilleurs  sujets.  La  rémunération  offerte  à  la  Commission  géologique  n'attirera 
jamais  les  hommes  dont  nous  avons  besoin;  au  contraire,  les  entreprises  particulières 
ayant  besoin  de  géologues,  d'hommes  de  science,  viendront  puiser  dans  nos  rangs  et 
nous  enlever  nos  bons  sujets;  comme  résultat  il  ne  resterait  bientôt  plus  que  les  nul- 
lités de  notre  personnel. 

Une  commission  géologique  peut  devenir  l'une  des  aides  les  plus  efficaces  au 
développement  d'un  pays;  car  ses  membres  au  cours  de  leurs  explorations  d'études  dé- 
couvrent, étudient  et  font  connaître  les  ressources  naturelles.  D'un  autre  côté  une 
organisation  défectueuse  de  cette  nature  peut  devenir  inutile  et  même  nuisible. 

Donc,  au  point  de  vue  de  l'efficacité  et  de  l'économie,  nous  devrions  n'avoir  qu'à 
considérer  la  qualité  des  recrues  à  nos  rangs,  sans  avoir  à  tenir  compte  de  la  rémunéra- 
tion à  leur  offrir. 

TRAVAUX  DU  DIRECTEUR. 

La  plus  grande  partie  de  l'année  fut  occupée  à  des  travaux  d'administration  et  de 
bureau  que  nous  n'avons  pas  besoin  d'énumérer.  Nous  mentionnerons  cependant 
certains  travaux  spéciaux. 

Le  25  décembre  je  partais  pour  Albuquerque,  Nouveau-Mexique,  pour  prendre  part 
à  la  réunion  de  la  Société  Géologique  d'Amérique.  Nous  fîmes  une  courte  excursion 
aux  monts  Sandia,  à  la  forêt  pétrifiée  de  l' Arizona  et  au  Grand  Canon  du  Colorado. 
Le  8  février,  à  mon  instigation,  les  géologues  canadiens  se  réunirent  dans  les  salles  du 
Musée  Redpath,  Montréal,  dans  'le  but  d'arriver  à  un  accord  sur  la  question  de  l'inter- 
prétation à  donner  aux  roches  pré-cambriennes  du  Canada,  sur  une  carte  géologique  que 
prépare  actuellement  M.  Bailey  Willis,  du  service  géologique  des  Etats-Unis.  Après 
avoir  discuté  le  sujet  à  fond  nous  dressâmes  une  classification  qui  fut  adoptée  à  l'una- 
nimité. 

Le  21  février,  une  réunion  internationale  fut  tenue  à  Chicago  pour  discuter  le 
même  sujet. 

MM.  T.  C.  Chamberlain,  C.  R.  Van  Hise  et  Bailey  Willis  représentaient  le  corps 
géologique  des  Etats-Unis,  et  MM.  F.  D.  Adams,  W.  G.  Miller  et  moi-même  repré- 
sentaient la  Commission  géologique  du  Canada  et  le  Bureau  des  Mines  de  l'Ontario. 
Il  fut  décidé  à  cette  réunion  d'adopter  la  classification  des  géologues  canadiens  pour 
les  contours  des  roches  précambriennes  sur  la  carte  géologique  de  l'Amérique  du  Nord. 

La  réunion  annuelle  de  l'Institut  des  Mines  du  Canada  eut  lieu  à  Ottawa  durant 
la  première  semaine  du  mois  de  mars,  ce  qui  permit  à  la  Commission  géologique  d'y 
prendre  une  part  plus  active  qu'à  l'ordinaire. 

Me  rendant  à  l'invitation  de  la  Société  Minière  de  la  Nouvelle-Ecosse,  j'assistai 
aussi  à  la  réunion  annuelle  qui  eut  lieu  à  Halifax  durant  la  dernière  semaine  de  mars. 

GÎTES  MINÉRAUX  DANS  L'ONTARIO  ORIENTAL. 

Le  29  mai,  j'examinai  un  affleurement  d'un  gîte  cuprifère  dont  on  avait  rapporté  la 
présence  dans  le  township  de  Lavant,  concession  V,  lots  10  et  11.  Le  rimerai  se  trouve 
au  sein  d'une  dolomie  le  long  de  son  contact  avec  un  massif  intrusif  de  gra.  ite  rou- 
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geâtre.  Le  long'  de  la  zone  de  contact,  la  dolomie  a  subi  un  métamorphisme  plus  ou 
moins  énergique,  avec  développement  de  silicates  verts  (hornblende,  etc.)  et,  en  certains 
endroits,  de  chalcopyrite. 

Le  granité  à  cet  endroit  constitue  la  pente  ouest  d'une  vallée,  dans  le  fond  de 
laquelle  affleure  un  gabbro-diorite.  Sur  la  pente  est  des  calcaires  cristallins,  quelque 
peu  silicifiés  et  altérés,  sont  à  découvert.  Le  long  des  plans  de  jointage  et  de  fractures 
de  ce  calcaire  on  a  trouvé  de  la  tétrahédrite  en  minces  filons.  Ce  minéral  cuprifère, 
que  Ton  rencontre  assez  fréquemment  dans  les  districts  plombifères-argentifères  du 
Canada  ouest,  est  très  rare  dans  l'est. 

Quoique  l'amas  de  minerai,  dans  cet  endroit,  ne  soit  pas  d'importance  écono- 
mique, il  permet  de  faire  croire  que  les  contacts  de  granités  de  l'Ontario  oriental 
vaillent  la  peine  d'être  prospectés  avec  soin,  plus  particulièrement  le  long  des  dolomies 
et  des  calcaires. 

Le  gisement  cuprifère  d'Eldorado,  dans  le  comté  d'Hastings,  qui  a  été  exploité  avec 
une  certaine  mesure  de  succès,  est  aussi  un  gîte  de  contact  métamorphique  le  long  d'un 
contact  granitique,  quoique  le  minerai  soit  accompagné  d'une  quantité  notable  de 
magnétite;  la  surface  oxydée  du  gisement,  métamorphisée  en  hématite,  fut  cause  qu'il 
fut  d'abord  exploité  comme  gisement  de  fer. 

Un  grand  nombre  des  dépôts  ferrifères,  et  autres  minerais  de  l'Ontario  oriental 
sont  aussi  des  gisements  de  contact  métamorphique,  et  les  massifs  de  roches  pénétrées 
et  recoupées  par  les  intrusions,  sont  des  endroits  favorables  à  la  formation  de  gîtes 
métallifères,  surtout  le  long  des  contacts.  Fréquemment,  le  développement  de  silicates 
de  chaux  verdâtres  qui  se  forment  le  long  de  ces  contacts,  masque  les  Vraies  relations 
entre  les  calcaires,  les  minerais  et  les  roches  intrusives  :  les  minéraux  métamorphiques 
verd.âtres  sont  souvent  mépris  pour  des  dykes  altérés  de  diorite  ou  d'autres  roches,  ou 
pour  des  Schistes  verdâtres  lorsqu'ils  sont  feuilletés  et  étirés. 

CONGLOMÉRAT  DE   COBALT. 

Vers  la  fin  de  juillet  nous  passâmes  deux  jours  à  Cobalt,  en  compagnie  des  profes- 
seurs Chamberlain  et  Salisbury,  de  l'université  de  Chicago,  et  de  W.  G.  Miller,  le 
géologue  provincial  de  l'Ontario. 

Le  conglomérat  huronien  de  ce  district  ressemble  fortement  à  un  dépôt  glaciaire, 
mais  quoique  ce  rapprochement  ait  été  fait  dans  les  rapports  officiels  du  Bureau  des 
Mines  et  de  la  Commission  géologique,  ces  rapports  émettaient  l'opinion  qu'il  n'y  avait 
aucune  évidence  suggérant  une  origine  glaciaire,  tandis  que  plusieurs  points  semblaient 
indiquer  une  origine  toute  autre.  Mais  l'origine  glaciaire  de  ces  dépôts  ayant  été  fort 
préconisée,  MM.  Chamberlain  et  Salisbury,  qui  sont  des  spécialistes  en  matières  gla- 
ciaires, voulurent  bien  accepter  gracieusement  l'invitation  de  M.  Miller  et  la  mienne 
d'examiner  quelques-uns  des  affleurements  typiques  de  cette  roche.  Après  un  examen 
de  deux  jours,  ils  émirent  l'opinion  que  quoique  un  grand  nombre  des  cailloux  ressem- 
blassent à  des  cailloux  roulés  glaciaires,  et  que  certaines  parties  de  la  roche  simulent 
parfaitement  une  formation  glaciaire,  la  conclusion  à  laquelle  étaient  arrivés  le  Bureau 
des  Mines  et  la  Commission  géologique  est  irréfutable, — rien  ne  prouve  l'origine  gla- 
ciaire, et  toute  l'évidence  est  contraire.  Donc,  la  responsabilité  d'établir  la  preuve 
repose  sur  ceux  qui  préconisent  l'origine  glaciaire. 
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rLE-DU-PRINCB-ÉDOUARD. 

Nous  passâmes  la  première  semaine  d'août  dans  l'île  du  Prince-Edouard  à  com- 
pléter les  arrangements  pour  effectuer  les  sondages  à  la  recherche  de  couches  de  houille, 
ou  de  gisements  gazifèrcs  ou  pétrolifères,  dont  nous  donnons  les  détails  plus  loin. 

TOURNEE   OFFICIELLE   DE   .MINISTRE  DES  MINES  EN  COLOMBIE- 
BRITANNIQUE. 

Le  14  août,  je  partis  avec  l'honorable  M.  W.  Templeman,  ministre  des  Mines,  pour 
faire  une  tournée  officielle  de  quelques-uns  dos  principaux  districts  miniers  de  la  Co- 
lombie-Britannique méridionale. 

FRANK    i-:fî   COEEMAN. 

Le  premier  arrêt  fut  fait  à  Frank.  Nous  visitâmes  l'installation  de  la  Canadian 
American  Coal  and  Coke  Company.  On  avait  arrêté  les  travaux  dans  la  mine,  mais 
on  prenait  à  ce  moment  des  dispositions  pour  se  remettre  en  opération. 

Nous  visitâmes  aussi  les  houillères  de  Hillcrest,  qui  ont  une  production  quotidienne 
de  o'OO  tonnes;  les  mines  de  Bellevue,  800  tonnes  et  celles  de  Y  International  Coal  and 
Coke  Company,  à  Coleman,  qui  produisent  2,500  tonnes  par  jour.  Nous  n'eûmes  pas 
le  temps  de  visiter  les  mines  de  Lille,  ni  les  autres  exploitations  houillères  de  lu  ré- 
gion de  Frank.  La  Roclcy  Mountain  Cernent  Company  a  une  usine  de  ciment  en  voie 
de  construction,  projetée  pour  une  capacité  de  1,000  barils  par  jour,  située  près  des 
fours  à  chaux  du  "Gap".  Comme  matières  premières  on  emploira  le  calcaire  du  mont 
Turtle  et  de  l'argile. 

nos  M  EL». 

Nous  visitâmes  ensuite  Ilosmer,  où  nous  in-pectâmes  l'installation  moderne  de  la 
houillère  qui  doit  sous  peu  produire  4,000  tonnes  de  charbon  par  jour. 

FERN1JI. 

Nous  passâmes  une  journée  à  Fernie,  et  nous  visitâmes  les  houillères  importantes 
do  Coal-Creek,  exploitées  par  la  Crow's  Nest  Pass  Coal  Company.  A  l'époque  de  notre 
visite  les  opérations  minières  avaient  été  quelque  peu  réduites  à  cause  de  dégâts  prove- 
nant d'un  accident  qui  avait  eu  lieu  quinze  jours  auparavant  dans  la  mine  n°  2,  et  des 
feux  de  forêts  qui  avaient  presque  complètement  détruit  la  ville  de  Fernie,  et  causé  la 
perte  totale  des  trémies  des  fours  à  coke,  que  l'on  avait  été  obligé  d'éteindre. 

Le  courage  et  la  confiance  des  citoyens  de  Fernie  étaient  partout  apparents,  même 
en  face  de  ces  désastres,  car  on  recommençait  déjà  à  rebâtir  en  tous  points  de  la  ville 
détruite.  Dans  le  cours  de  la  soirée  il  y  eut  une  réunion  amicale,  à  laquelle  seuls  les 
vêtements  quelque  peu  roussis  des  notables  de  la  ville  rappelaient  le  récent  désastre. 

CKAXBROOl*. 

Nous  fîmes  un  bref  arrêt  à  Cranbrook,  où  la  chambre  de  commerce,  après  avoir 
discuté  avec  nous  le  besoin  pressant  de  travaux  géologiques  dans  la  région  du  Kootenay 
oriental,  offrit  un  banquet  au  ministre  des  Mines. 


16  COMMISSIOX  GEOLOGIQUE 

8-9  EDOUARD  VII,  A.  1909 
MOYIE. 

Nous  nous  arrêtâmes  ensuite  à  Moyie,  pour  visiter  la  mine  et  l'atelier  de  prépara- 
tion do  minerai  Saint-Eugène,  de  la  Consolidai  ed  Mining  and  Smelting  Company. 
Les  récents  travaux  de  développement  effectués  à  cette  mine  de  plomb  sont  des  plus 
encourageants.  On  a  fait  la  découverte  de  riches  coulées  de  minerai  au  sein  des  "  ave- 
nues "  (les  avenues  sont  les  filons  transversaux  qui  relient  les  deux  filons  principaux 
parallèles),  ainsi  qu'aux  niveaux  profonds  de  la  mine.  L'une  des  coulées  de  la  4me 
avenue  est  large  de  40  pieds,  dont  20  pieds  environ  sont  de  minerai  pur.  Il  y  a  à  pré- 
sent plus  de  minerai  à  découvert  qu'à  aucune  période  depuis  plusieurs  années.  On  <i 
aussi  fait  des  changements  dans  l'atelier  de  concentration,  où  on  peut  maintenant  faire 
repasser  plusieurs  fois  au  minerai  certains  stages  de  dressages,  ce  qui  augmente  le  ren- 
dement en  réduisant  les  pertes.  Cette  entreprise  emploie  environ  500  hommes.  Nous 
eûmes  des  rapports  favorables  au  sujet  des  travaux  de  développements  que  l'on  pour- 
suivait alors  sur  la  concession  Aurora,  qui  est  située  sur  la  rive  opposée  du  lac  Moyie, 
mais  le  temps  à  notre  disposition  ne  nous  permît  pas  de  la  visiter. 

NELSON   ET   YMIR. 

De  Moyie  nous  nous  rendîmes  à  Nelson.  De  Nelson  nous  fîmes  une  excursion  à 
Ymir  pour  visiter  la  mine  Ymir.  C'était  autrefois  une  entreprise  de  première  impor- 
tance, comprenant  un  atelier  de  80  bocards,  mais  pour  le  présent  on  n'y  fait  que  des 
travaux  de  développement.  Les  chantiers  principaux  se  trouvent  sur  une  grande  cou- 
lée de  minerai  de  forme  lenticulaire,  longue  de  500  pieds,  large  de  30,  que  l'on  a 
suivie  sans  interruption  jusqu'à  des  profondeurs  de  500  pieds.  A  ce  niveau  la  gangue 
commença  à  prédominer,  mais  on  rencontra  des  enrichissements  locaux  jusqu'à  1,000 
pieds.  A  cette  profondeur,  le  minerai  se  réduisait  à  de  minces  filonets.  Vers  l'extré- 
mité est  de  l'amas,  même  ces  filons  disparaissaient  complètement,  mais  à  l'ouest  le 
dépôt  semble  avoir  été  recoupé  par  une  faille,  quoique  à  la  surface  on  ait  suivi,  sur 
une  distance  de  plusieurs  mille  pieds,  un  affleurement  continu  de  ce  que  l'on  croit  être 
le  même  filon  sans  relever  d'autres  amas  ou  zones  minéralisés.  On  a  continué  la 
seconde  galerie  de  niveau  sur  une  distance  de  250  pieds  à  l'ouest  du  dyke,  et  on  a  mené 
un  travers-banc  de  800  pieds  vers  l'intérieur  de  la  montagne.  A  ce  point  on  a  ren- 
contré des  terrains  bouleversés  que  l'on  a  suivis  jusqu'à  la  rencontre  d'une  coulée  de 
minerai. 

A  la  surface,  au-dessus  de  l'affleurement  du  plan  principal,  on  a  trouvé  des  mor- 
ceaux détachés  de  riche  minerai  qui  doivent  avoir  été  arrachés  à  un  autre  filon;  mais 
même  les  prospections  soigneuses  que  l'on  a  effectuées  ne  l'ont  pas  découvert.  Les 
morceaux  détachés  sembleraient  indiquer  un  point  d'origine  près  du  bord  de  l'amas 
principal,  sur  un  alignement  avec  la  coulée  que  l'on  exploite  en  ce  moment  au  front  de 
taille  du  long  travers-banc  de  la  seconde  galerie  à  niveau. 

On  a  fait  beaucoup  de  prospections  sur  cette  concession,  mais  les  travaux  se  sont 
surtout  portes  à  rechercher  la  coulée  de  minerai  en  profondeur,  et  il  reste  donc  une 
surface  considérable  qui  n'a  pas  été  examinée  à  fond.  Dans  le  territoire  à  l'ouest  de 
l'amas  de  minerai,  au  delà  de  la  faille  probable,  les  seules  recherches  effectuées  con- 
sistent en  une  galerie  menée  de  la  seconde  galerie  à  niveau  et  le  long  travers-banc. 
On  n'a  mené  de  travers-bancs  ni  dans  la  direction  opposée,  ni  de  la  coulée  principale, 
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à  la  recherche  de  coulées  parallèles.  La  présence  des  morceaux  de  minerais  détachés 
trouvés  plus  haut  sur  la  pente  de  la  montagne  semble  augurer  favorablement  du  résul- 
tat de  telles  prospections,  surtout  si  l'on  considère  qu'en  Colombie-Britannique  méri- 
dionale on  rencontre  fréquemment  cette  structure  de  veines  parallèles.  Il  y  a  tout  lieu 
de  faire  des  recherches  raisonnées,  car  la  mine  Ymir  fut  Tune  des  mines  les  plus  rému- 
nératrices du  district  du  Kootenay  occidental. 

Nous  visitâmes  la  fonderie  électrique  de  zinc  à  Nelson.  L'installation  n'en  était 
pas  encore  complète,  mais  on  espérait  que  l'usine  pourrait  être  mise  en  marche  durant 
le  cours  de  l'automne. 

MINES  DE  BLUE-BELL  ET  KASLO. 

De  Nelson,  nous  fîmes  une  excursion  pour  visiter  divers  points  de  la  région  du  lac 
Kootenay:   nous  nous  arrêtâmes  à  Ainsworth,  à  Blue-Bell  et  à  Kaslo. 

La  caractéristique  la  plus  frappante  de  la  mine  Blue-Bell  se  trouve  dans  la  grande 
dimension  des  coulées  de  minerai.  Celui-ci  se  trouve  au  sein  d'une  bande  de  calcaire, 
encaissée  entre  des  murs  de  roches  schisteuses.  Le  minerai  consiste  en  sulfures  de 
plomb,  de  zinc  et  de  fer,  en  remplacement  du  calcaire;  ces  sulfures  se  présentent  par- 
fois en  un  mélange  de  tous;  et  parfois  en  des  amas  d'un  seul  sulfure,  assez  pur.  On 
trouve  plusieurs  dykes  presque  complètement  altérés  (par  kaolinisation  surtout).  Le 
minerai  se  trouve  dans  le  calcaire,  excepté  le  long  de  dykes  et  de  fractures,  où  il 
pénètre  quelque  peu  dans  les  murs  de  la  roche  schisteuse  .  Le  minerai  est  présent  en 
cheminées  ou  coulées  qui  atteignent  parfois  une  largeur  de  100  pieds.  Les  ateliers  et 
les  installations  du  four  sont  très  bien  disposés,  et  on  a  tout  spécialement  eu  en  vue  le 
confort  des  ouvriers.  A  l'atelier  de  préparation,  on  fait  usage  de  la  concentration 
hydraulique  ordinaire.  Le  minerai  contient  une  proportion  assez  considérable  de  zinc, 
et  on  prend  en  ce  moment  des  dispositions  qui  permettront  d'utiliser  une  certaine  partie 
des  résidus  de  concentration,  et  à  cet  effet  on  installe  actuellement  un  petit  four  de 
grillage  et  un  concentrateur  magnétique. 

A  Kaslo,  un  banquet  offert  au  ministre  des  Mines  donna  l'occasion  de  faire  con- 
naissance avec  les  mineurs  de  la  région  de  Slocan  et  de  nous  rendre  compte  des  pro- 
blèmes géologiques  à  la  solution  desquels  nous  pourrions  les  aider. 

TRAIL   ET   ROSSLAXD. 

Nous  nous  arrêtâmes  une  journée  à  Trail  pour  visiter  la  fonderie  et  la  raffinerie 
de  cuivre  et  de  plomb.  On  construit  en  ce  moment  une  halle  à  ossature  d'acier  pour 
les  fours  à  réduction.  Un  immense  fourneau  pour  le  cuivre,  récemment  installé  était 
en  feu,  et  il  est  question  d'agrandir  l'un  des  plus  petits  fours  à  des  proportions  dépas- 
sant celles  du  grand  fourneau.  A  la  raffinerie  de  plomb,  on  produisait  60  tonnes  de 
plomb  par  jour. 

DISTRICT  DE  BOUXDARY. 

De  Trail  nous  nous  rendîmes  à  Bossland  pour  visiter  les  grandes  mines  de  cette 
région.  Le  jour  suivant,  nous  atteignîmes  Grand-Forks,  où  nous  visitâmes  la  fonderie 
de  Granby.    Cet  établissement  opère  maintenant  huit  fourneaux  et  une  intallation  de 
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convertisseurs,  pour  traiter  3,500  tonnes  par  jour  de  minerai 'des  dépôts  du  district  de 
Boundary.  On  allongeait  l'un  des  fourneaux  de  quatre  pieds  additionnels  et  on  compte 
faire  subir  ce  changement  tour-à-tour  aux  autres  fourneaux.  La  fonderie  aura  alors 
une  capacité  journalière  de  4,500  tonnes,  que  les  mines  de  Phénix  appartenant  à  la  com- 
pagnie, sont  prêtes  à  fournir.  Nous  visitâmes  ces  usines  le  lendemain.  Ici  nous  ren- 
contrâmes les  missions  du  corps  géologique  sous  MM.  LeRoy  et  Boyd. 

Nous  fîmes  ausi  un  court  arrêt  à  Greenwood,  pour  visiter  les  fonderies  de  la 
British  Columbia  Copper  Company,  où  trois  fourneaux  et  un  convertisseur  opèrent  sur 
2,000  tonnes  de  minerai  par  jour. 

similkameeN. 

De  Greenwood  nous  nous  rendîmes  à  Keremeos,  puis  d'ici  nous  prîmes  la  diligence 
pour  Hedley  où  nous  passâmes  une  journée  à  la  mine  Nickel-Plate,  et  aux  ateliers  de 
la  Daly  Réduction  Company.  A  cet  endroit  nous  rencontrâmes  la  mission  Camsell. 
De  Hedley  nous  nous  rendîmes  à  Penticton  et  nous  atteignîmes  la  voie  principale  du 
chemin  de  fer  du  Pacifique-Canadien  à  Sicamous,  où  nous  prîmes  le  train  pour  nous 
rendre  à  Vancouver,  et  d'ici  nous  allâmes  à  Victoria. 

Partout  où  nous  arrêtâmes  nous  eûmes  des  preuves  de  l'appréciation,  de  la  part 
des  intéressés  à  l'industrie  minière,  de  la  création  d'un  ministère  des  Mines,  et  de  la 
nécessité  d'étendre  le  champ  d'opérations  de  la  Commission  géologique. 

EXCURSION  DES  INGÉNIEURS  DES   MINES. 

De  Victoria  je  revins  à  Winnipeg,  pour  me  joindre  à  l'excursion  des  ingénieurs 
des  mines  européens  qui  visitaient  les  principaux  centres  miniers  du  Canada,  sous 
les  auspices  de  l'Institut  des  Mines  du  Canada.  Le  comité  d'organisation  s'était 
d'abord  proposé  de  restreindre  l'excursion  à  la  partie  orientale  du  Canada,  et  le  gou- 
vernement consentît  à  octroyer  un  don  de  $3,000,  pour  aider  à  défrayer  le  coût  des 
frais  de  voyage.  Monsieur  le  ministre  suggéra  ensuite  d'étendre  l'excursion  aux 
centres  miniers  de  l'ouest  et  la  conceession  du  gouvernement  fut  augmentée  à  $10,000. 
Les  excursionnistes  s'assemblèrent  à  Québec,  et  visitèrent  d'abord  la  Nouvelle-Ecosse, 
où  sont  bien  établies  les  industries  houillère  et  sidérurgique.  On  fit  ensuite  une 
excursion  aux  régions  de  la  province  de  Québec  où  on  exploite  les  gisements  d'amiante 
et  de  fer  chromé.  Après  un  court  séjour  à  Montréal,  Toronto  et  aux  chutes  du  Nia- 
gara, on  fit  voir  aux  visiteurs  la  colonie  minière  de  Cobalt,  celle  de  Timagami,  les  gise- 
ments de  fer  de  Moose-Mountain  et  le  district  de  Sudbury.  Je  me  joignis  à  l'excur- 
sion à  Winnipeg  et  je  demeurai  avec  les  visiteurs  pendant  toute  la  durée  du  voyage 
dans  l'ouest.  Le  premier  arrêt  fut  à  Medicine-Hat  où  on  examina  les  puits  de  gaz 
combustible  naturel.  D'ici  l'itinéraire  adopté  nous  conduisit  dans  la  région  du  Col 
Crowsnest,  et  en  Colombie-Britannique  méridionale  où  nous  visitâmes  les  principales 
industries  minières  et  métallurgiques.  Nous  passâmes  deux  jours  à  Victoria,  puis 
nous  fîmes  une  excursion  à  la  fonderie  de  Ladysmith,  aux  houillères  de  Nanaïmo  et 
aux  poudrières  de  cette  ville. 

A  notre  retour  de  Nanaïmo  nous  passâmes  une  journée  à  Vancouver,  et  nous  re- 
prîmes le  train  pour  revenir  par  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer  Pacifique-Cana- 
dien;  nous  stoppâmes  à  Banff,  pour  visiter  les  mines  d'anthracite  de  Bankhead,  et  à 
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Calgary  pour  que  les  excursionnistes  puissent  se  rendre  compte  de  l'importance  de 

l'industrie  de  l'élevage  des  bestiaux  dans  les  plaines  de  l'ouest  canadien  . 

Sous  tous  les  rapports  l'excursion  fut  un  grand  succès.  Environ  cinquante  excur- 
sionnistes y  prirent  part,  quoique  de  ce  nombre  quelques  uns  ne  purent  disposer  du 
temps  nécessaire  pour  rester  jusqu'à  la  fin.  Parmi  les  visiteurs  on  remarquait  des. 
représentants  des  grandes  sociétés  et  des  instituts  d'Allemagne,  de  Belgique,  de  la 
Grande-Bretagne  et  des  Etats-Unis.  Des  ingénieurs  éminents  d'Europe  en  profitèrent 
pour  visiter  le  Canada  d'un  littoral  à  l'autre  pour  la  première  fois.  De  l'avis  de  tous 
ceux  qui  eurent  le  plaisir  de  faire  la  connaissance  des  visiteurs,  ce  contingent  de 
techniciens  européens  fit  en  Canada  une  impression  des  plus  favorables  et  ils  mani- 
festèrent un  intérêt  tout  particulier  sur  ce  qu'ils  voyaient,  ne  négligeant  aucune  occa- 
sion d'observer  et  d'absorber  le  plus  possible  concernant  les  industries  minières  et  les 
conditions  géologiques  de  notre  pays.  Les  mesures  prises  par  le  comité  d'organisation 
étaient  excellentes,  et  l'itinéraire  préparé  permit  de  voir  le  plus  possible  en  un  court 
espace  do  temps. 

Il  est  indubitable  qu'une  excursion  de  cette  nature  ne  peut  avoir  que  des  effets 
profitables  et  avantageux.  Les  comptes  rendus  que  ces  techniciens  et  savants  feront 
sur  l'industrie  minière  au  Canada  et  sur  ses  ressources  minérales  ne  peuvent  manquer 
d'attirer  l'attention  sur  notre  pays,  sur  ses  ressources  naturelles  et  ses  possibilités. 

L'un  des  résultats  les  plus  importants  et  le  fait  qu'un  certain  nombre  des  ingé- 
nieurs des  mines  les  plus  en  vue  d'Europe,  connaissent  maintenant  notre  pays,  et 
savent  à  qui  s'adresser  pour  se  procurer  des  données  et  des  renseignements  sur  les 
mines,  les  ressources  minérales  et  les  districts  miniers  du  Canada.  Nous  ressentons 
déjà  les  effets  pratiques  de  cette  visite,  en  ce  que  nous  recevons  des  demandes  plus  fré- 
quentes de  renseignements  sur  ces  sujets.  De  plus,  nos  visiteurs,  parmi  lesquels  étaient 
des  spécialistes  éminents,  échangèrent  des  notes  avec  nos  ingénieurs  et  leur  suggérèrent 
des  idées  que  nos  exploitants  pourront  mettre  à  grand  profit.  D'un  autre  côté  il  ne 
fait  aucun  doute  que  les  excursionnistes  s'instruisirent  à  leur  avantage  sur  nos 
méthodes  d'exploitation  et  de  traitement  de  minerais. 

Ce  qui  frappa  surtout  nos  amis  européens  est  la  vaste  étendue  de  notre  territoire; 
la  grande  échelle  des  opérations  minières  de  certains  districts,  la  rapidité  avec  laquelle 
certaines  régions  se  développent,  comme  par  exemple  celle  de  Cobalt,  la  contrée  du 
Crowsnest,  qui  il  y  a  dix  ans  étaient  terres  inconnues  ;  les  installations  modernes  et  le 
calibre  des  hommes  qui  dirigent  nos  principales  entreprises. 

Parmi  les  traits  qui  resteront  indélébiles  dans  la  mémoire  de  nos  visiteurs,  nous 
citerons  la  grandeur  et  l'échelle  des  travaux  et  des  opérations  de  la  Dominion  Coal 
Company;  la  richesse  du  district  de  Cobalt;  l'étendue  des  gisements  et  de  l'industrie 
du  cuivre-nickel  de  Sudbury;  les  immenses  ressources  houillères  du  district  de  Crows- 
nest; la  fonderie  de  Trail  avec  ses  procédés  de  raffinerie  de  plomb  si  modernes,  les 
premiers  de  cette  nature  installés  dans  le  monde  entier;  les  moyens  de  manutention  de 
minerais  de  la  mine  de  Granby  et  de  la  fonderie. 

Nous  reproduisons  un  extrait  d'une  série  d'articles  rédigés  par  le  secrétaire  de 
l'Institut  minier  d'Ecosse,  l'un  des  hôtes  distingués  qui  prenaient  part  à  l'excursion: 

"  Cette  excursion  donna  une  occasion  exceptionnelle  d'acquérir  non  seulement 
une  conception  générale  des  traits  géographiques  du  Canada,  d'un  littoral  à  l'autre, 
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mais  aussi  de  se  rendre  compte  et  d'étudier  les  détails  des  champs  miniers  et  des 
ressources  minérales  des  districts  que  nous  visitâmes.  Les  gracieusetés  dont  nous 
fûmes  l'objet  de  la  part  de  nos  hôtes  et  de  tous  ceux  avec  qui  nous  vînmes  en  contact, 
et  l'empressement  que  l'on  montrait  à  répondre  à  toutes  nos  demandes  de  renseigne- 
ments étaient  des  plus  agréables  et  des  plus  charmants,  et  partout  nous  fûmes  reçus 
avec  une  hospitalité  prodigue.  ....  Les  premiers  ministres  des  diverses  provinces 
et  les  fonctionnaires  importants  du  gouvernement  firent  tout  en  leur  pouvoir  pour 
rendre  tout  agréable  et  instructif  aux  visiteurs  et  ils  réussirent  admirablement.  On 
sentait  que  le  gouvernement  tenait  à  ce  que  les  représentants  des  divers  instituts  euro- 
péens qui  prenaient  part  à  l'excursion,  puissent  obtenir  tous  les  renseignements  et  les 
données  possibles  sur  les  ressources  minières  du  Canada,  dans  le  but  de  faire  connaître 
à  l'étranger  leur  richesse  et  leur  abondance. 

"  Nous  eûmes  un  temps  splendide  pendant  toute  la  durée  du  voyage  d'excursion 
aux  mines  et  aux  districts  miniers  du  pays,  de  Sydney,  Nouvelle-Ecosse,  sur  le  littoral 
de  l'Atlantique,  à  Victoria,  Colombie-Britannique,  sur  le  littoral  du  Pacifique,  et  tout 
eut  lieu  dans  des  conditions  exceptionnelles  au  point  de  vue  du  confort,  et  des  gra- 
cieusetés dont  nous  fûmes  l'objet  partout  où  nous  allâmes. 

"  Nous  espérons  que  les  détails  et  les  descriptions  donnés  au  cours  de  cette  série 
d'articles,  serviront  à  stimuler  un  plus  grand  intérêt  en  ce  qui  concerne  les  sphères 
d'activité  du  Canada,  qui  jusqu'ici  ont  été  négligées  chez  nous.  On  a  déjà  fait  beau- 
coup pour  mettre  en  valeur  les  gisements  minéraux  de  ce  pays,  mais  un  coup  d'œil 
jeté  sur  la  carte  du  Canada  pourra  convaincre  que  le  développement  des  ressources 
minérales  du  Dominion  n'en  est  encore  qu'aux  premiers  stages;  il  existe  de  vastes 
étendues  auxquelles  on  n'a  pas  encore  touché  faute  de  moyens  de  transport  et  de  conv 
munication,  et  des  territoires  immenses  encore  inexplorés  et  inconnus  réservent  des 
surprises  sans  nombre  aux  prospecteurs  et  aux  explorateurs.  Le  climat  est  des  plus 
salubres.  Les  habitants  sont  entreprenants  et  loyaux.  Partout  le  Roi  est  en  honneur  ; 
la  loi  et  la  justice  sont  respectées  et  l'ordre  parfait  règne  sur  toute  l'étendue  du  pays." 

On  peut  chaudement  féliciter  le  Canadian  Mining  Institule  d'avoir  eu  l'initiative, 
et  d'avoir  entrepris  l'exécution  de  cette  tâche  qui  fut  couronnée  de  succès,  ainsi  que 
les  personnes  intéressées  au  développement  de  nos  mines,  qui  ont  prêté  leur  aide  et  ont 
contribué  à  mener  à  bonne  fin  cette  excursion. 

Les  compagnies  de  chemin  de  fer  et  tout  particulièrement  le  Canadien-Pacifique 
et  l'Intercolonial  ont  tout  fait  en  leur  pouvoir  pour  contribuer  au  confort  des  excur- 
sionnistes. En  attachant  au  train  un  conducteur  spécial,  et  en  laissant  le  mouvement 
des  wagons  au  bon  vouloir  du  secrétaire  de  l'Institut,  la  compagnie  du  Canadien-Paci- 
fique aida  à  mettre  à  profit  chaque  heure  à  la  disposition  des  visiteurs,  ce  qui  permit  à 
ces  derniers  de  voir  beaucoup  plus  de  pays  et  de  visiter  plus  d'endroits  qu'il  n'eut  été 
possible  autrement. 

TRAVAUX    SUR    LR    TERRAIN. 

De  Calgary  je  revins  à  Phœnix,  où  je  passai  quelques  jours  avec  M.  LeRoy,  à 
examiner  quelques  points  importants  de  la  géologie  des  gîtes  minéraux. 

De  Phœnix,  accompagné  de  MM.  LeRoy  et  Boyd,  je  me  rendis  au  district  de  Slo- 
can  pour  me  rendre  compte  des  travaux  faits  dans  le  district  par  la  Commission  géolo- 
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gique,  et  incidentellement  nous  visitâmes  quelques-unes  des  mines.  Comme  M.  LeRoy 
opère  dans  cette  région  et  que  les  descriptions  en  seront  données  dans  son  rapport  il 
est  inutile  que  j'en  traite  ici  plus  au  long. 

PLOMB  ARGENTIFÈRE. 

Durant  la  campagne  dernière  il  y  eut  une  recrudescence  d'intérêt  dans  l'industrie 
du  plomb  argentifère,  causée  dans  une  grande  mesure  par  le  renouvellement  de  la  prime 
sur  le  plomb  payée  par  le  gouvernement.  Il  en  est  résulté  plusieurs  découvertes  im- 
portantes, notamment  la  nouvelle  coulée  de  minerai  à  la  mine  Reco  à  Sandon.  Ce 
district  n'a  été  que  partiellement  prospecté.  Même  les  environs  immédiats  des  mines 
n'ont  pas  été  explorés;  on  se  contentait  d'extraire  le  minerai  en  vue,  et  d'arrêter  les 
travaux  lorsque  l'exploitation  n'était  plus  suffisamment  rémunératrice. 

Il  est  donc  tout  indiqué  qu'une  exploration  raisonnée  et  des  travaux  de  recherches 
systématiques  mettront  à  découvert  des  nouvelles  coulées  de  minerai  semblables  à  celles 
qui  ont  rendu  célèbre  le  district  de  Siocan. 

COLONDI    MINIÈRE    DK    SHEEP-CREEK. 

Nous  consacrâmes  quelques  jours  à  examiner  les  développements  faits  dans  les 
environs  du  creek  Sheep,  près  de  Salmo.  En  1897,  M.  R.  G.  McConnell,  avec  moi- 
même  comme  aide,  fît  une  étude  préliminaire  de  ce  district  et  dès  cette  époque  j'attirai 
l'attention  des  prospecteurs  à  la  présence  des  filons  de  quartz  qui  semblaient  être  pleins 
de  promesses  au  point  de  vue  de  la  minéralisation;  jusqu'alors,  toutes  les  recherches 
s'étaient  portées  sur  les  gisements  de  plomb,  et  sur  les  chapeaux  de  fer.  Par  la  suite  on 
jalonna  plusieurs  concessions,  et  on  y  fît  quelques  travaux  de  recherches  couronnés  de 
plus  ou  moins  de  succès,  notamment  la  concession  Yellowstone,  où  on  érigea  un 
atelier  avec  une  batterie  de  dix  bocards,  et  la  Queen,  mais  ce  n'est  que  récemment  que 
l'attention  des  mineurs  a  été  attirée  vers  ce  district.  Les  opérations  de  cette  année, 
toutes  limitées  qu'elles  aient  été,  produisirent  environ  $250,000,  et  l'avenir  de  cette 
colonie  minière  semble  être  brillant. 

Géologie. 

Les  filons  que  l'on  exploite  à  présent  sont  encaissés  dans  des  bandes  de  quartzitss 
et  de  roches  schisteuses  qui  se  prolongent  vers  le  nord,  en  débutant  aux  monts  Perdus 
(Lost  mountains),  traversent  le  creek  Sheep  au  confluent  de  ce  cours  d'eau  avec  le  creek 
Wolf,  et  remontent  la  pente  des  hauteurs  entre  le  creek  Sheep  et  le  creek  Fawn.  A 
l'ouest  on  observe  une  large  lisière  de  calcaire  cristallin.  La  formation  est  recoupée 
par  des  dykes  de  granité  et  d'aplite,  et  des  filons  basiques  micacés.  L'orientation  géné- 
rale des  roches  est  environ  N.  12°  E.,  avec  un  plongement  de  50°  vers  l'est.  Les  filons 
sont  des  fissures  remplies,  qui  recoupent  la  formation,  plus  particulièrement  les  quart- 
zites. 

MINE  QUEEN. 

Le  filon  Queen,  situé  sur  la  rive  sud  du  creek  Wolf,  près  des  fourches,  est  un  filon 
de  quartz  bien  défini,  puissant  de  6  à  11  pieds,  la  moyenne  étant  d'environ  sept  pieds 
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aux  endroits  mis  à  découvert  par  les  chantiers.  Il  est  très  régulier  et  a  des  épontes  bien 
définies,  avec  des  filonets  qui  le  parcourent  dans  une  direction  parallèle  aux  épontes.  La 
roche  encaissante  consiste  en  un  quartzite  avec  des  plans  de  jointage  micacés,  ayant  une 
orientation  vers  le  nord  et  plongeant  vers  l'est  sous  un  angle  de  50°.  Le  filon  qui  est 
presque  vertical  a  une  direction  sud-ouest  et  traverse  la  formation  encaissante  en  dia- 
gonale, mais  on  observe  des  filonets  qui  ont  une  orientation  parallèle  à  celle  des  roches. 
Le  gîte  est  recoupé  par  quelques  filons  micacés,  dont  le  plus  puissant  relevé  est  large 
de  25  pieds  environ.  Quoique  les  épontes  soient  généralement  bien  marquées,  en  quel- 
ques endroits,  les  quartzites  sont  quelque  peu  minéralisés,  et  parfois  il  devient  difficile 
de  distinguer  la  substance  du  filon,  des  quartzites  encaissant,  excepté  par  les  plans  de 
jointages  de  ces  derniers  dont  la  direction  diffère  matériellement  des  plans  du  filon. 

Le  minerai  est  un  quartz  blanc,  laiteux,  contenant  de  la  pyrite  de  fer  et  de  la 
pyrrhotine  en  proportions  à  peu  près  égales.  Il  y  a  aussi  de  la  galène  et  un  peu  de 
blende  et  de  chalcopyrite.  Ces  sulfures  constituent  environ  8  pour  100  du  contenu  du 
filon.  La  teneur  en  or  constitue  la  principale  valeur  du  minerai,  dont  50  pour  100  est 
à  l'état  libre  et  peuvent  être  recueillis  sur  des  plaques  à  amalgame.  Les  "  concentrés  " 
représentent  une  valeur  de  $18  à  $70  par  tonne.  On  dit  que  la  teneur  en  or  augmente 
avec  l'augmentation  de  la  teneur  en  galène,  ce  qui  suggère  une  relation  entre  les  deux. 

La  galerie  principale  a  été  menée  sur  une  distance  de  900  pieds  le  long  du  filon. 
A  575  pieds  on  a  foncé  un  puits  à  une  profondeur  de  200  pieds,  et  on  a  commencé  une 
galerie  à  niveau  du  fond  du  puits.  Tous  ces  travaux  sont  dans  le  minerai,  et  on  dit 
que  dans  la  galerie  du  fond  les  teneurs  sont  plus  élevées  que  dans  la  galerie  principale. 
Le  minerai  envoyé  à  l'atelier  a  une  teneur  de  $10  à  $18.  Ce  minerai  est  traité  à 
l'atelier  de  Yellowstone,  qui  est  actionné  par  pouvoir  hydraulique.  On  y  traite  environ 
55  tonnes  par  jour  que  l'on  réduit  à  4ï  ou  5  tonnes  de  concentrés.  La  concession 
Yellowstone  est  située  dans  la  fourche  entre  les  creeks  Wolf  et  Sheep,  et  autrefois  elle 
était  la  plus  importante,  mais  actuellement  les  travaux  sont  restreints  à  la  concession- 
Queen.  Le  gérant  m'apprit  que-  les  ateliers  avaient  jusqu'ici  traité  39,000  tonnes  de 
minerai,  qui  ont  produit  environ  $370,000. 

KOOTENAY-BELLE. 

Immédiatement  au  delà  du  Yellowstone,  sur  le  versant  méridional  de  la  vallée  du 
creek  Sheep,  est  située  la  concession  Kootenay-Belle.  On  observe  ici  une  formation  de 
quartzites  et  de  roches  schisteuses,  recoupée  par  des  dykes  d'aplite  ou  de  porphyre 
quartzeux.  Le  gîte  consiste  en  deux  filons  parallèles  éloignés  de  80  pieds  l'un  de  l'autre, 
et  ayant  la  même  direction  que  le  filon  Queen,  vers  le  sud-ouest.  Le  filon  nord-ouest 
est  large  de  15  pouces  à  trois  pieds,  et  le  second  a  une  puissance  moyenne  de  5  pieds. 

Le  minerai  consiste  en  quartz  rouillé,  mais  dans  les  chantiers  inférieurs,  quoiqu'il 
soit  en  grande  partie  oxydé,  il  comprend  de  la  galène  et  de  la  pyrite  inaltérées.  Dans  le 
petit  filon  on  a  constaté  la  présence  de  wolframite  et  de  scheelite,  surtout  près  des 
épontes.  On  trouve  ces  minéraux  en  ségrégations,  ou  petits  amas,  qui  parfois  peuvent 
contenir  jusqu'à  trente  livres  de  ces  substances  de  valeur.  En  certains  endroits  il  y  a 
de  la  tungstite  qui  résulte  de  l'oxydation.  Le  minerai  est  souvent  très  riche.  Dans  le 
puits  et  dans  la  galerie  menée  sur  le  plus  petit  des  deux  filons,  on  observe  une  largeur 
de  trois  pieds  de  quartz  décomposé  dans  lequel  on  aperçoit  une  quantité  considérable 
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d'or  libre.  "Dans  les  chantiers  inférieurs,  à  200  pieds  au-dessous  de  la  surface,  le 
minerai,  dit-on,  a  des  teneurs  plus  élevées  que  dans  les  parties  supérieures,  et  continue  à 
s'améliorer  à  mesure  que  l'on  approche  de  la  zone  d'oxydation. 

Le  minerai  n'est  pas  réfractaire  et  on  n'en  fait  qu'une  proportion  faible  de  "  con- 
centrés ".  C'est  là  du  reste  ce  à  quoi  il  y  a  lieu  de  s'attendre  tant  que  le  minerai  soit 
en  grande  partie  oxydé.  L'atelier  est  construit  au  fond  de  la  vallée  et  le  minerai  y  est 
transporté  par  un  tramway  aérien.  11  comprend  deux  batteries  de  bocards  à  triple 
décharge  (deux  bocards  par  batterie)  et  une  table  de  classement  Overstrom;  on  y  traite 
de  douze  à  quinze  tonnes  par  jour. 

Sur  la  concession  Nevada,  située  sur  la  rive  opposée  de  Yellowstone,  on  observe  un 
filon  large  de  huit  pouces  qui  parcourt  la  formation  comme  celui  de  la  concession 
Queen.  Il  y  a  en  outre  plusieurs  autres  filons  sur  cette  concession.  Le  remplissage 
est  un  quartz  vessiculaire  contenant  de  la  pyrite  dans  les  parties  fraîches.  Les  parties 
décomposées  donnent  de  l'or  aux  essais  à  la  bâtée. 

Les  concessions  Nugget,  Golden-Fawn,  et  ]\fother-Lode  se  trouvent  l'une  près  de 
l'autre  sur  les  hauteurs  qui  séparent  le  creek  Fawn  des  sources  du  creek  Sheep,  le 
Nevada  est  sur  le  versant  du  creek  Fawn,  le  Golden-Fawn  au  sommet  et  le  Mother- 
Lode  sur  le  versant  du  creek  Sheep. 

MINli-NUGGET. 

Le  filon  Nugget  consiste  en  un  remplissage  de  quartz  parcourant  les  quartzites.  Il 
approche  la  verticale  et  a  une  direction  de  N.  C6°  E.  La  puissance  est  très  variable 
et  atteint  dix  pieds  par  places.  Au  sein  du  filon  on  trouve  généralement  une  coulée 
de  riche  minerai,  dont  la  largeur  varie  entre  quelques  pouces  et  plusieurs  pieds.  Le 
remplissage  du  filon  consiste  en  quartz  dont  la  minéralisation  est  oxydée.  On  dit  que 
le  quartz  bleuâtre  translucide  contient  les  plus  hautes  teneurs. 

Les  travaux  de  développement  comprennent  trois  galeries  reliées  par  des  puits 
intérieurs.  La  galerie  inférieure  débute  à  un  contact  entre  les  schistes  et  les  quart- 
zites, et  va  en  travers-banc  vers  le  filon,  que  l'on  suivit  ensuite  sur  une  distance  de 
20C  pieds.  La  galerie  intermédiaire  à  mis  quatre-vingts  pieds  du  filon  à  découvert  et 
la  galerie  supérieure  environ  60  pieds.  Le  front  de  taille  de  la  galerie  inférieure  se 
trouve  à  environ  200  pieds  au-dessous  de  la  surface,  et  même  à  cette  profondeur  le 
minerai  est  encore  fortement  oxydé  et  a  une  apparence  d'avoir  passé  au  four  à  griller. 
A  la  bâtée  il  rend  très  bien  et  on  dit  avoir  obtenu  de  bons  résultats  d'une  expédition 
préliminaire  de  minerai.  Dans  la  plus  riche  partie  du  filon  le  minerai  rend  dit-on  de 
$90  à  $120  par  tonne,  tandis  que  le  minerai  à  concentrer  contient  de  $20  à  $40. 

Un  wagon  complet  de  minerai  extrait  de  la  galerie  intermédiaire,  représentant  une 
largeur  de  10  pieds  ou  plus,  rendit  $34  par  tonne.  Une  expédition  de  200  tonnes  a 
donné  dit-on  $115  par  tonne,  et  cent  tonnes  extraites  de  toute  la  largeur  du  filon 
donnèrent  en  moyenne  $23.50.  Du  front  de  taille  de  la  galerie  inférieure,  près  du 
puits  intérieur  on  obtient  $72,  et  du  puits  lui-même  d'une  largeur  de  3  pieds  de  filon 
on  tira  de  $150  à  $250.  Durant  ma  visite  on  découvrit  ce  que  l'on  croit  être  un  second 
filon.  On  érige  un  atelier  d'extraction  immédiatement  au-dessous  de  la  mine,  sur  le 
creek  Fawn,  on  élève  aussi  d'autres  constructions  et  on  met  la  mine  en  état  d'opération. 
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Le  filon  Golden-Fawii,  sur  la  crête  même  de  la  hauteur,  et  un  peu  nu  nord  du  filon 
Nugget,  a  une  direction  X.  75°  E.  et  plonge  75°  vers  le  sud. 

MINE    MOTRER-LODE. 

Le  filon  de  la  concession  ]\iother-Lode  a  une  épaisseur  de  plusieurs  pieds,  ayant 
une  direction  de  80°  soit  presque  pàiallèle  au  filon  Nugget.  Mais  le  plongement  est 
légèrement  vers,  le  sud.  Le  filon  est  puissant  de  plusieurs  pieds,  dont  un  pied,  près  du 
mur,  est  très  riche.  On  a  extrait  du  minerai  sur  une  distance  de  100  pieds,  et  une 
profondeur  de  20  pieds,  et  on  fonça  un  puits  de  40  pieds.  Une  galerie  travers-banc  de 
80  pieds  recoupe  le  filon  au  pied  du  puits  intérieur  ;  du  minerai  extrait  de  ces  chantiers 
on  dit  avoir  extrait  $17,000.  A  l'entrée  même  de  la  galerie,  on  observe  un  second  filon, 
qui  semble  être  stérile  partout  où  on  Ta  mis  à  découvert.  La  direction  est  de  105°  et 
il  plonge  vers  le  nord.  A  cent  pieds  au-dessous  de  cette  galerie  on  a  commencé  les 
travaux  sur  ce  qui  sera  la  galerie  principale. 

A  200  verges  vers  l'est,  on  a  fait  d'autres  travaux  sur  un  filon  qui  a  la  même  direc- 
tion que  le  filon  principal  décrit  ci-dessus,  mais  que  Ton  croit  être  un  autre  filon.  On 
y  a  mené  trois  galeries.  La  partie  riche  ou  "  pay-strealc  "  a  une  largeur  de  8"  à  12 
pouces,  et  consiste  en  quartz  fortement  oxydé  contenant  de  l'or  libre.  Le  front  de  taille 
de  la  galerie  inférieure  montre  4  pieds  de  beau  minerai.  On  prend  des  dispositions 
pour  expédier  le  minerai  par  tramway,  au  creek  Shecp,  une  distance  de  4,300  pieds,  où 
on  érigera  un  atelier. 

AVENIR  DU  DISTRICT. 

D'après  les  descriptions  ci-dessus,  on  peut  se  rendre  compte  que  les  filons  aurifères 
du  creek  Sheep  sont  pleins  de  promesses  pour  l'avenir.  0  sont  des  fractures  bien 
marquées  de  puissance  suffisante;  leurs  affleurements  semblent  être  continus,  et  il  est 
bien  probable  qu'ils  se  continuent  aussi  en  profondeur  ;  le  minerai  semble  être  de  suffi- 
sante teneur,  et  en  certains  endroits  se  trouve  en  coulées  très  riches,  ou  "  pay-streaks  "  ; 
le  minerai  se  traite  facilement.  Les  filons  sont  oxydés  jusqu'à  des  profondeurs  inusitées 
en  Colombie-Britannique.  Il  ne  fait  aucun  doute  que  ces  minerais  passeront  aux  sul- 
fures aux  niveaux  inférieurs,  mais  d'après  les  minerais  non-oxydés,  trouvés  dans  le 
filon  Queen,  dans  la  zone  au-dessous  des  oxydes,  il  y  a  tout  lieu  d'espérer  qu'ils  demeu- 
reront faciles  à  traiter,  que  les  sulfures  pourront  être  concentrés  avantageusement,  et 
que  le  minerai,  quoique  peut-être  moins  riche,  demeurera  cependant  profitable. 

Les  conditions  pour  l'extraction  du  minerai  sont  très  favorables.  Les  filons 
peuvent  être  développés  par  des  galeries  suivant  le  minerai.  Le  bois  pour  combustible 
et  l'eau  sont  faciles  à  obtenir.  Il  existe  une  excellente  route  charretière  de  Salmo,  sur 
le  chemin  de  fer,  aux  ateliers  des  concessions  Yellowstone  et  Kootenay-Belle,  une  dis- 
tance de  dix  milles.  On  pourrait  facilement  construire  des  tramways  aériens  pour  trans- 
porter le  minerai  à  des  endroits  convenables  où  on  pourrait  construire  des  ateliers 
d'extraction  actionnés  par  pouvoirs  hydrauliques.  Si  les  pouvoirs  d'eau  des  environs 
immédiats  étaient  insuffisants  à  des  opérations  considérables,  on  pourrait  facilement 
construire  des  lignes  de  transmission  électrique  permettant  d'amener  de  la  force 
motrice  des  pouvoirs  éloignés. 


RAPPORT  SOMMAIRE  25 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  26 

Quoique  l'avenir  du  district  semble  être  encourageant,  il  ne  faut  pas  perdre  de 
vue  le  fait  que  les  filons  découverts  jusqu'ici  ue  sont  pas  très  puissants  et  ne  pour- 
raient pas  produire  sur  une  très  grande  échelle.  Il  serait  peu  sage  de  fonder  des 
sociétés  à  capital  très  élevé  pour  les  exploiter. 

Le  district  nous  semble  favorable  aux  petites  exploitations  individuelles.  Il  existe 
un  nombre  considérable  de  filons  de  quartz  dans  les  environs  <]<■>  sources  des  creeks 
Sheep  et  Lost,  offrant  un  champ  alléchant  aux  prospecteurs. 

LA   GROTTE   d'âINSWORTII. 

Nous  passâmes  une  journée  à  Ainsworth,  à  explorer  la  grotte  de  cet  endroit  avec 
M.  W.  H.  Boyd,  M.  Blake  Wilson,  de  Nelson,  et  M.  D.  B.  Kane,  de  Kaslo.  Cette 
grotte  est  située  à  quatre  milles  d' Ainsworth,  à  une  altitude  de  2,850  pieds  au-dessus 
de  la  ville.  Le  passage  qui  en  forme  l'entrée  est  large  de  15  pieds  et  est  caché  par  des 
broussailles;  il  est  difficile  à  trouver  car  rien  dans  la  topographie  des  environs  n'indique 
sa  présence.  On  dévale  d'abord  le  long  d'une  pente  de  galets  et  cle  cailloux  pour  entrer 
dans  une  caverne  large  de  20  pieds  et  longue  de  120;  de  cette  chambre  il  y  a  une  descente 
conduisant  au  cours  d'eau  souterrain  qui  est  la  cause  cle  la  formation  de  la  grotte. 
Au  point  où  on  atteint  le  cours  d'eau  il  tombe  dans  une  "marmite  de  géant  "  profonde; 
de  12  pieds.  Pour  descendre  le  courant  il  eut  fallu  traverser  le  cours  d'eau  en  nous 
mouillant  complètement;  nous  décidâmes  donc  de  débuter  par  l'exploration  de  la  partie 
supérieure  de  la  grotte.  En  général  elle  est  étroite  et  en  forme  de  canon  ;  de  fait,  c'est 
là  un  véritable  canon  souterrain;  il  y  a  des  élargissements  un  peu  moins  spacieux  que 
la  première  chambre.  En  un  ou  deux  endroits  il  y  a  contraction  réduisant  le  passage  à 
une  galerie  étroite  et  basse,  mais  en  général  il  est  très  haut,  même  aux  endroits  étroits. 
On  remarque  la  présence  de  graviers  stratifiés,  surtout  dans  la  partie  supérieure,  à  des 
niveaux  de  15  à  20  pieds  au-dessus  du  lit  du  cours  d'eau;  ces  dépôts  comblent  parfois 
lé  canon  jusqu'au  toit  excepté  là  où  l'eau  s'est  affouillé  un  passage.  A  la  tête  de  la 
grotte,  celle-ci  est  garnie  de  cailloux  et  de  galets  dont  quelques-uns  atteignent  des 
diamètres  de  trois  pieds;  la  plupart  de  ces  galets  sont  constitués  de  granité,  et  on  peut 
les  suivre  le  long  d'une  fissure  qui  communique  évidemment  avec  la  surface,  car  nous 
y  sentions  un  courant  d'air  frais,  et  aux  cailloux  étaient  mêlés  de  la  boue  et  des  bouts 
de  branches,  etc.,  entraînés  par  les  eaux. 

Le  cours  d'eau  coule  vers  le  nord,  et  suit  des  fissures  et  fies  plans  de  jointage 
orientés  vers  le  nord  et  aussi  à  angles  droits  de  cette  direction,  ce  qui  leur  donne  un 
cours  en  zig-zag.  Aux  angles,  on  observe  des  petits  couloirs  ou  passages  en  prolonge- 
ment du  chenal  principal.  Des  ouvertures  étroites,  comme  des  puits  remontants,  se 
trouvent  parfois  au  plafond  des  cavités  élargies,  et  en  un  endroit  au  moins  il  existe  un 
ancien  chenal  à  un  niveau  supérieur,  relié  au  chenal  actuel  par  des  puits  intérieurs 
comme  les  galeries  à  niveau  d'une  mine. 

La  roche  encaissante  est  un  calcaire  cristallin  bien  rubané,  dans  lequel  alternent 
des  bandes  noires,  bleues,  grises,  blanches  et  jaunes.  Par  places,  ces  bandes  sont  plissées 
et  refoulées.  Ce  canon  souterrain  doit  son  origine  au  cours  d'eau,  par  érosion  et  solu- 
tion le  long  de  plans  de  fractures  et  de  jointages  des  roches.  Il  en  résulte  des  formes 
découpées  plus  ou  moins  bizarres,  par  places  ressemblant  à  des  rubans  pendant  de  la 
voûte.     Ces  découpures,  ainsi  que  les  stalactites  et  les  stalagmites,  les  cascades  et  les 
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bassins  de  travertine,  les  parois  rubannées  et  le  canyon  en  forme  de  haut  couloir,  font 
de  cette  caverne  un  endroit  qui  vaut  bien  la  peine  d'être  visité.  C'est  dans  les  passages 
en  prolongement  du  canon  principal,  aux  coudes  brusques  du  cours  d'eau,  que  l'on 
observe  les  effets  les  plus  remarquables  de  l'action  de  dépôt  de  carbonate  de  calcium 
par  les  eaux  d'infiltration.  Sur  tout  le  parcours  du  passage  l'air  est  pur.  Le  fond  de 
la  partie  supérieure  du  canon  est  à  900  pieds  environ  au  sud  de  l'entrée,  mais  à  cause 
des  sinuosités  du  cours  d'eau,  la  routé  suivie  mesure  au  moins  200  pieds  de  plus.  Nous 
passâmes  tout  le  temps  dont  nous  pouvions  disposer  dans  cette  partie  du  canon,  et  nous 
fûmes  forcés  de  remettre  à  plus  tard  l'exploration  de  la  partie  inférieure.  A  moins 
que  le  cours  d'eau  émerge  à  la  surface  à  une  courte  distance  de  l'entrée,  il  est  probable 
que  la  caverne  d'aval  offre  un  spectacle  plus  imposant  encore  que  la  caverne  supérieure, 
car  les  grottes  semblent  y  être  plus  spacieuses. 

ROSSLAND. 

Nous  passâmes  quelques  jours  à  Rossland  à  faire  des  relevés  supplémentaires  pour 
les  incorporer  dans  la  feuille  géologique  de  ce  district  minier.  Les  développements 
faits  récemment  dans  les  mines  ont  permis  d'acquérir  de  nouvelles  données,  et  ont 
aussi  considérablement  augmenté  la  réserve  de  minerai  "  en  vue  ".  Quelques-uns  des 
dykes  convergent  à  ces  profondeurs  et  se  réunissent  en  un  seul,  ce  qui  fait  que  les 
chantiers  inférieurs  sont  moins  nombreux,  mais  plus  vastes.  Le  chantier  inférieur, 
qui  est  recoupé  par  le  dyke  Nickel  Plate,  a  une  largeur  de  250  pieds. 

Les  travaux  de  développement  effectués  dans  la  mine  Iron  Mask  ont  jeté  quelques 
lumières  sur  certains  problèmes  relatifs  à  l'identité  de  plusieurs  des  filons,  mais  ils 
ne  sont  pas  suffisants  pour  les  résoudre  avec  certitude.  On  a  reconnu  dans  cette  section 
la  présence  d'au  moins  huit  filons,  immédiatement  au  delà  des  mines  War  Eagle,  Iron 
Mask  et  Center  Star. 

Les  travaux  de  l'Idaho  ont  mis  à  découvert  deux  filons  principaux,  qui  peut-être 
représentent  les  filons  LeEoi  et  Center  Star.  Les  développements  en  profondeur  sont 
encourageants;  Tune  des  découvertes  les  plus  importantes  consiste  en  une  coulée  de 
minerai  exceptionnellement  riche  dans  la  galerie  de  1,650  pieds  de  la  mine  LeEoi.  A 
l'époque  de  ma  visite  on  avait  développé  cette  coulée  sur  une  longueur  de  150  pieds  et 
sa  largeur  était  de  six  pieds.  Le  minerai  consiste  en  quartz  contenant  de  la  pyrrhotine, 
de  la  pyrite  de  fer  et  un  peu  de  chalcopyrite.  Le  quartz  est  fissuré  et  les  sulfures  rem- 
plissent ces  réseaux  de  fractures.  Lorsque  la  pyrrhotine  se  trouve  en  paquets  considé- 
rables, elle  renferme  du  quartz  en  amas  cristallins.  Ce  minerai  possède  des  caractéris- 
tiques qui  diffèrent  naturellement  de  celles  du  minerai  des  niveaux  supérieurs.  La 
découverte  d'une  riche  coulée  à  cette  profondeur  est  encouragante.  Les  travaux  récem- 
ment effectués  dans  les  chantiers  profonds  des  mines  Center  Star  sont  aussi  très  satis- 
faisants. Le  chiffre  des  expéditions  de  minerai  de  ces  mines  a  considérablement  aug- 
menté, mais  les  travaux  de  développement  ont  été  poussés  énergiquement  relativement 
à  Tabatage. 

Sur  la  concession  California  on  a  fait  des  travaux  importants  de  recherche.  De 
la  galerie  principale  on  a  foncé  un  puits,  et  on  a  mené  une  galerie  de  niveau,  raccordée 
avec  la  galerie  du  niveau  de  500  pieds  de  la  mine  LeRoi  n°  2,  pour  explorer  le  prolon- 
gement du  filon  Hamilton  de  cette  dernière  mine.     Ces  travaux  ont  clairement  exposé 
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la  nature  intrusive  du  contact  entre  la  porphyrite  augitique  et  les  roches  sédimentaires. 
Dans  les  environs  immédiats  de  ce  contact  les  couches  sont  très  disloquées,  ce  qui  aug- 
mente encore  les  difficultés  des  travaux  de  développement. 

La  mine  LeRoi  n°  2  a  eu  une  année  très  satisfaisante  et  a  maintenu  sa  réputation 
d'entreprise  rémunératrice.  En  plus  des  travaux  de  développement  que  l'on  y  a  faits 
on  a  exploré  la  concession  Surprise. 

Durant  cette  année  on  s'est  occupé,  plus  que  par  le  passé  des  concessions  environ- 
nantes. On  a  repris  les  travaux  sur  un  grand  nombre  de  celles-ci  abandonnées  depuis 
les  premières  années  de  la  colonie  de  Rossland,  et  on  en  a  fait  des  expéditions  de 
minerai  en  certains  cas.  Les  frais  de  transport,  ainsi  que  le  coût  de  la  fonte  ayant 
été  considérablement  réduits  depuis  cette  époque,  on  peut  maintenant  exploiter  avec 
bénéfices  des  gisements  auxquels  on  ne  pouvait  penser  il  y  a  quelques  années.  Nous 
croyons  qu'il  existe  des  quantités  importantes  de  minerai  de  cette  nature  dans  ces  an- 
ciens chantiers,  qui  aideront  matériellement  à  développer  des  mines  sérieuses. 

Les  résultats  obtenus  sur  les  filons  de  plomb-argentifère  de  la  lisière  méridionale 
sont  tout  particulièrement  intéressants.  Les  veines  de  pyrrhotine  exploitées  dans  cette 
section  à  l'époque  florissante  de  la  colonie  donnèrent  des  résultats  désappointants.  Les 
concessions  jalonnées  sur  les  filons  de  plomb-argentifère,  quoique  les  premières  prises, 
no  reçurent  jamais  une  attention  soutenue,  car  ces  gîtes  furent  bientôt  éclipsés  par 
les  "  chapeaux  de  fer  "  de  Red  Mountain,  qui  devinrent  immédiatement  à  la  mode. 
Pourtant  il  existe  dans  cette  lisière  des  petits  filons  de  minerai  de  haute  teneur,  mais 
il  faut  tenir  compte  que  les  dislocations  et  les  bouleversements  auxquels  les  roches  ont 
été  soumises  peuvent  sérieusement  entraver  leur  développement.  La  mine  Blue  Bird 
a  travaillé  durant  toute  l'année,  et  on  en  a  expédié  plusieurs  wagons  de  minerai  riche. 
Si  les  résultats  que  l'on  y  a  atteints  se  continuent  il  y  a  tout  lieu  de  s'attendre  à  une 
reprise  d'activité  dans  la  région  de  la  lisière  méridionale. 

Nous  aurions  pu  passer  encore  plusieurs  jours  avec  profit  à  Rossland  à  examiner 
les  récents  travaux  de  développement,  mais  la  nécessité  de  reprendre  les  travaux  admi- 
nistratifs à  Ottawa  nous  en  empêcha. 

A  mon  voyage  de  retour  je  trouvai  dans  les  plaines  les  trains  bloqués  par  la  neige, 
et  de  ce  chef  je  fis  un  détour  par  Edmonton.  Je  passai  une  journée  dans  cette  ville  et 
j'y  visitai  des  gisements  de  lignite.  Ces  gisements  ont  été  examinés  en  détails  par  M. 
D.  B.  Dowling,  qui  les  décrit  plus  loin;  il  est  donc  inutile  que  je  m'en  occupe  ici.  Je 
fus  de  retour  à  Ottawa  le  28  octobre. 

ILE    DU    PRUN  CE-EDOUARD. 

Vers  la  mi-décembre  je  visitai  de  nouveau  l'île  du  Prince-Edouard,  pour  me  rendre 
compte  des  travaux  de  forages  exécutés  sous  les  auspices  de  la  Commission  géologique, 
et  je  pris  des  dispositions  pour  faire  faire  un  nouveau  forage. 

Les  roches  Permo-Carbonifères  qui  affleurent  sur  l'île  recouvrent  les  assises  houil- 
lères. Depuis  de  longues  années  on  discute  la  question  de  la  profondeur'  à  laquelle  se 
trouvent  les  assises  houillères  sur  l'île  du  Prince-Edouard,  et  la  possibilité  du  prolonge- 
ment des  bassins  houillers  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  du  Cap-Breton.  Si  les  couches  de 
houilles  étaient  à  des  profondeurs  en  permettant  l'expoitation  il  en  résulterait  l'éta- 
blissement d'une  industrie  de  la  plus  grande  importance  non  seulement  pour  l'île  du 
Prince-Edouard,  mais  pour  toutes  les  Provinces  maritimes. 
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La  question  ne  peut  être  résolue  que  par  des  forages  en  profondeur.  Ces  sondages, 
en  même  temps,  explorent  au  point  de  vue  de  gisements  de  gaz  naturel  ou  de  nappes 
de  pétrole.  Il  existe  au  Nouveau-Brunswick,  et  sur  la  péninsule  de  Gaspé  des  indi- 
cations qui  ont  donné  lieu  à  des  travaux  de  recherches  importants.  En  tant  que 
nous  pouvons  juger  d'après  les  observations  superficielles  les  conditions  pour  l'accu- 
mulation de  réservoirs  souterrains  naturels  de  gaz  et  de  pétrole  sont  beaucoup 
plus  favorables  que  dans  les  endroits  mentionnés  ci-dessus.  Ces  considérations,  aux- 
quelles s'ajoute  le  fait  que  des  examens  géologiques  à  la  surface  n'auraient  pu  offrir 
d'intérêt  au  point  de  vue  économique,  décidèrent  la  Commission  géologique  à  faire  ces 
recherches  souterraines.  Nous  avons  donc  donné  à  un  entrepreneur  expérimenté  en 
sondages,  les  contrats  de  forer  quatre  puits  de  2,500  pieds  chacun. 

Le  site  du  premier  forage  fut  choisi  sur  le  dôme  d'un  pli  anticlinal  surbaissé  qui 
traverse  la  pointe  G  allas  et  qui  ramène  à  la%  surface  les  roches  les  plus  anciennes  expo- 
sées sur  l'île.  Il  s'ensuit  donc  que  les  assises  houillères  doivent  être  ici  à  une  profon- 
deur moindre  qu'en  aucun  autre  point.  Nous  choisîmes  un  endroit  convenable  pour 
remplacement  du  sondage,  sur  la  ferme  de  Jas  Tweedie,  à  proximité  d'une  source  pour 
alimenter  la  machine  à  vapeur.  Cet  endroit  se  trouve  légèrement  au  sud  de  la  ligne 
axiale  du  pli  anticlinal,  mais  comme  le  plongement  est  très  doux  il  n'y  a  aucun  incon- 
vénient à  s'éloigner  quelque  peu  de  cet  axe.  Les  travaux  commencèrent  le  26  sep- 
tembre. 

Nous  reproduisons  ci-dessous  le  journal  de  forage  qui  donne  les  principales  carac- 
téristiques du  sondage: — 

Profondeur. 

Surface  à  65  pieds Grès  rouges.    Eaux  douces. 

05  pieds  à     145  pied® Schistes  rouges.  Eaux  douces. 

145  "  205  " .Grès  rouges. 

205  "  295  "  Schistes  rouges. 

295  "  395  "  Schistes  bleus. 

395  "  405  "  Grès  rouge  pâle. 

405  "  435  "  Grès  bleuâtre.     Un  peu  d'eau. 

douce. 

435  "  635  "  Schistes  rouges.     Eau  saline. 

C35  "  995  "  Grès  rougeâtres. 

995  "  1,015  "  Grès  rouges. 

1,015  "  1,125  "  Schistes  rouges. 

1,125  "  1,155  "  Schistes  gris. 

1,155  "  1,165  "  Grès  rouges. 

1,165  "  1,170  "  Schistes  rouges. 

1,170  "  1,190  "  Grès  rouges. 

1,190  "  1,195  "  Schistes  gris. 

1,195  "  1,205  "  Grès  gris. 

1,205  "  1,355  "  Schistes  rouges. 

1,355  "  1,395  "  Schistes  rouges. 

1,395  "  1,415  "  Grès  rouges. 

1,415  "  1,620  "  Schistes  rouges. 

1,620  "  1,660  "  Grès  rouges. 

1,660  "  1,725  "  ; Schistes  rouges. 

1,725  "  1,750  "  Grès  rouge  à   grain  fin. 

1,750  "  1,870  "  Schistes   rouges. 

1,870  "  1.875  " ..Grès  rouges.     Eau  saline. 

1,875  "  1.880  "  Grès  rouges. 

1,880  ,"  1,910  "  Grès  gris  poreux.  Eau  saline. 

Le  trou  de  sonde  débuta  par  un  cuvelage  de  10"  pour  traverser  les  terrains  super- 
ficiels, et  à  l'intérieur  duquel  on  introduisit  un  tubage  de  8  pouces,  que  l'on  fut  obligé 
de  réduire  à  cause  des  infiltrations  d'eau  et  d'éboulements  des  parois.  A  1,800  pieds 
il  se  produisit  un  éboulement  sérieux  qui  nécessita  de  tuber  avec  des  tuyaux  de  5f", 
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ce  qui  causa  un  retard  d'un  mois  environ,  les  tubes  ayant  subi  un  retard  dans  le  trans- 
port. A  1910,  la  pression  de  l'eau  saline  provoqua  un  éboulement,  à  la  suite  duquel,  à 
cause  de  l'envahissement  par  l'eau  et  le  diamètre  restreint  du  tubage,  il  fut  décidé 
d'abandonner  ce  sondage  le  28  novembre. 

Jusqu'à  la  profondeur  de  1,880  pieds  le  sondage  traverse  évidemment  des  couches 
rougeâtres  caractéristiques  des  assises  d'âge  permo-carbonifère.  Les  derniers  30  pieds 
sont  dans  un  grès  gris,  poreux  contenant  de  l'eau  saline.  Ce  grès  ne  ressemble  à 
aucune  des  roches  surmontantes.  Le  tubage  a  été  retiré,  et  on  a  commencé  un  second 
forage  à  deux  milles  au  nord  sur  l'autre  pente  du  pli  articlinal.  Le  cuvelage  sera  de 
13  pouces  et  le  tubage  de  10  pouces.  On  espère  qu'avec  un  trou  de  ce  diamètre  on 
pourra  éliminer  les  difficultés  éprouvées  au  cours  du  premier  forage,  et  atteindre  la 
profondeur  voulue. 
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RAPPORT    PRELIMINAIRE    SUR    UNE    PARTIE     DU    TERRITOIRE    DU 
YUKON,  A  L'OUEST  DE  LA  RIVIERE  LEWES,  ENTRE  LES  LATI- 
TUDES DE  WHITEHORSE  ET  DE  TANTALUS. 

CD.  D.  Calmes.) 

INTRODUCTION. 

Les  travaux  de  la  campagne  1908  furent  virtuellement  en  continuation  de  ceux 
commencés  l'an  dernier,  et  consistèrent  en  des  relevés  topographiques  et  géologique  faits 
dans  le  région  au  nord  de  Whitehorse  et  au  sud  de  Tantalus,  où  nous  avions  reconnu 
l'existence  de  couches  de  houille  ou  d'assises  houillères.  Nous  voulions  tout  particu- 
lièrement nous  assurer  de  l'endroit  le  plus  rapproché  de  Whitehorse  où  on  pourrait 
exploiter  de  la  houille  semblable  à  celle  de  Tantalus,  laquelle  est  adaptée  à  la  fabrica- 
tion du  coke.  Durant  la  plus  grande  partie  de  la  campagne  je  fus  bien  secondé  par  le 
Dr  O.  Stutzer,  chargé  de  cours  de  géologie  à  l'Ecole  Royale  des  Mines  de  Feiberg, 
Saxe;  M.  H.  Matheson  fut  chargé  de  la  partie  topographique  de  la  mission,  tâche  dont 
il  s'acquitta  avec  crédit. 

Nous  nous  procurâmes  des  porteurs,  des  chevaux  et  des  provisions  de  bouche  à 
Whitehorse,  d'où  nous  partîmes  pour  nous  rendre  à  Tantalus,  une  distance  de  131 
milles  par  la  route  de  Dawson- Whitehorse.  Le  voyage  occupa  douze  jours,  et  au  cours 
de  l'itinéraire  nous  examinâmes  certaines  découvertes  de  charbon  que  l'on  avait  rap- 
portées comme  ayant  été  faites  dans  la  région  ;  et  nous  fîmes  en  même  temps  un  relevé 
hâtif  de  la  géologie  dans  le  but  de  décider  des  points  d'attaque  les  plus  avantageux 
pour  le  travail  de  la  campagne. 

ÉTENDUES  RELEVÉES. 

Nous  commençâmes  nos  relevés  à  un  point  situé  à  4  milles  au  sud  de  Tantalus, 
en  prolongement  de  la  feuille  de  Tantalus,  dont  les  relevés  commencés  en  1907  et  qui, 
s'étendent  vers  le  nord,  embrasse  les  districts  des  mines  Tantalus  et  Five-Fingers. 
Durant  la  première  partie  de  la  campagne  de  1908  nous  examinâmes  une  étendue 
longue  de  35  milles  et  large  de  12,  immédiatement  au  sud  de  la  feuille  de  l'an  dernier. 
Cette  étendue  comprend  la  première  chaîne  de  hauteurs  à  l'ouest  de  la  rivière  Nor- 
densldold  et  les  montagnes  de  la  rive  est  de  ce  cours  d'eau  jusqu'aux  limites  orientales 
des  assises  houillères. 

Entre  la  bordure  sud  de  l'étendue  étudiée  et  la  rive  nord  du  lac  Laberge  (qui  est 
au  sud  et  qui  fut  relevé  en  1907)  il  reste  une  lisière  non-explorée,  large  de  14  à  15 
milles.  Ne  croyant  pas  que  ce  district  puisse  posséder  d'intérêt  économique,  nous  nous 
décidâmes  de  l'omettre,  et  de  consacrer  la  seconde  partie  de  la  campagne  à  recueillir  des 
données  pour  nous  permettre  d'établir  le  prolongement  de  la  feuille  du  lac  Laberge 
vers  le  sud  et  vers  l'ouest,  de  façon  à  ce  que  cette  carte  embrasse  certaines  étendues 
reconnues  comme  contenant  de  la  houille.  Cette  partie  additionnelle  de  la  carte 
mesure  19  milles  de  long  et  14  milles  de  large;  elle  s'étend  d'un  point  situé  à  deux  ou 
trois  milles  au-dessus  de  Braeburn  jusqu'à  un  mille  environ  en  deçà  de  Kynocks. 

En  plus  des  relevés  effectués  dans  ces  districts  houillers  nous  fîmes  une  excursion 
aux  concessions  Macks-Copper  et  Gilltana-Lake,  en  remontant  la  rivière  Hutchi.  A 
notre  voyage  de  retour,  durant  la  dernière  partie  de  septembre,  nous  passâmes  une 
journée  à  Conrad,  pour  nous  rendre  compte  des  récents  développements  effectués  dans 
la  région  de  Windy-Arm. 
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PHYSIOGRAPHIE. 

Tout  le  district  fait  essentiellement  partie  de  la  région  du  plateau  intérieur  du 
territoire  du  Yukon,  lequel  fut  originellement  érodé  en  pénéplaine,  et  subséquemment 
exhaussé  par  un  soulèvement  assez  rapide.  En  conséquence  les  agences  d'érosion 
gagnèrent  fortement  en  énergie,  et  le  plateau  fut  bientôt  découpé,  au  point  que  l'on 
n'en  rencontre  plus  actuellement  que  des  lambeaux,  et  ceux-ci  ne  sont  pas  spécialement 
en  évidence  dans  l'étendue  examinée  pendant  la  campagne.  Le  relief  du  district  con- 
siste en  général  de  hauteurs  surbaissées  et  arrondies,  dominées  en  de  rares  endroits  par 
un  pic  ou  une  chaîne  un  peu  plus  élevée  et  plus  âpre  qui  atténue  la  monotonie  du 
paysage;  très  peu  dépassent  une  altitude  de  1,700  pieds  au-dessus  des  vallées  environ- 
nantes. 

La  rivière  Nordenskiold  et  ses  trois  branches,  qui  constituent  le  réseau  hydrogra- 
phique principal  du  district,  coulent  au  fond  de  larges  vallées  plates,  qui  mesurent  en 
général  un  mille  d'une  pente  à  l'autre,  et  qui  atteignent  souvent  deux  milles,  et  qui 
forment  le  trait  physiographique  le  plus  prononcé  de  la  région.  Il  y  a  une  autre 
vallée  importante,  quoique  son  cours  d'eau  ne  soit  guère  qu'un  ruisseau  ;  elle  s'étend  de 
l'extrémité  nord  du  lac  Laberge,  et  se  soude  à  la  vallée  de  la  Nordenskiold,  à  six  milles 
en  amont  de  Montague.  Toutes  les  grandes  vallées  sont  bordées  de  pentes  bien  terras- 
sées qui  s'élèvent  à  des  hauteurs  variant  de  cinq  ou  dix  pieds  à  plusieurs  centaines  de 
pieds  au-dessus-  du  fond  des  vallées,  ce  qui  indique  peut-être  plusieurs  soulèvements 
successifs  du  district. 

Les  effets  de  l'action  glaciaire  diminuent  graduellement  vers  le  nord  et  quoique 
nous  apperçûmes  des  stries  jusqu'à  cinq  milles  de  Tantalus,  le  résultat  le  plus  apparent 
de  l'action  des  glaciers  a  été  de  combler  les  vallées  et  de  recouvrir  les  pentes  des  hau- 
teurs, et  parfois  même  les  sommets,  d'épais  dépôts  de  graviers,  d'argile  et  de  vase.  Il 
s'ensuit  qu'en  de  nombreux  endroits  il  y  a  absence  complète  d'affleurements  de  roches, 
ce  qui  rend  très  difficile  le  relevé  de  la  géologie. 

Toutes  les  vallées  du  district  sont  parsemées  de  nombreux  lacs  aux  contours  irré- 
guliers, dont  la  grandeur  varie  entre  quelques  pieds  et  six  ou  sept  milles.  Parfois  ces 
nappes  d'eau  n'ont  pas  de  débouché  visible  et  apparemment  doivent  leur  existence  aux 
derniers  stages  de  l'époque  glaciaire. 

GÉOLOGIE   GÉNÉRALE. 

Nous  n'observâmes  qu'en  un  seul  endroit  ce  que  nous  croyons  être  les  roches  les 
plus  anciennes  de  la  région.  Elles  consistent  en  un  groupe  de  schistes  amphiboliques 
à  grain  fin,  de  couleur  foncée,  accompagnés  de  gneiss  pâles  généralement  rougeâtres. 
Ces  roches  ressemblent  aux  membres  de  la  série  des  anciennes  roches  schisteuses  que 
l'on  considère  être  d'âge  pré-ordovicien. 

Dans  une  coulée,  située  immediatement.au  nord  du  mont  Poplar,  on  remarque  des 
roches  ardoisières  et  pétro-siliceuses  foncées,  en  lits  minces  et  très  bouleversées,  qui 
ressemblent  aux  membres  de  la  série  inférieure  de  Cache-Creek,  d'âge  carbonifère,  ou 
peut-être  dévonien.2 

Dans  la  partie  méridionale  du  district  on  observe  de  nombreux  affleurements  de 
calcaires  semblables  à  ceux  relevés  dans  la  région  méridionale  du  Yukon,  auxquels  on 
a  attribué  un  âge  carbonifère,  ou  peut-être  Devono-carbonifère.3  Nous  avons  recueilli 
des  fossiles  au  sein  de  ces  roches,  et  nous  espérons  que  l'examen  de  ces  restes  jettera 
des  lumières  sur  l'âge  définitif  de  ces  assises. 

Sur  des  étendues  considérables  du  district  nous  avons  relevé  des  porphyres  quart- 
zeux  qui  sont  plus  récents  que  les  calcaires,  mais  plus  anciens  que  les  couches  créta- 

1.  D.  D.  Cairnes. — Rapport  sur  une  partie  des  districts  miniers  de  Conrad  et  de  White- 
horse,  Yukon,  Commission  géologique,  1908. 

2.  Op.  cit.,  pages  22-29. 

3.  Op.  cit.,  pages  25-26. 
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cées.  Ils  sont  généralement  d'un  bleu  rougeâtre  ou  gris;  les  feldspaths,  la  biotite  et 
le  quartz  s'y  trouvent  en  cristaux  bien  formés,  et  visibles,  empâtés  dans  un  fond  dont  la 
texture  varie  entre  felsitique  et  grossièrement  grenue.  Nous  avons  aussi  observé  la 
présence  de  roches  volcaniques  à  grain  fin,  qui  consistent  surtout  en  tufs,  en  porphyrites 
et  en  gabbros  ;  ces  roches  sont  rapportables  à  la  même  période  d'activité  volcanique  que 
les  porphyres  quartzeux. 

Il  y  a  aussi  une  série  d'âge  crétacé,  plus  récente  que  toutes  les  roches  précédentes, 
et  qui  est  composée  d'une  grande  épaisseur  de  sédiments,  surmontée  par  des  tufs  volca- 
niques et  des  tufs  stratifiés.  Nous  avons  trouvé  des  fossiles  au  sein  de  ces  roches, 
mais  ils  n'ont  pas  encore  été  examinés.  Dans  le  district  de  Conrad  les  couches  sédi- 
mentairea  et  les  roches  volcaniques  qui  semblent  y  correspondre  ont_  été  rapportées  à 
la  série  Tutshi.4 

Le  membre  inférieur  de  la  base  du  Crétacé,  est  un  conglomérat  massif,  d'une 
puissance  de  500  à  800  pieds,  et  par  places  dépassant  cette  épaisseur.  Les  cailloux  et 
les  gale '.s  qui  le  constituent  sont  de  granité,  de  porphyre  quartzeux,  de  roches  volcani- 
ques grenues  verdatres  iet  de  calcaires,  avec  prédominance  de  cailloux  de  granité.  Ce 
conglomérat  est  persistant,  et  est  surmonté  par  un  groupe  d'assises  comprenant  des 
conglomérats,  des  grès,  des  schistes,  etc.,  variant  en  épaisseur,  de  1,000  pieds  à  3,000 
pieds,  selon  les  localités. 

La  moitié  inférieure  de  la  colonne  du  Crétacé,  immédiatement  au-dessus  du  con- 
glomérat de  la  base,  est  caractérisée  par  la  présence  de  grès  très  durs;  de  couleur  fon- 
cée, et  de  schistes  et  phyllades  en  couches  minces,  de  couleur  foncée,  presque  noirs,  qui 
ont  une  puissance  totale  considérable.  Ces  roches  sont  surmontées  d'un  groupe  de 
couches  qui  constituent  les  assises  houillères  inférieures  et  qui  comprennent  des  grès 
massifs,  à  gros  grain,  friables,  dont  la  couleur  pâlit  vers  le  haut.  Elles  sont  suivies  par 
uno  grande  épaisseur,  atteignant  parfois  1,000  pieds,  de  grès  blancs  (excepté  où  ils  sont 
tachés  de  rouille),  à  gros  grains,  composés  de  grains  et  de  cailloux  de  quartz  blanc  ci- 
mentés par  une  pâte  calcaire  d'un  blanc  pur. 

La  partie  supérieure  de  ce  groupe  de  couches  sédimentaires  crétacées  consiste  en 
couches  massives  de  conglomérats,  qui  parfois  atteignent  1,500  pieds  d'épaisseur,  et 
c'est  dans  ces  assises  que  se  trouvent  les  couches  de  houille  de  Tantulus.  Les  cailloux 
do  ces  conglomérats  sont  exclusivement  composés  de  pétro-silex,  de  quartz  ou  de  phyl- 
lades de  la  série  inférieure  de  Cache-Creek. 

Au-dessus  de  ces  conglomérats  on  trouve  un  groupe  de  tufs  stratifiés  à  grain  fin, 
qui  par  places  ressemblent  à  des  schistes  noirs  en  couches  minces.  Ils  sont  intimement 
associés  et  interstratifiés  avec  des  tufs  verdatres,  qui  ne  possèdent  aucune  trace  de 
stratification,  et  qui  passent  à  des  porphyrites.  De  fait,  dans  ce  district  les  dépôts 
d'origine  sédimentaire,  formés  par  l'action  de  l'eau,  sont  si  intimement  reliés  aux 
roches  volcaniques,  que  nous  avons  trouvé  impraticable  de  les  distribuer  sur  la 
carte. 

Nous  avons  observé  un  groupe  très  répandu  dans  le  district,  plus  récent  que  les 
roches  sédimentaires  et  volcaniques  ci-dessus,  et  dont  les  membres  comprennent  des 
andésites,  des  dacites  et  des  tufs,  qui  surmontent  ou  recoupent  les  assises  plus  an- 
ciennes. C'est  cette  série  de  roches  volcaniques  qui,  surmontant  en  de  nombreux  en- 
droits les  conglomérats  des  assises  houillères,  rend  l'exploration  de  ces  dernières  si 
difficile. 

La  série  la  plus  récente  est  un  groupe  de  roches  volcaniques,  d'âge  tertiaire  très 
probable,  qui  consiste  en  scories,  ien  basalte  et  en  tufs  basaltiques,  ces  derniers 
constituant  certainement  les  roches  les  plus  nouvelles  de  la  région.  Les  basaltes  sont 
soit  rougeâtres  soit  bleuâtres,  et  généralement  amygdaloïdes.  Les  couches  tufacées  ont 
parfois  une  puissance  de  1,500  pieds,  et  sont  souvent  grossièrement  grenues,  contenant 
des  nodules  ou  bombes  qui  ont  des  diamètres  de  un  et  même  deux  pieds. 

4.  Op.  cit.  pages  31-36. 
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GÉOLOGIl!    ÉCONOMIQUE. 

Dans  cette  partie  du  Yukon  il  existe  deux  horizons  d'assises  houillères  qui  pré- 
sentent un  intérêt  économique.  L'horizon  supérieur  se  trouve  près  du  faîte  des 
couches  épaisses  de  conglomérat  qui  constituent  la  partie  supérieure  du  groupe  de  sédi- 
ments crétacés,  et  c'est  à  cette  zone  supérieure  que  se  rattachent  les  couches  de  houille 
de  la  mine  de  Tantalus  et  celles  de  la  colline  de  Tantalus.  Près  de  la  base  du  Crétacé 
on  observe  l'horizon  houiller  inférieur,  tel  qu'il  se  développe  à  la  mine  Five-Fingers, 
et  aussi  à  un  point  situé  un  peu  à  l'ouest  de  la  69me  borne  milliaire  de  Whitehorse  sur 
la  route  de  Whitehorse-Dawson. 

Les  couches  des  hauteurs  de  Tantalus,  et  de  la  mine  de  Tantalus,  se  prolongent 
certainement  au  nord  et  au  sud  de  ces  endroits,  mais  les  recherches  sont  sérieusement 
entravées  par  l'épais  manteau  de  drift  glaciaire  et  d'alluvions  plus  récentes,  qui  re- 
couvre la  plus  grande  partie  du  district.  A  partir  d'une  distance  de  deux  ou  trois 
milles  au  sud  de  Tantalus,  les  roches  sédimentaires  crétacées  sont,  pour  la  plupart, 
recouvertes  par  les  basaltes  et  les  tufs  basaltiques  tertiaires,  d'origine  plus  récente,  de 
sorte  que,  malgré  notre  conviction  qu'il  existe  des  gisements  considérables  de  char- 
bon dans  une  étendue  large  de  vingt  milles  immédiatement  au  sud  de  Tantalus,  il  fau- 
dra faire  des  prospections  raisonnées  et  soigneuses  pour  trouver  ces  couches  houillères 
favorablement  situées  pour  en  faire  l'exploitation. 

Au  sud  de  ce  district  dans  lequel  les  assises  ont  été  si  largement  recouvertes  par 
des  roches  volcaniques  plus  récentes,  les  couches  houillères  ont  été  enlevées  par  une 
érosion  énergique  sur  une  distance  de  30  milles,  où  reparaît  une  lisière  du  conglomérat 
de  la  série  houillère  supérieure;  cette  lisière  traverse  le  district  dans  une  direction 
est-nord-est..  A  quatre  milles  à  l'est  de  la  route  charretière  cette  formation  disparaît 
sous  une  grande  épaisseur  de  roches  volcaniques  mais  vers  le  nord-ouest  nous  croyons 
que  ces  roches  se  prolongent  sur  une  distance  de  plusieurs  milles,  et  que  peut-être  on 
les  retrouverait  en  continuation  des  affleurements  relevés  dans  la  vallée  de  la  rivière 
Hutchi,  à  30  milles  environ  du  confluent  de  ce  cours  d'eau.  Près  de  la  route  charre- 
tière les  assises  sont  en  forme  de  double  pli  synclinal,  et  la  partie  supérieure  de  la 
formation,  c'est-à-dire  les  couches  houillères  supérieures,  ont  été  enlevées  par  érosion. 
Mais  nous  observâmes  en  plusieurs  endroits  les  couches  de  l'horizon  inférieur,  car 
elles  sont  tout  particulièrement  bien  exposées  le  long  d'un  petit  creek  à  quatre  milles 
à  l'ouest  du  69me  poteau  milliaire  de  Whitehorse.  A  cet  endroit  plusieurs  couches  de 
charbon  ont  été  mises  à  découvert,  et  il  est  probable  que  d'autres  encore  existent,  car 
on  n'a  fait  ici  que  des  prospections  peu  suivies.  Des  couches  de  charbon  observées, 
l'une  avait  une  épaisseur  de  7  pieds,  une  seconde  avait  quatre  pieds,  et  plusieurs  ne 
dépassaient  pas  six  ou  huit  pouces.  Nous  donnons  ci-dessous  des  analyses  commer- 
ciales par  carbonisation  rapide,  de  ces  charbons,  faites  par  M.  F.  G.  Wait  de  la  divi- 
sion des  mines.  N°  1  est  l'analyse  d'un  échantillon  moyen  représentant  une  couche 
de  18  pouces,  et  le  n°  2  est  d'un  échantillon  de  la  couche  de  7'-6"  : — 

I  II 

Humidité 8-98  12-02 

Matières  volatiles  combustibles 15-59 

Carbone  fixe 48-30  42-56 

Cendres 13  10  11  11 

100  -00  100  00 

Produit  un  coke  sans  cohérence 6140  53-70 

Proportion  des  mat.  vol.  comb.  au  carb.  fixe 1-1:63  11:24 

Les  cendres  du  n°  1  sont  blanches;  celles  du  n°  2  brun  rougeâtre  pâle 

Nous  observâmes  aussi  du  charbon  sur  la  pente  des  hauteurs  à  l'est  de  la  route 
charretière,  entre  les  bornes  milliaires  117  et  118,  mais  à  cause  de  l'épais  manteau  de 
drift  glaciaire  nous  ne  pûmes  mesurer  l'épaisseur  des  couches  avec  exactitude.  L'une 
des  couches,  ayant  moins  de  2  pieds  d'épaisseur  est  exposée  sur  un  petit  creek  qui  tra- 
verse la  route  entre  les  bornes  113  et  114.     Nous  donnons  ci-dessous  une  analyse  com- 
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merciale,  par  carbonisation  rapide,  d'un  échantillon  de  cette  couche.  L'analyse  a  été 
faite  par  M.  F.  G.  Wait,  de  la  Division  des  Mines  qui  rapporte  que  "le  charbon  est 
probablement  un  lignite  métamorphisé  par  des  couches  intrusives  ". 

Humidité «  4-68 

Matières  volatiles  combustibles 15-19 

Carbone  fixe ^*2!? 

Cendres,  brun  rougeâtre 7*47 

100-00 

Coke,  non  aggloméré 79-73 

Proportion  des  mat.  comb.  volât.,  au  carbone  fixe 1:4-64 

Toutes  les  données  disponibles  au  sujet  des  mines  de  Tantalus,  de  Ïantalus-Butte 
et  Five-Fingers  ont  été  publiées  dans  un  rapport  précédent.5  Les  étendues  que  décrit 
ce  rapport,  ainsi  que  deux  autres  étendues  mentionnées  précédemment6 — l'une  située 
entre  Hootalinqua  et  la  grande  rivière  aux  Saumons  sur  la  rivière  Lewes,  et  la  se- 
conde à  un  point  à  une  courte  distance  de  la  rivière  Tantalus — comprennent  tous  les 
endroits  au  nord  de  Whitehorse  et  au  sud  de  Tantalus  où  on  a  relevé  la  présence  des 
assises  houillères  supérieures. 

Mack's-Copper. 

A  quelques  milles  au  sud- ouest  de  Montague,  et  à  une  courte  distance  à  l'ouest 
de  la  bordure  occidentale  de  la  feuille  de  carte  de  Tantalus,  on  a  jalonné  un  certain 
nombre  de  concessions  minières,  localement  connues  sous  le  nom  de  Mack's-Copper  ; 
originellement  elles  appartenaient  à  peu  près  toutes  aux  frères  Mack,  d'où  leur  nom. 
On  se  rend  à  cet  endroit  par  une  route  qui  bifurque  de  la  route  Whitehorse-Dawson 
à  six  milles  en  amont  de  Montague,  et  qui  suit  presque  l'ancien  sentier  Dalton  qui 
remonte  le  long  de  la  rivière  Mutchi,  vers  le  sud-ouest.  A  un  point  à  environ  huit 
milles  de  la  bifurcation  on  prend  un  sentier  qui  remonte  la  pente  des  hauteurs  et 
passe  immédiatement  au  nord  des  concessions,  lesquelles  se  trouvent  virtuellement  sur 
le  sommet,  à  quatre  milles  de  distance  du  fond  de  la  vallée  et  à  1,900  pieds  au-dessus. 
Le  seul  minerai  visible  est  restreint  à  une  des  concessions. 

Le  minerai,  qui  se  trouve  dans  une  porphyrite  à  grain  fin  et  verdâtre,  près  de  son 
contact  avec  un  calcaire,  consiste  en  magnétite,  accompagnée  d'un  peu  de  fer  oligiste, 
qui  sont  tous  deux  imprégnés  plus  ou  moins  de  nouveaux  cuprifères,  surtout  de  la 
chalcopyrite,  de  la  malachite  et  de  l'azurite.  L'amas  principal  est  en  forme  de  petit 
mamelon,  de  minerai  de  fer  compact,  large  de  200  pieds  et  long  de  300  ou  400  pieds. 
Sur  le  versant  sud,  ie  minerai  de  fer  contient  une  proportion  considérable  de  cuivre, 
tandis  que  le  minerai  sur  le  sommet  du  mamelon  est  libre  de  toute  trace  de  cuivre; 
les  minéraux  cuprifères  ont  peut-être  été  enlevés  par  lixiviation.  .A  l'un  des  endroits 
qui  semble  donner  le  plus  de  promesses  de  bons  résultats  on  a  mené  une  galerie,  qui 
avait  une  longueur  de  35  pieds  à  l'époque  de  ma  visite. 

A  part  cette  galerie,  on  n'a  pratiqué  qu'une  seule  excavation  à  ciel  ouvert,  sur 
une  petite  hauteur  immédiatement  à  l'ouest  du  mamelon.  Les  amas  dans  ces  deux 
endroits  ne  semblent  avoir  aucune  relation  entre  eux.  Le  second  des  gisements  n'est 
large  que  de  10  à  12  pieds,  et  se  trouve  immédiatement  à  côté  du  calcaire,  et  même 
quelque  peu  dans  cette  roche.  Le  minerai  est  ici  plus  riche,  mais  on  ne  l'a  suivi  que 
sur  une  courte  distance;  il  se  peut  cependant  qu'il  soit  plus  continu  le  long  du  cal- 
caire, mais  les  dépôts  de  surface  sont  si  épais  que  l'on  n'en  a  mis  que  quelques  pieds 
à  découvert. 

Nous  recueillîmes  des  échantillons,  qui  furent  analysés  par  Robt.  Smart,  essayeur 
du  gouvernement  à  Whitehorse.  Le  n°  1  représente  la  moyenne  du  front  de  taille  de 
la  galerie,  et  le  n°  2  est  une  moyenne  du  filon  de  l'excavation  sur  une  largeur  de  4  pieds. 

1.  Op.  cit. 

2.  Cairnes,  D.  D. — Rapport  sommaire  de  la  Commission  géologique,  pour  Tannée  1907. 
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Or,  onces  par  tonne Trace        0-025 

Argent Trace        3400 

Cuivre,  pour  100 1-80  5-55 

CONCESSIONS   DU    LAC   GILLTANA. 

La  plupart  de  ces  concessions  furent  jalonnées  durant  la  campagne  de  1907,  quoi- 
que quelques-unes  datent  seulement  de  l'an  dernier.  Elles  sont  situées  sur  les  deux 
rives  du  lac  Gilltana,  qui  se  trouve  à  quinze  milles  au  nord-ouest  du  lac  et  du  village 
de  Hutchi.  Ces  concessions  sont  localement  désignées  sous  les  noms  de  concessions 
du  lac  Gilltana  ou  de  cuivre  de  Hutchi. 

Sur  la  rive  nord-ouest  du  lac  le  minerai  se  trouve  au  contact  entre  du  granité  et 
des  calcaires,  en  amas  lenticulaires  étroits  de  matières  minéralisées  et  de  quartz.  La 
plus  large  des  lentilles  que  nous  vîmes  a  quatre  pieds,  mais  en  général  les  amas  ne 
dépassent  un  ou  deux  pieds  et  ne  possèdent  à  présent  aucune  valeur  économique. 

De  l'autre  côté  du  lac  les  concessions  sont  jalonnées  sur  la  pente  d'une  hauteur 
qui  s'élève  à  1,200  pieds  au-dessus  du  niveau  du  lac.  La  roche  encaissante  consiste 
surtout  en  schistes  micacés,  interstratifiés  avec  des  couches  de  quartzite  et  de  calcaire. 
Les  lits  de  cette  dernière  roche  sont  généralement  peu  épais,  3  ou  4  pieds,  mais  il  y  en 
a  cependant  qui  atteignent  50  pieds.  Les  couches  ont  une  orientation  parallèle  à  la 
rive,  et  plongent  sous  les  hauteurs,  donc,  les  bandes  de  schistes  affleurent  sur  la  pente 
des  hauteurs  et  leurs  affleurements  maintiennent  une  attitude  horizontale.  Par  places 
ces  bandes  sont  minéralisées  par  de  la  magnétite  qui  contient  des  minéraux  cupri- 
fères, surtout  de  la  chalcopyrite  et  de  la  malachite,  qui  constituent  le  minerai  des 
concessions.  Dans  les  schistes  mêmes  on  observe  tous  les  degrés  de  minéralisation  et 
de  remplacement,  depuis  la  roche  absolument  dépourvue  de  toute  trace  visible  de  miné- 
rai  jusqu'à 'des  amas  de  minerai  sans  mélanges. 

La  plus  importante  des  ces  bandes  ou  zones  de  minéralisation  mesure  en  moyenne 
une  largeur  de  <5  à  10  pieds,  quoique  nous  en  observâmes  une  qui  atteignait  20'  pieds 
à  un'  endroit.  On  peut  généralement  suivre  ces  zones  sur  des  distances  de  50  à  100 
pieds,  ou  même  parfois  200  pieds,  et  aux  extrémités  les  minéraux  cuprifères  dispa- 
raissent graduellement,  ou  semblent  se  continuer  dans  une  autre  bande  parallèle.  Nous 
observâmes  trois  de  ces  zones  proéminentes  et  plusieurs  autres  moins  importantes  à 
divers  niveaux  sur  le  penchant  des  hauteurs. 

A  la  surface  les  minéraux  cuprifères  ont  été  enlevés  par  lixiviation,  mais  on  les 
retrouve  redéposés  en  profondeur.  Sur  la  concession  Helen,  en  remontant  le  creek 
Franklin,  on  a  fait  des  tranchées  et  des  excavations  et  en  certains  endroits  on  a  mis  à 
découvert  des  lisières  cuprifères  larges  de  1  à  3  pieds,  dans  des  bandes  de  schistes  plus 
fortement  minéralisées  que  tous  autres  endroits  examinés. 

Apparemment  les  minerais  doivent  leur  origine  à  l'intrusion  de  granité  observée 
dans  les  environs  immédiats.  Les  couches  ont  été  recoupées  par  des  dykes  d'andé- 
sites hornblendiques  de  couleur  pâle  et  de  basaltes  foncés  à  grain  fin,  mais  ces  dykes 
ne  semblent  avoir  eu  aucune  influence  sur  les  gisements  minéraux.  Il  nous  a  semblé 
que  le  district  vaille  la  peine  d'être  prospecté  soigneusement  et  quelques-unes  des  con- 
cessions ont  belle  apparence. 

Nous  donnons  ci-dessous  les  résultats  d'analyses  de  deux  échantillons  provenant 
de  ce  district.  Le  n°  1  a  été  recueilli  sur  l'une  des  bandes  les  plus  riches,  d'une  lar- 
geur de  6  pieds  et  représente  la  moyenne  entre  les  deux  épontes.  Le  n°  2  est  un 
échantillon  d'un  filon  de  trois  pieds  sur  la  concession  Helen. 

Or,  onces  par  tonne Trace        Trace 

Argent,  onces  par  tonne Trace        Trace 

Cuivre,  pour  100 1-35  9-00 

WINDY-ARM. 

Depuis  1905  on  a  continué  sans  interruption  les  travaux  de  la  mine  Venus,  et  les 
résultats  sont  satisfaisants;  on  a  mis  "en  vue"  de  grandes  quantités  de  minerai  et  on 
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en  a  fait  des  petites  expéditions  de  haute  teneur.  Durant  la  campagne  dernière  cette 
mine  fut  la  seule  où  on  poursuivit  des  travaux  quelque  peu  importants;  la  cause  de 
cette  inaction  se  trouve  plutôt  dans  des  difficultés  d'administration,  d'organisation 
que  dans  les  gisements  eux-mêmes. 

On  vient  de  compléter  l'érection  du  premier  atelier  de  concentration  construit  au 
Yukon.  Il  est  situé  sur  le  bord  du  lac  Windy-Arm,  immédiatement  au-dessous  de  la 
mine  Venus,  dont  le  minerai  est  transporté  par  un  tramway  aérien.  A  présent  la  force 
motrice  est  développée  par  un  générateur  de  vapeur  de  100  chevaux  et  une  machine  de 
75  chevaux,  mais  on  installe  en  ce  moment  un  pouvoir  hydraulique.  Le  minerai  est 
d'abord  trié  à  la  main,  puis  passé  sur  un  "grizzly"  ou  tamis  à  barreaux,  et  les  "gros" 
sont  passés  dans  un  concasseur  à  mâchoires  Blake.  Le  minerai  est  ensuite  classifié 
par  des  cribles  cylindriques  qui  font  trois  grosseurs.  Le  broyage  se  fait  à  l'aide  de 
rouleaux  à  haute  vitesse  et  un  broyeur  Iiuntingdon.  La  concentration  se  fait  par 
des  tables  à  secousses  et  des  tamis  Callow.  On  fait  ensuite  déposer  les  poussières  dans 
des  cubes  Callow  et  on  les  concentre  sur  trois  tables  Wilfley  et  deux  tables  Frue. 

La  devis  de  l'atelier  nous  a  semblé  excellent  et  il  a  été  bien  construit;  on  espère 
que  son  installation  va  faire  entrer  les  mines  du  district  de  Conrad  dans  une  ère  nou- 
velle et  qu'elles  compteront  bientôt  parmi  les  mines  productives. 

FLORE  ET   E^AUNE. 

Les  principales  essences  que  l'on  trouve  dans  le  district  sont  le  sapin  blanc,  le  pin 
noir,  le  peuplier  baumier,  le  tremble  et  le  saule.  Le  sapin  est  l'arbre  le  plus  répandu; 
il  couvre  la  moitié  au  moins  des  pentes  des  hauteurs.  Nous  remarquâmes  quelques 
bosquets  et  des  spécimens  isolés  de  pin  noir,  surtout  dans  le  fond  des  vallées.  Le  peu- 
plier baumier,  le  tremble  et  le  saule  se  erouvent  abondamment  distribués  dans  les  val- 
lées et  sur  les  pentes  des  hauteurs,  vers  le  sommet  desquelles  ils  sont  remplacés  par 
une  végétation  dense  de  bouleaux  nains. 

La  camarine  (crowberry)  est  très  répandue  sur  toutes  les  pentes  des  collines.  Il 
y  a  aussi  des  cassis,  des  groseilles  rouges,  des  bluets,  des  airelles  et  des  fraises. 

L'orignal  et  l'ours  sont  communs  en  plusieurs  endroits,  le  caribou  est  plus  rare. 
Nous  observâmes  aussi  des  travaux  récents  faits  par  les  castors.  Le  lynx  et  le  porc- 
épic  sont  très  nombreux;  les  renards,  les  wolverines,  les  loups  et  coyotes  sont  moins 
rêpandu3. 

Les  lacs  et  les  cours  d'eau  sont  généralement  poissonneux;  le  grayling  et  le  bro- 
chet abondent.     Durant  l'automne  les  saumons  remontent  les  rivières  en  grand  nombre 

L^s  larges  vallées  du  Nordenskiold  et  de  ses  affluents  sont  fréquemment  couvertes 
de  venues  luxuriantes  de  diverses  herbes  sauvages  et  de  foin.  Des  grains  d'avoine 
accidentellement  répandus  le  long  des  routes  semblaient  très  bien  venir.  Plusieurs 
variétés  de  légumes  cultivés  à  Dawson  peuvent  être  avantageusement  comparés  avec 
les  légumes  importés.  Il  est  avéré  que  les  chevaux  peuvent  hiverner  en  liberté  dans 
les  vallées  sans  que  l'on  ait  à  les  nourrir.  Nous  fîmes  une  collection  des  plantes  du 
district  qui  fut  examinée  par  M.  John  Macoun  de  la  Commission  géologique,  et  ce  natu- 
raliste considère  que  la  région  est  propre  à  l'agriculture,  car  les  spécimens  rapportés 
sont  semblables  aux  plantes  qui  croissent  dans  les  environs  d'Edmonton  et  de  Prince- 
Albert.  On  peut  présumer  que  dans  un  avenir  peu  éloigné  ce  district  pourrait  prendre 
de  l'importance  au  point  de  vue  de  l'élevage  et  de  l'agriculture. 
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EXPLORATION  DES  RIVIERES  PELLY,  ROSS,  ET  AUX  GRAVIERS,  DANS 
LES  TERRITOIRES  DU  YUKON  ET  DU  NORD-OUEST. 

(J.  Keele.) 

INTRODUCTION. 

Dans  le  cours  du  printemps  de  1907,  je  reçus  instruction  de  faire  l'investigation 
des  ressources  minérales  d'une  partie  du  bassin  de  la  rivière  Pelly,  dans  le  territoire 
du  Yukon;  de  faire  des  recherches  au  sujet  d'un  prétendu  volcan  en  activité  qui, 
d'après  certaines  rumeurs  arrivées  jusqu'à  Ottawa,  existait  dans  la  région  des  sources 
de  ce  cours  d'eau  ;  et  de  faire  l'exploration  et  le  relevé  d'une  étendue  aussi  grande  que 
possible  de  la  région  inconnue  entre  la  Pelly  et  le  fleuve  Mackenzie,  entre  les  latitudes 
62°  et  64°  nord. 

Je  partis  d'Ottawa  le  2  juin  1907,  pour  me  rendre  à  Dawson  où  j'arrivai  le  16  juin, 
via  Vancouver  et  Skagway. 

Pour  mener  à  bonne  fin  la  mission  qui  m'avait  été  confiée,  il  était  nécessaire  d'hi- 
verner dans  la  région  je  m'approvisionnai  donc  en  conséquence  et  pris  les  dispositions 
nécessaires  à  Dawson  et  j'engageai  trois  hommes,  R.  B.  Riddell,  J.  M.  Christie  et 
George  Orteil,  qui  résidaient  dans  la  région  depuis  1898. 

Riddell  devait  demeurer  avec  moi  pendant  toute  la  durée  de  l'exploration  ;  Christie 
me  quittait  à  l'automne  pour  faire  la  trappe  durant  l'hiver,  et  devait  me  rejoindre  au 
printemps;  Orteil  revint  à  Dawson  en  automne  avec  notre  courrier  et  les  spécimens 
après  nous  avoir  installé  dans  nos  quartiers  d'hiver.  Riddell  et  Christie  possédaient 
deux  chiens  chacun,  qui  nous  accompagnèrent  durant  toute  l'expédition, 

Je  pus  m'adjoindre  M.  Robert  Henderson,  sous-ingénieur  des  mines  du  gouverne- 
ment du  Yukon  pendant  le  premier  été.  M.  Henderson,  qui  était  accompagné  de  ses 
deux  fils,  avait  son  bateau  et  son  fourniment  particulier.  Il  visita  plusieurs  districts 
importants  de  la  région  de  la  rivière  Pelly,  fit  de  la  prospection  et  recueillit  des  spéci- 
mens. 

ITINÉRAIRES. 

Nous  quittâmes  Dawson  à  bord  du  vapeur  La  France,  le  22  juin,  et  nous  attei- 
gnîmes le  confluent  des  rivières  Pelly  et  Ross,  le  terminus  de  la  navigation,  le  29  juin, 
après  avoir  navigué  une  distance  de  160  milles  sur  le  Yukon  et  250  milles  sur  la  Pelly, 
en  remontant  sur  tout  le  parcours  un  fort  courant. 

Après  avoir  laissé  la  plus  grande  partie  de  mes  provisions  de  bouche  aux  soins  de 
MM.  Lewis  et  Field,  qui  ont  établi  un  comptoir  à  l'embouchure  de  la  rivière  Ross,  nous 
continuâmes  à  remonter  la  Pelly  avec  deux  canots  et  des  provisions  pour  un  mois. 

Le  15  juillet,  nous  atteignîmes  le  canon  des  Loups  (Wolf  canyon)  une  distance  de 
143  milles  du  confluent  de  la  rivière  Ross.  Du  sommet  de  la  montagne  qui  s'élève  à 
ce  point  nous  dominions  la  région  dans  laquelle,  d'après  les  mineurs,  devait  exister  le 
volcan  en  activité,  mais  nous  n'en  aperçûmes  aucune  trace;  nous  n'observâmes  pas  de 
roches  volcaniques  récentes  ni  dans  les  alluvions  ou  charriages  du  cours  d'eau  ni  dans 
les  roches  du  district. 

Je  fis  des  relevés  aussi  étendus  dans  cette  région  que  le  permit  le  temps  dont  nous 
pouvions  disposer,  et  nous  retraçâmes  ensuite  nos  pas  en  redescendant  le  cours  de  la 
rivière  Ross.  Sur  notre  itinéraire  de  retour  nous  rencontrâmes  des  prospecteurs  qui 
remontaient  à  grand'peine  le  courant  rapide  avec  des  bateaux  lourdement  chargés. 
Plusieurs  d'entre  eux  se  rendaient  à  la  rivière  Hoole,  qui  se  jette  dans  la  Pelly  à  40 
milles  au-dessus  de  la  Ross. 


38  COMMISSION  GEOLOGIQUE 

8-9  EDOUARD  VII,  A.  1909 

A  l'embouchure  de  la  Koss  nous  construisîmes  un  bateau  suffisamment  grand  pour 
transporter  tout  notre  chargement.  Le  8  août  nous  quittâmes  le  confluent  de  la  Pelly 
et  de  la  Ross,  pour  remonter  ce  dernier  cours  d'eau,  accompagnés  de  Charles  Wilson, 
un  prospecteur.  La  tâche  que  nous  avions  à  accomplir  consistait  à  traverser  une  ré- 
gion montagneuse  inexplorée,  large  de  300  milles  ayant  au  centre  la  grande  arête  conti- 
nentale. Cette  chaîne  de  montagne,  comprenant  plusieurs  groupes  et  chaînes  subor- 
données est  le  prolongement  septentrional  des  Rocheuses.  Nous  espérions  qu'en  suivant 
la  vallée  de  la  rivière  Ross  jusqu'à  la  chaîne  formant  le  partage  des  eaux,  nous  pour- 
rions atteindre  sur  le  versant  opposé  l'une  des  branches  de  la  rivière  aux  Graviers,  dans 
l'intention  d'en  descendre  le  cours  jusqu'au  fleuve  Mackenzie.  Le  28  août  nous  attei- 
tention  d'en  descendre  le  cours  jusqu'au  fleuve  Mackenzie.  Le  28  août  nous  attei- 
ce  point  notre  bivouac  d'hiver. 

Le  5  septembre,  George  Orteil  nous  quitta  pour  redescendre  la  rivière,  emportant 
nos  spécimens  et  notre  courrier.  Le  1er  octobre,  Christie  s'en  alla  trapper  dans  le 
district  qu'il  avait  choisi.  Vers  le  milieu  de  février,  les  jours  étant  suffisamment  longs, 
je  fus  rejoins  par  Christie,  et  nous  nous  mîmes  en  route  vers  la  rivière  des  Graviers. 
Notre  marche  était  lente,  car  nous  étions  très  chargés,  et  n'avions  que  trois  chiens. 
Nous  fûmes  aussi  retardés  durant  le  mois  de  mars  par  des  chutes  épaisses  de  neige  et 
des  vents  qui  parfois  étaient  de  véritables  tempêtes. 

Dans  la  première  semaine  d'avril  nous  traversâmes  la  crête  de  partage  par  un 
col,  long  de  cinq  milles,  dans  lequel  aucun  arbre  ne  croît.  Nous  estimâmes  l'altitude 
de  ce  col  à  4,500  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Quelques-uns  des  pics  qui 
s'élèvent  dans  les  environs  le  dominent  de  3,000  pieds  environ.  A  l'autre  extrémité 
du  col,  de  l'une  de  ces  montagnes,  coulait  un  petit  ruisseau.  Ce  petit  cours  d'eau 
que  nous  suivîmes,  était,  comme  nous  le  découvrîmes  plus  tard,  la  source  extrême  de 
la  branche  principale  de  la  rivière  aux  Graviers. 

Le  23  avril,  nous  atteignîmes  un  point  sur  la  rivière  aux  Graviers  à  30  milles  de 
la  crête  de  partage  et  à  ce  point  le  volume  du  cours  d'eau  était  suffisant  pour  permettre 
de  naviguer  aussitôt  débarrassé  de  glaces.  Nous  résolûmes  donc  de  faire  de  ce  point 
notre  bivouac  de  printemps. 

Le  18  juillet,  nous  arrivions  au  fleuve  Mackenzie,  et  deux  jours  plus  tard  nous 
montions  sur  le  vapeur  Mackenzie  River,  de  la  compagnie  de  la  Baie  d'Hudson  qui 
remontait  le  courant,  et  nous  revînmes  à  Ottawa  par  Edmonton. 

Les  principaux  résultats  géographiques  de  l'expédition  furent: — 

(1)  L^n  relevé  de  520  milles  d'itinéraire  à  travers  un  territoire  inexploré,  et  de 
5,000  milles  carrés  de  régions  montagneuses  le  long  de  cette  route. 

(2)  La  découverte  des  sources  des  rivières  suivantes: — La  branche  principale  de  la 
Pelly,  de  la  Ross,  de  la  branche  sud  de  la  McMillan  et  de  la  rivière  aux  Graviers. 

Nous  fîmes  les  relevés  durant  les  mois  d'hiver  de  février  et  de  mars  sans  être  in- 
commodés par  les  conditions  atmosphériques,  car  la  saison  fut  extra  ordinairement 
douce  pour  cette  région. 

Durant  l'hiver  les  relevés  géologiques  furent  nécessairement  très  limités;  la  coupe 
que  nous  établîmes  est  basée  sur  le  relèvement  d'affleurements  visibles  dans  les  falaises, 
ou  sur  les  murs  de  canons  trop  raides  pour  être  couverts  de  neige. 

TRAITS   TOPOGRAPHIQUES. 

Quoique  la  plus  grande  partie  de  la  région  entre  le  Yukon  et  le  Mackenzie  soit 
montagneuse,  on  observe  trois  types  de  relief  topographique  distincts  mais  dont  les 
lignes  de  démarcations  ne  sont  pas  bien  accusées. 

La  région  que  traversent  le  Yukon  et  la  partie  inférieure  de  la  Pelly  porte  les 
marques  d'un  plateau  découpé.  La  surface,  originellement  basse  et  ondulée  fut  sou- 
levée à  une  hauteur  de  4,000  pieds  environ  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  découpée 
par  l'érosion  des  cours  d'eau  en  une  série  de  longues  crêtes,  à  pentes  douces,  et  de 
dômes  dont  les  sommets  sont  des  lambeaux  du  plateau  originel.     En  suivant  la  Pelly 
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rers  l'est  ces  hauteurs  deviennent  plus  élevées,  et  passent  à  des  montagnes  plus  ou 
moins  âpres,  dont  les  sommets  dominent,  d'altitudes  beaucoup  plus  élevées,  la  région 
de  plateau;  ils  ont  des  hauteurs  de  6,000  à  7,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
Ces  montagnes  s'étendent  jusqu'à  40  milles  environ  du  fleuve  Mackenzie,  où  elles  sont 
flanquées  d'une  série  de  contreforts  qui  s'abaissent  graduellement  jusqu'à  une  plaine 
assez  unie  à  une  élévation  de  600  pieds  environ  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Le 
fleuve  Mackenzie  a  affouillé  cette  plaine  jusqu'à  une  profondeur  de  350  pieds. 

De  ces  provinces  topographiques,  la  centrale  ou  montagneuse  est  la  plus  étendue; 
elle  a  deux  systèmes  hydrographiques,  l'un  coulant  vers  l'est  et  l'autre  vers  l'ouest. 
Le  partage  des  eaux,  le  long  de  l'itinéraire  que  nous  suivîmes,  se  trouve  à  250  milles 
du  Mackenzie  et  à  450  milles  du  Yukon.  Les  cours  d'eau  qui  se  jettent  dans  le  pre- 
mier de  ces  fleuves  sont  très  rapides  et  souvent  reserrés  dans  des  vallées  étroites, 
tandis  que  ceux  coulant  vers  le  Yukon  ont  une  pente  relativement  douce  et  traversant 
de  larges  vallées. 

GÉOLOGIlî   GÉNÉRALli. 

Tant  que  nous  n'aurons  pas  rapporté  sur  la  carte  le  résultat  de  nos  observations,  il 
n'est  pas  possible  de  donner  un  compte  rendu  précis  des  traits  géologiques  de  la  région. 
Cependant  nous  pouvons  approximativement  diviser  les  roches  selon  la  topographie. 

Les  roches  les  plus  anciennes  de  la  région  occupent  le  plateau  occidental.  Elles 
consistent  surtout  etn  schistes  cristallins  divers,  d'origine  tant  sédimentaire  qu'ignée; 
ces  schistes  sont  accompagnés  de  granités,  diorites  et  andésites  plus  récents,  en  quan- 
tités subordonnées,  lesquels  en  général  ont  gardé  leurs  caractéristiques  de  roches  mas- 
sives. 

Le  caractère  hétérogène  des  roches  qui  occupent  la  province  montagneuse  ne  nous 
permet  pas  d'en  faire  une  description  détaillée  dans  ce  rapport  sommaire.  Brièvement 
considérées,  celles  de  la  rivière  Ross  consistent  en  grande  partie  en  roches  sédimen- 
taires,  y  compris  des  ardoises,  des  pétro-silex  et  des  quartzites,  ainsi  que  quelques  mas- 
sifs de  granité,  de  diorite  et  d'andésite;  tandis  que  celles  de  la  rivière  aux  Graviers 
comprennent  surtout  des  calcaires,  des  dolomies  et  des  conglomérats  rarement  envahis 
pai  dea  massifs  ignés. 

Nous  recueillîmes  des  fossiles  en.  plusieurs  endroits  des  montagnes,  et  M.  Lawrence 
Lambe  a  déjà  examiné  les  coralliens  de  cette  collection.  D'après  les  conclusions  de 
M.  Lambe,  plusieurs  étages  de  roches  paléozoïques  sont  représentés,  de  l'Ordovicien 
moyen  au  Dévonien.  Depuis  que  M.  Lambe  nous  a  communiqué  le  résultat  de  ses 
déterminations  nous  avons  établi  l'échelle  stratigraphique  d'après  nos  observations  sur 
le  terrain  et  nos  conclusions  s'accordent  avec  celles  de  M.  Lambe. 

La  plaine  à  l'est  des  contreforts,  et  qui  borde  le  fleuve  Mackenzie  est  occupée  par 
des  grès  et  des  conglomérats  tendres,  qui  relèvent  probablement  du  Crétacé. 

Dans  la  région  du  plateau  et  dans  celle  des  montagnes,  les  strates  se  trouvent  pré- 
sentant les  attitudes  les  plus  diverses.  Le  plissement  des  couches  et  les  failles,  ainsi 
que  la  pénétration  des  massifs  ignés  ont  donné  lieu  à  une  telle  complexité  de  structure 
dans  les  montagnes  que  nous  n'avons  pas  tenté  de  faire  un  estimé  de  la  puissance  des 
diverses  séries  de  roches  observées.  En  approchant  du  fleuve  Mackenzie,  les  effets 
des  influences  de  dislocation  et  de  bouleversements  auxquels  les  montagnes  doivent 
leur  origine  disparaissent,  et  dans  les  contreforts  la  structure  est  beaucoup  plu-  simple; 
sur  de  grandes  étendues  les  couches  sont  presque  horizontales. 

L'étude  des  dépôts  superficiels  et  de  l'action  glaciaire  présente  des  caractéristi- 
ques d'un  intérêt  scientifique  particulier.  Nous  ne  ferons  ici  qu'une  brève  mention 
que  dans  les  vallées  de  la  Pelly  et  de  la  Ross,  nous  avons  relevé  de  nombreuses  évi- 
dences de  la  présence  d'une  ancienne  nappe  de  glace,  ou  de  glaciers  coulant  vers 
l'ouest  et  vers  le  nord.  Cette  nappe  était  suffisamment  puissante  pour  submerger  la 
crête  de  partage  entre  les  rivières  Ross  et  aux  Graviers,  et  elle  s'étendait  sur  une  cer- 
taine distance  en  descendant  la  vallée  de  ce  dernier  cours  d'eau.     Le  plus  grand  dév&- 
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loppement  de  la  nappe  de  glace  semble  avoir  été  sur  le  versant  occidental  de  la  ligne 
de  partage,  car  les  traces  laissées  par  l'action  des  glaces  le  long  de  la  rivière  aux  Gra- 
viers sont  faibles  comparées  à  celles  des  rivières  Ross  et  Pelly.  La  direction  du  mou- 
vement des  glaces  durant  l'époque  glaciaire  offre  un  intérêt  spécial,  car  elle  a  une  portée 
importante  sur  la  distribution  de  l'or  des  placers. 

GÉOLOGIE    ÉCONOMIQUE. 

Dès  1882  on  prospectait  pour  l'or  sur  la  rivière  Pelly.  Durant  les  quelques  années 
suivantes,  les  orpailleurs  travaillant  sur  les  bancs  de  graviers  de  ce  cours  d'eau  récol- 
taient de  $10  à  $20  chacun  par  jour,  et  leurs  opérations  étaient  restreintes  à  la  partie 
inférieure  pie  la  rivière.  Depuis  cette  époque  on  a  prospecté  la  plus  grande  partie  du 
parcours  de  la  rivière  et  de  ses  affluents,  mais  jusqu'ici  il  n'y  a  pas  d'exploitations  mi- 
nières importances  dans  la  région.  On  trouve  des  paillettes  très  fines  d'or  dans  les 
sables  sur  une  grande  étendue,  mais  on  n'a  pas  encore  découvert  d'indications  d'or  gros- 
sier. Depuis  quelques  anées  on  a  restreint  les  travaux  aux  cours  d'eau  qui  se  jettent 
dans  la  Pelly  en  coulant  du  sud,  entre  les  rivières  Lapie  et  Hoole.  Ces  cours  d'eau 
prennent  leur  source  dans  une  chaîne  de  montagnes  élevées,  qui  se  trouve  au  sud  et 
dont  la  crête  a  une  direction  parallèle  au  cours  de  la  Pelly.  Le  long  de  la  base  de  ces 
montagnes  il  se  développe  une  large  vallée  dont  le  fond  recouvert  de  sables  et  de  gra- 
viers est  parsemé  de  plusieurs  lacs.  Cette  vallée  est  séparée  de  la  Pelly  par  une -rangée 
de  collines  rocheuses  peu  élevées  à  travers  lesquelles  les  cours  d'eau  se  sont  affouillé  un 
passage.  Les  sables  de  la  vallée  contiennent  des  fines  paillettes  d'or  ainsi  que  des  indi- 
cations d'or  grossier,  dont  une  certaine  proportion  concentrée  par  les  rivières,  se 
retrouve  sur  le  lit  rocheux  des  parties  inférieures  de  ces  affluents  de  la  Pelly. 

La  région  de  la  rivière  Stewart,  au  nord  de  la  Pelly,  est  semblable  à  la  contrée 
arrosée  par  cette  dernière.  On  y  découvrit  de  l'or  grossier  il  y  a  environ  dix  ans,  et 
depuis  cette  époque  on  y  a  fait  de  nouvelles  trouvailles  presque  chaque  année.  Il 
existe  cependant  deux  grandes  difficultés  qui  militeront  toujours  contre  le  développe- 
ment minier  de  la  région  arrosée  par  la  rivière  Stewart.  Ce  sont  (1)  la  présence 
d'abondantes  eaux  souterraines,  (2)  le  manque  de  moyens  de  transport  suffisants  pour 
ravitailler  des  colonies  minières  pendant  toute  l'année.  Les  mêmes  raisons  s'appli- 
quent du  reste  à  la  région  de  la  rivière  Pelly.  Il  existe  sur  la  rivière  Stewart  des 
riches  terrains  que  l'on  pourrait  exploiter  par  des  chantiers  à  ciel  ouvert,  et  les  orpail- 
leurs ont  travaillé  en  de  nombreux  endroits,  mais  les  mineurs  individuels  ne  peuvent 
exploiter  avec  succès  en  profondeur  lorsqu'il  y  a  des  eaux  d'infiiltration  trop  abon- 
dantes. 

Deux  expéditions  de  mineurs,  au  moins,  et  probablement  plus  ont  récemment  pros- 
pecté la  rivière  Ross,  mais  sans  succès.  Charles  Wilson,  qui  a  exploré  la  partie  supé- 
rieure de  la  rivière  à  plusieurs  reprises  depuis  deux  années  m'informe  qu'il  n'avait 
recueilli  que  quelques  paillettes  d'or  dans  un  petit  creek  qui  se  jette  dans  la  branche 
sud  de  la  MacMillan,  et  qu'il  n'avait  découvert  aucune  indication  d'or  grossier.  Nos 
recherches  du  reste  corroborèrent  ce  renseignement.  L'explication  de  la  persistance  de 
Wilson  de  continuer  ses  prospections  dans  une  région  apparemment  stérile  se  trouve 
dans  le  fait  qu'il  est  à  la  recherche  de  gisements  d'une  richesse  phénoménale  que  l'on 
dit  exister  dans  le  voisinage. 

Il  n'est  pas  impossible  qu'il  puisse  exister  de  l'or  grossier  sur  la  surface  de  la  roche 
sous-jacente  dans  le  lit  de  la  rivière  Ross  ou  de  la  rivière  aux  Graviers,  ou  de  leurs 
affluents,  mais  l'absence  de  paillettes  fines  d'or  dans  les  sables  contribue  fortement  à 
décourager  le  prospecteur.  Un  autre  fait,  peu  encourageant,  et  qui  était  l'objet  de 
fréquents  commentaires  de  la  part  des  hommes  qui  m'accompagnaient,  est  l'absence 
marquée  de  quartz,  soit  dans  les  roches,  soit  dans  les  charriages,  sur  tout  le  parcours 
de  notre  itinéraire  de  la  Pelly  au  Mackenzie. 

Il  semble  exister  dans  le  territoire  du  Yukon  une  relation  intime  entre  les  schistes 
cristallins  et  les  dépôts  de  placer.     Dans  la  région  de  la  rivière  Pelly  ces  roches  sem- 
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blent  occuper  une  lisière  qui  s'étend  sur  une  distance  de  dix  milles  de  chaque  côté  du 
cours  d'eau,  lequel  coule  en  général  parallèlement  à  la  direction  des  roches.  Dans  les 
environs  du  creek  Campbell,  cependant,  la  rivière  Pelly  fait  un  coude  vers  le  nord-est 
tandis  que  la  lisière  de  roches  cristallines  se  prolonge  vers  le  sud-est,  dans  la  direction 
de  la  rivière  Francis.  • 

Tout  le  long  de  la  Pelly,  entre  le  creek  Campbell  et  le  Yukon  on  trouve  de  l'or  en 
paillettes  fines  dans  les  sables,  tandis  qu'en  amont  de  ce  point  il  n'en  existe  plus.  Les 
schistes  sont  parcourus  par  de  nombreux  petits  filons  de  quartz,  et  les  cailloux  de 
quartz  forment  une  proportion  notable  des  graviers  de  la  Pelly.  M.  Henderson  fit 
l'essai  de  quelques  barres  sur  la  Pelly,  au  canon  Hoole  et  au-dessus,  à  l'aide  d'un 
lavoir  à  couloir  de  douze  pieds.  Il  recueillit  à  mon  intention  plusieurs  livres  des  sables 
noirs  qui  accompagnent  l'or.  Ces  sables  contiennent  une  proportion  assez  considérable 
d'un  minéral  malléable,  en  paillettes  grises  que  je  pris  d'abord  pour  du  platine.  L'échan- 
tillon fut  soumis  à  M.  Eobert  Johnston,  minéralogiste  de  la  Commission  géologique, 
qui  prononça  ce  minéral  être  du  ferro-nickel,  de  rare  occurrence,  mais  sans  valeur  com- 
merciale en  si  petites  quantités.  La  plus  grande  partie  des  sables  était  composée  de 
magnétite  et  de  grenats. 

Le  long  de  la  partie  inférieure  du  creek  Campbell  nous  remarquâmes  des  quan- 
tités notables  de  morceaux  de  lignite  dans  le  drift,  mais  nous  ne  pûmes  découvrir  les 
couches  dont  ils  dérivaient.  Il  existe  probablement  dans  les  environs,  un  lambeau  de 
roches  crétacées  reposant  sur  la  surface  des  schistes,  semblable  à  celle  qui  existe  sur  la 
Pelly  à  quelque  distance  en  aval  de  la  rivière  Ross. 

On  trouve  des  morceaux  détachés  de  lignite  sur  la  rivière  aux  Graviers,  à  l'en- 
droit où  ce  cours  d'eau  débouche  dans  la  plaine  qui  borde  le  fleuve  Mackenzie,  et  qui 
proviennent  probablement  de  couches  renfermées  dans  lès  roches  crétacées  environ- 
nantes. Sur  la  rivière  aux  Graviers,  à  environ  130  milles  du  Mackenzie,  il  y  a  un 
dépôt  d'hématite.  Le  minerai  est  interlaminé  avec  des  phyllades  rouges  siliceux,  en 
une  couche  d'une  épaisseur  de  50  pieds  entre  des  calcaires  et  des  conglomérats. 

FAUNE  ET  FLORE. 

Les  vallées  des  rivières  Pelly  et  Ross  sont  bien  boisées,  les  forêts  s'étendant  jus- 
qu'à un  niveau  assez  élevé  sur  les  pentes  des  hauteurs.  Les  principales  essences  sont 
l'épinette  blanche  et  l'épinette  noire  ;  mais  il  existe  aussi  des  trembles,  des  bouleaux  et 
des  peupliers,  baumiers  en  petites  quantités,  n'ayant  pas  d'importance  économique. 

Les  plus  beaux  arbres  croissent  sur  les  îles  où  sur  les  rives  mêmes  de  la  rivière,  en 
une  lisière  dont  la  largeur  varie  entre  quelques  verges  et  plus  d'un  mille;  ce  sont  des 
épinettes  blanches,  à  troncs  bien  élancés  ayant  un  diamètre  moyen  de  12  pouces  à  cinq 
pieds  du  sol. 

Au  delà  de  cette  lisière  les  arbres  dans  la  vallée  et  sur  les  pentes  des  hauteurs  sont 
minces  et  de  qualité  inférieure.  Entre  les  sources  de  la  rivière  Ross  et  celles  de  la 
rivière  aux  Graviers  il  n'y  a  aucun  arbre  sur  un  parcours  de  vingt  milles  environ. 

Les  ressources  forestières  de  la  région  de  la  rivière  aux  Graviers  sont  limitées. 
Les  vallées  sont  étroites  et  à  pentes  trop  raides;  elles  ne  sont  donc  pas  boisées  à  des 
niveaux  aussi  élevés  que  sur  le  versant  du  Yukon,  où  les  pentes  sont  plus  douces. 
L'essence  principale  est  aussi  l'épinette  blanche,  et  les  plus  beaux  arbres  se  trouvent 
le  long  de  la  rivière,  tandis  que  les  pentes  aux  niveaux  plus  élevés  sont  parfois  boisées 
d'une  mince  venue  d'épinette  noire  ou  d'épinette  blanche.  A  intervalles  on  observe 
aussi  des  trembles  sur  la  plus  grande  partie  du  parcours,  et  dans  la  région  inférieure 
il  y  a  des  bosquets  de  petits  mélèzes.  Les  forêts  de  la  plaine  du  Mackenzie  sont  géné- 
ralement clairsemées  et  les  bois  sont  des  trembles,  des  épinettes  noires  et  des  épinettes 
blanches  de  qualité  inférieure. 

Il  est  évident  qu'il  n'existe  pas  de  richesses  forestières  dans  la  région  traversée 
par  notre  itinéraire.  Si  en  quelques  points  il  s'élevait  une  demande  active  de  bois  de 
construction,  les  ressources  locales  facilement  accessibles  seraient  vite  épuisées. 
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Sur  la  rivière  Pelly  et  ses  tributaires  plusieurs  trappeurs  blancs  et  deux  bandes 
de  sauvages  font  la  chasse  aux  fourrures  et  de  ce  district  on  en  exporte  chaque  année 
de9  quantités  considérables.  Jusqu'à  récemment  la  fourrure  principale  était  celle  de 
la  marte;  mais  à  présent  la  fourrure  la  plus  abondante  est  celle  du  lynx. 

La  partie  supérieure  de  la  Pelly  et  ses  tributaires  coulent  dans  une  région  renom- 
mée comme  gros  gibier.  L'orignal,  le  caribou  des  montagnes  et  celui  des  plaines,  le 
mouflon  sont  très  abondants.  Il  y  a  aussi  de  nombreux  ours  noirs,  bruns  et  grizzlys 
ainsi  que  des  loups,  qui  infestent  la  région.  Dans  la  vallée  de  la  rivière  aux  Graviers 
il  y  a  bien  quelques  orignaux,  mais  ils  sont  loin  d'y  être  présents  en  grand  nombre. 
Dans  les  hauteurs  de  la  partie  supérieure  de  la  rivière  il  y  a  un  petit  nombre  de  cari- 
bous.   Jusqu'à  cinquante  milles  de  la  crête  de  partage  il  y  a  de  nombreux  mouflons. 
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KELEVE  PRELIMINAIRE  DE  LA  GEOLOGIE  DE  LA  COTE  DE  LA  COLOM- 
BIE-BRITANNIQUE ENTRE  KINGCOME-INLET  ET  LE  CHENAL 
DEAN,  Y   COMPRIS  LES   ILES   ADJACENTES. 

(E.  F.  D.  Graham.) 

Durant  le  campagne  de  1908,  je  continuai  les  relevés  géologiques  préliminaires  de 
la  côte  de  la  Colombie-Britannique,  commencés  par  M.  0.  E.  LeRoy  en  1906  et  menés 
en  1907  par  M.  J.  A.  Bancroft.  J'eus  comme  aide  M.  E.  G.  Montgomery.  Comme 
moyen  de  transport  nous  nous  servîmes  du  launch  Dawson,  qui  appartient  à  la  Commis- 
sion géologique.     En  tout  nous  passâmes  un  peu  moins  de  trois  mois  sur  le  terrain. 

Nous  commençâmes  les  relevés  au  goulet  Kingcome  et  nous  continuâmes  l'examen 
de  la  côte  et  des  îles  jusqu'à  Bella-Coola,  à  la  tête  du  bras  Bentick  du  chenal  Burke, 
une  distance  de  100  milles  le  long  de  la  côte. 

TRAITS  PHYSIOGRAPHIQUES. 

La  côte  maintient  sa  direction  vers  le  nord-ouest  jusqu'au  cap  Caution  où  elle 
coule  vers  le  nord  sur  une  distance  de  70  milles.  Au-delà  de  ce  point  elle  reprend  sa 
première  direction.  Cette  partie  médiane  de  la  côte  orientée  nord  et  sud  se  trouve 
entre  l'extrémité  nord  de  l'île  de  Vancouver  et  la  pointe  sud  des  îles  de  la  Reine  Char- 
lotte et  fait  face  au  large  de  l'océan  Pacifique. 

L'aspect  général  du  développement  de  côte  examiné  pendant  la  campagne  se  rap- 
proche de  celui  de  la  côte  au  sud  décrite  dans  les  rapports  précédents.  Elle  est  décou- 
pée par  de  nombreux  goulets,  qui  ont  une  orientation  est  et  ouest,  mais  qui,  vers  leur 
tête,  coulent  plus  ou  moins  brusquement  vers  le  nord.  Le  débouché  du  goulet  King- 
come est  complètement  caché  derrière  un  groupe  d'îles  dont  l'île  Broughton  est  la  plus 
grande;  mais  entre  ce  point  et  le  chenal  Smith  la  ligne  de  la  côte  est  continue,  ayant 
au  large  quelques  îles.  Au  delà  du  chenal  Smith  les  îles  forment  une  chaîne  continue 
parallèle  à  la  côte,  ce  qui  constitue  un  chenal  bien  abrité  que  suivent  les  steamers. 

GÉOLOGIE. 

Dans  un  rapport  préliminaire  de  1907  M.  Bancroft  donne  un  excellent  résumé  de 
la  géologie  de  la  côte  entre  la  rivière  P-owell  et  le  goulet  Kingcome,  et  comme  cette 
partie  de  la  côte  examinée  en  1908  présente  les  mêmes  caractéristiques  générales  il  y 
a  peu  à  ajouter  à  ses  observations. 

Le  batholithe  de  la  chaîne  de  la  côte  eut  son  origine  durant  l'époque  Jurassique 
supérieure,  et  l'érosion  subséquente  à  laquelle  la  surface  fut  soumise,  enleva  presqu'en- 
tièrement  les  couches  qui  le  recouvraient.  Il  est  maintenant  exposé  au  jour,  et  cons- 
titue le  trait  marquant  de  la  géologie  de  la  côte  de  la  ColombierBritannique. 

Aux  endroits  où  l'érosion  n'a  pas  été  poussée  trop  loin,  nous  observons  des 
lambeaux  de  lancien  toit  consistant  en  roches  fortement  métamorphisées  ;  des  schistes, 
des  phyllades  petrosiliceux  et  des  calcaires.  Leur  direction  varie,  mais  en  général 
l'orientation  est  N.  33°  O.,  soit  parallèle  à  l'axe  de  la  chaîne  et  le  plongement  est  très 
raide,  vers  le  nord. 

Nous  trouvâmes  de  ces  lambeaux  dans  le  goulet  Drury,  sur  les  bords  du  chenal 
d'Actœon,  dans  le  goulet  Seymour  et  sur  le  chenal  Nugent.  Ces  restes  des  roches  sédi- 
mentaires  représentaient  peut-être  une  lisière  continue  qui  traverse  les  distances  inter- 
médiaires, car  ils  sont  approximativement  sur  le  même  alignement.     La  présence  de 
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ces  lambeaux  a  une  importance  économique,  car  les  roches  métamorphosées  de  cet  an- 
cien toit  du  batholithe  sont  toujours  plus  ou  moins  minéralisées;  il  est  possible  qu'elles 
renferment  des  gisements  de  valeur  et  valent  la  peine  d'être  prospectées  soigneusement. 
Il  y  a  de  nombreux  affleurements  de  roches  argileuses  et  de  calcaires  de  cette  nature 
tout  le  long  de  la  côte  entre  le  bras  ouest  du  goulet  Moses  et  l'entrée  du  chenal  Fitz- 
hugh.     Nous  relevâmes  aussi  leur  présence  en  plusieurs  autres  endroits. 

Cependant  de  la  plus  grande  partie  de  l'étendue  examinée,  le  toit  a  complètement 
disparu,  laissant  le  batholithe  à  découvert,  et  il  est  possible  de  se  rendre  compte  des 
changements  subis  par  le  magma  durant  la  période  intrusive  ou  de  pénétration.  Les 
plus  profonds  des  goulets  ont  pénétré  fort  avant  dans  le  massif  du  batholithe,  et 
d'après  les  observations  faites  à  la  tête  de  ces  échancrures,  le  magma  originel,  au 
moins  dans  les  parties  supérieures,  devait  relever  de  la  composition  d'un  granité,  à 
grain  gros  ou  moyen,  contenant  plus  de  hornblende  que  de  biotite;  mais  en  d'autres 
endroits  il  présente  diverses  phases  de  différenciation,  qui  en  certains  cas  provenaient 
de  ségrégation  à  l'intérieur  du  magma,  et  en  d'autres  ont  dû  leur  orgine  à  l'attaque 
et  à  la  digestion  de  paquets  du  toit  durant  la  période  d'intrusion. 

Parfois  le  magma  n'a  pu  entièrement  s'assimiler  les  paquets  de  roches  qu'il  en- 
gloutissait et  on  en  observe  à  l'état  d'enclaves  fortement  métamorphisées  dans 
lesquelles  on  distingue  des  traces  de  stratification.  Nous  notâmes  un  exemple  de 
ce  fait  sur  une  île  du  groupe  de  Southgate,  où  nous  remarquâmes  des  blocs  em- 
pâtés, d'une  longueur  de  vingt  pieds  et  plus.  Cependant,  dans  la  majorité  des  cas 
il  y  a  eu  absorption  par  le  magma,  des  paquets  englobés.  Il  en  résulte  des  étendues 
de  roches  granitiques  à  phases  plus  basiques,  de  gabbros,  et  même  parfois  de  pure 
hornblende  grossièrement  cristallisée.  L'île  Broughton  est  en  grande  partie  composée 
de  ces  roches  basiques,  que  l'on  trouve  aussi  du  reste  abondamment  répandues  le  long 
de  la  côte  et  dans  les  goulets  qui  la  découpent.  On  ne  doit  cependant  pas  conclure 
que  toutes  les  différenciations  basiques  proviennent  de  ces  absorptions  de  roches  ex- 
térieures; très  souvent  elles  doivent  leur  origine  à  des  phénomènes  de  ségrégation 
du  magma  originel. 

Parfois,  en  certains  cas  où  il  y  a  eu  digestion  par  le  magma,  la  diffusion  des 
matériaux  absorbés  n'a  pas  été  suffisante  pour  constituer  une  masse  homogène  et 
après  solidification,  la  roche  présente  une  apparence  marbrée  ou  rubanée,  qui  est 
souvent  frappante.  On  rencontre  toutes  les  phases  et  tous  les  passages  de  l'un 
à  l'autre  des  divers  types  de  roches,  du  granité  pâle  acidique  à  rares  inclusions  fon- 
cées, aux  différenciations  gabbroïdes  basiques  homogènes. 

Subséquemment  à  l'intrusion  granitique  il  y  eut  au  moins  trois  périodes  dis- 
tinctes de  pénétrations  de  dykes,  dont  la  plus  ancienne  consiste  en  aplite  et  les  deux 
suivantes  comprennent  surtout  des  roches  basiques. 

Dans  la  baie  ou  anse  Millbrook,  chenal  Smith,  nous  relevâmes  une  petite  étendue 
de  conglomérats  qui  relèvent  probablement  du  Tertiaire.  Nous  n'avons  pas  encore 
soumis  les  spécimens  à  un  examen  au  microscope,  mais  dans  certains  des  morceaux 
de  conglomérat  on  observe  des  fragments  d'un  granité  apparemment  identique  à  celui 
de  la  région. 

Quoique  nous  fîmes  des  fouilles  soigneuses  à  la  recherche  de  fossiles  où  nous  ob- 
servâmes de  roches  sédimentaires,  nous  ne  réussîmes  à  n'en  recueillir  aucun  reste. 
Il  n'est  donc  pas  possible  de  leur  assigner  un  âge  définitif.  En  se  basant  sur  leur  simi- 
larité avec  des  roches  correspondantes  dans  l'étendue  examinée  par  M.  Bancroft,  dans 
lesquelles  il  découvrit  des  fossiles  d'âge  triassique  en  cinq  endroits  différents,  il  est 
probable  que  quelques-uns  des  lambeaux  de  roches  stratifiées  examinés  cette  année 
relèvent  de  cette  période,  tandis  que  d'autres  représentent  les  restes  des  formations 
devono-carbonifères  observées  par  M.  O.  E.  LeRoy  sur  l'île  de  Texada  et  en  d'autres 
endroits 

Il  y  avait  tout  lieu  de  s'attendre  à  relever  des  cas  de  discordances  dans  la  strati- 
fication des  roches  de  ces  lambeaux,  représentant  des  morceaux  isolés  des  assises  sédi- 
mentaires qui  au  commencement  de  l'époque  jurassique  recouvraient  tout  le  pays  ;  mais 
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quoique  nous  consacrâmes  une  attention  toute  spéciale  à  ce  point,  nulle  part  nous  ne 
relevâmes  d'évidences  que  toutes  les  couches  constituant  les  lambeaux  respectifs  ne 
relevaient  pas  d'une  seule  période  géologique.  rf\/êK^ 

L'élévation  générale  de  la  chaîne  de  la  côte,  d'apjnSHJ^Kvntagnes  dont  les  bases 
dévalent  jusqu'à  la  tête  des  goulets  que  nous  explorâmf^  •  ■*.*■  <  ■  entre  4,000  et  6,000 
pieds,  mais  le  long  de  la  côte  même  le  relief  est  considérablement  moindre  ,et  par- 
tout où  prédominent  les  calcaires  et  les  argilites,  qui  sont  plus  facilement  attaquables, 
les  effets  de  l'érosion  sur  la  topographie  sont  des  plus  prononcés. 

Le  goulet  Drury  est  remarquable  en  ce  qu'il  a  une  direction  directe  vers  l'ouest. 
C'est  un  chenal  relativement  peu  profond,  et  la  région  environnante  est  très  basse, 
ses  traits  topographiques  se  rapprochant  de  ceux  des  îles  plutôt  que  du  relief  qui 
caractérisent  les  côtes  dentelées  de  fiords.  Ce  goulet  forme  presqu'une  île  car  sa 
tête  n'est  éloignée  que  de  deux  milles  de  la  côte. 

GÉOLOGIE   ÉCONOMIQUE. 

Il  n'existe  pas  de  mines  dans  le  district,  et  il  semble  que  l'on  n'y  ait  jamais  fait 
beaucoup  de  prospections.  Par  le  passé  on  a  porté  plus  d'attention  à  l'industrie  du 
bois  et  aux  pêcheries,  et  à  présent  les  prospecteurs  se  dirigent  plutôt  vers  les  îles  de 
la  Reine  Charlotte,  qui  se  trouvent  au  large  de  cette  partie  de  la  côte.  A  l'époque  de 
notre  exploration  on  ne  poursuivait  d'opérations  minières  qu'en  un  seul  endroit,  à 
Bella-Coola,  à  la  tête  du  bras  de  North-Bentick.  La  rive  nord  du  bras  consiste  en 
une  montagne  qui  s'élève  à  5,700  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  on  y  a  ja- 
lonné plusieurs  concessions  sur  une  lisière  de  schistes  verdâtres  fortement  méta- 
morphisés  qui  se  trouve  près  du  sommet.  Ces  roches  ont  une  orientation  vers  le 
nord-est,  et  sont  bordées  de  chaque  côté  par  le  granité  qui  forme  le  massif  de  la  mon- 
tagne. Les  schistes  sont  minéralisés  par  des  sulfures  de  fer  et  de  cuivre.  On  rap- 
porte que  des  analyses  ont  indiqué  une  teneur  de  9.6  pour  100  en  cuivre  et  un  peu 
d'or.  M.  Scribner  avait  deux  mineurs  sur  une  des  concessions  du  groupe  Bella-Coola, 
à  faire  des  travaux  de  développement,  et  la  North  Coast  Copper  Company  avait  fait 
mener  deux  galeries  sur  une  autre  concession,  mais  cette  dernière  avait  arrêté  ses  tra- 
vaux à  l'époque  de  notre  visite. 

Sur  le  bord  de  la  baie  Kilbella,  goulet  Rivers,  on  avait  jalonné  une  concession,  il 
y  a  quelques  années,  sur  une  veine  de  magnétite,  encaissée  dans  un  lambeau  de  cal- 
caire, lequel  est  tout  entouré  de  granité  gneissique;  on  a  abandonné  cette  concession 
après  y  avoir  foncé  un  puits  d'une  profondeur  de  cent  pieds.  Près  de  la  mer,  la  puis- 
sance de  la  veine  de  magnétite  varie  jusqu'à  une  largeur  maxima  d'un  pied,  et  on  dit 
l'avoir  suivie  en  remontant  le  flanc  de  la  montagne  sur  une  distance  de  1,000  pieds. 
Il  était  question  de  faire  faire  un  nouvel  examen  de  ce  gisement. 

Il  existe  un  autre  dépôt  semblable  de  magnétite  près  de  la  tête  du  goulet  Sey- 
mour,  sur  la  rive  orientale,  vis-à-vis  la  baie  Wigwam. 

Le  granité  qui  est  à  découvert  sur  la  rive  sud  de  l'île  Bramham  maintient  une 
couleur  grise  uniforme  sur  de  grandes  étendues.  Il  ne  contient  que  de  rares  enclaves, 
et  les  dykes  qui  le  parcourent  sont  peu  nombreux.  La  roche  est  débitée  en  blocs  rec- 
tangulaires par  des  plans  de  jointage,  et  elle  constituerait  une  excellente  pierre  de 
construction  que  l'on  pourrait  expédier  du  goulet  Miles. 

Notre  campagne  fut  abrégée  de  quelques  semaines  à  cause  d'un  accident  à  notre 
embarcation  qui  nous  força  de  l'échouer  pour  la  réparer,  et  à  la  suite  duquel  nous 
crûmes  prudent  de  rentrer  à  Vancouver. 

Nous  nous  permettons  ici  d'attirer  l'attention  sur  l'insuffisance  des  cartes  de  la 
région  qui  existent,  pour  répondre  aux  besoins  d'une  exploration  géologique;  cette 
remarque  s'applique  aussi  à  la  côte  immédiatement  au  nord,  jusqu'à  la  frontière  in- 
ternationale. La  côte  principale,  entre  le  goulet  Seymour  et  le  chenal  Fitz-Hugh  est 
assez  bien  établie  à  l'échelle  de  un  mille  au  pouce,  mais  les  eaux  intérieures  n'ont  été 
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rapportées  que  par  des  relevés  au  croquis,  tandis  que  les  goulets  Smith,  Boswell,  Nay- 
sasn,  llereworth  et  Belize  n'ont  été  que  partiellement,  ou  même  pas  du  tout,  relevés. 
Au-delà  du  chenal  Fitz-Hugh  les  seules  cartes  établies  sont  à  l'échelle  de  quatre 
milles  au  pouce,  et  pour  une  grande  partie  des  chenaux  Burke  et  Dean,  soit  une  lon- 
gueur de  côte  de  200  milles,  l'échelle  est  de  15  milles  au  pouce.  Ceci  exclut  toute 
possibilité  de  fixer  même  approximativement  les  contacts  et  les  contours  géologiques. 
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EXPLORATION  DANS  LA  VALLEE  BULKLEY  ET  ENVIRONS. 

(W.  W.  Leach.) 

Durant  la  campagne  dernière  nous  opérâmes  principalement  dans  les  parties  supé- 
rieures des  vallées  des  rivières  Morice  et  Zymoetz  (au  cuivre)  quoique  nous  fîmes  aussi 
des  relevés  géologiques  et  topographiques  suffisants  pour  compiler  une  édition  revue 
et  augmentée  de  la  carte  publiée  le  printemps  dernier. 

RÉGION   DE   LA   RIVIÈRE    MORICE. 

Le  printemps  ayant  été  exceptionnellement  tardif,  nous  dûmes,  pendant  la  pre- 
mière partie  de  la  campagne,  restreindre  nos  observations  aux  niveaux  peu  élevés; 
nous  explorâmes  d'abord  la  vallée  de  la  branche  Clark  de  la  rivière  Morice.  Le  cours 
d'eau  prend  sa  source  près  de  la  branche  sud  de  la  rivière  Telkwa.  à  une  courte  distance 
du  bivouac  de  Howson,  dans  un  col  large  et  uni,  à  une  altitude  de  3,600  pieds  environ; 
son  cours  est  ensuite  presque  directement  vers  le  sud  sur  une  distance  de  vingt  milles 
environ,  où  il  rejoint  la  rivière  Morice  principale.  Les  principaux  affluents  sont  les 
creeks  Starr,  Goldstream,  Gabriel,  et  un  creek  de  grandeur  considérable  coulant  de  l'est 
qui  n'est  pas  nommé  et  qui  se  jette  dans  la  rivière  à  quelques  milles  en  aval  du  creek 
Gabriel.  A  partir  de  l'embouchure  du  creek  Gabriel  la  vallée  est  large,  les  hauteurs, 
de  chaque  côté,  sont  relativement  peu  élevées,  à  pente  douce  et  le  courant  du  cours 
d'eau  n'est  pas  très  rapide. 

Géologie. 

Au  sud  du  col,  jusqu'à  environ  un  demi-mille  en  aval  du  creek  Gabriel,  les 
roches  observées  consistent  en  roches  volcaniques  du  groupe  de  porphyrites  (sous- 
jacentes  aux  couches  houillères),  à  l'exception  d'une  courte  distance  à  mi-chemin 
entre  les  creeks  Starr  et  Goldstream,  où  affleurent  les  assises  houillères.  Mais  à  cet 
endroit  les  couches  de  houille  semblent  avoir  été  complètement  enlevées  par  érosion. 

Un  peu  au-dessous  du  creek  Gabriel  les  conglomérats  reparaissent  sur  la  rive  ouest 
de  la  rivière,  et  affleurent  sur  une  distance  de  huit  milles  au  moins,  notre 'exploration 
n'ayant  pas  été  poussée  plus  loin  dans  cette  direction.  Le  long  de  cet  itinéraire,  la 
rivière  suit  de  près  l'orientation  des  roches,  et  coule  un  peu  à  l'ouest  d'un  axe  syn- 
clinal. Du  côté  ouest  le  plongement  est  très  faible,  et  suit  plus  ou  moins  le  relief  de 
la  surface  qui  remonte  le  long  de  la  pente  des  hauteurs.  Virtuellement,  la  totalité 
des  assises  houillères  au-dessus  des  conglomérats,  a  été  enlevée  par  érosion.  Mais  du 
côté  est  de  la  vallée  les  collines  ont  des  pentes  plus  rapides,  les  plongements  sont  très 
doux,  et  l'axe  du  synclinal  est  à  peu  près  parallèle  au  cours  de  la  rivière  et  un  peu  à 
l'est  de  celle-ci.  En  considération  de  ces  faits  l'existence  d'un  bassin  houiller  impor- 
tant du  côté  est  de  la  rivière  nous  semblait  probable.  Nous  consacrâmes  plusieurs 
jours  à  explorer  minutieusement  plusieurs  creeks  de  la  rive  est,  et  relevâmes  des 
affleurements  de  conglomérats  à  des  distances  variant  entre  un  mille  et  un  mille  et 
demi  de  la  rivière,  à  des  élévations  de  400  à  600  pieds  au-dessus  du  fond  de  la 
vallée;  les  plongements  sont  vers  l'ouest.  Le  conglomérat  semble  être  ici  beau- 
coup plus  puissant  qu'en  tous  autres  points  où  nous  l'observâmes  dans  la  région. 
Nous  notâmes  deux  couches  distinctes,  l'inférieure  atteignant  une  épaisseur  de  100 
pieds  et  celle  du  dessus  mesurant  entre  30  et  40  pieds;  elles  sont  séparées  par  cin- 
quante pieds  de  grès  tendre.  Sur  un  petit  creek,  à  un  mille  environ  en  aval  du  creek 
Gabriel,  et  à  une  distance  d'un  mille  de  la  rivière,  nous  relevâmes  les  schistes  houil- 
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lers  surmontant  les  conglomérats.  Nous  notâmes  deux  couches  de  charbon,  l'infé- 
rieure mesurant  trois  pieds,  sans  toit  visible  et  la  seconde  présentant  la  coupe  qui 
suit: 

Charbon  12". 
Schistes  4". 
Charbon  3'  6". 

Plus  tard  nous  revisitâmes  ce  point,  et  trouvâmes  que  dans  l'intervalle  MM.  C.  B. 
Clark  et  T.  Howson,  avaient  fait  des  travaux  considérables  de  prospection  dans  les 
environs,  et  avaient  jalonné  plusieurs  concessions.  Ils  avaient  mis  à  découvert  ce  que 
nous  croyons  être  la  couche  supérieure  des  deux  mentionnées  ci-dessus,  et  en  plu- 
sieurs endroits  elle  mesure  dix  pieds  d'épaisseur  et  plonge  vers  l'ouest,  sous  un  angle  de 
trente  degrés.  Dans  aucun  de  ces  chantiers  de  prospection  on  n'avait  traversé  la  zone 
d'infiltration  des  eaux  de  surface,  et  partout  le  charbon  était  mouillé  et  décomposç; 
donc  des  échantillons  recueillis  dans  ces  conditions  ne  peuvent  donner  de  résultats 
justes  sur  les  caractéristiques.  La  couche  nous  semble  être  très  régulière  excepté  en 
un  seul  point  où  il  y  a  une  petite  dislocation. 

L'analyse  qui  suit  est  d'un  échantillon  pris  dans  des  conditions  défavorables.  On 
peut  raisonnablement  s'attendre  à  une  forte  réduction  de  l'humidité  et .  probablement 
des  cendres,  lorsque  les  travaux  auront  atteint  plus  de  profondeur  : 

Humidité .. 10-81 

Matière  volatile  combustible 31-22 

Carbone  fixe 48-62 

Cendres 9«35 

Coke,  non  aggloméré. 

Ces  terrains  semblent  être  les  plus  étendus  d'un  district  où  les  couches  houillères 
se  trouvent  généralement  en  bassins  relativement  petits.  Quoique  les  couches  de 
houille  n'avaient  été  mises  à  découvert  qu'à  un  endroit,  il  est  probable  que  ce  bassin  se 
prolonge  jusqu'aux  fourches  de  la  rivière  Morice  et  s'élargit  au  delà  des  travaux  de 
prospection,  où  il  a  une  largeur  de  trois  quarts  de  mille  environ. 

L'allure  des  couches  est  très  régulière;  la  vallée  est  large,  a  une  pente  douce,  et 
il  n'y  a  pas  de  difficultés  naturelles  à  surmonter  dans  la  construction  d'un  chemin  de  fer 
longeant  la  rivière  Morice,  pour  se  raccorder  à  la  ligne  principale  du  Grand-Tronc- 
Pacifique.  Il  existe  dans  la  vallée  des  ressources  forestières  suffisantes  pour  subvenir 
aux  besoins  de  l'industrie  minière  pendant  de  longues  années. 

Charbon  du  creeh  Golâstream. 

Sur  le  creek  Goldstream,  au  nord-ouest  de  l'étendue  ci-dessus,  dont  il  est  séparé 
par  une  courte  distance  seulement,  il  existe  un  autre  bassin  houiller  que  nous  avons 
décrit  brièvement  l'an  dernier.  Depuis  cette  époque,  le  concessionnaire,  M.  F.  M. 
Dockrill  a  fait  des  travaux  de  recherches  en  plusieurs  autres  points,  qui  ont  prouvé  que 
le  bassin  est  aussi  grand  et  peut-être  plus,  que  nous  l'avions  fait  entrevoir  l'an  dernier, 
c'est-à-dire  deux  milles  sur  deux  milles  et  demi. 

Nous  donnons  ci-dessous  les  résultats  d'analyses  d'échantillons  pris  pendant  cette 
campagne  : 


(1)  couche  de  8  pied 

(2)  ,.      de*)1,     .. 

(3)  ii      de3è     - 


Humidité. 

467 
636 

686 

Mat.  vol. 
comb. 


30-55 
28  36 
27  24 


Carbone 
fixe. 


65  23 

58  75 

59  47 


Cendres. 


ï)  55 

6  53 
643 


Coke:  non-aggloméré  dans  les  trois  échantillons. 

Tous 'ces  échantillons  ont  été  pris  près  de  la  surface  des  affleurements;    donc  la 
proportion  d'humidité  est  probablement  plus  élevée  que  dans  les  travaux  plus  avancés. 
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DISTRICT   DE   RIVIÈRE  ZYMOOETZ. 

Nous  examinâmes  brièvement  deux  autres  étendues  houillères,  toutes  deux  sur 
cette  branche  de  la  rivière  Zymoetz  qui  prend  sa  source  avec  le  creek  aux  Pins,  près 
des  monts  Hudson-Bay. 


Bassin  houiller  du  creeh  Glacier. 

Le  premier  de  ces  bassins  est  situé  près  des  sources  de  la  rivière,  laquelle  coule  ici 
dans  une  vallée  large  et  marécageuse.  Nous  observâmes  des  affleurements  de  couches 
de  charbon  dans  le  lit  môme  du  creek  Glacier,  un  petit  cours  d'eau  qui  prend  nais- 
sance dans  les  monts  Hudson-Bay,  et  se  jette  dans  la  Zymoetz  sur  la  rive  orientale. 
Le  contact,  entre  le  conglomérat  et  les  roches  volcaniques  sous-jacentes,  est  à  une  alti- 
tude de  500  à  600  pieds  au-dessus  de  la  vallée  et  à  ce  point  les  couches  ont  été  forte- 
ment plissées  et  disloquées,  mais  retiennent  un  plongement  général  très  raide  vers 
l'ouest.  En  suivant  le  cours  du  ruisseau,  on  voit  que  partout  les  assises  ont  été  fort 
plissées  et  bouleversées  jusque  dans  la  plaine,  où  elles  sont  beaucoup  plus  régulières,  et 
plongent  sous  la  vallée  sous  un  angle  de  20  degrés  environ. 

Nous  consacrâmes  quelque  temps  à  faire  des  tranchées  dans  l'espoir  de  mettre  à 
découvert  une  couche  exploitable,  mais  sans  succès,  quoique  nous  mîmes  à  jour 
quelques  couches  minces  de  quatre  à  neuf  pouces  d'épaisseur.  Il  est  probable  que  les 
couches  puissantes  du  creek  Goat  sont  ici  divisées  en  plusieurs  petites,  quoiqu'il  soit 
bien  possible  qu'il  en  existe  des  plus  importantes  dont  les  affleurements  sont  recou- 
verts par  un  manteau  superficiel. 

Le  charbon  est  ici  très  dur,  ressemblant  à  un  charbon  anthracitique,  mais  l'analyse 
du  seul  échantillon  recueilli  donna  un  résultat  si  élevé  en  cendres  que  le  charbon  serait 
sans  valeur. 


Etendue  du  creek  au  Charbon. 

A  environ  dix-huit  milles  du  creek  Glacier,  en  descendant  la  rivière  Zymoetz,  on 
rencontre,  sur  la  rive  nord-ouest,  une  seconde  étendue  de  terrains  houillers.  Les 
affleurements  les  mieux  exposés  sont  sur  un  petit  cours  d'eau  qui  coule  du 
nord-est,  connu  localement  sous  le  nom  de  creek  au  Charbon,  qui  coupe  la  direction  des 
couches  sous  un  angle  obtus.  Les  couches  sont  ici  en  forme  d'un  ample  pli  synclinal 
ayant  une  orientation  générale  nord-ouest  et  sud-est;  mais  elles  ont  subi  de  nombreux 
plissements  secondaires,  et  en  plusieurs  endroits  elles  sont  parcourues  par  des  failles. 
Le  bassin  a  une  largeur  de  deux  milles  environ,  mais  nous  ne  pûmes  le  suivre  jusqu'à 
l'extrémité  de  son  grand  axe,  quoiqu'il  soit  à  peu  près  certain  qu'il  ne  se  prolonge  pas 
très  loin  vers  le  sud-est.  Au  nord-ouest  du  creek  au  Charbon  la  surface  s'élève  légère- 
ment, et  est  recouverte  d'un  épais  manteau  de  dépôts  superficiels;  sur  une  distance 
considérable  il  n'existe  pas  de  vallées  transversales,  et  en  vue  du  temps  limité  dont 
nous  pouvions  disposer,  nous  ne  pûmes  faire  de  recherches  sur  la  continuité  des  cou- 
ches houillères  dans  cette  direction. 

M.  J.  Ashman  a  jalonné  un  certain  nombre  de  concessions  houillères  sur  ces  ter- 
rains, mais  jusqu'à  présent  on  n'y  a  pas  effectué  de  travaux  de  recherches  importants. 
Nous  ne  vîmes  que  deux  affleurements  de  couches  minces  dans  le  lit  du  c:eek  au 
Charbon,  à  un  mille  et  demi  de  son  confluent.  La  couche  inférieure  est  composée  de 
trois  pieds  de  charbon  propre,  tandis  que  la  seconde  a  une  épaisseur  de  1  pied  4  pouces. 
Depuis  cette  époque,  j'ai  reçu  une  communication  de  M.  Ashman,  m'informant  qu'il  y 
avait  une  autre  couche,  mise  à  découvert  près  de  la  rive,  à  une  courte  distance  en 
amont  des  deux  premières,  et  qui  présente  cinq  pieds   de  charbon  en   deux  parties, 
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-séparées  par  un  feuillet  de  schistes.     L'analyse  qui  suit  est  d'un  échantillon  recueilli 
sur  la  couche  inférieure  de  trois  pieds. 

Humidité 545 

Matière  volatile  combustible 34  03 

Carbone  fixe 48-17 

Cendres 12-35 

Coke,   en    partie   friable. 

Quant  aux  autres  concessions  de  charbon,  décrites  dans  les  rapports  précédents,  on 
n'y  a  poursuivi  aucuns  nouveaux  travaux  durant  Tannée  écoulée;  les  concessionnaires 
attendent  la  construction  du  chemin  de  fer  avant  de  faire  d'autres  frais  de  développe- 
ment. 

CONCESSIONS   DE   MINERAIS    METALLIFERES. 

Durant  la  campagne  dernière,  les  prospecteurs  furent  peu  nombreux  dans  la 
région,  et  on  n'a  guère  fait  de  nouvelles  découvertes  importantes  de  gisements,  tandis 
que  sur  les  concessions  déjà  prises  on  s'est  contenté  en  général  d'effectuer  les  travaux 
annuels  requis  par  la  loi. 

Dans  les  monts  Hudson-Bay,  plus  particulièrement  sur  le  versant  occidental,  il 
y  a  un  certain  nombre  de  concessions  jalonnées,  et  on  y  a  déjà  fait  des  prospections 
considérables.  Les  conditions  géologiques  sont  ici  analogues  à  celles  des  environs  des 
concessions  cuprifères  des  creeks  Howson  et  Scallow,  que  nous  avons  décrits  dans  les 
rapports  précédents;  le  minerai  se  trouve  dans  des  dykes  situés  à  proximité  de  massifs 
éruptifs,  ou  qui  en  rayonnent. 

La  partie  septentrionale  des  monts  Hudson-Bay  est  constituée  par  des  roches 
relevant  du  groupe  de  porphyrite,  d'origine  volcanique,  (andésites,  tufs,  etc.),  mais 
vers  le  faîte  de  la  série  on  observe  la  présence  de  roches  sédimentaires.  Ces  roches 
ont  été  fortement  refoulées  et  froissées;  on  observe  ici  des  exemples  de  plissement  sur 
une  grande  échelle  aux  flancs  des  précipices,  des  pics  les  plus  élevés.  Vers  l'extrémité 
sud  de  ce  groupe  de  montagnes  on  remarque,  s'étendant  presque  jusqu'à  la  rivière 
Telkwa,  un  grand  massif  intrusif  de  porphyre  granitique,  qui  a  disloqué  et  métamor- 
phisé  les  roches  volcaniques  et  sur  les  bords  duquel  rayonnent  des  dykes  et  des  apo- 
physes; ces  conditions  ont  donné  lieu  à  de  nombreux  passages  à  travers  desquels 
circulèrent  les  solutions  minéralisatrices. 

La  majorité  des  affleurements  de  gisements  minéraux  se  trouve  sur  une  groupe 
de  concessions  contiguës,  auxquelles  on  se  rend  par  des  sentiers  qui  se  raccordent  à  la 
route  principale  d'Aldermere. 

Groupe  Goronado. 

Sur  le  groupe  Coronado  on  a  fait  des  travaux  assez  importants,  consistant  en 
tranchées  à  l'aide  desquelles  on  a  suivi  la  veine  sur  la  longueur  de  deux  concessions. 
Le  minerai  se  trouve  au  sein  d'un  dyke  qui  rayonne  du  massif  intrusif  de  porphyre, 
et  a  une  orientation  vers  le  nord-est,  un  plongement  à  peu  près  vertical,  et  dont  la 
direction  suit  la  pente  de  la  montagne  laquelle  est  très  raide  à  cet  endroit.  Le  chantier 
inférieur  consiste  en  une  tranchée  longue  de  35  pieds  et  profonde  de  12  pieds  au  front 
de  taille,  mettant  à  découvert  un  amas  lenticulaire  de  galène  presque  pure  épais  de  14 
pouces  et  diminuant  jusqu'à  disparaître  sur  une  distance  de  12  pieds.  De  ce  chantier 
on  expédia  quatre  tonnes  et  demie  de  galène  à  un  atelier  de  fonte,  mais  nous  ne  pûmes 
apprendre  quels  furent  les  résultats.  Sur  l'éponte  occidentale,  qui  constitue  le  toit 
il  y  a  une  veine  siliceuse  de  trois  pieds,  contenant  un  peu  de  pyrite.  Une  analyse 
d'un -spécimen  de  cette  galène  donna  les  teneurs  suivantes:  or  $1.20,  et  argent  62-63 
onces  par  tonne.  , 

Dans  les  autres  tranchées,  pratiquées  plus  haut  dans  le  flanc  de  la  montagne,  le 
minerai  contient  moins  de  galène,  mais  la  minéralisation  est  assez  forte;  l'une  des 
tranchées  ayant  mis  à  découvert  environ  quatre  pieds  de  minerai,  sans  épontes  bien 
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marquées,  consistant  en  un  mélange  de  galène,  de  blende,  de  pyrites  arsénieuses,  de 
pyrites  de  fer  et  de  carbonates  de  plomb  dans  une  gangue  quartzeuse;  toutes  ce3 
matières  sont  fort  décomposées.  Un  échantillon  recueilli  à  ce  point  donna:  or  $10, 
argent  3  onces,  par  tonne. 

Près  de  la  limite  orientale  de  la  concession  Coronado,  on  a  découvert  un  autre 
gisement  analogue  et  parallèle,  sur  la  rive  occidentale  du  creek  Sloan.  On  observe  ici 
un  amas  de  galène  presque  pure,  accompagnée  d'un  peu  de  blende  et  de  chalcopyrite  ;  la 
puissance  maxima  de  ce  dépôt  est  de  14  pouces.  On  a  suivi  la  veine  sur  une  distance 
de  200  pieds  le  long  de  son  orientation  vers  le  nord-est,  mais  comme  on  n'a  enlevé  que 
le  manteau  superficiel  dans  deux  ou  trois  petits  puits  de  recherches  nous  ne  pûmes  nous 
assurer  des  caractéristiques  du  minerai.  Une  analyse  de  la  galène  elle-même  rendit 
or  $4.40;  argent  36-47  onces,  par  tonne. 

Groupe  de  concessions  Victor. 

Ce  groupe  comprend  les  concessions  Standard,  Victor  et  Triumph,  et  est  situé  à 
l'ouest  du  groupe  Coronado.  Le  minerai  se  trouve  au  sein  et  le  long  de  l'éponte 
orientale  d'un  dyke  puissant  de  60  pieds,  orienté  vers  le  nord-est  et  plongeant  sous  un 
angle  de  80°  à  90°  vers  le  sud-ouest.  On  l'a  suivi  au  moyen  de  tranchées  pratiquées 
dans  le  flanc  de  la  montagne  sur  une  distance  considérable.  Dans  la  tranchée  infé- 
rieure on  a  mis  à  découvert  3^  pieds  de  minerai,  consistant  en  galène,  en  blende  et 
pyrites,  irrégulièrement  disséminées  dans  un  gangue  de  roche  décomposée,  et  un  peu 
de  quartz.  La  veine  semble  suivre  une  zone  de  cassures  et  de  glissements,  parallèle  à 
l'éponte  du  dyke.  A  cinquante  pieds  plus  haut  l'épaisseur  du  minerai  a  diminué  à 
huit  pouces,  dont  trois  pouces  de  galène  à  peu  près  pure,  dont  un  spécimen  rendit  à 
l'analyse:  or  20  cents,  argent  39-20  onces  par  tonne. 

En  remontant  le  flanc  de  la  hauteur,  un  certain  nombre  de  tranchées  superficielles 
montrent  le  dyke  rouillé  et  décomposé,  variant  entre  12  et  60  pieds,  et  la  zone  de  miné- 
ralisation la  plus  marquée  suit  le  toit  du  dyke.  A  un  de  ces  endroits  nous  observâmes 
deux  pieds  de  minerai,  composé  de  blende,  de  pyrite  arsénieuse  et  d'un  peu  de  galène 
et  de  chalcopyrite.  Dans  la  tranchée  la  plus  élevée  on  a  exposé  deux  pieds  et  demi  de 
minerai  fortement  décomposé,  consistant  en  un  réseau  de  filonets  de  galène  accom- 
pagnée de  carbonates  de  plomb.  Un  échantillon  recueilli  à  cet  endroit  donna  à 
l'analyse:    or  20  cents,  argent  39-20  onces  par  tonne. 

Groupe  des  concessions  Dominion  et  Newcastle. 

Les  concessions  Dominion  et  Newcastle  sont  situées  sur  la  rive  orientale  du 
creek  Sloan,  près  de  sa  source.  On  observe  ici  un  dyke  puissant  de  six  pieds  qui 
parcourt  la  roche  encaissante,  laquelle  consiste  en  andésites  verdâtres  et  grisâtres.  Le 
dyke,  qui  a  un  plongement  à  peu  près  vertical  a  une  orientation  nord-est,  et  où  on  l'a 
mis  à  découvert  par  un  puits  et  plusieurs  excavations,  il  est  fortement  minéralisé,  les 
minéraux  prépondérants  étant  de  la  blende,  de  l'arsénopyrite,  de  la  pyrite  de  fer,  un 
peu  de  chalcopyrite,  et  moins  de  galène,  dans  une  gangue  altérée  qui  consiste  en  roche 
du  dyke  et  quartz. 

Nous  prîmes  deux  échantillons  de  ce  dépôt,  le  premier  représentant  une  moyenne 
du  minerai,  le  second  consistant  en  pyrites  arsénieuses  à  peu  près  pares.  A  l'analyse 
ces  échantillons  donnèrent:  (1)  or  $5.80,  argent  12-40  onces;  (2)  or  $3.60,  argent 
0-55  once. 

Concession  Humming-Bird. 

Sur  la  concession  Humming-Bird  on  n'avait  fait  que  très  peu  de  travaux,  (insuffi- 
sants pour  pouvoir  se  rendre  compte  de  l'étendue  de  la  minéralisation),  consistant  en 
plusieurs  petites  excavations  dont  la  principale,  large  de  15  pieds,  n'atteint  ni  l'une 
ni  l'autre  des  épontes.    La  roche  est  fort  décomposée,  et  est  mélangée  à  la  surface  avec 
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une  forte  proportion  de  matières  terreuses  noirâtres,  que  l'analyse  révéla  être,  en 
grande  partie,  de  la  pyrolusite.  En-dessous  de  cette  matière  décomposée  le  minerai 
est  composé  de  blende,  de  pyrites  arsénieuses,  de  galène  et  pyrites  de  fer,  dans  une 
gangue  felsitque  de  roche  de  dyke,  disloquée  et  broyée.  La  minéralisation  est  irrégu- 
lière et  assez  faible.  L'analyse  d'un  échantillon  pris  dans  cette  excavation  donna 
les  résultats  suivants:  or  60  cents,  argent  10-37  onces  par  tonne. 

Calcaire. 

Comme  nous  n'avions  pas  antérieurement  découvert  de  gisements  de  calcaires 
pouvant  servir  de  fondant  aux  opérations  de  fonte  des  minerais,  il  est  intéressant 
de  mentionner  ici  que  nous  en  avons  noté  une  couche  de  bonne  qualité.  Ce  calcaire 
se  trouve  à  gauche  de  la  passe  que  l'on  suit  le  long  de  l'ancien  sentier  de  Moricetown 
au  bivouac  Hankins,  sur  la  rivière  Zymoetz,  et  à  peu  de  distance  du  sommet.  Le  seul 
"affleurement  relevé  se  trouve  sous  bois  et  il  nous  fut  impossible  de  mesurer  l'épaisseur 
de  la  couche,  mais  elle  semble  être  puissante.  L'analyse  suivante  de  la  roche  fut  faite 
dans  notre  laboratoire: 

Pour  cent. 

Matières  insolubles 1-33 

Fe203  A1203 - L30 

Ca  COs 92-41 

Mg  CO3 3-63 

Au  moment  où  nous  nous  disposions  à  rentrer  à  Ottawa  on  nous  remit,  à  Hazel- 
ton,  un  certain  nombre  d'échantillons  de  minerais  d'un  gisement  que  l'on  dit  avoir 
découvert  près  de  cet  endroit.  Le  minerai  consistait  surtout  en  stibnite  et  en  cuivre 
gris.  Comme  la  neige  à  cette  époque  était  déjà  épaisse  il  ne  nous  fut  pas  possible 
d'examiner  la  découverte  sur  le  terrain. 
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GEOLOGIE  DE  LA  PARTIE  NORD-OUEST  DE  L'ILE  DE  TEXADA. 

(R.  G.  McConnell) 

Durant  la  campagne  dernière  nous  fîmes  le  relevé  de  la  géologie  de  la  partie  nord- 
ouest  de  l'île  de  Texada,  dans  la  province  de  la  Colombie-Britannique;  nous  exami- 
nâmes aussi  les  mines  et  les  prospects. 

A  diverses  reprises  cette  île  importante  a  fait  l'objet  d'études  de  la  part  de  divers 
membres  de  la  Commission  géologique,  notamment  Richardson,  Dawson  et  LeRoy, 
mais  jusqu'à  présent  on  n'en  avait  pas  encore  fait  l'examen  détaillé.  Une  carte  géné- 
rale topographique  et  géologique,  préparée  par  M.  LeRoy,  fut  publiée  par  la  Commis- 
sion géologique  en  1907. 

L'île  de  Texada  est  située  dans  le  détroit  de  Géorgie  et  n'est  pas  très  éloignée  de 
la  côte  principale,  à  cinquante  milles  environ  au  nord  de  Vancouver.  Elle  a  une 
longueur  de  30  milles,  et  une  largeur  maxima  de  six  milles,  et  une  superficie  totale  de 
125  milles  carrés.  La  partie  sud-est  est  constituée  par  une  haute  crête  irrégulière  que 
dominent  quelques  pics  qui  s'élèvent  jusqu'à  3,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  Vers  le  nord  l'élévation  diminue,  et  le  relief  devient  plus  régulier.  Sur  la  plus 
grande  partie  de  l'île  on  remarque  quelques  plaines  ondulantes  de  superficie  limitée, 
formées  de  galets.  Les  cours  d'eau  sont  petits  et  la  plupart  se  sont  afifouillé  des  vallées 
en  forme  de  canons  de  profondeurs  moyennes.  On  observe  un  certain  nombre  de 
petits  lacs  formés  durant  la  période  glaciaire. 

L'île  était  autrefois  bien  boisée,  excepté  sur  les  sommets  des  plus  hautes  crêtes 
et  des  pics,  et  même  à  présent,  malgré  les  ravages  des  feux  des  forêts  et  l'exploitation 
des  bois,  ses  ressources  forestières  sont  encore  considérables.  L'essence  dominante  est 
le  sapin  de  Douglas,  et  les  forêts  sont  bien  dégagées,  sans  brousse.  Ces  arbres  ont  en 
général  des  diamètres  de  2  à  4  pieds  quoique  quelques  spécimens  atteignent  six  pieds 
"et  s'élèvent  à  des  hauteurs  de  150  pieds.  En  outre  des  sapins  de  Douglas  il  y  a  comme 
arbres  conifères  des  sapins  du  Canada,  des  sapins  blancs  et  deux  espèces  de  pins  et  de 
cèdres.    Les  essences  décidues  sont  représentées  par  l'aulne,  l'érable  et  l'arbousier. 

GÉOLOGIE. 

Les  roches  qui  constituent  l'île  sont  les  suivantes,  par  o'rdre  d'âge:  (1)  calcaires, 
(2)  série  de  roches  basiques,  avec  prédominance  de  porphyrites,  qui  passent  souvent  à 
des  conglomérats,  (3)  cheminées  et  dykes  de  roches  basiques,  de  couleur  foncée,  dont 
nous  n'avons  pas  encore  déterminé  les  caractéristiques,  (4)  granités  et  grano-diorites, 
(5)  argiles  grises  et  schistes  d'âge  crétacé.  Nous  n'observâmes  pas  de  roches  tertiaires, 
volcaniques  ou  sédimentaires,  et  les  assises  crétacées  sont  immédiatement  suivies 
de  sables,  graviers  et  argiles  à  blocaux  de  la  période  glaciaire. 

Les  calcaires,  qui  constituent  les  roches  les  plus  importantes  au  point  de  vue  éco- 
nomique, se  trouvent  surtout  dans  la  partie  septentrionale  de  l'île.  Une  lisière  qui 
mesure  généralement  un  mille  ou  plus  en  largeur,  longe  la  côte  sud-est,  de  la  pointe 
Marshall  à  la  baie  Start  vers  le  sud  et  un  peu  au-delà  de  ce  dernier  point;  puis  elle 
tourne  brusquement  à  angle  droit,  et  se  prolonge  vers  le  sud-ouest  traversant  presque 
l'île.  Il  existe  une  seconde  étendue  de  calcaire,  d'une  superficie  de  deux  milles  carrés,, 
dans  les  environs  de  la  baie  Davies,  sur  la  côte  occidentale,  et  on  en  trouve  de  nom- 
breux autres  lambeaux  moins  étendus  à  proximité  des  massifs  principaux,  et  à  l'état 
d'enclaves  entourées  de  porphyrites  et  autres  roches  associées. 

Les  calcaires  se  trouvent  en  épaisses  couches  caractéristiques  ayant  de  6  à  8  pieds 
d'épaisseur.     Les  lits  ondulent  en  larges  et  amples  plis,  et  à  l'exception  de  quelques 
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petites  failles  ou  de  petits  dérangements  causés  par  des  dykes,  ils  sont  rarement  dislo- 
qués ou  à  plongements  raides.  La  roche  est  partout  découpée  par  des  plans  de  join- 
tages  très  inclinés  et  même  souvent  verticaux.  Ces  plans  sont  si  marqués  et  si  persis- 
tants qu'ils  simulent  souvent  des  plans  de  stratification. 

La  couleur  normale  du  calcaire  est  bleuâtre  et  il  est  à  grain  très  fin,  d'une  texture 
presque  compacte.  Mais  les  affleurements  de  cette  nature  sont  rares,  car  en  général  il 
a  été  métamorphisé  en  calcaire  cristallin  ou  en  marbre,  blanc  ou  grisâtre  et  à  grain 
moyen.  A  proximité  de  quelques-uns  des  gisements  minéraux  il  a  parfois  été  com- 
plètement remplacé  par  de  la  calcite  blanche  grossièrement  cristallisée. 

Lorsqu'il  n'a  pas  été  altéré  le  calcaire  est  remarquablement  pur,  et  rend  une  chaux 
excellente.  Ceci  a  donné  lieu  à  l'établissement  de  six  fours  à  chaux  clans  la  partie 
nord  de  l'île,  qui  ont  une  capacité  quotidienne  de  550  barils. 

Les  porphyrites  et  roches  associées  affleurent  sur  la  plus  grande  partie  de  l'île. 
Tous  les  pics  et  les  crêtes  que  nous  examinâmes  dans  la  partie  montagneuse  du  sud  de 
l'île  sont  presque  exclusivement  composés  de  ces  roches,  tandis  que  dans  la  partie 
septentrionale,  qui  est  moins  âpre,  les  porphyrites  alternent  avec  les  calcaires. 

Quoiqu'elles  semblent  toutes  se  rapporter  à  la  même  période  d'activité  volcanique, 
les' porphyrites,  présentent  des  types  divers  en  différentes  parties  de  l'île.  Nous  ne  les 
avons  pas  toutes  examinées  en  plaques  minces,  et  nous  ne  pouvons  les  décrire  que 
brièvement  dans  ce  rapport.  Le  type  dominant  est  une  roche  verdâtre,  à  grain  moyen, 
tournant  au  brun  sous  les  influences  atmosphériques  et  généralement  très  altérée  et 
composée  en  grande  partie  d'épidote.  Les  phénocristaux  de  feldspath  sont  rarement 
frais,  et  sont  souvent  remplacés  par  de  la  calcite  et  de  l'épidote.  Les  minéraux  ferro- 
magnésiens  sont  rarement  présents  à  l'état  de  phénocristaux.  Quoique  le  type  qui 
qui  domine  soit  franchement  porphyritique  il  existe  d'autres  variétés  verdâtres,  à 
grain  fin,  et  compactes. 

Le  long  de  la  côte  occidentale,  et  en  plusieurs  endroits  à  l'intérieur,  les  porphy- 
rites alternent  avec  des  brèches  ou  conglomérats,  composés  de  fragments  de  porphy- 
rites angulaires  ou  subangulaires,  empâtés  dans  un  fond  de  porphyrite.  Ces  deux 
roches  semblent  passer  de  l'une  à  l'autre.  Les  brèches  ne  contiennent  pas  de  maté- 
riaux étrangers,  et  doivent  probablement  leur  origine  à  la  rupture  et  au  broiement 
d'une  croûte  de  porphyrite  par  des  intrusions  subséquentes  du  même  magma  ou  d'un 
magma  analogue. 

Les  porphyrites  sont  recoupées  par  des  petits  plans  de  quartz  aurifères  et  renfer- 
ment aussi  des  amas  lenticulaires  de  magnétite  qui  contiennent  une  petite  propor- 
tion de  cuivre. 

Les  porphyrites  et  les  calcaires  sont  pénétrés  par  de  nombreux  dykes  et  des  che- 
minées de  roches  intrusives  foncées,  de  superficies  limitées.  D'après  un  examen  à 
l'œil  nu  ces  roches  semblent  avoir  une  composition  variant  de  porphyrites  foncées  à 
augite,  à  des  gabbros.  Elles  sont  intimement  associées  aux  gisements  de  cuivre,  et 
leur  bordure  contient  souvent  des  amas  de  minerai. 

En  un  grand  nombre  de  points  séparés,  sur  la  côte  orientale,  on  observe  des  gra- 
nités qui  sont  probablement  reliés  au  massif  régional  de  la  Chaîne  de  la  Côte,  ainsi  qu'à 
un  point  sur  la  côte  ouest,  à  quelque  distance  au  nord  de  la  baie  Gillies.  Ils  ont  la 
composition  ordinaire  de  ces  roches,  et  varient  du  granité  typique  à  biotite  à  des  grano- 
diorites  qui  passent  probablement  parfois  à  des  diorites. 

A  l'exception  de  quelques  petits  dykes  les  granités  sont  les  roches  intrusives  les 
plus  récentes  de  l'île.  Ils  sont  suivis  de  couches  sédimetnaires  d'âge  crétacé. 
Celles-ci  consistent  surtout  en  grès  tendres  qui  passent  parfois  à  des  conglomérats,  et 
des  argiles  et  des  schistes  contenant  quelques  nodules  de  calcaire:  En  quelques 
points  on  observe  à  la  base  de  la  formation  une  argile  d'une  couleur  rouge  vif.  Les 
couches  ne  sont  nulle  part  redressées,  et  à  la  plupart  des  affleurements  examinés 
le  plongement  n'excède  pas  5°. 
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Des  roches  crétacées  affleurent  en  plusieurs  points  de  la  côte  occidentale,  l'éten- 
due la  plus  importante  se  trouvant  dans  les  environs  de  Gillies  et  de  la  baie  Gillies 
inférieure.  Dans  les  affleurements  de  la  surface  nous  n'aperçûmes  pas  de  couches  de 
houille,  et  un  forage  effectué  il  y  a  quelques  années  sur  la  rive  du  creek  de  la  baie 
Gillies  inférieure  n'en  rencontra  pas  non  plus  en  profondeur. 

Les  roches  crétacées  sont  suivies  par  les  argiles  à  blocaux  d'âge  glaciaire,  et 
durant  cette  longue  période  intermédiaire  il  semblerait  qu'il  n'y  ait  pas  eu  de  dépôt 
de  roches  sédimentaires  ni  d'intrusion  ou  d'épanchement  de  roches  volcaniques.  Les 
dépôts  glaciaires,  qui  consistent  en  argiles  à  blocaux  lesquels  parfois  surmontent  des 
dépôts  de  sable  et  d'argile  ont  une  distribution  irrégulière  sur  toute  la  superficie  de 
l'île  et  se  trouvent  jusqu'à  des  élévations  de  1,200  pieds.  Au  delà  de  cette  altitude  ils 
diminuent  d'épaisseur,  et  sur  les  sommets  des  pics  élevés  et  des  crêtes  ils  ne  sont 
représentés  que  par  quelques  blocs  erratiques.  La  présence  de  ceux-ci  sur  ces  points 
élevés  indique  que  toute  l'île  fut  recouverte  par  la  calotte  de  glace.  Des  stries  et  des 
cannelures  bien  marquées  sur  le  mont  Surprise  indiquent  un  mouvement  de  la  glace 
vers  le  sud-ouest. 

GISEMENTS    MINERAUX. 

La  partie  septentrionale  de  l'île  de  Texada,  la  seule  du  reste  que  nous  ayons  exa- 
minée cette  année,  est  largement  minéralisée,  et  durant  les  excitations  qui  survirent,  à 
diverses  reprises,  les  rumeurs  de  découvertes  de  gisements  importants,  à  peu  près  toute 
l'étendue  fut  jalonnée  comme  "claims"  miniers.  De  ces  centaines  de  concessions  un 
grand  nombre  ont  été  abandonnées,  plusieurs  sont  restées  aux  premiers  stages  de 
développement  et  quelques-unes  se  sont  développées  en  mines  exploitées. 

Nous  ne  donnerons  ici  qu'une  brève  description  des  dépôts  minéraux,  car  nous 
n'avons  encore  examiné  ni  les  minerais  ni  les  roches  encaissantes. 

Les  gisements  exploités  comprennent  des  filons  de  quartz  contenant  de  l'or 
libre,  des  amas  lenticulaires  de  minerais  de  cuivre  aurifère,  qui  généralement  doivent 
leur  origine  à  des  remplacements  de  calcaires,  et  des  lentilles  de  magnétite  qui  contient 
généralement  des  sulfures  de  fer  et  de  cuivre. 

L'exploitation  des  veines  de  cuivre  aurifère,  dont  la  plupart  recoupent  les  roches 
du  groupe  de  porphyrite,  n'a  pas  été  rémunératrice,  et  les  travaux  ont  presque  entière- 
ment été  abandonnés.  A  part  quelque©  rares  exceptions  les  filons  sont  minces  et  sans 
continuité,  la  teneur  en  or  est  faible  quoique  l'on  ait  parfois  trouvé  des  coulées  riches. 
La  production  totale  de  l'exploitation  des  filons  aurifères  reste  probablement  actuelle- 
ment inférieure  à  $20,000. 

On  a  eu  plus  de  succès  dans  l'exploitation  des  filons  de  cuivre  aurifère.  Ceux-ci 
se  trouvent  dans  les  calcaires  généralement,  soit  au  contact  même,  soit  à  proximité  des 
massifs  de  granité  ou  des  anciennes  roches  basiques  intrusives  que  nous  avons  mention- 
nées dans  l'esquisse  géologique.  Ces  gisements  relèvent  de  la  classe  désignée  sous  le 
nom  de  dépôts  de  contacts  métamorphiques  et  doivent  leur  origine  à  un  remplacement 
des  calcaires,  ou  d'une  partie  de  la  bordure  des  roches  intrusives,  par  des  minéraux 
cuprifères,  de  la  chalcopyrite  et  du  cuivre  panaché,  accompagnés  de  grenats,  d'augite, 
d'épidote,  de  serpentine  et  autres  silicates  divers. 

Parmi  les  mines  les  plus  importantes  qui  exploitent  des  gisements  de  cette  nature 
nous  mentionnerons  la  Marble-Bay,  Cornell,  Copper-Queen,  et  Little-Billy,  toutes 
dans  les  environs  de  la  baie  Sturt,  ainsi  que  la  Loyal-Lease,  dans  la  partie  septen- 
trionale de  l'île.  On  a  aussi  fait  des  travaux  sur  des  gisements  cuprifères  en  divers 
endroits  de  la  lisière  ferrifère  de  la  côte  occidentale. 

La  mine  Marble-Bay,  qui  est  la  principale  exploitation  de  cuivre  auri- 
fère, a  fait  l'objet  d'une  description  détaillée  de  la  part  de  M.  LeRoy,  dans  un  rapport 
publié  par  la  Commission  géologique  en  1907.  Lors  de  notre  visite,  les  travaux  avaient 
atteint  une  profondeur  de  760  pieds;  depuis  cette  époque  on  les  a  poussés  jusqu'à  920 
pieds. 
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Les  amas  minéraux  de  cette  mine  ont  des  contours  irréguliers,  caractéristiques  du 
reste  des  dépôts  de  remplacement;  mais  le  volume  en  est  considérable  et  considérant 
leur  richesse,  ils  possèdent  une  continuité  remarquable.  Les  dépôts  sur  lesquels  les 
travaux  commencèrent  s'étendaient  de  la  surface  à  une  profondeur  de  260  pieds  fet 
plus.  Dans  la  galerie  du  niveau  de  260  pieds,  on  découvrit  un  nouvel  amas,  dans  un 
travers-banc  mené  vers  l'ouest,  et  on  l'a  suivi  en  profondeur  sur  une  distance  de  530 
pieds.  Il  se  termine  contre  un  mur  de  calcaire  à  une  profondeur  de  790  pieds.  Au- 
dessous  la  roche  est  stérile  sur  une  distance  de  70  pieds.  Au  niveau  de  860  pieds  on 
trouva  de  nouveau  une  coulée  de  riche  minerai  que  l'on  a  suivie  jusqu'au  niveau  actuel 
des  travaux  à  une  profondeur  de  920  pieds,  où  le  minerai  a,  par  places,  une  puissance 
de  plus  de  20  pieds  et  contient  une  forte  proportion  de  cuivre  panaché. 

Le  minerai  consiste  en  un  mélange  de  sulfures  de  cuivre,  bornite  et  chalcopyrite, 
en  grains  et  en  petits  amas,  dans  une  gangue  d'augite  grenatifère.  Le  minerai  expédié 
contient  à  peu  près  8  pour  100  de  cuivre  et  quoique  cette  teneur  varie  quelque  peu  aux 
différents  niveaux  la  moyenne  générale  n'a  guère  changé  entre  la  surface  et  le  chan- 
tier profond  actuel.  La  teneur  en  or  est  élevée,  la  moyenne  générale  de  l'année  ayant 
atteint  environ  $10  par  tonne. 

Les  amas  de  minerai  de  la  mine  Marble-Bay  se  trouvent  au  sein  de  calcaires  qui 
sont  recoupés  par  de  nombreux  dykes;  ils  sont  situés  à  quelque  distance  de  grosses 
cheminées  intrusives.  Les  dykes,  lorsqu'ils  traversent  les  amas,  sont  toujours  altérés 
et  la  roche  en  est  parfois  partiellement  remplacée  par-  les  minéraux  qui  constituent  le 
minerai,  ce  qui  prouve  que  ces  dykes  sont  plus  anciens  que  la  minéralisation.  Le 
calcaire  se  trouve  parfois  à  l'état  de  brèche,  et  est  recoupé  par  de  nombreuses  cassures 
d'orientations  diverses  lesquelles  parfois  s'entrecroisent.  Il  est  probable  que  ces  fissures 
jouèrent  un  rôle  dans  la  minéralisation,  car  c'est  en  les  suivant  en  profondeur  ou  par 
galeries  que  l'on  a  découvert  la  plupart  des  amas  de  minerai. 

La  mine  Cornell  est  située  à  un  mille  au  sud  de  Van  Anda.  Le  calcaire  est  ici 
pénétré  par  une  longue  et  étroite  cheminée  de  roche  basique,  et  le  minerai  se  trouve  le 
long  du  contact  de  deux  roches.  Les  chantiers  de  cette  mine  consistent  en  un  puits 
foncé  à  une  profondeur  de  460  pieds,  avec  de  longues  galeries  à  intervalles  de  100 
pieds.  On  y  a  exploité  plusieurs  amas  analogues  à  ceux  de  la  mine  Marble-Bay. 
Durant  la  campagne  dernière  la  mine  Cornell,  après  un  chômage  assez  prolongé,  a  été 
rouverte  par  le  Dr  Tanzer  sur  une  base  de  location.  Le  travers-banc  de  la  galerie  au 
niveau  de  360  pieds  a  été  prolongé  de  quelques  pieds  le  long  d'une  fissure,  et  a  atteint 
ce  que  l'on  croit  être  un  nouvel  amas  de  minerai,  quoiqu'il  puisse  se  faire  que  ce  soit 
un  prolongement  par  le  bas  d'un  amas  exploité  dans  les  galeries  supérieures.  La  décou- 
verte à  proximité  du  front  de  taille  d'une  ancienne  galerie,  d'un  amas  de  minerai 
dont  on  ne  soupçonnait  pas  l'existence  est  un  exemple  de  la  distribution  incertaine  et 
irrégulière  du  minerai  et  encourage  aussi  à  faire  des  recherches. 

Les  minerais  de  la  mine  Cornell,  comme  ceux  de  la  Marble-Bay  ont  des  teneurs  éle- 
vées en  cuivre  et  en  or. 

Nous  n'examinâmes  pas  la  mine  Copper-Queen.  Elle  chôme  depuis  quelque  temps 
et  les  travaux  souterrains  sont  noyés.  Cette  mine  a  été  exploitée  jusqu'à  une  profon- 
deur de  750  pieds  et  elle  rivalisait  avec  la  Marble-Bay  quant  au  volume  et  à  la  richesse 
des  amas  de  minerai.  Dernièrement  l'exploitation  s'en  faisait  sous  un  système  de 
location  avec  les  résultats  ordinaires  de  ce  mode.  On  négligea  complètement  les  tra- 
vaux de  recherche,  et  on  ne  continua  même  pas  le  fonçage  des  puits  en  profondeur. 
Dans  l'état  actuel  où  se  trouve  cette  mine,  il  faudrait  faire  des  frais  considérables 
avant  de  pouvoir  reprendre  même  les  travaux  d'exploration. 

La  mine  Copper-Queen  est  située  dans  un  massif  de  calcaire  recoupé  par  de  nom- 
breux dykes  basiques,  et  se  trouve  à  une  distance  de  1,600  pieds  du  massif  intrusif  le 
plus  rapproché. 

La  mine  Little-Billy  diffère  des  autres  mines  des  environs  en  ce  qu'elle  se  trouve 
au  contact  entre  le  calcaire  et  le  granité.    On  n'a  pas  fait  de  recherches  en  profondeur, 
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et  jusqu'à  présent  on  n'a  exploité  qu'un  seul  amas  de  volume  moyen.  Durant  la  cam- 
pagne dernière  on  fonça  un  puits  sur  un  second  amas  qui  affleure  dans  le  calcaire  à 
peu  de  distance  du  contact,  et  on  expédia  quelques  tonnes  de  minerai  de  ce  nouveau 
chantier. 

Les  conditions  géologiques  qui  accompagnent  le  gisement  de  la  Loyal-Lease,  à 
l'extrémité  nord  de  l'île,  sont  analogues  à  celles  qui  régnent  à  la  Marble-Bay  et  à  la 
Copper-Queen.  Les  affleurements  se  trouvent  dans  le  calcaire  qui  est  recoupé  par  de 
nombreux  dykes  basiques  et  qui  est  pénétré  en  plusieurs  endroits  par  des  petites  che- 
minées basiques.  Quelques  petits  amas  lenticulaires  affleurent  à  la  surface  et  on  a 
foncé  plusieurs  puits  de  diverses  profondeurs.  On  a  fait  quelques  expéditions  de 
minerai,  mais  malgré  les  conditions  favorables  apparentes  on  n'a  pas  encore  découvert 
d'amas  considérable. 

Sur  la  côte  occidentale  de  l'île  on  a  exploité  des  amas  lenticulaires  de  riches  mine- 
rais cuprifères  en  divers  endroits  de  la  lisière  ferrifère.  Ces  amas  se  trouvent  dans 
des  calcaires  au  contact,  soit  avec  des  granités,  soit  avec  des  porphyrites,  et  on  en 
observe  souvent  sur  la  bordure  même  d'amas  de  magnétite.  Leur  volume  est  générale- 
ment faible,  et  à  l'exception  de  quelques  travaux  de  développement  à  la  mine  Lake, 
ils  n'ont  pas  fait  l'objet  d'explorations  raisonnées  en  profondeur.  Le  minerai,  dont 
l'origine  semble  être  analogue  à  celui  des  environs  de  Yan  Anda  diffère  cependant  de 
celui-ci  en  ce  qu'il  est  entièrement  composé  de  chalcopyrite.  Les  teneurs  en  or  sont 
aussi  moins  élevées. 


MINERAIS    DE    FER. 

Il  y  a  sur  l'île  de  Texada  une  large  distribution  d'amas  lenticulaires  de  magnétite. 
Sur  la  côte  sud-ouest  on  trouve  de  nombreux  affleurements  de  ce  minerai,  au  nord-ouest 
de  la  baie  au  Corbeau  (Raven-Bay),  et  leur  fréquence  diminue  vers  le  sud  jusqu'au 
mont  Pocahontas,  et  vers  le  nord  jusqu'à  la  baie  Sturt.  Les  gîtes  sont  de  volume 
modéré,  et  leur  forme  varie  entre  des  amas  irréguliers  plus  ou  moins  arrondis  et  des 
semblants  de  veines  encaissées  dans  des  épontes  qui  résultent  évidemment  de  remplis- 
sages de  zones  de  fissures.  On  les  trouve  dans  l'étendue  principale  de  calcaire  ou 
associés  à  des  petites  enclaves  de  calcaires  dans  la  porphyrite,  ou  dans  la  porphyrite 
elle-même.  La  magnétite  est  rarement  pure,  et  est  généralement  intimement  accom- 
pagnée de  proportions  appréciables  de  pyrite  de  fer,  de  chalcopyrite  et  de  pyrrhotine. 

Les  principaux  gisements  de  fer  de  l'île  se  trouvent  sur  la  côte  occidentale,  dans 
une  direction  presque  sud  de  Yan- Anda,  à  un  point  connu  sous  le  nom  de  la  Mine  de 
Fer.  Les  calcaires  sont  ici  recoupés  par  un  massif  de  grano-diorite  dans  la  partie 
nord,  et  par  de  la  porphyrite  augitique  au  sud,  et  une  zone  d'amas  lenticulaires  de 
magnétite  suit  le  contact  sinueux  entre  le  calcaire  et  les  roches  ignées  sur  une  distance 
de  deux  milles.  Ces  amas  ne  sont  pas  strictement  restreints  au  contact  même,  et  on 
en  trouve  dans  les  trois  formations  à  quelque  distance  de  leur  bordure.  Ils  ont 
parfois  un  volume  considérable  et  atteignent  jusqu'à  200  pieds  de  longueur.  Les 
impuretés  consistent  surtout  en  sulfures  de  fer  et  de  cuivre  en  proportions  diverses. 
Le  minerai  de  ces  petits  amas  et  d'une  partie  du  gisement  exploite  à  la  mine  Lake 
est  parfois  relativement  pur,  mais  la  plus  grande  partie  devra  probablement  être 
grillée  avant  la  fonte. 

Nous  consacrâmes  une  grande  partie  de  la  campagne  à  l'examen  de  la  lisière  ferri- 
fère, et  nous  avons  préparé  des  plans  des  principaux  gisements  et  des  cartes  qui 
doivent  acompagner  le  rapport  détaillé.  L'abondance  des  minerais,  leur  haute  teneur 
en  fer  et  leur  accessibilité  rendraient  ces  gisements  d'une  importance  considérable 
dans  le  cas  de  l'établissement  d'une  industrie  sidérurgique  sur  la  côte  de  l'océan 
Pacifique. 
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RELEVES  TOPOGRAPHIQITES  SUR  L'ILE  DE  TEXADA. 

(F.  H.  MacLaren.) 

Je  quittai  Ottawa  le  9  mai  pour  me  rendre  sur  l'île  de  Texada  accompagné  de 
M.  Hugh  Pedley  de  Montréal  qui  agit  en  qualité  d'aide  topographe  durant  la  cam- 
pagne. Durant  le  premier  mois  sur  le  terrain,  nous  fîmes  les  relevés  nécessaires  à 
l'établissement  d'une  carte  topographique  d'une  étendue  qui  embrasse  les  mines 
Marble-Bay,  Cornell,  Copper-Queen  et  Little-Billy.  Ce  sont  les  quatre  plus  impor- 
tantes mines  de  cuivre  de  l'île. 

La  superficie  de  cette  étendue  est  d'environ  1J  mille  carré.  La  carte  en  sera 
publiée  à  l'échelle  de  800  pieds  au  pouce,  avec  des  contours  de  relief  de  vingt  pieds. 

Nous  fîmes  ensuite  des  relevés  pour  l'établissement  d'une  carte  de  la  lisière  ferri- 
fère.  Cette  feuille  comprend  une  étendue  d'un  demi-mille  carré.  Elle  sera  publiée  à 
l'échelle  de  200  pieds  au  pouce,  avec  contours  d©  relief  à  intervalles  de  10  pieds.  Cette 
carte  comprendra  toutes  les  routes  et  chemins,  les  tramways  de  mine,  les  bâtiments, 
les  puits,  les  galeries,  les  prospects,  les  haldes,  les  ruisseaux  et  tous  les  chantiers  à  ciel 
ouvert. 

Nous  commençâmes  cette  année  une  carte  générale  de  l'île  que  nous  compléterons 
durant  la  campagne  prochaine.  Cette  carte  sera  publiée  à  l'échelle  de  2,000  pieds  au 
pouce  avec  contours  de  relief  à  intervalles  de  50  pieds.  Durant  la  campagne  écoulée 
nous  fîmes  les  relevés  nécessaires  à  l'établissement  de  65  milles  carrés. 

L'équipe  topographique  comprend  en  outre  de  moi-même,  un  aide-topographe, 
deux  porte-mire  et  un  cuisinier  pour  le  bivouac. 


R  VPPORT  SOM  \f  URE  59 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  26 


PARTIE  SUD-EST  DE  L'ILE  DE  VANCOUVER. 

(Charles  H.  Clapp.) 

Les  ordres  que  je  reçus  au  sujet  des  travaux  de  la  campagne  étaient  de  me  rendre 
à  Victoria,  Colombie-Britannique,  et  de  commencer  les  relevés  topographiques  et 
géologiques  de  la  partie  sud  de  l'île  de  Vancouver;  à  cause  de  l'étendue  de  la  région 
à  examiner  ces  relevés  devaient  nécessairement  être  d'un  caractère  de  reconnaissance 
géologique,  avec  des  relevés  plus  détaillés  des  parties  importantes.  Je  devais  faire 
les  travaux  nécessaires  à  l'établissement  d'une  carte  générale  de  l'étendue  explorée, 
ainsi  que  des  cartes  à  une  grande  échelle  des  localités  minières  d'intérêt  spécial,  de- 
mandant des  relevés  plus  détaillés.  En  plus,  je  devais  faire  l'étude  détaillée  de  la 
géologie  des  environs  de  Victoria,  afin  d'être  en  mesure  de  consacrer  un  chapitre 
spécial  à  cette  étendue  dans  mon  rapport  final. 

Mon  départ  pour  le  terrain  des  opérations  fut  quelque  peu  retardé.  Je  quittai 
Ottawa  le  21  juin  accompagné  de  M.  Kenneth  Chipman  comme  aide.  |  Nous  arri- 
vâmes à  Victoria  le  26  juin,  où  nous  achetâmes  notre  fourniment  et  engageâmes  les 
services  de  George  Penketh,  de  Victoria,  comme  charretier,  etc.,  et  nous  partîmes  sur 
le  terrain  le  1er  juillet. 

Nous  fîmes  trois  excursions,  l'une  de  deux  semaines  dans  la  presqu'île  de  Saanich; 
une  autre  de  trois  semaines  dans  le  district  de  Esquimalt,  Metsochin,  Sooke  et  le  long 
de  la  côte  vers  l'ouest  jusqu'à  la  pointe  No  ;  et  une  troisième  de  cinq  semaines  et  demie 
dans  les  districts  de  Goldstream,  de  Malahat,  Shawnigan,  Helmcken,  Cowichan,  Qua- 
michan,  Sahtlam,  Comiaken,  Somenos,  Seymour,  Lac-Cowichan,  Chemainus  et  Oyster. 
Au  cours  des  deux  dernières  excursions,  je  reçus  une  aide  précieuse  de  la  part  de  M. 
James  Cafferey,  de  Sooke,  qui  agit  en  qualité  de  guide.  "  Vers  le  milieu  de  septembre, 
quoique  les  conditions  atmosphériques  fussent  encore  très  favorables,  je  me  vis  forcé 
d'arrêter  les  travaux  pour  reprendre  mes  fonctions  de  chargé  de  cours  à  l'Institut  de 
Technologie  de  Massachusetts.     La  campagne  sur  le  terrain  fut  donc  très  courte. 

Nous  explorâmes  donc  la  partie  sud-est  de  l'île  de  Vancouver,  vers  le  noi'd,  jus- 
qu'au 49e  parallèle  de  latitude  qui  traverse  l'île  près  de  Ladysmith,  et  vers  l'ouest  jus- 
qu'au 124e  méridien  qui  passe  à  la  pointe  No.  C'est  là  une  superficie  de  1,000  milbs 
carrés.  Nous  opérâmes  par  la  méthode  photographique,  M.  Chipman  fit  la  plus  grande 
partie  des  relevés  topographiques  et  m'aida  aussi  aux  relevés  géologiques. 

Ces  explorations  géologiques  furent  nécessairement  quelque  peu  hâtives,  mais 
nous  déterminâmes  l'étendue  des  formations  géologiques,  fixâmes  leurs  contours  tt 
établîmes  leurs  relations.  Comme  les  assises  houillères  avaient  déjà  fait  l'objet 
d'études  détaillées  de  la  part  de  plusieurs  missions  de  la  Commission  géologique  ot 
d'intérêts  privés,  nous  portâmes  une  attention  spéciale  aux  roches  métamorphiques 
de  la  série  de  Vancouver,  de  Dawson.  Nous  fîmes  des  relevés  détaillés  sur  la  pres- 
qu'île de  Sooke  et  au  mont  Sicker.  La  géologie  des  environs  immédiats  de  Vancouver 
est  très  obscure,  et  requiert  une  étude  pétrographique  des  roches  du  district;  nous 
crûmes  donc  plus  pratique  de  ne  pas  consacrer  trop  de  temps  durant  la  première  cam- 
pagne à  la  solution  des  divers  problèmes  qu'elle  présetne.  Nous  collectionnâmes 
de  préférence,  les  matériaux  et  les  données  nécessaires  à  la  rédaction  d'un  rapport 
spécial  sur  l'étendue  entre  Esquimalt  et  le  havre  Sooke,  lequel  district  est  facilement, 
accessible  de  Victoria  et  est  traversé  par  des  chemins  excellents  ;  la  géologie  en  est  non 
seulement  plus  simple,  mais  aussi  plus  typique  de  la  géologie  générale  de  l'île  entière. 

On  n'avait,  au  préalable,  fait  que  peu  d'explorations  géologique*  dans  l'île,  sur- 
tout au  point  de  vue  de  la  corrélation  des  roches.     Entre  les  anué?s  1^70  et  1880,  les 
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docteurs  Selwyn  et  Dawson  firent  une  couple  de  reconnaissances  hâtives  dans  les  envi- 
rons de  Victoria  et  de  la  rivière  Leach,  et  M.  James  Kichardson  établit  aussi  plus  ou 
moins  hâtivement  les  assises  houillères  de  la  côte  orientale.  En  1885  le  Dr  Dawson 
explora  la  partie  septentrionale  de  l'île  de  Vancouver,  et  en  1886  il  publia  le  rapport 
le  plus  complet  qui  ait  paru  sur  la  géologie  de  l'île.  Depuis  cette  époque,  M.  Arthur 
Webster  et  M.  Ernest  Haycock  ont  fait  une  exploration  sommaire  de  la  côte  occiden- 
tale en  1902  ;  et  le  Dr  Poole,  en  1905  examina  les  terrains  houillers  de  la  côte  orientale. 
Le  minéralogiste  provincial,  M.  W.  F.  Robertson,  a  fait  des  rapports  sur  certains 
districts  miniers,  ainsi  que  le  chimiste  provincial,  M.  Herbert  Carmichael.  MM,. 
Brewer  et  W.  F.  Best,  ont  lu  des  travaux  sur  la  géologie  minière  de  certaines  localités 
de  l'île  qui  ont  été  publiés  dans  les  comptes  rendus  de  l'Institut  des  Mines  du  Canada. 
M.  W.  J.  Sutton  a  aussi  fait  des  travaux  sur  la  géologie  pour  des  intérêts  particuliers. 
Nous  n'avons  pas  encore  eu  le  temps  de  compulser  tous  ces  travaux,  et  comme  nous 
n'avons  pas  non  plus  fait  d'examen  microscopique  des  spécimens  recueillis  durant  la 
campagne,  l'esquisse  qui  suit  est  entièrement  basée  sur  des  notes  de  carnets,  prises  sur 
le  terrain  et  non  revisées.     Ce  n'est  donc  qu'un  rapport  préliminaire. 

TOPOGRAPHIE. 

La  surface  de  la  partie  sud-est  de  l'île  de  Vancouver  est  en  général  bien  boisée  et 
le  relief  est  ondulant  et  montagneux.  Elle  offre  un  contraste  marqué  avec  celles  des 
parties  nord  et  ouest  qui  sont  des  districts  âpres  et  à  montagnes  élevées.  La  côte  orien- 
tale est  constituée  par  des  collines  et  des  montagnes  basses,  alternant  avec  des  plaines 
larges  et  unies  dont  les  roches  sous-jacentes  relèvent  des  assises  houillères  dont  les 
couches  sont  plus  tendres.  La  côte  à  l'ouest  et  au  sud,  est  plus  âpre  et  rocheuse  quoi- 
que dans  les  environs  de  Victoria  et  d'Esquimalt,  et  au  sud-ouest  jusqu'à  la  pointe 
William,  les  profils  montrent  des  collines  basses,  séparées  par  des  vallées  larges  et 
unies,  comblées  par  des  dépôts  d'alluvion.  Entre  la  pointe  William  et  la  pointe  No,  à 
l'exception  de  la  rive  nord  du  havre  de  Sooke,  et  de  quelques  petites  étendues  de  roches 
tendres  tertiaires,  la  côte,  quoique  ne  dépassant  généralement  pas  des  hauteurs  de  500 
à  600  pieds,  est  âpre  et  déchiquetée.  Elle  est  profondément  découpée  d'échancrures 
qui  relèvent  de  la  nature  de  fjords.  Le  long  de  la  côte  occidentale  plusieurs  des  gou- 
lets pénètrent  fort  avant  à  l'intérieur,  mais  le  bras  de  Saanich  est  le  seul  qui  soit 
bordé  par  des  hauteurs  élevées,  qui  atteignent  ici  jusqu'à  2,000  pieds  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer  et  ont  rarement  moins  de  1,000  pieds.  A  l'intérieur  de  l'île  les  montagnes  sont 
hautes  et  plus  âpres  et  forment  des  crêtes  à  sommets  larges  qui  sont  souvent  séparées 
par  des  vallées  dont  le  fond  est  occupé  par  des  lacs.  Les  altitudes  les  plus  élevées  que 
nous  ayons  atteintes  durant  cette  campagne  ont  été  de  4,000  pieds  environ,  sur  les 
montagnes  et  les  crêtes  des  parties  les  plus  septentrionales  que  nous  explorâmes. 

Les  montagnes  ont  des  sommets  plus  ou  moins  arrondis,  en  partie  dus  à  l'érosion 
glaciaire.  Mais  cependant  l'érosion  glaciaire  n'a  pu  à  elle  seule  donner  lieu  aux  larges 
sommets  ondulants  en  forme  de  plateaux  élevés,  qui  parfois  sont  si  unis,  qu'ils  sont 
parsemés  d'étendues  marécageuses  et  de  lacs.  Les  pentes  sont  graduelles  et  uniformes 
et  s'élèvent  de  quelques  centaines  de  pieds  au-dessusdu  niveau  de  la  mer  à  des  hauteurs 
de  4,000  pieds  dans  la  partie  nord-ouest.  Les  montagnes  des  chaînes  ne  sont  pas  con- 
formes à  la  structure  des  roches  qui  les  composent.  Ceci  indique  que  cette  partie  sud- 
est  de  l'île  de  Vancouver  fut  à  une  époque  reculée  presque  unie;  c'est-à-dire  rabotée 
à  l'état  de  pénéplaine,  par  érosion,  et  que  subséquemment  elle  fut  soulevée  et  en  partie 
découpée. 

En  général  les  cours  d'eau  et  les  lacs  suivent  des  vallées,  orientées  nord  et  sud 
ou  nord-ouest  et  sud-est.  Les  premières  sont  les  plus  importantes  de  la  région,  et  sont 
occupées  respectivement  par  le  bras  Saanich,  la  rivière  Sooke  et  le  lac  Sooke,  le  lac 
Shawnigan  et  le  cours  inférieur  de  la  rivière  Koksilah.  Ce  dernier  système  coïncide 
plus  ou  moins  exactement  avec  la  structure  des  roches  sous-jacentes,  dont  l'orientation 
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varie  entre  N.  50°  0.  et  N.  70°  O.  Quelques-unes  de  ces  vallées  ont  été  comblées  par 
des  dépôts  de  dr.'ft  ;  les  plaines  de  Langford  et  de  Colwood  sont  des  exemples  de  cas  de 
cette  nature.  D'autres  sont  occupées  par  des  cours  d'eau  et  des  lacs  généralement  de 
peu  d'étendue,  mais  comprenant  cependant  les  vallées  des  rivières  Goldstream,  Leach, 
Koksilah  supérieur»?,  Cowichan,  Chemainus  et  le  lac  Cowichan. 

La  période  glaciaire  et  les  périodes  plus  récentes  ont  grandement  influé  sur  la 
topographie  actuelle.  La  forme  arrondie  des  pics  élevés  est  directement  attribuable  à 
l'érosion  glaciaire,  ainsi  que  le  prouve  la  présence  de  stries,  de  cannelures  et  de  polis- 
sures  glaciaires.  Nous  ne  relevâmes  nulle  part  d'évidences  de  cirques  ou  de  valléees 
surplombantes..  Dans  la  plupart  des  régions  montagneuses  où  s'étaient  développés  des 
glaciers,  la  tendance  de  ces  derniers  a  été  d'accentuer  l'âpreté  du  relief  plutôt  que  de 
l'adoucir,  tandis  qu'ici,  au  contraire,  les  pics  furent  arrondis;  sur  les  pentes  sud  des 
hauteurs  des  talus  se  formèrent — il  y  existe  des  exemples  frappants  de  ces  cas  au  mont 
Tolmie  et  à  Cedar-Hill,  à  quelques  milles  au  nord  de  Victoria, — et  une  grande  partie 
de  la  région  est  recouverte  de  couches  épaisses  de  drift,  dont  quelques-unes  possèdent 
des  caractéristiques  de  moraines,  mais  dont  la  plupart  sont  stratifiées.  A  une  époque 
relativement  récente  la  région  fut  submergée,  ce  qui  donna  lieu  aux  fjords  ou  côte 
noyée  que  nous  observons  maintenant,  quoique  nous  ayons  remarqué  des  indications 
d'un  léger  soulèvement  qui  aurait  eu  lieu  subséquemment. 

GÉOLOGIE  GÉNÉRALE. 

Les  formations  exposées  dans  la  partie  méridionale  de  l'île  de  Vancouver  varient 
de  la  période  dévonienne,  ou  antérieure,  à  la  période  pléistocène  et  la  période  récente. 
Nous  avons  établi  la  classification  provisoire  ci-dessous,  qui  a  surtout  servi  à  prendre 
des  notes  sur  le  terrain. 

Dépôts  superficiels  non  consolidés Pléistocène  et  récente. 

Dépôts  de  la  côte  sud Tertiaire. 

Assises  houillères Crétacé. 

Roches  métamorphiques  plus  récentes   (série  du  mont  Sicker) .  .Mésozo'ique. 
Roches    métamorphiques    anciennes    (série    Victoria) Dévonien. 

Les  sédiments  tertiaires  de  la  côte  sud  sont  les  roches  consolidées  les  plus  jeunes. 
Des  couches  qui,  lorsqu'elles  n'ont  pas  été  altérées  ressemblent  aux  assises  houillères, 
ont  été  métamorphisées  le  long  de  certaines  lisières.  Les  terrains  de  la  plus  grande. 
partie  de  la  région  sont  constitués  par  des  roches  métamorphiques. 

Les  anciennes  roches  métamorphiques  ne  peuvent  être  classées  dans  des  périodes 
bien  définies.  Nous  fîmes  des  recherches  très  soigneuses  de  fossiles  dans  les  roches 
calcaires  qui  sont  maintenant  complètement  cristallisées,  mais  sans  succès  jusqu'à  ce 
que  mon  attention  ait  été  attirée  sur  des  restes  de  coraux  fossiles  sur  la  rive  sud  du 
lac  Cowichan  à  neuf  milles  environ  de  son  extrémité  orientale.  Nous  visitâmes  cet 
endroit  et  recueillîmes  des  coraux,  des  brachiopodes,  des  pélécypodes  et  des  gastéropodes 
facilement  identifiables.  Quoique  nous  n'ayons  pas  encore  examiné  ces  restes  en 
détail,  ils  appartiennent  sans  doute  à  une  faune  dévonienne.  Les  caractéristiques  de 
cette  série  sont  analogues  à  celles  des  anciennes  roches  métamorphiques  de  la  côte 
orientale.  Il  faudra  cependant  faire  des  études  plus  minutieuses  pour  établir  une 
corrélation  définie,  car  la  plus  grande  partie  du  territoire  entre  ces  deux  formations 
est  recouverte  d'un  manteau  superficiel,  et  il  nous  fut  impossible  de  fixer  leurs  rela- 
tions exactes  par  le  travail  hâtif  de  la  campagne  dernière.  Au  point  de  vue  litholo- 
gique les  deux  formations  sont  analogues,  quoiqu'à  Cowichan  Lake  nous  n'ayons  pas 
observé  de  représentants  de  la  série  volcanique.  Il  est  très  probable  que  les  roches  des 
environs  de  Victoria  et  au  nord  de  cette  ville  soient  du  même  âge  que  celles  du  lac 
Cowichan,  c'est-cà-dire  relevant  du  dévonien,  avec  accompagnement  de  roches,  soit  plus 
récentes,  soit  peut-être  plus  anciennes. 

Provisoirement,  on  peut  rapporter  la  grande  série  d'anciennes  roches  métamor- 
phiques de  la  partie  sud-est  de  l'île  de  Vancouver  au  Paléozoïque  moyen.    Dawsom  et 
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autres  observateurs  antérieurs,  rapportent  les  anciennes  roches  cristallines,  qui  sont 
6ous-jacentes  aux  assises  houillères,  à  la  série  de  Vancouver,  et  à  cette  dernière  ils  attri- 
buent un  âge  triassique,  avec  quelques  membres  relevant  peut-être  du  Carbonifère.  Les 
preuves  sur  lesquelles  on  s'appuie  pour  rapporter  une  partie  de  cette  puissante  série  de 
couches  au  Triassique, — surtout  dans  la  partie  septentrionale  de  l'île, — sont  irréfuta- 
bles; et,  comme  Dawson  le  suggère  lui-même,  dans  le  cas  où  éventuellement  on  puisse 
parvenir  à  séparer  ces  roches  en  périodes  distinctes,  il  semble  à  propos  de  conserver  le 
terme  "  série  de  Vancouver  "  pour  le  faciès  relevé  dans  la  partie  septentrionale  de  l'île, 
et  qui  est  rapportable  à  la  période  triassique,  et  d'adopter  un  nouveau  terme  pour 
désigner  les  roches  plus  anciennes.  Je  me  permets  de  suggérer  le  terme  "  série  de  Vic- 
toria ",  comme  désignation  générale  embrassant  les  anciennes  roches  métamorphiques 
de  la  partie  sud  de  l'île  qui  sont  rapportables  au  Paléozoïque.  Dawson  a  déjà  employé 
ce  terme  en  lui  attribuant  un  sens  restreint;  il  nous  semble  à  propos  d'amplifier  sa 
portée. 

La  série  de  Victoria  consiste  en  un  groupe  très  étendu  de  roches,  et  embrasse  non 
seulement  des  assises  sédimentaires,  mais  aussi  de  large  massifs  de  roches  volcaniques, 
intrusives  et  d'épanchements,  dont  les  caractéristiques  prédominantes  sont  basiques. 
Les  roches  sédimentaires  ont  été  principalement  formées  en  eau  profonde,  elles  sont  cal- 
caires et  finement  grenues.  Cependant  on  y  observe  aussi  la  présence  de  couches  argileu- 
ses non-calcaires,  et  même  de  quartzites.  Toutes  ont  été  fort  altérées  et  recristallisées  et 
sont  métamorphisées  en  marbres  massifs,  argilites  cristallines,  phyllades  calcaires, 
ardoises  et  phyllites  ordinaires,  quartzites  et  gréwackés;  mêlés  à  des  hornfels,  schistes 
amphiboliques  et  des  gneiss  qui  ont  probablement  une  origine  sédimentaire.  Les  mem- 
bres volcaniques  sont  intrusifs  et  d'épanchement,  surtout  de  ce  dernier  type.  Ce  sont 
des  nappes  massives  porphyritiques  et  amygdaloïdes,  accompagnées  de  tufs,  de  brèches 
et  d'agglomérats.  Quelques-uns  des  agglomérats  représentent  peut-être  d'anciennes 
cheminées.  Les  laves  originelles  étaient,  en  grande  partie,  des  andésites  augitiques  et 
des  basaltes,  mais  sont  maintenant  altérées  en  roches  métamorphiques  verdâtres  caracté- 
ristiques. Associées  avec  les  roches  sédimentaires  et  les  roches  volcaniques  et  parfois 
interstratifiées  avec  elles,  on  trouve  des  roches  dioritiques,  comme  celles  des  environs 
de  Victoria,  dont  l'origine  est  très  obscure.  Quelques-unes  sont  indubitablement  d'an- 
ciennes roches  intrusives,  mais  en  partie,  elles  semblent  résulter  du  métamorphisme 
de  couches  de  calcaire  argileux  impur. 

Ces  formations  possèdent  uiie  orientation  générale  N.  70°  à  50°  0.,  avec  plonge- 
ments  raides  tant  vers  le  nord  que  vers  le  sud.  La  série  est  très  puissante,  mais  avec 
les  données  que  nous  possédons  nous  ne  pouvons  que  faire  un  estimé  approximatif  de 
son  épaisseur,  car  il  faudra  faire  des  études  plus  minutieuses  sur  le  terrain  et  au  labo- 
ratoire pour  arriver  à  une  solution  de  ce  problème.  Les  roches  sont  fortement  plissées 
et  sont  aussi  disloquées,  ce  qui  cause  une  répétition  des  affleurements.  Il  est  probable 
que  les  couches  inférieures  sont  ramenées  à  la  surface  dans  la  partie  méridionale  de 
l'île  et  qu'en  procédant  vers  le  nord  on  remonte  de  plus  en  plus  vers  le  faîte  de  la 
série. 

La  distribution  approximative  des  roches  est  comme  il  suit: — 
Les  couches  situées  les  plus  au  sud  sont  des  roches  ignées  verdâtres  massives,  qui 
forment  une  lisières  large  de  5  à  7  milles,  s'étendant  de  Cape-Church  vers  le  nord-est 
jusqu'à  la  pointe  Albert,  et  de  la  pointe  Potter  vers  le  nord-est  jusqu'à  la  rivière  Leach. 
Au  nord  de  cette  lisière  de  roches  vertes  on  remarque  dans  la  partie  occidentale  de 
l'étendue,  une  lisière  large  de  deux  ou  trois  milles  de  phyllades,  de  schistes  argileux  et 
de  schistes  quartzeux  qui  se  prolongent  vers  l'est  jusqu'à  la  partie  de  la  rivière  Gold- 
stream  qui  coule  vers  le  nord.  Un  peu  au  nord,  et  apparemment  formant  une  série 
continue  et  concordante,  on  observe  une  succession  d'assises  de  calcaires,  de  calcaires 

1  Rapport  annuel,  Com.  géol.  du  Canada,  1886,  partie  B. 

2  Rapport  annuel,  Com.  géol.  du  Canada,  1876-77,  page  115. 
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argileux  métamorphisés  en  schistes  amphiboliques  et  en  gneiss,  ainsi  que  des  roches 
quartzeuses  et  des  argilites  dans  lesquelles  sont  intercalées  des  roches  volcaniques. 
Cette  série  occupe  une  largeur  de  Y  à  8  milles  et  se  prolonge  vers  le  nord  jusqu'au  lac 
Shawnigan.  Dans  la  partie  orientale  de  la  région,  près  de  la  côte,  les  roches  vertes 
sont  bornées  au  nord  par  une  profonde  vallée  comblée  de  dépôts  de  drift,  qui  s'étend 
de  Langford  à  Royal-Roads.  D'après  toutes  nos  observations  la  roche  sous-jacente  de 
cette  vallée  est  un  calcaire,  mais  il  peut  aussi  y  exister  des  couches  sédimentaires  argi- 
leuses. Immédiatement  au  nord  de  cette  vallée  il  y  a  un  grand  développement  de 
roches  calcaires  et  argileuses,  que  l'on  rencontre  vers  l'ouest,  au  nord  de  la  lisière  de 
schistes,  et  qui  s'étend  d'Esquimalt  et  de  Victoria  jusqu'à  dix  milles  environ  au  nord. 
Dans  la  partie  est,  l'absence  de  la  plus  grande  partie  de  la  série  argileuse  est  si  évi- 
dente le  long  de  la  rivière  Leach  qu'elle  ne  peut  être  expliquée  que  par  une  faille. 

Cette  série  de  Victoria  est  pénétrée  par  des  roches  plutoniques,  dont  la  nature 
varie  entre  un  gabbro  hornblendique  ou  gabbrodiorite  et  une  granodiorite,  ou  même  un 
granité.  Il  existe  plusieurs  de  ces  massifs  intrusifs.  La  roche  sous-jacente  de  ]a 
presqu'île  de  East-Sooke,  est  presque  exclusivement  composée  de  roches  plutoniques  à 
hornblende,  relevant  de  la  composition  d'un  gabbro-diorite,  mais  auquel  sont  associés 
des  amphibolites,  des  apophyses  intrusives  et  des  dykes  d'une  roche  felsitique  de  nature 
syénitique.  Ces  roches  plutoniques  pénètrent  les  roches  vertes  du  nord  et  de  l'est. 
Des  massifs  analogues,  mais  d'étendues  pis  restreintes,  se  trouvent  sur  la  presqu'île 
d'Esquimalt  et  à  Victoria-ouest;  à  l'ouest  de  Cedar-Hill,  et  près  du  lac  Elk,  on  observe 
des  massifs  plus  petits,  qui  semblent  recouper  ces  roches  tout  en  y  étant  associés.  Dans 
la  partie  nord  de  la  presqu'île  de  Saanich,  au  sud  des  couches  sédimentaires  crétacées, 
il  existe  une  étendue  considérable  de  granodiorite  et  de  granité,  qui  recoupe  les 
anciennes  roches  métamorphiques.  Des  granodiorites  analogues  existent  à  l'ouest  sur 
la  rive  vis-à-vis  du  goulet  Saanich,  au  sud  des  assises  houillères  qui  occupent  le  bassin 
de  Cowichan.  On  en  observe  une  autre  étendue  plus  petite  à  l'extrémité  nord  du  lac 
Sooke. 

Sur  la  presqu'île  de  Sooke  les  diorites  sont  recoupées  par  des  dykes  de  roches  trap- 
péennes,  dont  quelques-unes  sont  indubitablement  de  la  diabase.  La  granodiorite  de 
Saanich  est  aussi  recoupée  par  un  système  de  dykes  qui  semblent  relever  de  la  compo- 
sition d'andésites. 

Au  nord-ouest  de  la  série  de  Victoria,  et  reposant  sur  elle  en  discordance,  on 
observe  une  autre  série  de  roches  sédimentaires  accompagnées  de  couches  volcaniques 
andésitiques.  En  tant  que  nous  ayons  pu  nous  en  assurer,  ces  assises  ne  contiennent 
pas  de  couches  franchement  calcaires,  et  consistent  non  seulement  en  schistes,  phyllades 
et  grès,  mais  aussi  en  conglomérats.  Leur  principal  développement  est  au  nord  de  la 
rivière  Cowichan  où  elles  forment  une  lisière  large  de  8  à  10  milles  et  où  elles  ont  une 
orientation  de  N.  60°  O.  Leur  puissance  totale  ne  dépasse  probablement  pas  15,000 
pieds,  mais  elles  reviennent  à  la  surface  à  plusieurs  reprises  à  cause  de  dislocations  et 
de  failles.  On  en  trouve  aussi  un  ou  deux  paquets  déprimés  par  des  failles,  le  long 
de  la  rivière  Koksilah.  Si  l'on  peut  s'en  rapporter  au  dire  des  prospecteurs  et  autres 
observateurs,  cette  formation  semble  constituer  une  lisière  continue  qui  se  prolonge 
jusqu'à  Alberni.  Les  assises  sont  bien  exposées  à  la  vue  le  long  de  la  rivière  Chemai- 
nus,  au  nord  et  à  l'ouest  du  mont  Sicker.  C'est  au  mont  Sicker  que  ces  roches  sont  le 
mieux  connues,  car  elles  forment  la  roche  encaissante  des  gisements  de  cuivre  de  <e 
district;  pour  cette  raison  nous  les  désignerons  provisoirement  du  nom  de  série  du 
mont  Sicker. 

Par  places  cette  formation  a  des  plongements  très  doux,  est  libre  de  pénétrations 
ignées,  et  n'est  pas  métamorphisée.  On  y  trouve  de  puissantes  couches  de  conglomé- 
rats avec  des  grès  et  des  schistes  carbures,  qui  ressemblent  beaucoup  aux  roches  cré- 
tacées houillères.  Ces  roches  inaltérées,  lorsqu'on  les  suit  à  angles  droits  de  leur  orien- 
tation, passent  à  des' roches  concordantes  métamorphiques,  fort  plissées,  et  redressées, 
des  phyllades,  graywackes,  quartzites,  conglomérats  cristallins,  et  schistes  graphitiques 


64  COMMISSION  GEOLOGIQUE 

8-9  EDOUARD  VII,  A.  1909 

ou  quartzeux.  Associées  à  ces  roches  sédimentaires  métamorphisées  on  observe  dea 
roches  ignées  intrusives  dont  la  composition  est  généralement  andésitique.  Lorsque 
le  métamorphisme  a  été  exclusif,  ces  andésites  ont  subi  une  recristallisation,  et  sont 
gneissoïdes  ou  même  schisteuses  et  sont  des  gneiss  amphiboliques,  et  des  schistes 
chloritiques  ou  talqueux.  La  transition  des  sédiments  inaltérés  aux  couches  cristal- 
lines, qui  parfois  correspondent  entre  elles  au  point  de  vue  stratigraphique,  est  tout 
particulièrement  frappante  le  long  de  la  rivière  Chemainus,  où,  au  sud-ouest  du  mont 
Sicker,  les  roches  sont  des  sédiments  inaltérés,  des  grès  et  des  schistes  carbures  qui 
passent  graduellement  à  des  gneiss  et  à  de  schistes  à  la  base  de  la  montagne. 

Il  est  impossible  de  fixer  avec  certitude  l'âge  de  la  série  du  mont  Sicker,  car  nous 
n'y  avons  pas  découvert  de  fossiles,  et  nous  ne  pouvons  établir  la  corrélation  stratigra- 
phique et  lithologique  sans  études  supplémentaires.  Ces  assises  sont  indubitablement 
séparées  de  la  série  de  Victoria  par  une  discordance  très  marquée.  Au  point  de  vue 
stratigraphique  elles  semblent  être  sous-jacentes  aux  assises  houillères  crétacées. 
Cependant  la  formation  a  été  dérangée  par  des  failles  en  chevauchement,  qui  par 
places  ont  ramené  les  roches  plus  récentes  par-dessus  les  anciennes,  et  ces  dérange- 
ments ont  bien  pu  aussi  affecter  les  assises  houillères.  Le  contact  entre  la  série  du 
mont  Sicker  et  les  assises  houillères  n'est  nulle  part  bien  à  découvert  ;  les  observations 
semblent  suggérer  qu'il  y  a  discordance  entre  elles,  mais  ce  fait  ne  ressort  pas^  défini- 
tivement des  relevés  faits  durant  la  campagne  dernière.  Ce  point  peut  être  facilement 
déterminé  par  des  travaux  supplémentaires  sur  le  terrain.  D'un  autre  côté  l'analogie 
frappante  qui  existe  entre  les  sédiments  non  métamorphisés  et  les  assises  houillères 
semblent  indiquer  que  la  série  du  mont  Sicker  a  des  rapports  avec  les  roches  ^houillères 
crétacées,  et  que  leur  âge  respectif  se  rapproche.  D'un  autre  côté,  la  présence  sur 
l'île  d'assises  mésozoïques  inférieures,  et  la  discordance  suggérée  entre  la  série  du  mont 
Sicker  et  les  assises  houillères  indiquent  peut-être  que  les  couches  en  question 
apartiennent  à  la  période  Triassique  ou  au  Jurassique. 

Nous  observâmes  des  couches  sédimentaires  relevant  des  assises  houillères  où  elles 
sont  indiquées  sur  la  carte  de  Richardson,  à  l'extrémité  septentrionale  de  la  presqu'île 
de  Saanich  et  à  Cowichan,  où  elles  consistent  en  grès  et  en  conglomérats  accompagnés 
de  schistes  arénacés.  Nous  examinâmes  l'extrémité  sud  de  l'étendue  de  Nanaïmo  dans 
les  environs  de  Ladysmith  et  aux  mines  d'Extension.  Les  étendues  couvertes  par 
cette  formation  sont  plus  grandes  que  l'indique  la  carte  de  Richardson,  et  elle  est 
aussi  plus  puissante.  Si  toutes  les  roches  de  l'étendue  de  Cowichan  relèvent  des 
assises  houillères  productives,1  comme  il  l'indique,  la  puissance  totale  de  ces  roches 
dans  la  région  serait  de  1,800  pieds  environ.  Ces  couches  ne  renferment  que  peu  de 
restes  fossiles,  mais  d'après  les  observations  de  Richardson  et  autres  géologues  il  ne 
fait  aucun  doute  qu'elles  appartiennent  au  Crétacé. 

Le  long  de  la  côte  sud-ouest,  à  l'ouest  de  la  baie  Beecher  on  observe  plusieurs 
petits  bassins  ou  étendues  déprimées  par  des  failles,  de  grès  tendres  et  de  conglomérats, 
auxquels  sont  associés  des  couches  minces  de  schistes  et  de  marne.  Richardson  les 
rapporte  au  Tertiaire,  et  il  existe  de  nombreux  restes  fossiles  pour  supporter  son 
avancé.2  D'après  leurs  caractéristiques  et  la  faune  qu'elles  contiennent,  ces  couches 
sédimentaires  sont  indubitablement  d'origine  marine.  Elles  sont  séparées  des  diorites 
plutoniques  et  des  roches  vertes  sous-jacentes  par  une  discordance  marquée  et  un 
puissant  conglomérat  à  la  base.  Ce  conglomérat  repose  sur  une  ancienne  surface 
érodée  de  roches  cristallines  qui  formait  la  côte  de  l'océan  Tertiaire.  La  surface  irré- 
gulière, les  galets  et  cailloux  roulés  et  arrondis,  les  dykes  portant  les  traces  caractéris- 
tiques de  l'action  des  vagues  et  les  larges  plans  de  jointage  comblés  de  sable  et  de  gra- 
viers grossiers,  sont  remarquablement  parallèles  dans  la  discordance  et  dans  le  conglo- 
cées  par  des  failles  à  grand  rejet.  Nous  ne  pouvons  faire  d'avancé  de  leur  puissance 
mérat  de  la  base.    Les  couches  ont  été  légèrement  refoulées  mais  n'ont  pas  été  dépla- 

1  Rapport  du  progrès,  1876-1877,  Exploration  géologique,  Can.,  p.  187. 

2  J.  C.  Merriman,  Bull.  U.  de  Cal.,  vol.  2,  n°  3,  pp    101-108,  1896. 
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avant  d'avoir  calculé  le  rejet  des  failles,  mais  l'épaisseur  totale  à  découvert  ne  dépasse 

probablement  pas  300  ou  400  pieds. 

Nous  avons  déjà  mentionné  les  épais  manteaux  de  drift.  Une  certaine  partie  de 
ces  dépôts  est  certainement  morainique,  quoiqu'une  grande  proportion  puisse  être 
considérée  comme  étant  le  bord  de  la  nappe  formant  l'immense  glacier  continental  qui 
couvrait  l'île.  D'après  la  faune  qu'il  renferme,  ce  drift  est  en  partie  d'origine  marine. 
On  trouve  des  exemples  notables  de  dépôts  marins  dans  les  sables,,  argiles  et  graviers 
non  agglomérés  qui  recouvrent  les  bassins  unis  et  déprimés  de  la  côte  sud-ouest.  On 
observe  aussi  des  dépôts  fluviatiles,  lacustres  et  marécageux.  L'un  des  exemples  les 
plus  intéressants  de  cette  nature  est  une  ancienne  vallée  qui  s'étend  du  lac  Langford 
à  Koyal-Koad.  Cette  vallée  est  maintenant  complètement  comblée  par  des  dépôts 
alluviaux  fluviatiles,  et  il  s'y  est  développé  une  plaine  large  et  unie,  à  terrasses  longitu- 
dinales bien  marquées. 

GEOLOGIE   ÉCONOMIQUE. 

La  richesse  minérale  du  district  est  d'une  importance  considérable,  mais  à  l'ex- 
ception du  cuivre  il  est  bien  douteux  qu'il  y  existe  d'autres  métaux  en  quantités 
exploitables.  On  y  a  bien  recueilli  de  l'or  de  placer,  et  même  actuellement  on  fait 
encore  des  lavages  de  sables  aurifères,  mais  sur  une  très  petite  échelle.  La  houille 
donne  lieu  à  l'industrie  la  plus  importante  de  la  côte  orientale.  On  fabrique  aussi  de 
la  chaux  et  du  ciment;  l'argile  et  le  sable  sont  employés  dans  les  briqueteries  et  à 
mesure  du  développement  des  moyens  de  transport  et  des  facilités  de  production,  il 
est  certain  qu'il  s'établira  d'autres  industries  faisant  usage  des  produits  de  dépôts 
non  métallifères. 

Les  principaux  gisements  de  cuivre  se  trouvent  à  East-Sooke,  mont  Malahat, 
Koksilah  et  mont  Sicker.  On  trouve  d'autres  dépôts  moins  importants  disséminés  sur 
toute  l'étendue  de  la  région  notamment  dans  les  districts  de  Highland  et  de  Goldstream, 
ainsi  que  dans  les  environs  de  la  rivière  Leach.  Il  existe  trois  types  principaux  de 
gisements  qui  sont  représentés  par  les  dépôts  de  Sooke,  du  mont  Malahat  et  du  mont 
Sicker  respectivement. 

Les  principaux  dépôts  de  Sooke  se  trouvent  dans  la  diorite  ou  gabbro-diorite  de  la 
région.  Cette  roche  est  recoupée  par  des  dykes  et  des  apophyses  de  roches  acides  plu- 
toniques,  de  nature  dioritique  et  syénitique,  et  aussi  par  des  dykes  de  diabase.  Ces 
intrusions  semblent  n'avoir  pas  eu  d'effet  marqué  sur  l'origine  du  minerai.  La  diorite 
a  une  structure  gneissique  et  est  recoupée  par  de  nombreuses  zones  de  glissement  le 
long  desquelles  il  y  a  eu  déplacement  marqué  des  roches.  La  diorite  contient  des  par- 
celles de  pyrites  de  fer  et  de  chalcopyrite  disséminées.  Dans  les  zones  de  glissement 
les  sulfures  se  sont  parfois  concentrés  et  forment  des  amas  minéraux  assez  volumi- 
neux mais  de  basse  teneur. 

Ces  zones  de  dislocation  sont  très  nombreuses.  En  général  elles  ne  sont  pas  très 
larges  et  la  teneur  en  sulfures  de  la  roche  est  basse.  Cependant  en  certains  cas  elles 
sont  plus  développées  et  la  proportion  de  chalcopyrite  est  plus  prononcée.  La  zone  sur 
laquelle  sont  jalonnées  les  concessions  Margaret,  Copper-King  et  Eurêka  est  large  de 
200  pieds  et  on  peut  la  suivre  sur  une  distance  de  4,500  pieds,  et  peut-être  plus.  Il 
existe  deux  systèmes  principaux  de  ces  zones  de  glissement  dans  le  district  de  Sooke, 
l'un  orienté  N.  45°  E.,  et  le  second  ayant  une  direction  N.N.O.  La  diorite  disloquée 
a  été  fissurée  dans  toutes  les  directions.  Il  s'y  est  développé  des  minces  filons  de  quartz 
et  une  assez  forte  proportion  de  hornblende  secondaire.  Le  développement  secondaire 
de  la  hornblende  a  parfois  été  si  abondant  qu'il  reste  très  peu  de  feldspath  original  et 
que  la  roche  ressemble  à  une  amphibolite.  La  diorite  est  traversée,  sous  diverses  direc- 
tions, par  des  filons  de  hornblende  lamellée.  D'après  nos  observations  sur  le  terroin,  ces 
filons  ne  semblent  pas  représenter  des  intrusions  mais  tout  indique  que  les  matières 
que  les  composent  ont  été  dérivées  de  la  diorite  elle-même.    Le  long  des  zones  de  glis- 
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sèment  les  eaux  ont  facilement  circulé,  ont  dissout  la  feldspath,  recristallisé  la  horn- 
blende, et  déposé  les  sulfures  de  fer  et  de  cuivre.  En  général  les  sulfures  sont  dissé- 
minés dans  la  zone  de  glissement  en  petites  coulées,  mais  parfois  on  les  trouve  en 
petits  filons  et  en  amas,  qui  doivent  leur  origine  à  un  remplacement  partiel  de  la  roche 
encaissante.  Dans  les  puits  foncés  sur  les  concessions  Willow-Grove  et  Blue-Bird,  on 
trouve  la  chalcopyrite  et  la  pyrite  de  fer  accompagnées  d'une  faible  proportion  d'une 
gangue  siliceuse.  On  peut  probablement  attribuer  ce  remplacement  plus  complet  au 
fait  que  l'amas  est  situé  au  croisement  de  deux  zones  de  glissement.  Aux  affleurements 
mêmes  de  ces  dépôts,  on  trouve  fréquemment  du  cuivre  natif,  mais  cet  élément  n'est 
présent  que  près  de  la  surface  et  provient  de  l'altération  de  la  chalcopyrite.  Il  n'est 
guère  probable  que  l'on  trouve  des  zones  importantes  d'enrichissement  secondaire,  car 
]a  chalcopyrite  et  la  pyrite  demeurent  inaltérées  à.  la  surface,  à  l'exception  d'une  oxyda- 
tion superficielle.  Si  l'on  considère  l'ensemble  de  la  zone  disloquée  ces  gisements  de 
cuivre  sont  essentiellement  de  basse  teneur  mais  d'un  grand  volume. 

A  l'extrémité  ouest  de  la  presqu'île  East-Sooke  il  y  a  un  grand  amas  de  sulfures 
presque  purs,  accompagnés  d'un  peu  de  magnétite.  Ces  sulfures  ne  contiennent  qu'une 
faible  proportion  de  chalcopyrite,  et  consistent  surtout  en  pyrrhotine  et  en  pyrite  de 
fer.  Le  minerai  est  trop  pauvre  en  cuivre  pour  que  l'on  puisse  l'exploiter,  quoique  l'on 
en  ait  fait  l'essai  à  plusieurs  reprises.  Ce  gisement  se  trouve  dans  une  roche  plus 
basique,  un  gabbro,  qui  a  certains  rapports  avec  le  gabbro  dioritique  normal.  Tout 
l'amas  est  peut-être  une  ségrégation  du  magma  originel,  mais  il  y  a  eu  une  concentra- 
tion secondaire  le  long  d'une  zone  disloquée  dans  le  gabbro.  On  a  aussi  observé  des 
dépôts  moins  volumineux  de  sulfures  de  fer  et  de  cuivre  dans  les  zones  disloquées  des 
roches  vertes  à  l'est  et  au  nord. 

Sur  le  mont  Malahat,  à  l'est  du  lac  Shawnigan,  on  remarque  des  développements 
de  sulfures  de  cuivre  et  de  fer  accompagnés  d'une  proportion  considérable  de  magné- 
tite dans  les  calcaires  près  de  leur  contact  avec  les  dykes  et  les  apophyses  de  granité  et 
de  granodiorite.  Dans  cette  zone  de  contact  les  minéraux  usuels  se  sont  développés  dans 
le  calcaire:  grenats,  diopside  et  wollastonite ;  la  diopsite  passant  à  une  serpentine. 
Des  amas  considérables  et  irréguliers  de  magnétite,  de  pyrite  et  de  pyrrhotine,  avec 
une  faible  proportion  de  cuivre  remplacent  les  calcaires  par  places.  On  a  fait  plu- 
sieurs fois  l'essai  d'exploiter  ces  gisements,  mais  leur  teneur  en  cuivre  est  trop  basse 
pour  pouvoir  faire  face  aux  frais  d'abatage  et  au  coût  du  transport. 

Les  minerais  de  cuivre  de  la  crête  entre  les  fourches  de  la  Koksilah  et  de  la  Cowi- 
chan,  sur  lesquels  sont  jalonnées  les  concessions  King-Solomon  et  Blue-Bird  sont  au 
sein  des  membres  calcaires  de  la  série  de  Victoria.  Ce  ne  sont  pas  des  amas  dévelop- 
pés par  le  contact  direct  de  deux  roches,  quoiqu'ils  puissent  devoir  leur  origine  à  des 
pénétrations  de  roches  ignées  qui  ne  sont  pas  à  découvert  dans  les  environs  immé- 
diats. Le  minerai  se  trouve  dans  des  zones  fissurées  et  des  filons  qui  recoupent  les 
roches  calcaires  de  la  région. 

Sur  le  mont  Sicker  se  trouve  le  seul  gisement  de  cuivre  qui  ait  été  exploité  avec 
profits,  aux  mines  Lenora,  Tyee  et  Richard  III.  Il  y  a  actuellement  chômage 
dans  les  opérations  minières  de  ce  district.  Le  minerai  est  composé  de  chalcopyrite, 
de  pyrite  de  fer  et  de  sphalérite,  dans  une  gangue  de  quartz  et  de  barytes,  et  la  roche 
encaissante  est  la  série  fortement  métamorphisée  du  mont  Sicker.  L'amas  de  la  mine 
Tyee  est  lenticulaire  et  aplati,  et  M.  J.  W.  Bryant,  de  la  société  qui  exploite  la  mine, 
croit  qu'il  s'est  développé  dans  un  pli  synclinal  des  schistes  noirs  luisants  et  en  partie 
graphitiques.  M.  W.  H.  Weed  conclut  d'après  la  présence  de  la  baryte  dans  le  minerai,  et 
de  l'absence  de  ce  minerai  dans  les  roches  environnantes,  que  les  solutions  minérali- 
satrices  ont  dû  venir  de  grandes  profondeurs.  On  trouve  d'autres  amas  de  cette 
nature  en  divers  endroits  sur  le  mont  Sicker,  ainsi  qu'à  l'ouest  sur  le  mont  Benton, 
et  à  l'est  sur  le  mont  Richards.  Cependant  ces  amas  ne  se  trouvent  pas  en  forme  len- 
ticulaire distincte,  mais  plutôt  à  l'état  de  parcelles  disséminées  et  comme  remplace- 
ment partiel  des  roches  les  plus  schisteuses  le  long  de  zones  fissurées.     Les  minerais 
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sont  généralement  en  rapport  direct  avec  les  roches  volcaniques  basiques,  qui  ont  été 
disloquées  et  altérées  en  schistes  chloritiques  et  talqueux  dans  les  environs  des  gise- 
ments. Ils  doivent  leur  origine  à  des  eaux  minéralisatrices  à  haute  température,  ce 
qui  est  indiqué  par  l'altération  subie  par  la  roche  encaissante,  tandis  que  la  présence 
d'une  forte  proportion  de  barium,  ainsi  que  l'a  fait  remarquer  M.  Weed,  semble  indi- 
quer pour  ces  eaux  une  origine  magmatique.  Mais  il  est  possible  que  la  concentration 
des  minerais  en  amas  distinctement  lenticulaires  soit  l'œuvre  d'eaux  météoriques  peu 
profondes. 

Les  autres  gisements  cuprifères  de  la  région  sont  beaucoup  moins  importants, 
mais  relèvent  du  même  type  que  ceux  décrits  plus  haut.  Ce  sont  principalement  des 
disséminations  et  des  remplacements  de  la  roche  de  la  série  de  Victoria,  le  long  des 
zone  fissurées  et  de  dislocation  à  travers  lesquelles  les  eaux  circulaient  facilement.  Tous 
les  gisements  de  ce  district  sont  de  basse  teneur,  mais  quelques-uns  des  amas  ont  des 
proportions  considérables,  et  il  est  probable  que  l'on  pourrait  les  exploiter  en  opérant 
sur  une  grande  échelle  et  en  concentrant  le  minerai  à  la  mine. 

La  découverte  d'or  de  placer  dans  le  district  fut  la  cause  de  prospections  intenses. 
Vers  1870  on  recueillit  une  quantité  considérable  d'or  de  placer  sur  la  rivière  Leach 
et  dans  les  environs.  Récemment  on  a  fait  un  essai  de  reprise  de  travaux  de  cette 
nature  dans  cette  région,  mais  sans  succès.  Un  ou  deux  Chinois  travaillent  sur  la 
rivière  Leach  depuis  quelque  temps,  mais  c'est  à  peine  si  l'or  qu'ils  recueillent  les 
paient  de  leur  peine.  Nous  croyons,  comme  Dawson  du  reste,  que  l'or  de  la  rivière 
Leach  et  de  la  branche  nord  provient  des  minces  filons  de  quartz  qui  parcourent  les 
roches  ardoisières  de  la  région. 

Les  filons  de  quartz  sont  présents  en  grand  nombre,  et  quoique  minces  en  général, 
ils  atteignent  parfois  une  épaisseur  de  quatre  à  six  pieds,  et  sont  continus  sur  des^dis- 
tances  de  plusieurs  centaines  de  pieds.  Malgré  le  fait  qu'ils  semblent  avoir  été  la 
source  de  l'or  alluvial  que  l'on  trouve  dans  les  cours  d'eau,  ils  sont  trop  pauvres  pour 
être  exploités.  Tous  les  essais,  nombreux  du  reste,  d'établir  des  mines  d'or  dans  ce 
district  ont  été  des  insuccès.  Ces  filons  ont  probablement  les  mêmes  caractéristiques 
que  les  mines  de  quartz  que  l'on  rencontre  fréquemment  dans  les  terrains  fort  méta- 
morphisés,  mais  qui  sont  presque  toujours  stériles.  Il  a  fallu  une  longue  période 
d'érosion  et  la  désintégration  de  nombreuses  centaines  de  ces  filons  pour  produire  la 
quantité  d'or,  relativement  faible,  que  l'on  trouve  dans  les  rivières.  La  rivière  Leach 
elle-même  semble  être  épuisée  maintenant,  il  est  peu  probable  que  les  autres  cours 
d'eau  soient  suffisamment  riches  pour  être  exploités. 

Les  minéraux  non-métalliques  offrent  un  champ  plus  propice  à  l'industrie.  Les 
excellentes  houilles  de  la  côte  orientale  sont  bien  connues  et  donnent  lieu  à  une  indus- 
trie bien  établie.  Nous  ne  fîmes  qu'une  visite  hâtive  aux  bassins  houillers  mentionnés 
ci-dessus.  On  a  fait  des  prospections  dans  le  bassin  de  Cowichan,  et  il  y  a  actuelle- 
ment une  perforatrice  à  diamant  faisant  des  forages  de  recherches  dans  les  assises  de 
l'extrémité  nord  de  la  presqu'île  de  Saanich.  Les  assises  houillères  de  ce  bassin  sont 
beaucoup  plus  puissantes;  elles  atteignent  probablement  1,800  pieds;  elles  ont  aussi 
une  superficie  plus  étendue  que  le  rapporte  Richardson.  A  en  juger  d'après  les  affleure- 
ment des  couches,  ces  assises  ne  contiennent  pas  de  grandes  quantités  de  charbon.  Les 
quelques  couches  que  l'on  y  observe  sont  minces,  et  généralement  sableuses.  Elles  se 
trouvent  près  de  la  base  de  la  formation.  Il  y  a  dans  la  vallée  Cowichan  une  grande 
étendue  couverte  par  les  mesures  houillères,  dans  laquelle  il  n'y  a  pas  d'affleurements, 
ce  qui  fait  qu'il  est  impossible  de  juger  de  la  présence  ou  de  l'absence  de  couches  de 
houille  exploitables;  il  peut  cependant  se  faire  que  l'on  obtienne  des  résultats  satisfai- 
sants en  faisant  des  prospections  raisonnées  dans  cette  région. 

On  a  aussi  fait  des  recherches  dans  les  petits  bassins  de  couches  sédimentaires 
Tertiaires  de  la  côte  sud-ouest,  à  Sooke,  et  Coal  creek.  Quoiqu'il  y  existe  quelques 
minces  dépôts  lenticulaires  de  lignite  et  de  grès  lignitifères,  les  résultats  obtenus  ne 
sont  pas  encourageants.     Ces  assises  sont  indubitablement  d'origine  marine,  ce  qui  est 
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prouvé  non  seulement  par  leurs  caractéristiques  lithologiques  mais  aussi  par  leur 
faune;  donc  la  présence  de  couches  de  houille  y  est  très  improbable.  On  y  trouve  des 
amas  cylindriques  de  lignite,  qui  résultent  probablement  de  la  présence  d'anciens  troncs 
d'arbres  amenés  par  des  charriages  dans  les  mers  tertiaires  et  convertis  en  lignite. 
Les  autres  matières  carburées  que  renferment  ces  couches  ont  probablement  une  ori- 
gine analogue.  Les  petites  quantités  de  charbon  que  l'on  y  a  trouvées  sont  des  lignites 
et  on  ne  peut  guère  entretenir  l'espoir  de  découvrir  dans  ces  bassins  des  houilles  ou  des 
semi-anthracites.  L'étendue  de  chaque  bassin  n'est  pas  seulement  petite,  mais  les 
assises  ont  été  bouleversées  et  brisées  au  point  que  les  dislocations  offriraient  des  en- 
traves sérieuses  à  l'exploitation.  Nous  croyons  donc  à  propos  de  décourager  de  faire 
des  recherches  ou  des  travaux  quelconques  dans  ces  bassins  d'assises  sédimentaires. 

L'industrie  de  la  fabrication  de  la  chaux  et  du  ciment  est  d'importance  considé- 
rable dans  ce  district.  La  fabrique  de  la  Vancouver  Portland  Cernent  Company  est 
construite  sur  les  bords  du  creek  Tod,  un  petit  affluent  de  la  rivière  Saanich.  La  roche 
usitée  provient  d'un  lit  épais  de  calcaire  cristallin  argileux,  qui  se  rapporte  à  la  série 
Victoria,  et  qui  ne  requiert  qu'une  faible  addition  d'argile  pour  la  fabrication  du 
ciment.  Le  fait  est  qu'à  présent  cette  addition  n'est  plus  nécessaire;  autrefois  on 
ajoutait  un  peu  d'argile  alluviale  pour  augmenter  la  teneur  en  alumine  et  en  silice. 

On  fabrique  de  la  chaux  avec  les  calcaires  ou  marbres  plus  purs  de  la  série  de 
Victoria.  Les  fours  à  chaux  sont  situés  sur  la  rive  sud  du  havre  Esquimalt,  sur  la 
côte  ouest  du  goulet  Saanich,  et  au  pont  Parsons  au  nord-ouest  de  la  pointe  du  havre 
Esquimalt.  La  chaux  produite  à  cette  dernière  usine  est  usitée  par  la  Silica  Lime 
Brick  Company  à  la  fabrication  de  briques  de  chaux  silicatée.  On  extrait  le  sable 
nécessaire  d'une  excavation  située  près  de  la  fabrique,  où  il  forme  un  dépôt  stratifié 
d'origine  fluviatile.  On  a  aussi  cuit  de  la  pierre  à  chaux  à  l'intérieur  de  l'île,  dans  les 
districts  de  plateaux  élevés,  le  long  de  la  route  Mill-Stream  qui  longe  le  cours  d'eau, 
mais  les  frais  élevés  de  transport  on  été  cause  de  l'abandon  de  cette  industrie.  Les 
dépôts  de  calcaire  dont  on  pourrait  extraire  une  excellente  pierre  à  chaux  sont  très 
nombreux  et  même  si  l'on  ne  découvre  pas  d'autres  gisements  de  pierre  à  ciment  ayant 
la  composition  exacte  requise  pour  la  fabrication  de  ciment  de  Portland,  il  existe  en 
de  nombreux  endroits  de  grandes  quantités  de  calcaires  qui  pourraient  facilement  faire 
la  base  de  cette  industrie. 

Actuellement,  à  l'exception  de  la  fabrication  de  briques,  l'industrie  de  l'argile  est 
restreinte  à  une  petite  poterie  à  Victoria.  Une  partie  de  l'argile  usitée  à  cette  fabrique 
provient  des  schistes  des  assises  houillères  exploitées  à  Extension.  Ces  schistes  sont, 
dit-on,  d'excellente  qualité  et  quelques-uns  constituent  des  argiles  réfractaires.  .  Il 
n'existe  pas  d'autres  sources  d'argiles  de  bonne  qualité.  Acause  de  leurs  caractéris- 
tiques métamorphiques  on  ne  peut  considérer  aucun  des  membres  argileux  de  la  série 
Victoria.  Les  schistes  de  la  série  du  mont  Sicker,  des  assises  houillères  du  Cowichan 
et  des  bassins  tertiaires  ne  sont  pas  abondants  et  sont  du  reste  généralement  impurs. 
Les  argiles  des  dépôts  superficiels  sont  aussi  impures  et  ne  peuvent  servir  qu'à  la  fabri- 
cation de  briques  ordinaires. 
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DIVISIONS  MINIERES  D'OSOYOOS  ET  DE  SIMILKAMEEN. 

(Charles  Camsell.) 

Durant  la  plus  grande  partie  de  la  campagne  de  1908  nous  opérâmes  dans  le 
district  de  la  colonie  minière  d'Hedley,  en  continuation  des  travaux  commencés  l'an 
dernier.  A  la  fin  de  la  campagne  de  1907  nous  avions  complété  environ  les  deux- 
tiers  des  relevés  topographiques,  et  la  géologie  avait  à  peine  été  commencée.  Tous  ces 
travaux  furent  terminés  cette  année.  Pour  les  relevés  géologiques  j'eus  comme  assis- 
tant M.  J.  A.  Allan,  et  M.  L.  Reinecke  fut  chargé  des  travaux  topographiques. 

Après  avoir  complété  les  relevés  topographiques  nécessaires  à  l'établissement  de 
la  feuille  d'Hedley,  M.  Reinecke  se  rendit  dans  la  plaine  Otter,  sur  la  rivière  Tulameen, 
où  il  commença  une  nouvelle  feuille  topographique.  Cette  dernière  embrassera  une 
superficie  de  200  milles  carrés  environ,  formant  un  rectangle  de  12  milles  dans  une 
direction  est  et  ouest,  sur  17  milles  nord  et  sud.  Cette  feuille  présentera  un  intérêt 
économique  tout  particulier.  Dans  la  partie  nord-ouest  on  développe  actuellement  des 
gisements  aurifères  et  cuprifères;  vers  le  sud-est  il  y  a  des  assises  houillères;  dans  les 
parties  sud  et  ouest  il  existe  des  gîtes  de  magnétite,  de  fer  chromé  et  de  molybdénite; 
on  exploite  aussi  des  dépôts  alluviaux  d'or  et  de  platine  dans  le  lit  de  la  rivière  Tula- 
meen et  de  quelques-uns  de  ses  affluents. 

Pour  les  relevés  de  cette  feuille  nous  employâmes  la  méthode  photographique,  et 
nous  espérons  avoir  suffisamment  de  données  pour  établir  une  carte  qui  pourra  proba- 
blement être  publiée  au  printemps  de  1909. 

DÉVELOPPEMENTS   MINIERS. 

Dans  la  colonie  minière  d'Hedley  et  les  environs  on  ne  fît  guère  de  nouveaux 
travaux  de  développement,  à  l'exception  de  ceux  exécutés  par  deux  ou  trois  sociétés. 
Presque  toutes  les  concessions  jalonnées  dans  le  district  sont  maintenant  patentées, 
et  d'après  les  lois  de  la  Colombie-Britannique  les  propriétaires  n'ont  qu'à  payer  annuel- 
lement certaines  redevances  au  gouvernement  provincial;  en  conséquence  de  grandes 
étendues  de  terrains  sont  fermées  aux  prospecteurs,  et  on  ne  fait  pas  les  travaux  néces- 
saires pour  démontrer  les  richesses  des  gisements  et  intéresser  les  capitalistes. 

Compagnie  "Daily  Réduction'. 

L'année  écoulée  a  été  excellente  pour  les  opérations  de  la  "Daly  Réduction  Com- 
pany "  ;  les  conditions  atmosphériques  furent  si  favorables  durant  l'hiver  que  l'usine 
ne  chôma  pas  du  tout  pendant  toute  l'année.  Durant  les  années  passées  le  manque 
d'eau  pour  la  force  motrice,  ainsi  que  la  température  basse  durant  les  mois  d'hiver, 
suffisante  pour  congeler  l'eau  dans  les  conduits,  nécessitèrent  l'arrêt  des  travaux  dans 
l'atelier  et  parfois  dans  la  mine,  mais  l'hiver  dernier  fut  si  doux  qu'il  n'y  eut  aucune 
difficulté  de  tenir  les  conduits  libres  de  glaces.  Sous  la  direction  actuelle  les  rende- 
ments des  opérations  de  bocardage  et  de  l'usine  de  cyanuration  ont  été  notablement 
augmentés,  et  la  quantité  de  minerai  traité  atteint  maintenant  130  à  135  tonnes  par 
jour. 

Il  y  a  un  an  on  n'exploitait  sur  la  concession  minière  que  les  chantiers  de  la  mine 
Nickel-Plate,  et  ceux  de  la  Sunnyside  N°  2;  depuis  cette  époque  on  a  découvert  de 
nouveaux  amas  importants  de  minerai  que  l'on  exploite  aux  mines  Sunnyside  N°  3  et 
Sunnyside  N°  4.  La  première  est  exploitée  par  une  galerie  inclinée,  qui  a  atteint  175 
pieds.     Les   chantiers   de   la    seconde   consistent    actuellement    en   excavations   à   ciel 
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ouvert,  mais  on  a  l'intention  prochainement  de  mener  une  galerie  le  long  de  la  direc- 
tion de  l'amas,  et  de  faire  l'abatage  des  deux  côtés.  On  a  aussi  fait  des  recherches  à 
l'aide  de  sondages  au  diamant  et  de  tranchées  en  divers  endroits  des  concessions  de 
la  société. 

Districts  environnants. 

Dans  les  environs  d'Hedley  on  a  poursuivi  des  travaux  de  recherches  et  de  dévelop- 
pement sur  les  concessions  du  creek  Henry,  situées  sur  la  rive  sud  de  la  rivière  Simil- 
kameen,  à  deux  milles  en  amont  d'Hedley,  et  sur  le  groupe  de  concessions  Golden  Zone, 
qui  se  trouve  au  nord,  à  une  distance  de  onze  milles  par  la  route  charretière. 

District  du  creek  Henry, 

Dans  le  district  du  creek  Henry,  la  découverte  d'or  libre  dans  un  filon  parcou- 
rant l'un  des  claims  de  la  Pollock  Mining  Company,  causa  une  sensation  locale  qui 
dura  pendant  l'hiver  et  le  printemps. 

Cette  société  possède  cinq  concessions  patentées  sur  lesquelles  on  a  poursuivi  des 
travaux  sérieux  de  recherches  à  l'aide  de  galeries,  de  puits  et  de  tranchées. 

GÉOLOGIE  DU  DISTRICT  DU  CREEK  HENRY. 

Les  roches  encaissantes,  sur  ces  concessions,  sont  des  calcaires,  des  argilites  et  des 
tufs  noirâtres  volcaniques  interstratifiés,  qui  semblent  être  rapportables  à  des  hori- 
zons géologiques  plus  élevés  que  les  couches  de  calcaire  et  de  quartzite  d'Hedley  même. 
Ces  roches  sédimentaires  sont  pénétrées  par  une  cheminée  de  monzonite,  qui  ressemble 
à  la  monzonite  de  couleur  foncée  d'Hedley;  cette  cheminée  envoie  des  apophyses  dans 
les  roches  environnantes.  Les  couches  sédimentaires  ont,  une  allure  à  peu  près  verti- 
cale, et  une  orientation  nord  et  sud.  Il  s'y  est  développé  des  fissures  qui  ont  une  direc- 
tion nord  et  sud,  et  en  certains  cas  ces  fissures  sont  remplies  par  des  filons  d'andésite 
et  de  lamprophyre.  Les  chantiers  inférieurs  sont  sur  une  veine  bien  accusée  que  l'on 
a  explorée  sur  une  distance  de  près  de  400  pieds.  La  puissance  de  cette  veine  varie 
entre  quelques  pouces  et  dix  ou  douze  pieds;  elle  est  remplie  de  fragments  de  roches 
qui  sont  dans  un  réseau  de  minces  filons  de  quartz  qui  cimentent  les  fragments.  Dans 
le  filon  principal  il  y  a  une  quantité  considérable  de  mispickel,  minéral  que  l'on  trouve 
tiussi  sur  les  nombreux  petits  plans  de  jointage  qui  parcourent  les  roches  sédimentaires 
dans  les  environs  de  la  monzonite. 

Les  chantiers  supérieurs  de  ces  concessions  se  trouvent  sur  un  filon  de  quartz  bien 
marqué,  qui  recoupe  les  couches  sédimentaires  et  la  monzonite.  Le  quartz  est  forte- 
ment minéralisé  de  mispickel,  de  pyrite  de  fer  et  de  galène,  et  on  dit  qu'il  a  une  teneur 
assez  élevée  en  or,  lorsqu'il  recoupe  les  roches  sédimentaires.  Le  quartz  qui  parcourt 
la  monzonite  n'est  pas  suffisamment  riche  pour  encourager  à  faire  des  prospections. 

On  a  récemment  jalonné  de  nombreuses  concessions  dans  ces  environs,  et  en  quel- 
ques endroits  à  l'est  des  mines  Pollock  il  semble  y  avoir  des  indices  de  la  présence  de 
minerai  d'argent. 

Groupe  de  concessions  Golden  Zone. 

Le  groupe  de  concessions  Golden  Zone  est  situé  dans  la  région  des  sources  de  l'une 
des  branches  du  creek  Twenty-Mile,  à  11  milles  d'Hedley;  ces  concessions  sont  impor- 
tantes et  on  y  a  construit  un  petit  atelier  de  cinq  bocards  après  des  travaux  de  pros- 
pections considérables.  Ce  groupe  consiste  en  quatre  concessions  situées  à  une  alti- 
tude de  5,900  pieds  environ  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Elles  furent  jalonnées  en 
1900  par  les  propriétaires  actuels  qui  y  firent  chaque  année  des  travaux  de  recherches 
et  de  développement,  ce  qui  érigèrent,  il  y  a  un  an,  un  petit  atelier  de  cinq  bocards. 
On  commença  à  bocarder  le  minerai  au  commencement  du  mois  d'août,  mais  à  cause 
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de  disette  d'eau  il  y  eut  de  nombreuses  interruptions  et  l'atelier  ferma  après  avoir  opéré 
pendant  trois  semaines. 

Les  conditions  géologiques  de  ce  groupe  de  concessions  sont  comme  il  suit: — 

Une  lisière  de  roches  sédimentaires,  consistant  en  calcaires,  quartzites  et  tufs, 
occupe  la  partie  nord  des  concessions,  sous  une  orientation  est  et  ouest;  cette  lisière 
les  traverse  toutes.  Sur  les  deux  concessions  à  l'extrémité  ouest  ces  couches  sédimen- 
taires sont  interrompues  par  un  granité  micacé  à  grains  fins,  et  vers  le  sud  ce  granité 
est  lui-même  recoupé  par  un  large  massif  de  granité  rouge  à  gros  grains. 

On  observe  aussi  une  autre  intrusion  d'un  porphyre  granitique  ayant  une  forme 
de  dyke,  d'âge  plus  récent  que  toutes  les  roches  précédentes,  qui  s'est  introduite  entre 
les  couches  sédimentaires  et  le  massif  de  granité  à  gros  grain;  les  contacts  entre  ces 
roches  sont  bien  marqués. 

Les  quatre  concessions  minérales  ont  été  jalonnées  sur  un  filon  de  quartz  très 
persistant,  que  l'on  peut  suivre  le  long  de  son  affleurement  sur  une  distance  de  1,000 
pieds  dans  une  direction  est  et  ouest.  Ce  filon  recoupe  le  granité  à  grain  fin  et  les 
sédiments.  Dans  le  granité  il  remplit  une  fissure  bien  marquée,  dont  la  largeur  varie 
entre  deux  et  quatre  pieds,  mais  en  passant  dans  les  couches  sédimentaires  il  se  divise 
en  quatre  ou  cinq  petits  filons  que  l'on  perd  de  vue  sous  le  manteau  de  drift,  et  qui 
peut-être  meurent  dans  ces  assises. 

C'est  un  remplissage  de  fissure,  et  dans  le  granité  lorsque  le  minerai  n'est  pas  trop 
oxydé,  on  observe  une  structure  bien  rubanée,  provenant  probablement  de  l'action  do 
remplissage  par  infiltration.  Dans  les  couches  sédimentaires  la  nature  du  filon  n'est 
pas  si  bien  marquée.  La  gangue  est  un  quartz  bleu,  bien  compact,  et  le  minerai  con- 
siste en  un  mélange  de  pyrite  de  fer,  d'arsénopyrite,  de  blende  et  de  chalcopyrite.  En 
outre  des  minéraux  secondaires  provenant  de  l'oxydation  et  d'altération  superficielle, 
on  observe  des  sulfures  secondaires  qui  remplissent  des  cassures  traversant  le  filon 
et  qui  eurent  lieu  subséquemment.  Les  épontes  du  filon  sont  nettes  et  présentent 
parfois  des  surfaces  de  glissement. 

On  dit  que  les  teneurs  en  or  sont  moins  élevées  dans  le  granité  que  dans  la  zone 
de  contact  ou  dans  les  couches  sédimentaires.  En  faisant  le  lavage  du  minerai  oxydé 
de  la  surface  on  observe  des  paillettes  d'or  dans  les  concentrés  d'arsénopyrite  qui 
restent  au  fond  de  la  bâtée. 

L'avenir  de  ces  gisements  dépendra  dans  une  grande  mesure  de  la  puissance  ot 
de  la  continuité  des  filons  dans  les  couches  sédimentaires,  mais  on  n'a  pas  encore  fait 
suffisamment  de  travaux  pour  pouvoir  se  prononcer  sur  ces  questions. 

District  de  Princeton. 

Dans  le  district  de  Princeton,  on  n'a  pas  encore  fait  beaucoup  de  travaux  de  déve- 
loppement. On  a  suspendu  les  travaux  aux  mines  de  charbon  depuis  l'été  de  1907  et 
il  n'est  guère  probable  qu'on  les  reprenne  avant  la  construction  du  chemin  de  fer  Great- 
Northern,  qui  doit  pénétrer  jusqu'à  ce  point. 

Sur  le  mont  Copper,  comme  dans  la  colonie  minière  d'Hedley,  la  plupart  des  con- 
cessions ont  été  patentées,  et  les  concessionnaires  ne  sont  donc  pas  requis  par  la  loi 
de  faire  des  travaux  pour  en  retenir  leurs  droits.  Cependant  quatre  hommes  travail- 
lent continuellement  depuis  un  an  et  demi  sur  la  concession  Eeco;  et  sur  la  rive 
opposée  de  la  rivière,  au  creek  Friday  on  a  fait  des  prospections  durant  le  cours  de 
l'été  sur  la  concession  Gladstone. 

Quelques  concessions,  sur  le  creek  Eivemile,  et  sur  la  rivière  Koche  furent  jugés 
suffisamment  riches  pour  que  l'on  y  fasse  des  travaux  considérables  de  développement. 

District  Tulameen. 

Dans  le  district  Tulameen,  où  nous  avons  commencé  les  relevés  pour  une  feuille 
de  carte,  on  a  fait  des  travaux  plus  importants  que  sur  les  autres  sections  de  la  région. 
Depuis  deux  ans  la  Compagnie  Granby,  de  Phœnix,  a  une  équipe  de  huit  à  douze  hom- 
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mes  à  faire  des  travaux  de  développement  sur  le  groupe  de  concessions  Independence, 
près  des  sources  du  creek  Bear.  On  y  a  mené  1,000  pieds  de  galeries,  et  on  a  foncé 
180  pieds  de  puits,  en  outre  de  nombreuses  tranchées  à  la  surface.  Ces  travaux  ont  mis 
à  découvert  une  large  coulée  de  beau  minerai  de  cuivre.  On  a  suivi  cette  coulée  vers 
le  nord  et  vers  le  sud  sur  une  distance  de  350  pieds  et  en  profondeur  jusqu'à  180 
pieds.  Au  niveau  de  126  pieds  au-dessous  de  la  surface,  des  travers-bancs  ont  mis 
à  découvert  toute  la  largeur  de  l'amas  qui  mesure  environ  90  pieds,  et  de  cet  endroit, 
des  galeries  menées  vers  le  sud  en  suivant  les  épontes  est  et  ouest  respectivement, 
montrent  que  ces  épontes  divergent  indiquant  une  augmentation  dans  la  puissance  de 
l'amas.  L'éponte  orientale,  le  long  de  laquelle  on  a  mené  300  pieds  de  galerie,  est  un 
plan  de  fracture  bien  marqué,  couvert  d'une  couche  de  schiste  et  de  talc.  Les  sur- 
faces polies  que  l'on  observe  indiquent  qu'il  y  a  eu  glissement.  L'éponte  ouest  n'est 
pas  si  bien  marquée,  et  le  minerai  semble  disparaître  graduellement  dans  la  roche 
encaissante. 

L'amas  qui  se  trouve  encaissé  dans  un  porphyre  granitique,  est  recoupé  par  une 
variété  syénitique  de  la  même  roche  plus  foncée,  qui  est  aussi  fortement  minéralisée 
par  des  minerais  de  cuivre.  Le  tout  est  fissuré  et  recoupé  par  des  petits  filons  de"cal- 
cite  qui  eux  aussi  contiennent  des  minerais.  Plus  la  roche  est  fissurée  plus  la  propor- 
tion de  minerai  est  élevée.  Tout  l'amas  est  très  poreux  et  contient  de  nombreuses  géodes 
de  calcite  ainsi  que  des  cavités.  Tous  les  chantiers  sont  très  mouillés.  Il  y  a  une  altéra- 
tion très  active  de  minéraux,  même  actuellement  ;  le  feldspath  se  change  en  koalin  ;  il 
se  forme  de  la  calcite,  et  la  chalcopyrite  se  change  en  minerais  plus  riches,  comme  la 
bornite,  la  calcocite  et  la  cuprite.  Les  eaux  d'infiltration  elles-mêmes  contiennent  une 
proportion  appréciable  de  cuivre,  et  partout  où  il  y  a  des  suintements  sur  les  parois 
il  se  dépose  de  l'oxyde  de  cuivre. 

On  a  arrêté  les  travaux  jusqu'à  la  construction  d'une  route  venant  des  plaines 
Otter,  pour  faciliter  le  transport  du  matériel. 

Il  y  a  environ  deux  ans  on  découvrit  sur  la  fourche  nord  du  creek  Granité  des 
gisements  de  charbon  d'âge  tertiaire  de  bonne  qualité.  Une  société  anglaise  obtint 
une  option  sur  un  de  ces  groupes  de  concessions  houillères  et  dépensa  plusieurs  mil- 
liers de  dollars  en  travaux  de  recherches  et  de  développement.  On  arrêta  les  travaux  à 
l'expiration  de  l'option  que  les  propriétaires  refusèrent  de  prolonger,  avant  que  l'on 
ait  pu  faire  des  essais  concluants  sur  les  qualités  du  charbon  au  point  de  vue  de  la 
fabrication  du  coke.  Cependant  les  travaux  suffirent  à  démontrer  l'importance  écono- 
mique de  ce  bassin  houiller,  qui,  tout  en  ayant  une  superficie  inférieure  à  celle  des 
terrains  houillers  de  Princeton,  contient  un  charbon  qui  trouvera  certainement  un 
débouché  aussitôt  que  le  chemin  de  fer  atteindra  la  Tulameen.  Ces  travaux  ont  aussi 
révélé  l'identité  du  charbon  de  Collins  Gulch  découvert  depuis  de  longues  années  et 
qui  est  le  même  que  celui  de  Granite-Creek.  Mais  les  bords  du  bassin  qui  affleurent  à 
Collins-Gulch  ont  été  fortement  bouleversés,  tandis  que  les  couches  de  Granite-Creek 
n'ont  qu'une  légère  inclinaison,  et  ont  une  allure  qui  en  facilite  l'exploitation.  Le 
bassin  entier  n'occupe  guère  qu'une  superficie  de  huit  milles  carrés,  mais  on  a  reconnu 
la  présence  de  trois  séries  d'assises  houillères  dont  chacune  comprend  de  une  à  trois 
couches  exploitables.  Cette  formation  houillère  est  probablement  du  même  âge  que 
relie  du  bassin  de  Princeton,  que  l'on  a  rapportée  à  l'Oligocène.  Les  deux  sont  séparées 
par  une  lisière  de  roches  volcaniques.  Les  assises  houillères  semblent  reposer  sur  une 
coulée  de  roches  volcaniques  anciennes,  tandis  que  la  partie  ouest  des  couches  est 
recouverte  par  une  coulée  plus  récente. 

On  a  aussi  fait  des  travaux  de  recherches  dans  d'autres  parties  de  la  région  de  la 
rivière  Tulameen,  notamment  à  la  colonie  minière  de  Laws,  sur  le  creek  Bear,  sur  le 
creek  Boulder,  et  sur  les  creeks  Champion  et  Eagle.  A  la  colonie  Laws  on  poursuivit 
des  travaux  pendant  trois  années,  sur  des  gîtes  aurifères  qui  semblent  donner  promesse 
de  bons  résultats  ;  nous  les  avons  brièvement  décrits  dans  le-  rapport  sommaire  pour 
l'année  1906,  mais  à  cause  des  difficultés  de  transport  on  avait  arrêté  tous  travaux 
l'an  dernier,  une  partie  du  chemin  desservant  ce  district  ayant  été  détruite. 
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Quelques  mineurs  blancs  et  des  Chinois  poursuivent  d'une  façon  intermittente 
des  lavages  des  sables,  des  placers  aurifères  et  platinifères  de  la  rivière  Tulameen  et 
du  oreek  Granité,  et  on  rapporte  la  production  d'une  petite  quantité  de  ces  métaux. 
Les  travaux  les  plus  importants  de  cette  nature  sont  ceux  que  poursuit  M.  Lambert, 
sur  la  branche  principale  du  creek  Granité  immédiatement  au  nord  de  North-Forks. 
On  a  complété  les  travaux  préliminaires  pour  la  construction  d'un  barrage  et  d'un 
conduit  de  600  pieds,  ce  qui  permettra  de  commencer  les  lavages  des  graviers  l'été  pro- 
chain, et  il  y  a  lieu  de  s'attendre  à  de  bons  résultats.  MM.  Law  et  Godfrey  ont  obtenu 
des  concessions  sur  les  rives  de  la  Tulameen  en  amont  de  la  plaine  Otter,  dans  l'inten- 
tion de  les  exploiter  sur  une  plus  grande  échelle  qu'on  ne  l'a  fait  jusqu'à  présent. 

Lorsque  la  construction  d'un  chemin  de  fer  sera  un  fait  accompli  ces  entreprises 
minières  ainsi  que  d'autres  du  district,  prendront  certainement  un  développement 
considérable. 
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COLONIE  MINIERE  DE  PHŒNIX  ET  DISTRICT  DU  SLOCAN. 

(0.  E.  LeRoy.) 

INTRODUCTION. 

Durant  la  compagne  de  1908,  du  mois  de  mai  à  la  fin  du  mois  de  septembre  nous 
fîmes  une  étude  détaillée  de  la  géologie  de  la  colonie  minière  de  Phœnix.  Dans  l'ac- 
complissement de  cette  tâche  je  fus  bien  secondé  par  M.  C.  W.  Drysdale. 

Nous  examinâmes  une  superficie  de  deux  milles  carrés  qui  embrasse  toute  l'éten- 
due de  la  zone  minérale  sur  laquelle  les  mines  sont  situées.  Nous  publierons  une 
carte  et  un  rapport  sur  ce  travail  dans  le  plus  bref  tlélai  possible.  La  première  sera 
établie  à  l'échelle  de  400  pieds  au  pouce,  échelle  suffisante  pour  faire  ressortir  les  traits 
géologiques. 

Grâce  à  l'obligeance  des  trois  sociétés  qui  opèrent  dans  le  district,  nous  eûmes 
accès  à  tous  les  chantiers  souterrains  et  pûmes  aussi  consulter  les  journaux  des  forages 
au  diament  dont  la  longueur  totale  s'élève  à  environ  sept  milles.  Les  données  que  nous 
recueillîmes  de  ce  chef,  considérées  en  conjonction  avec  les  observations  faites  de  la 
géologie  de  la  surface  nous  permettront  d'arriver  à  des  conclusions  assez  précises  au 
sujet  de  la  structure  géologique  de  ce  district. 

GÉOLOGIE   GÉNÉRALE. 

En  ce  qui  concerne  la  géologie  générale  nous  n'obtînmes  pas  de  lumières  supplé- 
mentaires sur  l'âge  des  plus  anciennes  formations,  et  nous  ne  pouvons  que  les  rap- 
porter au  Paléozoïque  tel  qu'indiqué  sur  la  carte  géologique  du  district  de  Boundary, 
La  grano-diorite  d'âge  jurassique  ou  post-jurassique,  n'est  représentée  que  par  quelques 
dykes  mal  définis  qui  recoupent  les  roches  paléozoïques,  tandis  que  le  Tertiaire  est 
constitué  par  des  couches  sédimentaires  et  des  roches  ignées. 

Le  Paléozoïque  peut  être  divisé  en  trois  parties.  La  division  inférieure  consiste 
principalement  en  quartzites  gris  et  en  porphyrites  basiques  massives,  qui  passent 
respectivement  en  quelques  endroits  à  des  schistes  quartzeux,  et  amphiboliques. 

Les  porphyrites  pénètrent  dans  les  quartzites  sous  forme  de  dykes  et  de  nappes, 
mais  elles  ne  recoupent  pas  les  roches  plus  récentes.  On  observe  la  présence  de  petits 
massifs  isolés  d'argilites  et  de  calcaires  altérés,  intimement  reliés  à  la  variété  schis- 
teuse des  roches  ci-dessus. 

La  division  intermédiaire  est  composée  de  brèches  quartzeuses  et  de  conglomérats, 
dérivés  de  la  série  inférieure,  de  tufs  siliceux,  chloritiques  et  feldspathiques  et  de  cal- 
caires cristallins.  Par  places  les  conglomérats  montrent  une  séparation  des  matériaux 
en  cailloux  fins  et  en  couches  de  galets  plus  grossiers  respectivement.  Ce  conglomérat 
est  cependant  massif  en  général  et  passe  insensiblement  en  une  brèche  sans  ligne  de 
démarcation  bien  définie.  Les  tufs  sont  parfois  rubanés,  parfois  massifs,  et  au  point 
de  vue  stratigraphique  on  ne  peut  les  séparer  des  brèches,  avec  lesquelles  ils  sont  tou- 
jours associés.  Les  calcaires  se  trouvent  en  amas  irréguliers  lenticulaires,  et  sont  des 
lambeaux  d'érosion  d'une  formation  autrefois  très  largement  distribuée,  qui  fut  affectée 
par  des  plissements  et  des  refoulements  en  même  temps  que  les  brèches  et  les  tufs. 

Ces  deux  divisions  forment  un  bassin  ou  cuvette,  et  la  division  inférieure  affleure 
à  intervalles  le  long  de  la  bordure.  La  zone  minérale  occupe  la  partie  supérieure  de 
la  division  intermédiaire. 
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La  division  supérieure  est  en  discordance  avec  la  brèche  quartzitique,  et  elle  con- 
siste en  argilites  noires  carburées,  qui  ne  se  montrent  qu'en  affleurements  limités  sur 
la  bordure  est  de  la  carte  feuille. 

La  partie  sédimentaire  du  Tertiaire  consiste  en  conglomérats,  grès  et  tufs  dont 
la  couleur  dominante  est  blanche,  >ou  gris  pâle  sous  les  influences  atmosphériques.  Ces 
roches  sont  en  discordance  avec  le  Paléozoïque,  et  forment  une  longue  lisière  qui 
s'étend  du  War-Eagle  à  la  concession  Gilt-Edge,  et  traverse  la  partie  est  de  la  ville  de 
Phœnix.  L'allure  des  couches  varie  entre  l'horizontale  vers  le  sud  et  une  position 
très  redressée  dans  la  partie  nord  des  affleurements.  Les  caractéristiques  des  couches 
indiquent  que,les  matériaux  furent  déposés  en  eau  calme,  et  les  assises  représentent 
évidemment  une  petite  partie  du  lit  d'un  lac  tertiaire. 

Cette  période  de  sédimentation  et  d'érosion  fut  suivie  d'une  autre  d'activité  vol- 
canique durant  laquelle  une  grande  partie  du  district  de  Boundary  fut  recouverte  de 
coulées  de  laves  qui  comblèrent  les  vallées  et  atteignirent  les  niveaux  des  crêtes  éle- 
vées. 

Une  érosion  subséquente,  qui  enleva  complètement  de  grandes  superficies  de  ces 
laves,  fait  ressortir  le  fait  que  la  topographie  avant  cette  période  d'éruption  volcanique 
était  fort  analogue  au  relief  actuel. 

Il  reste  un  lambeau  dans  cette  région,  qui  est  parallèle  aux  roches  sédimentaires 
le  long  de  la  bordure  orientale.  En  général  la  lave  possède  des  caractéristiques  d'an- 
désite, mais  on  observe  aussi  des  variétés  plus  acides  ou  plus  basiques,  se  rapprochant 
du  type  vésiculaire  et  amygdaloïdes. 

Les  anciennes  roches  sont  recoupées  par  des  intrusions  subséquentes  de  roches 
basiques  alcalines  et  des  pulaskites,  en  forme  de  dykes  et  de  cheminées,  et  celles-ci 
ferment  la  période  d'activité  ignée.  Les  deux  séries  de  roches  intrusives  sont  reliées 
génétiquement  et  ont  des  rapports  intimes  avec  la  coulée  de  lave. 

GÉOLOGIE  ÉCONOMIQUE. 

Ainsi  que  nous  l'avons  fait  remarquer  plus  haut,  la  zone  minéralisée  se  trouve 
dans  la  division  intermédiaire  du  Paléozoïque.  La  partie  principale  de  cette  zone 
affleure  en  forme  d'un  large  L  et  s'étend  des  concessions  Gilt-Edge  et  Montézuma  vers 
le  sud  jusqu'au  Grey-Eagle  et  au  War-Eagle,  puis  vers  l'est  à  travers  le  Monarch  et 
le  Raw-Hide  et  vers  le  nord  à  travers  le  Curlew,  le  Gold-Drop  et  le  Snowshoe.  Vers 
l'ouest  il  y  a  une  zone  secondaire  sur  laquelle  sont  jalonnées  les  concessions  Idaho  et 
Brooklyn.  Elle  était  originellement  reliée  à  la  zone  principale  dont  elle  fut  subsé- 
quemment  isolée  par  érosion. 

La  superficie  exposée  de  la  zone  est  d'environ  120  acres,  mais  son  étendue  réelle 
est  beaucoup  plus  grande,  car  une  grande  proportion  est  cachée  sous  les  assises  sédi- 
mentaires et  sous  les  coulées  d'âge  tertiaire. 

Les  observations  faites  sur  le  terrain  semblent  indiquer  que  cette  zone  représente 
un  remplacement  métosomatiqut  des  calcaires  et  des  tufs  par  de  l'épidote,  du  grenat, 
de  la  chlorite,  de  la  hornblende,  de  la  calcite  et  du  quartz,  accompagnés  de  chalcopyrite, 
d'hématite,  de  pyrite  de  fer  et  de  magnétite.  Dans  tout  le  développement  de  cette 
zone  les  principales  lignes  de  fracture  ont  une  orientation  nord  et  sud,  ainsi  que  le 
révèlent  les  travaux  souterrains  effectués.  Entre  ces  fissures  maîtresses,  il  y  a  des 
réseaux  de  nombreuses  fractures  secondaires.  Les  premières  représentent  les  artères 
principales,  et  les  secondes  les  passages  de  distribution;  le  tout  formant  un  système 
complet  de  circulation  souterraine  des  eaux  minéralisatrices,  par  l'action  desquelles 
les  roches  encaissantes  ont  été  remplacées  par  les  gangues  et  les  minerais  ci-dessus. 
La  concentration  de  la  chalcopyrite  le  long  de  certaines  lignes  a  donné  lieu  à  des  amas 
de  minerai  énormes,  enclavés  en  diverses  positions  dans  la  zone  minéralisée,  et  bornés 
par  des  épontes  qui  sont  plutôt  commerciales  que  structurales. 

Au  point  de  vue  de  la  mise  en  valeur,  la  basse  teneur  du  minerai  est  compensée 
par  sa  composition  qui  en  permet  la  fonte  sans  addition  de  fondants,  par  le  volume 
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des  amas,  et  leur  situation  favorable  à  l'exploitation,  par  les  grandes  économies  de 
manutention  que  l'on  pourrait  effectuer  en  travaillant  sur  de  grandes  quantités.  On 
pourrait  ici  adopter  la  méthode  d'exploitation  par  piliers  et  galeries,  sans  boisage,  ce 
qui  permettrait  un  abatage  très  économique. 

Les  teneurs  sont  assez  uniformes,  et  ne  s'écartent  guère  de  la  moyenne  générale. 
Durant  l'exercice  financier  finissant  le  30  juin  de  l'année  écoulée,  la  Granby  Consoli- 
dated produisit  858,432  tonnes;  les  teneurs  sont:  or,  0-0503  onces;  argent,  0-2865 
onces;  cuivre,  1-171  pour  100  par  tonne.  En  1907  le  minerai  de  la  mine  Snowshoe ren- 
dit 0-059  onces  d'or,  0-32  onces  d'argent,  et  1-3  pour  100  de  cuivre,  sur  150,000  tonnes. 
Durant  toute  l'année  dernière  la  "Granby  Consolidated"  exploita  sans  interruption  des 
deux  côtés  de  la  zone  minérale.  La  mine  la  plus  importante  du  district  est  située  du  côté 
ouest,  et  les  chantiers  traversent  les  concessions  Knob-Hill,  et  Ironsides,  et  passent 
dans  les  concessions  iEtna  et  Victoria.  Il  y  a  trois  débouchés  au  transport  souterrain 
du  minerai,  par  la  galerie  n°  2  ;  par  la  galerie  n°  3,  ou  par  le  puits  Victoria,  par  lequel 
on  remonte  tout  le  minerai  des  étages  de  200,  300  et  400  pieds.  A  l'est  les  chantiers 
sont  sur  les  concessions  Gold-Drop  et  Curlew  ;  cete  dernière  se  trouve  entre  la  Snow- 
shoe et  la  Kawhide.  Tout  le  minerai  passe  par  la  galerie  Curlew  pour  se  rendre  aux 
trémies  de  chargement. 

Les  chemins  de  fer  Great-Northern  et  Pacique-Canadien  ont  tous  deux  des 
embranchements  jusqu'aux  mines,  ce  qui  donne  de  grandes  facilités  pour  le  transport 
du  minerai  jusqu'à  la  fonderie  de  la  compagnie,  qui  est  à  Grand-Forks,  une  distance 
de  20  milles. 

Cette  année  la  quantité  de  minerai  extraite  dépasse  celle  de  toute  année  précé- 
dente; au  20  décembre  elle  avait  atteint  1,006,659  tonnes. 

Au  mois  d'août  la  "Consolidated  Mining  and  Smelting  Company"  du  Canada 
reprit  les  travaux  sur  les  concessions  Snowshoe  et  War-Eagle.  La  première  de  ces 
mines,  qui  est  exploitée  en  vertu  d'une  location,  avait  produit  37,987  tonnes  au  20 
décembre.  Le  minerai  est  expédié  en  partie  à  la  fonderie  de  la  compagnie  à  Trail, 
et  en  partie  à  la  fonderie  de  la  "British  Columbia  Copper  Company"  à  Greenwood. 
Le  transport  et  l'extraction  du  minerai  se  font  par  la  galerie  principale,  le  chantier 
principal  de  la  mine  consistant  en  une  immense  excavation  sous  voûte.  On  a  aussi 
relié  ce  chantier  avec  les  anciens  travaux,  afin  de  réduire  les  frais  de  manutention  des 
réserves  de  minerai  qui  se  trouvent  sur  la  partie  nord  de  la  concession. 

Sur  la  concession  War-Eagle,  du  groupe  "Phcenix  Amalgamated",  on  a  fait  des 
travaux  de  développement  et  on  a  effectué  une  expédition  d'essai  de  400  tonnes  de 
minerai  à  Trail.  Le  puis  est  à  100  pieds  de  profondeur,  et  jusqu'à  présent  on  a  mené 
1,200  pieds  environ  de  galeries.  La  mine  n'est  pas  desservie  par  un  chemin  de  fer  et 
il  faut  faire  le  charroyage  du  minerai  en  voitures  jusqu'au  Pacifique-Canadien  à 
trois-quarts  de  mille  de  distance. 

La  "Dominion  Copper  Company"  exploita  les  mines  Brooklyn  et  Bawhide  durant 
l'hiver,  mais  on  y  arrêta  les  travaux  en  septembre  en  attendant  une  réorganisation  de 
la  société.  Au  8  août  le  minerai  extrait  s'élevait  à  15,220  tonnes  que  l'on  expédia  à 
la  fonderie  de  la  société  à  Boundary-Falls,  par  le  chemin  de  fer  du  Pacifique-Canadien. 

Les  concessions  Stemwinder  et  Idaho,  qui  appartiennent  à  la  même  société,  ne 
furent  pas  exploitées  durant  la  campagne  dernière.  L'amas  de  minerai  de  l'Idaho  est 
un  prolongement  de  celui  de  la  concession  Brooklyn,  les  chantiers  souterrains  des  deux 
mines  sont  reliés  sous  la  ville  de  Phœnix. 

Le  gisement  de  la  Eawhide  est  le  prolongement  de  celui  de  la  Gold-Drop,  et  se 
trouve  au-dessous  et  à  l'est  de  cette  dernière  concession.  Les  travaux  comprennent 
des  excavations  sous  voûte  et  six  galeries. 

DISTRICT  DU   SLOGAN. 

Nous  passâmes  le  mois  d'octobre  dans  les  divisions  minières  d'Ainsworth  et  de 
Slocau,  dans  le  district  du  Slocan.    Dans  l'espace  de  temps  limité  dont  nous  pouvions 
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disposer  nous  examinâmes  le  plus  grand  nombre  possible  des  exploitations  en  opération 
ou  chômant.  Parmi  les  mines  que  nous  visitâmes  nous  mentionnerons  la  mine  White- 
water,  la  Whitewater-Deep,  Rambler-Cariboo,  Payne,  Mercury,  Last-Chance,  Surprise, 
Noble-Five,  Eeco  et  Richmond-Eureka.  Cet  examen  n'est  que  préliminaire  et  sera 
suivi  de  travaux  sur  le  terrain  durant  la  campagne  prochaine. 

Nous  nous  proposons  de  faire  l'établissement  d'une  carte  topographique  et  géolo- 
gique embrassant  environ  260  milles  carrés  des  divisions  minières  ci-dessus.  Les  bords 
nord  et  sud  de  la  feuille  seront  fixés  de  façon  à  embrasser  les  concessions  du  bassin 
Whitewater  ainsi  que  celles  de  la  fourche  sud  du  creek  Kaslo.  Les  limites  est  et  ouest 
seront  les  lacs  Kootenay  et  Slocan  respectivement.  Durant  le  cours  de  la  campagne 
passée  on  a  fait  des  travaux  considérables  sur  plusieurs  des  anciennes  concessions  ainsi 
que  sur  certains  claims  qui  jusqu'à  présent  étaient  restés  inexplorés.  Là,  le  renouvel- 
lement d'intérêt  qui  se  manifeste  actuellement  au  sujet  de  ces  gisements  de  plomb 
argentifère  ne  se  traduit  pas  par  une  reprise  générale  des  travaux,  il  semble  au  moins 
indiquer  que  ce  district  sera  en  mesure  dans  un  avenir  peu  éloigné  de  recommencer 
à  expédier  du  minerai  sur  une  échelle  importante. 

Les  mines  qui  au  22  novembre  avaient  effectué  des  expéditions  de  minerai  étaient  : 
la  Whitewater,  Richmond-Eureka,  Standard,  Rambler-Cariboo,  Last-Ohance,  Idaho, 
Ruth,  Vancouver,  Reco,  Slocan-Star,  Hewitt,  Sunset,  Slocan-Sovereign,  Canadian- 
Group,  Alpha  et  Rio,  le  total  s'élevant  à  environ  23,300  tonnes  de  minerai. 
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TRAVAUX  DE  TOPOGRAPHIE  A  SAINT-BRUNO,  P.Q.,  ET  A  PHCENIX,  C.B. 

(W.  H.  Boyd.) 

D'après  les  ordres  reçus  de  votre  part  de  faire  l'établissement  d'une  carte  topogra- 
phique du  mont  Saint-Bruno,  comté  de  Chambly,  province  de  Québec,  je  quittai 
Ottawa  le  28  avril  accompagné  de  MM.  F.  H.  MacLaren,  IL  Matheson  et  W.  A.  Johns- 
ton  du  personnel  de  la  Commission  géologique. 

L'étendue  qui  nous  occupa  comprend  le  massif  principal  de  la  montagne,  et  le 
travail  dura  environ  trois  semaines. 

Nous  employâmes  les  méthodes  de  relevés  au  théodolite  et  au  stadia,  accompagnées 
de  croquis.  Nous  conduisîmes  une  série  de  nivellements  le  long  du  chemin  jusqu'au 
pied  de  la  montagne  en  nous  repérant  à  la  gare  du  chemin  de  fer  du  Grand-Tronc. 
Cette  carte  sera  publiée  à  l'échelle  de  800  pieds  au  pouce,  avec  contours  de  relief  à 
intervalles  de  20  pieds.    Nous  rapportâmes  nos  relevés  à  notre  retour  à  Ottawa. 

Le  30  juin  je  quittai  de  nouveau  Ottawa  pour  me  rendre  à  Phœnix,  O.-B.,  où  je 
devais  passer  le  reste  de  la  campagne  à  faire  les  relevés  nécessaires  à  l'établissement 
d'une  carte  détaillée  analogue  à  celle  de  Rossland  ;  l'échelle  adoptée  est  de  400  pieds  au 
pouce  avec  contours  de  relief  de  20  pieds.  La  superficie  embrassée  par  cette  feuille  est 
de  deux  milles  carrés,  et  comprend  les  mines  en  opération,  et  la  ville  de  Phœnix.  Les 
aides  suivants  furent  attachés  à  l'équipe  de  topographie  et  tous  s'acquittèrent  avec 
crédit  des  travaux  qui  leurs  furent  confiés:  MM.  A.  O.  Hayes,  W.  E.  Lawson,  C.  C. 
Galloway,  M.  Y.  Williams,  O.  G.  Gallaher  et  J.  K.  Workman.  MM.  J.  D.  Galloway  et 
E.  E.  Freeland  furent  aussi  engagés  pendant  quelque  temps  pour  compléter  le  nombre 
de  topographes  nécessaires. 

Nous  fîmes  d'abord  une  triangulation  primaire  d'une  ligne  de  base  mesurée  sur 
l'avenue  Ironsides  ;  les  détails  furent  relevés  ensuite  au  théodolite  et  au  stadia.  Toutes 
les  notes  de  relevés  furent  accompagnées  de  croquis  pris  à  l'échelle  de  200  pieds  au 
pouce.  Nous  fîmes  le  calcul  de  réduction  de  la  triangulation  et  des  lignes  principales 
sur  le  terrain,  afin  de  nous  assurer  sur  place  de  l'exactitude  du  travail,  et  pour  éliminer 
toute  erreur  qui  eût  pu  s'y  glisser.  Nous  commençâmes  donc  l'établissement  de  la 
carte  avant  de  quitter  le  terrain.  Le  20  août  M.  A.  Dickison  se  joignit  à  nous  pour 
aider  à  ce  travail  de  compilation. 

Nous  terminâmes  les  travaux  sur  le  terrain  le  30  septembre.  A  cette  date  j'accom- 
pagnai le  directeur  et  M.  LeRoy  qui  se  rendaient  dans  la  région  de  Slocan  pour  jeter 
les  bases  des  travaux  de  la  campagne  prochaine.  Après  avoir  passé  quelques  jours 
dans  ce  district  j'accompagnai  le  directeur  qui  se  rendait  à  la  colonie  minière  de  Sheep- 
Creek;  nous  fîmes  ici  quelques  relevés  pour  l'établissement  d'une  carte-croquis  pour 
accompagner  le  rapport  du  directeur  sur  ce  district.  Nous  passâmes  aussi  une  journée 
à  visiter  les  cavernes  d'Ainsworth  et  revînmes  ensuite  à  Ottawa. 
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LE  BASSIN  HOUILLER  DE  BIG-HORN. 

(G.  S.  Malloch.) 

Le  bassin  houiller  de  Big-Horn,  situé  entre  la  chaîne  Big-Horn  et  la  première 
chaîne  des  Rocheuses  proprement  dites,  s'étend  de  la  rivière  Saskatchewan  nord  à  la 
rivière  Brazeau,  l'un  de  ses  affluents.  Il  fut  découvert  en  1906  par  M.  D.  B.  Dowling, 
de  la  Commission  géologique.  Depuis  cette  époque  la  région  a  attiré  une  attention 
(considérable  à  cause  de  sa  proximité  des  lignes  de  chemins  de  fer  Canadian-Northern 
et  Grand-Tronc-Pacifique,  en  voie  de  construction,  car  elle  renferme  des  gisements 
importants  de  houille  dont  ces  chemins  de  fer  pourraient  s'approvisionner;  ce  combus- 
tible est  de  beaucoup  supérieur  aux  lignites  situées  plus  à  l'est  le  long  des  tracés. 
Durant  la  campagne  dernière  nous  fîmes  des  relevés  photo-topographiques  et  nous 
ferons  publier  une  carte  géologique  avec  contours  de  relief  aussitôt  que  possible. 

COUPE  GEOLOGIQUE. 

Les  roches  du  bassin  en  question  sont  toutes  d'origine  sédimentaire,  et  les  treize 
séries  d'assises  observées  peuvent  être  mises  en  corrélations  stratigraphiques  et  litholo- 
giques, avec  treize  séries  relevées  dans  les  environs  de  la  rivière  à  l'Arc  et  décrites 
dans  un  rapport  antérieur.    La  coupe  en  est  comme  il  suit,  en  débutant  par  la  base: — 

Paléozoïque. 

1.  Couches   intermédiaires;,  consistant   en   schistes   calcaires    et   en   calcaires   impurs 

2.  Calcaires  inférieurs  de  Banff. 

3.  Schistes  argileux  inférieurs  de  Banff. 

4.  Calcaires  supérieurs  de  Banff. 

5.  Quartzites  des  montagnes  Rocheuses. 

Triassique   (?). 

6.  Schistes  supérieurs  de  Banff. 

Jurassique. 

7.  Schistes  de  Fernie. 

Crétacé  (?)  

8.  Assises  Kootanie:  formation  houillère  consistant  en  séries  de  grès  et  de  schistes  noirs. 

Crétacé. 

9.  Grès  Dakota;  y  compris  quelques  lits  de  schistes. 

10.  Schistes  Benton. 

11.  Grès  à  Cardium,  et  schistes  intercalés. 

12.  Schistes  de  Claggett. 

13.  Grès  de  la  rivière  Judith  et  schistes. 

Les  assises  numérotées  1  à  4  furent  décrites  par  M.  R.  G.  McConnell  (*)  ;  les  quatre  sui- 
vantes par  M.  D.  B.  Dowling  (2),  et  les  cinq  dernières  par  M.  D.  D.  Cairnes  (3). 

DESCRIPTION    GÉNÉRALE    ET    GÉOLOGIQUE. 

D'après  les  bornes  données  plus  haute  le  bassin  mesure  approximativement  35 
milles  de  long,  sur  une  largeur  de  huit  milles,  et  s'étend  au  nord-ouest  de  la  rivière 
Saskatchewan  en  suivant  la  direction  générale  des  chaînes.  Au  sud-ouest  il  est  borné 
par  la  première  chaîne  des  Rocheuses  proprement  dites. 

1  Rapport  annuel  de  la  Corn.  Géol.,  Vol.  II,   (N.S.). 

2  Rapport  sur  le  bassin  houiller  des  Cascades,  Alberta,   1907. 

3  District  de  la  montagne  aux  Orignaux   (Moose  Mt.),  de  FAlberta-sud,  1907. 
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Cette  chaîne  présente  uii  exemple  typique  de  failles  en  gradins,  qui,  du  reste,  est 
une  des  caractéristiques  des  chaînes  à  l'est  de  ia  crête  continentale.  L'énorme  pression 
venant  de  l'ouest  a  incliné  un  paquet  de  strates  long  de  100  milles  environ,  et  l'a 
refoulé,  en  le  remontant,  vers  le  nord-est  jusqu'à  ce  que  les  couches  dévoniennes  de  la 
base  aient  été  portées  en  chevauchement  par-dessus  le  Crétacé  du  bassin  à  un  niveau 
inférieur.  Ainsi  que  dans  le  cas  des  autres  chaînes,  l'érosion  a  raboté  les  couches  plus 
récentes  de  la  partie  postérieure  de  ce  paquet,  qui  est  maintenant  presqu'entièrement 
composé  de  couches  carbonifères  et  dévoniennes.  Celles-ci  consistent  surtout  en  cal- 
caires en  lits  épais  qui  résistent  mieux  à  l'érosion.  La  structure  imbriquée  de  cette 
chaîne  est  obscurcie  par  de  nombreux  plissements  secondaires  dans  les  couches  de 
calcaires,  qui  furent  formées  durant  le  refoulement  avant  les  ruptures  qui  donnèrent 
lieu  à  la  série  de  failles.  Ces  froissements  ont  encore  accentué  la  diversité  de  formes 
résultant  naturellement  de  l'action  combinée  des  rabotements  des  glaciers  et  de  la 
désintégration  des  roches  par  les  agences  atmosphériques  et  les  variations  de  tempé- 
rature qui  sont  énergiques  dans  les  hautes  altitudes  de  ces  chaînes.  Conséquemment, 
au  lieu  d'un  simple  front  escarpé  au  nord-est,  nous  observons  une  série  de  cirques  qui 
entourent  la  chaîne  à  des  profondeurs  variées,  et  qui  présentent  souvent  des  axes  secon- 
daires et  courbés,  donnant  lieu  à  des  protubérances,  des  précipices  et  de  longues  crêtes 
étroites  qui  affectent  une  irrégularité  fantastique.  Mais  cependant,  considérée  comme 
un  tout  la  chaîne  conserve  une  orientation  constante  remarquable. 

Au  nord  et  au  sud  le  bassin  houiller  de  Big-Horn  est  borné  respectivement  par 
les  rivières  Saskatchewan  et  Brazeau,  qui  traversent  les  chaînes  dans  des  vallées  à  fond 
plat.  La  continuité  de  la  première  chaîne  est  aussi  brisée  par  les  vallées  de  deux  petits 
cours  d'eau  qui  se  réunissent  pour  former  le  creek  Big-Horn.  Celui-ci  coule  vers 
l'est,  traverse  le  bassin  et  le  quitte  à  l'angle  sud-est  pour  se  jeter  dans  la  Saskatche- 
wan. A  l'angle  nord-ouest  le  creek  Bocky  prend  sa  source  dans  une  échancrure  pro- 
fonde qui  cependant  ne  traverse  pas  complètement  la  chaîne. 

Contrairement  à  la  première  chaîne,  la  chaîne  Big-Horn  qui  borde  le  bassin  au 
nord-est,  ne  se  prolonge  pas  au  delà  des  rivières  Saskatchewan  ou  Brazeau,  où  elle  n'est 
représentée  que  par  une  chaîne  basse  de  contreforts  qui  n'est  pas  plus  élevée  que  les 
hauteurs  environnantes. 

Ces  contreforts  doivent  leur  soulèvement  aux  mêmes  refoulements  qui  ont  déve- 
loppé les  grands  chevauchements  de  l'ouest,  mais  qui  à  l'est  semblent  avoir  affecté  sur- 
tout les  assises  moins  résistantes  qui  recouvraient  les  calcaires  paléozoïques  des  monta- 
gnes. On  observe  cependant  plusieurs  exceptions  où  ces  calcaires  ont  été  refoulés  et 
brisés  de  manière  à  former  des  chaînes  extérieures,  de  beaucoup  inférieures  en  lon- 
gueui  et  en  hauteur  aux  paquets  imbriqués  de  l'ouest.  La  chaîne  Big-Horn  est  la 
plus  importante  de  ces  lambeaux  soulevés,  et  au  centre,  où  elle  atteint  les  altitudes  les 
plus  élevées,  c'est  essentiellment  un  bloc  imbriqué  similaire  sous  tous  les  rapports  à  la 
première  chaîne  décrite  plus  haut.  Vers  ses  extrémités  le  rejet  de  la  faille  diminue,  et 
la  direction  du  plongement  change  vers  le  nord-ouest  de  ce  côté,  et  vers  le  sud-est  à 
l'autre  bout,  tandis  que  les  calcaires  paléozoïques  passent  au-dessous  des  formations 
plus  récentes.  Au  sud  de  la  Saskatchewan  la  chaîne  est  représentée  par  un  pli  anti- 
clinal bien  marqué  dans  la  formation  Kootanie  et  le  jambage  occidental  semble  avoir 
été  légèrement  refoulé  par-dessus  le  jambage  oriental.  Au  nord,  les  schistes  supérieurs 
de  Banfî  forment  la  crête  de  la  chaîne  à  partir  de  l'échancrure  de  la  Brazeau,  et  ils 
traversent  toute  la  première  chaîne;  finalement,  au  nord  de  ce  cours  d'eau  la  chaîne 
est  réduite  à  un  simple  pli  anticlinal  dans  les  assises  qui  surmontent  le  Kootanie. 

Le  versant  occidental  de  la  chaîne  Big-Horn  est  à  pente  relativement  douce  et  est 
légèrement  moins  raide  que  l'angle  de  plongement  des  couches.  L'érosion  glaciaire  a 
été  très  active  ici,  mais  les  cirques  ne  se  terminent  pas  en  précipices  comme  dans  le 
cas  de  la  pente  orientale  de  la  première  chaîne,  car  les  glaciers  ont  attaqué  la  surface 
supérieure  des  strates  plutôt  que  la  surface  inférieure.  La  formation  de  ces  cirques 
a  donné  lieu  à  un  certain  nombre  de  promontoires  qui  sont  généralement  flanqués  par 
les  schistes  supérieurs  de  Banff. 
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Des  cirques  se  sont  aussi  formés  sur  le  versant  est  de. la  chaîne,  et  ils  sont  géné- 
ralement plus  profonds  que  ceux  de  la  pente  ouest.  Dans  tous  cas  ils  ont  complète- 
ment traversé  les  couches  de  calcaires  et  ont  profondément  entamé  les  formations 
tendres  supérieures  qui  se  trouvent  derrière,  jusqu'aux  couches  plus  résistantes  du 
Kootanie.  En  outre  de  ces  amphithéâtres  la  chaîne  Big-Horn  est  recoupée  par  trois 
échancrures  qui  sont  occupées  par  des  cours  d'eau  qui  égouttent  le  bassin  situé  à 
l'ouest.  En  commençant  par  celui  le  plus  au  sud  ces  cours  d'eau  sont  le  creek  Grave, 
la  branche  sud  de  la  Brazeau,  et  le  creek  Trail.  A  l'intérieur  de  la  chaîne  ils  se  divi- 
sent en  de  nombreuses  branches  dont  les  directions  dépendent  des  affleurements  des 
couches  les  moins  résistantes. 

Entre  la  chaîne  Big-Horn  et  la  première  chaîne  des  Rocheuses  à  l'ouest,  le  bassin 
a  une  élévation  moyenne  de  2,000  pieds  inférieure  à  l'altitude  des  chaînes  encaissantes. 
Cette  dépression  est  en  partie  attribuable  à  la  résistance  moindre  qu'offrent  à  l'érosion 
les  formations  qui  surmontent  les  calcaires,  et  en  partie  à  la  structure  synclinale  du 
bassin.  Les  plongements  des  couches  qui  constituent  la  chaîne  Big-Horn  atteignent 
parfois  soixante  degrés,  mais  d'accord  avec  la  structure  synclinale  ces  plongements 
diminunt  à  mesure  que  l'on  s'approche  de  l'axe  du  pli.  Le  jambage  occidental  du 
synclinal  est  brisé  par  une  faille  au  pied  de  la  première  chaîne  et  est  plus  ou  moins 
chevauché  par  le  paquet  qui  le  domine.  Sollicitées  par  le  poids  du  paquet  de  couches 
qui  le  dominent,  les  bords  des  assises  du  jambage  occidental  ont  été  renversés  et  ont 
maintenant  un  plongement  vers  l'est  au  lieu  de  l'ouest. 

L'élévation  générale  du  bassin  est  de  2,000  pieds  environ  inférieure  à  celle  des 
chaînes,  mais  elle  n'est  pas  partout  uniforme,  et  les  fonds  des  vallées  des  rivières 
Saskatchewan  et  Brazeau  sont  dominés  par  la  crête  qui  les  sépare  et  qui  s'élève  à 
2,000  pieds  et  même  plus  au-dessus  des  rivières.  Ceci  provient  de  la  résistance  à 
l'érosion  de  certaines  couches  auxquelles  nous  reviendrons  en  décrivant  les  vallées 
intermédiaires.  Nous  décrirons  ces  formations  dans  leur  ordre  ascendant  en  suivant 
leurs  affleurements  vers  l'ouest  de  la  chaîne  Big-Horn. 

Ainsi  que  nous  l'avons  mentionné  plus  haut,  les  schistes  supérieurs  de  BanfT 
flanquent  un  certain  nombre  des  promontoires  de  cette  chaîne  et  ces  couches  ne  cons- 
tituent pas  de  traits  topographiques  proéminents.  Les  schistes  de  Fernie  qui  leur 
succèdent  sont  facilement  attaqués,  et  occupent  une  dépression  à  l'intérieur  même 
de  la  chaîne.  Cette  dépression  a  été  érodée  par  les  petits  affluents  du  creek  Grave  et 
les  deux  autres  creeks  que  nous  avons  mentionnés  en  même  temps.  Les  trois  cirques 
que  nous  avons  décrits  comme  formant  des  brèches  dans  la  chaîne  Big-Horn  donnent 
lieu  à  des  échancrures  en  s'élargissant  le  long  de  l'orientation  des  affleurements  de  ces 
couches.  Même  sur  les  crêtes  entre  ces  cirques,  et  sur  celles  qui  séparent  les  sources 
des  divers  affluents  du  creek  Grave  et  autres  petits  cours  d'eau,  la  présence  des 
schistes  de  Fernie  produit  des  dépressions  qui  atteignent  parfois  100  pieds  de  profon- 
deur. 

A  l'ouest  des  dépressions  formées  par  les  schistes  de  Fernie  il  y  a  une  rangée 
de  hauteurs  constituées  par  les  couches  plus  résistantes  de  la  formation  Kootanie.  Ces 
hauteurs  sont  parfois  de  1,000  pieds  inférieurs  à  la  chaîne  Big-Horn  ,mais  leur  alti- 
tude varie  beaucoup.  A  cause  des  caractéristiques  très  diverses  de  cette  formation, 
ces  hauteurs  ont  été  découpées  en  un  grand  nombre  de  crêtes  étroites  et  irrégulières 
par  l'érosion  des  couches  de  schistes  qui  sont  intercalées  entre  les  grès  et  les  conglo- 
mérats moins  facilement  attaquables. 

Les  grès  Dakota  sont  plus  tendres  que  les  couches  Kootanie,  et  ils  affleurent 
généralement  sur  les  pentes  ouest  de  ces  hauteurs,  mais  lorsqu'ils  sont  isolés,  ils  ne 
forment  que  des  crêtes  peu  accentuées  et  peu  nombreuses. 

La  formation  Dakota  est  recouverte  par  les  schistes  Benton  qui  sont  puissants 
et  très  tendres.  Conséquemment  la  dépression  la  plus  basse  du  bassin  à  l'exception 
des  lits  mêmes  des  cours  d'eau,  est  située  sur  ses  affleurements.     Cette  concavité  est 
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marécageuse  en  certains  endroits,  mais  en  général  elle  est  bien  égouttée  par  les  petits 
affluents  des  cours  d'eau. 

A  l'ouest  de  cette  dépression  occupée  par  les  schistes  Benton,  on  observe  une 
crête  composée  des  couches  de  grès  à  cardium.  En  outre  des  brèches  causées  par  les 
vallées  de  la  Saskatchewan,  de  la  Brazeau  et  de  la  rivière  Big-Horn,  la  continuité 
de  cette  crête  n'est  brisée  que  par  les  échancrures  des  deux  affluents  du  creek  Grave 
et  des  trois  tributaires  de  la  branche  sud.  Somme  toute  elle  présente  une  arête  très 
uniforme  à  une  élévation  de  800  pieds  au-dessus  de  la  dépression  immédiatement  à 
l'est.  Elle  est  cependant  entaillée  par  plusieurs  petits  cours  d'eau  le  long  du  cours 
desquels  elle  donne  lieu  à  des  cascades,  ce  qui  protège  les  schistes  Claggett,  qui  suc- 
cèdent, contre  les  attaques  trop  rapides  de  l'érosion. 

L'affleurement  de  ces  schistes  donne  lieu  à  une  autre  dépression  parallèle  à  celle 
des  schistes  de  Benton,  et  située  à  200  pieds  environ  au-dessus  d'elle.  Cette  conca- 
vité mesure  une  largeur  de  un  à  trois  milles  et  à  cause  du  mauvais  écoulement  elle 
est  parsemée  de  marécages.  Le  long  de  la  bordure  occidentale  les  couches  sont  géné- 
ralement enfoncées  sous  des  dépôts  d'argile  à  blocaux,  déposés  par  les  glaciers  sortant 
des  criques  de  la  première  chaîne,  ou  découlant  des  hautes  crêtes  dont  les  sommets 
sont  recouverts  par  la  formation  Judith-River.  Celle-ci  est  la  plus  récente  des  for- 
mations représentées,  et  nous  reviendrons  sur  sa  distribution  en  présentant  des  don- 
nées sur  la  tectonique  de  ce  bassin. 

Ainsi  que  nous  l'avons  fait  remarquer,  la  structure  est  synclinale.  Le  long  de 
la  rivière  Saskatchewan  le  jambage  oriental  plonge  sous  une  angle  faible,  mais  lors- 
que l'on  arrive  près  de  l'axe,  à  deux  milles  environ  de  la  première  chaîne  les  jambages 
occidentaux  se  redressent  brusquement,  et  près  de  la  ligne  de  faille  qui  borne  le  gros 
paquet  soulevé  à  l'ouest,  les  bords  ont  été  légèrement  renversés.  Immédiatement  au 
nord  de  la  rivière,  le  calcaire  paléozoïque  chevauche  probablement  les  schistes  supé- 
rieurs de  Banff,  mais  ceci  est  incertain  à  cause  de  l'épais  manteau  de  dépôts  super- 
ficiels qui  cachent  le  contact.  Mais  pourtant,  un  peu  au  nord  de  cet  endroit,  nous 
observâmes  les  schistes  Fernie  immédiatement  sous  l'escarpement  de  la  faille,  tandis 
que  plus  loin  on  rencontre  les  grès  kootanies.  Pour  expliquer  le  chevauchement  des 
diverses  formations  sur  des  courtes  distances  par  le  même  paquet  soulevé  de  couches, 
il  faut  supposer  l'existence  du  pli  synclinal  préalablement  au  développement  du  plan 
de  faille  et  aussi  que  l'axe  du  pli  et  le  plan  de  faille  convergeaient.  Lorsque  le  bloc, 
ou  paquet  fut  soulevé,  son  poids  renversa  le  jambage  oqcidental  du  pli  synclinal  le 
plus  loin  possible  et  le  tronqua  ensuite  en  poussant  devant  lui  la  partie  supérieure. 
L'érosion  enleva  ensuite  les  parties  broyées  pour  exposer  les  couches  renversées  du 
bras  occidental  en  contact  avec  le  bloc,  et  en  conséquence  de  la  convergence  de  l'axe 
du  synclinal  avec  le  plan  de  faille,  les  couches  à  découvert  se  présentent  par  ordre 
ascendant  dans  la  direction  de  la  convergence.  De  plus,  à  mesure  de  l'approche  de 
l'axe  du  plan  de  faille,  il  y  avait  grande  diminution  dans  le  poids  des  couches  surin- 
combantes, et  conséquemment  moins  de  résistance  de  la  part  du  jambage  à  se  ren- 
verser. 

En  effet,  à  mesure  que  nous  avançons  vers  le  nord  le  plongement  du  jambage 
oriental  du  pli  syndical  devient  plus  raide,  et  le  côté  occidental  est  de  plus  en  plus 
renversé.  Finalement,  après  le  grès  Dakota  nous  observons  des  chevauchements  sur 
les  schistes  Benton,  les  grès  à  Cardium,  et  les  schistes  Claggett  et  l'axe  du  synclinal 
n'est  éloigné  que  d'un  demi-mille  de  la  ligne  de  faille,  et  les  plongements  des  couches, 
des  deux  côté  du  pli,  se  rapprochent  tellement  que  si  l'on  n'observait  pas  de  très  près 
pour  noter  le  plissement  aigu  le  long  de  l'axe,  on  risquerait  d'inclure  les  deux  côtés 
dans  une  coupe  des  assises  de  la  rivière  Judith. 

Entre  les  rivières  Big-Horn  et  Saskatchewan,  les  couches  de  la  formation  de  la 
rivière  Judith  recouvraient  une  hauteur  élevée  en  forme  d'un  large  pli  syndical.  Au 
nord  du  premier  de  ces  cours  d'eau,  le  jambage  oriental  du  pli  synclinal  a  un  plonge- 
ment très  accentué  et  forme  une  crête  de  cinq  milles  qui  s'élève  graduellement,  et 


RAPPORT  SOMMAIRE  83 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  26 

s'approche  de  la  première  chaîne.  De  ce  point  jusqu'aux  sources  du  creek  George, 
un  affluent  de  la  rivière  Brazeau  méridionale,  les  grès  de  la  formation  de  la  rivière 
Judith  ne  se  montrent  que  sur  le  sommet  de  quelques  hauteurs  détachées,  mais  on  y 
voit  toujours  l'axe  du  pli  synclinal.  Cet  axe  courbe  graduellement,  en  s'éloignant  du 
plan  de  faille,  ce  qui  ramène  une  répétition,  dans  le  sens  opposé,  des  traits  structuraux 
que  nous  avons  déjà  décrits.  A  mesure  que  l'axe  s'éloigne,  le  pli  synclinal  s'élargit 
et  sur  le  jambage  oriental  les  grès  de  la  rivière  Judith  forment  de  nouveau  une  crête 
qui  s'abaisse  en  s'éloignant  de  la  première  chaîne. 

Au  sud  du  creek  Rocky,  immédiatement  sous  les  calcaires  de  l'escarpement  de  la 
faille  maîtresse,  on  observe  des  affleurements  des  grès  Kootanie,  dans  lesquels  on 
trouve  du  charbon,  mais  à  cause  de  l'état  fracturé  et  disloqué  de  ces  assises,  le  com- 
bustible fossile  se  trouve  en  amas  ou  poches  plutôt  qu'en  couches.  Mais  sa  présence 
ici  est  importante  en  ce  qu'elle  indique  que  les  couches  du  côté  est  traversent  proba- 
blement le  bassin  ;  il  est  intéressant  de  noter  que  dans  toute  la  région  qui  se  développe 
au  sud  de  la  rivière  Saskatchewan,  lorsque  l'on  peut  relever  deux  coupes  représentant 
les  assises  des  deux  versants  opposés  d'un  même  bassin  houiller,  les  couches  du  côté 
ouest  sont  invariablement  plus  nombreuses  et  plus  puissantes  que  du  côté  est. 

COUPES    DES    ASSISES    HOUILLÈRES    ET   ANALYSES. 

Afin  d'aider  à  déterminer  la  profondeur  à  laquelle  on  devra  foncer  des  puits  pour 
atteindre  les  couches  de  houille  en  divers  endroits  du  bassin  nous  avons  relevé 
une  coupe  des  assises  surmontantes,  jusqu'à  un  point  de  la  partie  médiane  des  schistes 
Claggett.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  le  temps  d'établir  la  coupe  définitive,  mais  nous 
donnons  ci-dessous  les  relevés  faits  sur  le  terrain.  Ces  relevés  furent  effectués  sur  le 
creek  Trail,  et  nous  croyons  que  des  travaux  de  terrassements  à  ouvrir  des  tranchées 
mettraient  à  découvert  d'autres  couches  maintenant  cachées,  mais  la  grande  somme  de 
travail  topographique  que  nous  dûmes  faire  ne  nous  permit  pas  de  prospecter.  Nous 
croyons  donc  bon  de  donner  deux  coupes  supplémentaires  de  ces  assises,  relevées  dans 
la  partie  la  plus  pleine  de  promesses.  Elles  ont  été  mesurées  par  M.  J.  McEvoy, 
autrefois  de  la  Commission  géologique,  maintenant  ingénieur  du  syndicat  "German- 
Canadian  Development",  qui  a  acquis  plusieurs  concessions  sur  les  creeks  Big-Horn 
et  Brazeau-sud.  Une  équipe  de  huit  hommes,  sous  sa  direction,  mena  des  séries  de 
courtes  galeries  de  prospections  sur  les  diverses  couches.  On  recueillit  des  échantillons 
moyens  des  couches,  qui  furent  analysés  par  M.  Milton  Hersey,  chimiste  officiel  du 
gouvernement  de  la  province  de  Québec.  Nous  publions  aussi  ces  analyses,  ainsi  que 
celles  de  deux  échantillons  provenant  de  couches  relevées  par  nous.  Ces  dernières 
furent  faites  par  M.  F.  G.  Wait. 

Les  coupes  suivantes  sont  en  ordre  descendant: — 

(1.)  Coupe  du  creek  Trail: — 

1.  Schistes  gris  et  noir,  base  des  grès  Dakota 131      pieds. 

2.  Houille 24 

3.  Schistes 2-9 

4.  Houille 4-7 

5.  Schistes  noirs,  avec  rubans  de  houille 161 

6.  Houille 3-9 

7.  Grès 25 

8.  Houille.. .. 2-4 

9.  Schistes  noirs  et  grès  fchisteux 127 

10.  Houille 4-5 

11.  Schistes  bruns  et  noirs 131 

12.  Grès,    partie   inférieure    schisteuse,    partie    supéreure   en    lits 

épais 54 

13.  Schistes  noirs  et  bruns 53 

14.  Grès  grossiers  ,tournant  au  jaune 37 

15.  Schistes  noirs  et  bruns 56 

16.  Grès  en  lits  épais 22 

17.  Houille,  avec  0-6  pd.  de  schiste  à  un  tiers  du  faîte 6-6 

2T6 — «i 
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18.  Houille  et  schistes  noirs..   .... 5-0 

19.  Grès  siliceux 8         "f 

20.  Schistes  noirs  contenant  une  couche  de  houille 179 

21.  Grès  gris  grossier 7 

22.  Grès,  séparés  par  des  schistes  noirs 56 

23.  Schistes  noirs 33 

24.  Houille 2         « 

25.  Grès  et  schistes  noirs 74 

26.  Schistes  noirs  (avec  fossiles) 154 

27.  Grès  gris 35 

28.  Schistes  noirs  et  grès  schisteux 133 

29.  Grès  siliceux 10 

30.  Schistes  noirs 57 

31.  Grès  gris  massifs 59 

32.  Recouvert,  probablement  schistes  noirs 85 

33.  Grès 6 

34.  Grès  et  schistes  noirs  (refoulés)  environ 100 

35.  Grès  gris  en  couches  épaisses 48 

36.  Schistes  noirs ". 12 

37.  Lit  épais  de  grès  gris 32 

38.  Lits  de  grès  ,avec  intercalation  de  schistes  et  de  houille..    ..  123 

39.  Schistes  noirs 54         " 

40.  Grès  siliceux 6 

41.  Lit  de  conglomérat  .cailloux  de  pétrosilex  noir ' 12 

42.  Grès  schisteux  et  schistes  noirs 38 

43.  Grès  siliceux 3         " 

44.  Schistes  noirs  et  grès  schisteux 103 

45.  Grès  gris  grossier 14 

46.  Schistes  noirs  et  grès  schisteux 97         " 

47.  Grès  siliceux 2 

48.  Schistes  noirs,  et  grès  schisteux  (érosion  récente) 110         " 

49.  Succession  de  schistes  noirs  et  de  grès  schisteux  avec  3  rubans 

de  houille  mesurant  respectivement  0-6,  1-4  et  0-3  pieds..  76         " 

50.  Grès  siliceux  tournant  au  bleu 3 

51.  Schistes  noirs  et  grès  schisteux,  avec  deux  rubans  de  houille..  126 

52.  Grès,  avec  deux  minces  couches  de  houille 6         " 

53.  Grès  siliceux 8         " 

54.  Schistes  noirs,  avec  3  minces  couches  de  houille,  inférieures  à 

un  pied 109 

55.  Grès,  avec  marques  de  clapotement  et  de  gouttes  d'eau 21 

56.  Grès  siliceux,  avec  schistes  noirs 68 

57.  Grès  gris  siliceux 50         " 

58.  Schistes  noirs 42 

59.  Grès  en  lits  minces,  avec  plantes  fossiles 40         " 

60.  Schistes  noirs,  avec  un  lit  mince  de  grès 47 

61.  Grès  siliceux,  tournant  au  rouge 37         " 

62.  Recouvert,  probablement  schistes  noirs 158         " 

63.  Lit  épais  de  grès 30         " 

64.  Recouvert,  probablement  schistes  noirs 33         " 

65.  Grès,  gris  sur  fracture  fraîche,  tournant  au  brun 9         " 

66.  Schistes  noirs 74         " 

67.  Grès  gris,  avec  rubans  de  schistes  noirs 173         " 

68.  Grès  gris.. 5 

69.  Schistes  noirs  avec  lits  de  grès 75         " 

70.  Premiers  lits  épais  de  grès,  reposant  sur  les  schistes  Fernie..  10         " 

Le  coupe  relevée  par  M.  McEvoy  sur  le  creek  George  est  comme  il  suit: — 

Houille 0-5  pieds 

Terrains 70 

(Houille 0-3      " 

N°    \.\  Roche 1-5      " 

\  Houille 10      " 

Terrains 40     .   " 

N°    2.    Houille  et  schiste 5 

Terrains 60 

(Houille,  avec  trois  minces  couches  schisteuses 3 
Schistes 0-5      " 
Houille 40      " 

Terrains 110         " 

Houille 08      " 

Terrains 240 

N°    4.    Houille,  avec  trois  feuillets  de  schistes  d'un  pouce  chacun.  10-6 

Terrains 110 

(Houille  ,impure  à  l'affleurement 3-0 
Schistes  et  houille 0-3      " 
Houille,  avec  feuillet  de  schistes  de  2  pouces 4-3 
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Terrains 80 

Houille  impure 1-7      " 

Houille 1-5      " 

Schistes 0-5      " 

N°    6.    Houille,  avec  feuillet  de  schistes  de  2  pouces 6-7 

Terrains 30 

N°    7.    Houille 1 

Terrains 40         " 

Houille 0-5      " 

Schistes 2 

N°    8.    Houille,  avec  feuillet  schisteux  de  3  pouces,  couche  dont 

la  puissance  est  réduite  localement 5         " 

Terrains 220 

N°    9.    Houille 8 

Terrains  recouverts,  comprenant  peut-être  d'autres  couches  de  houille: — 

N°  10.    Houille,  réduite  en  épaisseur  par  un  étirement 1 

Terrains 100 

Houille.. 1 

Schistes 1-5      " 

N°  11.    Houille 9-5      " 

Terrains 90 

N°  12.    Houille 12 

Schistes. 0-2      " 

Houille  impure 2         " 

Terrains 200 

N°  13.    Houille 3 

Terrains 150 

N°  14.    Houille ' 3-2      " 

Terrains 1,000 

Terrains  contenant  sept  petites  couches,  de  deux  pieds  et 

moins 125         " 

La  coupe  du  creek  Big-Horn  ne  comprend  que  la  partie  supérieure  des  assises. 
Elle  présente  la  succession  suivante  : — 

Couche  A    Houille 5     pieds. 

Roche 7 

Couche  B    Houille 4-5      " 

Roche 8 

Couche  C    Houille 7 

Terrains 250 

Couche  D    Houille 13 

Terrains 130 

Couche  E    Houille 2 

Terrains 140         " 

Houille 2 

Schistes 0-8      " 

M  Houille 2-2      " 

Houille  et  schistes 3-0      " 

Houille 6 

Terrains,  contenant  plusieurs  couches  de  houille  de  2, 

3  pieds  et  moins 700 

Couche  G    Houille 8 
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Nous  présentons  ci-dessous  les  analyses  faites  par  le  Dr  Hersey,  des  échantillons 
recueillis  par  M.  McEvoy  sur  un  certain  nombre  de  ces  couches;  les  échantillons  dési- 
gnés par  des  chiffres  proviennent  de  la  rivière  Brazeau,  ceux  désignés  par  des  lettres 
sont  du  creek  Big-Horn: — 


Marque.        Hun 

îidité. 

Matières 
vol.  comb. 

Volât. 

Carb.  fixe. 

Cendres. 

Coke. 

Soufre. 

S 

28 

29  04 

29  32 

64  52 

616 

70  68 

68 

4 

90 

27 

60 

28  50 

60-08 

11 

42 

71 

50 

46 

6 

50 

20 

10 

20  60 

49  62 

29 

78 

79 

40 

■56 

8 

36 

26 

72 

27  08 

62  35 

10 

57 

72 

92 

l  21 

12 

56 

22 

?2 

23  38 

70  30 

6 

32 

76 

62 

•69 

14                  1 

46 

24 

04 

25  50 

67  93 

6 

57. 

74 

50 

•70 

A 

38 

22 

62 

68-85 

8 

15 

77 

00 

B 

20 
32 

22 

19 

95 
51 

69  78 
7147 

7 
8 

07 
70 

76 

80 

85 
17 

C 

5 

34 
30 

20 

25 
24 
24 

28 
58 
33 

68  13 
62  95 

69  34 

6 

12 

6 

25 

17 
13 

74 

75 
75 

38 
12 

67 

9 

11 

Presque  tous  ces  échantillons  rendirent  un  coke  bien  aggloméré,  et  dans  un  petit 
four  à  coke  construit  par  M.  McEvoy  à  proximité  de  la  rivière  Big-Horn,  ces  houilles 
produisirent  un  coke  excellent. 

Sur  le  creek  Grave  nous  relevâmes  trois  affleurements  découverts  de  houille  pré- 
sentant les  coupes  suivantes  n°  1,  houille  9-3  pieds,  schistes,  1  pied,  houille  2-2  pieds; 
n°  2,  houille  5-2  pieds;  n°  3,  houille  5-4  pieds.  Nous  donnons  ci-dessous  une  analyse 
d'un  échantillon  provenant  de  la  couche  de  5-2  pieds,  et  une  seconde  de  la  couche  de 
6-6  pieds  (n°  17  de  la  coupe)  du  creek  Trail: — 


Couche. 

Humidité. 

Mat.  comb.  vol. 

Carbone  fixe. 

Cendres 

5-2 

•96 

30-80 

64-88 

3-36 

6-6 

1-04 

22-61 

68-89 

7-46 

Les  deux  rendirent  un  coke  bien  aggloméré  et  solide. 
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CHARBONS  DU  BASSIN  DE  CASCADE— TERRAINS  LIGNITIFERES  DES 

PROVINCES  DE  L'ALBERTA  ET  DE  LA  SASKATCHEWAN— 

PRODUCTION  DE  CHARBON  DANS  L'ALBERTA  ET 

LA  SASKATCHEWAN. 

(D.  B.  Bowling.) 

Les  travaux  de  cette  campagne  portèrent  sur  de  grandes  étendues  de  terrain,  et 
comprirent  des  courtes  visites  en  deux  localités  du  bassin  de  Cascade  où  on  avait  effec- 
tué des  travaux  de  prospection.  Nous  fîmes  aussi  un  examen  un  peu  plus  détaillé  des 
terrains  houillers  du  district  d'Edmonton, — dont  nous  préparerons  un  rapport  tout 
spécial — et  nous  visitâmes  plusieurs  points  de  la  province  de  Saskatchewan,  où  on  avait 
fait  des  recherches  dans  l'espoir  de  découvrir  des  gisements  de  charbon.  Ces  relevés 
portèrent  sur  des  étendues  n'ayant  aucune  relation  entre  elles,  et  nous  donnerons  ici 
plus  de  détails  concernant  les  points  en  dehors  du  district  d'Edmonton,  car  pour  ce 
dernier  nous  établirons  une  carte  spéciale. 

CHARBONS  DE  GENERATEURS  DE  VAPEUR  DU  BASSIN  DE   CASCADE. 

Deux  mines  seulement  sont  actuellement  en  stage  de  production,  à  Canmore  et  à 
Bankhead  respectivement,  mais  durant  le  cours  de  la  campagne  dernière,  plusieurs 
équipes  firent  des  travaux  de  prospection  qui  portèrent  vers  le  sud  jusqu'à  la  rivière 
Kananaskis.  L'un  des  points  que  nous  visitâmes,  à  Canmore,  se  trouve  sur  une  con- 
cession située  au  nord-ouest  des  terrains  houillers  de  la  Canadian  Anthracite  Com- 
pany, et  des  travaux  ont  été  effectués  sur  la  section  1,  township  25,  rang  2,  à  l'ouest  du 
5e  méridien. 

A  l'époque  de  notre  visite  les  parois  des  puits  de  recherche  étaient  éboulées  et 
cachaient  le  fond.  On  avait,  paraît-il,  mis  à  découvert  deux  couches  .  On  dit  qu'il  y 
a  une  couche  exploitable  présentant  au  moins  quatre  pieds  de  charbon  pur.  Au-dessous 
de  cette  couche  on  trouve  une  série  de  houille  et  de  schistes,  épaisse  de  huit  pieds  qui 
contient  peut-être  une  autre  couche  exploitable,  mais  l'excavation  était  partiellement 
comblée  par  les  éboulis  et  il  aurait  fallu  la  nettoyer.  Quoiqu'il  n'y  ait  que  peu  d'affleu- 
rements, les  terrains  semblent  être  sur  le  prolongement  de  l'orientation  de  ceux  de 
Canmore,  et  il  est  possible  qu'ils  soient  ici  beaucoup  moins  refoulés  que  dans  l'étendue 
au  nord-ouest.  Les  couches  relèvent  probablement  de  la  série  supérieure  telle  que  mise 
à  découvert  dans  la  mine  de  Canmore,  à  en  juger  par  une  analyse  de  la  houille,  qui 
montre  que  celle-ci  est  un  charbon  pour  la  production  de  vapeur,  de  la  même  qualité 
que  la  houille  de  Canmore. 

Analyse  par  F.  G.  Wait: — 

Humidité..   .. 1-80 

Matières  combustibles  volatiles 14-71 

Carbone  fixe 76-77 

Cendres 6-72 

100-00 

Cette  analyse  semble  indiquer  un  charbon  plus  tendre  que  la  moyenne  de  la  mine 
de  Canmore,  et  il  est  probable  que  c'est  là  un  excellent  charbon  pour  production  de 
vapeur. 

On  a  aussi  fait  des  prospections  dans  les  étendues  vers  le  sud,  près  du  mont  aux 
Yents  (Wind  Mountain),  où  on  a  mis  à  découvert  plusieurs  couches;    mais  on  a  res- 
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treint  les  opérations  aux  terrains  qui  se  conforment  à  la  stratification,  et  on  n'a  pas 
exploré  toute  la  coupe.  Les  couches  mises  à  découvert  sont  sur  la  section  29,  tp  23, 
rang  9,  ouest  du  5me  méridien. 

Il  nous  fut  possible  de  faire  un  relevé  complet  des  assises  de  la  pente  du  mont 
Kananaskis,  car  durant  cette  campagne  diverses  équipes  d'ouvriers  ont  fait  des  pros- 
pections et  des  fouilles  qui  ont  mis  à  découvert  la  plupart  des  couches  de  charbon. 
Du  reste  la  configuration  des  terrains  se  prête  à  des  travaux  de  recherches  faciles, 
car  des  séries  de  coulées  qui  recoupent  la  direction  des  affleurements  permettent 
d'examiner  toute  la  coupe  et  donnent  un  accès  facile  pour  atteindre  les  couches  de 
charbon.  Seules  les  parties  inférieures  sont  difficiles  à  examiner  à  cause  de  l'accu- 
mulation des  débris  détachés  des  niveaux  supérieurs. 

Notre  examen  prouve  que  ces  assises  renferment  une  épaisseur  totale  de  charbon 
plus  élevée  que  celle  mise  à  découvert  à  l'ancienne  mine  Marsh,  dans  la  coulée  située 
sur  la  section  2,  tp  24,  rang  10,  à  l'ouest  du  5me  méridien.  Il  y  avait  lieu  de  s'at- 
tendre à  cet  état  de  choses,  car  en  ce  dernier  point  on  n'avait  pas  exploré  toute  la 
coupe  des  terrains.  La  partie  supérieure  des  assises,  que  l'on  avait  antérieurement 
omise  fut  relevée  et  examinée  pendant  la  campagne  dernière,  près  du  creek  aux 
Rubans  (Ribbon  creek),  un  affluent  de  la  rivière  Kananaskis,  qui  traverse  la  sec.  3, 
tp  23,  rang  9.  Ceci  complète  à  peu  près  le  relevé  des  couches  de  charbon  présentes 
dans  ces  assises;  la  partie  supérieure  de  ces  assises  nous  a  semblé  entière;  la  seule 
lacune  étant  une  épaisseur  de  400  pieds  dans  la  partie  inférieure  où  il  est  possible 
qu'il  existe  quelques  couches  de  charbon. 

Liste  des  couches  relevées  dans  ces  assises. 

Pour  établir  une  coupe  complète,  il  faut  considérer  la  série  en  trois  sections 
relevées  en  trois  endroits  différents. 

A  la  première  localité,  dans  une  petite  coulée  située  sur  la  section  3,  et  débou- 
chant au  creek  Ribbon,  les  assises  supérieures  sont  exposées  et  mettent  à  découvert 
des  couches  de  charbon  sur  lesquelles  on  a  fait  des  excavations  pour  se  rendre  compte 
de  leur  épaisseur  et  de  leur  qualité.  Par  ordre  descendant  les  couches  de  charbon  se 
succèdent  comme  il  suit: — 

Couche  n°    1 4'— 0". 

2 4'— 6". 

3..   ..   ..  2'— 6". 

4 2'— 0". 

5 4'-0". 

6 4'— 6" Deux  feuillets  de  schistes,  4"  et  2"  res- 
pectivement. 

7 4' — 6" Assez   pure. 

7' — 0" Charbon    impur. 

8 2'—  0"  )    Trop   mince. 

9 7' — 0" Charbon  propre. 

"         10 9' — 0* Assez  propre. 

"         11 15'— 0" Charbon  luisant. 

Au-dessous  de  la  couche  n°  11,  en  suivant  la  direction  des  affleurements  vers  le 
nord,  jusqu'à  une  petite  coulée  qui  sillonne  la  pente  de  la  hauteur,  on  rencontre  une 
autre  série  de  couches. 

En  continuation  de  la  liste  ci-dessus,  nous  trouvons: — 

Couche  n°  12 2'— 0". 

13..  ....  3'— 0". 

"         14 12' — 0" Feuillets  de  tschistes. 

"         15 3' — 6" Charbon  propre. 

16 3'— 0". 

17 4'— 6". 

18 4'— 0*. 

■  "■         19 9' — 0" .Dur  et  luisant. 


Couche 

nc 

'20 

" 

21 

" 

22 

" 

23 
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Il  y  a  ensuite  un  intervalle  qui  n'a  pas  été  prospecté,  mais  sur  la  pente  d'une 
hauteur,  à  deux  milles  au  nord,  sur  la  section  16,  près  de  sa  ligne  septentrionale,  on 
observe  une  couche  qui  est  probablement  le  n°  14  de  la  série  ci-dessus,  ou  tout  au 
moins  une  couche  semblable  occupant  à  peu  près  la  même  position  dans  la  coupe.  A 
500  pieds  au-dessous  de  cet  affleurement  nous  trouvâmes  plusieurs  couches  qui  repré- 
sentent probablement  la  série  ci-dessus.  Les  couches  suivantes  semblent  cependant 
être  additionnelles  : — 

10' — 6" Huit  pieds  de  charbon  pur. 

4' — 0* Charbon   propre. 

3'— 0" Feuillets  de  schistes. 

9'— 0". 

Ainsi  que  nous  Pavons  remarqué  plus  haut,  il  est  possible  qu'il  y  ait  d'autres 
couches  recouvertes  au-dessous  de  celles-ci,  mais  la  coupe  ci-dessus  présente  environ 
vingt  couches  exploitables;  seize  de  celles-ci  ont  une  puissance  totale  de  89  pieds  de 
charbon. 

Caractéristiques  du  charbon. 

D'après  les  quelques  analyses  faites  d'échantillons  recueillis  sur  les  affleurements 
des  couches,  ces  charbons  semblent  être  de  la  même  qualité  que  ceux  de  Canmore  qui 
sont  très  prisés  pour  la  production  de  vapeur.  Il  se  peut  que  dans  le  cas  de  quelques- 
unes  des  couches  dans  les  environs  de  la  faille,  le  charbon  soit  plus  dur  et  luisant; 
mais  aucun  ne  contient  une  proportion  de  carbone  fixe  dépassant  la  qualité  de  semi- 
anthracite;  les  exceptions  ne  seraient  que  des  développements  locaux.  Du  reste  les 
charbons  de  Canmore  présentent  les  mêmes  variations,  car  un  échantillon  provenant 
de  la  couche  Canmore  n°  3  a  été  classé  comme  anthracite.  Mais  même  si  quelques- 
unes  des  couches  ont  une  tendance  à  produire  de  l'anthracite,  il  y  a  des  débouchés  pour 
cette  qualité  de  combustible.  La  plus  grande  proportion  de  ce  charbon  pourrait  être 
usitée  à  la  productoin  de  vapeur,  et  serait  mieux  adaptée  que  l'anthracite  à  la  fabrica- 
tion de  gaz  pauvre.  En  adoptant  comme  point  de  comparaison  la  proportion  entre 
la  carbone  fixe  et  les  matières  volatiles,  les  analyses  de  huit  échantillons  indiquent  que 
trois  d'entre  eux  sont  plus  tendres  et  plus  riches  en  matières  combustibles  volatiles 
que  la  moyenne  des  charbons  de  Canmore.  Ces  trois  échantillons  sont  ceux  des  couches 
n°8  5,  10  et  9. 

Les  autres  couches  peuvent  être  comparées  avec  celles  de  Canmore  comme  il 
suit  : — 

N°  17  se  rapproche  du  n°  6  de  Canmore. 

N°  7  se  rapproche  du  n°  5  de  Canmore. 

N°  18  se  rapproche  du  n°  5  de  Canmore. 

N*°  19  se  rapproche  du  n°  4  de  Canmore. 

N°  11  se  rapproche  du  n°  2  de  Canmore. 

Les  charbons  de  Canmore  sont  depuis  longtemps  usités  sur  les  locomotives  du 
chemin  de  fer  du  Pacifique-Canadien. 

Le  n°  11  est  le  plus  dur  de  tous  les  échantillons,  quoique  sa  composition  soit  à 
peu  près  identique  à  celle  du  n°  19.  Ce  fait  est  très  encourageant,  car  jusqu'à  pré- 
sent la  mine  de  Canmore,  dont  la  production  quotidienne  est  de  600  tonnes,  est  la  seule 
de  ce  district  à  laquelle  puisse  s'approvisionner  le  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien. 
Si  on  juge  à  propos  de  mettre  en  valeur  les  couches  de  la  région  de  Kananaskis,  ou 
éliminerait  le  long  transport  des  mines  de  Crowsnest,  et  cette  étendue  pourrait  attein- 
dre un  chiffre  de  production  important. 

Volume  des  couches  de  charbon. 

Le  grand  nombre  de  couches  découvertes,  ainsi  que  leur  allure  régulière  assurent 
une  très  grande  quantité  totale  de  charbon  exploitable.    Le  paquet  d'assises  qui  débute 
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au  mont  des  Trois-Sœurs,  et  qui  se  prolonge  au  delà  de  la  Kananaskis  est  soulevé  à 
une  hauteur  considérable  à  la  crête  de  partage  entre  la  rivière  à  l'Arc  et  la  Kana- 
naskis, mais  on  peut  attaquer  les  couches  des  deux  côtés.  Il  y  a  un  léger  pli  synclinal 
au  faîte  des  assises,  mais  les  couches  inférieures  ont  un  plongement  vers  la  faille,  et 
une  grande  partie  a  donc  une  légère  inclinaison  vers  le  sud-ouest.  Dans  le  bloc  en 
arrière  de  la  mine  Marsh  les  assises  reposent  presque  horizontalement,  mais  vers  3c 
sud-est  elles  affectent  un  plongement  plus  prononcé  vers  les  montagnes,  et  il  n'y  aurait 
qu'une  étroite  lisière  de  disloquée  à  proximité  de  la  faille.  Il  est  probable  que  là  où  il 
y  a  plissement,  comme  dans  la  mine  de  Canmore,  le  charbon  est  plus  dur  et  plus 
luisant. 

En  se  basant  sur  le  fait,  que  la  série  complète  des  assises  houillères  renferme  une 
puissance  totale  de  90  pieds  de  charbon  exploitable,  chaque  acre  contiendrait  150,000 
tonnes,  soit  90,000,000  de  tonnes  au  mille  carré.  Sur  la  totalité  de  l'étendue  examinée, 
en  tenant  compte  des  couches  impures  et  du  charbon  perdu,  nous  pouvons  adopter  un 
chiffre  de  65,000,000  de  tonnes  par  mille  carré. 

Facilité  d'accès  des  terrains  houillers. 

Sur  la  pente  qui  dévale  vers  la  rivière  à  l'Arc,  coule  un  cours  d'eau  qui  prend  sa 
source  dans  une  échancrure  en  amphithéâtre  au  nord  du  mont  des  Yents  (Wind  Moun- 
tain) et  débouche  dans  la  large  vallée  érodée  dans  la  chaîne  de  calcaires,  et  qui  forme 
un  site  excellent  pour  l'établissement  d'une  houillère.  On  peut  attaquer  les  couches 
de  charbon  de  chaque  côté  de  la  vallée,  et  plusieurs  coulées  qui  descendent  des  niveaux 
supérieures  donnent  accès  aux  assises  qui  forment  la  crête  de  partage. 

Sur  le  versant  de  la  rivière  Kananaskis,  la  vallée  de  ce  cours  d'eau  est  large  à 
l'endroit  où  les  assises  la  traversent  et  il  y  a  une  étendue  suffisante  pour  y  établir  une 
colonie  minière.  Les  assises  ont  été  rabotées  jusqu'au  niveau  de  la  vallée  par  un 
petit  cours  d'eau  qui  prend  sa  source  au  nord  du  mont  Kidd,  ce  qui  donne  quatre 
points  desquels  on  pourrait  exploiter,  des  deux  côtés  du  creek  aux  Rubans  (Ribbon 
creek),  le  cours  d'eau  noté  ci-dessus,  et  des  deux  côtés  de  la  vallée  de  la  Kananaskis. 

L'étendue  houillère  la  plus  importante  est  celle  qui  se  développe  au  nord  du  creek 
aux  Rubans.  On  observe  ici  une  terrasse  naturelle  sur  laquelle  on  pourrait  élever  les 
constructions  nécessaires  à  l'exploitation,  à  proximité  de  l'entrée  des  galeries  princi- 
pales. Il  est  à  noter  que  ces  terrains  houillers  se  trouvent  au-dessus  du  niveau  de  la 
rivière,  et  que  les  couches  de  charbon  peuvent  être  exploitées  au  moyen  de  galeries  de 
niveau  à  flanc  de  coteau,  comme  à  Bankhead,  avec  écoulement  naturel  des  eaux,  et 
facilitant  beaucoup  le  halage  des  wagonnets. 

Dans  la  mine  de  Bankhead,  le  charbon  est  au-dessus  du  niveau  de  la  rivière,  et  on 
peut  l'extraire  par  la  galerie  principale  qui  est  de  niveau,  à  flanc  de  coteau;  c'est  là 
un  avantage  marqué  comparé  à  la  mine  d'anthracite  où  le  charbon  était  extrait  des 
niveaux  inférieurs.  Par  rapprochement,  l'étendue  houillère  au  sud  du  mont  des  Trois- 
Sœurs  (Three-Sisters)  jusqu'au  delà  de  la  Kananaskis,  posséderait  le  même  avantage 
comparé  aux  terrains  de  Canmore,  qui  sont  situés  plus  au  nord,  et  où  l'extraction  se 
fait  par  une  longue  galerie  inclinée.  Le  fait  que  les  couches  en  question  renferment 
du  charbon  propre  à  la  production  de  vapeur  assure  aussi  une  production  à  bon  mar- 
ché, car  il  ne  sera  pas  nécessaire  de  cribler  et  de  classer  le  charbon,  et  il  est  probable 
nue  le  débouché  sera  pour  le  charbon  tout-venant,  si  on  parvient  à  le  produire  suffi- 
samment libre  d'impuretés.     Sinon  on  sera  forcé  de  laver  le  menu-charbon. 

On  peut  compter  que  l'étendue  de  ces  nouveaux  terrains  houillers  s'élève  à  envi- 
ron 15  milles  carrés,  dont  les  6  ou  8  milles  carrés  au  nord  du  creek  aux  Rubans  (Rib- 
bon creek)  contiennent  environ  500,000,000  de  tonnes  de  charbon  exploitable. 

ÉTENDUES    LIGNITIFÈRES    DE    iZaLBERTA. 

Le  centre  principal  de  la  production  de  lignite  est  Edmonton,  où  la  population  est 
le  plus  dense.   Sur  tout  le  développement  de  la  lisière  lignitif  ère  qui  traverse  le  district 


RAPPORT  SOMMAIRE  91 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  26 

il  existe  de  nombreuses  petites  exploitations  pour  subvenir  aux  besoins  locaux;  il  est 
difficile  d'obtenir  les  chiffres  statistiques  de  ces  petites  mines.  Les  mines  du  district 
d'Edmonton,  y  compris  celles  des  deux  côtés  de  la  rivière,  produisirent  en  1907,  envi- 
ron 112,558  tonnes.  Ce  charbon  fut  usité  dans  les  environs  immédiats  de  la  ville,  car 
la  quantité  expédiée  par  chemin  de  fer  est  très  faible.  Les  chemins  de  fer  Canadian- 
Northern  et  Grand-Tronc-Pacifique,  qui  sont  en  voie  de  construction,  vont  créer  un 
nouveau  débouché  pour  approvisionner  les  villes  et  villages  que  ces  lignes  desservent. 
Les  mines  accessibles  au  chemin  de  fer  seront  les  plus  favorisées; — c'est  pourquoi 
plusieurs  des  exploitants  ont  tourné  leur  attention  à  l'exploitation  au  moyen  de  puits 
foncés  à  proximité  des  chemins  de  fer.  La  mine  Parkdale,  à  Edmonton  a  commencé 
à  expédier,  par  chemin  de  fer,  du  lignite  qu'elle  extrait  de  200  pieds  au-dessous  de  la 
surface.  La  couche  exploitée  est  la  même  qu'à  Clover-Bar,  et  a  une  épaisseur  de  4  à  5 
pieds.  La  mine  Parkdale  est  la  seule  mine  grisouteuse  du  district,  et  qui  y  nécessite 
l'usage  exclusif  de  lampes  de  sûreté. 

Tout  récemment,  la  nouvelle  mine  Twin-City,  a  foncé  un  puits  à  proximité  d'un 
embranchement  de  chemin  de  fer  qui  relie  Strathcona  et  Edmonton,  et  on  y  installe 
actuellement  un  matériel  d'exploitation.  A  une  profondeur  de  135  pieds,  on  atteignit 
la  couche  de  lignite  de  Clover-Bar,  qui  est  ici  en  deux  parties,  séparées  par  un  feuillet 
de  schiste  argileux.  On  continua  le  fonçage  jusqu'à  161  pieds,  profondeur  à  laquelle 
on  recoupa  une  autre  couche  dont  le  toit  est  beaucoup  plus  solide,  mais  qui  est  aussi 
coupée  en  deux  par  une  couche  de  schiste.  A  l'est  de  ce  puits,  on  a  pratiqué  des  forages 
d'exploration,  et  il  y  a  lieu  de  croire  que  les  feuillets  diminuent  et  finiront  par  dispa- 
raître sous  cette  direction.  On  mène  des  galeries  de  niveau  dans  ces  deux  couches  et 
on  commencera  bientôt  l'extraction. 

La  mine  Clover-Bar,  située  sur  la  rive  ouest  de  la  rivière,  immédiatement  en 
amont  du  pont  du  chemin  de  fer  Grand-Tronc-Pacifique  construit  aussi  un  embranche- 
ment qui  la  reliera  au  chemin  de  fer.  Les  anciens  chantiers  de  cette  mine  étaient  situés 
près  de  la  rivière;  on  continue  à  en  extraire  du  lignite  que  l'on  voiture  à  Edmonton 
par  la  route  charretière.  A  l'endroit  où  on  a  foncé  le  nouveau  puits  on  a  atteint  la 
couche  de  lignite  à  une  profondeur  de  cent  pieds.  On  a  choisi  le  site  en  vue  d'un  rac- 
cordement projeté  avec  le  chemin  de  fer.  Dans  une  dépression  entre  le  puits  et  la 
rivière  on  a  foncé  un  puits  d'aération  qui  recoupe  la  couche  de  lignite  à  35  pieds.  On 
mène  actuellement  des  galeries  souterraines  pour  raccorder  ces  deux  puits  avec  les 
anciens  chantiers  où  la  couche  varie  entre  7'-9"  et  8'-4";  dans  le  puits  d'aération  elle 
mesure  8  pieds. 

Les  autres  mines,  dont  il  existe  un  assez  grand  nombre  sur  les  deux  rives  de  la 
rivière  en  aval  d'Edmonton,  pourvoient  aux  besoins  locaux,  et  tous  les  transports  de 
la  mine  à  la  ville  se  font  par  les  routes  charretières.  En  quelques  cas  l'extraction 
se  fait  par  treuils  à  vapeur.  Toutes  les  mines  exploitent  la  même  couche  de  Clover- 
Bar,  à  l'exception  de  la  White-Star  et  de  la-  Strathcona  dont  les  chantiers  semblent 
être  sur  une  couche  supérieure. 
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En  1!>07.  les  mines  mentionnées  au  tableau  ci-dessous  produisirent  les  quantités 
de  lignite  indiquées.  Les  nouvelles  exploitations,  dont  les  débuts  ne  datent  que  de 
cette  année  ne  nous  ont  pas  envoyé  de  rapports  de  production,  et  il  existe  probable- 
ment d'autres  lacunes  dans  les  chiffres  de  la  statistique  qui  font  que  le  total  du 
tableau  est  certainement  inférieur  à  la  production  réelle  du  district. 


Nom. 

Localité. 

Couche. 

Epaisseur. 

Production, 
1907. 

White  Star  Mine 

5  m.  de  Strathcona-sud 

Strathcona 

Clover  Bar 

Probablement  Strathcona 
Strathcona  . . . 

Pieds. 

5'-8" 

5  pds 

8  pds 

7  à  8  pds . . 

8  pds 

4  à  5  pds . . 
4-6"  à 6 pds 

6  pds 

12,000 

18,368 
8,665 
2,000 

13,281 
3,800 

21,200 
5,500 
4,700 
4,294 
2,010 
9,025 
580 
2,191 
1,190 

Humberstone 

Milner  Coal  Co 

Clover  Bar 

Edmonton   

Standard 

Clover  Bar 

Daly 

Keith  &  Fulton 

Clover  Bar 

Clover  Bar 

7  pds  

7  pds 

4  à  5  pds . . 

5  à  7  pds . . 
lCàl5pdsï 
10  à  15  pds  j 

4  à  5  pds. . . 

5  pds  

6  pds   

4  pds 

6  pds 

8  et  6  pds.. 

Ottweil 

Davkins 

Lindsay 

Namao 

Probablement  Clover  Bar 
ii                        h 

Clover  Bar  et  Twin  City. . 
Clover  Bar  

Smith  &  Steffos 

Cardiff  . 

Morinville 

Alberta 

Production 

Twin  City 

Rosedale 

Strathcona 

élevée.    En 

Edmonton 

Namao 

Edmonton 

ii           

h           

Oliver 

voie  de  dé- 

Probablement Clover  Bar 
Clover  Bar 

h           

n           

m             

veloppe- 

United Collieries 

Frank  Coal  Co 

ment. 

Dawson 

Rupert's  Land  Coal  Co 

On  a  commencé  des  travaux  d'exploitation  sur  une  couche  de  huit  pieds  immé- 
diatement à  l'est  du  lac  aux  Castors  (B&aver  Làke),  à  proximité  de  la  ligne  de  che- 
min de  fer  du  Grand-Tronc-Pacifique. 

Il  y  a  des  petites  mines  en  opération  près  de  Camrose  sur  la  branche  Wetas- 
kewin  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  et  on  charrie  aussi  du  lignite  des  ter- 
rains de  la  rivière  Battle  à  des  stations  sur  la  ligne  de  chemin  de  fer.  Dans  les  envi- 
rons de  Banff,  il  existe  quelques  petites  couches  vers  le  sud,  dans  la  direction  de  la 
rivière  Battle,  et  à  Hardisty  on  a  découvert  une  couche  de  trois  pieds.  Le  long  de  la 
ligne  entre  Calgary  et  Edmonton,  près  de  Hobbema,  il  y  a  des  amas  de  lignite,  en 
poches,  immédiatement  sous  les  dépôts  d'argile  à  blocaux,  et  il  est  probable  que  ces 
dépôts  seront  bientôt  exploités.  L'embranchement  de  chemin  de  fer  à  l'est  de  La- 
combe  traverse  des  terrains  lignitifères  importants,  mais  on  n'y  a  pas  encore  fait  de 
forages  de  prospection;  on  a  cependant  exploité  des  couches  qui  affleurent  sur  les 
bords  de  la  rivière  Rouge;  à  Nevis,  à  l'est  du  creek  Trail  on  exploite  une  couche  de 
4  pieds  dont  le  toit  est  compact  et  solide. 

Dans  la  région  de  Kneehill,  qui  n'est  pas  encore  desservie  par  chemin  de  fer, 
on  exploite  des  couches  de  lignite  en  quatre  endroits  pour  subvenir  aux  besoins 
locaux;  deux  de  ces  mines  sont  sur  le  creek  Threehills,  une  sur  le  creek  Ghost-Pine, 
et  une  à  Carbon,  sur  le  creek  Kneehills.  Il  y  a  de  plus  deux  ou  trois  autres  exploi- 
tations intermittentes  dans  cette  région.  Au  sud  de  la  ligne  principale  du  chemin 
de  fer  Pacifique-Canadien  on  exploite  des  couches  de  lignite  à  Crowfoot,  et  aussi  dans 
les  environs  de  Medicine-Hat. 

Le  rapport  provincial  porte  la  quantité  de  lignite  extraite  des  mines  de  l' Alberta 
en  1907  à  639,335  tonnes.     Cette  quantité  comprend  la  production  des  mines  de  Leth- 
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bridge,  de  Taber,  de  Magrath,  de  Woodpecker,  de  Lundbreck,  de  High-River  et  de 
Pincher-Creek,  et  le  nombre  de  ces  mines  en  activité  durant  cette  année  fut  de 
trente.  Elles  produisent  un  charbon  lignitique,  que  l'on  devrait  distinguer  des  ligni- 
tes  proprement  dits. 

Comme  les  principales  mines  de  Lethbridge  et  de  Taber  produisirent  environ 
350,000  tonnes,  on  devra  déduire  du  total  donné  ci-dessus  400,000  tonnes,  ce  qui  donne 
une  production  de  240,000  tonnes  de  lignite  proprement  dit.  Les  mines  d'Edmonton 
et  des  environs  produisirent  environ  la  moitié  de  cette  quantité,  Edmonton  seul  y 
figurant  en  1907  pour  112,588  tonnes.  Les  mines  de  Morinville  produisent  mainte- 
nant sans  interruption.  Nous  n'avons  pas  pu  nous  procurer  la  statistique  des  petites 
mines  exploitées  le  long  des  branches  de  chemin  de  fer  de  Wetaskiwin  et  de  Lacoml*, 
et  ces  chiffres  ajoutés  à  ceux  de  la  statistique  des  mines  de  la  rivière  Rouge,  du  creek 
Kneehills,  de  Crowfoot  et  de  Medicine-Hat  augmenteraient  certainement  les  chiffras 
donnés  ci-dessus  de  la  production  de  lignite  de  l'Alberta. 


TERRAINS    LIGNITIFERES    DE    LA    PROVINCE    DE    LA    SASKATCHEWAX. 

Creek  des  Collines  aux  Aigles  (Eagle  Hills.) 

La  région  que  traverse  la  ligne  projetée  du  chemin  de  fer  du  Pacifique-Canadien 
de  Moosejaw  à  Lacombe,  est  en  grande  partie  de  la  prairie  aride, — et  une  des  entraves 
à  la  colonisation  de  cette  partie  de  la  province  qui  se  trouve  au  nord  de  la  rivière 
Saskatchewan  est  le  manque  de  combustible.  On  découvrit  en  faisant  des  forages, 
une  mince  couche  de  lignite  sur  la  section  14,  township  32,  rang  21,  à  l'ouest  du  3e 
méridien,  et  le  gouvernement  provincial  y  fit  faire  des  travaux  de  prospection  relative- 
ment considérables.  On  fonça  un  puits  jusqu'à  la  couche,  et  on  mena  une  galerie 
parallèle  à  la  direction  de  la  colline.  Les  résultats  laissèrent  à  désirer  et  l'entreprise 
fut  abandonnée.  Les  affleurements  dans  ces  environs  indiquent  que  les  assises  relèvent 
en  partie  de  la  formation  Judith-River  (Belly-River),  mais  comme  ce  sont  les  couchos 
inférieures  il  est  peu  probable  que  l'on  trouve  des  dépôts  plus  importants  en  profon- 
deur. Les  hauteurs  au  sud  du  creek  Eagle-Hill,  qui  se  prolongent  vers  l'est  jusqu'au 
rang  17,  du  3e  méridien,  sont  constituées  par  les  mêmes  roches,  qui  renferment  par 
place  des  minces  filets  de  lignite. 

Sur  la  section  18,  township  31,  rang  20,  près  d'une  source,  on  pratiqua  un  forage 
qui  ne  recoupe  aucune  couche  de  lignite.  Sur  le  flanc  de  la  hauteur  qui  se  trouve 
près  de  la  source,  et  qui  constitue  la  rive  ouest  de  la  vallée  du  creek  Eagle-Hill,  on 
observe  un  lit  de  grès  brunâtre,  contenant  des  restes  végétaux  et  quelques  filets  de 
lignite,  qui  semble  représenter  le  même  horizon  que  sur  la  section  14,  township  31, 
rang  21  où  on  a  observé  la  présence  de  18  pouces  de  lignite.  A  l'est  de  cet  endroit, 
dans  une  coulée  qui  traverse  la  section  5,  township  31,  rang  17,  à  l'ouest  du  3e  méri- 
dien, on  a  pratiqué  plusieurs  excavations  à  la  recherche  de  lignite.  On  n'y  découvrit 
que  la  couche  de  grès  brun  bigarrée  de  filets  de  lignite. 

Dans  la  région  qui  se  trouve  immédiatement  à  l'ouest,  il  est  possible  que  les  assises 
supérieures  soient  présentes,  et  il  y  a  certainement  plus  de  probabilité  d'y  trouver  des 
couches  plus  épaisses.  Mais  les  terrains  lignitifères  seraient  nécessairement  restreints, 
car  ces  hauteurs  ont  une  étendue  limitée. 

La  question  d'approvisionnement  de  combustible  de  cette  région  ne  sera  réglée 
que  lorsque  l'on  aura  communication  par  chemin  de  fer  avec  l'ouest,  en  traversant 
les  terrains  lignitifères  d'Alex  et  de  Nevis.  Ces  terrains  semblent  capables  d'approvi- 
sionner la  région  à  l'est,  et  on  y  exploite  déjà;  mais  les  opérations  actuelles  ne  sont 
que  des  débuts  et  sont  insignifiantes  relativement  à  l'extension  qu'elles  pourront 
prendre  dans  un  avenir  peu  éloigné. 

Le  gouvernement  provincial  jugea  à  propos  de  faire  le  possible  pour  découvrir 
des  dépôts  de  combustible  au  delà  de  la  rivière  Saskatchewan,  et  conséquemment  nous 


94  COMMISSION  GEOLOGIQUE 

8-9  EDOUARD  VII,  A.  1909 

examinâmes  la  rive  nord  en  amont  de  la  traverse  de  la  route  de  Swift-Current  à  Bat- 
tleford.  Le  faîte  des  assises  Judith-River  (Belly-River)  disparaît  sous  les  couches 
Pierre  sur  le  bord  ouest  du  r^ng  15  à  l'ouest  du  3e  méridien,  près  de  la  rivière  Saskat- 
chewan,  et  on  devrait  trouver,  dans  ces  environs,  le  prolongement  des  couches  de 
lignite  de  Medieine-Hat.  On  a  observé  des  affleurements  sur  les  rives  de  la  rivière, 
mis  à  découvert  par  des  écoulements,  et  à  l'un  de  ces  endroits,  sur  la  section  4,  town- 
ship  20,  rang  16,  à  l'ouest  du  3e  méridien,  d'après  les  morceaux  détachés  des  éboulis, 
nous  avons  établi  la  coupe  suivante: — 

Toit  de  schiste. 

Lignite 2'-0" 

Schistes  noirs l'-6" 

Lignite 2'-Q" 

Schistes  noirs 0'-6" 

Mur  de  grès  tendres. 

Nous  avons  conseillé  aux  autorités  du  gouvernement  provincial  de  faire  faire  des 
forages  d'exploration  sur  le  plateau  en  arrière  de  cette  coupe,  afin  de  s'assurer  de  la 
présence  de  touches  exploitables  avant  de  foncer  un  puits  ou  de  mener  des  galeries 
pour  recouper  le  lignite.  Celui-ci  renferme  une  proportion  élevée  de  matières  ligneu- 
ses et  n'est  pas  un  lignite  de  haute  qualité.  L'analyse  d'un  échantillon  moyen  des 
deux  parties  de  la  couche  donna  les  résultats  suivants: — 

Humidité 1605 

Matières  volatiles 55-05 

Carbone  fixe 22-35 

Cendres 6-55 

100-00 

Régions  des  Collines  Dirt. 

Au  sud-ouest  de  Rouleau,  dans  le  township  12,  rang  24,  à  l'ouest  du  2e  méridien, 
on  observe  plusieurs  affleurements  de  roches  Laramie,  sur  le  flanc  nord-ouest  du 
Coteau.  Ces  affleurements  qui  sont  visibles  d'une  distance  considérable,  se  trouvent 
sur  les  sections  22  et  27,  et  comprennent  un  grand  nombre  de  minces  couches  de  lignite 
dont  quelques-unes  atteignent  un  pied.  Il  y  a  toutefois  lieu  de  croire  que  ces  couches 
ont  été  plus  ou  moins  déplacées  par  des  glissements,  et  on  ne  peut  donc  compter  sur 
leur  continuité. 

Sur  la  bordure  orientale  du  township,  et  à  la  base  de  la  colline  on  observe  du  lignite 
en  couches  plus  épaisses.  Sur  la  moitié  méridionale  de  la  section  26  les  colons  des 
environs  ont  mis  à  découvert  une  couche  de  deux  pieds  de  lignite  de  qualité  inférieure 
et  on  l'exploite  à  ciel  ouvert  en  enlevant  la  couverture  de  morts-terrains.  Mais  cette 
méthode  ne  peut  être  poussée  très  loin,  car  les  couches  qui  recouvrent  le  lignite  devien- 
nent bientôt  trop  épaisses  pour  que  l'on  puisse  les  enlever  économiquement.  Sur  le 
quart  nord-ouest  de  la  section  n°  24,  dans  le  flanc  d'une  petite  coulée,  on  a  découvert 
du  lignite  plus  près  de  la  surface,  et  on  en  a  aussi  extrait  une  certaine  quantité  pour 
les  besoins  locaux.  Plus  au  sud  la  couverture  de  morts-terrains  atteint  probablement 
50  pieds,  et  le  toit  est  argileux,  ce  qui  en  rendra  probablement  l'exploitation  difficile. 

Partie  supérieure  du  lignite  à  l'affleurement l'-4* 

Couche  argileuse  qui  atteint  parfois 0'h6" 

Lignite,  de  couleur  mate 2'-0" 

Epaisseur  totale  de  lignite 3'-4" 

La  qualité  de  ce  lignite  n'est  pas  très  bonne,  ainsi  que  l'on  peut  en  juger  par 
l'analyse  suivante: — 

Humidité 21-30 

Matières  volatiles 38-05 

Carbone  fixe 1609 

Cendres 24-56 

100-00 
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Sur  la  section  immédiatement  au  sud,  n°  13,  on  a  observé  une  petite  couche  de  six 
pouces  environ,  mais  quoique  la  qualité  soit  meilleure  l'épaisseur  est  insuffisante  pour 
que  l'on  puisse  exploiter  avec  avantage.  L'analyse  suivante  est  d'un  échantillon  de 
cette  couche. 

Humidité 18-10 

Matières  volatiles 47-54 

Carbone  fixe 25-31 

Cendres 9-05 

100-00 
NOTES   SUR   LA   STATISTIQUE   HOUILLERE  DES   PROVINCES   d'aLBERTA   ET  DE   LA   SASKATCHEWAN. 

Les  rapports  du  recensement  et  ceux  publiés  par  les  provinces  elles-mêmes  indi- 
quent depuis  plusieurs  années  une  croissance  notable  de  l'industrie  houillère  dans 
l'Alberta  et  dans  la  Saskatchewan.  Le  tableau  ci-dessous  donne  la  production  de  ces 
deux  provinces  à  diverses  époques  depuis  1881. 

Production  de  charbon,  en  tonnes. 


— 

1881. 
}         1,590 

1891. 
174,131 

1901. 

1        280,000 
J          40,909 

1906. 

Alberta 

Saskatchewan 

1,385,000 
170,582 

1,590 

174,131 

320,909 

1,555,582 

Cette  rapide  augmentation  est  due  à  la  population  croissante,  à  l'extension  des 
chemins  de  fer,  à  l'introduction  de  nouvelles  industries.  La  statistique  de  la  popula- 
tion pour  les  mêmes  périodes  est  donnée  ci-dessous. 

Population. 


— 

1881. 

1891. 

1901. 

1906. 

Alberta 

Saskatchewan 

Manitoba 

18,075 
19,679 
62,260 

26,277 

40,522 

152,506 

68,376 

90,564 

255,211 

185,412 
257,763 
365,688 

100,014 

219,305 

414,151 

808,863 

En  rapprochant  les  deux  tableaux  ci-dessus  on  verra  que  la  consommation  de 
charbon  augmente  beaucoup  plus  rapidement,  en  proportion,  que  la  population  dans 
les  trois  provinces;  il  faut  tenir  compte  que  le  Manitoba  s'approvisionne  surtout  aux 
marchés  de  l'est,  et  pour  fins  de  comparaisons  on  ne  devra  considérer  que  l'Alberta  et 
la  Saskatchewan.  En  éliminant  le  .Manitoba  on  voit  que  la  croissance  de  l'industrie 
houillère  suit  de  près,  l'augmentation  de  population.  Il  est  donc  évident  que  dans  un 
avenir  peu  éloigné  les  besoins  croissants  des  provinces  du  Nord-Ouest  nécessiteront  la 
mise  en  valeur  de  nouveaux  gisements  de  combustible.  Il  faut  d'abord  satisfaire  aux 
besoins  pour  usages  domestiques.  Les  mines  de  lignite  pourvoient  aux  demandes 
locales. 
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Le  transport  des  nombreux  produits  de  l'agriculture  comporte  l'extension  des  opé- 
rations des  chemins  de  fer  et  une  augmentation  de  consommation  de  combustible  en 
résulte.  L'établissement  de  nouvelles  industries,  de  toutes  sortes,  qui  suit  le  dévelop- 
pement du  pays  augmentera  aussi  considérablement  les  demandes  de  houille  pour  la 
production  de  vapeur. 

On  peut  donc  comprendre  que  la  consommation  de  combustible  "  per  capita  "  aug- 
mente avec  la  croissance  de  population.  Dans  l'Alberta  on  trouve  toutes  les  qualités 
de  charbon,  depuis  l'anthracite  jusqu'aux  lignites,  et  les  mines  de  l'Alberta  produisent 
tous  ces  divers  combustibles.  Dans  la  province  de  Saskatchewan  on  n'a  encore  décou- 
vert que  des  lignites. 

Production  d'anthracite. 

Jusqu'à  présent  on  n'exploite  de  l'anthracite  au  Canada  que  dans  un  seul  district, 
qui  est  le  bassin  des  Cascades,  dans  les  montagnes  Rocheuses.  Deux  gisements  ont 
été  mis  en  valeur.  La  première  de  ces  mines,  à  Anthracite,  près  de  Banff,  après  avoir 
épuisé  les  concessions  minières  obtenues  abandonna  les  travaux,  et  peu  après  on  com- 
mença de  nouvelles  opérations  à  Bankhead,  quelques  milles  plus  au  nord.  Nous  don- 
nons ci-dessous  les  chiffres  de  production  de  ces  deux  mines.  La  mine  d'Anthracit? 
suspendit  ses  travaux  en  1903,  et  la  mine  de  Bankhead  commença  à  produire  l'année 
suivante  : — 

Production  d'anthracite. 

Années.  Tonnes. 

1898 23,000 

1899 22,000 

1900 17,549 

1901 14,742 

1902 16,587 

1903 5,185 

1904 23,363 

1905 , 43,653 

1906 235,597 

1907 305,700 

Le  débouché  pour  ce  combustible  augmente  considérablement  chaque  année  dans 
l'ouest  et  suit  la  croissance  rapide  des  villes  où  le  charbon  dur  ou  anthracite  a  toujours 
la  préférence  pour  usages  domestiques.  Le  gazogène  est  aussi  une  source  de  pouvoir 
très  en  faveur  dans  ces  villes.  A  cause  du  manque  de  mécaniciens  expérimentés, 
l'usage  des  houilles  dans  les  gazogènes  donne  fréquemment  lieu  à  des  engorgements 
ennuyeux  causés  par  la  teneur  en  matières  goudronneuses,  et  pour  ces  raisons  le  même 
charbon  anthracitique  de  Bankhead  est  en  grande  demande.  La  ville  d'Edmonton 
installe  en  ce  moment  une  usine  à  gazogènes  pour  actionner  les  tramways.  On  espère 
pouvoir  se  servir  des  lignites  locaux,  mais  il  est  probable  qu'il  faudra  y  mêler  une  cer- 
taine proportion  de  charbon  anthracitique.  La  ville  de  Wetaskiwin  actionne  son  usine 
de  lumière  électrique  au  moyen  de  gazogènes  se  servant  exclusivement  d'anthracite. 

Houille  pour  production  de  vapeur. 

Les  charbons  usités  pour  la  production  de  vapeur  sur  les  locomotives  de  chemin 
de  fer  sont  les  charbons  maigres  qui  ne  cohérent  pas,  et  les  charbons  lignitiques.  Quel- 
ques-unes des  houilles  maigres  se  rapprochent  sensiblement  de  l'anthracite,  comme  la 
houille  de  Canmore  par  exemple. 

L'approvisionnement  de  charbon  pour  les  locomotives  est  tiré  des  mines  des  mon- 
tagnes Rocheuses,  ainsi  que  de  celles  des  environs  de  Lethbridge.  En  présentant  les 
chiffres  de  la  statistique  ci-dessous  nous  ne  les  donnons  que  comme  étant  approxima- 
tifs, car  dans  certains  rapports  officiels  les  charbons  de  Lethbridge  sont  inclus  dans  la 
production  'de  lignites. 
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D'après  le  tableau  donné  ci-dessus,  on  peut  voir  qu'en  1881  la  production  totale 
ne  fut  que  de  1,590  tonnes,  et  il  est  probable  qu'une  faible  partie  seulement  de  ce  char- 
bon fut  usitée  par  les  chemins  de  fer  ;  la  presque  totalité  du  combustible  pour  locomo- 
tives était  importée.  En  1891  la  production  atteignait  124,131  tonnes,  dont  environ 
50,000  tonnes  furent  probablement  pour  fins  domestiques.  En  1901  la  production  esti- 
mée était  de  192,000  tonnes  ;  en  1906  le  charbon  pour  production  de  vapeur  extrait  des 
terrains  des  montagnes  s'élevait  à  546,623  tonnes;  on  estime  à  362,780  tonnes  la 
quantité  de  lignite  produite  durant  cette  année.  Depuis  quelques  années  de  nom- 
breuses nouvelles  exploitations  houillères  ont  commencé  à  opérer  le  long  de  la  ligne 
Crow's-Nest  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien. 

La  construction  de  nouvelles  lignes  de  chemins  de  fer  ne  peut  qu'augmenter  con- 
sidérablement la  demande  de  combustible  pour  production  de  vapeur.  D'ici  un  an  le 
nouveau  chemin  de  fer  du  Grand-Tronc-Pacifique  augmentera  sensiblement  la  consom- 
mation, ce  qui  donnera  nécessairement  naissance  à  de  nombreuses  nouvelles  exploita- 
tions houillères. 

La  consommation  locale  du  charbon  extrait  des  mines  de  l'Alberta  est  donnée 
ci-dessous  pour  les  années  1891,  1901  et  1906: — 

Charbon 
Années.  indigène  consommé. 

1891 124,131 

1901 192,000 

1906 ..        908,403 

Charbons  à  coke. 

Les  couches  de  charbons  à  coke  sont  limitées  aux  terrains  des  environs  des  mon- 
tagnes Rocheuses.  Les  charbons  du  bassin  des  Cascades  sont  généralement  trop 
maigres  pour  s'agglomérer.  Donc,  jusqu'à  présent  les  mines  de  la  branche  du  Crow's- 
Nest,  ainsi  que  les  terrains  au  nord  et  au  sud,  sont  les  seules  sources  de  charbons  à 
coke. 

On  a  cependant  découvert  des  charbons  à  coke  excellents  au  nord  de  la  rivière 
Saskatchewan,  et  lorsque  ces  terrains  seront  desservis  par  un  chemin  de  fer,  les  mines 
de  ces  nouvelles  régions  pourront  approvisionner  la  Colombie-Britannique  septentrio- 
nale. La  fabrication  du  coke  est  une  industrie  nouvelle  en  Alberta,  et  nous  ne  don- 
nons la  production  que  des  trois  dernières  années: — 

Années.  Tonnes. 

1905 71,292 

1906 103,936 

1907 112,887 

Lignite. 

La  production  de  cette  qualité  de  combustible  dépend  tout  à  fait  de  la  demande 
pour  fins  domestiques;  on  doit  donc  s'attendre  à  la  voir  augmenter  avec  le  chiffre  de 
population.  Tel  est  le  cas  d'après  les  tableaux  donnés  ci-dessous.  Le  Manitoba  est 
plus  rapproché  des  marchés  de  l'est  dont  il  tire  une  forte  proportion  de  son  approvi- 
sionnement de  combustible.  Cependant  les  chiffres  donnés  ci-dessous  indiquent  dans 
les  trois  provinces,  une  consommation  de  charbons  locaux  qui  augmente  en  proportion 
de  la  croissance  de  population. 

Population. 

1891.  1901.  1906. 

Alberta 26,277  68,376  185.412 

Saskatchewan 40,522  90,564  257,763 

66,799  158,940  443,175 

Manitoba 152,506  255,211  365,688 

26—7 


98  COMMISSION  GEOLOGIQUE 

8-9  EDOUARD  VII,  A.  1909 

Production  de  lignite,  en  tonnes. 

1891.  1901.  1906. 

Alberta 30,000  81,682  240,000 

Saskatchewaii 20,000  40,909  170,582 

50,000  122,591  410,582 

D'après  cet  estimé  en  voit  que  la  production  augmente  en  proportion  de  la  crois- 
sance des  deux  plus  grandes  provinves,  et  si  les  chiffres  relatifs  se  maintiennent  nous 
pouvons  prévoir  jusqu'à  un  certain  point  ce  que  l'avenir  réserve  à  l'industrie  du  char- 
bon dans  l'Alberta  et  la  Saskatchewan.  Si  nous  admettons  que  la  population  devien- 
dra aussi  dense  que  dans  le  Manitoba,  il  est  possible  que  dans  dix  ou  vingt  ans  il  y  ait 
une  population  de  trois  millions  d'âmes  entre  les  frontières  de  l'Ontario  et  de  la  Colom- 
bie-Britannique. Ceci  comporterait  l'extraction  anuelle  de  2,600,000  tonnes  de  lignite 
et  de  charbons  de  qualités  inférieures.  La  distribution  de  ce  combustible  pourrait  être 
répartie  comme  il  suit: — 

Tonnes. 

Manitoba 150,000 

Saskatchewan 1,650,000 

Alberta *800]000 

2,600,000 

Ainsi  que  nous  l'avons  fait  remarquer,  la  province  du  Manitoba  importe  du  char- 
bon de  l'est,  et  du  bois  de  chauffage  du  nord,  tandis  que  l'Alberta  dérive  son  charbon, 
gras  des  terrains  des  montagnes. 

En  tenant  compte  de  la  valeur  et  des  caractéristiques  des  divers  charbons,  les 
mines  du  district  de  la  rivière  Souris  fourniront  environ  un  quart  de  la  consommation 
de  la  province  de  la  Saskatchewan,  ainsi  qu'une  faible  proportion  de  celle  du  Manitoba, 
ce  qui  laisserait  les  trois  quarts  environ  du  marché  de  la  Saskatchewan  aux  combus- 
tibles de  l'Alberta.  Dans  ce  cas  les  mines  de  Souris  devront  produire  550,000  tonnes 
annuellement. 

La  production  de  l'Alberta,  lorsqu'elle  atteindra  les  2,000,000  de  tonnes  sera  pro- 
bablement comme  il  suit  d'après  les  lignes  de  chemins  de  fer  desservant  les  diverses 
parties  de  la  province. 

Tonnes. 

District  d'Edmonton 720,000 

District  de  Wetaskiwin 350,000 

District  de  Lacombe ,\   ..        400^000 

District  de  Kneehills  et  Crowfoot 350*000 

District  de  Medicine-Hat 250,000 

Total  pour  l'Alberta 2,070,000 

Total  pour  la  Saskatchewan 550,000 

2,620,000 

Le  manque  de  facilités  de  transport  a  jusqu'ici  milité  contre  l'industrie  houillère 
de  ces  provinces,  car  à  l'automne,  au  moment  des  approvisionnements  de  charbon  pour 
l'hiver,  les  chemins  de  fer  ont  à  transporter  les  récoltes  de  grains  et  il  y  a  générale- 
ment congestion  de  trafic.  Le  manque  de  prévoyance  des  marchands  de  charbon  et 
des  consommateurs  qui  négligent  de  faire  l'emmagasinage  de  combustible  durant  l'été 
avant  les  grandes  expéditions  de  blé,  est  une  des  principales  causes  de  cet  état  de 
choses.  Il  est  vrai  que  ces  lignites  doivent  être  emmagasinés  dans  des  hangars,  mais 
avec  un  peu  de  précautions  ils  se  conservent  en  excellent  état. 

L'évaporation  de  leur  teneur  en  humidité  cause  une  désagrégation  de  ces  combus- 
tibles, mais  en  les  mettant  à  l'abri,  dans  des  endroits  frais,  comme  dans  les  caves,  par 
exemple,  il  ne  se  produirait  que  peu  d'évaporation  et  le  charbon  ne  s'émiettera  pas. 
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EXPLORATIONS  DANS  LA  REGION  DE  LA  RIVIERE  CHURCHILL  ET  LE 

LAC  SOUTH-INDIAN. 

(William  Mclnnes.) 

ORDRES   DE   CAMPAGNE. 

D'après  les  ordres  reçus  je  devais  faire  le  relevé  topographique  et  géologique  de 
cette  partie  de  la  rivière  Churchill  qui  comprend  le  lac  South-Indian,  et  faire  une 
exploration  géologique  des  environs  du  poste  Cumberland,  dans  la  Saskatchewan;  et 
examiner  aussi  les  gisements  minéraux  dont  on  avait  signalé  la  présence  dans  les  envi- 
rons du  lac  La-Ronge,  au  nord  de  Prince-Albert. 


Le  29  juin  je  quittai  Prince-Albert  pour  me  rendre  au  poste  de  Cumberland  par 
le  vapeur  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson.  Les  eaux  de  la  rivière  Saskatchewan 
étant  très  hautes  nous  n'éprouvâmes  aucune  difficulté  à  nous  rendre  à  Cumberland 
par  l'ancien  chenal,  itinéraire  que  l'on  ne  peut  suivre  qu'en  temps  de  crues.  Cet  ancien 
chenal  constituait  jusqu'à  il  y  a  environ  vingt-cinq  ans  le  cours  principal  de  la  rivière, 
et  on  l'adopte  encore  de  préférence  aux  autres  passages  lorsque  les  eaux  sont  suffisam- 
ment hautes  pour  livrer  passage  au  vapeur.  Le  nouveau  chenal  qui  se  forma  à  une 
époque  de  débâcle  où  les  glaces  barraient  le  cours  principal  de  la  rivière,  livre  passage 
à  environ  la  moitié  des  eaux  de  la  rivière  qui  coulent  maintenant  à  la  rivière  aux 
Esturgeons  et  au  lac  Cumberland.  Cette  partie  de  la  rivière  se  jette  dans  ce  lac  par 
un  certain  nombre  de  petits  chenaux  tortueux  qui  ne  sont  guère  navigables. 

La  décharge  de  ces  eaux  trouble  le  lac  Cumberland  qui  est  boueux  excepté  dans 
les  baies  septentrionales,  et  les  poissons  qui  autrefois  y  abondaient  en  sont  maintenant 
chassés  par  les  eaux  vaseuses.  Un  barrage  construit  à  la  tête  du  nouveau  chenal 
remédierait  à  cet  état  de  choses,  et  serait  une  aide  notable  à  la  navigation  dans  cette 
partie  de  la  Saskatchewan. 

Après  avoir  passé  une  journée  au  poste  de  Cumberland,  nous  suivîmes  la  route 
canotière  qui  remonte  la  rivière  aux  Esturgeons  jusqu'à  l'étranglement  aux  Pélicans. 
Quoique  la  rapidité  du  courant  force  parfois  à  tirer  à  la  cordelle,  cet  itinéraire  n'offre 
pas  de  grandes  difficultés. 

Les  rives  du  lac  Cumberland  étaient  submergées  par  la  crue  des  eaux  et  nous 
ne  ne  relevâmes  pas  d'affleurements  de  roches  avant  notre  arrivée  à  l'étranglement 
Whitey,  où  nous  observâmes  des  calcaires  magnésiens  relevant  probablement  du 
Trenton.  Plus  loin,  sur  les  bords  du  lac  Namew  nous  relevâmes  des  affleurements 
d'une  dolomie  gris- jaunâtre,  portant  des  marques  filamenteuses  brun-foncé,  et  les 
empreintes  de  coquilles  de  brachiopodes  que  nous  ne  pûmes  identifier.  A  une  courte 
série  de  rapides,  rencontrée  à  un  quart  de  mille  en  amont  du  confluent  des  rivières, 
aux  Oies  et  aux  Esturgeons,  nous  trouvâmes  des  dolomies  brun-jaunâtre  ayant  les 
mêmes  caractéristiques  générales  que  les  couches  supérieures  qui  affleurent  au  lae 
Cormoran.  Entre  ce  point  et  le  lac  Amisk,  les  rives  sont  constituées  par  des  dépôts 
vaseux  et  argileux  qui  forment  des  crêtes  basses  allongées  le  long  de  la  rivière  et  la 
surface  générale  de  la  région  de  chaque  côté  des  bords,  est  basse  et  unie. 

Le  long  de  la  rive  sud-ouest  du  lac  Ami.sk,  on  observe  des  affleurements  continus 
de  couches  épaisses  de  calcaires  magnésiens,  reposant  horizontalement  ou  légère- 
ment ondulés,  sur  des  lits  dolomitiques  en  couches  minces.  La  désintégration  plus 
rapide  de  ces  couches  sous-jacentes  donne  lieu  à  la  formation  de  falaises  qui  attei- 
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"gnent  des  hauteurs  de  20  à  40  pieds  à  deux  ou  trois  chaînes  de  la  rive  même  du  lac. 
Ces  falaises  sont  souvent  flanquées  de  paquets  détachés  s'élevant  en  aiguilles  ou  en 
tourelles,  tandis  que  les  intervalles  sont  couverts  de  talus  constitués  par  des  blocs 
anguleux  détachés  des  falaises. 

La  ressemblance  lithologique  de  ces  roches  à  celles  du  lac  Cormoran,  qui  renfer- 
ment des  fossiles  Trenton,  ainsi  que  le  fait  que  l'on  n'a  trouvé  des  restes  d'âge  silu- 
rien que  dans  les  roches  de  l'extrémité  sud  du  lac  Cumberland,  semblent  indiquer 
que  toutes  les  roches  sédimentaires  au  nord  de  la  rive  sud  du  lac  relèvent  du  Trenton, 
et  la  ligne  de  séparation  entre  ces  roches  et  le  Silurien  sus-jacent  traverse  probable- 
ment le  lac  Cumberland  dans  une  direction  est  et  ouest  immédiatement  au  nord  du 
poste. 

La  falaise  mentionnée  ci-dessus  se  prolonge  vers  le  nord  jusqu'à  la  rivière  Stur- 
geon-weir,  et  elle  constitue  la  rive  droite  du  cours  d'eau  jusqu'au  premier  partage, 
tandis  que  les  gneiss  noirs  et  blancs  à  biotite,  ayant  une  allure  à  peu  près  verticale 
sont  à  découvert  à  divers  intervalles,  en  affleurements  arrondis  exposés  sur  la  rive 
gauche.  Tout  le  long  de  la  rivière,  jusqu'à  l'étranglement  aux  Pélicans,  on  observe 
ici  et  là  des  affleurements  des  mêmes  gneiss,  parmi  lesquels  la  variété  noire  à  grain 
fin  prédomine,  recoupés  parfois  par  des  nappes  intrusives  tde  gneiss  blanc  à  biotite, 
grossièrement  grenu,  approchant  de  la  nature  de  pegmatites,  ayant  une  inclinaison 
à  peu  près  uniforme  de  45°  à  80°  vers  le  nord-ouest. 

Au  lac  aux  Hérons,  qui  est  une  nappe  d'eau  en  aval  du  rétrécissement  du  Péli- 
can, nous  abandonnâmes  la  rivière  Sturgeon-weir  pour  remonter  l'un  de  ses  affluents 
vers  l'est,  traversant  les  lacs  Waskwer  et  Attiti,  pour  arriver  au  lac  Kakinagamak, 
une  distance  de  30  milles  environ.  D'ici  nous  suivîmes  la  rivière  Nemei  sur  une 
distance  de  40  milles  jusqu'à  la  rivière  Churchill,  le  confluent  des  deux  cours  d'eau 
se  trouvant  où  était  autrefois  établi  l'ancien  poste  aux  Esturgeons  de  la  Compagnie 
de  la  Baie-d'Hudson. 

Entre  le  lac  aux  Hérons  et  la .  hauteur  des  terres  les  terrains  sont  formés  de 
gneiss  à  biotite,  ayant  une  orientation  générale  vers  le  nord-ouest,  en  crêtes  basses, 
en  partie  recouvertes  de  dépôts  de  sables.  Les  arbres  de  cette  région  sont  très  petits 
en  général,  et  le  sol  est  rocailleux  ou  sableux» 

Le  lac  Kakinagamak  a  une  longueur  de  20  milles  environ  du  nord  au  sud,  dans 
une  étroite  vallée  entre  deux  crêtes  basses  de  gneiss.  Il  se  décharge  à  son  extrémité 
nord  par  un  cours  d'eau  qui  lé  relie  au  lac  Nemie;  ce  dernier  coule  par  une  rivière 
assez  large  dans  la  Churchill. 

Sur  les  bords  du  lac  Nemei  et  le  long  de  la  rivière,  les  crêtes  de  sables  font  place 
à  des  dépôts  d'argile,  lesquels,  vers  la  rivière  Churchill,  couvrent  les  bas-fonds  entre 
les  crêtes  de  gneiss  et  atteignent  des  épaisseurs  de  20  à  30  pieds. 

Rivière  Churchill. 

Du  confluent  de  la  rivière  Nemei  au  lac  Pukkatawagan,  la  rivière  Churchill 
présente  une  succession  d'élargissements  lacustres  reliés  entre  eux  par  des  cours 
d'eau  vifs  et  des  rapides. 

En  divers  endroits  le  long  de  la  rivière  on  observe  les  gneiss  à  biotite  à  grain 
fin  ou  moyen,  recoupés  par  des  nappes  et  des  massifs  de  gneiss  blanchâtres  à  biotite 
et  à  gros  grains,  et  par  des  pegmatites  grossières  composées  de  feldspath  orthoclase 
let  de  quartz.  Leur  direction  générale  est  vers  l'est,  avec  inclinaison  vers  le  nord 
sous  des  angles  variant  entre  40°  et  70°,  avec  variations  locales.  Quelques-unes  des 
lisières  à  grain  fin  sont  fortement  grenatifères. 

Les  rivières  Pagato  et  Loon,  qui  se  déchargent  dans  les  lacs  des  mêmes  noms 
coulent  du  nord  et  se  jettent  dans  la  Churchill  au  coude  de  la  rivière  immédiatement 
au  nord  du  lac  Sisip. 

De  Pukkatawagan  au  lac  South-Indian  (lac  des  Sauvages  du  sud),  la  rirvière  con- 
serve les  mêmes  caractéristiques  et  consiste  en  une  chaîne  de  lacs  reliés  par  des  rapides 
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et  des  chutes.  A  mesure  que"  l'on  descend  le  cours  de  la  rivière  la  surface  générale  de 
la  région  s'abaisse;  les  îles  et  l'intérieur  des  terres  sont  couvertes  d'un  épais  manteau 
d'une  argile  légère  et  friable,  d'une  couleur  bien  pâle,  qui  constitue  des  étendues  con- 
sidérables de  bon  sol  arable. 

Tout  le  long  de  cette  partie  de  la  vallée,  dans  les  affleurements  qui  percent  à  tra- 
vers la  couverture  du  sable,  on  observe  des  gneiss  à  biotite  semblables  à  ceux  que  l'on 
trouve  dans  la  région  supérieure  de  la  rivière.  Il  y  a  de  fréquentes  intrusions  de 
pegmatitcs  et  les  couches  sont  plus  bouleversées  et  froissées,  quoique  les  caractéristi- 
ques générales  demeurent  les  mêmes.  En  quelques  endroits  on  observe  des  phases 
hornblendiques. 

Lac  des  Sauvages  du  Sud. 

Nous  fîmes  un  relevé  hâtif,  en  nous  repérant  sur  des  observations  de  latitudes 
prises  à  midi,  de  l'itinéraire  suivi  de  l'étranglement  aux  Pélicans  à  l'entrée  de  la 
rivière  South-Indian,  et  nous  fîmes  un  relevé  au  micromètre  du  lac  même.  Il  a  une 
longueur  de  90  milles,  et  une  largeur  maxima  de  15  milles  environ;  à  cause  de  son 
pourtour  irrégulier  et  dentelé  la  longueur  de  ses  bords  en  ne  tenant  pas  compte  des 
baies  de  moins  d'un  demi-mille,  excède  700  milles. 

Cette  nappe  d'eau  est  relativement  peu  profonde,  et  sa  surface  est  parsemée  d'îles 
— nous  fixâmes  la  position  de  800  de  celles-ci — dont  la  superficie  varie  jusqu'à  25  milles 
carrés  pour  les  plus  grandes.  Les  eaux  de  la  partie  inférieure  du  lac  sont  troubles 
comme  celles  de  la  rivière  Churchill,  tandis  que  dans  sa  partie  supérieure,  en  amont  de 
la  décharge  de  la  Churchill  l'eau  est  très  claire,  comme  celle  de  la  rivière  Muskwesi, 
un  cours  d'eau  considérable  qui  tombe  dans  l'une  des  baies  septentrionales.  Sur  la 
rive  sud-est,  les  vallées  entre  les  crêtes  basses  de  gneiss,  sont  couvertes  d'une  argile 
lacustre,  friable,  d'un  brun  pâle,  qui  sans  doute  est  le  prolongement  du  sol  de  l'étendue 
de  la  rivière  du  Bois-Brûlé  inférieure  (Burnhvood  river)  et  qui  résulte  d'un  dépôt 
dans  les  eaux  d'un  lac  glaciaire  formé  par  les  barrages  de  glaces.  Immédiatement  au 
nord  de  l'étendue  d'argile  on  observe  une  superficie  couverte  de  sables  représentant 
probablement  le  bord  du  bassin  de  l'ancien  lac  dans  le  fond  duquel  furent  formés  les 
dépôts  lacustres  d'argile.  L'extrémité  nord  du  lac  et  les  longues  baies  de  la  rive  ouest 
s'avancent  dans  la  région  plus  unie,  dont  le  relief  est  moins  marqué,  dont  la  surface  est 
parsemées  de  basses  crêtes  de  gneiss,  les  flancs  desquslles  sont  couverts  d'une  mince 
couche  de  sable,  et  qui  recoupent  des  étendues  considérables  de  marécages  et  de  mus- 
kegs  couverts  de  sapins  noirs  et  de  mélèzes. 

Les  roches  qui  sont  à  découvert  autour  des  lacs  sont  surtout  des  gneiss  rubanés,  à 
biotite,  dont  la  composition  et  la  structure  varient  entre  des  mica  schistes  wt  des  gneiss 
granitiques,  recoupés  par  de  nombreux  massifs  intrusifs  qui  comprennent  des  granités 
rouges  grossièrement  porphyritiques,  des  granités  rouges  à  grain  fin  et  des  pegmatites. 
Ces  roches,  d'âge  plus  récent  que  les  gneiss,  se  trouvent  à  l'état  de  massif*  d'une  éten- 
due plus  ou  moins  considérable,  de  nappes,  ou  de  dykes  recoupant  les  gneiss.  Ceux-ci, 
qui  présentent  généralement  un  aspect  rubané  et  stratiforme,  ont  des  inclinaisons  qui 
varient  du  nord-ouest  au  nord-est,  sous  des  angles  divers,  de  l'horizontale  à  la  verticale, 
selon  le  degré  de  dérangement  produit  par  les  pénétrations  de  roches  intrusives.  A. 
quatre  pieds  environ  au-dessus  du  niveau  actuel  des  eaux  hautes  on  observe  des  sur- 
faces lisses,  polies  récemment  par  l'action  de  l'eau,  sur  lesquelles  les  lichens  et  les 
mousses  commencent  seulement  à  croître;  des  accumulations  de  bois  de  dérive  indi- 
quent un  ancien  niveau  de  l'eau  plus  élevé  que  le  niveau  actuel,  et  datant  probable- 
ment de  quelque  cinquante  ans,  alors  que  le  volume  de  la  rivière  était  beaucoup  plus 
grand  qu'à  l'époque  présente.  Ce  développement  de  surfaces  unies  et  polies  de  roches 
ainsi  exposées  sur  le  lac  des  Sauvages  du  Sud  et  le  long  de  la  rivière  Churchill  offre 
une  excellente  opportunité  d'étudier  les  gneiss  et  les  roches  associées. 
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Partie  supérieure  de  la  rivière  Churchill. 

Après  avoir  complété  le  relevé  au  micromètre  du  lac  des  Sauvages  du  Sud,  nous 
remontâmes  la  rivière  Churchill  jusqu'au  confluent  de  la  rivière  Nemei,  et  nous  con- 
tinuâmes la  chaîne  de  relevés  jusqu'à  Stanley,  quoique  la  partie  au-dessus  du  por- 
tage aux  Grenouilles  ait  été  précédemment  mesurée  au  micromètre  par  Fawcett.  Les 
soixante  milles  de  la  rivière  entre  les  confluents  des  rivières  Nemei  et  aux  Rennes 
constituèrent  la  seule  partie  difficilement  navigable  de  tout  notre  itinéraire  de  la 
campagne.  Sur  ce  parcours,  le  nombre  de  rapides  et  de  chutes,  y  compris  la  chute 
Wintego,  qui  constitue  un  rapide  tortueux  à  la  sortie  du  lac  Wintego,  nécessite  onze 
portages,  et  la  marche  est  ardue.  Sur  la  distance  de  70  milles,  entre  la  rivière  aux 
Bennes  et  Stanley,  la  rivière  présente  une  série  de  chaînes  de  lacs  et  d'eau  tranquille. 
Les  rives  sont  généralement  rocheuses,  couvertes  ici  et  là  d'une  mince  couverture  de 
sables,  de  graviers  ou  d'argile  sableuse.  Au  portage  aux  Grenouilles,  les  eaux  de  la 
Churchill  se  déversent  en  partie  vers  le  sud  dans  un  cours  d'eau  de  volume  considé- 
rable, suffisant  pour  livrer  passage  aux  bateaux  d'York,  excepté  où  le  cours  est  coupé 
par  des  rapides;  ces  bateaux  se  rendent  jusqu'à  la  rivière  Saskatchewan  à  Cumber- 
land,  en  passant  par  le  rétrécissement  aux  Pélicans  et  la  rivière  aux  Esturgeons. 

Entre  la  rivière  Nemei  et  Stanley,  toutes  les  roches  visibles  sont  des  gneiss  à 
biotite,  dont  la  texture  varie  de  grossièrement  grenue  à  un  grain  fin,  à  l'exception 
de  quelques  affleurements  de  micaschistes  quartzeux  observés  aux  Grands-Rapides  et 
aux  rapides  à  la  Clef, — qui  sont  probablement  des  phases  altérées  de  roches  d'âge 
Keewatin  intercalées  dans  les  gneiss. 

Lac  La-Ronge. 

De  Stanley  nous  suivîmes  l'itinéraire  du  ruisseau  des  Trois-Portages  jusqu'au 
lac  La  Ronge.  Tout  le  long  de  la  route  jusqu'au  lac,  ainsi  que  sur  ses  rives  jusqu'à 
près  de  son  extrémité  sud,  où  les  roches  sont  recouvertes  de  sable  et  de  cailloux  cons- 
tituant les  bords,  on  observe  des  gneiss  noirs,  à  grain  fin  et  à  grain  grossier,  conte- 
nant de  la  biotite,  et  des  lisières  de  mica-schistes,  nulle  part  larges  de  plus  de  quel- 
ques chaînes,  et  des  schistes  quartzeux.  Les  lisières  schisteuses  sont  probablement 
des  bandes  de  roches  Keewatin,  fortement  métamorphisées,  enclavées  dans  les  gneiss, 
et  elles  représentent  peut-être  les  extrémités  do  lisières  plus  larges  de  ces  roches  qui 
affleurent  d'en  dessous  des  roches  sédimentaires  lesquelles  occupent  la  région  au  sud. 

Les  lisières  de  schistes  ont  été  pincées  et  broyées,  et  sont  imprégnées  plus  ou 
moins  de  sulfures  de  fer  et  de  cuivre;  les  premiers  sont  parfois  présents  en  quan- 
tités considérables,  mais  le  cuivre  ne  s'y  trouve  qu'en  quantités  faibles. 

Durant  le  cours  de  l'été  on  a  jalonné  de  nombreuses  concessions  sur  ces  lisières 
de  roches,  surtout  aux  endroits  où  les  sulfures  ont  été  décomposés  en  chapeau  de 
fer,  comme  par  exemple  à  la  Longue-Pointe,  près  du  portage  aux  Orignaux,  sur  une 
île  d'assez  grandis  étendue  et  la1,  baie  aux  Carpes  (Sucher  bay),  l'île  Minérale;  et  sur 
d'autres  îles  plus  petites. 

A  l'exception  de  quelques  coups  de  mine  on  n'avait  guère  fait  de  travaux  sur 
aucune  de  ces  concessions  et  nous  n'avons  que  les  indications  superficielles  pour  -pou- 
voir juger  de  leur  valeur.  Les  analyses  que  nous  donnons  ci-dessous  sont  de  spéci- 
mens recueillis  en  l'absence  de  prospecteurs  et  de  propriétaires  des  concessions,  mais 
nous  croyons  qu'elles  représentent  la  moyenne  des  veines  qui  nous  ont  semblé  les 
plus  importantes. 

î.  Longue-Pointe,  lac  La  Ronge,  Saskatchewan. 

Or Néant. 

Nickel Traces. 

2.  Ile  Minérale,  lac  La  Ronge,  Saskatchewan. 

Or Néant. 

3.  Ile  Minérale,  lac  La  Ronge,  Saskatchewan. 

Or Néant. 

Nickel Traces. 
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Ces  résultats  ne  sont  certainement  guère  encourageants.  Nous  n'avons  pas  fait 
d'analyses  des  échantillons  cuprifères,  car  nulle  part  le  minerai  n'est  présent  en 
quantités  exploitables. 

Région  au  sud  du  lac  La  Ronge. 

Le  temps  limité  dont  nous  pouvions  disposer  ne  nous  permit  pas  d'examiner  plus 
en  détail  la  région  au  sud  du  lac  La  Ronge,  et  nous  ne  rencontrâmes  aucun  affleure- 
ment le  long  de  l'itinéraire.  Il  semble  toutefois  probable,  d'après  diverses  observa- 
tions faites  sur  le  bord  sud  du  lac  La  Ronge,  où  on  voit  des  parties  de  la  grève  et  des 
promontoires  constitués  presqu'exclusivement  de  débris  angulaires  de  calcaire  dur  "t 
magnésien,  et  aussi  vu  l'absence  d'affleurements  d'autres  roches,  que  les  dépôts  de 
drift  couvrent  une  bande  de  roche  Trenton.  La  présence  d'affleurements  de  couches 
de  lignite,  établie  au  delà  de  tout  doute,  le  long  de  quelques-uns  des  cours  d'eau  qui  se 
jettent  dans  l'extrémité  sud  du  lac,  indique  que  le  bord  de  la  formation  d'âge  crétacé 
n'est  guère  éloigné  de  la  rive  sud  du  lac. 

GÉOLOGIE    ÉCONOMIQUE. 

A  l'exception  près  des  indications  de  minéralisation  dans  les  environs  du  lac 
La  Ronge,  mentionnées  plus  haut,  et  les  lignites  des  roches  crétacées  du  sud  du  lac, 
on  ne  connaît  pas,  dans  la  région  explorée  durant  la  campagne,  de  gisements  minéraux 
d'importance  commerciale  possible. 

Je  vis  des  spécimens  de  cuivre  gris  et  de  molybdénite  entre  les  mains  des  sauvages 
du  lac  Pukkatawagan  ;  ces  spécimens,  disent-ils,  proviennent  de  divers  endroits  peu 
éloignés  de  la  rivière  Churchill  principale. 

Sur  la  rive  est  du  lac  des  Sauvages  du  Sud,  nous  trouvâmes  un  gros  caillou, 
anguleux,  d'hématite  impure.  Quoiqu'il  ne  provienne  pas  des  roches  des  environs 
immédiats,  il  est  improbable  qu'un  gros  caillou  anguleux  de  minerai  puisse  avoir  été 
charrié  très  loin  de  sa  source  d'origine. 

GÉOLOGIE  GLACIAIRE. 

Sur  la  plus  grande  partie  de  la  région  explorée  on  observe  de  nombreux  indices 
de  l'action  de  glaces,  roches  striées  canelées  et  polies,  blocs  erratiques,  moraines  et 
autres  dépôts  de  matériaux  charriés  par  les  glaces. 

Tout  autour  du  lac  South-Indian  on  observe  des  stries  bien  marquées,  qui  indi- 
quent deux  directions  principales  du  mouvement  des  glaces,  S.  48°  O.  et  S  64°.  Des 
déviations  locales  diffèrent  parfois  de  10°  d'un  côté  ou  de  l'autre. 

FORÊTS. 

Nulle  part  dans  la  région  explorée,  les  arbres  n'atteignent  de  grandes  dimensions  ; 
toutefois  la  présence  de  beaux  spécimens  de  sapins  blancs,  soit  isolés,  soit  en  petits 
bosquets,  indique)  que  si  on  pouvait  as  garder  des  feux  de  forêts,  les  vallées,  tout  au 
moins,  pourraient  rendre  une  belle  venue  de  cette  essence. 

Dans  les  terrains  plus  élevés,  et  dans  la  plupart  des  vallées,  on  n'observe  que  des 
arbres  de  seconde  venue  dont  l'âge  varie  entre  60  ans  et  quelques  années.  Les  essences 
les  plus  répandues  sont  le  tremble  et  le  pin  banksisn,  mais  on  trouve  aussi  le  bouleau 
blanc,  les  trois  variétés  de  sapins  et  le  peuplier  baumier. 

POISSON   ET   GIBIER. 

Dans  les  lacs  et  les  cours  d'eau  du  district  en  question,  l'esturgeon,  le  poisson 
blanc,  le  doré  et  le  brochet  abondent;  les  deux  premiers  atteignent  un  beau  développe- 
ment dans  la  rivière  Churchill;  il  est  toutefois  à  noter  que  dans  ce  cours  d'eau  on  ne 
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trouve  l'esturgeon  qu'à  l'est  des  chutes  Kettle.  Nous  péchâmes  de  la  truite  des  lacs 
dans  les  lacs  La  Ronge  et  Attiti,  et  ce  poisson  se  trouve  dans  les  eaux  claires  d'un 
grand  nombre  des  lacs  de  la  région. 

Dans  la  région  au  nord  de  Cumberland,  l'orignal  est  relativement  abondant,  entre 
les  rivières  Saskatchewan  et  Churchill,  ainsi  que  le  long  de  ce  dernier  cours  d'eau  jus- 
qu'à l'extrémité  sud  du  lac  des  Sauvages  du  Sud,  et  il  foisonne  tout  particulièrement 
dans  les  bas  fonds  qui  bordent  la  rivière  de  Montréal.  On  trouve  un  grand  nombre 
d'élans  au  sud  du  lac  Montréal,  ainsi  que  des  caribous  des  bois  au  nord  de  la  région 
des  originaux.  D'immenses  troupeaux  de  caribous  des  landes  traversent  le  lac  des 
Sauvages  du  Sud  au  cours  de  leur  émigration  chaque  hiver;  ils  abordent  à  un  point 
sur  la  rive  ouest,  à  trois-quarts  de  la  distance  de  la  têe  du  lac,  et  se  dirigent  vers  le 
lac  aux  Rennes  (Reindeer  Lake).  On  a  aussi  observé  la  présence  de  chevreuils  dans 
la  région  immédiatement  au  nord  de  Cumberland. 

TERRES  ARABLES. 

Les  argiles  d'origine  lacustre  qui  recouvrent  une  grande  partie  de  la  région  entre 
la  tête  du  lac  Pukkatawagan  et  la  sortie  du  lac  des  Sauvages  du  Sud,  constituent  les 
seules  superficies  de  sol  cultivable  de  la  région.  Ces  argiles  sont  largement  dévelop- 
pées à  la  longue  baie  qui  se  prolonge  du  sud  du  lac  des  Sauvages  du  Sud  dans  la  direc- 
tion de  la  rivière  Bois-Brûlé  (Burntwood  river),  et  il  est  probable  qu'elle  occupe  la 
surface  de  la  plus  grande  partie  de  la  région  entre  les  rivières  Churchill  et  Bois-Brûlé 
inférieure. 

Le  long  de  la  rivière  Churchill,  dans  cette  étendue  argileuse,  il  existe  de  grandes 
superficies  qui  sont  apparemment  propres  à  la  culture  et  à  la  colonisation.  Au  lac 
Pukkatawagan,  où  les  sauvages  ont  des  cabines  de  bois  équarri,  on  cultive 
quelques  petits  champs  de  pommes  de  terre,  et  le  3  septembre  nous  achetions  une 
provision  de  ce  légume  des  sauvages  de  cette  colonie.  On  rapporte  avoir  récolté  de 
l'orge  à  cet  endroit.  A  Stanley,  où  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  avait  établi 
un  poste  en  1851,  abandonné  en  1893,  une  belle  étendue  unie  de  terre  argileuse  était 
autrefois  cultivée,  et  on  dit  y  avoir  récolté  diverses  sortes  de  céréales.  Dans  le  jar- 
din que  l'on  y  cultive  actuellement  on  récolte  la  plupart  des  légumes  ordinaires  et 
des  pommes  de  terre,  et  à  la  date  du  16  septembre,  on  n'avait  encore  éprouvé  aucune 
gelée. 

En  dehors  du  bassin  d'argile  d'origine  lacustre  la  surface  est  soit  trop  rocail- 
leuse soit  trop  sableuse  pour  la  culture,  à  l'exception  de  l'étendue  entre  le  lac  Mont- 
réal et  la  rivière  Saskatchewan,  où  les  superficies  dans  lesquelles  alternent  des  argiles 
lourdes  et  des  sols  sableux  légers,  semblent  propres  à  la  culture. 

M.  Chester  P.  Brown,  •  un  étudiant  en  sciences,  de  l'université  de  Toronto,  qui 
remplit  les  fonctions  d'aide  durant  la  campagne  précédente,  m'accompagna  encore 
au  même  titre  et  son  travail  fut  satisfaisant  sous  tous  les  rapports. 

Durant  lq  cours  de  l'hiver  nous  reçûmes  de  la  part  de  la  Chambre  de  commerce 
de  Prince- Albert  (par  l'entremise  du  Bureau  de  renseignements  et  de  statistiques 
du  ministère  d'Agriculture  de  Régina)  des  spécimens  supplémentaires  du  district 
du  lac  La-Rongè. 

Les  analyses  donnèrent  les  résultats  suivants: — 

(1)  Pyrrhotine — 

Or ' 0-08  once  par  tonne. 

Argent 0-35  once  par  tonne. 

(2)  Chalcopyrite — 

Cuivre 8-10  pour  cent. 

Or trace. 

Argent 0-25  once  par  tonne. 

(3)  Chalcopyrite — 

Cuivre 8-50  pour  cent. 

Or trac. 

Argent trace. 
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Les  analyses  ci-dessus  donnent  des  résultats  qui  s'accordent  avec  ceux  des  essais 
cités  plus  haut  au  cours  de  ce  rapport. 

Nous  reçûmes  de  la  même  source  un  échantillon  de  pyrite  de  fer,  broyé,  dont 
nous  ne  donnons  pas  le  résultat  à  l'analyse,  car  nos  laboratoires  ont  adopté  la  règle 
de  ne  pas  publier  le  résultat  d'analyses  d'échantillons  broyés  ou  concentrés;  seuls 
ceux  reçus  à  l'état  naturel  sont  analysés. 


106  COMMISSION.  GEOLOGIQUE 

8-9  EDOUARD  VII,  A.  1909 


RELEVE  DE  LA  COTE  MERIDIONALE  DE  LA  BAIE-D'HUDSON,  ENTRE 
LA  RIVIERE  SEVERN  ET  LE  CAP  HENRIETTA-MARIA. 

(Owen  O'Sullivan.) 

ROUTE    TRAVERSÉE. 

Le  23  mai  je  quittai  Ottawa  pour  me  rendre  à  Winnipeg,  où  je  m'assurai  des 
services  de  M.  Jos.  de  Lorimier  comme  aide;  celui-ci  m'accompagna  déjà  durant  la 
campagne  de  1905.  Je  pris  passage  sur  le  vapeur  Premier,  de  Selkirk,  à  l'abord 
Warrens,  et  le  5  juin  j'atteignis  le  poste  Norway  par  le  petit  remorqueur  de  la  Com- 
pagnie de  la  Baie-d'Hudson. 

Au  poste  Norway  j'engageai  deux  canotiers  pour  m'accompagner  durant  toute 
la  campagne,  et  le  9  juin  je  partis  avec  trois  canots  et  sept  hommes  pour  York-Eac- 
tory,  par  la  voie  des  rivières  Hayes  et  Nelson.  Nous  arrivâmes  à  York-Factory  le 
27  juin  et  ici  nous  apprîmes  que  les  glaces  dans  la  baie  d'Hudson  étaient  encore 
solides  jusqu'aux  rives,  ce  qui  rendait  la  navigation  impossible  même  par  canots. 
Sur  l'avis  de  M.  Learmouth,  chargé  du  poste  de  York-Eactory,  nous  nous  rendîmes 
au  poste  de  Severn  par  une  route  à  l'extérieur  des  terres,  en  quittant  York-Eactory 
le  1er  juillet.  Nous  remontâmes  donc  les  rivières  Hayes,  Shamattawa  et  aux  Estur- 
geons, et  en  suivant  un  petit  ruisseau  nous  arrivâmes  à  un  portage  long  de  deux 
milles  qui  nous  conduisit  à  la  rivière  aux  Castors,  une  branche  de  la  rivière  Severn. 
En  descendant  la  Severn  nous  arrivâmes  au  poste  Severn  le  16  juillet,  après  un 
voyage  de  300  milles.     Nous  fîmes  un  relevé  hâtif  de  l'itinéraire  suivi. 

Le  18  juillet  nous  reprîmes  nos  relevés  vers  l'est,  jusqu'au  cap  Henrietta-Maria, 
où  nous  arrivâmes  le  12  septembre,  après  avoir  fait  300  milles  de  relevés. 

Le  travail  de  la  campagne  compléta  la  chaîne  continue  de  relevés  de  la  côte,  entre 
la  pointe  Comfort,  sur  la  rive  sud  de  la  baie  James,  jusqu'à  York-Factory  sur  la  côte 
ouest  de  la  baie  d'Hudson,  soit,  une  distance  d'environ  un  millier  de  milles.  Ces  rele- 
vés furent  entièrement  faits  par  moi  avec  li3  même  micromètre  dans  les  mêmes  condi- 
tions, et  furent  contrôlés  par  des  observations  astronomiques. 

TRAITS   PHYSIOGRAPHIQUES. 

Seules  deux  rivières  importantes  se  jettent  dans  cette  partie  de  la  baie  d'Hudson. 
La  rivière  Winisk,  au  125e  mille  du  poste  Severn,  est  la  plus. grande  des  deux.  Le 
relevé  de  ce  cours  d'eau  fut  fait  par  M.  Mclnnes  en  1903.  L'autre  cours  d'eau,  la 
rivière  aux  Truites,  se  jette  dans  la  baie  à  200  milles  du  poste  Severn.  MM.  Dowling 
et  Boyd  en  firent  l'exploration  et  le  relevé  en  1901  .  A  leur  embouchure  ces  rivières 
sont  très  peu  profondes.  La  Winisk  a  un  chenal  principal,  mais  la  rivière  aux  Truites 
s'élargit  en  un  large  estuaire  peu  profond  en  s'approchant  de  la  baie.  Il  y  a  bien  plu- 
sieurs autres  cours  d'eau  qui  se  jettent  dans  la  baie  d'Hudson  sur  cette  partie  de  la 
côte  mais  ils  sont  tous  petits  et  on  peut  les  traverser  à  gué  à  mi-marée. 

De  Severn  au  cap  Henrietta-Maria  la  côte  présente  un  aspect  qui  offre  les  mêmes 
caractéristiques  qu'entre  Severn  et  York-Factory.  La  ligne  de  marée  haute,  que 
j'essayai  de  suivre,  est  orientée  vers  l'est  en  partant  du  poste  Severn,  et  n'a  guère 
d'irrégularités  sur  une  distance  de  230  milles.  Au  delà  elle  est  dentelée  de  pointes  de 
calcaires  qui  s'avancent  dans  la  mer  généralement  sous  une  direction  nord-est  et  elle 
est  donc  accidentée  jusqu'au  cap  Henrietta-Maria.  La  grève  est  basse  et  unie,  et  par 
places  la  marée  remonte  sur  une  distance  de  quatre  milles,  couvrant  une  large  étendue 
de  bas-fonds  vaseux  parsemés  de  gros  cailloux.    Il  existe  un  grand  nombre  de  ces  cail- 
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loux  entre  les  rivières  Severn  et  Winisk,  et  la  quantité  en  augmente  encore  en  avançant 
vers  l'est  jusqu'au  cap  Lookout,  à  184  milles  du  poste  de  Severn.  Au  delà  du  cap 
Lookout,  jusqu'au  cap  Henrietta-Maria,  on  observe  la  présence  de  nombreuses  traînées 
de  cailloux  qui  s'étendent  presque  jusqu'à  la  ligne  de  marée  haute,  et  qui  s'avancent 
dans  la  mer  vers  le  large  aussi  loin  que  l'on  puisse  voir. 

Entre  la  ligne  des  marées  hautes  et  la  ligne  de  végétation  forestière,  on  observe 
d'anciennes  grèves  de  sable  et  de  graviers  à  peu  près  parallèles  à  la  ligne  de  la  rive 
actuelle.  Ces  crêtes  de  sable  offrent  une  plus  grande  régularité  sur  les  premiers  200 
milles  que  le  long  des  derniers  100  milles.  On  peut  parfois  les  suivre  sur  une  distance 
die  cinq  ou  six  milles  sans  interruption.  Ordinairement  elles  sont  larges  de  une  à  deux 
chaînes  et  ont  une  élévation  de  un  à  dix  pieds  au-dessus  de  la  marée  haute  présente. 
Entre  la  ligne  de  marée  haute  et  la  ligne  de  végétation  on  peut  généralement  observer 
quatre  crêtes  distinctes.  Les  intervalles  entre  ces  crêtes  sont  occupés  par  des  maré- 
cages, des  bas-fonds  vaseux,  des  marais  salants,  des  petits  lacs  d'eau  douce  et  des  éten- 
dues couvertes  d'herbe;  ces  intervalles  ont  des  largeurs  variant  entre  quelques  verges 
et  un  mille. 

FLORE   ET   FAUNE. 

La  région  de  l'intérieur  nous  a  semblé  être  marécageuse  et  couverte  de  mousse. 
Elle  est  boisée  d'une  manière  très  clairsemée  de  sapins  noirs  et  de  mélèzes  dont  les 
diamètres  ne  dépassent  pas  une  moyenne  de  cinq  pouces.  Sur  les  premiers  cent 
milles  de  la  côte,  à  partir  du  poste  de  Severn  la  ligne  de  végétation  forestière  est  de 
un  à  trois  milles  de  la  ligne  de  marée  haute.  'Elle  prend  ensuite  une  orientation  vers 
le  sud-est  jusqu'à  la  rivière  Opinnagan,  qui  se  jette  dans  la  baie  James,  ce  qui  laisse 
la  région  au  nord  du  cap  Henrietta-Maria  ouverte,  stérile  et  marécageuse,  parsemée  de 
nombreux  lacs  et  marais  d'eau  douce  dont  le  plus  grand  a  trois  milles  de  long  sur  une 
largeur  de  deux  milles. 

A  l'embouchure  des  rivières  Winisk  et  aux  Truites  les  arbres  se  rapprochent 
sensiblement  de  la  côte.  Au  165e  mille  du  poste  de  Severn  nous  remarquâmes  un  bos- 
quet de  sapins  noirs.  Avant  d'atteindre  la  ligne  des  arbres  on  traverse  généralement 
une  lisière  couverte  d'osiers  et  de  genévriers. 

Vers  la  fin  d'août  nous  vîmes  des  milliers  de  canards  sauvages.  Les  plus  communs 
sont  la  sarcelle,  le  malard  et  le  canard  à  longue  queue. 

GLACES. 

Du  21  juillet  au  12  septembre,  nous  vîmes  constamment  des  glaces  flottantes.  A 
trois  ou  quatre  milles  de  la  ligne  de  marée  haute  on  pouvait  toujours  voir  d'immenses 
banquises  et  des  champs  dia  glaces.  Durant  les  mois  d'août  et  de  septembre  les  glaces  sont 
poussées  vers  la  rive  par  les  vents  dominants.  A  deux  reprises  différentes,  le  25  août 
et  le  8  septembre  il  nous  fallut  recourir  à  des  portages  pour  contourner  des  glaces 
échouées  trop  près  de  la  rive  pour  nous  permettre  de  passer  en  canots.  A  la  première 
de  ces  occasions  un  des  blocs  de  glace  mesurait  une  épaisseur  de  plus  de  dix  pieds. 

ITINÉRAIRE   DE   RETOUR. 

Nous  revînmes  en  avançant  vers  le  sud  par  la  voie  de  la  baie  James.  Nous  arri- 
vâmes au  Fort-Albany  le  premier  octobre,  et  nous  quittâmes  ce  poste  le  5  octobre. 
Nous  remontâmes  la  rivière  Albany  jusqu'au  confluent  de  la  rivière  aux  Anglais 
(English  River).  Nous  remontâmes  cette  branche  jusqu'au  lac  Long.  Quittant  le 
lac  Long  le  29  octobre,  nous  traversâmes  les  terres  jusqu'aux  sources  de  la  rivière  au 
Pic.  Durant  la  nuit  du  29  octobre  nous  éprouvâmes  une  forte  gelée  qui  fit  prendre 
les  petits  lacs  et  les  eaux  calmes  des  cours  d'eau,  mais  nous  pûmes  cependant  continuer 
notre  route  en  forçant  un  passage  à  travers  le  glace.  Le  7  novembre  une  nouvelle 
gelée  mit  fin  à  notre  marche  en  canots.  Nous  atteignîmes  la  gare  de  Heron-Bay,  sur 
la  ligne  du  chemin  de  fer  du  Pacifique-Canadien,  le  11  novembre. 
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REGION  DES  ENVIRONS  DU  LAC  NIPIGON,  DISTRICT  DE  LA  BAIE  DU 

TONNERRE,  ONTARIO. 

(Alfred  W.  G.  Wilson.) 

Conformément  aux  ordres  reçus  en  mai  dernier,  je  passai  la  campagne  à  faire  les 
relevés  et  les  observations  nécessaires  pour  compléter  les  deux  feuilles  qui  embrassent 
la  région  du  lac  Nipigon,  district  de  la  baie  du  Tonnerre,  dans  la  province  d'Ontario. 
Je  fus  accompagné  de  M.  Robert  Harvie  comme  aide. 

Nos  travaux  sur  le  terrain  commencèrent  le  1er  juin  et  se  terminèrent  à  la  rin 
d'octobre.  Durant  la  première  partie  de  a  campagne,  M.  Harvie  et  moi-même  tra- 
vaillâmes ensemble  à  faire  un  relevé  au  micromètre  des  rivières  Blackwater  et  aux 
Esturgeons,  à  l'est  du  lac  Nipigon.  Durant  la  moitié  de  la  campagne,  M.  Harvie  tra- 
vailla séparément  dans  certaines  parties  de  l'étendue  qui  nous  avait  été  assignée. 

Nous  n'eûmes  guère  de  travaux  topographiques  à  effectuer,  car  ces  données  avaient 
été  précédemment  obtenues  par  diverses  missions  de  la  Commission  géologique,  ainsi 
que  par  les  relevés  faits  au  cours  d'arpentages  des  terres  et  des  tracés  de  chemin  de 
fer.  Nous  pûmes  donc  consacrer  beaucoup  plus  de  temps  aux  travaux  géologiques,  et 
nous  établîmes  de  nombreuses  coupes  des  roches  en  traversant  à  pied  des  étendues  jus- 
que-là inexplorées  entre  les  principaux  cours  d'eau  qui  se  jettent  dans  le  lac  Nipigon. 
Les  travaux  accomplis  durant  cette  campagne  nous  permettront  d'établir  ces  cartes 
avec  de  nombreux  détails. 

Nos  travaux  consistèrent  surtout  en  une  revue  de  contrôle,  une  compilation  et 
une  extension  des  relevés  faits  précédemment  par  diverses  missions  de  la  Commission 
géologique,  y  compris  une  exploration  par  moi-mêjUie  en  1901  dans  cette  région;  comme 
résultat  nous  avons  certainement  étendu  nos  connaissances  géologiques  de  la  région, 
mais  au  point  de  vue  économique  nous  n'avons  guère  rien  de  nouveau  à  signaler. 

Dans  le  quart  sud-ouest  de  l'étendue  en  question,  entre  le  lac  Noir  aux  Esturgeons 
et  le  lac  Nonwatin  on  avait  rapporté  en  1901  la  présence  d'une  formation  ferrifère  que 
l'on  disait  être  considérable,  et  durant  le  cours  de  l'été  suivant  on  y  ja"!onna  de  nom- 
breuses concessions  minières.  D'après  les  études  faites  durant  cette  campagne,  par 
M.  Harvie,  il  n'existe  pas  de  formation  ferrifère  proprement  dite.  Sur  un  grand 
nombre  de  concessions  on  observe  des  réseaux  de  minces  filets  d'hématite  recoupant 
un  massif  de  granité  ist  dés  schistes.  L'hématite  est  très  pure.  On  la  trouve  à  l'état  de 
ciment  entre  les  fragments  composant  une  brèche,  ces  fragments  étant  du  granité 
et  des  schistes.  Les  affleurements  de  minerai  se  trouvent  le  long  d'une  ligne  orientée 
nord-ouest  et  sud-est  entre  les  lacs  Nonwatin  et  aux  Esturgeons  (Black  Sturgeon  lake,) 
longeant  un  escarpement  bien  marqué.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  cet  escarpement 
représente  une  faille,  et  la  roche  est  une  brèche  de  faille  qui  s'est  subséquemment 
imprégnée  d'hématite  par  infiltrations.  Nous  ne  vîmes  pas  d'amas  importants  de 
minerai,  et  les  forages  au  diamant  pratiqués  sur  plusieurs  des  concessions  n'ont  pas 
découvert  de  gisements  économiques;  nous  croyons  pouvoir  assurer  qu'il  est  très 
improbable  qu'il  existe  ici  des  dépôts  valant  la  peine  d'être  mis  en  valeur;  certaine- 
ment jusqu'à  présent  les  travaux  effectués  n'en  ont  pas  révélés. 

En  ce  qui  concerne  les  bandes  ferrifères  de  Poplar-Lodge  et  celles  situées  à  l'est 
du  lac  Nipigon,  certaines  sociétés  minières  en  firent  l'étude  entre  les  années  1901  et 
1903  ;  durant  les  campagnes  1906  et  1907  le  Dr  A.  P.  Coleman  et  ses  aides  y  firent 
des  études  géologiques  détaillées  pour  le  Bureau  des  mines  de  la  province  d'Ontario. 
Dans  ces  circonstances  nous  ne  considérâmes  pas  nécessaire  el'y  faire  de  nouvelles 
explorations,  car  nous  jugeâmes  plus  à  propos  de  faire  des  relevés  dans  les  étendues 
moins  connues. 
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On  a  aussi  rapporté  la  présence  de  formations  ferrifères  dans  la  partie  nord  de 
Fétendue  dans  les  environs  du  lac  Rond  sur  la  rivière  Boueuse,  à  six  milles  environ 
au  nord  du  tracé  du  chemin  de  fer  Transcontinental.  Ce  district  a  été  l'objet  d'une 
exploration  détaillée  de  la  part  de  M.  S.  E.  Moore,  pour  le  Bureau  des  mines  durant 
la  campagne  écoulée,  et  nous  n'y  fîmes  pas  de  travaux  additionnels. 

Au  nord-ouest  du  lac  Nipigon,  dans  l'angle  nord-ouest  de  l'étendue  en  question, 
il  existe  un  large  développement  de  roches  d'âge  Keewatin,  qui  s'étend  au  delà  des 
limites  de  la  carte  et  qui  comprend  toute  la  région  entre  la  rivière  Boueuse  et  le  lac 
aux  Caribous;  cette  étendue  nous  a  semblé  digue  de  l'attention  des  prospecteurs. 
Nous  n'y  trouvâmes  pas  de  gisements  importants  au  cours  de  notre  exploration.  En 
190C,  M.  Collins  nota  la  présence  de  petites  étendues  ferrifères  dans  les  environs  du 
lac  aux  Caribous,  auxquelles,  toutefois,  il  n'attribue  pas  d'importance  économique.1 
1  W.  H.  Collins. — Report  on  a  portion  of  North  Western  Ontario  traversed  by  the  Natio- 
nal Transcontinental   Ky. — Commission   géologique,   1908.     N°   992. 

Nous  notâmes  aussi  la  présence  de  lisières  étroites  de  conglomérats  qui  repré- 
sentent probablement  les  conglomérats  d'âge  huronien  supérieur  des  formations  ferri- 
fères de  Poplar-Lodge.  A  l'est  du  lac  Caribou  on  observe  des  roches  basiques  sem- 
blables à  celles  de  Poplar-Lodge;  on  trouve  aussi  des  petits  massifs  de  diabase  sem- 
blables à  ceux  qui  ont  une  si  large  distribution  à  l'est  de  Port-Arthur.  Il  est  vrai 
que  les  résultats  de  l'exploration  des  deux  localités  d'où  on  avait  rapporté  la  décou- 
verte d'hématite  dans  le  district  du  lac  Nipigon  ont  été  à  peu  près  négatifs;  la 
troisième  étendue  mentionnée  plus  haut  n'a  pas  encore  été  explorée  par  le  prospec- 
teur, et  il  est  possible  qu'elle  soit  analogue  aux  autres,  mais  on  ne  peut  se  prononcer 
sur  sa  valeur  sans  recueillir  au  préalable  plus  de  données  que  nous  n'en  possédons. 

Nous  apprîmes  de  la  part  de  prospecteurs  que  l'on  avait  découvert  de  la  pyrrhotine 
nickélifère  au  nord-est  du  lac  Nipigon,  à  proximité  du  lac  Marshall,  mais  nous  ne 
vîmes  aucuns  spécimens  de  cette  localité  et  nous  ne  pûmes  obtenir  de  détails  pour 
vérifier  ce  rapport. 
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FEUILLE  GEOLOGIQUE  DE  SIMCOE,  ONTARIO. 

(W.  A.  Johnston.) 

Durant  la  campagne  dernière,  nous  continuâmes  les  relevés  topographiques  et 
géologiques  nécessaires  à  l'établissement  de  la  feuille  de  Simcoe. 

TRAVAUX    SUR    LE    TERRAIN. 

Le  12  juin  je  me  rendis  à  Orillia,  Ontario,  où  MM.  Jas  Hill,  M.A.,  B.Sc.,  de 
Stratford,  Bert.  A.  MacKay,  de  Cornwall,  Ontario,  et  R.  L.  Junkin,  de  Toronto,  se 
joignirent  à  moi  en  qualité  d'aides  pour  toute  la  durée  de  la  campagne,  jusqu'au  26 
octobre. 

Pendant  que  mes  aides  procédaient  aux  relevés  nécessaires  à  l'établissement  de  la 
feuille  de  Simcoe,  je  passai  environ  sept  semaines  avec  M.  F.  B.  Taylor  et  le  Dr 
Goldthwait  à  relever  les  niveaux  des  lignes  de  grève  de  l'Algonquin  et  du  Nipissing 
dans  l'Ontario,  et  à  étudier  les  dépôts  superficiels  du  sud-est  de  l'Ontario. 

Les  relevés  topographiques  de  la  feuille  de  Simcoe  ont  été  étendus  à  l'ouest  du  lac 
Simcoe,  et  durant  la  campagne  dernière  nous  travaillâmes  dans  les  townships  de  Mara, 
Rama,  Orillia  nord  et  sud,  Oro  et  Vespra.  Nous  établîmes  des  bases  au  théodolite  et 
à  la  chaîne  le  long  des  lignes  de  chemin  de  fer,  pour  former  la  base  de  contrôle  des 
relevés  des  routes  à  la  boussole  et  à  l'odomètre.  Nous  fîmes  des  observations  de  nivel- 
lement tout  le  long  des  routes  pour  établir  des  contours  de  relief  de  25  pieds.  Comme 
base  de  nos  nivellements  nous  prîmes  les  repères  des  nivellements  de  précision  établis 
par  le  ministère  des  Travaux  publics  au  cours  de  l'étude  du  canal  de  la  baie  Géorgienne 
le  long  de  plusieurs  lignes  de  chemin  de  fer  qui  traversent  le  district  de  Simcoe. 

GEOLOGIE  GÉNÉRALE. 

L'un  des  points  les  plus  importants  de  la  géologie  de  cette  partie  de  l'Ontario  est 
la  détermination  de  l'âge  des  membres  de  la  base  de  la  série  paléozoïque  de  calcaires, 
de  schistes  et  de  grès  qui  reposent  en  discordance  sur  les  roches  pré-cambriennes.  Ce 
point  est  matière  à  discussion  depuis  le  commencement  des  travaux  de  la  Commission 
géologique  en  1852,  par  M.  Alexandre  Murray,  dans  le  district  entre  Kingston  et  le 
lac  Simcoe. 

M.  Murray,  en  décrivant  la  coupe  de  roches  à  Marmora,  Ontario,  qui  est  analogue 
à  celle  de  Langford,  notée  plus  bas  s'exprime  comme  il  suit:1  "Les  couches  supérieures 
de  la  coupe  précédente  font  évidemment  partie  de  la  formation  Birdseye,  mais  il  est 
difficile  de  se  prononce*  sur  l'endroit  exact  des  quatre-vingts  pieds  où  la  ligne  de  dé- 
marcation doit  être  tirée. 

On  peut  suposer  que  le  quart  inférieur  de  la  coupe  relève  des  grès  calcifères,  et  il 
se  peut  que  le  second  quart,  y  compris  les  couches  marquées  par  les  cristaux  lenticu- 
laires de  calcspath  appartiennent  aux  assises  Chazy,  mais  nous  n'avons  encore  relevé 
aucune  preuve  directe  à  cet  effet  ". 

Au  sujet  de  la  même  coupe  :2  "  Dans  cette  coupe  il  semble  y  avoir  un  tel  passage 
des  lits  arénacés  dfâ  la  partie  inférieure,  aux  calcaires  qui  deviennent  fossilifères  vers  la 
partie  supérieure,  qu'on  est  conduit  à  supposer  que  toute  la  masse  relève  du  groupe 
mentionné  ci-dessus  (  Birdseye  et  Black-River)  nonobstant  les  deux  fossiligs  du  terrain 
de  Chazy  trouvés  à  Vanluvins-Mills.  La  coupe  relevée  à  Vanluvins-Mills  est  aussi 
décrite,    et  on  donne  une  liste  de  fossiles  trouvés  dans  la  partie  inférieure  de  la  coupe, 

1  Report  of  Progress,  Geological  Survey,  1852-3. 

2  Géologie  du  Canada,  1863,  p.  193. 
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au  sujet  de  laquelle  on  fait  les  remarques  suivantes:1  "  Leperditia  Canadensis  s'étend 
depuis  la  formation  de  Chazy  jusque  dans  le  groupe  de  Birdseye  et  Black-River,  mais 
on  peut  supposer  que  la  présence  de  Pleurotomaria  pauper,  et  Bathyurus  angelini, 
dans  la  partie  supérieure  lui  donne  l'aspect  du  terrain  de  Chazy  nonobstant  la  pré- 
sence dâ  Tetradium  fibratum  qu'on  n'a  point  encore  trouvé  jusqu'à  présent  dans  d'autres 
endroits  plus  bas  que  le  groupe  Birdseye  et  Black -Kiver,  à  moins  que  quelques  perfo- 
rations qu'on  a  prises  pour  Scolithus  dans  le  terrain  de  Potsdam,  ne  soient  des  traces 
de  ce  fossile  ". 

Sur  la  feuille  de  Madoc,  établie  en  1886  par  M.  Eugène  Coste,  les  couches  paléo- 
zoïques  les  plus  basses  sont  indiquées  comme  relevant  du  Birdseye  et  Black-River, 
mais  subséquemment  M.  Coste2  attribue  les  couches  arénacées  de  la  base  à  la  forma- 
tion calcifère.  Sur  la  carte  de  Bancroft  (1905)  des  lambeaux  de  roches  analogues  sont 
placés  dans  la  formation  Black-River. 

Wilson  et  Graham3  considèrent  les  grès  à  la  base  des  calcaires  de  l'Ontario  central 
à  l'ouest  de  l'axe  de  Frontenac  comme  étant  les  membres  arénacés  de  la  base  de  la 
formation  Black-River  inférieure. 

Dans  toute  cette  étendue  les  calcaires  ont  un  léger  plongement  vers  le  sud  ou  le 
sud-ouest  en  s'éloignant  des  anciens  terrains  qui  se  développent  au  nord.  Ils  présen- 
tent généralement  un  escarpement  raide  à  proximité  de  leur  contact  avec  les  roches 
cristallines  pré-cambriennes.  Cet  escarpement  varie  en  hauteur,  son  front  ne  dépas- 
sant pas  parfois  quelques  pieds  tandis  qu'en  d'autres  endroits  il  dépasse  cent  pieds; 
on  peut  le  suivre  sans  interruption  de  Kingston  à  la  Baie-Géorgienne.  Depuis  quel- 
ques années  on  a  ouvert  de  nombreuses  carrières  de  pierre  tout  le  long  de  cet  escarpe- 
ment où  on  peut  étudier  la  coupe  des  calcaires,  schistes,  etc.,  de  la  base  de  la  formation 
Trenton  jusqu'aux  terrains  pré-cambriens. 

En  général  les  calcaires  Trenton  consistent  en  lits  peu  épais  de  calcaires  bleus  ou 
noirs,  parfois  schisteux  ou  nodulaires;  partout  pétris  de  fossiles  et  occupant  le  plus 
grande  partie  de  la  région.  Vers  le  bas  ils  passent  aux  calcaires  de  la  formation  Black- 
Rivier.  Cette  dernière,  quoiqu'elle  ne  dépasse  guère  une  puissance  de  20  pieds  est 
remarquable  par  sa  continuité  et  son  uniformité  tant  au  point  de  vue  lithologique  que 
paléontologique.  Elle  consiste  en  calcaires  massifs,  de  couleur  foncée,  renfermant  une 
grande  abondance  de  fossiles  caractéristiques  tels  que  Columnaria  Haïti,  Stromatoce- 
rium  rugosum,  etc.,  et  ces  assises  constituent  un  horizon  de  repère  facilement  recon- 
naissable.  Ces  lits  coralliens  sont  la  formation  Black-River  proprement  dite,  sans 
inclure  la  formation  Birdseye.  Les  assises  Black-River  sont  évidemment  continues, 
sans  aucune  interruption  du  bassin  de  l'Ottawa  au  bassin  occidental  ou  de  l'Ontario, 
traversant  l'axe  ou  arête  de  Frontenac,  à  l'exception  toutefois  des  endroits  où  elles 
ont  été  enlevées  par  érosion.  Dans  le  bassin  de  l'Ottawa,  on  observe  à  la  base  même 
de  la  formation  Black-River  proprement  dite,  un  lit  de  calcaire  à  grain  fin,  couleur 
tourterelle,  épais  de  quelques  pieds,  qui  n'est  pas  séparé  des  couches  Black-River  par 
une  ligne  de  démarcation  bien  visible;  elle  n'est  pas  non  plus  bien  distincte  de  la  for- 
mation Chazy  sous-jacente.  Pour  ces  raisons  on  distinguait  autrefois  ce  calcaire  sous 
le  nom  de  Birdseye,  mais  plus  tard  on  décida  de  l'inclure  dans  la  formation  Black- 
River  et  d'abandonner  complètement  le  terme  Birdseye.  Toutefois,  M.  Walter  R. 
Billings,  d'Ottawa,  maintient  que  ces  couches  devraient  conserver  leur  ancienne  dési- 
gnation de  Birdseye.4 

A  l'ouest  de  l'axe,  ou  bouclier  Frontenac,  les  calcaires  tourterelle  atteignent  une 
puissance  considérable  et  offrent  certainement  un  contraste  marqué,  tant  lithologique 
que  paléontologique,  avec  les  couches  Black-River  sus-jacentes.  Dans  la  région  entre 
le  lac  Simcoe  et  le  lac  Balsam  ainsi  qu'au  nord  de  ce  district,  les  calcaires  Black- 

1  Géologie  du  Canada,  page  189. 

2  Rapport  du  Bureau  des  Mines  de  l'Ontario,  1906. 

3  Canadian  Record  of   Science,   Vol  IX,   page  132,   Bulletin  de   la   Société  Géologique  de 
l'Amérique,  Vol.  XVII  ,p.  584  . 

4  Ottawa  Naturalist,  septembre  1908. 


112  COMMISSION  GEOLOGIQUE 


8-9  EDOUARD  VII,  A.  1909 


River  ont  été  enlevés  par  érosion  laissant  les  couches  sous-jacentes  à  découvert;  donc 
pour  établir  les  contours  géologiques  de  la  région,  il  est  important  de  fixer  l'âge  cle  ces 
calcaires,  schistes  etc.,  à  développement  local. 

Dans  le  rapport  sommaire  de  l'an  dernier,  nous  faisions  relever  ces  couches  (sujet 
à  révision)  de  la  formation  Birdseye  (Lowville)  et  nous  pensions  qu'elles  représen- 
taient l'âge  Chazy  supérieur  dans  un  bassin,  séparé  cle  celui  de  l'Ottawa,  par  une  arête 
traversant  le  bouclier  Frontenac.  Mais  durant  le  cours  de  l'année  dernière  les  tra- 
vaux de  MM.  Cushing,  Ulrich -et  Ruedemann  ont  considérablement  éclairé  cette  ques- 
tion dans  la  partie  nord-ouest  de  l'état  de  New- York,  un  district  qui  se  trouve  lui 
aussi  au  sud  et  à  l'ouest  du  bouclier  Frontenac,  où  apparemment  les  mêmes  assises 
sont  exposées.1 

Dans  la  partie  nord-ouest  de  l'Etat  de  New- York,  d'après  M.  Cushing,2  la  pre- 
mière formation  immédiatement  au-dessous  de  la  Black-River  est  la  formation  Low- 
ville (Birdseye)  qui  a  une  puissance  de  60  à  75  pieds,  et  qui  consiste  en  calcaires  à 
grain  fin,  bleus  ou  couleur  tourterelle,  avec  des  couches  de  calcaires  minces  et  schis- 
teuses, qui  constituent  près  d'un  tiers  de  la  formation.  Au  sujet  de  ces  couches,  il 
s'exprime  comme  il  suit  :3  "  Les  calcaires  Lowville,  quoique  développés  d'une  ^manière 
typique  au  sud  et  à  l'ouest  de  la  région,  ne  sont  que  faiblement  développés  dans  la 
vallée  de  Champlain  et  ils  ne  sont  pas  séparés  des  formations  sus-jacentes  et  sous- 
jacentes  par  une  ligne  bien  marquée,  comme  dans  les  vallées  Mohawk  et  Black-River". 

Au-dessous  de  ces  couches,  on  trouve  une  formation  qui  y  est  intimement  reliée 
et  que  M.  Cushing  a  provisoirement  dénommée  la  formation  Pamelia.  Elle  consiste 
en4  "calcaires  bleus  et  couleur  tourterelle  avec  intercalations  de  calcaires  magnésiens, 
et  dans  la  partie  supérieure  il  y  a  des  calcaires  blanchâtres  impurs  et  des  calcaires 
jaunâtres;  on  remarque  aussi  un  mince  lit  de  grès  à  la  base,  et  des  schistes  sus- 
jacents  "  ;  la  puissance  totale  varie  entre  40  et  140  pieds. 

Au  sujet  de  ces  assises  il  s'exprime  comme  il  suit  :5  "  Les  assises  Pamelia  repré- 
sentent une  formation  déposée  durant  la  période  Chazy,  mais  dans  un  bassin  séparé". 
Il  la  considère  comme  étant  équivalente,  en  tout  ou  en  partie,  à  la  division  supérieure 
de  la  formation  de  Stones-River  du  bassin  occidental.  Au-dessous  de  cette  formation, 
dont  elle  est  séparée  par  une  discordance  d'érosion  et  de  chevauchement,  on  trouve 
la  formation  Theresa  que  l'on  suppose  être  l'équivalent  de  la  partie  inférieure  de  la 
formation  Beekmantown  (Calcifère),  et  le  grès  Potsdam  forme  la  base  de  la  série. 
La  puissance  maxima  des  formations  sous-jacentes  à  la  formation  Black-River  dans  la 
partie  nord-ouest  de  l'état  de  New- York,  est  de  375  pieds,  d'après  M.  Cushing,  tandis 
que  dans  l'Ontario  central,  la  plus  grande  épaisseur  des  couches  inférieures  à  la  for- 
mation Black-River  n'est  que  de  80  pieds. 

Aux  carrières  de  Longford,  à  l'ouest  du  lac  St.  John,  dans  le  township  de  Rama, 
comté  d'Ontario,  il  y  a  une  belle  coupe  exposée.  Les  rives  nord  et  est  du  lac  sont 
occupées  par  des  granités  pré-cambriens.  Le  long  de  la  rive  ouest  il  y  a  un  escarpe- 
ment de  calcaire,  dans  le  front  duquel  on  a  ouvert  plusieurs  carrières  de  pierre.  Les 
couches  exposées  le  long  de  la  rive  ont  une  légère  inclinaison  vers  le  sud-ouest,  mais 
à  leur  contact  avec  les  roches  cristallines  elles  sont  redressées  sous  un  angle  élevé 
et  sont  apparemment  recoupées  par  une  faille;  la  ligne  de  contact  même  est  cachée 
sous  un  manteau  de  drift.  Dans  les  carrières,  vers  la  partie  supérieure,  on  observe 
quatre  pieds  de  calcaire  Black-River,  en  deux  lits  épais,  contenant  une  grande  abon- 
dance des  fossiles  caractéristiques  de  la  formation,  Colamnaria  Halli,  Stromatocerium 
rogosum,  etc.,  et  un  lit  de  six  pouces,  au  pied  des  carrières,  est  littéralement  pétri  de 
Tetradium  fibratum.    Plus  bas,  on  observe  12  pieds  d'un  calcaire  bleu  et  couleur  tour- 

1  Bulletin  de  la  "  Geological  Society  of  America  ",  Vol.  XIX,  p.  155-76. 

2  "  "  "  "  "  p.  159. 
s               «                      »                    «                     «                  «  1?2 

4  „  «  «  «  «  159 

5  «  «  «  «  «  1?2 
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terelle,  à  grain  fin,  renfermant  un  grand  nombre  de  Leperditia,  ,mais  peu  d'autres 
restes  fossiles. 

Ces  lits  sont  quelque  peu  impurs  et  schisteux  vers  la  base,  et  tournent  au  blanc 
sous  l'influence  atmosphérique.  Au-dessous  il  y  a  30  pieds  de  calcaires  magnésiens 
impurs  qui  tournent  au  brun  ou  rose,  avec  lesquels  sont  interstratifiés,  vers  la  base, 
des  calcaires  fossilifères  bleus,  et  couleur  tourterelle,  en  lits  minces.  La  base  de  la 
série,  observée  à  une  courte  distance  au  nord-ouest  de  cette  localité,  consiste  en  vingt 
pieds  environ  dis  schistes  rouges  et  verts,  calcaires  et  arénacés,  accompagnés  de  quel- 
ques pieds  de  grès  plus  grossier  ou  arkose,  reposant  sur  la  surface  rabotée  du  Pré- 
cambrien. 

Nous  n'avons  vu  de  lacunes  dans  aucune  des  coupes  relevées  dans  l'Ontario 
Central,  et  toute  la  série  de  formations,  du  Trenton  en  descendant,  semble  être  en 
parfaite  concordance. 

Il  se  peut  que  la  marge  amincie,  telle  que  déposée  sur  les  bords,  des  formations 
que  M.  Cushing  observa  sous  le  Black-River,  dans  la  partie  nord-ouest  de  l'Etat  de 
New- York,  soit  représentée  dans  cette  coupe,  et  la  vraie  solution  de  la  difficulté 
éprouvée  par  M.  Cushing  à  fixer  un  âge  à  ces  calcaires,  etc.,  de  l'Ontario,  à  cause 
de  l'absence  de  fossiles  typiques,  se  trouve  dans  la  supposition  qu'ils  furent  déposés 
dans  un  bassin  séparé  du  bassin  de  l'Ottawa  par  une  barrière  de  terrains  dans  les 
environs  de  l'axe  ou  bouclier  pré-cambrien  Frontenac.  Dans  ce  cas,  les  calcaires 
sous-jacents  à  la  formation  Black-River  dans  l'Ontario  central,  pourraient  être  plus 
facilement  mis  en  corrélation  avec  les  formations  du  bassin  occidental. 

Nous  avons  recueilli  un  grand  nombre  de  fossiles  dans  les  calcaires  de  la  base 
de  la  coupe  ci-dessus,  et  comme  ils  n'ont  pas  encore  été  déterminés,  nous  ne  pouvons 
faire  d'avancé  concernant  leur  âge.  Il  est  cependant  probable  que  le  calcifère  (Beek- 
mantown),  le  Potsdam  ne  sont  pas  représentés  dans  le  district,  car  il  n'y  a  aucun 
indice  de  discordance  à  la  base  du  calcaire,  et  le  grès  ou  arkose  est  toujours  local, 
tandis  que  des  couches  de  calcaire  pur,  semblable  au  calcaire  à  des  niveaux  plus 
élevés  de  la  coupe,  sont  parfois  interstratifiées  avec  les  couches  arenacées  jusqu'à  la 
bas<.  même  de  la  série. 

L'étendue  de  Brockville-Kingston,  désignée  depuis  longtemps  £ouc  le  nom  d'axe 
ou  de  bouclier  Frontenac,  est  la  localité  à  étudier  pour  résoudre  la  question  s'il 
existait  une  barrière  de  terrains  séparant  le  bassin  de  l'Ottawa  du  bassin  occidental 
durant  le  cours  du  dépôt  des  sédiments,  antérieurs  à  la  formation  Black-River.  M. 
Elis  a  décrit  ce  district  dans  le  rapport  sommaire  de  1901,  et  plus  tard  dans  un  tra- 
vail1 où  il  note  les  divergences  entre  les  successions  relatives  des  diverses  formations 
entre  le  Potsdam  et  la  formation  Black-River  des  deux  côtés  de  l'axe  Frontenac. 
Au  sujet  des  calcaires  des  environs  de  Kingston,  à  l'ouest  et  au  sud  de  l'axe,  il  s'ex- 
prime comme  il  suit  :  "  A  moins  qu'il  ne  soit  possible  d'établir  la  corrélation  des  100 
pieds  inférieurs  de  ces  calcaires  avec  la  formation  de  Chazy  du  bassin  de  l'Ottawa, 
il  faudra  prolonger  la  formation  Black-River  par  le  bas,  à  une  épaisseur  dépassant 
beaucoup  la  puissance  qu'on  lui  a  assignée  jusqu'ici  dans  l'Ontario  oriental,  car  les 
assises  Black-River  proprement  dites,  contenant  les  fossiles  caractéristiques  du  bassin 
de  l'Ottawa,  n'occupent  que  la  partie  supérieure  de  la  formation  ".  Des  calcairss 
similaires  à  ceux  trouvés  à  Kingston  ont  été  découverts  sous  les  couches  Black-River 
dans  l'Ontario  central,  mais  jusqu'à  présent  ils  n'ont  rendu  aucun  fossile  typique  de 
la  formation  Chazy,  d'où  la  difficulté  de  les  y  placer.  L'alternative  semble  être  de 
supposer  que  si  ces  calcaires  appartiennent  à  une  autre  formation  ils  furent  déposés 
dans  un  bassin  séparé  et  représentent  la  bordure  marginale  d'une  formation  du 
bassin  du  sud-ouest. 

En  remontant  la  rivière  Rideau,  à  quelques  milles  de  Kingston-Mills,  on  observe 
une  épaisseur  considérable  de  grès  qui  sont  apparemment  recouverts  en  concordance 

1  "  Notes   on   rock   contacts  in   Kingston  District."    Comptes  rendus  de  la  Société  Royale 
du  Canada,  1903. 
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par  les  calcaires  de  la  formation  Black-River.  M.  Elis  considère  ce  grès  comme  étant 
d'âge  Potsdam,  représentant  le  prolongement  vers  l'ouest  de  l'étendue  Potsdam-Calci- 
fère  du  bassin  de  l'Ottawa,  car  il  rapporte2  avoir  suivi  ce  grès  par  les  nombreux  affleu- 
rements en  remontant  la  rivière  Rideau,  jusqu'à  Westport,  au  bief  de  sommet  du  canal, 
où  il  passe,  vers  le  haut,  par  les  formations  Calcifère  et  Chazy  jusqu'aux  calcaires 
Black-River. 

Si  ces  grès  qui  sont  exposés  tout  le  long  de  la  rivière  Rideau  au-dessus  de  Kings- 
ton-Mills  sont  d'âge  Potsdam,  leur  concordance  avec  les  calcaires  Black-River  sus- 
jacents  n'est  qu'apparente  car  le  Chazy  et  le  Calcifère  sont  absents  des  environs  de 
Kingston-Mills. 

En  se  basant  sur  la  supposition  ci-dessus  l'axe  Frontenac  a  dû  être  affecté  par  un 
soulèvement  différentiel  durant  l'époque  Cambro-Silurienne,  et  ceci  est  aussi  supporté 
par  les  caractéristiques  des  dépôts  du  district  de  Kingston,  où  diverses  formations 
furent  déposées  aux  mêmes  niveaux  et  apparemment  à  la  même  époque.  À  ce  sujet 
M.  R.  W.  Elis  s'exprime  comme  il  suit  :3  "  Il  semblerait  que  dans  cette  partie  de  la 
province  d'Ontario,  ainsi  que  dans  une  partie  des  couches  de  l'état  de  New-York  adja- 
cent, la  séquence  régulière  des  formations  ait  été  affectée  par  des  causes  dont  on  ne  peut 
se  rendre  un  compte  exact  actuellement,  par  lesquelles  certains  membres  de  la  colonne 
géologique  ont  été  omis.  Ces  lacunes  ne  proviennent  pas  de  failles,  mais  plutôt  de 
différences  locales  de  niveaux  qui  ont  affecté  certaines  parties  de  l'étendue  en  question, 
car  au  même  niveau  général,  et  dans  une  étendue  relativement  limitée,  nous  observons 
des  formations  qui  vont  du.  Potsdam  au  Black-River,  et  qui  constituent  les  assises  les 
plus  basses  reposant  sur  l'Archéen  ". 

A  Kingston  et  vers  l'ouest,  dans  la  partie  centrale  de  l'Ontario,  la  base  de  la  série 
de  calcaires  semble  posséder  partout  les  mêmes  caractéristiques,  et  consiste  en  schistes 
gréseux  et  calcarifères,  et  en  arkose,  en  lits  généralement  très  minces,  dépassant  rare- 
ment une  épaisseur  de  quelques  pieds.  Dans  le  district  de  Simcoe  les  schistes  ont  une 
épaisseur  de  20  pieds  et  semblent  s'épaissir,  vers  l'ouest,  dans  la  partie  inférieure  de  la 
formation.  Les  journaux  de  forages  effectués  en  de  nombreux  endroits  de  l'Ontario 
révèlent  la  présence  de  grès  ou  arkose  semblable  à  la  base  de  la  colonne.  Par  exemple, 
des  forages  faits  à  Belleville  ont  rapporté  la  présence,  à  la  base  immédiatement  sur 
l'Archéen,  d'une  épaisseur  de  4  à  8  pieds  d'arkose;  à  Whitby,  8  pieds;  à  Toronto  10  à 
20  pieds;  à  Sainte-Catherine,  27  pieds;  dans  le  township  de  Peel,  comté  de  Welling- 
ton, 51  pieds,  et  dans  le,  township  d'Osprey,  comté  de  Grey,  47  pieds.  Le  conglomérat 
grossier  que  l'on  trouve  communément  à  la  base  du  Potsdam,  dans  le  bassin  de  l'Ot- 
tawa est  à  peu  près  complètement  absent,  et  les  grès  diffèrent  de  ceux  du  Potsdam  en 
ce  qu'ils  sont  toujours  plus  ou  moins  calcarifères. 

Il  semblerait  donc  possible  que  l'étendue  au  sud  et  à  l'ouest  de  Kingston  eût  été 
en  émergence,  au-dessus  du  niveau  des  eaux  marines  durant  ou  antérieurement  à 
l'époque  de  dépôt  des  grès  du  district  de  la  rivière  Rideau,  et  qu'elle  formait  barrière 
entre  les  eaux  de  la  mer  sud-ouest  et  celles  qui  submergeaient  le  bassin  de  l'Ottawa, 
jusqu'à  l'époque  où  une  retraite  graduelle  des  eaux  donna  naissance  aux  dépôts  de 
grès,  de  schistes  et  de  calcaires  qui  reposaient  sous  les  couches  de  la  formation  Black- 
River  dans  le  bassin  de  l'Ontario.  La  submergence  ne  fut  complète  qu'à  l'époque 
Black-River,  et  les  calcaires  furent  déposés  sans  lacunes  même  sur  le  bouclier  ou  axe 
Frontenac.  Si  cette  solution  est  la  vraie,  les  calcaires  et  autres  roches  inférieurs  à 
la  formation  Black-River  dans  le  bassin  de  l'Ontario  seraient  les  équivalents,  déposés 
près  des  bords,  de  la  formation  Low ville  (Birdseye),  ou  de  la  formation  Stones-River 
du  bassin  occidental,  et  une  étude  comparative  des  fossiles  que  toutes  ces  couches  ren- 
ferment pourrait  probablement  établir  ce  point. 

En  résumé:  Tandis  que  dans  la  vallée  de  Champlain  les  assises  paléozoïques 
inférieures  présentent  une  série  non-interrompue  du  Potsdam  au   Trenton,   dans  le 

2  Op.  cit. 

3  Op.  cit. 
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bassin  de  l'Ottawa  toutes  les  formations  du  Chazy  au  Trenton  ont  été  décrites  comme 
se  succédant  en  concordance  et  sans  lacunes,  quoique  quelques  géologues  ne  recon- 
naissent pas  la  formation  Lowville  (Birdeye).  La  formation  Black-River,  et  les 
quelques  pieds  sous-jacents  de  calcaires  couleur  tourterelle  s'étendent  du  bassin  de 
l'Ottawa  et  pénètrent  dans  le  bassin  de  l'Ontario  occidental  en  traversant  l'axe  Fron- 
tenac, et  dans  la  partie  ouest  ces  assises  passent  vers  le  bas  à  des  couches  qui  ne 
ressemblent  nullement  à  celles  qui  se  trouvent  à  l'est  de  l'axe  et  dont  l'âge  est  sujet 
à  discussion.  Dans  le  bassin  occidental  ces  couches  inférieures  reposent  directement 
sur  les  roches  pré-cambriennes.  Dans  la  partie  nord-ouest  de  l'Etat  de  New-York, 
dans  un  district  qui  se  trouve  aussi  à  l'ouest  du  bouclier  pré-cambrien,  les  couches 
Potsdam  sont  succédées  par  la  formation  Thérésa  d'âge  Beekmantown  inférieur, 
puis  apparaît  une  discordance  dont  on  n'a  pas  reconnu  la  présence  dans  l'Ontario, 
au-dessus  de  laquelle  vient  la  formation  Pamelia  relevant  du  Chazy,  qui  passe  gra- 
duellement au  Lowville,  lequel  est  suivi  par  la  formation  Black-River. 

GÉOLOGIE   ÉCONOMIQUE. 

Dans  la  partie  nord  du  district  de  Simcoe,  il  y  a  de  nombreux  affleurements  des 
calcaires  magnésiens  de  la  partie  inférieure  de  la  série.  L'une  des  localités  les  plus 
favorables  se  trouve  sur  la  rive  sud  du  lac  St.  John,  dans  le  township  de  Rama,  où 
les  couches  n'ont  qu'une  mince  couverture  de  dépôts  superficiels.  Nous  portâmes  une 
attention  spéciale  à  la  question  de  calcaires  magnésiens  dans  cette  partie  de  l'Onta- 
rio, mais  il  est  douteux  que  les  couches  connues  soient  suffisamment  pures  pour  les 
fins  requises.  Toutefois,  une  grande  partie  de  la  région  est  recouverte  d'un  manteau 
superficiel.  Tel  est  le  cas  surtout  pour  l'ouest  du  lac  Simcoe  où  les  dépôts  de  surface 
forment  des  hauteurs  qui  atteignent  parfois  500'  et  600  pieds  au-dessus  du  lac,  et  on 
ne  voit  aucun  affleurement  de  roches. 

GÉOLOGIE   PLÉISTOCÈNE. 

L'un  des  points  les  plus  intéressants  de  la  géologie  pléistocène  du  district  est, 
l'appareil  littoral  de  la  grève  algonquine,  que  l'on  a  maintenant  suivie  sans  inter- 
ruption des  deux  côtés  du  lac  Simcoe  sur  une  distance  de  plus  de  50  milles  et  dont 
on  a  relevé  avec  précision  les  contours  et  les  niveaux. 

Les  nivellements  ont  établi  au  delà  de  tout  doute  le  soulèvement  de  l'appareil 
littoral  vers  le  nord-est.  L'étendue  que  nous  avons  étudiée  durant  la  campagne  est 
trop  restreinte  pour  que  nous  puissions  donner  des  descriptions  détaillées  des  dépôts 
superficiels. 


APPENDICE. 

Nous  avons  reçu  tout  dernièrement  la  liste  des  fossiles  que  nous  avions  recueillis 
dans  les  couches  des  carrières  de  Longford,  Ontario,  et  dans  les  environs  d'Uphill, 
Ontario.  Ces  fossiles  avaient  été  envoyés  à  M.  E.  O.  Ulrich,  du  Corps  géologique 
des  Etats-Unis.  Nous  donnons  ci-dessous  la  liste  des  fossiles  tels  que  déterminés  par 
M.  Ulrich:— 

FOSSILES   DE    LA    COUCHE    N°    I. 

Rafinesquina  minnesotensis,  Winchell. 

Strophomena  filitexta,  var.     (Lowville  var). 

Crytodonta  sp.  non  déterminé. 

Liospira  progne,  Billings. 

Liospira  vitruvia,  Billings. 

Leperditia  fabulites,  Conrad. 

Isochilina  armata,  Walcott. 

26— SA 


116  COMMISSION  GEOLOGIQUE 

8-9  EDOUARD  VII,  A.  1909 
FOSSILES   DE    LA   COUCHE   N°    II. 

Tetradium  cellulosum,  Hall. 
Phytopsis  tubulosum,  Hall. 
Strophomena  cf.  filitexta. 
Gyronema  sp.  non  déterminé. 
Leperditia  fabulites,  var. 
Isochilina  armata,  Walcott. 
Bathyurus  extans,  Hall. 
Bathyurus  spindger,  Hall. 

Les  fossiles  de  la  couche  n°  I  proviennent  des  calcaires  inférieurs  fossilifères, 
tels  que  nous  les  avons  décrits  dans  la  coupe  donnée  ci-dessus,  de  la  carrière  de  Long- 
ford;  ceux  de  la  couche  n°  II  furent  recueillis  dans  les  calcaires  à  grain  fin,  de 
couleur  tourterelle,  qui  sont  immédiatement  sous-jacents  aux  couches  massives  fon- 
cées du  faîte  de  la  coupe  qui  relèvent  des  calcaires  Black-Biver. 

M.  Ulrich  fait  remarquer  (lettre  du  9  mars  1909)  que  tous  ces  fossiles  sont  des 
espèces  caractéristiques  de  la  formation  Lowville  (Birdseye).  Quant  aux  schiste, 
arkase,  etc.,  du  bas  de  la  coupe  il  remarque  :  "  Je  ne  puis  me  prononcer  sur  les.  vingt 
pieds  de  la  base,  composés  de  schistes  rouges  et  verts,  de  grès  en  lits  minces  et  d'ar- 
kose  sans  visiter  les  affleurements  personnellement.  Toutefois,  je  suis  enclin  à  croire 
que  ces  dépôts,  dont  la  nature  est  si  variable,  constituent  les  premiers  stages  de  la  for- 
mation Lowville.  Il  y  a  tout  lieu  de  s'attendre  à  rencontrer  de  tels  dépôts  lorsque 
la  formation  Lowville  ou  la  formation  Pamelia  repose  directement  sur  les  anciens 
terrains  pré-cambriens. 
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TRAVAUX  DE  LA  CAMPAGNE  SUR  LES  DEPOTS  PLEISTOCENES  DE 

L'ONTARIO  SUD-OUEST. 

(F.  B.  Taylor.) 

A  cause  de  dispositions  prises  antérieurement  à  la  réception  de  mes  ordres  de 
campagne,  je  ne  pus  consacrer  qu'une  partie  de  la  saison  d'été  aux  travaux  de  cette 
investigation.  Mes  études  sur  le  terrain  commencèrent  à  Sarnia  le  4  juillet  et  se 
terminèrent  à  Grimsly  le  30  septembre  1908. 

TRAVAUX   DE    L'ÉQUIPE    DE   NIVELLEMENTS. 

Nous  consacrâmes  sept  semaines  (du  7  juillet  au  11  août)  à  relever  à  l'aide  d'un 
niveau  de  précision  les  élévations  de  l'appareil  littoral  algonquin  et  les  lignes  de 
rivages  inférieures,  le  long  du  lac  Huron,  sur  la  rive  sud  de  la  baie  Géorgienne  et 
dans  le  district  du  lac  Simcoe  et  du  lac  Balsam.  Ce  travail  fut  fait  sous  ma  sur- 
veillance, par  le  professeur  J.  W.  Goldthwait,  de  l'université  de  Dartmouth,  Hano- 
ver,  N.-H.,  aidé  de  M.  Roy  C.  Jacobson,  de  Geneseo,  Illinois.  M.  W.  A.  Johnston, 
du  personnel  de  la  Commission  géologique,  se  joignit  à  moi  sur  le  terrain  le  12  juillet 
et  nous  travaillâmes  ensemble  jusqu'à  la  mi-septembre. 

Pour  l'établissement  des  niveaux,  nous  établîmes  des  lignes  de  la  ligne  du  rivage 
algonquin  aux  rives  actuelles  du  lac,  partout  où  la  distance  entre  les  deux  le  permettait  ; 
dans  les  cas  de  trop  grand  éloignement  nous  nous  repérâmes  sur  des  points  dont 
l'élévation  a  été  fixée  avec  précision.  Les  lignes  furent  établies  à  des  intervalles 
variant  de  5  à  10  milles  partout  où  il  fut  possible  de  le  faire, — mais  en  certains  en- 
droits, comme  dans  les  environs  de  Kirkfield,  les  intervalles  entre  les  lignes  sont 
beaucoup  plus  raprochés.  Le  rapport  sommaire  du  professeur  Goldthwait  sur  les 
opérations  de  nivellement  est  donné  ci-après. 

NOTES    FAITES    AU    COURS    DES    OPERATIONS    DE    NIVELLEMENT. 

Durant  le  cours  des  opérations  de  nivellement,  nous  consacrâmes  le  plus  de 
temps  possible  à  l'étude  et  aux  relevés  des  traits  caractéristiques  de  la  géologie  pléis- 
tocène  du  district  dans  lequel  nous  opérions.  M.  Johnston  se  joignit  à  nous  pour 
ce  travail  et  nous  recueillîmes  de  nombreuses  données,  qui  toutefois  sont  fragmen- 
taires, car  les  opérations  primordiales  étaient  celles  de  nivellement. 

Nos  observations  sur  le  terrain  eurent  surtout  trait  aux  caractéristiques,  varia- 
tions, provenance,  etc.,  des  lignes  de  rivage  de  l'Algonquin  et  de  Nipissing.  Ces 
deux  grèves  sont  les  mieux  marquées  et  les  plus  accentuées  des  anciennes  lignes  de 
rivage  de  la  région  explorée.  Jusqu'à  Kirkfield,  la  ligne  de  l'Algonquin  est  très 
bien  marquée,  mais  dans  la  région  des  terrains  archéens,  vers  le  nord,  où  la  surface 
est  accidentée,  boisée  et  recouverte  d'un  mince  manteau  superficiel,  elle  est  beau- 
coup plus  difficile  à  suivre. 

Le  lac  Algonquin  avait  son  débouché  à  l'est  de  Kirkfield,  et  se  déversait  dans 
le  lac  Balsam  dont  les  eaux  coulaient  par  la  rivière  Trent.  Le  Dr  J.  W.  Spencer, 
d'après  ses  derniers  écrits,  a  quelques  doutes  sur  l'existence  de  ce  débouché,  quoi- 
qu'il l'ait  signalé  dans  des  études  antérieures.  Je  consacrai  quelque  temps  à  étudier 
la  région  des  environs  de  ce  passage,  en  octobre  1907  et  durant  la  campagne  dernière. 
Non  seulement  tout  indique  qu'il  existait  ici  un  débouché  important,  mais  aussi  que 
ce  passage  eut  une  durée  relativement  prolongée.  La  ligne  de  rivage  Algonquin  est 
remarquablement  bien  accentuée  sur  une  longue  distance  en  descendant  le  cours  de 
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ce  passage,  parmi  des  îles,  des  chenaux  sinueux,  où  l'action  des  vagues  devait  être 
sensiblement  réduite.  Cette  ligne  n'aurait  pu  être  si  bien  marquée  dans  ces  condi- 
tions sans  une  action  très  prolongée  de  vagues  de  petites  dimensions.  La  ligne  est 
un  trait  très  remarquable  de  la  rive  est  du  lac  Balsam,  à  un  mille  ou  plus  à  l'ouest 
de  Baddow.  Elle  est  très  accentuée  sur  la  rive  ouest  du  lac  Cameron,  à  trois  milles 
environ  au  nord-ouest  des  chutes  Fenelon,  et  elle  est  encore  plus  proéminente  près 
de  l'angle  sud-est  de  ce  lac  à  un  mille  à  l'ouest  des  chutes  Fenelon. 

Entre  Balsover  et  un  point  situé  à  un  mille  au  nord  de  la  station  de  Kirkfield, 
la  ligne  de  rivage  s'élève  de  plus  de  cinq  pieds  au  mille.  Au  nord  d'Orillia,  il  y  a 
une  courte  distance  au  cours  de  laquelle  il  y  a  une  rampe  de  plus  de  5£  pieds  au  mille. 
Cette  montée  diminue  rapidement  en  avançant  vers  le  sud-ouest. 

RÉSULTATS    DES    ETUDES    SUR    LE    TERRAIN. 

Régions  à  l'étude. 

Aussitôt  les  travaux  de  nivellement  terminés,  nous  commençâmes,  M.  Johnston 
et  moi,  une  étude  générale  de  dépôts  pléistocènes.  Nous  travaillâmes  pendant 
quatre  semaines,  principalement  dans  la  région  du  lac  Simcoe,  dans  laquelle  une 
mission  sous  les  ordres  de  M.  Johnston,  faisait  des  relevés  topographiques  et  géolo- 
giques. Nos  études  embrassèrent  surtout  la  région  des  environs  de  Barrie  et  d'Oril- 
lia, mais  nous  fîmes  aussi  des  observations  dans  les  environs  de  Bradford,  Aurora, 
Tottenham,  Orangeville  et  Acton.  Durant  les  deux  dernières  semaines  de  septembre, 
je  travaillai  seul  dans  la  presqu'île  de  Niagara  entre  la  rivière  Niagara  et  Hamilton. 
En  juillet,  avant  l'organisation  de  l'équipe  de  nivellement,  nous  passâmes  trois  jours 
à  étudier  la  région  entre  Wyoming  et  Sarnia. 

Travaux  antérieurs. 

Depuis  quelques  années,  j'ai  fait  des  études  très  étendues  des  dépôts  pléistocènes 
de  l'Ontario,  sur  une  base  tout  à  fait  indépendante.  Je  fis  ces  études  au  cours  de 
diverses  excursions  entre  1893  et  1907,  et  elles  ont  embrassé  d'une  manière  plus  ou 
moins  complète  les  dépôts  pléistocènes  de  tous  les  comtés  de  l'Ontario.  Une  partie 
de  ce  travail  a  été  nécessairement  de  la  nature  de  reconnaissance  rapide,  mais  en  cer- 
tains endroits,  comme  par  exemple,  dans  la  partie  sud-ouest  de  la  province,  nous  fîmes 
des  relevés  très  détaillés.  Nous  possédions  donc  des  données  assez  complètes  sur  trois 
ou  quatre  régions  étendues,  et  nous  attendîmes  un  moment  opportun  pour  compiler 
et  publier  ces  résultats. 

Aucun  des  travaux  faits  dans  l'Ontario  méridional  n'a  encore  été  publié  à  l'excep- 
tion de  sept  notes  concernant  les  reconnaissances  rapides  dans  le  nord  et  le  centre  de 
la  province.1  En  18992  et  19013  nous  publiâmes  deux  cartes  à  une  petite  échelle  indi- 
quant les  mt  raines  de  retraite  de  la  nappe  de  glace  continentale  et  les  lignes  de  drainage 
contemporaines  le  long  de  la  bordure  de  glace  dans  la  partie  sud-ouest  de  l'Ontario, 
mais  nous  ne  donnâmes  pas  des  descriptions  des  traits  caractéristiques  de  la  géologie 
pléistocène  de  l'Ontario.  Nous  lûmes  aussi  deux  ou  trois  notes  devant  des  sociétés 
savantes,  mais  il  n'en  fut  publia  qiie  de  brefs  extraits. 

L'étendue  la  plus  importante  étudiée,  est  celle  qui  s'étend  du  lac  Erié  vers  le 
nord,  borde  l'extrémité  ouest  du  lac  Ontario,  embrasse  en  partie  les  comtés  de  Nor- 
folk^ d'Oxford,  de  Brant,  de  Wentworth,  de  Waterloo,  d'Halton,  de  Wellington,  de 
Peel  et  de  Dufferin.  Cette  étendue  se  développe  des  environs  de  Port-Rowan  et  de 
Port -Dover,  "<ers  le  nord  jusqu'à  Il'llsburg,  Caledon  et  Caladon-est.  Nous  avons  fait 
des  relevés  détaillés  dans  cette  région  et  en  1899  nous  y  passâmes  treize  semaines. 

1  Bulletin,  Geo.  Soc.  Am.,  Vol.  5;  Am.  Geol .,  Vol.  XVI,   Vol.  XVII,   Vol.  XVIII. 

2  Am.  Geol.,  Vol.  XXIV. 

3  U.S.  Geol.  Surv.  Monographie  XLT. 
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Dans  cette  étendue  il  y  a  un  développement  considérable  d'anciens  appareils  litto- 
raux et  de  dépôts  provenant  de  lacs  glaciaires  et  autres.  Plusieurs  moraines  termi- 
nales de  la  nappe  de  glace  du  lac  Ontario  traversent  cette  étendue  du  nord  au  sud,  et 
leur  dépôt  fut  accompagné  d'une  grande  rivière  coulant  au  pied  du  front  du 
glacier.  Les  travaux  de  cette  campagne  embrassèrent  l'étendue  immédiatement  adja- 
cente à  cette  région  et  s'étend  au  nord  et  à  l'est. 

Wyoming. 

La  moraine  de  Port-Huron,  qui  est  une  des  plus  importantes  de  la  partie  est  de 
l'Etat  de  Michigan,  traverse  la  rivière  Sainte-Claire,  à  Moore,  pour  entrer  dans  l'Onta- 
rio; son  orientation  est  vers  le  nord-est.  Elle  fut  déposée  dans  des  eaux  relativement 
profondes,  et  pour  cette  raison  elle  n'est  pas  très  accentuée  sur  une  distance  de  10 
milles.  Mais  à  ce  point,  à  6  milles  environ  au  sud-ouest  de  Wyoming,  elle  s'élève  au- 
dessus  du  niveau  de  la  grève  Warren  (Forest).  Wyoming  s'élève  sur  la  moraine 
même,  à  un  niveau  légèrement  supérieur  à  celui  de  la  grève.  Cette  dernière  est  bien 
marquée.  A  moins  d'un  mille  de  la  station  de  Wyoming  son  altitude  est  de  708  à  709 
pieds.  A  trois  milles  au  nord  de  la  station,  on  la  retrouve  à  proximité  du  bord  intérieur 
de  la  moraine.  Elle  descend  de  Forest,  en  passant  par  Uttoxeter  et  se  prolonge  jusqu'à 
un  point  à  deux  milles  au  sud-est  de  Mandaumin.  A  ce  point,  la  moraine  a  dû  être 
entamée  notablement,  car  l'escarpement,  derrière  la  ligne  d)3  grève,  a  environ  45  pieds 
de  hauteur.  La  moraine  a  dû  être  entamée  sur  une  distance  d'un  mille  ou  deux,  car 
son  prolongement  est  marqué  par  une  lisière  très  caillouteuse.  La  ligne  de  grève  court 
vers  le  sud-est,  traverse  la  moraine  et  suit  son  front  en  retournant  vers  Wyoming. 
Dans  les  environs  de  l'escarpement  la  moraine  possède  un  relief  très  accidenté,  ce  qui 
donne  lieu  à  plusieurs  petits  bassins  sans  débouchés. 

Près  de  Mandaumin,  et  à  quatre  milles  à  l'ouest  de  ce  point  nous  trouvâmes  des 
crêtes  caillouteuses  peu  accentuées,  qui  représentent  probablement  les  grèves  Grass- 
mere  et  Elkton,  du  Michigan.  Nous  étudiâmes  aussi  la  ligne  de  rivage  Algonquin  à 
Sarnia  et  dans  les  environs. 

La  région  du  lac  Simcoe. 

Nous  explorâmes  en  détail  la  région  dans  un  rayon  de  huit  à  dix  milles  de  Barrie, 
entre  Barrie,  Craighurst  et  Orillia,  y  compris  une  étroite  lisière  longue  de  sept  milles 
au  nord  d'Orillia.  Une  brève  exploration  de  reconnaissance  faite  en  1897  autour  de 
Barrie  révéla  la  présence  de  longues  crêtes  de  dépôts  pléistocènes,  en  partie  déposés 
dans  l'eau,  orientés  vers  le  sud  du  lac  Simcoe,  puis  courbés  vers  l'ouest,  avec  des  dé- 
pressions marquées  entre  elles.  Ces  crêtes  sont  larges  de  2,  4  ou  5  milles,  et  s'élèvent 
à  des  hauteurs  de  100  à  200  pieds,  et  les  vallées  intermédiaires  ont  un  mille  ou  plus  en 
largeur.  Il  y  a  quatre  de  ces  crêtes  bien  accentuées,  deux  à  l'ouest  de  la  baie  Cooks  et 
deux  à  l'est,  et  une  cinquième,  plus  basse,  mais  semblant  appartenir  au  même  groupe 
se  développe  plus  au  nord  près  de  la  rive  de  la  baie  Géorgienne.  A  l'époque  de  notre 
première  exploration  nous  supposions  ces  crêtes  être  des  moraines  terminales  de  la 
nappe  de  glace  de  la  Baie-Georgienne. 

Toutefois,  d'après  nos  études  subséquentes  plus  détaillées,  il  semblerait  plutôt 
que  ces  crêtes  ne  soient  qu'en  partie  des  moraines  terminales  de  cette  nappe  de  glace, 
ou  de  la  nappe  Wisconsin.  Si  elles  ont  cette  origine  elles  proviennent  de  dépôts  for- 
més à  une  époque  bien  antérieure. 

Nous  sommes  arrivés  à  cette  conclusion  d'après  le  fait  qu'à  quelques  exceptions 
près  d'un  caractère  local,  toute  la  région  de  Tottenham,  Schomberg,  et  d'Aurora,  vers 
le  sud,  à  Orillia  et  Craighurst  au  nord  présente  l'aspect  caractéristique  que  Fairchild 
désigne  du  terme  de  "  région  à  drumlins  ".  C'est-à-dire  que  la  dernière  des  nappes  de 
glace  sculpta  et  découpa  la  surface,  la  laissant  parsemée  de  ces  monticules  et  collines 
remarquables  connus  sous  le  nom  de  drumlins. 
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Les  crêtes  les  plus  marquées  semblent  présenter  un  système  concentrique  qui  suit 
la  rive  de  la  baie  de  Nottawasaga,  tel  qu'il  y  aurait  lieu  de  s'attendre  de  la  part  de 
moraines  terminales  d'un  lobe  ou  nappe  de  glace  de  la  baie  Géorgienne  s'avançant  vers 
le  nord-ouest.  Mais  les  drumlins  qui  couvrent  une  grande  partie  de  la  région,  et  indi- 
quent le  mouvement  des  dernières  glaces  ont  une  direction  nord-est  et  sud-ouest,  ou, 
d'une  manière  générale,  parallèle  aux  crêtes  et  transversale  à  tout  mouvement  des 
glaces  venant  de  la  baie  Géorgienne. 

La  plus  grande  partie  de  la  région  entre  Orillia  et  Barrie  est  plus  ou  moins  décou- 
pée en  drumlins  qui  occupent  une  largeur  de  4  ou  5  milles  du  côté  ouest  de  la  baie 
Cooks  et  des  marécages  de  la  rivière  Holland,  jusqu'aux  terrains  élevés  à  l'est  de  Tot- 
tenham.  Dans  la  région  à  l'est  de  la  baie  Cooks,  sur  une  distance  de  plusieurs  milles 
au  sud  du  lac  Simcoe,  on  observe  un  grand  nombre  de  drumlins,  dont  quelques-uns 
ont  des  contours  et  des  formes  typiques. 

Certaines  autres  parties  de  la  région  ne  sont  pas  parsemées  de  drumlins,  mais 
présentent  au  contraire  des  surfaces  presque  unies  ou  légèrement  ondulantes.  Ce  sont 
des  dépôts  vaseux,  ou  moraines  planes,  distinctes  des  formes  usuelles  de  moraines 
marginales  ou  terminales.  Ces  superficies  de  la  région  sont  en  forme  de  plaines 
élevées,  quoique  constituées  entièrement  de  dépôts  de  drift  jusqu'à  des  profondeurs  au- 
dessous  des  vallées  des  cours  d'eau  locaux.  La  région  unie  à  l'ouest  de  Barrie  est  un 
des  plus  accentués  de  ces  exemples.  Son  uniformité  provient  surtout  des  effets  de 
l'érosion.  Son  bord  ouest  fut  fortement  miné  par  en  dessous  par  les  vagues  du  lac 
Algonquin,  son  bord  sud  forme  la  rive  nord  du  chenal  Barrie-Colwell  et  son  bord 
septentrional  représente  la  pente  sud  de  la  vallée  du  Lac-Petit.  Elle  semble  avoir  été 
découpée  dans  une  plaine  élevée  d'une  superficie  beaucoup  plus  grande.  La  région  au 
sud  d'Allandale  possède  les  mêmes  caractéristiques,  ainsi  que  celle  des  environs  de 
Thornton,  jusqu'à  Cookstown, — ce  sont  des  plaines  élevées,  unies  ou  légèrement  ondu- 
lantes. 

Les  grandes  crêtes  à  l'est  et  à  l'ouest  de  Newmarket  et  d'Aurora  semblent  être  des 
moraines  massives,  et  pourtant  leurs  surfaces  sont  parsemées  de  quelques  drumlins 
orientés  nord-est  et  sud-ouest,  comme  si  elles  avaient  été  chevauchées  du  nord-est. 

Au  nord  et  à  l'est  d'Orillia  le  drift  est  relativement  peu  épais,  mais  vers  l'ouest 
et  le  sud-ouest  il  s'épaissit  considérablement.  Dans  la  partie  septentrionale  du  town- 
ship  d'Oro  quelques-unes  des  élévations  de  graviers  et  sables  atteignent  des  hauteurs 
de  près  de  1,300  pieds.  Quoiqu'on  ne  sache  pas  définitivement  à  quelle  profondeur  se 
trouve  la  roche  il  semble  être  à  peu  près  certain  qu'il  existe  ici  une  épaisseur  de  500  à 
600  pieds  de  drift.  On  dit  qu'entre  Barrie  et  la  ligne  de  comté  au  sud  de  cette  ville  les 
dépôts  de  surface  ont  une  profondeur  moyenne  de  300  pieds  ou  plus. 

Sur  la  superficie  de  cette  étendue,  couverte  d'une  profondeur  considérable  de  ter- 
rains superficiels,  une  grande  partie  de  ces  dépôts  ont  été  formés  en  eau  plus  ou  moins 
profonde,  et  ils  sont  bien  distincts  des  dépôts  provenant  des  nappes  de  glace.  Locale- 
ment, comme  dans  le  cas  des  terrains  à  l'ouest  de  Barrie,  une  grande  partie  a  été  dépo- 
sée dans  l'eau,  et  consiste  surtout  en  sables  et  argiles  stratifiés.  Mais  les  dépôts  de 
surface  qui  doivent  leur  origine  à  l'action  des  glaces  prédominent.  Ceci  est  apparent 
par  la  prédominance  générale  de  till  caillouteux  en  grande  épaisseur,  et  par  la  quantité 
considérable  de  cailloux  que  les  vagues  du  lac  Algonquin  ont  déposés  en  bancs  après  les 
avoir  arrachés  aux  falaises  le  long  des  rives. 

Trois  des  vallées  de  cette  région  sont  dignes  d'une  mention  spéciale,  quoique  leur 
origine  ne  soit  pas  encore  bien  comprise  ni  leurs  relations  entre  elles  bien  établies. 
L'une  de  celles-ci  est  le  chenal  Barrie-Colwell.  Cette  vallée  s'étend  vers  l'ouest  de 
la  tête  de  la  baie  Kempenfeldt  à  la  vallée  de  la  Nottawasaga.  Elle  est  longue  de  six 
milles  environ  et  large  de  près  de  deux  milles  à  son  extrémité  est,  et  de  trois  milles 
à  l'ouest,  et  a  une  légère  pente  vers  l'ouest.  Dans  une  certaine  mesure  elle  semble 
être  la  continuation  de  la  longue  dépression  étroite  occupée  par  la  baie  Kempenfeldt. 
Elle  est  découpée  dans  les  terrains  élevés  et  ses  pentes  des  deux  côtés  sont  très  raides 
et  hautes  de  plus  de  deux  cents  pieds. 
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Une  autre  vallée  très  remarquable  est  celle  qui  est  associée  à  la  baie  Cooks. 
C'est  la  vallée  occupée  par  la  rivière  Holland  et  les  grands  marécages.  Ces  maré- 
cages ont  une  largeur  de  deux  milles,  et  s'étendent  de  la  dépression  Cooks  sur  une 
distance  de  16  milles  vers  le  sud-ouest  de  la  rive  de  la  baie  actuelle. 

La  troisième  vallée  en  forme  de  chenal  est  en  partie  occupée  par  le  Petit-Lac, 
à  deux  milles  au  nord  de  Barrie.  Cette  vallée  s'étend  sur  une  distance  de  près  de 
huit  milles  ati  sud-est  de  Midhurst,  courbant  graduellement  vers  le  nord  au  delà  du 
Petit-Lac.  Au  nord,  une  dépression  interrompue  la  relie  à  une  vallée  plus  étroite 
qui  se  dirige  vers  le  nord-ouest,  au  delà  de  Dalton,  et  débouche  dans  les  bas-fonds  à 
3  milles  au  nord-est  de  Midhurst. 

L'origine  et  l'histoire  géologique  de  ces  vallées  n'ont  pas  encore  été  établies, 
mais  les  relevés  et  observations  de  cette  campagne  indiquent  au  delà  de  tout  doute 
qu'elles  sont  plus  anciennes  qu'on  ne  l'avait  d'abord  supposé.  Nous  avons  relevé 
des  indices  qui  indiquent  clairement  que  ces  vallées  existaient  avant  l'avènement 
de  la  dernière  nappe  de  glace.  Dans  la  partie  orientale,  où  elle  appuie  vers  le  nord, 
la  vallée  du  lac  Petit  est  interompue  par  des  collines  de  drumlins,  qui  indiquent  un 
mouvement  de  glaces  venant  de  l'est.  Du  fond  des  marécages  de  la  rivière  Holland, 
à  un  mille  et  demi  au  sud-ouest  de  Bradford,  on  observe  deux  petits  drumlins  de 
forme  parfaite.  Ces  formes  prouvent  que  ces  vallées  étaient  occupées  par  les  glaces 
mouvantes,  et  qu'elles  dataient  d'une  époque  précédente. 

D'après  Kivas  Tully,  la  baie  Kempenfeldt  est  plus  profonde  que  la  moyenne  du 
lac  Simcoe,  et  les  plus  grandes  profondeurs  sont  atteintes  à  l'entrée  même  de  la  baie. 
Si  la  dépression  de  cette  baie  et  de  son  prolongement  vers  l'ouest,  ainsi  que  la  dépres- 
sion de  la  baie  Cooks  et  des  marécages  de  la  rivière  Holland,  existaient  avant  l'avè- 
nement de  la  dernière  nappe  de  glace,  il  y  a  tout  lieu  de  supposer  que  la  marche  de 
la  glace  ait  adopté  leur  orientation,  avec  peut-être  des  déflexions  peu  importantes, 
ce  qui  lss  eût  gardé  ouvertes,  ou  même  peut-être  approfondi.  Mais  cette  conjec- 
ture ne  semble  pas  s'appliquer  à  la  vallée  du  lac  Petit,  dont  la  tranchée  principale 
est  orientée  vers  l'ouest  nord-ouest,  et  dont  le  débouché  est  dans  cette  direction. 

Si  dans  cette  étendue  il  existe  des  moraines  terminales  attribuables  au  retard 
de  la  dernière  nappe  de  glace,  il  est  probable  qu'elles  ont  été  déposées  sous  l'eau,  et 
elles  ne  seraient  alors  que  faiblement  visibles.  Autour  de  la  baie  Kempenfeldt,  et 
le  long  de  la  rive  vers  Orillia,  il  y  a  certains  endroits  qui  suggèrent  une  moraine 
terminale,  à  100  ou  150  pieds  au-dessus  du  lac,  mais  ces  indices  sont  faibles  et  incer- 
tains. Le  fond  du  chenal  à  l'ouest  d'Allandale,  est  en  pente  suggérant  une  nappe  de 
glace  reposant  dans  le  lac  Simcoe  et  déchargeant  des  matériaux  de  charriage  vers 
l'ouest  par  ce  chenal.  Sur  la  bordure  ouest  de  l'étendue  étudiée,  à  l'ouest  de  Cooks- 
town  et  de  Beaton,  nous  vîmes  à  distance  des  crêtes  bien  accentuées  qui  ressemblent 
à  des  moraines  terminales,  mais  nous  ne  les  examinâmes  pas  de  près. 

L'exception  la  plus  notable  à  cette  surface  formée  de  dépôts  morainiques  qui 
prédomine  dans  cette  région,  se  trouve  dans  la  partie  nord  du  township  d'Oro,  où 
un  groupe  de  hauteurs  de  sables  et  de  graviers,  dont  la  plus  élevée  s'élève  à  une  alti- 
tude de  1,300  pieds,  et  occupe  une  superficie  longue  de  huit  à  neuf  milles  dans  une 
direction  est  et  ouest  et  large  de  quatre  à  cinq  milles.  Son  relief  est  caractérisé  par 
des  hauts  mamelons,  et  des  crêtes,  séparés  par  des  bassins  profonds,  et  cette  étendue 
est  découpée  par  de  nombreux  ravins  à  pentes  raides.  Une  grande  partie  de  ces 
terrains  est  composée  de  graviers  et  de  sables  en  couches  horizontales,  mais  il  existe 
aussi  de  nombreux  memelons  morainiques  de  dépôts  sableux  ou  graveleux,  plus  par- 
ticulièrement dans  la  crête  centrale  la  plus  haute  et  le  long  du  bord  méridional.  Le 
bord  septentrional  est  plus  bas  et  plus  sableux  et  une  grande  partie  a  un  caractère 
de  dunes.  Dans  la  moitié  ouest  le  drainage  s'effectue  par  une  vallée  orientée  sud- 
ouest,  et  il  est  évident  que  durant  les  derniers  stages  de  la  période  de  formation  de» 
collines  il  coulait  dans  cette  vallée  un  cours  d'eau  de  volume  considérable.  Ces  dépôts 
semblent  être  une  combinaison  de  charriages,  de  kames  et  de  moraines,  formés  durant 
le  retrait  de  la  dernière  nappe  de  glace.  Nous  n'avons  pas  examiné  la  partie  nord- 
ouest. 


122  COMMISSION  GEOLOGIQUE 

8-9  EDOUARD  VII,  A.  1909 

Dans  l'étendue  du  lac  Simcoe  nous  suivîmes  la  ligne  de  rivage  Algonquin,  sans 
solution  de  continuité  importante,  d'un  point  situé  sur  la  ligne  frontière  de  comtés  à 
2  milles  environ  au  nord-est  de  Schomberg,  jusqu'à  un  point  à  3  milles  au  nord-est 
d'Ardtrea.  Près  de  Schomberg  son  altitude  est  de  724  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  et  son  extrémité  septentrionale  est  à  une  altitude  de  883  pieds,  une  montée  de 
159  pieds  sur  une  distance  de  52  milles  environ  en  ligne  directe.  Il  est  intéressant 
de  noter  ce  qui  arriverait  si  la  surface  actuelle  se  déprimait  pour  reprendre  le  niveau 
qu'elle  possédait  à  l'époque  de  la  formation  de  la  ligne  de  rivage  Algonquin.  La  sur- 
face du  lac  Couchiching,  à  3  milles  au  nord-est  d'Ardtrea  serait  de  20  pieds  au-dessous 
du  niveau  de  la  surface  de  la  baie  Géorgienne  et  le  lac  Simcoe  disparaîtrait  presqu'en 
entier.    Le  lac  Scugog  serait  entièrement  oblitéré. 

Nos  études  récentes  aux  environs  d'Aurora,  au  sud  de  la  bordure  ouest  de  l'éten- 
due ci-dessus,  ainsi  que  des  observations  antérieures  faites  autour  de  la  ville  de  To* 
ronto  ont  révélé  des  terrains  analogues, — épais  dépôts  de  surface,  formés  de  sédiments 
lacustres,  ainsi  qu'indiqué  par  Coleman,  près  de  Toronto, — et  dont  la  surface  est  parse- 
mée de  drumlins.  Les  Crêtes  des  Chênes,  qui  s'étendent  de  Jefferson  et  du  lac  Bond 
sur  une  distance  de  8  milles  vers  le  nord-est,  représentent  une  moraine  terminale  accen- 
tuée et  complexe,  déposée  le  long  de  la  marge  nord-ouest  du  lobe  de  glace  du  lac  Ontario 
de  la  dernière  nappe  de  glace.  Entre  cette  crête  et  le  lac,  la  surface  est  parsemée  de 
drumlins,  formés  par  la  glace  procédant  du  lac  Ontario  et  s'avançant  vers  le  nord- 
ouest.  Du  front  sud-est  de  cette  moraine  les  eaux  n'ont  pas  lavé  et  charrié  de  maté- 
riaux, mais  elles  en  ont  enlevé  une  quantité  considérable  du  front  nord-ouest.  Toute 
la  surface  de  la  région  entre  Vandorf  et  Ballantrae  est  couverte  de  ces  matériaux. 
Le  côté  sud-est  de  la  moraine  est  composé  presque  exclusivement  de  dépôts  fins  et 
vaseux,  avec  ondulations  qui  vont  en  mourant  en  s'approchant  de  la  plaine  parsemée 
de  drumlins  qui  se  développe  au  sud-est.  Les  drumlins  entre  le  lac  Ontario  et  les 
moraines  des  Crêtes  des  Chênes  sont  orientés  nord-ouest  et  sud-est,  ce  qui  indique  que 
la  glace  avançait,  en  remontant  la  pente,  vers  le  nord-ouest — ou  à  angles  droits  de  la 
direction  des  axes  des  drumlins  dans  la  région  du  lac  Simcoe. 

Région  de  l'escarpement. 

Nous  consacrâmes  quelques  jours  à  l'étude  de  la  région  d'Orangeville  et  de 
Caledon. 

Les  mêmes  traits  et  caractéristiques  observés  dans  la  région  du  sud — moraines  et 
anciennes  voies  de  drainage — se  retrouvent  en  avançant  vers  le  nord.  A  l'est  d'Orange- 
ville nous  relevâmes  trois  moraines  bien  accentuées.  La  plus  ancienne,  située  à  l'ouest, 
est  orientée  vers  le  nord-ouest,  débute  à  un  ou  deux  milles  à  l'est  de  Caledon  où  elle 
est  interrompue  par  un  stage  postérieur  d'un  cours  d'eau  formé  le  long  de  la  bordure 
de  la  nappe  de  glace,  et  elle  se  prolonge  à  un  point  situé  à  2  ou  4  milles  au  nord-ouest 
d'Orangeville.  A  cet  endroit  elle  vient  buter  contre  un  ancien  lit  de  la  vieille  rivière. 
Cette  moraine  a  une  largeur  de  2  à  3  milles  et  repose  sur  les  terrains  élevés  à  deux 
milles  à  l'ouest  du  bord  de  l'escarpement.  La  moraine  suivante  repose  contre  le  front 
de  l'escarpement,  près  de  son  faîte,  et  dans  les  environs  de  Mono-Mills  elle  s'élève 
légèrement  au-dessus  de  la  falaise  et  empiète  un  peu  sur  la  plaine  .  Elle  suit  la  courbe 
de  l'escarpement,  d'un  point  au  sud  de  Caledon  jusqu'au  delà  de  Mono-Mills.  Un 
ancien  chenal  de  rivière  suit  le  même  cours  au  pied  de  la  moraine.  La  moraine  est 
flanquée  contre  le  front  de  l'escarpement  et  sa  limite  inférieure  est  marquée  par  une^ 
ligne  de  drainage  secondaire,  et  le  front  d'une  troisième  moraine  repose  sur  la  partie 
inférieure  de  la  pente. 

Le  grand  chenal  de  cours  d'eau  qui  passe  immédiatement  à  l'est  d'Orangeville  se 
trouve  dans  une  profonde  vallée  sinueuse,  entièrement  protégé  contre  toute  action  des 
vagues.  Les  barres  de  sable  et  de  gravier  sont  proéminentes  et  ont  une  origine  claire- 
ment riveraine,  apparente  d'après  leur  forme,  leur  position  et  les  matériaux  qui  les 
composent. 
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A  Mono-Mills  on  observe  unis  ligne  de  drainage  bien  prononcée  qui  débutait  au 
front  de  la  nappe  de  glace  et  se  dirigeait  vers  l'ouest;  elle  est  marquée  par  une  tramée 
de  graviers  se  terminant  à  une  moraine,  qui  reste  maintenant  à  l'état  de  terrasse 
dominant  la  région  basse  de  l'est,  mais  dont  la  pente  est  légèrement  inclinée  vers 
l'ouest,  soit  dans  la  direction  originale  du  cours  de  la  rivière.  Cette  ligne  de  drainage 
fonctionnait  lorsque  le  front  de  glace  reposait  sur  la  moraine  précédente  plus  an- 
cienne; car  on  observe  un  esker  bien  marqué,  interrompu,  qui,  orienté  vers  l'ouest. 
traverse  la  moraine  à  l'est  d'Orangeville  et  se  courbe  au  sud  vers  Melville.  Ceci  cul- 
mine en  un  énorme  kame  du  côté  ouest  de  la  rivière  à  deux  milles  au  sud  d'Orangeville 
où  la  crête  s'élève  à  une  altitude  d'environ  1,620  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer 
(lecture  anéroïde). 

Nous  suivîmes  le  lit  de  l'ancienne  rivière 'jusqu'à  cinq  milles  environ  au  nord 
d'Orangeville,  et  vers  le  sud  presque  jusqu'à  la  Cataracte. 

A  l'ouest  et  au  nord-ouest  d'Orangeville  il  y  a  une  étendue  de  drumlins. 

La  presqu'île  de  Niagara. 

Nous  passâmes  les  deux  dernières  semaines  de  la  campagne  sur  la  presqu'île  de 
Niagara.  Il  ne  nous  fut  pas  possible  d'explorer  toute  la  péninsule  en  un  si  court  espace 
de  temps.  Nous  nous  bornâmes  donc  à  un  travail  préliminaire  de  reconnaissance,  et 
les  résultats  sont  donc  nécessairement  fragmentaires.  Mais  vu  la  nature  du  travail 
ils  sont  très  satisfaisants. 

Nous  avions,  au  cours  d'études  précédentes,  suivi  trois  moraines  terminales,  qui 
sillonnent  la  région  des  environs  de  Bufïalo,  dans  l'état  de  New- York,  l'une  suivant  la 
rive  du  lac  Erié  d'un  point  à  4  milles  au  sud  de  BufFalo;  une  autre  traversant  la  ville 
même  de  Buffalo  et  s'avançant  jusqu'au  Fort-Porter  sur  le  bord  de  la  rivière  Niagara, 
et  une  troisième  s'avançant  jusqu'au  bord  de  la  rivière  à  un  mille  et  demi  environ  à 
l'ouest  de  Tonawanda,  état  de  New-York.  La  première  de  ces  moraines  apparaît  sur 
la  rive  Ontario  du  lac  Erié,  à  la  grève  de  Crystal,  et  nous  la  suivîmes,  quoique  faible- 
ment marquée,  jusqu'à  un  point  à  neuf  milles  à  l'ouest  de  Port-Colborne;  la  seconde 
pénètre  dans  l'Ontario  à  Fort-Erié,  et  nous  la  suivîmes  sur  une  distance  de  cinq  milles 
à  l'ouest  de  la  rivière. 

La  moraine  qui  passe  à  Tonawanda  se  prolonge  probablement,  faiblement  marquée, 
à  travers  la  Grande-Ile  {Grand  Island),  mais  nous  ne  la  suivîmes  pas.  Du  côté  cana- 
dien, à  Niagara-Falls,  nous  relevâmes  une  moraine  qui  semble  être  son  prolongement. 
Cette  moraine  a  été  énergiquement  attaquée  par  les  eaux  rapides  en  amont  des  chutes. 
Le  point  le  plus  élevé  de  la  falaise  à  Falls-View  marque  sa  crête.  Au  sud  de  ce  point 
la  crête  a  été  enlevée,  mais  un  reste  de  la  pente  de  son  front  continue  jusqu'à  Chip- 
pewa. 

Pendant  la  dernière  campagne,  nous  suivîmes  la  moraine  de  Crystal-Beach  sur 
une  distance  additionnelle  de  2  ou  3  milles  vers  l'ouest,  mais  elle  diminue  graduelle- 
ment et  disparaît  d'abord  dans  les  marais  au  nord  de  Lambanks,  puis  plus  loin  dans  la 
plaine  sablonneuse  qui  se  développe  au  nord-ouest. 

La  moraine  de  Fort-Erié  est  beaucoup  plus  accentuée  que  la  crête  de  Crystal- 
Beach,  et  forme  un  trait  dominant  vers  l'ouest  jusqu'à  un  point  à  deux  milles  ou  nord 
de  Bidgeway.  D'ici  jusqu'aux  terrains  élevés  à  l'ouest  de  Fonthill,  la  moraine  est 
presque  trop  faible  pour  que  l'on  puisse  la  suivre  avec  certitude,  et  il  nous  faudra 
.  faire  des  études  supplémentaires  pour  fixer  son  cours  avec  certitude. 

La  moraine  de  Niagara-Falls,  débutant  à  la  falaise  qui  domine  la  chute  du  Fer-à- 
Cheval,  se  dirige  vers  le  nord:ouest  jusqu'à  Lundy's-Lane,  et  le  monument,  le  cimetière, 
l'église  et  l'observatoire  sont  situés  sur  son  mamelon  le  plus  élevé.  Puis  elle  se  dirige 
vers  l'ouest  sur  une  distance  de  deux  milles  et  demi  environ,  à  travers  Lundy's-Lane, 
et  courbe  ensuite  légèrement  vers  le  sud- ouest,  en  ligne  directe  jusqu'au  village  de 
Fonthill.     Nous  ne  la  suivîmes  pas  au  delà,  mais  elle  semble  couder  au  nord  de  l'élé- 
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vation  à  l'ouest  du  village  et  se  dirige  vers  le  nord-ouest  en  passant  probablement  par 
North-Pelham. 

Sous  certains  rapports,  la  moraine  de  l'Escarpement  ou  de  Vinemount  est  la  plus 
remarquable  de  la  péninsule  de  Niagara.  Elle  court  le  long  du  faîte  de  l'escarpement, 
près  du  bord  même.  Cette  moraine  est  étroite  mais  s'élève  en  relief  bien  accentué 
de  la  plaine  unie  qui  se  trouve  au  sud,  et  elle  forme  un  trait  bien  marqué  du  paysage. 
Elle  est  bien  développée  à  un  point  à  deux  milles  au  sud  de  Beamsville,  et  continue 
bien  marquée,  avec  seulement  trois  interruptions  insignifiantes,  jusqu'à  un  point  à  3 
milles  à  l'ouest  de  Vinemount.     Au  delà  de  ce  point  nous  ne  la  suivîmes  pas. 

En  arrière  de  l'escarpement,  au  sud  et  au  sud-ouest  de  la  ville  d'Edmonton,  nous 
trouvâmes  des  fragments  de  trois  moraines.  Le  premier  de  ces  restes  passe  immé- 
diatement au  sud  du  carrefour  Ryckman;  le  second  traverse  Glanford  et  le  troisième 
est  immédiatement  au  nord  de  North-Seneca.  Tous  sont  orientés  nord-ouest  et  sud- 
est  à  ces  endroits  et  semblent  converger  au  nord-ouest  dans  la  direction  d'Ancaster. 
La  première  et  la  troisième  de  ces  crêtes  sont  assez  bien  marquées,  mais  la  médiane 
est  faible.  Les  voies  d'écoulement  et  le  relief,  tels  que  rapportés  sur  la  carte  topo- 
graphique de  Grimsby,  indiquent  clairement  que  ces  trois  moraines  se  prolongent 
à  quelque  distance  vers  le  sud-est  des  trois  endroits  mentionnés  ci-dessus.  Les  deux 
appareils  du  nord  sont  surtout  bien  marqués.  La  moraine  du  carrefour  Ryckman 
courbe  un  peu  vers  le  sud  en  contournant  le  Mont-Albion,  traverse  Alfrida,  et  passe 
un  peu  au  sud  de  Tapleytown,  Tweedside  et  Grassie.  La  crête  de  Glanford  qui  sem- 
ble être  clairement  accentuée,  débute  à  Glanford,  passe  à  Binbrook,  et  un  peu  au 
nord  de  d'Abingdon  et  de  Caistor-Centre.  La  crête  de  North-Seneca  est  indiquée 
à  un  mille  à  l'ouest  de  Tyneside,  jusqu'à  un  point  à  deux  milles  et  demi  à  l'est  de 
Caledonia,  et  de  là  sur  une  distance  de  3  ou  4  milles  vers  le  sud-est. 

Si  la  moraine  du  carrefour  Ryckman  suit  le  cours  indiqué  sur  la  carte,  c'est  un 
appareil  distinct  que  l'on  ne  doit  pas  confondre  avec  la  moraine  de  l'Escarpement 
ou  de  Vinemount.  Donc,  jusqu'à  présent  nous  avons  identifié  la  présence  de  quatre 
moraines  distinctes,  formant  une  série  consécutive,  dans  la  partie  occidentale  de  la 
péninsule,  et  de  trois  moraines  dans  la  partie  orientale. 

Dans  la  partie  médiane  de  la  péninsule  les  moraines  semblent  toutes  s'effacer 
considérablement  et  quoique  à  part  les  deux  exceptions  près,  mentionnées  ci-dessus, 
les  fragments  que  nous  avons  décrits  soient  marqués,  les  études  et  relevés  faits  durant 
la  campagne  n'ont  pas  été  suffisamment  complets  pour  nous  permettre  d'établir  les 
corrélations  entre  les  fragments  de  l'est  et  ceux  de  l'ouest. 

Toutes  les  moraines  de  la  péninsule  ont  été  déposées  sous  l'eau.  Elles  furent 
formées  le  long  du  front  ou  des  côtés  de  la  nappe  de  glace,  durant  une  période  d'arrêt 
de  celle-ci,  dans  une  profondeur  de  100  à  200  pieds  d'eau.  Cette  circonstance  modifia 
notablement  leurs  caractéristiques  et  l'aspect  de  leur  surface.  Les  moraines  déposées 
en  eau  profonde  sont  généralement  si  larges,  si  basses  et  si  unies  qu'elles  sont  à  peine 
perceptibles  comme  relief.  Mais  fréquemment  elles  jouent  un  rôle  important  dans 
le  système  de  drainage  et  leurs  contours  sont  souvent  indiqués  par  la  direction  des 
petits  cours  d'eau.  Comme  elles  ont  été  entièrement  déposées  sous  l'eau  des  parties 
considérables  des  moraines  de  cette  péninsule,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  fait  remar- 
quer, sont  très  accentuées  et  relativement  faciles  à  relever. 

Le  système  de  drainage  de  la  péninsule  de  Niagara  est  très  remarquable,  et  est 
évidemment  différent  de  ce  qu'il  était  dans  les  temps  pré-glaciaires.  Nous  ne  pou- 
vons mentionner  qu'un  seul  point  ici.  C'est  au  sujet  des  traits  topographiques  qui 
établissent  la  partie  supérieure  des  bassins  d'écoulement  du  creek  Twenty-mile  et  de 
la  rivière  Welland,  le  premier  de  ceux-ci  en  amont  de  St.  Ann,  et  le  second  au-dessus 
de  Wellandport.  Ces  deux  bassins  démontrent  parfaitement  comment  les  moraines 
peu  accentuées,  déposées  en  eau  profonde  peuvent  influer  sur  le  système  de  drainage. 
Le  mont  Albion  qui  fait  saillie  dans  l'escarpement  devait  recevoir  l'écoulement  d'une 
superficie  considérable  dans  les  temps  pré-glaciaires.  La  superficie  de  drainage  est 
maintenant  limitée  par  la  crête  morainique  qui  passe  au  carrefour  de  Ryckman.    En 
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examinant  attentivement  la  carte  topographique  de  Grimsby  on  remarque  qu'une 
crête  basse  court  vers  l'est,  parallèle  à  l'escarpement,  jusqu'à  Grassie  et  même  au 
delà,  et  que  cette  crête  forme  le  partage  des  eaux  entre  le  bassin  hydrographique  des 
cours  d'eau  de  l'escarpement  au  nord,  et  celui  du  creek  Twenty-mile  au  sud.  Cette 
crête  est  le  prolongement  de  la  moraine  que  nous  avons  suivie  du  carrefour  Kyckman 
à  l'escarpement  à  un  mille  au  nord-est  d'Ancaster.  Les  sources  du  ruisseau  Twenty- 
mile  sont  sur  la  concession  4  d'Ancaster  à  environ  trois  milles  au  sud  de  l'escarpe- 
ment et  à  5  milles  à  l'ouest  d'Hamilton.  A  deux  ou  trois  lots  plus  à  l'ouest  et  à 
environ  un  demi-mille  au  nord  du  village  de  Southcote  on  trouve  les  sources  supé- 
rieures ou  extrêmes  de  la  rivière  Welland.  La  crête  basse  morai nique  qui  court  de 
Glanford  vers  le  nord-ouest  sépare  les  eaux  du  ruisseau  Twenty-mile  de  celles  de  la 
rivière  Welland,  et  cette  crête  se  prolonge  en  un  relief  très  bas  qui  se  dirige  vers 
l'est,  au  delà  de  Binbrook  et  d'Abingdon;  et  quoique  cette  crête  sépare  les  bassins 
hydrographiques  de  ces  deux  cours  d'eau,  elle  s'abaisse  tellement  qu'à  l'œil  nu  on  ne 
peut  en  distinguer  le  relief. 

La  bordure  sud  du  bassin  hydrographique  de  Welland,  est  délimitée  d'une  manière 
analogue  par  la  moraine  qui  passe  à  North-Seneca.  Quoique  ces  cours  d'eau  prennent 
leurs  sources  tout  près  de  l'extrémité  ouest  du  bassin  du  lac  Ontario,  et  à  un  mille 
l'un  de  l'autre,  ils  coulent  dans  une  direction  parallèle  l'un  à  l'autre  sur  une  distance 
de  plusieurs  milles,  vers  le  sud-est  et  l'est,  entre  ces  arêtes  morainiques,  avant  de  trou- 
ver un  débouché. 

La  configuration  des  moraines  près  d'Hamilton,  de  Bufïalo  et  de  Niagara-Falls, 
telle  qu'à  présent  établie,  n'est  pas  déterminée  par  la  structure  géologique,  mais  plutôt 
par  le  relief  topographique  qui  règne  vers  le  nord,  plus  particulièrement  par  le  bassin 
du  lac  Ontario  et  l'escarpement  Niagara.  Etant  donné  un  amas  de  glace  débordant 
du  bassin  du  lac  Ontario  dans  la  plaine  unie  au  sud  de  l'escarpement  la  disposition 
des  moraines  est  identique  à  ce  qu'il  y  aurait  lieu  de  s'attendre. 

Tout  le  long  de  la  rive  sud  de  la  péninsule  on  observe  de  nombreux  affleurements 
de  calcaires,  et  sur  une  distance  de  quelques  milles  à  l'intérieur  ainsi  que  le  long  de 
l'escarpement  de  Niagara  entre  Niagara  et  Queenston;  mais  où  les  moraines  consti- 
tuent les  influences  dominantes  régissant  le  drainage,  à  l'intérieur  des  terres  les  affleu- 
rements de  la  roche  sous-jacente  sont  très  rares.  Dans  l'étendue  au  sud-ouest  d'Hamil- 
ton, ni  les  directions  des  moraines,  ni  celles  des  cours  d'eau  ne  sont  affectées  par  le 
relief  de  la  surface  des  roches  sous-jacentes. 

Il  y  a  dans  la  région  quelques  étendues  marécageuses  qui  contiennent  de  la  tourbe 
en  quantité  considérable;  la  plus  importante  de  celles-ci  se  trouve  dans  les  townships 
de  Wainfleet  et  de  Humberstone.  Le  township  de  Moulton  et  la  partie  nord-ouest  de 
Wainfleet  sont  couverts  de  dépôts  de  sable  très  fin,  qui  a  été  modifié  par  les  agences 
éoliennes.  Le  sol  de  la  péninsule  est  en  général  composé  de  glaise,  assez  forte,  sans 
cailloux,  caractéristiques  qui  semblent  provenir  de  dépôts  dans  des  eaux  lacustres. 

Nous  relevâmes  la  présence  de  deux  ou  peut-être  trois  anciennes  lignes  de  rivage. 
L'une  de  celles-ci,  dans  le  village  de  Fort-Erié  a  une  crête  élevée  de  15  pieds  environ 
au-dessus  du  niveau  du  lac.  Cette  grève  se  trouve,  par  fragments,  tout  le  long  de  la 
rive  du  lac  au  moins  jusqu'à  la  pointe  Lapp.  A  Fort-Erié  et  à  Port-Colborne  elle 
semble  être  un  peu.  au-dessus  de  la  présente  grève  de  tempêtes.  A  Lowbanks  elle 
constitue  un  des  traits  notables  du  relief,  et  la  majeure  partie  des  constructions  de  ce 
village  sont  établies  sur  cet  ancien  appareil  littoral.  A  cet  endroit  cette  ancienne 
ligne  est  légèrement  moins  élevée  ne  dépassant  guère  8  à  10  pieds  au-dessus  du  lac,  et 
elle  est  certainement  plus  basse  que  la  présente  grève  de  tempêtes.  Elle  porte  des 
signes  évidents  d'âge  reculé,  car  elle  a  subi  plus  de  ravages  de  la  part  des  agences  de 
dégradation  que  la  grève  actuelle. 

Sur  la  crête  de  la  moraine  qui  court  vers  l'ouest  sur  une  distance  de  4  milles  à 
partir  du  lac  Erié  on  remarque  une  traînée  bien  marquée  de  gravier  qui  représente 
probablement  la  grève  Lundy  de  Spencer,  et  la  grève  Dana  de  Fairchild.  Son  alti- 
tude d'après  une  lecture  à  l'anéroïde  est  d'environ  640  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la 
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mer,  ou  environ  65  pieds  au-dessus  du  lac  Erié.  Nous  avons  remarqué  un  autre  frag- 
ment de  cette  grève  à  6  ou  7  milles  au  nord-est  de  Ridgeway,  le  long  de  la  crête  d'un 
bas  escarpement  de  calcaire.  Nous  trouvâmes  plus  à  l'ouest  d'autres  barres  de  sables 
et  fragments  détachés  de  cette  ligne.  A  Lundys-Lane  il  existe  aussi  un  ancien  appa- 
reil de  rivage,  probablement  le  même;  il  n'est  cependant  pas  très  accentué,  mais  son 
altitude  est  de  675  à  680  pieds.  Nous  observâmes  des  faibles  traces  de  cette  ancienne 
ligne  autour  des  flancs  est  et  sud  de  la  hauteur  à  l'ouest  da  Fonthill,  mais  il  ne  fait 
guère  de  doute  qu'elle  y  est  aussi  présente. 
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RAPPOET  PRELIMINAIRE   SUR  LES   RELEVES    ALTIMETRIQLTES    DES 

LIGNES  DE  RIVAGE  ALGONQUIN  ET  NIPISSING  DANS 

L'ONTARIO.     6  JUILLET— 11  AOUT   1908. 

(J.  W.  Gold'hwait  et  E.  C.  Jacobso-i.) 

(Dans  ce  rapport  sont  aussi  incorporés  hait  relevés  faits  vers  la  fin  de  la  campagne  par 

F.  B.  Taylor  et  W.  A.  Johnston.) 

Les  relations  qui  existent  entre  cette  région  et  celles  situées  au  sud,  dans  les  Etats- 
Unis,  ont  été  présentées  dans  un  travail  par  l'un  des  auteurs  ci-dessus,  paru  dans  le 
Journal  of  Geology,  juillet  1908.  Les  idées  exprimées  dans  cette  note  ont  été  confir- 
mées par  le  travail  de  la  campagne  dernière. 

La  ligne  Algonquin  dans  l'Ontario,  correspond  comme  altitude  et  allure  sinueuse, 
à  la  ligne  du  même  nom  qui  est  développée  dans  la  partie  nord  du  lac  Michigan  et 
dans  les  environs  du  détroit  de  Mackinac  et  qui  dans  ces  régions  a  été  étudiée  à  fond. 

Les  données  que  nous  avons  recueillies  dans  l'Ontario  confirment  pleinement  la 
corrélation  préliminaire  établie  par  les  études  faites  aux  Etats-Unis  et  celles  faites  au 
Canada  par  Spencer. 

Par  les  données  que  nous  présentons  brièvement  ci-dessous,  le  développement 
connu  des  bords  du  lac  Algonquin  est  à  peu  près  doublé,  car  on  peut  maintenant 
étendre  les  isobases  au  delà  du  lac  Huron,  dans  l'Ontario,  jusqu'à  la  ligne  de  partage 
entre  le  lac  Algonquin  et  le  lac  Iroquois,  au  sud  et  à  l'est  du  lac  Simcoe.  Les  relevés 
effectués  durant  la  campagne  seront  certainement  d'une  grande  aide  à  la  solution  de 
la  question  de  ces  soulèvements  différentiels  qui  ont  changé  la  face  du  continent  de 
l'Amérique  du  Nord  vers  la  fin  de  l'âge  glaciaire,  et  qui  ont  fait  émerger  des  eaux  de 
la  mer,  une  grande  partie  du  sud-est  du  Canada. 

RELEVÉS. 

Nous  mesurâmes  les  niveaux  de  la  ligne  de  rivage  Algonquin,  à  l'aide  d'un  niveau 
de  précision  en  cinquante  localités  différentes,  distribuées  comme  il  suit: — 

Environ  6  localités  sur  la  rive  est  du  lac  Huron. 

"       10        ."  "  de  la  baie  Géorgienne. 

"       18         "  "  du  lac   Simcoe. 

"       15         "         à  l'est  du  lac  Simcoe  près  du  débouché  de  Kirkfield. 
"         4        "        dans  le  plateau  Archéen  plus  au  nord,  à  Bracebridge,  Hunts- 
ville,  Trout-Creek  et  North-Bay. 

"       53 

En  plusieurs  endroits  nous  mesurâmes  aussi  la  ligne  de  rivage  Nipissing.  Nous 
relevâmes  et  fixâmes  aussi  en  divers  points  des  appareils  intermédiaires  ou  plus 
élevés. 

RECONSTRUCTION  DE  LA  NAPPE  D'EAU  DU  LAC  ALGONQUIN. 

L'altitude  de  la  ligne  de  rivage  Algonquin  est  indiquée  en  pieds  (au-dessus  du 
niveau  de  la  mer)  sur  les  grandes  cartes  (a)  du  corps  hydrographique  des  Grands 
Lacs  et  (b)sur  un  calque  des  cartes  topographiques  du  gouvernement  canadien,  qui 
acompagnent  ce  rapport. 
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Les  relevés  faits  à  Sarnia,  à  Kettle-Point  et  à  Grand-Bend,  attribuent  à  la  nappe 
d'eau  de  l'ancien  lac  Algonquin  une  altitude  de  606  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  A  l'extrémité  sud  du  lac  Huron,  ainsi  que  dans  les  parties  médiane  et  méridio- 
nale du  lac  Michigan,  les  bords  de  cette  surface  d'eau  ne  semblent  pas  avoir  subi  de 
soulèvement  différentiel  comme  les  districts  plus  au  nord. 

Les  niveaux  relevés  par  Bayfield  (613  pieds  au-dessus  de  la  mer)  vers  le  nord  le 
long  de  la  rive  est  du  lac  Huron,  indiquent  une  montée  vers  le  nord-nord-est  qui  aug- 
mente graduellement,  d'abord  doucement  (moins  d'un  pied  par  mille)  puis  plus  rapide- 
ment (5  pieds  par  mille  à  la  baie  Géorgienne  et  à  l'extrémité  nord  du  lac  Simcoe). 
Ceci  est  indiqué  par  les  isobases  tel  que  nous  l'expliquons  plus  loin. 

Dans  cette  région  où  les  bords  de  l'ancien  lac  indiquent  une  allure  actuelle  en 
pente,  il  nous  est  possible  d'établir  des  isobases  ou  lignes  de  déformations  égales  de  la 
surface  originale  de  la  nappe  d'eau.  Par  exemple,  d'après  les  données  ci-dessous,  nous 
pouvons  établir  une  isobase  représentant  les  points  de  780  pieds  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer: — Wiarton,  776;  Hogg,  778;  Meaford,  783;  Allendale,  782.  De  la  même 
façon  on  peut  établir  une  ligne  de  770  pieds,  laquelle  si  nous  le  rapportons  parallèle  à 
celle  de  780  pieds  passe  par  la  moyenne  des  points  suivants  : — Clarcksburg,  769  pieds  ; 
Collingwood,  767;  Oolwell,  744;  et  Lefroy,  775.  Il  faut  se  rappeler  que  les  lignes  de 
grève  ou  de  rivage  ne  sont  pas  toujours  absolument  horizontales  sur  tout  leur  dévelop- 
pement lors  de  leur  formation,  mais  qu'il  y  a  au  contraire  tout  lieu  de  s'attendre  à  des 
variations  de  plusieurs  pieds.  Donc  une  variation  de  5  ou  6  pieds  n'empêche  pas  dans 
ce  cas  de  tirer  les  isobases.    Ce  ne  sont  pas  des  discordances  outrées. 

L'orientation  de  ces  isobases  le  long  de  la  rive  sud  de  la  baie  Géorgienne  est 
N.  68°  O.  Si  on  prolongeait  cette  direction  au  delà  du  lac  Huron,  ou  en  appuyant 
légèremient  vers  le  sud,  les  lignes  isobases  de  770  et  780  pieds  passeraient  un  peu  au 
sud  du  détroit  de  Mackinac,  et  dans  ce  district  la  grève  du  lac  Algonquin  est  exacte- 
mentà  cette  altitude  (770-780  pieds).  Donc  la  corrélation  semble  être  établie  au  delà 
de  tout  doute.  Il  existe  du  reste  une  preuve  additionnelle  dans  le  fait  que  dans  les 
ment  à  cette  altitude  (770-780  pieds).  Donc  la  corrélation  semble  être  établie  au  delà 
nale  de  l'ancienne  nappe  d'eau  est  absolument  comparable. 

La  direction  de  l'inclinaison  la  plus  raide  dans  l'Ontario  sud-ouest,  est  de  S.  22° 
O.;  tandis  que  dans  la  partie  nord  du  lac  Michigan  elle  est  S.  15°  O. 

Si  nous  rapportons  des  lignes  isobases  à  760  pieds,  750  pieds,  740  pieds,  730 
pieds,  etc.,  et  parallèles  à  celles-ci,  nous  remarquons  qu'elles  s'accordent  avec  les 
diverses  localités  où  nous  avons  observé  les  développements  les  mieux  accentués  de  la 
grève  de  rivage  Algonquin,  comme  par  exemple:  Port-Elgin,  710  pieds;  Kincardine, 
666  pieds;  Bayfield,  613  pieds;  Owen-Sound,. 748  pieds,  et  dans  le  bassin  de  Simcoe, 
à  Holland-Landing,  752  pieds;  Bradford,  749  pieds,  Beeton,  729  pieds.  En  d'autres 
termes,  le  plan  incliné  s'aplanit  rapidement  vers  le  sud  et  reprend  l'horizontale  entre 
Bayfield  (613  pieds)  et  Grand-Bend  (607  pieds). 

Dans  le  bassin  de  Simcoe  les  repères  et  les  niveaux  sont  relativement  rapprochés, 
et  nous  pouvons  suivre  la  ligne  du  lac  Algonquin  presque  sans  solution  de  continuité 
de  l'extrémité  sud  (749  pieds  à  Bradford)  à  l'extrémité  nord  (883  pieds  à  Ardtrea. 
La  montée  est  distribuée  comme  il  suit: — 

Sur  la  plus  grande  partie  du  lac  Simcoe,  3  pieds  par  mille.  Le  long  de  la  rive 
sud  de  la  baie  Géorgienne,  environ  4  pieds  par  mille. 

Au  sud  de  ce  point,  d'après  les  relevés  faits  entre  Owen-Sound,  Port-Elgin  et 
autres  stations  sur  la  rive  est  du  lac  Huron,  et  les  données  recueillies  à  l'extrémité 
sud  du  bassin  de  Simcoe  l'inclinaison  est  de  2  pieds  par  mille. 

Plus  au  nord,  d'après  les  relevés  faits  au  nord  d'Orillia,  dans  le  bassin  de  Sim- 
coe, la  montée  augmente  rapidement  et  dépasse  cinq  pieds  par  mille.  Il  est  à  remar- 
quer qu'immédiatement  au  delà  de  ce  point  apparaît  la  bordure  de  l'Archéen. 

Entre  le  lac  Simcoe  et  le  lac  Balsam,  à  la  tête  de  l'ancien  débouché  de  Trent  du 
lac  Algonquin  on  observe  la  même  inclinaison  de  5  pieds  par  mille;    et  les  relevés 
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faits  sur  la  rive  nord  du  débouché  Kirkfield  semblent  indiquer  que  ce  soulèvement 
rapide  se  continue  vers  le  nord. 

Immédiatement  à  l'est  de  Kirkfield  les  relevés  faits  au  sud  de  la  route  Victoria 
ou  des  points  sur  le  lac  Balsam,  et  sur  le  lac  Cameron,  à  Fenelon-Falls,  fixent  la  sur- 
face de  l'Algonquin  à  un  niveau  distinctement  moins  élevé  que  dans  le  district  immé- 
diatement à  l'ouest  de  Kirkfield;  quoiqu'il  y  aurait  lieu  de  s'attendre  à  l'y  trouver 
plus  élevée,  à  cause  de  la  composante  orientale  du  soulèvement,  telle  qu'exprimée 
par  la  direction  diagonale  des  isobases.  On  peut  croire  que  ceci  provient  soit  d'une 
grande  irrégularité  locale  du  soulèvement,  conditions  tout  à  fait  inconnues  dans  la 
grande  région  des  lacs  Michigan  et  Huron  où  on  a  fait  des,  études  très  détaillées; 
soit  que  les  bassins  des  lacs  Balsam  et  Cameron  se  trouvaient  sur  la  pente  de  l'an- 
cien débouché  Kirkfield  et  que  le  barrage  qui  réglait  le  niveau  du  lac  Algonquin 
durant  la  période  d'écoulement  par  ce  débouché,  se  trouvait  à  Kirkfield,  et  non  pas 
à  Fenelon-Falls  ou  autre  point  au  sud-est  de  Kirkfield. 

L'étendue  archéenne  au  nord  de  la  région  de  Simcoe,  et  bordant  les  grands  lacs 
au  nord-est,  n'offre  que  des  évidences  fragmentaires  et  elle  n'est  pas  facilement 
accessible  pour  y  conduire  des  séries  de  nivellement.  Des  relevés  faits  à  Bracebridge, 
Huntsville,  Trout-Creek  et  North-Bay  sur  une  ligne  de  grève  bien  marquée  qui  peut 
bien  être  la  ligne  du  lac  Algonquin,  suggèrent  que  ces  contours  sont  ici  forts  irré- 
guliers et  disloqués,  en  contraste  marqué  avec  la  grande  uniformité  de  cet  appareil 
dans  ses  développements  dans  les  portées  médiane  et  méridionale  de  la  région  des 
grands  lacs. 

En  vue  des  failles  qui  parcourent  les  calcaires  près  de  Kirkfield  visibles  à  la  sur- 
face), et  de  la  part  que  joue  peut-être  l'archéen  dans  les  soulèvements  répétés  et  irré- 
guliers, nous  ne  considérons  pas  ce  contraste  comme  s'opposant  entièrement  à  la  cor- 
rélation des  lignes  de  rivages  à  Trout-Creek,  à  North-Bay,  etc.,  établies  il  y  a  quelque 
quinze  ans  par  F.  B.  Taylor.  Cette  question  ouvre  de  nouveau  un  vaste  champ 
d'études. 
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REGION  DE  LA  RIVIERE  MONTREAL. 
(W.  H.  Collins.) 

En  vue  du  progrès  vers  l'ouest  de  l'exploration  et  des  prospections  dans  la  région 
de  Temiskamingue  nos  ordres  de  campagne  de  1908  nous  enjoignaientt  de  faire  l'étude 
de  l'étendue  située  entre  la  branche  est  et  la  branche  ouest  de  la  rivière  Montréal. 
Nous  commençâmes  les  travaux  sur  le  terrain  le  1er  juillet  et  les  continuâmes  jusqu'à 
la  fin  de  septembre. 

Jusqu'à  présent  on  n'avait  pas  fait  dans  la  région  de  relevés  topographiques  per- 
mettant d'en  établir  une  carte  tant  soit  peu  exacte, — les  seuls  travaux  de  cette  nature 
qui  y  ont  été  effectués  sont  la  délimitation  de  la  frontière  Algoma-Nipissing  tirée  en 
1897  par  Alexander  Niven  et  la  ligne  d'exploration  faite  en  1867  par  Sinclair.  La 
saison  d'été  n'était  pas  très  avancée  que  l'invasion  des  prospecteurs  battait  déjà  son 
plein,  ce  qui  réhaussait  encore  le  besoin  d'une  bonne  carte  topographique.  Nous  con- 
sacrâmes une  bonne  partie  de  notre  temps  à  faire  des  relevés  à  la  boussole  et  au  micro- 
mètre de  tous  les  cours  d'eau  dans  l'étendue  en  question.  Les  nappes  d'eau  de  l'inté- 
rieur, les  hauteurs,  les  ruisseaux,  etc.,  y  furent  reliés  par  des  relevés  rapides  à  la  bous- 
sole et  à  la  chaîne.1 

ACCESSIBILITÉ  DU  DISTRICT. 

L'itinéraire  le  plus  favorablement  connu  pour  pénétrer  dans  ce  district  débute  à 
Latchford,  une  station  sur  le  chemin  de  fer  Timiskamingue  et  Northern- Ontario,  à 
93  milles  au  nord  de  North-Bay.  Ce  ce  point  on  remonte  la  rivière  Montréal  sur  une 
distance  de  56  milles;  il  y  a  sur  ce  parcours  un  service  quotidien  par  une  ligne  de 
petits  bateaux  à  vapeur.  Au  terminus  septentrional  de  cette  ligne  le  village  de  Elk- 
Lake  a  pris  naissance  depuis  dix-huit  mois,  en  commencement  de  colonisation  et  pour 
répondre  aux  besoins  de  la  région.  Ce  poste  forme  le  point  de  départ  des  équipes 
d'exploration  et  de  prospection  de  la  vaste  région  de  la  rivière  Montréal  et  ici  on  peut 
se  fournir  d'équipement  de  camp  et  de  provisions;  il  y  a  un  bureau  de  poste  et  un 
bureau  d'enregistrement  des  mines.  De  Elk-Lake  il  existe  plusieurs  routes  conduisant 
à  la  branche  orientale  de  la  rivière  Montréal;  la  plus  connue  consiste  en  une  chaîne  de 
portages,  la  route  de  BloomrLake,  qui  quitte  la  rivière  principale  à  11  milles  en  amont 
de  Elk-Lake  et  qui  conduit  directement  à  la  branche  orientale  de  la  rivière.  De  cette 
dernière  branche  il  y  a  plusieurs  itinéraires  canotiers  qui  conduisent  à  la  branche 
occidentale  et  au  lac  Duncan.  Du  reste  on  compte  sous  peu  sur  la  construction  d'une 
route  d'hiver  reliant  Elk-Lake  et  le  lac  Gowganda. 

TOPOGRAPHIE    ET    RELIEF. 

La  région  baignée  par  les  branches  est  et  ouest  de  la  rivière  Montréal  ne  diffèrent 
de  la  pénéplaine  archéenne  typique  que  par  quelques  détails.  La  surface  est  partout 
irrégulière  et  accidentée,  les  différences  d'élévation  étant  en  général  de  200  pieds. 
Mais  à  intervalles  plus  ou  moins  fréquents  il  s'élève  des  hauteurs  dominantes  qui 
atteignent  300  et  400  pieds,  et  même  en  un  cas  550  pieds  au-dessus  du  niveau  général. 
La  plus  grande  partie  de  la  surface  est  boisée  d'une  forêt  dense  qui  entrave  considé- 
rablement la  marche  et  les  études  de  la  région.  Mais  du  faîte  des  hauteurs  les  plus 
élevées  on  observe  une  longue  succession  de  mamelons  et  de  crêtes   rocheux  et  de 

1  Une  carte  et  un  rapport  préliminaire  sur  le  district  sont  en  voie  de  préparation  et 
seront  prêts  à  l'ouverture  de  la  campagne  prochaine. 
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dépressions  marécageuses,  ces  dernières  souvent  occupées  par  des  petits  lacs.  Le  man- 
teau de  sol  n'est  ni  abondant,  ni  épais  et  est  généralement  restreint  aux  niveaux  infé- 
rieurs; il  consiste  en  sable  et  graviers  d'origine  glaciaire,  et  parfois  constitue  des 
superficies  assez  considérables  comme  par  exemple  à  l'extrémité  nord  du  lac  Duncan. 
En  comparant  diverses  parties  de  l'étendue  en  question  on  observe  une  tendance  à  un 
développement  de  crêtes  parallèles  qui  sont  orientées  nord-sud  à  nord-est  sud-ouest. 
Le  système  hydrographique  se  conforme,  jusqu'à  un  certain  point,  à  ce  trait  de  relief, 
mais  les  cours  d'eau  ont  de  plus  une  tendance  remarquable  à  couder  brusquement 
dans  une  direction  à  angle  droit,  ce  qui  donne  lieu  à  deux  orientations  distinctes  des 
cours  d'eau,  l'une  nord-est  sud-ouest,  et  la  seconde  est-ouest;  du  reste  ce  trait  physio- 
graphique  a  déjà  reçu  l'attention  des  explorateurs  et  est  mentionné  au  cours  des  rap- 
ports sur  les  régions  voisines,  publiés  par  le  Bureau  des  mines  de  l'Ontario. 

GÉOLOGIE  GÉNÉRALE. 

Les  détails  de  la  géologie  de  cette  étendue  sont  assez  complexes,  mais  les  princi- 
paux traits  caractéristiques  sont  apparents.  La  région,  en  général,  est  occupée  par 
un  petit  nombre  de  systèmes  de  roches,  séparés  par  des  discordances  provenant  d'im- 
menses lacunes  dans  la  succession  géologique.  La  base  de  la  région  consiste  en  un 
soubassement  complexe  de  roches  du  Keewatin  et  du  Laurentien.  Cette  base  possède 
une  surface  ondulante  érodée  durant  les  périodes  pré-huroniennes,  et  sur  elle  reposent 
en  discordance  les  plus  anciennes  des  roches  du  système  huronien.  Le  soubassement 
consiste  entièrement  en  roches  cristallines — soit  des  schistes  foncés  Ou  des  gneiss,  dont 
les  caractéristiques  principales,  dans  le  cas  de  schistes  particulièrement,  sont  des  allures 
fortement  redressées  et  une  foliation  secondaire  bien  développée.  A  part  quelques  ex- 
ceptions, ce  sont  des  roches  ignées  métamorphisées. 

Donc  la  série  huronienne  repose  sur  cette  surface  beaucoup  plus  ancienne,  et  les 
deux  offrent  un  contraste  frappant.  Tous  les  membres  de  la  première  sont  des  sédi- 
ments, et  reposent  horizontalement  ou  légèrement  inclinés.  Ce  sont  des  couches  de 
conglomérat,  de  grauwackés,  de  phyllades,  de  quartzite  et  d'arkose.  Cette  série,  qui 
sans  doute  recouvrait  autrefois  toute  la  surface  du  soubassement  complexe  cristallin, 
a  subi  des  érosions,  qui  par  places  ont  laissé  à  nu  la  base  sous-jacente.  Les  relations 
entre  l'Huronien  et  le  soubassement  Keewatin-Laurentien  peuvent  être  comparées  à  un 
tapis  usé  inégalement  à  travers  les  trous  duquel  on  aperçoit  le  plancher. 

Il  n'existe  pas  d'autres  roches  sédimentaires  dans  le  district,  mais  tous  les  groupes 
ci-dessus  sont  recoupés  et  percés  par  des  intrusions  de  la  diabase  d'âge  post-huronien 
moyen,  caractéristique  et  connue.  Cette  dernière  roche  a  été  fréquemment  décrite 
dans  les  rapports  de  la  Commission  géologique,  et  ceux  du  Bureau  des  Mines  de  l'Onta- 
rio; de  plus  on  ne  peut  guère  la  confondre  avec  aucune  des  autres  roches  de  la  région 
de  la  rivière  Montréal.  Sa  fraîcheur,  sa  couleur  foncée,  et  son  caractère  franchement 
igné  et  cristallin  suffisent  pour  l'identifier  facilement  . 

DISTRIBUTION  DES  FORMATIONS. 

Les  lignes  de  démarcation  entre  la  série  huronienne  sédimentaire  et  le  soubasse- 
ment complexe  sous-jacent  sont  irrégulières,  mais  faciles  à  observer.  Il  se 
trouve  bien  parfois  des  petits  îlots  détachés  de  schistes  phylladiens  et  de  conglomérat 
parsemés  dans  une  étendue  de  Keewatin-Laurentien,  où  des  roches  de  la  base  peuvent 
être  entièrement  entourées  par  l'Huronien,  mais  en  général  on  n'éprouve  aucune  diffi- 
culté à  les  distinguer  les  unes  des  autres.  Les  lignes  de  contact  entre  la  diabase  post- 
huronienne  inférieure  et  les  autres  roches  sont  aussi  bien  marquées.  Mais  entre  In 
Laurentien  et  le  Keewatin  on  éprouve  plus  de  difficultés,  car  les  anciens  schistes,  à 
leur  contact  avec  les  gneiss,  y  sont  fréquemment  enclavés  en  quantités  plus  ou  moins 
considérables.  Dans  ce  cas  il  existe  une  large  zone  de  matériaux  mixtes,  provenant 
des  deux  formations,  et  la  ligne  de  contact  ne  peut  être  tirée  que  d'une  façon  arbitraire. 
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Keewatin  et  Laurentien. 

En  considérant  ces  deux  formations  de  concert,  nous  en  remarquons  deux  déve- 
loppements principaux  considérables  : — 

(1)  Une  étendue  qui  occupe  la  région  au  nord  du  lac  Obushkong,  entre  les  bran- 
ches est  et  ouest  de  la  rivière,  avec  des  prolongements  ou  apophyses  vers  le  sud,  entre 
les  lacs  Obushkong  et  Firth,  et  vers  l'ouest  jusqu'au  lac  Duncan.  La  partie  au  nord 
du  lac  Obushkong  est  composée  de  gneiss  à  biotite  dont;  la  texture  et  le  degré  de  feuil- 
letage varient  localement.  Le  gneiss  granitique  à  amphibole  est  moins  répandu.  On 
observe  fréquemment  des  lambeaux  de  gneiss  amphibolique  qui  représentent  probable- 
ment des  matériaux  du  Keewatin  ingérés  ou  absorbés.  Au  sud,  entre  les  lacs  Obush- 
kong et  Firth,  le  gneiss  est  remplacé  par  des  schistes  verdâtres  d'âge  Keewatin  et  des 
roches  éruptives  altérées.  Les  premiers  sont  surtout  les  produits  métamorphiques  des 
anciens  porphyres  et  types  de  roches  ignées  analognes,  qui  ont  été  étirés  en  schistes 
chloritiques  et  amphiboliques.  Ils  ont  une  allure  à  peu  près  verticale  et  leur  orienta- 
tion générale  est  nord-est  sud-ouest.  Alliée  à  ces  roches,  on  observe  une  diabase  plus 
fraîche,  moins  étirée  et  une  roche  basique  à  gros  grain,  et  riche  en  péridote,  qui  par 
place  est  altérée  en  serpentine.  Les  mêmes  schistes  verdâtres  et  l'ancienne  diabase 
pyriteuse,  avec  les  gneiss  granitiques  à  hornblende,  occupent  une  étendue  triangulaire 
qui  partant  de  la  branche  ouest  de  la  rivière  se  dirige  vers  le  nord-ouest  jusqu'au 
milieu  du  lac  Duncan. 

(2)  Une  étendue  située  à  l'ouest  et  au  sud  du  lac  aux  Pigeons. 

Cette  étendue,  en  tant  que  nous  l'avons  examinée,  consiste  surtout  en  roches 
d'âge  Keewatin,.  qui  sont  fortement  redressées  et  orientées  à  peu  près  dans  la  même 
direction.  Le  long  des  rives  ouest  du  la^c  aux  Pigeons  on  observe  une  diabase  très 
fissurée  et  altérée  par  les  agences  atmosphériques;  elle  ressemble  à  certaines  phases 
de  contact  de  la  diabase  post  huronienne  inférieure,  avec  laquelle  on  pourrait  parfois 
la  confondre.  Cette  roche  est  si  fortement  fissurée  et  broyée  qu'en  certains  endroits 
elle  présente  un  aspect  bréchiforme,  dont  les  interstices  sont  remplis  par  des  réseaux 
de  veines  de  calcite.  On  trouve  aussi  dans  cette  étendue  une  roche  de  dyke  beau- 
coup plus  fraîche,  probablement  une  lamprophyre  hornblendique.  On  la  distingue 
de  la  diabase  post  huronienne  inférieure  par  la  présence  abondante  de  petits  cristaux 
de  hornblende  en  lamelles  ou  baguettes.  Dans  cette  étendue  le  Laurentien  est  repré- 
senté par  un  petit  massif  de  syénite  amphibolique,  quelque  peu  étirée,  qui  se  trouve 
à  moins  d'un  demi-mille  au  sud-ouest  du  lac  aux  Pigeons. 

Huronien. 

La  majeure  partie  de  la  région  explorée  est  occupée  par  des  sédiments  huro- 
niens.  Si  l'on  tient  compte  de  leur  âge  ces  roches  sont  remarquablement  bien  con- 
servées, et  on  n'observe  que  quelques  indices  de  bouleversement  local.  En  général 
elles  ont  des  inclinaisons  qui  atteignent  un  maximum  de  vingt-cinq  degrés;  à 
proximité  d'une  intrusion  de  diabase  elles  sont  plus  redressées  et  broyées  et  ressem- 
blent quelque  peu  à  des  roches  d'âge  Keewatin.  Le  plongement  général  est  vers 
l'est,  et  l'orientation  varie  entre  nord-sud  et  nord-est  sud-ouest.  Le  membre  de  la 
base  de  ces  assises  est  un  conglomérat  qui  passe  parfois  à  une  brèche,  et  cette  roche 
est  remarquable  par  l'irrégularité  de  sa  distribution  et.  par  la  grosseur  des  cailloux. 
Elle  passe  par  le  haut  à  une  grauwacké  et  à  une  roche  phylladienne  en  lames  minces 
et  à  un  quartzite  qui  passe  lui-même  à  un  conglomérat  supérieur.  Sur  les  bords 
du  lac  Duncan,  et  aussi  autour  lacs  Obushkong  et  Gowganda  on  observe  une  arkose 
que  l'on  rapporte  à  l'Huronien  moyen. 

Diabase  post-huronienne  inférieure. 

La  diabase  se  présente  sous  forme  de  dykes,  de  nappes  et  peut-être  aussi  de  che- 
minées,  la  forme   dépendant   du   caractère   des   assises   pénétrées.     Lorsque   la   roche 
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encaissante  consiste  en  couches  sédimentaires  huroniennes,  la  diabase  est  en  nappes 
épaisses  développées  dans  les  plans  de  stratification.  Lorsque  les  couches  huroniennes 
sont  minces,  ou  que  le  Laurentien  ou  le  Keawatin  sont  à  découvert  les  dykes  prédomi- 
nent.    Les  massifs  les  plus  importants  se  rattachent  peut-être  à  des  cheminées. 

Les  dykes  affectent  les  caractéristiques  ordinaires  de  la  diabase,  mais  dans  les 
massifs  les  plus  étendus  il  y  a  une  différenciation  bien  marquée  du  magma.  La  tex- 
ture varie  d'une  diabase  à  grain  moyen  à  un  type  gabbroïde  grossier.  Sa  composi- 
tion minéralogique  la  classe  comme  diabase  quartzeuse,  mais  ce  type  passe  souvent 
à  une  roche  plus  acide,  se  rapprochant  de  la  syénite,  et  prenant  une  couleur  rougeâtre 
et  un  grain  grossier  très  caractéristiques.  Les  massifs  de  roche  basique,  de  couleur 
foncée  presque  noire,  sont  moins  nombreux.  Toutes  les  phases  de  cette  diabase  sont 
recoupées  par  des  dykes  ou  des  filons  d'une  roche  rosée  désignée  sur  le  terrain  sous 
le  nom  d'aplite.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  ces  dykes  sont  de  la  nature  de  pegma- 
tites  et  représentent  des  stages  subséquents  de  différenciation  et  de  solidification  du 
magma  qui  produisit  la  diabase.  Après  refroidissement  et  solidification  d'une  grande 
partie  de  ce  magma,  avec  développement  de  fissures  de  retrait,  le  reste  devenu  aqueux 
et  acide  s'éleva  dans  ces  cassures  et  se  solidifia  pour  former  les  dykes  d'aplite.  En 
général  ces  filons  ont  moins  de  deux  pieds  de  largeur  quoique  dans  un  des  cas  la 
puissance  soit  beaucoup  plus  grande.  La  roche  est  de  texture  beaucoup  plus  fine  que 
la  diabase  ordinaire,  de  couleur  rose  pâle,  et  elle  ne  doit  pas  être  confondue  avec  la 
diabase,  ou  avec  les  gneiss  laurentiens,  quoique  les  prospecteurs  se  méprennent  sou- 
vent sous  ce  rapport. 

GÉOLOGIE   ÉCONOMIQUE. 

Argent 

Une  opinion  très  répandue  et  apparemment  bien  fondée  attribue  à  la  diabase 
la  formation  des  riches  gîtes  argentifères  et  cobaltifères  de  la  région.  Les  observa- 
tions faites  jusqu'à  présent  semblent  supporter  l'exactitude  de  cette  vue. 

Au  commencement  du  mois  d'août  on  fit  une  découverte  de  minerai  d'argent  im- 
médiatement à  l'ouest  du  lac  Gowganda,  et  la  demande  de  concession  fut  enregistrée 
au  bureau  du  lac  Elk  au  commencement  de  septembre..  Avant  cette  époque  cette 
région  n'avait  été  explorée  que  par  quelques  prospecteurs,  mais  aussitôt  la  nouvelle  de 
la  découverte  ébruitée,  le  district  fut  envahi  par  plusieurs  centaines  d'explorateurs. 
En  quelques  jours  tout  le  district  à  l'ouest  du  lac  Gowganda,  jusqu'à  une  distance  de 
trois  milles  était  complètement  jalonné  et  on  avait  fait  les  découvertes  nécessaires 
pour  rendre  valides  les  concessions.  Jusqu'à  présent  les  résultats  obtenus  sont  très 
encourageants.  A  l'époque  où  nous  terminions  les  travaux  sur  le  terrain  nous  con- 
naissions au  moins  quatre  découvertes  de  minerai  d'argent  bien  prouvées.  On  avait  à 
peine  commencé  les  travaux  systématiques  de  recherches,  la  contrée  est  partout  fort 
boisée,  et  du  reste  l'exploration  était  fortement  entravée  par  les  feux  de  forêts,  ce  qui 
rendait  difficile  une  étude  raisonnée  du  district.  Cependant  nous  sommes  parvenus, 
jusqu'à  un  certain  point,  à  établir  les  grandes  lignes  de  la  structure  géologique  et  à 
nous  rendre  compte  des  possibilités  minières,  par  les  affleurements  visibles  à  la  sur- 
face. A  l'ouest  du  lac  Gowganda  les  terrains  relèvent  de  l'Huronien,  et  ils  sont 
recoupés,  dans  une  direction  nord  et  sud,  par  trois  massifs  allongés  de  diabase.  Le 
plus  oriental  de  ceux-ci  comprend  la  péninsule  entre  les  deux  longues  baies  de  la  par- 
tie nord  du  lac  et  il  se  prolonge  vers  le  nord  sur  une  distance  d'un  mille.  La  largeur 
inaxima  est  de  60  chaînes.  Un  massif  central,  long  de  sept  milles  et  large  de  40 
chaînes,  se  développe  parallèlement  à  la  baie  ouest  à  une  distance  de  moins  d'un  demi- 
mille  du  lac.  Un  troisième  massif,  de  dimensions  à  peu  près  analogues  s'étend  du  lac 
Elkhôrn  au  lac  Firth,  et  il  est  recoupé,  à  la  surface,  par  une  chaîne  de  lacs  qui  font 
partie  de  la  route  canotière  entre  Gowganda  et  la  branche  ouest.  De  ces  massifs 
rayonnent  divers  apophyses  et  dykes,  d'importance  secondaire. 


134  COMMISSION'  GEOLOGIQUE 

8-9  EDOUARD  VII,  A.  1909 

Dans  le  massif  oriental,  on  n'avait  pas  encore  découvert  de  gîtes  argentifères  à  la 
fin  du  mois  de  septembre,  quoique  l'on  eût  pratiqué  des  travaux  considérables  de  tran- 
chées sur  divers  filons  minéralisés.  Ces  veines  occupent  des  fissuras  parcourant  la 
3e,  et  varient  en  puissance  entre  quelques  pouces  et  deux  pieds.  La  plus  épaisse 
de  celles-ci,  d'après  le  concessionnaire,  M.  McLaughlin,  serait  continue  sur  une  dis- 
lance d'un  quart  de  mille.  La  gangue,  entre  les  épontes,  consiste  en  quartz  avec  rem- 
plissage central  de  calcite;  les  quantités  relatives  de  ces  deux  minéraux  variant  consi- 
dérablement. On  y  trouve  de  la  chalcopyrite,  parfois  abondamment  disséminée,  avec 
des  quantités  moindres  de  pyrite  de  fer.  La  fleur  de  cobalt  est  très  en  évidence,  et  sur 
la  concession  de  M.  O'Reilly  on  a  trouvé  de  la  smaltite  et  un  peu  de  bismuth  natif. 
Dans  l'une  des  veines  la  calcite  était  fortement  imprégnée  de  petits  cristaux  de  ma- 
gnétite. 

D'après  les  indices  observés  à  la  surface,  le  massif  central  de  diabase  semble  être 
riche  en  minéraux  argentifères.  Dans  un  filon  qui  recoupe  quatre  concessions  appar- 
tenant à  MM.  Mann,  Milne  et  autres,  nous  vîmes  des  endroits  riches  en  argent  natif. 
La  gangue  de  calcite,  à  un  certain  point,  était  décomposée,  laissant  une  crevasse  dans 
un  flanc  de  diabase.  Cette  crevasse  était  large  de  cinq  pouces,  et  remplie  de  matière 
terreuse  décomposée,  laissant  voir  une  plaque  ou  feuille  d'argent  plantée  verticalement, 
épaisse  de  un  quart  de  pouce.  On  n'avait  pas  encore  mis  à  découvert  la  partie  infé- 
rieure non  décomposée  du  filon.  On  a  aussi  trouvé  des  petites  quantités  d'argent  natif 
et  d'argentite  en  d'autres  endroits  de  ces  concessions,  ainsi  qu'une  veine  de  smaltite 
compacte  épaisse  d'un  pouce.  Il  y  a  aussi  une  large  distribution  de  fleur  de  cobalt,  de 
chalcopyrite  et  de  galène.  Plus  au  sud,  M.  Dobie  et  son  associé,  ont  trouvé  des  quan- 
tités appréciables  d'argent  natif  à  la  surface.  A  l'extrémité  sud  du  massif,  M.  F.  A. 
Mclntosh  faisait  des  tranchées  de  surface  sur  un  groupe  de  sept  concessions,  mais  à 
l'époque  de  notre  visite  il  n'avait  pas  encore  fait  de  découvertes  importantes.  Mais 
plus  tard,  depuis  notre  rentrée,  on  rapporte  la  découverte  de  minerais  argentifères  de 
cet  endroit.  M.  W.  H.  Margueratt  a,  lui  aussi,  trouvé  de  l'argent  dans  le  massif  occi- 
dental, sur  les  bords  du  lac  Margueratt,  dans  la  partie  centrale  du  massif  de  diabase. 

Il  est  donc  avéré  que  l'on  a  découvert  du  minerai  argentifère  sur  une  superficie 
d'environ  dix  milles  carrés,  dans  des  conditions  de  mode  de  formation  et  d'associa- 
tion analogues  à  celles  de  la  colonie  minière  de  Cobalt  et  autres  camps  miniers  de 
la  région.  Dans  le  cas  qui  nous  occupe  toutes  les  découvertes  faites  se  trouvent  dans 
la  diabase.  Cependant  il  n'a  pas  été  prouvé  que  les  terrains  huroniens  ne  soient  pas 
minéralisés,  car  la  prospection  a  jusqu'ici  été  restreinte  aux  massifs  de  diabase.  Dans 
les  dykes  d'aplite  on  n'a  encore  découvert  qu'un  peu  de  smaltite  et  de  chalcopyrite 
disséminées,  quoique  cette  roche  soit  bien  minéralisée  dans  le  township  de  James, 
peu  éloigné  de  Gowganda.  Tout  en  étant  stériles  dans  l'étendue  de  Gowganda,  ces 
dykes  peuvent  très  bien  être  un  indice  de  l'existence  de  gîtes  minéraux.  Ils  abon- 
dent surtout  là  où  la  différenciation  du  magma  est  le  plus  marqué  et  où  les  condi- 
tions pour  la  formation  de  dépôts  minéraux  sont  le  plus  favorable  s'il  existe  des 
relations  entre  la  diabase  et  le  mode  de  formation  des  gîtes  de  cobalt  et  d'argent. 

Les  relations  intimes  entre  les  gisements  argentifères  et  la  diabase  du  lac  Gow- 
ganda attirent  l'attention  sur  les  autres  massifs  de  diabase  des  environs.  Il  en  existe 
une  nappe  considérable  qui  débute  au  lac  Duncan  à  trois  milles  environ  de  son  extré- 
mité nord,  et  qui  suit  ce  lac  jusqu'à  sa  jonction  avec  la  branche  occidentale — d'ici, 
la  diabase  coude  vers  le  sud  jusqu'à  l'endroit  où  la  branche  occidentale  tourne  brus- 
quement vers  l'est;  elle  se  dirige  ensuite  vers  l'est,  traverse  le  creek  Wapus  à  un 
mille  de  son  embranchement,  et  tourne  vers  le  nord-est  sur  une  distance  de  cinq 
milles,  au  delà  de  quel  point  nous  ne  pûmes  la  suivre.  La  largeur  de  l'affleurement 
de  cette  nappe  varie  entre  10  et  60  chaînes  ou  plus.  Durant  la  campagne  de  1908 
on  n'a  que  très  peu  prospecté  cette  étendue,  mais  les  recherches  n'ont  pas  été  défini- 
tivement négatives.  M.  Robert  Lett  faisait  faire  des  prospections  raisonnées  sur  le 
creek  Wapus,  et  on  y  avait  mis  à  découvert  de  nombreux  filons  d'aplite,  et  en  o  r- 
tains  endroits  on  a  observé  des  petites  quantités  de  bismuth  et  de  smaltite  disséminées, 
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ainsi  que  de  la  fleur  de  cobalt  et  de  la  chalcopyrite  en  abondance,  mais  jusqu'ici  on 
n'a  pas  trouve  d'argent.  La  différenciation  marquée  et  avancée  e3t  un  indice  favo- 
rable. On  a  aussi  observé  la  présence  de  fleur  de  cobalt,  de  chalcopyrite  et  de  galène 
dans  le  massif  de  diabase  près  du  lac  Duncan. 

^Immédiatement  au  nord-est  du  lac  Firth,  on  remarque  deux  massifs  de  diabase. 
longs  de  deux  milles  et  larges  de  40  chaînes  chacun,  recoupant  les  formations  huro- 
niennes  et  laurentiennes.  Il  y  a  aussi  une  étendue  importante  de  diabase  entre  le 
lac  Duncan  et  la  branche  ouest,  qui  est  orientée  nord-est  et  sud-ouest,  et  à  laquelle 
on  peut  se  rendre  facilement  en  partant  d'un  point  sur  le  lac  Duncan,  à  3  ou  4  milles 
de  son  extrémité  nord.     On  ne  semble  avoir  guère  prospecté  ces  massifs  de  diabase. 

Minerais  de  fer. 

On  sait  qu'il  existe  des  gisements  d'hématite  considérables  du  côté  ouest  du  lac 
Nest,  un  élargissement  de  la  branche  orientale,  à  quelques  milles  au  nord  de  l'éten- 
due que  nous  avons  explorée.  Nous  avons  observé  des  petites  quantités  de  ce  minerai 
près  de  la  tête  du  lac  Kenisheong  et  sur  le  lac  Duncan,  à  cinq  milles  en  amont  de 
son  confluent  avec  la.  rivière  de  Montréal.  Dans  les  deux  cas  l'hématite  remplit  des 
interstices  recoupant  le  conglomérat  huronien  inférieur. 

A  un  demi-mille  au  nord-est  du  lac  Gowganda  il  existe  une  formation  ferrifère 
d'âge  Keewatin,  sur  laquelle  M.  Cryderman  a  jalonné  plusieurs  concessions.  On  y 
trouve  de  la  magnétite  sous  la  forme  rubanée  ordinaire,  mais  en  tant  que  nous  avons 
pu  juger  d'après  les  indices  de  surface  le  minerai  n'est  pas  suffisamment  concentré 
pour  posséder  une  valeur  économique. 

Amiante. 

On  observe  des  petits  massifs  de  serpentine  dans  l'étendue  occupée  par  des  roches 
d'âge  Keewatin  entre  Obushkong  et  le  lac  Firth.  Sur  la  rive  est  de  cette  dernière 
nappe  d'eau,  immédiatement  vis-à-vis  du  groupe  central  d'îles,  l'un  de  ces  massifs  de 
serpentine  est  recoupé  par  de  nombreux  filons  amiantifères.  Quelques-uns  des  plus 
épais  ont  jusqu'à  trois  ou  quatre  pouces,  mais  les  fibres  sont  grossières  et  cassantes. 
Dans  les  filons  plus  minces,  d'un  demi-pouce  ou  moins  l'amiante  est  de  bonne  qualité. 

Nous  désirons  remercier  vivement  MM.  Thomas  Firth  et  J.  R.  Marshall,  pour 
l'aide  intelligente  et  toujours  prête  qu'ils  ont  bien  voulu  nous  rendre  et  qui  a  con- 
tribué notablement  à  mener  à  bonne  fin  les  travaux  de  la  campagne. 
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REGION  DIT  LAC  OPASATIKA. 

(Morley  E.  Wilson.)  , 

Durant  la  campagne  de  1908  nous  fîmes  l'exploration  de  cette  partie  de  la  pro- 
vince de  Québec  qui  se  trouve  au  nord-est  du  lac  Témiscamingue,  adjacente  à  la  fron- 
tière interprovinciale  ;  nos  travaux  se  portèrent  plus  particulièrement  sur  la  région  du 
lac  Opasatika  et  de  la  hauteur  des  terres. 

Vu  le  manque  d'une  carte  détaillée  du  district,  d'une  exactitude  suffisante,  une 
partie  considérable  de  la  campagne  fut  consacrée  à  des  relevés  topographiques,  aii 
micromètre  Rochon  et  à  la  boussole  d'arpenteur.  Nous  relevâmes  le  lac  des  Quinze,  le 
lac  Barrière,  la  rivière  Seule  et  le  lac  Opasatika  qui  font  partie  de  l'itinéraire  canotier 
du  lac  Témiscamingue  à  l'Abitibi.  Le  reste  du  temps  dont  nous  pouvions  disposer 
fut  consacré  à  un  examen  géologique  et  à  un  relevé  de  la  région  au  nord  du  lac  Opasa- 
tika ;  l'étendue  explorée  se  développant  entre  les  hauteurs  Kekek  à  l'est,  le  lac  de<=?  Isles 
(Obadowagashing)  au  nord  et  la  frontière  interprovinciale  à  l'ouest. 

PHYSIOGRAPHIE. 

La  région  au  nord-est  du  lac  Témiscamingue  présente  un  aspect  généralement 
monotone;  le  relief  est  celui  peu  accentué  d'une  pénéplaine  Laurentien-Keewatin ; 
cette  caractéristique  est  du  reste  encore  plus  marquée  par  la  présence  de  grandes  éten- 
dues unies  couvertes  d'argiles  qui  remplissent  les  dépressions  de  la  surface  des  roches 
sous-jacentes.  Cependant  le  long  de  la  ligne  de  partage  des  eaux  qui  sépare  le  réseau 
hydrographique  de  la  rivière  Ottawa  du  bassin  de  la  Baie-James,  on  observe  un  certain 
nombre  de  hauteurs  assez  élevées.  La  plus  occidentale  de  celles-ci,  connue  sous  le  nom 
de  Shiminis,  se  trouve  immédiatement  à  l'est  de  la  frontière  interprovinciale;  une 
seconde  éminence — la  montagne  Balançante  (Swinging  MU) — s'élève  entre  les  lacs 
Opasatika  et  des  Iles;  et  les  hauteurs  Kekek  forment  une  troisième  partie  de  la  série 
en  avançant  vers  l'est.  Ces  hauteurs  ont  une  altitude  de  500  à  700  pieds  au-dessus  du 
niveau  général  de  la  région,  et  constituent  les  traits  proéminents  de  la  topographie 
d'une  région  autrement  monotone  comme  relief.  Toutes  ces  montagnes  consistent  en 
massifs  de  quartzite  ou  de  conglomérats  huroniens,  et  représentent  des  lambeaux  ou 
monadnocks  de  ces  roches  que  les  agences  d'érosion  n'ont  pas  rabotés. 

Le  district  est  caractérisé  par  les  traits  hydrographiques  typiques  des  régions  cou- 
vertes par  les  roches  pré-cambriennes.  Les  lacs  sont  nombreux  et  à  contours  irrégu- 
liers, tandis  que  les  cours  d'eau  serpentent  dans  des  basses  étendues  de  marécages  ou 
sont  recoupés  de  rapides  et  de  chutes  d'eau.  A  cause  du  peu  de  relief  et  des  grandes 
superficies  couvertes  de  dépôts  pléistocènes  le  type  de  cours  d'eau  marécageux  prédo- 
mine, et  mêmes  les  petits  ruisseaux  sont  fréquemment  navigables  par  canots  sur  une 
grande  partie  de  leur  cours. 

L'écoulement  des  eaux  se  fait  presque  exclusivement  dans  le  lac  Témiscamingue, 
soit  par  la  rivière  Blanche  soit  par  le  lac  des  Quinze. 

GÉOLOGIE. 

Au  point  de  vue  géologique  l'étendue  présente  la  même  succession  de  formations, 
et  jusqu'à  un  certain  point  les  mêmes  types  de  roches  que  les  autres  districts  occupés 
par  les  roches  pré-eambriennes  dans  la  région  du  lac  Témiscamingue.  L'ordre  des- 
cendant des  formations  géologiques  est  comme  il  suit: — 
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Pléistocène. 

Post-glaciaire:  sables  et  argiles. 

Glaciaire:  argile  à  blocaux,  graviers  et  sables. 

PRE-CAMBRIEN. 

Post-Huronien. 
Diabases,  gabbro,  granité  porphyritique. 

Huronien  inférieur. 

Conglomérats,  grauwaekés,  phyllades,  quartzites. 

Laurentien. 

Granité,  gneiss,  pegmatite,  aplite. 

Keewatin. 

Schistes  micacés,  roches  verdâtres,  schistes  verts  et  dolomies. 
Il  est  intéressant  de  noter  le  rapprochement  de  ces  roches  avec  celles  de  l'étendue 
adjacente,  du  district  du  lac  Larder,  décrites  par  M.  H.  W.  Brock.  Il  y  a  cependant 
cette  différence  entre  ces  deux  localités  :  du  côté  du  lac  Larder,  les  schistes  micacés  ne 
forment  qu'une  phase  peu  importante  des  roches  d'âge  Keewatin,  tandis  que  du  côté 
est  de  la  frontière,  dans  la  province  de  Québec,  ces  schistes  deviennent  le  membre 
proéminent  de  la  série. 

Keewatin. 

Dans  l'étendue  en  question  la  formation  Keewatin  est  représentée  par  un  massif 
complexe  de  roches  ignées  et  sédimentaires,  qui  ont  toutes  atteint  un  stage  avancé  de 
métamorphisme.  Quoique  les  schistes  micacés  prédominent  dans  les  environs  immé- 
diats du  lac  Opasatika,  et  plus  au  nord  jusqu'au  delà  des  hauteurs  formées  de  paquets 
huroniens  et  par  la  ligne  de  hauteur  des  terres,  on  observe  d'importantes  étendues  de 
roches  d'âge  Keewatin  auxquelles  on  peut  appliquer  les  termes  généraux  de  roches  et 
de  schistes  verts.  Ces  derniers  contiennent  en  général  une  proportion  considérable  de 
carbonate  de  chaux  que  l'on  trouve  fréquemment  interlaminé  avec  les  schistes,  ou  se 
présente  comme  un  réseau  de  filons  recoupant  la  diabase. 

A  la  base  du  Keewatin,  entre  les  roches  intrusives  acides  du  Laurentien  et  les 
membres  supérieurs  de  la  série,  on  observe  la  présence  d'un  schiste  à  biotite  d'une 
uniformité  remarquable.  Sur  les  parties  exposées  à  l'atmosphère,  la  surface  de  cette 
roche  présente  une  apparence  rouillée  très  marquée,  due  à  la  décomposition  de  la 
pyrite  de  fer  qu'elle  contient.  Son  inclinaison  varie  entre  l'horizontale  et  la  verticale, 
et  elle  possède  un  clivage  ressemblant  beaucoup  à  une  stratification,  dont  le  caractère 
défini  et  uniforme  suggère  une  origine  sédimentaire. 

La  partie  supérieure,  plus  basique,  du  Keewatin  consiste  en  une  grande  variété 
de  roches  dont  les  plus  abondantes  sont  des  schistes  chloritiques  et  amphiboliques, 
quoiqu'il  y  ait  aussi  une  assez  grande  quantité  de  basaltes  et  de  diabases.  Cette 
dernière  roche  est,  selon  toute  probabilité,  d'origine  volcanique;  elle  possède  par 
places,  une  structure  amygdaloïde,  et  ks  surfaces  exposées  à  l'atmosphère  présentent 
des  reliefs  sphéroïdes  et  autres  irrégularités  de  décomposition  superficielle.  Les 
schistes  verts  se  trouvent  surtout  à  proximité  des  granités  et  des  gneiss  laurentiens. 
Ils  comprennent  des  schistes  chloritiques,  des  schistes  amphiboliques,  des  schistes  à 
trémolite  et  de  l'amphibolite  ;  ils  sont  évidemment  le  résultat  de  métamorphisme 
dynamique. 
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Laurentien. 

Les  roches  de  cet  âge  dans  l'étendue  en  question  possèdent  toutes  les  caractéris- 
tiques typiques  du  Laurentien;  les  variétés  prédominantes  sont  des  granités  et  des 
gneiss  à  biotite  qui  sont  recoupés  et  pénétrés  par  des  massifs  et  des  dykes  plus  ou 
moins  bien  définis  de  pegmatite  et  d'aplite.  Le  parallélisme  des  minéraux  qui  cons- 
tituent les  gneiss  est  parfois  fort  marqué,  mais  fréquemment  à  peine  perceptible. 
Dans  les  roches  à  caractère  gneissoïde  bien  marqué,  la  biotite  se  trouve  séparée  en 
bandes  dont  l'épaisseur  varie  de  lames  minces  à  plusieurs  pouces.  En  un  grand 
nombre  d'endroits  nous  observâmes  de  la  hornblende  remplaçant  la  biotite  comme 
élément  ferro-magnésien  du  gneiss  et  du  granité. 

Iluronien. 

Sur  la  surface  irrégulière  et  érodée  du  complexe  laurentien-keewatin,  se  déposè- 
rent les  roches  élastiques  de  l'Huronien.  Mais  les  érosions  subséquentes,  ont  dans 
une  grande  mesure  fait  disparaître  ces  roches  de  l'étendue  explorée,  et  elles  sont 
maintenant  restreintes  à  la  série  d'ôminences  et  de  crêtes  qui  court  parallèlement  à 
la  ligne  de  partage  des  eaux. 

Le  membre  de  la  base  de  l'Huronien  est  un  conglomérat  qui  consiste  en  une 
pâte  à  grain  fin,  quartzeuse  et  phylladienne,  dans  laquelle  sont  enclavés  de  nombreux 
cailloux  et  galets  de  granité,  diabase,  schistes  verts,  pétrosilex,  jaspe  et  autres  roches. 
Les  fragments  empâtés  sont  généralement  bien  roulés,  de  petites  dimensions,  quoique 
en  quelques  endroits  les  cailloux  de  douze  pouces  de  diamètre  sont  fréquents. 

Quoiqu'il  semble  exister  une  variation  considérable  dans  le  développement  et 
l'épaisseur  des  diverses  couches  qui  constituent  l'Huronien,  en  différentes  parties  de 
l'étendue  explorée,  on  peut  généralement  relever  la  même  succession.  Vers  la  partie 
supérieure  le  conglomérat  passe  par  une  gradation  insensible,  d'une  grauwacké  à  une 
roche  ardoisière,  qui  à  son  tour  se  change  en  quartzite.  On  peut  observer  cette  suc- 
cession dans  des  coupes  exposées  à  la  montagne  Balançante  (Swinging  MU)  et  à 
Shiminis;  d'autre  part  les  hauteurs  Kekek,  quoiqu'elles  atteignent  une  élévation 
à  peu  près  égale  à  celle  de  ces  deux  éminences,  sont  entièrement  constituées  de  con- 
glomérat. Partout  où  nous  avons  pu  observer  la  stratification  ces  roches  sont  à  peu 
près  horizontales  et  l'inclinaison  dépasse  rarement  10°. 

Roches  intrusives  yost-huroniennes. 

En  un  certains  nombre  de  points  du  district  on  observe  des  dykes  de  diabase  et 
de  gabbro  d'âge  post-huronien,  recoupant  les  roches  du  Keewatin  et  du  Laurentien. 
Entre  les  lacs  Ollier  et  Reneauld  on  trouve  aussi  un  dyke  de  porphyre  qui  pénètre 
les  conglomérats  huroniens.  Ces  dykes  varient  en  largeur  entre  quelques  pouces  et 
200  verges,  et  on  peut  parfois  les  suivre  sur  des  distances  de  plusieurs  milles. 

Pléistoccne. 

Les  dépôts  pléistocènes  de  l'étendue  explorée  consistent  surtout  en  argiles  strati- 
fiées et  en  sables  d'âge  post-glaciaire,  mais  en  quelques  endroits  on  trouve  des  graviers, 
des  sables  ou  des  argiles  à  blocaux,  déposés  durant  l'âge  glaciaire.  Les  argiles  post- 
glaciaires et  les  sables  couvrent  des  superficies  considérables,  plus  particulièrement  à 
l'est  et  au  sud  du  lac  Opasatika. 

GÉOLOGIE  ÉCONOMIQUE. 

Depuis  quelques  années  on  a  fait  des  prospections  considérables  dans  le  district  du 
lac  Opasatika,  et  on  a  jalonné  un  grand  nombre  de  concessions  sur  des  filons  de  quartz. 
Cependant  le  plus  grand  nombre  de  ces  veines  ne  sont  pas  aurifères,  quoique  quelques- 
unes  contiennent  des  quantités  considérables  de  sulfures,  de  la  calcopyrite,  de  la  bor- 
nite,  de  la  pyrite  de  fer  et  de  la  sphalérite. 
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Les  concessions  de  la  Pontiac  and  Abitibi  Mining  Company,  situées  à  deux  milles 
au  nord-est  de  la  tête  du  lac  Opasatika,  offrent  un  intérêt  spécial,  à  cause  de  la  simi- 
larité entre  l'un  des  prospects  et  des  roches  aurifères  du  lac  Larder.  Sur  le  bord  du 
lac  Fortune  on  observe  un  affleurement  de  porphyre  dolomitique  qui  est  recoupé  par 
des  veines  de  dolomies  et  de  quartz  renfermant  des  petits  quantités  de  sulfures  de  fer 
et  de  cuivre.  Des  spéciments  de  ces  gisements  ont  donné  de  beaux  résultats  comme 
teneur  en  or,  mais  on  n'a  pas  encore  fait  de  travaux  suffisants  pour  déterminer  l'éten- 
due ou  la.  valeur  moyenne  de  ces  dépôts. 
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EXPLORATION  DE  LA  REGION  TRAVERSEE  PAR  LE  CHEMIN  DE  FER 
TRANSCONTINENTAL-NATIONAL  ENTRE  LA  FLEUVE  SAINT- 
LAURENT  ET  LA  FRONTIERE  ENTRE  LES  PROVINCES 
DE  QUEBEC  ET  DU  NOUVEAU-BRUNSWICK. 

(J.  A.  Dresser.) 

Durant  le  cours  du  mois  d'avril  1908  je  reçus  des  instructions  m'en  joignant  de 
faire  un  examen  préliminaire  d'une  soi-disant  découverte  de  gisements  aurifères  rap- 
portée de  Marsboro,  près  du  lac  Mégantic,  dans  le  comté  de  Compton,  province  de 
Québec;  je  passai  deux  semaines  environ  à  ce  travail  et  à  en  rédiger  un  rapport  préli- 
minaire qui  a  depuis  été  publié  par  la  Commission  géologique.  M.  E.  R.  Faribault 
contribua  à  ce  rapport  une  carte-croquis  et  des  observations  de  haute  valeur. 

Au  sujet  de  ce  rapport,  publié  sous  le  numéro  1020  (édition  française  1032)  nous 
désirons  mentionner  que  nous  avons  fait  erreur  en  citant  M.  Obalski  comme  ayant  rap- 
porté que  l'analyse  qu'il  donne,  représente  la  moyenne  d'un  échantillon  recueilli  sur 
toute  la  largeur  d'un  filon  de  17  pieds.  Le  spécimen  ne  consistait  qu'en  un  fragment 
pris  à  un  affleurement  ayant  la  dimension  ci-dessus. 

Le  22  juin  de  nouveaux  ordres  m'enjoignaient  de  faire  un  relevé  de  reconnaissance 
le  long  du  tracé  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  Transcontinental  -National  entre  le 
fleuve  Saint-Laurent  et  la  ligne  de  frontière  interprovinciale  à  l'est,  en  portant  une 
attention  toute  spéciale  aux  ressources  pouvant  être  mises  en  valeur,  les  forêts  et  les 
étendues  arables,  et  en  étudiant  les  relations  entre  les  massifs  de  roches  du  groupe  de 
Québec  et  les  autres  roches  de  la  région.  Après  m'être  procuré  une  partie  de  mon 
équipement  de  camp  à  Montréal,  et  avoir  engagé  mes  hommes  à  T rois-Rivières,  je  me 
rendis  à  Québec  où  j'achetai  le  reste  de  mon  fourniment. 

MM.  A.  MacLean,  B.A.,  et  R.  Randall  Rose,  un  étudiant  de  dernière  année  en 
sciences  appliquées,  se  joignirent  à  moi  en  qualité  d'aides  pour  toute  la  durée  de  la 
campagne.  Je  désire  témoigner  des  services  efficaces  qu'ils  rendirent,  et  qui  contri- 
buèrent à  mener  à  bonne  fin  le  travail  de  la  campagne. 

Je  dois  aussi  des  remerciements  aux  membres  du  personnel  du  chemin  de  fer 
Transcontinental  pour  l'aide  qu'ils  ont  bien  voulu  nous  rendre,  et  je  désire  mentionner 
spécialement  M.  G.  W.  Bartlett,  de  Québec,  l'un  des  entrepreneurs  de  construction,  qui 
nous  aida  notablement  à  plusieurs  reprises  durant  la  campagne. 

La  partie  de  la  région  en  question  entre  le  pont  de  Québec  et  la  frontière  occiden- 
tale du  Nouveau-Brunswick,  est  comprise  sur  la  carte  et  dans  le  rapport  de  M.  R.  W. 
Elis,  feuille  N.-E.  des  townships  de  l'est  (Commission  géologique  du  Canada,  1887),  et 
nous  n'en  fîmes  qu'une  exploration  hâtive;  nous  n'y  consacrâmes  que  le  temps  néces- 
saire pour  nous  familiariser  avec  la  structure  géologique,  afin  d'être  en  mesure  de 
coordonner  nos  observation  subséquentes  avec  les  relevés  de  M.  Elis  et  pour  pouvoir 
noter  les  traits  minéraux  d'intérêt  économique. 

Sur  le  parcours  des  premiers  120  milles  le  tracé  du  chemin  de  fer  est  approxi- 
mativement parallèle  à  l'orientation  des  roches,  et  nous  dûmes  faire  nos  relevés  par 
Une  suite  d'itinéraires  à  angles  droits,  plutôt  que  de  suivre  la  direction  du  tracé 
même.  Nous  fîmes  donc  des  relevés  transversaux  sur  des  distances  de  trente  milles, 
sur  sept  lignes  différentes  à  angles  droits  du  tracé,  et  nous  examinâmes  les  intervalles 
aussi  soigneusement  que  possible,  plus  particulièrement  à  proximité  du  tracé  du  che- 
min de  fer.  Nous  examinâmes  la  région  sur  une  longueur  de  203  milles.  Cette  sec- 
tion du  chemin  de  fer  est  désignée  officiellement  District  B  du  chemin  de  fer  Trans- 
continental-National, et  elle  traverse  les  comtés  de  Lévis,  de  Dorchester,  de  Belle- 
chasse,  de  Montmagny,  de  L'Islet,  de  Kamouraska  et  de  Témiscouata. 


RAPPORT  SOMMAIRE  141 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  26 

La  région  est  peu  peuplée  dans  la  partie  nord  de  la  section,  mais  nous  pûmes 
cependant  toujours  nous  procurer  les  chariots  nécessaires  pour  transporter  notre 
fourniment,  A  l'exception  du  district  des  lacs  Pohenagamook  et  Long  la  région  est 
dépourvue  de  routes  canotières  et  à  cause  de  la  saison  très  sèche  nous  ne  pûmes 
même  pas  faire  usage  des  cours  d'eau  qui  font  partie  de  ce  réseau  hydrographique. 

Nous  terminâmes  les  travaux  sur  le  terrain  le  23  septembre;  à  notre  voyage  de 
retour  nous  passâmes  une  journée  à  faire  l'examen  d'affleurements  autour  de  Lévis 
et  sur  l'île  d'Orléans;  MM.  MacLean  et  Rose  passèrent  une  journée  à  Montréal  pour 
finir  de  rapporter  leurs  relevés  sur  la  carte. 

DESCRIPTION    DU    DISTRICT. 

Situation. 

Cette  partie  de  la  province  de  Québec  comprend  cette  étroite  lisière  entre  le 
fleuve  Saint-Laurent  au  nord-ouest,  et  l'Etat  de  Maine  au  sud-est.  Sur  la  plus 
grande  partie  de  son  développement,  elle  a  une  largeur  de  30  à  40  milles,  mais  vers 
le  sud-ouest  elle  s'élargit  à  cause  de  la  déviation  vers  le  sud  de  la  frontière  interna- 
tionale. La  longueur  du  district  exploré  est  de  120  milles  environ,  de  la  rivière 
Etchemin  à  la  rivière  Saint-Francis.  Ceci  donne  une  superficie  de  3,600  milles 
carrés  mais  nos  études  ont  surtout  porté  sur  les  parties  qui  étaient  peu  connues, 
plus  particulièrement  le  long  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  Transcontinental-National. 

Traits  généraux. 

Le  long  du  fleuve  Saint-Laurent  il  y  a  une  étroite  lisière  de  terres  basses,  large 
de  4  à  6  milles.  Son  élévation  varie  entre  100  et  200  pieds  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer  et  forme  un  prolongement  étroit  des  basses  terres  du  bassin  du  fleuve,  qui 
s'étendent  de  la  partie  inférieure  du  Saint-Laurent  jusqu'au  lac  Huron.  A  la  limite 
sud-est  de  cette  lisière  la  surface  s'élève  brusquement  en  un  escarpement  de  600  à 
800  pieds,  et  le  niveau  général  se  maintient  à  plus  de  1,000  pieds  sur  une  distance 
de  15  à  20  milles  vers  le  sud-est.  Cette  superficie  est  recoupée  par  de  nombreuses 
vallées  étroites  et  profondes  tant  longitudinales  que  transversales.  Cependant,  sur 
une  distance  de  15  à  20  milles  la  région  a  une  surface  ondulante.  Puis  on  observe 
une  série  de  hauteurs  qui  dominent  la  région  environnante  d'une  élévation  de  300  à 
700  pieds,  et  au  delà  la  surface  a  une  pente  uniforme  jusqu'à  la  rivière  Saint-Jean, 
dans  l'Etat  du  Maine,  à  Test  de  la  frontière  internationale. 

Réseau  hydrographique. 

Le  district  est  arrosé  par  les  affluents  du  fleuve  Saint-Laurent,  dans  la  partie 
(nord-ouest,  tandis  que  la  partie  sud-est  est  arrosée  par  ceux  de  la  rivière  St.  John. 
Les  principaux  cours  d'eau  qui  se  jettent  dans  le  Saint-Laurent  sont  les  rivières 
Etchemin,  Boyer,  Sud,  Ouelle,  Kamouraska  et  Du-Loup.  Ceux  qui  se  jettent  dans 
la  rivière  St.  John  sont  le  Daaquam,  la  rivière  Noire  et  la  Saint-Francis.  Tous  ces 
cours  d'eau  prennent  leur  source  dans  la  partie  centrale  du  district.  Ceux  qui  se 
déversent  dans  la  rivière  St.  John  sont  généralement  plus  importants,  ayant  eux- 
mêmes  plus  d'affluents,  et  leur  cours  est  moins  rapide  que  ceux  qui  se  jettent  dans 
le  Saint-Laurent. 

Structure  géologique. 

Les  formations  géologiques  qui  sont  représentées  dans  le  district  ont  une  orien- 
tation parallèle  au  fleuve  Saint-Laurent,  et  sont  de  plus  en  plus  récentes  à  mesure 
que  l'on  avance  vers  le  sud-est.  Les  plus  anciennes,  consistent  en  une  série  de 
quartzites  et  de  conglomérats  dans  les  environs  des  terres  basses  de  la  vallée  du 
Saint-Laurent.     Au-dessus  de  ces  assises  on  trouve  des  schistes  ardoisiers  et  des  grès 
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qui  occupent  le  plateau  élevé  central  et  une  partie  des  terres  basses  qui  bordent  le 
fleuve.  Ces  couches  sont  surmontées  par  des  ardoises  et  des  grès  graphitiques  plus 
récents  le  long  de  la  ligne  de  frontière.  Le  long  du  fleuve  on  a  trouvé  des  fossiles 
au  sein  des  conglomérats  qui  sont  interstratifiés  avec  les  quartzites  et  comme  ces 
restes  n'ont  pas  encore  été  étudiés  nous  ne  pouvons  à  présent  établir  la  structure 
géologique  du  district. 

RESSOURCES  NATURELLES  DU  DISTRICT. 

Minéraux. 

A  part  deux  exceptions  les  roches  du  district  sont  des  roches  sédimentaires,  des 
schistes  ardoisiers,  des  grès  et  des  quartzites.  Les  ardoises  constituent  trois  horizons 
distincts  dont  deux  ont  été  fortement  bouleversés.  Mais  du  troisième,  qui  est  le  plus 
récent,  on  pourrait  extraire  des  ardoises  pour  toitures  et  autres  usages.  Les  couches 
les  plus  favorables  à  l'exploitation  se  trouvent  du  côté  sud-ouest  du  lac  Long,  dans  le 
comté  de  Témiscouata,  à  un  quart  de  mille  au  nord-ouest,  au  nord  du  point  où  le  tracé 
du  chemin  de  fer  traverse  le  lac.  A  cet  endroit  l'ardoise,  mise  à  découvert  dans  une 
tranchée  pratiquée  pour  le  chemin  de  fer,  est  à  grain  fin  et  uniforme,  sans  pyrite  de 
fer,  et  est  très  fissile  en  plaques  minces  d'une  superficie  de  3  à  4  pieds  carrés.  Cet 
affleurement  est  favorablement  situé  au  point  de  vue  de  l'exploitation  et  des  moyens  de 
transport.    Il  en  existe  d'autres  dépôts  analogues  le  long  du  lac,  plus  au  sud-est. 

La  plus  grande  partie  des  grès  appartiennent  aux  variétés  verdâtres  et  rougeâtres 
caractéristiques  de  la  formation  Sillery,  à  laquelle  ils  appartiennent.  Cette  pierre  est 
usitée  dans  la  ville  de  Québec  comme  pierre  de  construction.  On  peut  se  la  procurer 
en  un  grand  nombre  d'endroits  sur  toute  l'étendue  du  district  lorsque  les  besoins  s'en 
font  sentir. 

Les  quartzites  sont  mis  à  découvert  à  proximité  du  fleuve  Saint-Laurent,  plus  par- 
ticulièrement près  de  la  baie  de  Kamouraska.  En  général  la  pierre  est  blanche  et  libre 
de  taches  de  pyrite  de  fer.  On  s'en  sert  parfois  comme  pierre  à  bâtir,  et  on  a  aussi 
essayé  de  l'employer  dans  la  fabrication  du  verre,  mais  à  cause  des  conditions  adverses 
qui  militaient  contre  cette  industrie  à  cette  époque  ces  essais  ne  furent  pas  couronnés 
de  succès. 

On  trouve  des  roches  ignées  en  plusieurs  hauteurs  constituées  par  de  la  diabase 
dans  le  comté  de  Bellechasse  au  nord-ouest  du  village  de  Saint-Lazare,  et  aussi  en 
d'autres  étendues  plus  importantes  de  diabase  et  de  serpentine  dans  la  partie  sud-ouest 
des  comtés  de  Bellechasse,  de  Montmagny  et  de  L'Islet. 

La  diabase  de  Saint-Lazare  semble  être  une  nappe  interstratifiée  renfermant  par 
places  des  grains  de  chalcopyrite.  Au  sud-ouest  du  district  en  question,  à  Nelson, 
Saint-Flavien,  Drummondville,  Wickham  et  Roxton  il  y  a  des  affleurements  analogues 
desquels  on  a  extrait  certaines  quantités  de  minerais  de  cuivre  de  valeur;  nous  exami- 
nâmes donc  soigneusement  ces  hauteurs  de  Saint-Lazare,  mais  nous  n'y  découvrîmes 
pas  de  gîtes  importants. 

Les  étendues  de  serpentine  et  de  diabase  semblent  offrir  plus  de  promesses.  La 
diabase  recoupe  certainement  les  couches  sédimentaires  (Sillery)  qui  se  trouvent  au 
nord-ouest;  elle  est  donc  de  date  plus  récente.  Dans  le  rang  V  de  Talon,  comté  de 
Montmagny  il  y  a  une  étendue  considérable  de  serpentine  qui  mesure  plus  d'un  mille 
en  largeur.  Nous  y  trouvâmes  de  l'amiante  à  courte  fibre,  mais  vu  le  temps  limité  dont 
nous  pouvions  disposer  nous  ne  pûmes  l'examiner  en  détail.  La  région  est  très  boisée, 
ce  qui  rend  très  difficile  la  délimitation  des  contours  de  ce  massif  de  roches  ignées; 
l'étendue  que  nous  croyons  digne  d'être  explorée  mesure  douze  milles  de  longueur  sur 
deux  ou  trois  de  large,  entre  la  route  de  L'Islet  et  celle  de  Montmagny.  Elle  comprend 
les  rangs  V  et  VI  du  township  de  Rolette,  III,  IV  et  V  de  Talon  et  I  et  II  de  Lever- 
rier. 
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En  outre  de  ceci,  on  remarque  une  série  de  hauteurs  détachées,  qui  forment  un 
prolongement  de  cette  étendue,  sur  une  distance  de  15  milles  vers  le  sud-ouest,  dans  les 
environs  de  Saint-Fabien  et  de  Saint-Magloire. 

On  a  trouvé  de  la  pyrite  de  cuivre  dans  des  blocs  erratiques  de  diabase  possédant 
les  caractéristiques  lithologiques  de  la  roche  de  ces  massifs  ignés,  mais  nous  ne  vîmes 
nulle  part  de  gîtes  de  ce  minerai. 

Toute  la  série  de  hauteurs  constituées  par  les  roches  éruptives  se  trouve  au  sud- 
est  de  la  seconde  crête  mentionnée  dans  la  première  partie  de  ce  rapport,  et  elle  n'est 
donc  pas  facilement  accessible  par  le  chemin  de  fer  Transcontinental.  L'extension 
projetée  du  chemin  de  fer  Québec-Central,  à  partir  de  Saint-George  de  Beauce  en  pas- 
sant par  Sainte-Justine  traversera  probablement  cette  étendue. 

Nous  n'avons  pas  relevé  d'autres  indices  de  la  présence  de  gîtes  métallifères  dans 
le  district,  à  l'exc3ption  de  quelques  dépôts  de  minerai  de  fer  des  marais,  qui  n'ont  pro- 
bablement pas  d'importance  industrielle.  On  a  rapporté  la  présence  d'un  gisement  de 
galène  dans  le  township  de  Woodbridge,  près  de  Saint-Pascal,  sur  la  ligne  du  chemin 
de  fer  Intercolonial,  mais  il  ne  nous  a  pas  semblé  être  important.  M.  J.  Obalski, 
surintendant  des  mines  de  la  province  de  Québec,  qui  le  vit  dans  des  conditions  plus 
favorables  que  nous,  s'exprime  comme  il  suit  à  ce  sujet  :  "  On  observe  un  mince  filon 
de  sulfate  de  baryte,  accompagné  d'un  peu  de  calcite,  large  de  deux  ou  trois  pieds, 
que  l'on  peut  suivre  à  l'affleurement  sur  une  distance  d'un  arpent,  et  sur  lequel  on  a 
creusé  un  puits  de  quinze  pieds  environ.  On  y  trouve  un  peu  de  galène  disséminée 
en  grains  fins,  mais  en  trop  petite  quantité  pour  présenter  un  intérêt  au  point  de 
vue  industriel,  car  le  minerai  ne  représente  pas  plus  de  dix  pour  cent  de  la  masse  ". 
Un  spécimen  trié  de  cette  galène  fut  analysé  au  laboratoire  de  M.  le  Dr  M.  L. 
Hersey  et  donna  les  résultats  qui  suivent: — 

Galène=45-2  peur  100;    argent=traces. 

A  part  quelques  tourbières  situées  dans  la  partie  nord-ouest  de  Kamouraska,  il 
n'y  a  pas  d'autres  minéraux  économiques  dans  ce  district. 

Bois  de  commerce. 

Il  y  a  de  longues  années  que  les  plaines  le  long  du  fleuve  Saint-Laurent  sont 
colonisées  et  il  n'y  reste  plus  de  forêts.  Mais  sur  l'étendue  occupée  par  les  plateaux 
du  centre  ainsi  que  sur  le  versant  sud-est  de  la  vallée  de  la  rivière  Saint-Jean  il  y  a 
de  beaux  bois,  plus  particulièrement  dans  la  partie  septentrionale  de  la  région.  Les 
vallées  et  les  bas-fonds  sont  couverts  de  sapins;  sur  les  hauteurs  croissent  aussi 
diverses  espèces  de  sapins,  quelques  érables  et  des  bouleaux.  Dans  la  partie  septen- 
trionale de  Kamouraska  on  trouve  des  pins  en  quantités  notables. 

Une  grande  partie  de  l'étendue  est  louée  pour  l'exploitation  du  bois  et  sur  cer- 
taines concessions  la  coupe  est  conduite  d'une  manière  systématique;  l'abatage  se 
fait  de  façon  à  ménager  les  venues  successives.  En  d'autres  cas  on  exerce  moins  de 
soins  en  vue  de  l'avenir. 

Les  divers  cours  d'eau  servent  à  la  flotte  des  bois  aux  scieries  situées  près  du 
fleuve  Saint-Laurent.  On  se  sert  aussi  des  divers  affluents  de  la  rivière  Saint-John 
pour  conduire  les  bois  jusqu'à  Frédéricton,  Nouveau-Brunswick. 

Dans  le  plateau  intérieur  les  cours  d'eau  sont  fréquemment  trop  petits  pour  être 
utilisés  à  la  flotte  des  bois.  Conséquemment  les  arbres  abattus  au  cours  de  défriche- 
ments sont  brûlés.  Mais  aussitôt  la  construction  du  chemin  de  fer  Transcontinental 
terminée  ces  gaspillages  cesseront. 

Terres  arables. 

Dans  les  colonies  agricoles  le  long  du  fleuve  Saint-Laurent  les  divers  travaux 
d'agriculture  se  font  dans  d'excellentes  conditions.  Mais  à  l'intérieur,  dans  l'étendue 
des  plateaux  élevés  le  défrichement  des  terres  est  restreint  à  des  petites  superficies 
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isolées,  le  long  du  chemin  Taché  qui  suit  une  direction  parallèle  à  la  ligne  du  che- 
min de  fer  Transcontinental,  à  quelques  milles  au  sud-est  de  cele-ci,  et  les  travaux 
d'agriculture  ne  s'y  font  que  sur  une  petite  échelle.  Les  méthodes  d'élevage  laissent 
beaucoup  à  désirer  et  l'industrie  laitière  n'est  que  très  partiellement  organisée.  On 
peut  attribuer  ces  conditions  au  manque  de  voies  de  communication  par  chemin  de 
fer.  Quoique  le  gouvernement  provincial  ait  fait  construire  des  routes  jusqu'aux  terres 
qui  longent  le  fleuve  Saint-Laurent  à  la  frontière  de  l'Etat  du  Maine,  à  des  inter- 
valles de  10  à  20  milles  et  que  ces  chemins  sont  reliés  entre  eux  par  la  route  Taché, 
les  colonies  agricoles1  de  la  région  n'ont  guère  progressé  depuis  cinquante  ans. 
L'escarpement  qui  divise  les  terres  basses  du  plateau  inférieur,  rend  le  charroyage 
difficile,  et  même  parfois  prohibitf. 

Dans  la  région  du  plateau  le  sol  est  léger  et  la  surface  est  souvent  couverte  de 
cailloux  erratiques.  Cependant,  à  l'exception  d'une  lisière  large  de  deux  à  cinq 
milles  le  long  de  la  bordure  nord-ouest  du  plateau,  qui  est  constituée  par  des  maté- 
riaux morainiques  reposant  sur  la  roche  sous-jacente,  cette  région,  une  fois  défri- 
chée, sera  bien  adaptée  à  l'industrie  laitière,  et  avec  l'avènement  des  moyens  de  com- 
munication par  chemin  de  fer  on  pourra  aussi  y  faire  la  culture  mixte  dans  des  con- 
ditions favorables.  Le  sol  du  versant  de  la  vallée  de  la  rivière  Saint-John  est  de 
bien  meilleure  qualité.  Il  est  plus  glaiseux  et  contient  beaucoup  moins  de  cailloux 
erratiques. 

Il  semble  exister  une  impression  parmi  le  public  peu  au  courant  des  conditions 
locales  qu'un  grand  nombre  de  concessions  agricoles  ont  été  abandonnées  parce  que  les 
concessionnaires  n'avaient  pu  y  réussir  à  y  gagner  leur  vie.  Mais  après  avoir  fait  une 
enquête  soigneuse  nous  concluons  que  tel  n'est  pas  le  cas.  Un  grand  nombre  de  ces 
soi-disant  terres  abandonnées  sont  des  "homesteads"  concédés  au  cœur  même  des  grandes 
concessions  forestières,  et  les  propriétaires  de  ces  dernières  ont,  en  un  grand  nombre 
de  cas,  racheté  ces  terres  pour  protéger  les  bois  contre  la  mutilation  des  arbres  et  à 
,cause  des  dangers  d'incendies.  Dans  d'autres  cas,  les  terres  sont  prises  ostensiblement 
pour  des  fins  d'agriculture,  mais  le  minimum  des  travaux  de  défrichement  requis  par  la 
loi  est  effectué,  et  les  bois  sont  coupés  pour  la  fabrication  de  la  pulpe.  Lorsque  tous  les 
arbres  sont  abattus,  les  terres  sont  abandonnées  pour  impôts  et  considérées  comme 
fermes  abandonnées. 

En  tenant  compte  de  toutes  les  conditions,  on  peut  considérer  que  ce  district  est 
l'égal,  à  part  une  saison  un  peu  plus  courte,  au  point  de  vue  agricole,  des  comtés  de 
Mégantic,  d'Arthabaska,  de  Richmond,  et  de  la  partie  ondulante  des  comtés  de  Shef- 
ford  et  de  Brome,  où  la  culture  mixte  réussit  très  bien,  et  où  l'industrie  laitière  est 
florissante  depuis  de  nombreuses  années. 
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RAPPORT  SOMMAIRE  D'UNE  EXPLORATION  D'UN  DISTRICT  PRES  DE 

BATHURST,  N.-B.,  ET  D'UNE  ETUDE  D'UNE  DECOUVERTE  D'OR 

RAPPORTEE  DE  LA  REGION  DE  LA  RIVIERE  TOBIQUE, 

COMTE  DE  VICTORIA,  NOUVEAU-BRUNSWICK. 

(G.  A.  Younçj.) 

INTRODUCTION. 

On  a  commencé  des  travaux  d'exploitation  sur  un  gisement  important  de  minerai 
de  fer,  situé  à  proximité  de  la  rivière  Nipisiguit,  à  un  point  à  21  milles  au  sud-ouest 
de  la  ville  de  Bathurst,  Nouveau-Brunswick,  et  nous  reçûmes  instruction  de  faire  les 
relevés  nécessaires  à  l'établissement  d'une  carte  topographique,  et  de  faire  l'étude  dé- 
taillée de  la  géologie  d'une  étendue  embrassant  le  littoral  et  le  gisement  minéral.  Les 
limites  de  cette  feuille  proposée  sont  incluses  dans  deux  feuilles  géologiques  désignées 
sous  les  numéros  3  N.-E  et  2  N.-E.,  de  la  série  du  Nouveau-Brunswick,  publiées  à 
l'échelle  de  4  milles  au  pouce  par  la  Commission  géologique,  et  préparées  par  M.  R. 
W.  Elis. 

TOPOGRAPHIE. 

Diverses  causes  militèrent  contre  le  progrès  rapide  des  travaux,  et  durant  la  cam- 
pagne de  1908  les  relevés  furent  restreints  aux  parties  septentrionales  de  la  feuille  où 
elle  borde  la  côte  de  la  Baie-des-Chaleurs,  entre  la  rivière  Belledune  à  l'ouest  et  Teta- 
gauche  à  l'est.  On  peut  décrire  la  partie  du  district  examinée  comme  étant  un  plateau 
légèrement  incliné,  s'élevant  graduellement  de  l'océan,  jusqu'à  ce  qu'il  atteigne  les  élé- 
vations de  500  à  600  pieds  à  5  ou  10  milles  à  l'intérieur.  Le  district  est  traversé  par 
quatre  cours  d'eau  principaux  qui  coulent  dans  des  dépressions  le  long  desquelles  on 
observe  de  nombreux  affleurements,  mais  partout  autre  part  les  roches  sous-jacentes 
sont  généralement  cachées  sous  un  manteau  de  sol,  de  sable,  de  gravier,  ou  de  détritus 
glaciaires. 

GÉOLOGIE  GÉNÉRALE. 

La  plus  grande  partie  du  district  est  occupée  par  des  grès,  des  schistes  et  des 
phyllades,  qui  relèvent  probablement  du  Silurien,  mais  près  de  Belledune,  ainsi  que 
dans  les  environs  de  Tetagauche  on  observe  des  roches  ignées  qui  affleurent  sur  des 
superficies  considérables,  et  il  y  a  aussi  de  nombreux  dykes  de  variétés  basiques.  On 
remarque  des  lambeaux  de  conglomérats,  de  grès  et  de  roches  calcaires,  plus  récents 
que  les  intrusions  ci-dessus,  relevant  du  Carbonifère  inférieur.  Ces  roches  sédimen- 
taires  sont  limitées  à  la  côte. 

Les  roches  ignées,  quoique  toutes  d'origine  intrusive,  ont  une  composition  et  une 
apparence  très  variées;  parfois  elles  sont  de  couleur  pâle  se  rapprochant  des  granités, 
mais  plus  fréquemment  ce  sont  des  porphyrites  et  des  diabases  de  couleur  foncée  et 
basiques.  Dans  les  environs  de  Belledune  les  variétés  de  roches  ignées  couvrent  une 
superficie  irrégulière  de  plusieurs  milles  carrés,  et  elles  sont  parfois  intimement  asso- 
ciées avec  des  phases  gneissiques  et  schistoses  des  couches  sédimentaires.  Au  sud,  en 
approchant  de  la  rivière  Tetagauche  on  trouve  des  massifs  relativement  importants, 
en  forme  de  dykes,  de  roches  basiques  foncées  qui  sont  probablement  des  diabases. 

Les  assises  sédimentaires,  qui  couvrent  la  plus  grande  partie  du  district,  ont  une 
orientation  générale  est  et  ouest.    Les  diverses  variétés  lithologiques  ont  une  tendance 
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à  se  présenter  en  lisières  parallèles  à  la  direction  générale,  et  le  long  de  la  côte,  entre 
la  rivière  Belledune  et  la  rivière  aux  Ormes  (Elmtreè)  où  le  littoral  a  une  direction 
générale  vers  l'est,  les  couches  consistent  en  grande  partie  en  grès  associés  à  des 
schistes  des  calcaires  et  des  conglomérats  puissants,  tandis  qu'à  l'intérieur  ces  roches 
sont  suivies  d'un  groupe  de  couches  de  grès  qui  apparaissent  près  de  la  côte  à  l'est  de 
Elmtree,  où  la  côte  a  une  orientation  vers  le  sud.  Une  troisième  zone,  qui  se  trouve 
à  l'intérieur,  au  sud  de  celle  composée  de  grès,  est,  en  grande  partie  constituée  par  des 
schistes  noirs  et  des  phyllades.  Ces  dernières  roches  forment  une  large  lisière  qui 
s'étend  jusqu'à  la  limite  orientale  de  la  feuille. 

Les  couches  reposent  en  une  série  de  plis  assez  aigus,  parfois  renversés;  les 
failles  et  les  dislocations  sont  fréquentes  et  atteignent  parfois  des  déplacements  con- 
sidérables. Les  lits  eux-mêmes,  considérés  individuellement  sont  souvent  boulever- 
sés et  contournés,  brisés  et  étirés;    ils  prennent  localement  des  aspects  schisteux. 

Les  assises  calcaires  de  la  partie  nord  du  ditrict  sont  fossilifères,  et  d'après  l'exa- 
men préliminaire  de  plusieurs  collections  fait  par  M.  H.  M.  Ami  on  peut  les  attri- 
buer au  Silurien,  à  un  horizon  correspondant  à  peu  près  aux  assises  Clinton  de  la 
série  de  New- York.  Sur  le  terrain  toutes  les  couches  sédimentaires  nous  semblent 
former  une  série  concordante,  avec  les  calcaires  fossilifères  constituant  la  partie 
inférieure  de  la  colonne.  En  tenant  compte  de  la  complexité  de  la  structure  géologique 
des  couches  renfermant  des  gratholites  ordoviciens  au  sud  même  du  district,  et  il 
se  peut  qu'une  fois  le  travail  sur  le  terrain  terminé  et  compilé  nous  puissions  prêter 
une  interprétation  différente  à  nos  observations  et  relevés.  Nous  savons  qu'il  existe 
des  couches  renfermant  des  grapholites  ordoviciens  au  sud  même  du  district,  et  il 
n'est  pas  improbable  qu'une  partie  des  roches  que  nous  attribuons  au  Silurien  relè- 
vent en  réalité  de  l'Ordovicien. 

• 

GÉOLOGIE   ÉCONOMIQUE. 

Les  roches  sédimentaires  de  la  région  de  l'intérieur,  et  plus  particulièrement  les 
schistes  phylladiens,  tournent  fréquemment  à  une  apparence  rouillée  comme  résultat 
de  la  présence  de  pyrite  de  fer,  soit  en  forme  de  grains  soit  en  crystaux  assez  gros. 
Des  filons  de  quartz,  généralement  minces,  sont  très  abondants,  plus  particulièrement 
en  certaines  zones  recoupant  les  lisières  des  schistes  les  plus  rouilles.  Fréquemment 
le  quartz  constituant  ces  filons  est  d'un  blanc  laiteux,  mais  parfois  il  renferme 
des  petites  proportions  de  pyrite  de  fer  ou  des  grains  de  galène  et  de  blende.  Sur 
le  bord  de  la  rivière  aux  Ormes,  en  un  point  situé  à  3^  miles  de  son  embouchure,  on 
observe  une  zone  de  six  pieds  constituée  de  phyllades  altérées,  recoupée  par  des  filons, 
et  des  veines  richement  imprégnés  de  galène  et  de  blende  accompagnées  d'une  pro- 
portion notable  de  pyrite  de  fer,  et  d'une  certaine  quantité  de  quartz  et  de  calcite. 

Il  existe  un  gisement  de  minerai  de  fer  sur  la  rive  orientale  d'un  ruisseau  qui 
se  jette  dans  la  rivière  Millstream  à  un  point  à  neuf  milles  de  son  embouchure. 
L'amas  de  minerai  est  situé  à  un  mille  et  demi  de  la  rivière,  en  remontant  le  ruis- 
seau qui  coule  vers  le  sud.  Le  dépôt  forme  le  flanc  d'une  élévation  de  50  pieds,  et  il 
affleure  plus  ou  moins  distinctement  à  intervalles  sur  une  distance  de  1,200  pieds,  et 
possède  une  largeur  de  30  pieds  à  son  plus  grand  développement.  L'amas  est  plat, 
lenticulaire  et  épouse  l'orientation  et  le  plongement  des  roches  sédimentaires  encais- 
santes qui  ont  une  direction  est  et  ouest  et  sont  inclinées  vers  le  nord  sous  des  angles 
très  élevés,  variant  de  60°  à  90°. 

L'amas  a  été  mis  à  découvert  par  des  tranchées  là  où  il  semble  avoir  son  déve- 
loppement maximum,  et  d'après  les  travaux  faits  ses  contours  et  sa  coupe  semblent 
être  symétrique  des  deux  côtés  d'une  ligne  axiale.  La  roche  encaissante  est 
presque  entièrement  cachée,  excepté  dans  les  environs  immédiats  du  gisement,  où  on 
observe  des  grès  schisteux  et  des  grès  à  grain  fin  endurcis  et  silicifiés;  à  proximité 
du  gîte  elle  contient  des  lisières  et  des  marbrures  d'une  roche  grenatifère  vert-pâle 
à  grain  fin.     Le  long  de  la  bordure  même  de  l'amas  il  y  a  des  raies  et  des  bigarrures 
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formées  par  les  grains  de  magnétite  dans  une  pâte  grenatifère,  le  tout  présentant 
une  apparence  distinctement  alignée.  D'une  façon  générale  la  proportion  d'oxyde 
de  fer  augmente  vers  le  centre  de  l'amas,  mais  à  intervalles  il  y  a  des  zones  qui  sem- 
blent être,  en  grande  partie  du  moins,  composées  de  grenats.  Vers  le  centre  le  mine- 
rai est  constitué  par  de  la  magnétite  mêlée  à  du  feldspath  et  du  grenat.  Il  y  a  dis- 
sémination abondante  de  pyrite  de  fer  en  petits  amas  accompagnés  de  quartz  ou  en 
aggrégationa  de  grains  ou  en  couches  isolées.  En  outre  du  grenat  que  l'on  trouve 
en  grande  abondance  il  y  a  de  la  vesuvianite,  de  l'actinolite,  de  l'épidote  et  de  la 
chalcocite  altérées  en  petites  quantités. 

Les  relations  qui  semblent  exister  entre  le  gisement  et  la  roche  encaissante, 
surtout  en  vue  de  la  possibilité  de  l'âge  silurien  des  assises,  suggèrent  une  origine 
de  l'amas  de  minerai  contemporaine  à  la  formation  des  assises  qui  le  contiennent,  et 
que  ses  caractères  généraux  étaient  originalement  analogues  à  ceux  des  couches  d'hé- 
matite manganifère  du  Silurien  de  la  vallée  de  la  rivière  Saint-John  et  de  la  région 
limitrophe  de  l'Etat  de  Maine.  Les  sulfures  ont  probablement  la  même  origine  que 
la  pyrite  de  fer  si  abondammsnt  distribuée  dans  toutes  les  roches  de  la  région.  Les 
grenats,  du  moins  en  partie,  sont  de  formation  plus  récente  que  les  grains  de  pyrite, 
car  on  trouve  fréquemment  cette  dernière  entourée  d'une  enveloppe  de  cristaux  de 
grenats. 

Les  grenats,  la  vesuvianite,  etc.,  qui  sont  des  minéraux  essentiellement  d'origine 
métamorphique  ne  sont  pas  nécessairement  contemporains  au  début  de  la  formation  de 
l'oxyde  de  fer,  mais  doivent  peut-être  leur  origine  à  des  causes  locales  ressortant  des 
dykes  ignés  environnants,  dont  il  existe  un  grand  nombre  dans  le  district.  D'un  autre 
côté  il  est  possible  que  l'amas  puisse  être  classé  comme  dépôt  de  contact  métamorphi- 
que et  dans  ce  cas  sa  formation  serait  subséquente  à  celle  des  assises  encaissantes,  car 
nulle  autre  part  dans  le  district  n'avons-nous  observé  un  métamorphisme  des  couches 
^-édimentaires  aussi  avancé,  et  c'est  le  seul  endroit  où  nous  ayons  noté  la  présence  de 
minéraux  secondaires  comme  le  grenat  et  la  vesuvianite. 

L'amas  de  minerai  se  trouve  près  de  la  limite  orientale  de  la  feuille  et  immédiate- 
ment au  delà  de  cette  étendue  on  trouve  des  fragments  détachés  de  minerai  analogue 
sur  une  distance  de  plusieurs  milles.  Quoique  nous  n'en  ayons  pas  trouvé  "  en  place  " 
ces  morceaux  de  minerai  sont  des  indices  de  l'existence  d'autres  dépôts  ferrifères  ana- 
logues dans  les  environs  immédiats  Comme  nous  n'avons  pas  remarqué  de  conditions 
locales  ayant  spécialement  favorisé  la  formation  de  ces  gisements  il  est  très  possible 
qu'il  en  existe  d'autres  dans  l'étendue  étudiée,  mais  dans  ce  cas  ces  dépôts  seraient 
probablement  cachés  sous  un  manteau  superficiel. 

RÉGION    DE   LA   RIVIERE    TOBIQUE. 

Vers  la  fin  de  la  campagne  nous  fîmes  une  courte  exploration  dans  la  région  de 
la  rivière  Tobique,  dans  le  comté  de  Victoria,  Nouveau-Brunswick,  pour  nous  rendre 
compte  des  faits  au  sujet  d'une  soi-disant  découverte  d'or  dans  ce  district.  Diverses 
rumeurs  circulent  parmi  les  habitants  de  la  région  qu'à  deux  reprises  différentes  dans 
une  période  de  cinquante  ans  on  y  a  découvert  de  l'or,  mais  les  diverses  versions  s'ac- 
cordent au  moins  en  un  point,  c'est  que  les  auteurs  des  découvertes  n'ont  jamais  révélé, 
même  approximativement  la  localité  ou  l'endroit  où  ils  avaient  trouvé  les  spécimens. 

L'opinion  générale  est  que  les  découvertes  ont  dû  avoir  lieu  dans  une  étendue  d'une 
centaine  de  milles  carrés,  dans  un  angle  formé  par  la  rivière  Serpentine  et  les  eaux 
supérieures  de  la  Nipisiguit,  et  on  peut  attribuer  cette  croyance  au  fait  que  des  bancs 
de  sable  de  la  rivière  Serpentine  on  recueille  parfois  quelques  paillettes  d'or  à  la 
bâtée.  De  temps  en  temps  on  a  jalonné  des  concessions  minières  dans  ce  district,  mais 
en  tant  que  nous  ayons  pu  nous  en  assurer  on  n'y  a  pas  encore  fait  de  prospections 
systématiques. 

Le  relief  et  la  condition  de  la  surface  de  la  région  sont  défavorables  à  la  prospec- 
tion ou  aux  relevés  géologiques,  car  même  le  long  des  cours  d'eau  ou  sur  les  flancs  plus 
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ou  moins  escarpés  des  hauteurs  il  y  a  rarement  de  roches  à  découvert;  le  district  n'est 
pas  habité,  ni  défriché,  il  est  couvert  de  denses  forêts,  et  la  rencontre  d'affleurements 
de  roches  est  entièrement  une  question  de  hasard.  Pourtant,  le  district  est  facilement 
accessible,  à  la  suite  de  travaux  d'exploitation  des  bois,  et  la  géologie  générale  n'est 
pas  défavorable  à  l'existence  de  gisements  minéraux,  y  compris  des  gîtes  aurifères. 
Le  district  se  trouve  entre  les  grandes  étendues  de  granité,  que  l'on  croit  être  d'âge 
dévonien,  qui  se  trouvent  à  l'intérieur  de  la  province,  et  les  massifs  de  couches  sédi- 
mentaires  pénétrés  de  roches  ignées,  intrusives  et  d'épanchement,  qui  occupent  une 
grande  partie  de  la  vallée  de  la  rivière  Saint-Jean  et  qui  se  prolongent  dans  l'Etat 
limitrophe  de  Maine.  Ce  territoire  est  en  partie  occupé  par  des  schistes  et  des  gneiss 
que  l'on  a  attribué  à  l'Ordovicien  et  au  Pré-Cambrien,  quoiqu'ils  puissent  être  les 
équivalents  métamorphisés  du  Silurien. 
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SCHISTES  BITUMINEUX  DE  LA  NOUVELLE-ECOSSE  ET  DU  NOUVEAU- 
BRUNSWICK:    NOTES  SUR  LA  GEOLOGIE  DES  SCHISTES 
PETROLIFERES  DE  L'ECOSSE. 

(R.  W.  Elis.) 

Durant  la  première  partie  de  la  campagne,  soit  du  mois  de  mai  au  milieu  du  mois 
d'août  1908,  nous  fîmes  une  étude  des  schistes  pétrolifères  de  l'Ecosse,  pour  les  com- 
parer à  ceux  de  même  nature  que  l'on  trouve  au  Nouveau-Brunswick  et  en  Nouvelle- 
Ecosse,  et  nous  fîmes  en  même  temps  une  investigation  sur  l'industrie  pétrolifère  de 
ce  pays,  qui  est  importante  et  bien  développée.  Nous  surveillâmes  aussi  la  distilla- 
tion d'une  expédition  de  40  à  50  tonnes  de  schistes  bitumineux  de  Baltimore,  Nouveau- 
Brunswick,  que  Ton  avait  envoyée  à  Glasgow  pour  en  faire  un  essai  industriel,  pour  en 
déterminer  la  valeur  commerciale  spécialement  au  point  de  vue  de  la  teneur  en  pétrole 
brut  et  en  sulfate  d'ammoniaque. 

Les  expériences  furent  conduites  dans  la  cornue  expérimentale  de  la  Pumphers- 
ton  OU  Company,  dont  les  usines  sont  situées  à  AJAà  Calder,  à  12  milles  environ  à 
l'ouest  de  la  ville  d'Edinbourg,  et  elles  furent  couronnées  de  succès.  Le  rapport 
détaillé  du  chimiste  en  chef  a  été  remis  au  Dr  Eugène  Haanel,  directeur  de  la  Divi- 
sion des  mines,  et  sera  publié  dans  le  rapport  annuel  de  cette  division  pour  l'année 
fiscale  1907-1908. 

NOTES    SUR   LA  GÉOLOGIE   DES  GISEMENTS   DE   SCHISTES    PETROLIFERES   DE    L'ECOSSE   ET   DU 

CANADA. 

La  position  géologique  des  schistes  pétrolifères  de  l'Ecosse,  correspond  étroite- 
ment à  celle  des  schistes  bitumineux  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  du  Nouveau-Bruns- 
wick. Ceux  qu'on  exploite  en  Ecosse  pour  la  production  du  pétrole  semblent  appar- 
tenir à  des  assises  qui  correspondent  aux  couches  dans  lesquelles  on  trouve  les  schistes 
Albert  du  Nouveau-Brunswick,  et  les  horizons  de  Torbane-Hill  que  l'on  exploitait 
autrefois  en  Ecosse  semblent  être  identiques  à  ceux  de  la  stellarite  du  comté  de 
Pictou  dans  la  Nouvelle-Ecosse  qui  relèvent  du  Carbonifère  Moyen  ou  de  la  base  des 
assises  houillères  proprement  dites. 

Les  schistes  pétrolifères  et  roches  associées  sont  situés,  dans  les  deux  pays,  en 
dessous  des  calcaires  carbonifères  inférieurs,  et  au-dessus  du  Dévonien  reconnu  en 
Europe.  Dans  les  provinces  maritimes  du  Canada  ils  reposent  en  discordance  sous 
les  calcaires,  et  constituent  le  nombre  supérieur  du  Dévonien,  relevant  de  la  forma- 
tion Perry  du  Nouveau-Brunswick.  En  Ecosse  cette  formation  est  connue  sous  le 
nom  de  série  de  grès  calcifères. 

En  Ecosse  ces  roches  pétrolifères  sont  bien  développées  au  nord  et  à  l'ouest 
d'Edinbourg  des  deux  côtés  du  détroit  de  Eorth,  et  on  les  a  exploitées  en  diverses 
parties  de  cette  étendue.  Les  caractères  généraux  de  ces  schistes  ressemblent  étroite- 
ment à  ceux  de  la  formation  correspondante  au  Nouveau-Brunswick, — la  fréquence 
de  teintes  brunâtres  ou  couleur  chocolat,  la  texture,  et  la  présence  de  lisières  de  fer 
argileux  et  de  dolomies  ocreuses,  ainsi  que  l'inclusion  de  nombreux  restes  de  poissons 
sont  des  traits  communs.  Les  bandes  pétrolifères  des  schistes  écossais  diffèrent  cepen- 
dant de  celles  du  Nouveau-Brunswick;  les  deux  ont  une  haute  teneur  en  pétrole  et 
en  azote,  mais  les  bandes  pétrolifères  de  l'Ecosse  sont  d'un  brun  chocolat  et  sont  plus 
tendres  que  les  schistes  encaissants.  On  peut  facilement  les  couper  au  couteau  car 
elle  s  sont  libres  d'éléments  gréseux,  mais  possèdent  l'odeur  bitumineuse  caractéristi- 
que;   tandis  que  les  bandes  pétrolifères  du  Nouveau-Brunswick  sont  beaucoup  plus 
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foncées,  souvent  d'un  brun  noirâtre,  plus  massives  et  plus  résistantes  que  les  schistes 
ordinaires,  et  cassent  avec  une  fracture  franchement  conchoïdale.  Ainsi  que  dans 
le  cas  des  couches  de  schistes  d'Ecosse,  la  teneur  en  pétrole  et  en  sulfate  d'ammonia- 
que varie  dans  les  diverses  bandes  et  même  en  différentes  parties  de  la  môme  couche. 
Lorsqu'ils  viennent  d'être  extraits  de  la  carrière  les  schistes  pétrolifères  du  Nouveau- 
Brunswick  sont  plus  compacts  que  les  schistes  écossais,  et  ils  sont  même  plus  mas- 
sifs que  les  schistes  encaissants  qui  ont  fréquemment  une  structure  lamellée;  ce 
sont  pourtant  des  schistes  proprement  dits  ainsi  que  l'on  peut  s'en  rendre  compte 
sur  les  surfaces  oxydées,  et  du  reste  la  structure  schisteuse  s'accuse  au  cours  du  pro- 
cédé de  distillation.  A  cause  de  leur  caractère  plus  massif  les  experts  écossais  hési- 
taient à  se  prononcer  sur  les  échantillons  du  Nouveau-Brunswick  qui  leur  étaient  sou- 
mis comme  étant  des  schistes  proprement  dits,  tant  ils  ressemblent  peu  aux  matériaux 
qu'ils  connaissaient. 

Les  roches  des  bandes  pétrolifères  du  Nouveau-Brunswick  lorsqu'elles  sont  en 
esquilles  s'allument  facilement  à  la  flamme  d'une  allumette,  brûlent  facilement  à 
feu  ouvert,  avec  une  longue  flamme  jaune,  donnant  une  grande  chaleur;  elles  pro- 
duisent rapidement  de  la  vapeur  lorsqu'on  les  brûle  sous  les  générateurs,  mais  elles 
laissent  un  fort  résidu  de  cendres  qui  les  rend  impropres  comme  combustible;  jusqu'à 
présent  leur  usage  à  cet  effet  n'a  été  qu'à  titre  d'expérience.  Il  est  cependant  possi- 
ble qu'en  certains  cas  ces  schistes  pourraient  rendre  de  grands  services  comme  com- 
bustible. Ils  brûlent  comme  le  charbon  gras  à  longue  flamme  (cannel  coal),  en  lan- 
çant des  petits  jets  de  gaz,  et  à  l'origine  on  les  considérait  comme  étant  une  variété 
de  ce  charbon. 

Les  schistes  écossais  que  l'on  traite  pour  l'extraction  du  pétrole  sont  désignés 
par  les  termes  "  plain  "  et  "  curly  ".  Les  roches  associées  moins  bitumineuses  sont 
connues  sous  le  nom  de  "  Blaes  ".  On  trouve  des  variétés  correspondantes  dans  les 
gisements  du  Nouveau-Brunswick.  La  variété  "  curly  "  est  considérée  comme  étant 
celle  possédant  la  plus  grande  valeur,  car  sa  teneur  en  pétrole  est  plus  élevée  que  celle 
de  la  variété  "  plain  ".  On  trouve  fréquemment  les  deux  dans  la  même  couche,  et  le 
rendement  en  pétrole  varie  considérablement  d'un  point  à  l'autre.  Dans  la  variété 
"  curly  "  ou  ondulée,  il  est  possible  que  la  plus  haute  teneur  en  hydrocarbures  rende 
la  roche  plus  tendre,  ce  qui  lui  permet  de  se  froisser,  sous  la  sollicitation  de  la  pres- 
sion, plus  facilement  que  la  roche  moins  riche  et  plus  dure  associée. 

En  général  les  schistes  pétrolifères  écossais  sont  presque  entièrement  libres  de 
matières  graisseuses;  ils  n'émoussent  pas  le  tranchant  d'un  couteau,  et  on  peut  les 
reconnaître  en  les  mettant  sous  la  dent.  La  variété  "  Blaes  "  au  contraire,  contient 
des  matières  sableuses  très  perceptibles,  ne  se  tranche  pas  facilement  et  sous  l'influence 
atmosphérique  s'éfritte  et  forme  boue.  Les  schistes  à  hautes  teneurs  résistent  aux 
influences  atmosphériques  même  lorsqu'ils  restent  exposés  sur  les  haldes  pendant  plu- 
sieurs années,  et  la  proportion  de  pétrole  ne  diminue  guère.  Les  caractéristiques  phy- 
siques des  schistes  du  Nouveau-Brunswick  sont  donc  quelque  peu  différentes  de  celles 
des  schistes  écossais,  quoiqu'il  existe  une  analogie  générale  entre  eux. 

La  grande  valeur  des  schistes  écossais  ne  repose  pas  tant  sur  leur  teneur  en 
pétrole  que  sur  la  présence  d'autres  substances,  telles  que  paraffine,  sulfate  d'ammo- 
niaque, etc.;  les  huiles  que  l'on  en  extrait  se  classent  en  diverses  qualités  d'huiles  lam- 
pantes, d'huile  lubrifiantes  et  d'huiles  à  combustible,  de  naphte,  goudron,  etc.  La 
proportion  d'huile  brute  extraite  des  schistes  écossais  diminue  graduellement  depuis 
quelques  années,  et  elle  dépasse  rarement  25  à  30  gallons  par  tonne;  mais  on  traite 
des  schistes  pauvres  sur  une  grande  échelle,  car  l'expérience  a  démontré  que  les  schistes 
de  b'asse  teneur  en  pétrole  sont  généralement  riches  en  sulfate  d'ammoniaque.  Ceci 
est  un  point  important  à  considérer  quant  aux  bénéfices  à  cause  de  l'importance  que 
prend  l'usage  du  sulfate  dans  l'agriculture  comme  engrais.  Le  rendement  en  paraffine 
est  aussi  un  facteur  important. 

La  puissance  des  couches  exploitables  varie  notablement  en  différents  endroits  des 
mêmes  gisements,  et  même  en  différentes  parties  des  mêmes  assises.    L'épaisseur  varie 
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entre  quelques  pouces  et  6,  8  et  même  10  pieds,  atteignant  même  15  pieds  en  un 
endroit. 

Ainsi  que  dans  le  cas  des  schistes  du  Nouveau-Brunswick,  les  couches  sont  fré- 
quemment plissées  en  ondulations  qui  ramènent  à  la  surface  en  divers  points  les  lisières 
ou  bandes  pétrolifères.  Ces  terrains  sont  aussi  affectés  par  de  nombreuses  failles. 
Quelques-uns  des  chantiers  d'exploitation  des  schistes  écossais  ont  atteint  des  profon- 
deurs dépassant  1,000  pieds;  l'abatage  se  fait  selon  les  principes  de  l'exploitation  des 
couches  de  houille.  Tous  les  terrains  ont  été  explorés  systématiquement  à  l'aide  de  la 
sonde  au  diamant;  les  témoins  sont  soigneusement  classifiés  et  étudiés.  Cette  mé- 
thode d'exploration  par  sondages  est  considérée  comme  étant  de  toute  importance  au 
point  de  vue  des  développements  futurs,  pour  s'assurer  du  nombre  des  couches  exploi- 
tables, de  leur  épaisseur  et  de  leur  continuité.  Dans  le  cas  des  terrains  du  Nouveau- 
Brunswick  où  les  schistes  sont  généralement  cachés  par  des  dépôts  superficiels  ou  par 
des  couches  sus-jacentes,  des  travaux  préliminaires  de  cette  nature  sont  de  toute  néces- 
sité afin  de  s'assurer  de  la  valeur  économique  des  schistes  en  diverses  parties  de  l'éten- 
due. 

Dans  des  terrains  refoulés  en  plis  et  recoupés  par  de  nombreuses  failles  l'allure 
et  la  superficie  des  diverses  couches  ne  peuvent  être  déterminées  par  le  seul  relevé  de 
quelques  affleurements  isolés  et  tout  estimé  de  quantité  basé  sur  des  données  de  cette 
nature  ne  peut  être  que  matière  à  conjecture.  Dans  le  cas  des  forages  dans  les  terrains 
d'Ecosse,  on  a  si  soigneusement  établi  les  journaux  de  sondages  et  fixé  la  position  et 
la  nature  des  diverses  couches  pétrolifères  connues  qu'on  les  reconnaît  facilement 
lorsqu'on  les  traverse  dans  de  nouveaux  trous  de  sonde.  Il  est  bien  regrettable  que  l'on 
n'ait  pas  conservé  et  coordonné  les  témoins  des  forages  que  l'on  a  exécutés  à  diverses 
reprises  dans  les  terrains  de  schistes  bitumineux  du  Nouveau-Brunswick. 

SCHISTES    PÉTROLIFÈRES    DE    LA    NOUVELLE-ECOSSE    ET    DU     NOUVEAU-BRUNSWICK. 

A  mon  retour  au  Canada,  après  avoir  assisté  aux  expériences  conduites  en  Ecosse 
sur  les  échantillons  de  schistes,  je  passai  près  de  deux  mois  à  un  examen  soigneux 
des  dépôts  de  schistes  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  du  Nouveau-Brunswick  afin  d'étudier 
d'une  façon  plus  détaillée  leur  valeur  probable  économique  au  point  de  vue  de  leur 
teneur  en  pétrole  et  en  sulfate  d'ammoniaque;  et  nous  visitâmes  plusieurs  localités 
autres  que  celles  qui  sont  les  plus  connues. 

On  n'a  encore  fait  de  travaux  importants  sur  aucun  de  ces  dépôts.  En  quelques 
endroits,  notamment  au  lac  Ainslie  et  au  lac  McAdam,  dans  l'île  du  Cap-Breton,  on 
a  fait  des  opérations  de  forages  à  la  recherche  de  pétrole  pendant  plusieurs  années, 
mais  sans  résultats  apparents,  et  toutes  traces  de  ces  travaux  sont  maintenant  obli- 
térées. A  Stellarton,  dans  le  comté  de  Pictou,  à  l'époque  de  la  découverte  du  minéral 
stellarite,  il  y  a  quelque  50  ans,  on  fit  des  essais  pour  s'assurer  de  sa  valeur  comme 
matière  première  pour  la  fabrication  de  pétrole  brut,  et  on  rapporte  en  avoir  extrait 
et  expédié  4,000  tonnes,  que  l'on  traita  à  l'étranger,  une  partie  de  ces  expéditions 
ayant  été  envoyée  aux  Etats-Unis;  la  valeur  de  ces  schistes  sur  le  carreau  de  la  mine 
était  portée  à  $8.35  la  tonne.  A  cause  de  sa  haute  teneur  en  gaz  cette  matière  dut 
être  surtout  employée  à  l'enrichissement  des  houilles  grasses  pour  la  fabrication  de 
gaz  d'éclairage.  L'exploitation  fut  discontinuée  peu  de  temps  après  la  découverte 
des  gisements  de  pétrole  brut  dans  l'Ontario  occidental. 

Au  cours  de  l'examen  des  divers  gisements  de  schistes  nous  appliquâmes  les  sim- 
ples épreuves  d'ignition  et  de  coupe  au  couteau  avec  résultats  divers;  certaines  par- 
ties s'allument  facilement  à  la  flamme  d'une  allumette;  dans  les  deux  provinces 
nous  trouvâmes  des  gisements  dont  les  schistes  pourraient  très  bien  être  distillés  sur 
une  échelle  industrielle.  Nous  mentionnerons  ici  qu'une  société  s'est  rendue  acqué- 
reur de  la  plus  grande  partie  des  terrains  de  schistes  riches  du  Nouveau-Brunswick 
et  que  l'on  prend  des  dispositions  pour  établir  l'industrie  de  distillation  du  pétrole 
sur  une  grande  échelle. 
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Dans  le  Nouveau-Brimswick  la  lisière  bitumineuse,  ou  comme  on  la  désigne 
généralement,  les  schistes  Albert,  sont  bien  exposés  par  affleurements  dans  cette 
partie  du  comté  de  Westmoreland  entre  la  rivière  Memramcook,  près  de  Dorchester 
supérieur,  et  la  rivière  Petitcodiac,  entre  Dover  et  Beliveau. 

Au  delà  de  la  rivière,  dans  le  comté  d'Albert,  ces  schistes  sont  d'abord  cachés 
par  des  roches  du  Carbonifère  inférieur,  dans  lesquelles  il  y  a  abondance  de  gypser 
mais  ils  reparaissent  aux  mines  Albert  à  cinq  milles  environ  à  l'ouest  de  Hillsbo- 
rough.  Ils  reposent  ici  sur  le  flanc  du  mont  Caledonia  et  on  peut  les  suivre,  à  part 
quelques  lacunes,  jusqu'à  la  limite  occidentale  du  comté,  près  d'Elgin.  Au  delà  ils 
se  prolongent  à  travers  le  comté  de  Kings  sur  une  distance  de  plusieurs  milles  au 
sud  de  la  ligne  de  chemin  de  fer  Intercolonial,  et  on  les  voit  distinctement  en  un 
certain  nombre  de  points  au  sud  de  Sussex  et  de  Norton  et  ils  disparaissent  entre 
Apohaqui  et  Hampton. 

Les  schistes  de  la  Nouvelle-Ecosse  possèdent  des  caractéristiques  différentes;  les 
couches  bitumineuses  brunes  sont  ici  représentées  par  des  lits  noirs  ou  très  foncés. 
Les  plus  riches  en  pétrole  appartiennent  à  un  horizon  élevé,  et  font  partie  des  assises 
houillères  ou  carbonifère  moyen.  Les  schistes  noirs  sont  à  découvert  dans  le  comté 
de  Hants  entre  Hantsport  et  Avonport,  sur  la  rivière  Avon,  et  sur  la  côte;  de  Che- 
verie  jusqu'au  delà  de  Walton  sur  la  rive  sud  du  bassin  de  Minas.  Ils  possèdent 
fréquemment  une  couleur  noir-geais,  mais  ne  s'enflamment  pas  facilement;  on  n'en 
a  pas  encore  fait  l'analyse  pour  déterminer  la  proportion  d'hydrocarbures  qu'ils  con- 
tiennent. Ces  schistes  se  trouvent  en  quantités  considérables  en  divers  endroits,  et 
dans  un  mémoire  par  M.  J.  Campbell,  publié  dans  le  traité  de  Minéralogie  de  la  Nou- 
velle-Ecosse, par  How  (1868)  on  présente  dsa  données  sur  leur  teneur  en  pétrole. 
Dans  ce  mémoire,  M.  Campbell  s'exprime  comme  il  suit  :  "  les  couches  bitumineuses 
semblent  être  divisibles  en  deux  groupes,  dont  l'inférieur  sur  une  épaisseur  de  70  à 
80  pieds  renferme  20  pieds  de  ce  que  l'on  peut  considérer  être  des  schistes  pétroli- 
fères,  y  compris  cinq  pieds  de  matériaux  gras  (cannel)  ondulés,  à  haute  teneur  en 
huiles.  Le  lit  supérieur  qui  se  trouve  en  contact  immédiat  avec  le  calcaire  doit  avoir 
une  épaisseur  verticale  de  150  pieds,  renfermant  une  proportion  considérable  de 
pétrole.  De  cette  grande  épaisseur  de  schistes,  30  pieds  ont  une  teneur  de  20  à  25 
gallons  de  pétrole  brut  par  tonne.  La  couche  de  cinq  pieds  de  schistes  ondulés  cannel 
rendra  au  moins  40  gallons  par  tonne  et  un  autre  quinze  pieds  rendront  au  moins 
20  gallons  ".  En  supposant  ces  chiffres  être  approximativement  corrects,  la  quantité 
de  pétrole  que  l'on  pourrait  extraire  de  ce  grand  gisement  de  schistes  est  une  ques- 
tion importante  et  digne  d'être  étudiée  soigneusement.  Cette  partie  du  bassin  con- 
tient probablement  50  pieds  de  couches  riches  en  pétrole  brut.  Nous  pouvons  ajou- 
ter que  l'on  n'a  encore  fait  aucune  tentative  d'exploration  de  ces  gisements. 

A  une  courte  distance  au  nord  de  la  ville  de  Truro  il  existe,  d'après  les  rapports  de 
M.  Fletcher,  des  massifs  considérables  de  ces  schistes  noirs,  mais  on  ne  les  a  pas  encore 
examinés  au  point  de  "vue  de  leur  teneur  en  pétrole  et  en  sulfate  d'ammoniaque. 

Plus  à  l'est,  dans  les  comtés  de  Pictou  et  d'Antigonish,  on  trouve  des  gisements 
importants  de  schistes  noirs.  En  ce  qui  concerne  les  gisements  de  Stellarton  ils  sont 
mentionnés  dans  le  traité  de  minéralogie  par  How.  Les  détails  qui  suivent  donnés 
dans  cet  ouvrage  sont  dignes  d'être  considérés  soigneusement,  et  comme  les  exemplaires 
de  ce  livre  sont  maintenant  très  rares  nous  croyons  à  propos  de  reproduire  les  passages 
suivants  : — 

Le  Dr  How  s'exprime  comme  il  suit  à  ce  sujet  : — 

"  Je  crois  que  cette  substance  fut  d'abord  examinée  et  décrite  par  moi-même  dans 
un  mémoire  qui  parut  dans  le  Sillimans  Journal  and  Edinburgh  Phil.  Journal  en  1860 
peu  après  les  travaux  préliminaires  exécutés  par  M.  Fraser.  On  la  désigna  du  nom  de 
charbon  stellaire  à  cause  *des  étincelles  qui  en  tombent  lorsqu'elle  est  allumée.  La 
couche  qui  en  est  constituée  est  connue  sous  le  nom  de  couche  stellaire.  Les  minéraux 
analogues  bien  connus,  qui  rendent  une  forte  proportion  de  pétrole  brut,  ont  reçu  les 
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noms  distinctifs  de  torbanite  et  d'albertite  et  cette  nouvelle  substance  pourrait  être 
désignée  sous  le  nom  de  stellarite.  On  la  trouve  à  proximité  de  la  houille,  en  une 
couche  de  cinq  pieds  dont  l'-lO"  sont  de  la  stellarite,  l'-4"  de  houille  bitumineuse  et 
l'-10"  de  schistes  bitumineux:  la  composition  des  trois  bandes,  d'après  les  analyses, 
est  comme  il  suit: 

Houille.  Stellarite.  Schistes. 

Matières  volatiles 33-58  66-56  30-65 

Carbone  fixe 62-09  25-23  10-88 

Cendres 4-33  8-21  58-47 

Humidité 0-23 

Poids  spécifique 1-103 

Le  charbon  pétrolifère  ou  stellarite  a  été  soumis  à  des  expériences  en  Europe  et  les 
résultats  obtenus  sont  analogues;  la  qualité  s'en  améliore  en  avançant  vers  l'est,  tan- 
dis que  la  couche  de  houille  McGregor  qui  surmonte  les  schistes  se  détériore  dans  la 
même  direction.  D'autres  analyses  ont  donné  les  résultats  suivants,  l'échantillon  n°  2 
étant  probablement  le  schiste  et  le  n°  1  la  stellarite. 

N°  1.  N°  2. 

Humidité -20        -32  -80        -60 

Matières  combustibles  volatiles 67-26    68-38  34-16    38-69 

Carbone  fixe 24-03    22-35  12-30      8-26 

Soufre -11        -05  -74        -25 

.  Cendres 8-40      8-90  52-00    52-20 

100-00  100-00  100-00  10000 

Poids  spécifique 1-069    1-079  1-612    1-568 


En  comparant  ces  schistes  avec  les  charbons  cannels,  le  Dr  How  donne  les  résul- 
tats suivants  au  sujet  de  la  teneur  proportionnelle  de  carbone-hydrogène  des  minéraux 
qui  suivent: — 

Charbon  cannel  de  Wigan 100  à     5-65 

Charbon  cannel  de  Leshmahagow 100  à    8-71 

Charbon  cannel  de  Capeldrae 100  à  10-05 

Torbanite  (Ecosse) 100  à  12-43 

A-lbertite   (Nouveau-Brunswick) 100  à  10-85 

Stellarite  (Nouvelle-Ecosse) 100  à  12-43 

et  il  s'exprime  comme  il  suit:  "  Théoriquement  ces  substances  constituent  d'excellentes 
matières  pétrolifères,  comme  du  reste  l'ont  prouvé  les  expériences.  Les  chiffres  donnés 
ci-dessous  m'ont  été.  fournis,  en  partie,  par  M.  Poole,  autrefois  directeur  de  l'usine 
Fraser  Oil-coal  Works,  où  on  traitait  la  stellarite,  et  en  partie  par  M.  Hoyt.  Je  n'ai 
pas  personnellement  fait  d'expériences  à  ce  sujet. 

Charbon  pétrolifère  Union,  Virginie  occidentale  rend.  32  galls  de  pétrole  brut  par  tonne. 

Charbon  pétrolifère  Elk-River,  Virginie  occiden.  rend.  54 

Charbon  pétrolifère  Kanawha,  Virginie  occiden.  rend.  88 

Charbon  cannel,  Leshmahagow,  Ecosse  rend 40 

Albertite,   Nouveau-Brunswick 92  à  100 

Torbanite,  Ecosse 116  à  125 

Stellarite,  ou  charbon  stellaire 50  " 

Stellarite,  ou  charbon  stellaire  n°  2 50,  60|,  63,  65,   74 

Stellarite,  ou  charbon  stellaire  n°  2 123  à  126 

Stellarite,  échantillons  choisis 199 

Quelques-uns  de  ces  résultats  sont  d'expériences  faites  sur  une  petite  échelle.  Au 
cours  des  opérations  conduites  aux  mines  Eraser,  en  1859,  les  résultats  pratiques  don- 
nèrent environ  60  gallons  de  pétrole  brut,  et  30  à  35  gallons  de  pétrole  raffiné." 

En  consultant  la  carte  des  terrains  houillers,  par  le  Dr  IL  S.  Poole,  publiée  en 
1904  on  note  la  présence  de  cette  substance  pétrolifère  en  un  grand  nombre  de  points, 
et  il  est  évident  qu'elle  existe  en  grandes  quantités  dans  cette  région  .  L'exploitation 
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de  ce  minéral  fut  discontinuée  peu  après  la  découverte  des  immenses  gisements  de 
How  publié  dans  le  journal  de  Silliman,  1860: — 

Etant  donné  la  grande  valeur  probable  de  la  stellarite  ou  substance  pétrolifère 
de  ce  district  nous  reproduisons  les  données  qui  suivent,  tirées  d'un  travail  du  Dr 
How  publié  dans  le  journal  de  Silliman,  1860: — 

"  Le  charbon  pétrolifère  des  environs  de  Pictou,  Nouvelle-Ecosse,  fut  découvert 
par  des  habitants  du  district,  en  1859,  à  l'endroit  appelé  maintenant  la  mine  Fraser. 
Cette  substance  se  trouve  dans  les  assises  houillères.  M.  Henrj  Poole,  gérant  de  la 
mine  Eraser,  a  bien  voulu  me  fournir  les  renseignements  qui  suivent  au  sujet  de'  la 
position  géologique  des  couches  de  cette  substance. 

"  Les  roches  qui  sont  sous-jacentes  au  charbon  pétrolifère,  sont  des  grès,  dont 
la  puissance  n'est  pas  déterminée  jusqu'à  une  distance  de  60  verges  des  affleurements; 
puis  des  bandes  de  schistes  à  minerais  de  fer  argileux  contenant  des  racines  de  stig- 
maria  et  des  tiges  de  sigillaria,  ainsi  que  des  restes  de  feuilles  de  fougères,  dans  un 
schiste  si  tendre  que  je  n'ai  pu  parvenir  à  en  obtenir  des  spécimens  présentables.  La 
couche  de  charbon  pétrolifère  est  immédiatement  surmontée  par  une  couche  de  char- 
bon bitumineux  épaisse  de  14  pouces.  Lorsque  nous  commençâmes  les  travaux 
d'exploitation,  en  menant  une  galerie  inclinée,  la  couche  de  charbon  pétrolifère  avait 
une  épaisseur  de  14  pouces,  mais  à  une  distance  de  200  pieds  elle  atteignait  20  pouces. 
Il  y  a  une  lisière  de  schiste  au  toit  et  une  autre  au  mur,  mais  sur  toute  son  épais- 
seur cette  substance  possède  une  structure  ondulée  et  contournée;  en  général  les 
fractures  ressemblent  à  des  empreintes  de  coquillages,  et  les  bords  sont  usés,  comme 
par  frottement.  Je  ne  crois  pas  que  l'on  ait  découvert  de  restes  fossiles  dans  cette 
couche  de  charbon  pétrolifère.  Une  seconde  couche  sous-jacente,  de  schistes  pétro- 
lifères,  a  une  épaisseur  de  deux  pieds,  possède  une  structure  homogène  et  un  clivage 
ardoisier.  Dans  cette  bande  on  a  découvert  deux  ou  trois  variétés  ou  espèces  de 
lepidodendron,  bien  conservées,  ainsi  que  des  feuilles  d'un  quart  de  pouce  de  largeur 
sur  une  longueur  de  4  à  6  pouces,  si  peu  altérées  qu'en  fendant  les  schistes  on  peut 
les  détacher;  ces  spécimens  de  feuilles  sont  si  élastiques  que  l'on  peut  les  courber 
considérablement  sans  qu'ils  se  brisent.  Au  fond  de  la  galerie  intalinée,  on  a  noté 
une  autre  couche  mince  de  charbon  pétrolifère  à  structure  ondulée,  de  quelques 
pouces,  mais  on  ne  l'exploite  pas.  Dans  la  couche  de  houille  sus-jacente  on  a  trouvé 
des  morceaux  de  bois  très  peu  altérés,  que  je  considère  être  un  fait  très  curieux  et 
remarquable.  Sur  la  rive  du  ruisseau  McLennan  il  y  a  un  Schiste  au-dessus  du 
charbon  pétrolifère,  et  des  schistes  oléifères  au-dessous,  dans  lequel  on  a  trouvé  des 
lepidodendra  ;  un  fragment  qui  ressemble  à  une  dent  molaire  ;  des  coquillages 
modiola  aplatis;  des  épines  ou  dents  de  petits  poissons.  On  a  observé  la  présence 
de  schistes  pétrolifères  en  plusieurs  endroits,  sans  l'accompagnement  usuel  de  la 
bande  ondulée  de  charbon  pétrolifère.  Au  mois  de  décembre  1859  on  avait  extrait 
deux  mille  tonnes  de  cette  substance  prétrolifère  de  la  mine  Fraser. 

"  La  couleur  du  charbon  pétrolifère  varie  du  brun  au  noir,  de  lustre  mat  lors- 
qu'il n'y  a  pas  frottement,  tel  que  mentionné  plus  haut;  la  poussière  en  est  brun 
rouge,  (couleur  chocolat,  il  est  très  résistant  et  casse  irrégulièrement,  son  poids  spéci- 
fique est  de  1-103.  Il  s'enflamme  facilement,  et  continue  de  brûler  avec  une  flamme 
brillante  et  fumeuse,  et  des  fragments  incandescents  s'en  détachent  d'une  façon 
caractéristique.  Kéduit  en  poudre  et  chauffé  dans  un  creuset  il  rend  une  fumée 
épaisse  et  une  flamme,  il  fond  et  sa  tourne  en  coke,  laissant  une  masse  endurcie  en  culot 
ayant  la  forme  du  fond  du  creuset.  La  cendre  du  coke  est  grise  et  consiste  surtout 
en  silicate  d'alumine;  il  ne  contient  pas  de  calcaire  car  la  proportion  en  est  faible; 
l'alumine  se  dissout  dans  l'acide  et  il  reste  un  fort  résidu  insoluble.  La  substance 
pétrolifère  traitée  à  la  benzine  ou  à  l'éther  ne  le  colore  que  légèrement,  mais  lors- 
qu'on les  évapore  il  reste  un  résidu  appréciable. 

"  Le  charbon  bitumineux  que  l'on  trouve  associé  au  charbon  pétrolifère  possède 
les  '.caractéristiques  ordinaires;    il  est  noir,  brillant,  et  très  cassant.     Nous  donnons 
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les  analyses  commerciales  des  deux  substances,  et  on  peut  voir  le  contraste  frappant 
de  leur  composition. 

Charbon        Charbon 
pétrolifère.  bitumineux. 

Matières  volatiles 66-56  33-58 

Carbone  fixe 25-23  69-09 

Cendres 8-21  4-33 

10000  100-00 

'  L'analyse  complète  qui  suit,  du  charbon  pétrolifère,  a  été  faite  par  M.  Slessor, 
aide  du  professeur  Anderson,  de  Glasgow,  qui  a  bien  voulu  se  charger  de  ce  travail, 
car  je  n'avais  pas  à  ma  disposition  les  appareils  nécessaires  : — 

Carbone 80-96 

Hydrogène 1015 

*Azote 0-68 

Cendre 8-21 

"  La  nature  schisteuse  des  schistes  pétrolif  ères  est  bien  marquée,  et  un  spécimen 
provenant  du  ruisseau  à  l'Ours,  mine  Fraser,  donna  les  résultats  suivants: — 

Matière  volatiles 30-65 

Carbone  fixe 10-98 

Cendres 58-47 

100-00 

Le  rendement  en  pétrole  varie  selon  le  traitement,  et  les  procédés  plus  ou  moins 
améliorés  de  fabrication,  et  aussi  selon  la  qualité  des  échantillons,  mais  les  chiffres 
ci-dessous  donnent  les  quantités  relatives  de  divers  spécimens  dont  la  provenance  est 
donnée. 

En  Ecosse  le  charbon  cannel  de  Leshmahagow  rend  40  gallons  de  pétrole  brut  et 
32  gallons  de  pétrole  raffiné  par  tonne. 

Le  charbon  pétrolifère  Fraser,  ruisseau  McLellan  rend  40  gallons  de  pétrole  brut 
par  tonne. 

Un  mélange  de  charbon  pétrolifère  Fraser  et  de  schistes  du  ruisseau  au  Charbon 
{Goal  broolc)  donne  53  gallons  par  tonne. 

Le  charbon  pétrolifère  Fraser,  du  ruisseau  McCullach,  donne  77  gallons  par  tonne. 

Le  charbon  Albert  ou  albertite  donne  100  gallons  de  pétrole  brut  par  tonne. 

Le  charbon  de  Torbane-Hill  donne  125  gallons  par  tonne. 

On  peut  donc  se  rendre  compte  que  dans  le  comté  de  Pictou,  où  ces  schistes  affleu- 
rent en  plusieurs  endroits  et  sur  une  grande  superficie,  il  existe  les  éléments  d'une 
industrie  importante  et  la  question  est  digne  d'études  raisonnées. 

Dans  son  mémoire,  cité  plus  haut,  le  Dr  How  rapporte  qu'en  procédant  vers  l'est 
du  côté  du  comté  d'Antigonish,  on  observe  une  couche  de  cinq  pieds  de  charbon  cannel 
ondulé  qui  doit  rendre  au  moins  40  gallons  de  pétrole  brut  à  la  tonne,  et  une  couche  de 
quinze  pieds  de  schistes  dont  la  teneur  doit  atteindre  20  gallons. 

Au  cours  de  notre  récente  exploration  de  ces  étendues,  nous  observâmes,  près  de 
Big-Marsh,  à  9  milles  au  nord  d'Antigonish,  des  affleurements  considérables  de  schistes 
noirs,  et  d'autres  gris  et  rougeâtres.  Associées  à  ces  schistes  il  existe  des  couches  de 
charbon,  quelque  peu  impur  et  renfermant  une  forte  proportion  de  cendres.  Les 
schistes  noirs  ne  s'enflamment  pas  facilement  mais  certaines  parties  brûlent  librement 
et  il  est  possible  qu'ils  contiennent  une  proportion  d'hydrocarbures  suffisante  pour  que 
l'on  puisse  les  distiller.  Ce  sont  probablement  ces  schistes  auxquels  M.  Campbell  fait 
allusion  ainsi  que  nous  l'avons  noté  plus  haut.  On  n'en  a  pas  fait  l'essai,  mais  ils 
possèdent  les  mêmes  caractéristiques  que  ceux  du  comté  de  Hants  et  ils  sont  dignes 
d'être  étudiés  soigneusement. 

*  *Avec  oxygène  et  soufre. 
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Au  Cap-Breton  il  existe  aussi  en  divers  endroits  des  schistes  noirs  analogues  que 
l'on  croit  être  pétrolifères.  On  a  fait  des  forages  à  la  recherche  d'huile  minérale  à 
l'extrémité  nord  du  lac  Ainslie,  et  au  lac  McAdam,  ce  dernier  étant  situé  à  12  milles  à 
l'ouest  de  Sydney.  Quoique  ces  travaux  n'aient  pas  encore  été  couronnés  du  succès 
attendu,  le  caractère  des  schistes  dans  lesquels  on  les  a  effectués  semble  indiquer  une 
valeur  économique  probable,  et  certains  de  ces  gisements  sont  certainement  dignes 
d'être  étudiés  soigneusement. 

Ces  divers  gisements  ont  été  l'objet  de  nombreux  mémoires,  notes  et  rapports,  mais 
antérieurement  aux  essais  faits  récemment  en  Ecosse  on  ne  pouvait  se  prononcer  sur 
leur  valeur  commerciale.  Dans  la  province  du  Nouveau-Brunswick,  ainsi  que  dans  le 
comté  de  Pictou  en  Nouvelle-Ecosse  on  a  tenté  d'utiliser  les  gisements  de  Baltimore,  à 
l'époque  où  on  mettait  en  valeur  les  dépôts  de  stellarite,  soit  entre  les  années  1860  et 
1864.  On  érigea  une  usine  à  Baltimore,  qui  fut  en  opération  pendant  plusieurs 
années,  et  il  est  à  noter  qu'avec  un  matériel  rudimentaire  on  fabriqua  une  excellente 
qualité  de  pétrole,  et  on  estime  le  rendement  donné  par  la  cornue  à  environ  60  gal- 
lons par  tonne. 

Malheureusement  toutes  les  données  de  ces  opérations  sont  égarées  ou  perdues, 
un  grand  nombre  des  registres  ayant  été  détruits  dans  la  conflagration  qui  en  1877 
réduisit  en  cendres  une  grande  partie  de  la  ville  de  Saint- Jean  ;  l'usine  elle-même  est 
disparue  depuis  longtemps.  On  expédia  aussi  aux  Etats-Unis  plusieurs  milliers  de 
tonnes  de  riches  schistes  pétrolifères  des  terrains  de  Taylorville,  mais  les  appareils  de 
distillation  étaient  si  rudimentaires  à  cette  époque  que  cette  industrie  ne  put  lutter 
avec  les  produits  des  gisements  de  pétrole  naturel  découverts  à  cette  époque  aux  Etats- 
Unis  et  au  Canada.  L'entreprise  fut  donc  bientôt  abandonnée,  mais  il  est  avéré  que 
les  produits  de  ces  usines,  étaient  des  huiles  lampantes  et  lubrifiantes  d'excellente  qua- 
lité et  trouvant  des  débouchés  faciles. 

A  cette  époque  l'industrie  pétrolifère  écossaise  était  au  stage  expérimental,  ainsi 
que  l'attestent  l'échec  et  la  faillite  de  nombreuses  compagnies  qui  s'y  étaient  lancées. 

Les  investigations  conduites  durant  la  campagne  dernière  sur  les  substances  pétro- 
lifères ont  démontré  qu'elles  possèdent  une  grande  valeur  comme  source  de  pétrole 
brut,  de  sulfate  d'ammoniaque  et  de  cire  paraffine.  Au  Nouveau-Brunswick,  des  prin- 
cipales étendues  examinées,  celles  qui  sont  à  présent  les  plus  faciles  d'accès  sont  celles 
de  Baltimore,  des  Mines -Albert  et  de  Taylorville,  ce  dernier  point  étant  situé  sur  la 
rive  de  la  rivière  Memramcook,  dans  le  comté  de  Westmoreland. 

Dans  ces  divers  endroits  les  affleurements  des  schistes  pétrolifères  furent  mis  à 
découvert  avec  les  résultats  suivants  : — 

A  Taylorville  la  superficie  à  découvert  occupée  par  les  schistes  est  relativement 
limitée  à  cause  de  la  présence  de  couches  de  date  plus  récente  qui  les  cachent,  y  com- 
pris le  carbonifère  inférieur  et  le  grès  meulier.  Il  y  a  environ  45  ans  on  exploitait  ces 
gisements  et  on  fit  des  expéditions  de  schistes  pétrolifères,  qui  se  montèrent  à  un  total 
de  plusieurs  milliers  de  tonnes,  aux  Etats-Unis,  où  on  les  traitait  soit  pour  l'extraction 
du  pétrole  soit  pour  la  fabrication  de  gaz  d'éclairage;  les  registres  des  rendements 
sont  égarés  et  nous  n'avons  pu  nous  procurer  de  données  sur  ces  opérations.  Tout 
récemment  ces  terrains  furent  examinés  par  M.  James  Robertson,  de  Albert-Mines, 
pour  le  compte  de  notre  département  et  pour  la  société  Albertite  Oilite  Cannel  Coal 
Company,  et  il  a  mis  à  découvert  quatre  couches  d'excellente  qualité.  Deux  de  ces 
couches  mesurent  22  pouces  chacune,  la  troisième  36  pouces,  et  la  quatrième  60  pouces. 
En  qualité  elles  égalent  les  meilleures  connues  ^lans  les  étendues  du  comté  d'Albert. 
Elles  sont  toutes  situées  à  proximité  de  la  côte  et  ne  sont  guère  éloignées  que  d'un 
milles  du  chemin  de  fer  Intercolonial;  elles  sont  donc  faciles  d'accès  et  seront  de  grande 
valeur  comme  base  d'une  industrie  future. 

Les  mines  Albert  étaient  autrefois  le  théâtre  de  l'importante  industrie  de  l'exploi- 
tation des  gisements  d'albertite,  et  les  roches  pétrolifères  affleurent  le  long  du  cours  du 
ruisseau  Frédéric.     Nous  fîmes  faire  des  recherches  par  M.  Kobertson,  et  sur  une  dis- 
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tance  d'un  quart  de  mille  environ  sur  la  rive  du  cours  d'eau,  ces  travaux  mirent  à 
découvert  au  moins  six  couches  distinctes.  De  celles-ci  le  numéro  1,  qui  est  la  plus  à 
l'est,  était  exploitée  il  y  a  quelques  années,  par  une  petite  carrière  le  long  de  l'ancienne 
branche  de  chemin  de  fer  qui  autrefois  reliait  la  mine  d'albertite  au  chemin  de  fer 
Harvey  et  Salisbury.  Cette  bande  pétrolifère  a  une  épaisseur  de  6£  pieds,  et  est  en 
grande  partie  composée  de  la  variété  ondulée  d'albertite,  à  haute  teneur  en  pétrole. 
On  n'a  pas  encore  fait  l'essai  de  son  rendement  en  sulfate  d'ammoniaque.  A  quel- 
ques verges  au  nord-est,  sur  la  rive  même  du  ruisseau  la  même  couche  est  mise  à 
découvert  et  on  y  a  mis  des  coups  de  mine.  L'épaisseur  est  la  même,  6|  pieds,  avec  un 
plongement  de  7°  vers  le  N.-O.  Apparemment  cette  couche  continue  le  long  du  ruis- 
seau jusqu'à  ce  qu'elle  disparaisse  sous  les  conglomérats  du  Carbonifère  inférieur  qui 
la  recouvrent  en  discordance. 

En  remontant  le  cours  du  ruisseau,  à  430  pieds  de  la  couche  n°  1  on  rencontre  la 
couche  n°  3  près  d'une  petite  chute,  où  on  observe  une  épaisseur  de  cinq  pieds  de 
schistes  de  bonne  qualité,  mais  pas  aussi  ondulés  qu'à  la  première  couche,  et  possé- 
dant une  structure  ardoisière  sur  les  surfaces  exposées  à  l'atmosphère.  Sur  la  rive 
nord  du  ruisseau,  la  couche  n°  2  fut  mise  à  découvert  sur  le  flanc  de  l'élévation  où  on 
observe  une  épaisseur  de  3£  pieds  de  schistes  de  bonne  qualité  contenant  de  nombreux 
rubans  de  matières  carburées.  Ces  deux  couches  ont  une  inclinaison  de  huit  degrés 
vers  le  sud-ouest. 

La  couche  n°  4  est  à  découvert  à  150  pieds  à  l'ouest  du  numéro  3.  Son  épais- 
seur est  de  4£  pieds  et  l'inclinaison  est  la  même  que  dans  le  cas  de  la  précédente.  Les 
schistes  sont  de  bonne  qualité  mais  n'affectent  pas  la  structure  ondulée.  A  290  pieds 
à  l'ouest  on  trouve  la  couche  n°  5  qui  consiste  en  intercalations  de  schistes  bruns  et 
de  couches  minces  de  schistes  pétrolifères  ;  elle  est  à  découvert  sur  la  rive  du  ruisseau, 
a  une  inclinaison  de  20°  vers  le  sud-ouest  et  n'est  pas  aussi  massive  que  les  autres.  A 
quelque  650  pieds  plus  loin  on  trouve  la  couche  n°  6  qui  montre  une  épaisseur  de  six 
pieds  de  schistes  de  bonne  qualité.  Le  plongement  est  ici  aussi  de  10°  vers  le  sud- 
ouest. 

Ces  couches  sont  toutes  facilement  accessibles.  La  structure  générale  des  assises 
montre  un  pli  anticlinal  à  une  courte  distance  au  nord,  et  il  est  probable  que  les  cou- 
ches sont  de  nouveau  rejetées  dans  cette  direction.  Cependant  cette  partie  des  ter- 
rains est  recoupée  par  des  failles.  Des  formations  plus  récentes  occupent  la  surface 
au  nord  et  au  sud;  on  ne  peut  donc  se  rendre  compte  de  la  distribution  des  schistes 
qu'en  faisant  effectuer  des  forages.  Nous  pouvons  cependant  mentionner  que  les  puits 
de  la  mine  Albert  furent  foncés  jusqu'à  une  profondeur  de  1,400  pieds,  et  d'après  les 
matériaux  extraits,  visibles  sur  les  halcles,  on  a  traversé  d'autres  bandes  de  schistes 
pétrolifères,  dont  les  positions  n'ont  pas  été  enregistrées  ou  fixées,  car  les  forages 
étaient  à  la  recherche  d'albertite  et  on  n'attachait  pas  d'importance  aux  schistes. 
Aucun  de  ces  chistes  n'ont  été  soumis  à  des  essais  dans  nos  laboratoires. 

A  l'ouest  des  mines  Albert  les  schistes  bitumineux  sont  cachés  sur  une  distance 
de  plusieurs  milles  le  long  du  flanc  nord  du  mont  Caledonia,  par  des  couches  sédi- 
mentaires  du  carbonifère  inférieur  jusqu'à  environ  un  mille  de  Baltimore  où  ils  repa- 
raissent de  nouveau  près  des  sources  du  ruisseau  Weldon.  Dans  la  partie  supérieure 
des  branches  orientales  du  ruisseau  Turtle,  sur  les  ruisseaux  Forsyth  et  Baizley  ils 
sont  bien  à  découvert,  et  sur  ces  derniers  on  observe  des  couches  à  structure  ondulée 
très  riches  en  pétrole. 

On  commença  à  exploiter  ces  gisements  pour  alimenter  l'usine  de  fabrication  de 
pétrole  érigée  en  cet  endroit  en  1862-64.  Dans  le  but  d'étudier  ces  schistes  nous 
nettoyâmes  l'ancienne  galerie  et  nous  mesurâmes  la  couche  à  laquelle  nous  donnons 
le  numéro  7  ou  le  nom  de  Baizley.  L'épaisseur  de  la  partie  ondulée  est  de  4  pieds 
avec  une  partie  inférieure  de  2  à  2,}  pieds  d'un  schiste  noir,  riche  en  pétrole,  à  struc- 
ture unie,  mais  dont  le  mur  et  le  toit  sont  facilement  reconnaissable-.  On  peut 
suivre  cette  couche  vers  l'est  sur  une  distance  d'un  demi-mille  au  delà  du  carrefour 
Rosevale.     Il  existe  d'autres  lits  de  ces  schistes,  orientés   parallèlement   à  la  couche 
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Baizley,  et  on  peut  les  reconnaître  par  la  nature  plus  accidentée  de  la  surfaca  prove- 
nant de  la  plus  grande  résistance  de  cette  substance  aux  influences  atmosphériques. 

La  couche  n°  8  se  trouve  à  75  verges  au  nord  de  la  demeure  de  M.  E.  Stevens, 
au  sommet  de  la  route  qui  conduit  à  la  branche  occidentale  du  creek  aux  Tortues 
(Turtle  creek).  On  y  a  mené  une  galerie  sur  une  distance  de  80  pieds  en  suivant 
Finclinaison  des  couches,  qui  est  vers  le  nord  sous  un  angle  de  20  à  25  degrés  et  ce 
chantier  a  mis  à  découvert  une  épaisseur  de  cinq  pieds  d'un  schiste  pétrolifère  de 
bonne  qualité  de  la  variété  ondulée. 

Au  sud  du  chemin,  à  cent  verges  environ  de  la  demeure  de  M.  E.  Stevens,  affleure 
la  couche  n°  9,  sur  laquelle  on  a  mené  une  galerie  longue  de  100  pieds;  cette  couche 
est  inclinée  vers  le  nord,  comme  la  dernière.  Ce  schiste  est  noir  et  ondulé  et  le  front 
de  taille  au  fond  de  la  galerie  montre  une  épaisseur  de  7  pieds.  On  avait  extrait  une 
centaine  de  tonnes  de  schiste  de  ce  chantier,  que  l'on  avait  mis  en  tas  à  l'entrée  de 
la  galerie;  récemment  on  y  mit  le  feu  et  le  tas  fut  entièrement  consumé.  Le  toit  de 
la  galerie  est  éboulé  et  l'entrée  en  est  complètement  obstruée. 

La  couche  n°  10  ou  couche  Irving  se  trouve  au  nord  de  la  route  principale  à 
1,000  pieds  environ  à  l'est  de  la  demeure  de  M.  Stevens.  C'est  de  cette  couche  que 
l'on  obtint  l'échantillon  expédié  en  Ecosse.  On  y  a  mené  une  galerie  longue  de  75 
pieds,  au  fond  de  laquelle  on  observe  une  épaisseur  de  six  pieds  de  schistes.  La  qua- 
lité est  variable,  mais  en  général  les  schistes  sont  massifs,  avec  quelques  minces  lisiè- 
res noires,  mais  sans  indices  de  la  présence  de  la  variété  ondulée.  La  qualité  est 
certainement  inférieure  à  celle  des  schistes  des  couches  Baizley  et  Stevens.  Le  pro- 
longement est  vers  le  nord  sous  un  angle  de  20  à  25  degrés. 

Nous  relevâmes  d'autres  affleurements  à  proximité  du  carrefour  du  bureau  de 
poste  de  Bosevale.  On  y  a  fait  des  tranchées  il  y  a  plusieurs  années,  mais  ces  exca- 
vations sont  maintenant  oblitérées,  et  nous  ne  pûmes  en  relever  les  épaisseurs  des 
couches.  Il  est  donc  tout  probable  qu'il  existe  dans  ce  district  au  moins  deux  cou- 
ches autres  que  celles  décrites  plus  haut. 

Le  long  des  branches  occidentales  du  creek  aux  Tortues,  à  deux  milles  environ 
à  l'ouest  du  carrefour  Bosevale,  les  schistes  sont  à  découvert  et  on  observe  en  plu- 
sieurs endroits  la  présence  de  couches  pétrolifères.  Sur  la  rive  de  la  première  de 
ces  branches,  près  de  la  maison  d'école,  plusieurs  couches  traversent  le  cours  d'eau, 
mais  elles  sont  d'une  couleur  plus  grise  que  ne  le  sont  généralement  les  bandes  pétro- 
lifères. L'une  d'elles,  à  .l'embranchement  conduisant  chez  Stevens,  a  une  épaisseur 
approchant  15  pieds;  on  n'y  a  encore  fait  aucuns  travaux  mais  nous  pûmes  mesurer 
l'épaisseur  sur  la  berge  du  ruisseau. 

Sur  la  branche  occidentale,  à  f  de  mille  à  l'ouest  de  ce  point  on  observe  une 
couche  de  schistes  gris,  qui  s'enflamme  facilement  et  dont  l'apparence  huileuse  semble 
indiquer  une  haute  teneur  en  hydrocarbures.  Son  épaisseur  à  l'endroit  où  on  l'a 
mise  à  découvert  par  une  courte  galerie,  est  de  3£  pieds,  avec  l'inclinaison  générale 
vers  le  nord  sous  un  angle  peu  élevé.  Il  existe  d'autres  couches  le  long  de  cours 
d'eau  mais  le  manque  de  temps  ne  nous  permit  pas  de  faire  les  tranchées  nécessaires 
pour  les  mettre  à  découvert. 

A  4  milles  plus  à  l'ouest,  sur  le  ruisseau  Hayward,  une  branche  du  ruisseau 
Prosser,  près  de  la  base  de  la  hauteur,  on  a  partiellement  mis  à  découvert  trois 
autres  couches  de  schistes  pétrolifères  de  couleur  brune.  Ces  schistes  sont  tendres 
et  ressemblent  beaucoup  aux  schistes  écossais.  La  première  de  ce  couches  a  une 
épaisseur  de  cinq  pieds,  et  les  deux  autres,  quoique  moins  visibles,  semblent  être  à 
peu  près  de  même  taille.  Ces  couches  sont  difficilement  accessibles  en  ce  moment, 
ce  qui  militerait  sérieusement  contre  leur  mise  en  valeur  immédiate.  On  a  fait  des 
essais  sur  la  teneur  en  pétrole  et'  en  sulfate  d'ammoniaque  de  ces  schistes. 

Plus  à  l'ouest,  à  Coverdale,  à  Mapleton,  et  au  carrefour  Elgin,  ces  schistes  Albert 
affleurent  distinctement  en  plusieurs  endroits.  Il  y  a  quelque  trente  ans  on  y  effectua 
des  sondages  à  la  recherche  de  pétrole  mais  sans  succès;  on  n'y  a  pas  fait  d'étude  sys- 
tématiques dans  le  but  de  déterminer  la  présence  de  couches  pétrolifères,  mais  il  nous 
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a  semblé  que  ces  endroits  sont  dignes  d'être  prospectés  soigneusement.  On  pourrait 
explorer  à  l'aide  de  sondages,  sous  une  direction  intelligente. 

Nous  recueillîmes  des  échantillons  de  schistes  pétrolifères,  durant  la  campagne 
dernière,  de  plusieurs  des  gisements  entre  Taylorville  et  Hayward.  Nous  les  obtînmes 
en  double  et  l'un  des  échantillons,  dans  chaque  cas,  fut  envoyé  à  New-York  pour  être 
mis  à  l'essai  dans  les  laboratoires  du  Dr  Charles  ^Baskerville,  doyen  de  la  faculté  des 
sciences  du  collège  de  la  ville  de  New- York,  où  on  a  installé  les  appareils  nécessaires 
à  la  détermination  de  la  teneur  en  pétrole  brut  et  en  sulfate  d'ammoniaque.  Ces  essais 
seront  des  plus  utiles  au  peint  de  vue  pratique,  car  à  l'exception  de  l'essai  de  l'échantillon 
commercial  effectué  aux  usines  Pumpheiston  en  Ecosse,  ces  déterminations  faites  à 
New- York  sont  les  seuls  essais  complets  auxquels  ces  schistes  aient  été  soumis  jus- 
qu'à présent.  La  haute  réputation  dont  jouit  le  Dr  Baskerville  comme  chimiste,  et 
celle  de  son  aide,  M.  W.  A.  Hamor,  qui  fut  présent  pendant  toute  la  durée  des  essais 
des  schistes  du  Nouveau-Brunswick  en  Ecosse,  et  qui  connaît  à  fond  les  méthodes 
usitées  en  ce  pays,  sont  une  garantie  de  l'absolue  exactitude  des  résultats  obtenus. 
Nous  nous  sommes  vus  forcés  d'avoir  recours  au  Dr  Baskerville,  à  cause  du  retard 
éprouvé  dans  l'installation  des  appareils  dans  les  laboratoires  de  la  division  des  mines 
du  ministère  des  Mines  du  Canada,  en  vue  du  déménagement  prochain  dans  les  nou- 
veaux bâtiments  du  musée  Victoria  à  Ottawa. 

Le  Dr  Baskerville  a  gracieusement  consenti  à  ce  que  les  résultats  obtenus  dans  ses 
laboratoires  soient  reproduits  ici.  Le  tableau  ci-dessous  indique  la  grande  valeur 
commerciale  de  ces  schistes,  au  point  de  vue  de  leur  teneur  en  pétrole  brut  et  en  sul- 
fate d'ammoniaque. 


Localité. 


Schistes,  mis  à  l'essai  en  Ecosse,  provenant  du  chan- 
tier Irving 

Geo.  Xrvings 

Ferme  Baizley 's,  Baltimore 

E.  Stevens,  Baltimore 

Ruisseau  Hayward   . 

Ferme  Adams,  Taylorville 

Ferme  A.  Taylor's,  Taylorville,  n°  1 

Ferme  A.  Taylor's,  n°  2 

Echantillon  de  85  livres  essayé  en  1907,  Baltimore. . . 


Mesure  imp. 

gallons  de 

pétrole  brut 

par 

tonne. 


Mesure 

des  E.-U. 

gallons  de 

pétrole   brut 

par  tonne. 


48 

47 
65 
59 
35 
51 
58 
44 
61 


Poids 

spécifique 

du  pétrole. 

0-92 

0-895 

0  895 

0-892 

0  895 

090 

091 

0  925 

091 

Sulfate 
d'ammo- 
niaque, 
livres  par 
tonne. 


77 

76 

110 

67 

75 

93 

98 

110 

111 


Les  divers  districts  du  Canada  d'où  on  a  rapporté  la  présence  d'affleurements  de 
ces  schistes  pétrolifères  n'ont  guère  été  étudiés  en  détails,  et  les  gisements  sont  vir- 
tuellement à  l'état  vierge  au  point  de  vue  de  la  mise  en  valeur;  le  seul  avancé  que 
nous  puissions  faire  actuellement  est  que  ces  terrains  semblent  certainement  dignes 
d'être  explorés  plus  à  fond  et  par  tous  les  moyens  disponibles,  y  compris  des  sondages 
au  diamant  en  certains  endroits  choisis  judicieusement,  pour  que  l'on  puisse  se  rendre 
un  compte  exact  de  l'étendue  des  couches,  de  leur  épaisseur,  et  de  leur  teneur  en  subs- 
tances utiles.  Les  terrains  dans  lesquels  ces  couches  pétrolifères  se  trouvent  sont 
refoulés,  plissés  et  recoupés  par  des  failles,  et  c'est  le  seul  moyen  de  déterminer  la  posi- 
tion, l'allure,  et  la  valeur  des  divers  gisements. 

En  ce  qui  concerne  les  gisements  de  schistes  pétrolifères  de  Baltimore  on  en  a  déjà 
fait  des  analyses  soigneuses  à  diverses  reprises.    De  celles-ci  nous  en  citerons  deux. 

L'une  d'elles,  effectuée  par  M.  Hislop,  un  chimiste  bien  connu,  de  l'usine  à  gaz 
de  Paisley,  Ecosse,  représente  la  moyenne  d'un  échantillon  d'une  tonne  de  schiste  pro- 
venant de  Baltimore,  mais  dont  l'exacte  localité  n'est  pas  donnée  : — 


Huile  lubrifiante..    .. 
Huiles  lampantes..    .. 

Cire  paraffine , 

Sulfate  d'ammoniaque. 


11  gallons. 

25 

48  livres. 

72 
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Un  autre  essai  des  schistes  de  Baltimore,  fait  par  M.  W.  A.  Hamor  dans  les 
laboratoires  du  Dr  Baskerville,  New- York,  donna  les  résultats  suivants: — 

Naphte 6  gallons. 

Huiles  lubrifiantes 9        " 

Huiles  lampantes 11        " 

Huile  paraffine , 5        " 

Bas  produits,  goudron,  créosote,  sulfate,  etc 31        " 

62 

L'exacte  provenance  de  cet  échantillon  est  incertaine,  mais  il  est  possible  qu'il 
ait  été  recueilli  de  la  couche  Baizley. 

On  peut  donc  dire,  qu'au  point  de  vue  de  leur  teneur  en  pétrole  brut  et  en  sul- 
fate d'ammoniaque  les  schistes  du  Nouveau-Brunswick  ne  le  cèdent  en  rien  aux 
schistes  distillés  en  Ecosse  et  fréquemment  les  surpassent.  Ces  deux  substance  sont 
présentes  en  quantités  suffisantes  pour  permettre  l'exploitation  immédiate  de  ces 
gisements  aux  prix  régnants  actuels,  et  la  prime  payée  par  le  gouvernement  sur  le 
pétrole  brut  produit  au  Canada  (l£  centin  par  gallon)  devrait  être  plus  que  suffi- 
sante pour  compenser  le  prix  soi-disant  plus  élevé  de  l'exploitation  des  schistes.  On 
n'a  pas  encore  étudié  systématiquement  la  question  de  prix  de  revient  de  la  matière 
première  sur  le  carreau  de  la  mine. 

A  l'époque  de  l'abandon  de  l'exploitation  des  veines  d'albertite  on  supposait  que 
les  gisements  de  cette  substance  étaient  épuisés;  mais  ce  fait  n'est  pas  prouvé,  car 
d'après  ceux  qui  connaissent  la  mine  et  les  chantiers  souterrains  il  resterait  en  cer- 
tains endroits  des  parties  de  la  veine  originale.  Des  explorations  récemment  faites 
dans  ce  district  il  ressort  que  l'on  a  constaté  la  présence  d'autres  veines  d'albertite, 
qui  peut-être  pourraient  être  mises  en  valeur.  La  haute  teneur  de  cette  substance 
en  huiles  et  en  paraffine,  tel  que  démontré  par  les  nombreux  essais  auxquels  elle  a 
été  soumise  à  diverses  reprises,  pourrait  contribuer  à  hausser  la  moyenne  des  schistes 
du  district;  du  reste  les  immenses  haldes  de  100,000  tonnes  environ  provenant  des 
anciens  travaux  d'exploitation  renferment  une  quantité  appréciable  d'albertite,  et 
dans  le  cas  de  la  reprise  des  travaux  c'est  là  un  élément  digne  de  considération. 
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RAPPORT  D'UNE  EXPLORATION  D'UNE  PARTIE  DU  COMTE  DE 
CUMBERLAND,  NOUVELLE-ECOSSE. 

(Hugh  Fîetcher.) 

Je  quittai  Ottawa  le  30  juin,  avec  instructions  de  continuer  les  relevés  dans  la 
partie  du  comté  de  Cumberland  comprise  dans  la  feuille  n°  78,  ainsi  que  dans  cette 
partie  des  feuilles  77  et  79  située  à  l'ouest  de  la  rivière  Philip,  soit  la  région  située 
entre  la  jonction  d'Oxford  et  Amherst  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  Intercolonial, 
et  le  littoral  du  détroit  de  Northumberland  et  de  la  baie  Verte.  Mes  aides  durant  la 
campagne  furent  MM.  M.  H.  McLeod  et  John  D.  MacKenzie.  Ce  dernier  me  quitta 
le  17  septembre  et  j'engageai  M.  J.  M.  Cruickshank,  un  des  aides  de  M.  Earibault, 
pour  m'aider  durant  le  reste  de  la  campagne. 

Une  description  générale  du  district  fut  publiée  dans  le  rapport  de  la  Commis- 
sion géologique  pour  l'année  1903,  ainsi  que  dans  des  rapports  précédents  par  MM. 
Scott  Barlow,  Walter  McOuat  et  R.  W.  Elis,  mentionnés  en  marge  de  la  carte  des 
terrains  houillers  de  Springhill,  n°  812,  qui  fut  publiée  dans  le  rapport  sommaire 
pour  l'année  1902. 

Ces  rapports  font  ressortir  les  difficultés  que  l'on  éprouve  à  établir  les  contours 
géologiques  des  diverses  formations,  plus  particulièrement  en  ce  qui  concerne  les  con- 
glomérats et  les  grès  gris,  sans  l'aide  des  restes  fossiles  même  dans  une  coupe  aussi 
bien  à  découvert  que  celle  de  la  côte  de  Joggins.  Nous  avons  fait  des  progrès  sensibles 
dans  cette  direction  et  nous  espérons  que  les  cartes  actuellement  en  voie  de  préparation 
jetteront  des  lumières  sur  plusieurs  points  qui  jusqu'ici  étaient  ambigus.  Nous  ne 
noterons  dans  ce  rapport  que  les  résultats  généraux  des  travaux  de  la  campagne;  les 
détails  de  la  structure  des  terrains  seront  donnés  sur  les  cartes  en  voie  d'établisse- 
ment. 

En  débutant  à  Rossendale  et  Mount-Pleasant,  nous  fîmes  le  relevé  du  plus  grand 
nombre  des  branches  de  la  Petite-Rivière,  de  la  Shinemicas,  de  la  Nappan,  de  la  La- 
planche  et  de  la  Tidnish,  ainsi  que  plusieurs  des  branches  et  affluents  des  rivières 
Little-Forks  et  Noire.  Nous  fixâmes  des  affleurements  d'assises  relevant  des  forma- 
tions qui  suivent:  Calcaire  Carbonifère  au  Carbonifère  inférieur;  Grès  meulier; 
Assises  houillères,  et  Permian  ou  Carbonifère  supérieur.  La  distribution  générale  et 
les  caractéristiques  de  ces  diverses  assises  sont  données  au  rapport  de  M.  Elis,  publié 
en  1885,  et  dans  l'ouvrage  de  Dawson,  intitulé  :  "  Acadian  Geology  ". 

Le  calcaire  carbonifère,  accompagné  de  ses  dépôts  caractéristiques  de  gypse  et  de 
calcaire,  affleure  en  une  lisière  plus  ou  moins  interrompue,  entre  Mount-Pleasant  et 
Minudie,  sur  la  côte  Joggins.  A  Rossendale  cette  formation  est  bien  à  découvert  dans 
un  champ  appartenant  à  Philip  Fahey,  ainsi  que  le  long  de  diverses  branches  de  la 
Petite-Rivière;  sur  le  chemin  de  Leicester;  à  Brookdale,  et  sur  le  ruisseau  Lime- 
kiln,  et  autres  affluents  de  la  rivière  Nappan.  On  observe  aussi  les  lits  de  calcaires,  et 
les  couches  de  gypse,  de  marnes  et  de  grès  associées  au-dessous  des  fourches  de  la 
Petite-Rivière  jusqu'à  une  courte  distance  en  amont  du  confluent  du  ruisseau  aux 
Ours  (Bear  brooh),  à  cet  endroit  ils  sont  surmontés  par  des  grès  gris  et  rouilles,  rele- 
vant probablement  du  Permien  ou  des  Assises  houillères.  Au  nord  du  chemin,  à  Lei- 
cester-ouest,  des  dépressions  de  la  surface  semblent  indiquer  la  présence  de  gypse  ou  de 
calcaires,  en  prolongement  des  terrains  carbonifères  inférieurs  dans  lesquels  sont 
situées  les  carrières  de  Leicester-est  ;  comme  en  d'autres  endroits,  des  sources  salines 
indiquent  la  présence  de  ces  roches. 
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A  l'embouchure  du  ruisseau  Limekiln  ou  observe  la  présence  d'une  couche  de 
gypse,  surmontée  d'un  lit  puissant  de  calcaire  que  l'on  peut  suivre  d'une  façon  remar- 
quable en  remontant  ce  cours  d'eau;  l'affleurement  recoupe  le  ruisseau  en  plusieurs 
endroits,  puis  coude  brusquement  aux  carrières  de  Shipley,  dont  on  a  extrait  douze 
tonnes  de  pyrolusite.1 

Le  gypse  dont  on  a  reconnu  la  présence  dans  les  forages  pratiqués  sur  la  pro- 
priété Routledge  et  qui  a  aussi  probablement  donné  lieu  aux  dépressions  de  la  sur- 
face, est  probablement  continu  en  prolongement  de  la  lisière  occidentale,  tel  qu'in- 
diqué sur  la  carte  de  Springhill. 

En  comparant  la  carte  du  Dr  Elis  parue  en  1885  avec  celle  publiée  par  le  Nova 
Scotian  Institut e  of  Science  en  1908,  on  observe  que  dans  sa  subdivision  des  roches 
de  la  coupe  de  Joggins,  M.  Elis  a  placé  la  division  7  et  la  partie  inférieure  de  la  divi- 
sion 6  dans  le  Carbonifère  inférieur,  au  lieu  de  les  mettre  à  la  base  du  grès  meulier 
comme  Dawson.2  Le  point  de  séparation  de  M.  Elis  est  certainement  plus  à  propos, 
car  c'est  à  ce  point  que  les  grès  rouges  et  les  schistes  de  la  division  6  sont  surmontés 
par  des  grès  verts  et  gris,  accompagnés  de  schistes  noirs  carbures  et  de  calcaires  à 
concrétions,  près  du  récif  Dogfish3;  cet  horizon  est  aussi  présent  dans  la  région  à 
l'est,  car  en  se  basant  sur  la  ligne  de  contact  entre  la  pierre  à  dalles  rouge  et  les 
grès  gris  au  sud  du  chemin  de  Leicester,  comme  repère  pour  établir  la  structure,  M. 
J.  D.  MacKenzie  l'a  suivi  de  la  petite  Rivière,  en  passant  par  Salem  et  Fenwick, 
jusqu'à  la  rivière  Maccan,  puis  de  ce  point  jusqu'à  la  côte  de  Joggins,  où  il  passe 
près  d'un  moulin  à  la  tête  de  l'anse  Downing;  cette  délimitation  concorde  avec  celle 
donnée  plus  haut.  Le  grès  gris  constitue  une  crête  élevée  sur  la  plus  grande  partie 
de  son  cours,  et  de  gros  blocs  détachés  marquent  sa  présence  même  où  il  est  caché 
sous  les  dépôts  superficiels. 

Le  grès  Meulier  ainsi  défini  occupe  une  zone  à  peu  près  parallèle  au  chemin  de 
Leicester,  et  à  la  mine  Styles  on  observe  à  son  sommet  environ  1,500  pieds  de  con- 
glomérat gris  et  de  grès  grossier  sous-jacents  à  la  houille,  et  bien  exposés  le  long  du 
ruisseau  Styles  immédiatement  au-dessus  du  chemin  Gould,  et  aussi  sur  une  cer- 
taine distance  à  l'est  de  Stanley.3  On  a  pu  suivre  plusieurs  minces  couches  de  char- 
bon. On  a  généralement  admis,  comme  sur  la  carte  des  terrains  houillers  de  Spring- 
hill, que  c'est  là  l'équivalent  du  puissant  conglomérat  qui  s'étend  du  moulin  Holt 
sur  la  rivière  Little-Eorks,  vers  l'ouest  jusqu'au  carrefour  des  chemins  Stewart  et 
Westchester  (Post  ou  Economy).  La  ligne  continue  de  contact  entre  les  roches 
rouges  et  les  roches  grises,  fixée  par  M.  MacKenzie,  semble  limiter  la  faille  orientée 
nord  et  sud,  qui  est  nécessaire  pour  établir  cette  équivalence,  et  la  large  distribution 
du  conglomérat  à  l'est  du  chemin  de  Westchester  indique  une  possibilité  que  le 
conglomérat  puisse  représenter  les  roches  soi-disant  carbonifères  supérieures  qui  sur- 
montent les  assises  houillères  de  la  galerie  inclinée  Aberdeen,  et  soit,  dans  ce  cas,  le 
grès  gris  du  récif  Ragged.  L'analogie  qui  existe  entre  ce  conglomérat  et  grès  gris  as- 
sociés et  certaines  coupes  de  roches  carbonifères  supérieures  de  l'est,  rend  très  impor- 
tant l'établissement  de  sa  position,  au  point  de  vue  de  l'extension  des  bassins  houil- 
lers. Les  couches  qui  le  surmontent  le  long  du  ruisseau  Chase  et  autre  part,  ne  res- 
semblent pas  aux  roches  des  assises  houillères,  et  le  Carbonifère  supérieur  du  havre 
de  Pictou  comprend  des  massifs  importants  de  grès  gris. 

Les  gisements  cuprifères  d'Amos  Blenkhorn,  et  les  dépôts  manganifères  de  Salem 
ont  été  décrit?  antérieurement.4 

Les  assises  houillères  s'étendent  indubitablement  du  littoral  de  Joggins  à  la 
mine  Stanley,  sur  le  chemin  de  Westchester,  et  M.  James  Baird  a  suivi  des  minces 
couches  de  charbon  sur  une  distance  d'un  mille  à  l'est  de  ce  point,  mais  nous  espé- 
rons,  avec  les  relevés  effectués   durant  cette  dernière   campagne,   pouvoir  définitive- 

1  Commission  géologique.     Rapport  sommaire  1898,  page  117. 

2  Acadian  Geology,  page  178. 

3  Commission   géologique.     Rapport   sommaire,  1901. 

4  Commission  géologique.     Vol.  2,  1886,  partie  P.;  vol.  V,  1889-1891.  partie  P. 
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ment  résoudre  la  question  de  leur  prolongement  vers  l'est,  en  comparant  les  roches 
du  ruisseau  Styles  avec  celles  du  ruisseau  Chase.  Comme  nous  n'avons  pas  observé 
la  présence  de  charbon  au-dessus  des  conglomérats  du  moulin  de  Holt  nous  assignons 
provisoirement  ces  couches  au  Carbonifère  supérieur. 

Nous  pouvons  donc  subdiviser  le  Permien  ou  Carbonifère  supérieur  en  deux 
groupes  distincts,  une  série  inférieure  de  grès  gris,  et  une  série  supérieure  de  grès 
rougeâtres,  tendres,  dont  la  texture  devient  plus  fine  vers  le  faîte;  ces  roches  repo- 
sent sur  les  deux  flancs  d'un  pli  anticlinal  orienté  est  et  ouest,  qui  passe  au  sud  du 
chemin  de  Leicester;  les  affleurements  du  sud  s'étendent  de  Mount-Pleasant  à  Oxford 
et  à  la  station  de  Saltsprings;  le  massif  nord  qui  occupe  une  plus  grande  superficie 
couvre  la  plus  grande  partie  de  la  région  au  nord  du  chemin  de  Leicester.  On  observe 
la  présence  de  roches  grises  dans  la  plupart  des  coupes  relevées. 

Les  couches  de  grès  gris  de  Rossendale  et  de  Mount-Pleasant  suivent  les  calcaires 
carbonifères,  et  semblent  posséder  à  leur  base  un  grès  grossier  grisâtre  associé  avec  un 
calcaire-conglomérat  concrétionnaire.  Ils  sont  bien  exposés  le  long  des  ruisseaux  Dick- 
son et  Simpson  avec  une  épaisseur  considérable  des  roches  rouges  sus-jacentes;  mais 
nous  n'observâmes  pas  la  série  grise  au  nord  du  ruisseau  Dickson,  quoique  l'un  des 
lits  blanchâtres,  au  sud  de  ce  cours  d'eau,  semble  être  identique  à  une  roche  disloquée 
qui  affleure  sur  la  propriété  d'Havelock  Carter,  près  du  chemin  de  Leicester.  S'il  n'y 
a  pas  ici  de  discordance  la  disparition  du  grès  gris  et  un  plongement  rapide  le  long  du 
ruisseau  Dickson,  indiquent  peut-être  la  présence  d'une  faille  orientée  est  et  ouest 
masquant  le  grès.  M.  McLeod  put  suivre  un  conglomérat  supérieur,  reposant  sur  les 
grès  rouilles  et  sur  les  pierres  à  dalles,  sur  une  distance  considérable  au  delà  du  ruis- 
seau Simpson. 

Les  soi-disant  charbons  de  Mount-Pleasant  consistent  en  poches  et  lambeaux  dans 
un  grès  à  gros  grain.  On  a  tenté  l'exploitation  de  veines  de  barite  semblables  à  celles 
d'Hodson,  comté  de  Pictou,  et  de  dépôts  renfermant  de  la  chacocite,  sur  les  rives  du 
ruisseau  Dickson. 

Nous  avons  déjà  fait  mention  des  roches  de  la  Petite-Rivière.  A  l'embouchure  du 
ruisseau  aux  Ours  (Bear  brook)  la  variété  de  grès  à  gros  grain,  renfermant  une  pro- 
portion considérable  de  conglomérat,  est  bien  à  découvert  et  occupe  les  rives  du  cours 
d'eau  jusqu'au  confluent  de  la  rivière  Philip.  Les  roches  des  branches  orientales  du 
ruisseau  Chase,  celles  constituant  les  étendues  arides  au  nord  de  la  rivière  Noire,  et 
celles  formant  la  crête  près  du  chemin  des  marécages  de  Doncaster  relèvent  toutes  du 
Carbonifère  supérieur.  Près  du  moulin  de  Hunsley  sur  la  Petite-Rivière,  les  grès  gris 
et  rougeâtres  de  la  branche  coulant  du  nord,  indiqués  sur  les  cartes  de  McOuat,  com- 
prennent des  lambeaux  de  conglomérat  du  grès  meulier,  ressemblant  à  certaines  bandes 
que  l'on  a  suivies  à  l'est  des  excavations  de  Baird.  Des  blocs  et  des  morceaux  de  pierre 
à  dalles  détachés  observés  le  long  de  la  rivière  principale  en  en  remontant  le  cours, 
indiquent  la  présence  du  grès  meulier,  tandis  que  le  long  de  la  rive  sud,  se  développent 
un  grès  gris  et  rougeâtre,  massif,  et  un  conglomérat,  que  l'on  suit  en  remontant  la 
Petite-Rivière  jusqu'à  sa  source,  et  qui  sont  en  prolongement  du  conglomérat  de  la 
rivière  Little-Forks  ;  ces  roches  semblent  constituer  la  base  d'un  groupe  discordant,  et 
elles  sont  surmontées  par  un  grès  blanchâtre  et  de  couleur  crème.  Au  moulin  Hunsley, 
et  au  delà,  le  conglomérat  que  nous  avons  mentionné  comme  étant  bien  développé  sur 
le  chemin  Post,  est  bien  à  découvert,  et  nous  le  suivîmes  le  long  de  la  branche  de  la 
rivière  Little-Forks,  au  delà  du  moulin  Holt  et  en  descendant  le  chemin  Post.  Ce 
conglomérat,  tel  que  nous  l'avons  déjà  dit,  relève  peut-être  du  Permien;  mais  il  n'est 
pas  encore  définitivement  établi  que  ce  n'est  pas  là  le  massif  de  terrains  que  surmon- 
tent les  assises  houillères,  et  que  l'on  a  suivi  jusqu'aux  excavations  Baird  au  nord  de 
la  rivière.  Sa  continuité  vers  l'est  est  ininterrompue  jusqu'aux  environs  de  Mount- 
Pleasant. 

Le  long  de  la  rivière  Noire  et  du  ruisseau  Chase  nous  avons  relevé  une  belle  coupe 
des  roches  permiennes.     Les  roches  rouges  et  blanches   bigarrées  qui   affleurent  im- 
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médiatement  en  amont  du  pont  Keiver1  à  la  station  de  Saltspring  ressemblent  aux 
assises  permiennes  de  la  Petite-Rivière  au-dessous  du  confluent  du  ruisseau  aux  Ours, 
et  aux  roches  bigarrées  du  chemin  de  Mount-Pleasant.  Elles  sont  associées  à  un  con- 
glomérat qui  possède  un  aspect  permien.  Les  grès  gris  massifs,  les  grès  rouges  et 
noirâtres  et  la  roche  bigarrée  du  pont  inférieur  sont  probablement  identiques.  Sur  la 
face  de  l'escarpement  qui  se  trouve  en  aval,  on  observe  des  couches  à  grain  grossier  rele- 
va nt  probablement  du  Trias,  qui  ressemblent  aux  roches  permiennes  des  rivières  Shi- 
nemicas  et  Nappan.  Près  du  ruisseau  Glenville  on  trouve  un  conglomérat  qui  ren- 
ferme des  cailloux  dont  un  grand  nombre  mesurent  des  diamètres  de  six  à  huit  pouces, 
et  plus  bas,  il  y  a  une  roche  rouge  qui  ressemble  à  celle  des  carrières  d'Amherst.  En 
remontant  le  ruisseau  Chase  on  rencontre  des  couches  qui  semblent  relever  du  Trias,  et 
d'autres  qui  ressemblent  à  la  roche  rouge  d'Amherst,  jusqu'à  une  branche  du  ruisseau 
qui  prend  sa  source  dans  un  marécage.  En  amont  de  cette  branche  on  trouve  des  grès 
gris  et  verdâtres,  et  un  conglomérat  à  petits  cailloux,  contenant  des  amas  de  charbon 
pyriteux;  ces  grès  surmontent  une  marne  violette  interstratifiée  avec  des  pierres  à 
dalles  en  couches  minces,  et  au-dessous  de  ces  dernières  il  y  a  des  grès  et  des  conglo- 
mérats gris  et  rouilles  contenant  des  amas  concrétionnaires  calcaires,  qui  ressemblent 
aux  roches  des  marécages  de  Doncaster,  et  en  remontant  le  cours  d'eau  on  observe  des 
pierres  à  dalles  rouges,  brunes  et  grises,  des  schistes  arénacés,  argileux  et  calcaires. 
D'épaisses  couches  de  grès,  et  des  lits  de  schistes  argileux  rouge  s'étendent  jusqu'au 
lac  Chase,  près  duquel  il  y  a  de  nombreux  affleurements  d'un  grès  gris  à  grain  fin.  Les 
roches  des  branches  supérieures  présentent  une  coupe  descendant  jusqu'au  grès  gros- 
sier de  la  Petite-Rivière. 

Nous  continuâmes  les  relevés  dans  les  environs  de  Springhill,  ainsi  qu'au  nord- 
est  et  au  sud-ouest  des  marécages  Stewart,  pour  établir  la  corrélation  de  ces  terrains 
avec  les  résultats  indiqués  sur  la  carte  de  1901.  Les  nouvelles  données  acquises 
nécessiteront  probablement  des  modifications  à  cette  |carte,  mais  nous  ne  nous  éten- 
drons pas  sur  ce  point,  car  plusieurs  questions  sont  sujettes  à  vérifications. 

Sur  le  flanc  nord  du  pli  anticlinal,  l'une  des  coupes  les  plus  complètes  est  celle 
du  ruisseau  Edgett,  qui  traverse  le  chemin  Leicester  à  Mansfield.  Ces  roches  suggè- 
rent une  discordance  entre  le  Permien  et  les  couches  sous-jacentes  y  compris  les  grès 
gris,  mais  il  est  possible  que  ceci  soit  causé  par  la  présence  de  failles.  Aux  environs 
des  sources  du  ruisseau  Edgett  on  constate  que  les  roches  rouges  de  la  division  n°  6 
de  Logan  sont  en  contact  avec  les  grès  gris  de  la  partie  supérieure  de  cette  division, 
et  que  les  assises  ont  une  inclinaison  très  raide  vers  le  sud,  tandis  qu'en  descendant 
le  cours  d'eau,  au-dessous  du  fchemin  de  Leicester,  et  au  delà  d'un  long  intervalle  où 
les  dépôts  superficiels  masquent  les  terrains  sous-jacents,  ces  roches  du  Carbonifère 
inférieur  sont  suivies  par  des  grès  rouges  et  couleur  chocolat  possédant  un  aspect 
permien,  et  de  ce  côté  on  n'aperçoit  pas  de  roches  grises.  D'un  autre  côté,  à  West- 
Leicester  et  au  nord  du  chemin,  on  trouve  des  Conglomérats  et  des  grès  gris  qui  res- 
semblent à  ceux  du  ruisseau  Simpson  et  de  la  Petite-Rivière;  le  long  du  chemin  de 
Westchester  et  sur  les  branches  de  la  rivière  Nappan  on  trouve  une  puissance  consi- 
dérable de  roches  grises.  A  ces  endroits  des  grès  grossiers  et  des  grès  fins,  gris  et 
rouilles,  suivent  les  marnes  du  Carbonifère  inférieur,  plongent,  en  s'en  éloignant, 
sous  une  direction  nord,  et  sont  surmontés  par  des  roches  rouges  qui  comprennent  les 
lits  exploités  aux  carrières  d'Amherst.  Sur  le  chemin  de  Hastings  à  une  bourte  dis- 
tance de  Brookdale  des  conglomérats  et  des  grès  gris-rougeâtre  de  texture  permienne 
suivent  les  calcaires  du  Carbonifère  inférieur  que  l'on  a  exploités  dans  des  carrières 
du  côté  ouest  du  chemin  de  Westchester,  tel  que  mentionné  plus  haut.  Des  roches 
rouges  permiennes  occupent  les  chemins  entre  Hastings  et  Truemanville,  puis  au 
delà  jusqu'à  la  pointe  Amherst  et  Tidnish,  et  elles  sont  bien  à  découvert  sur  la  rivière 
Nappan  à  Hastings. 

Le  charbon  de  Low-Brook  a  été  décrit  antérieurement.1  Sur  la  route  de  Nappan, 
à  proximité  d'un  petit  ruisseau  qui  se  déverse  dans  le  lac  Blair  au  sud  d'Amherst, 

1  Commission  géologique.    Rapport  sommaire,  1898. 
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on  observe  un  autre  des  groupes  de  roches  du  Carbonifère  supérieur  contenant  des 
petits  dépôts  de  charbon  impur,  sur  lesquels  on  a  dépensé  des  sommes  considérables 
en  pure  perte,  car  les  travaux  faits  n'indiquent  ni  continuité  ni  amélioration  dans 
la  qualité.  On  a  mené  trois  galeries  qui  débutent  dans  les  berges  composées  d'épais 
dépôts  d'argile,  sur  la  rive  droite,  ou  rive  ouest  du  ruisseau.  L'une  de  ces  galeries 
est  horizontale  et  est  orientée  vers  l'ouest  sur  une  distance  de  45  pieds,  puis  elle 
tourne  brusquement  vers  la  droite  sur  une  couche  de  charbon  qui  est  inclinée  vers  le 
nord  sous  un  angle  de  20°.  A  cinquante  pieds  plus  au  nord  on  a  mené  une  seconde 
galerie,  aussi  jusqu'au  niveau  du  ruisseau,  longue  de  65  pieds;  une  troisième  a  été 
pratiquée  plus  haut  en  remontant  le  ruisseau.  Dans  la  première  galerie  on  a  mis 
à  découvert  une  bande  de  schistes  carbures,  épaisse  de  dix  pouces,  accompagnée  de 
quelques  amas  lenticulaires  de  bon  charbon;  au-dessous  de  cette  bande  on  observe 
quelques  pouces  d'un  schiste  gris  et  tendre,  suivi  d'un  grès  fin  qui  s'éfritte  facile- 
ment. Dans  les  amas  de  charbon,  et  dans  le  toit  de  la  couche  on  trouve  de  petits 
dépôts  en  tranches  de  calcaire  et  de  minerai  de  fer  argileux.  Toutes  les  roches  sont- 
très  pyriteuses  et  en  de  nombreux  endroits  on  observe  des  aggrégats  de  pyrite  de  fer 
adhérant  au  charbon.  Dans  le  ruisseau  même  on  constate  des  grès  et  des  conglomé- 
rats grossiers  permiens,  rougeâtres  inclinés  vers  le  nord  sous  un  angle  de  18°,  quoi- 
que en  un  point  le  plongement  atteigne  42°  ;  ces  couches  comprennent  aussi  des 
tranches  d'un  conglomérat  calcaire  à  concrétions  comme  la  roche  du  ruisseau  aux 
Canards  (Duck  creelc)  sur  la  rivière  Philip.  Ces  travaux  de  recherches  furent  faits 
par  M.  Harry  Davis,  d'Amherst,  qui  a  aussi  suivi  le  charbon  jusqu'à  un  petit  ruis- 
seau voisin  coulant  à  l'ouest. 

Les  roches  permiennes  sont  bien  à  découvert  sur  la  côte  du  détroit  de  Northum- 
berland,  tant  dans  les  falaises  que  sur  les  récifs  visibles  à  marée  basse,  entre  l'embou- 
chure de  la  rivière  Tidnish  et  ISTorthport,  ainsi  que  sur  le  rivage  vers  l'est  jusqu'à  la 
rivière  Philip.  Elles  consistent  en  schistes  rouges  et  en  grès  massifs,  ne  présentant 
guère  de  diversion,  en  plis  surbaissés  ondulés,  avec  un  plongement  peu  prononcé,  ce 
qui  fait  que  les  mêmes  assises  suivent  le  littoral  sur  de  grandes  distances.  On  exploite 
du  grès  à  la  carrière  de  Black,  et  à  la  carrière  de  Myers  sur  la  pointe  Coldspring,  qui 
ressemble  fort  à  la  roche  rouge  d'Amherst.  Ces  carrières  ne  sont  pas  exploitées  d'une 
façon  systématique.  A  l'intérieur  des  terres  on  ne  trouve  que  peu  d'affleurements, 
mais  les  forages  ont  en  général  recoupé  des  grès  en  lits  épais  ou  schisteux  à  une  pro- 
fondeur peu  élevée,  et  on  trouve  assez  fréquemment  des  blocs  erratiques  du  calcaire 
conglomérat  rouge. 

Dans  les  environs  de  la  tête  de  la  Baie- Verte,  à  quelque  distance  à  l'ouest  de  Tid- 
nish on  ne  rencontre  pas  d'affleurements,  mais  les  roches  détachées  indiquent  la  pré- 
sence sous-jacente  de  couches  analogues  à  celles  décrites  plus  haut.  Entre  Port-Elgin 
et  le  Cap-Tormentine  les  affleurements  fréquents  de  grès  gris  et  rougeâtres  montrent 
tous  une  inclinaison  faible,  et  sur  le  cap  les  couches  sont  refoulées  en  un  large  pli 
anticlinal. 

FORAGES    À    LA   RECHERCHE    DE    CHARBON. 

Comme  durant  les  années  précédentes,  à  cause  de  la  demande  de  renseignements 
géologiques  occasionnée  par  la  grande  activité  qui  régnait  dans  les  districts  miniers 
de  la  province,  je  fus  à  maintes  reprises  appelé  en  consultation,  ce  qui  donna  lieu  à  des 
intermittences  dans  le  cours  de  mes  travaux  systématiques  sur  le  terrain. 

Dans  le  cas  du  forage  de  Pettigrew,  à  l'aide  de  la  sonde  Calyx,  on  remonta  le 
premier  témoin  ou  échantillon  d'une  profondeur  de  2,347  pieds  ;  on  continua  le  forage 
jusqu'à  2,518  pied*,  et  après  avoir  vainement  tenté  pendant  un  mois  de  raccrocher  des 
outils  brisés,  on  abandonna  le  puits,  dans  un  conglomérat  et  un  grès  tendres  et  fria- 
bles, que  l'on  remontait  à  l'état  de  sable  et  de  gravier;  d'une  longueur  de  forage  de 
120  pieds  on  ne  retira  que  10  pieds  d'échantillons.  On  n'observa  de  fragments  de 
charbon  à  aucun  stage  du  forage.    Au  sujet  de  ce  travail,  M.  H.  B.  Pickings,  du  minis- 
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tère  des  Mines  de  la  Nouvelle-Ecosse  vint  à  Springhill  le  26  septembre,  pour  conférer 
sur  la  question  de  foncer  d'autres  puits  à  l'aide  d'une  sonde  à  câble.  Nous  sugérâmes 
deux  endroits  au  gouvernement,  comme  étant  dignes  d'être  explorés;  à  l'anse  aux 
Moules,  à  l'ouest  de  Shulie,  et  sur  la  rivière  Maccan,  près  de  Southampton.  Nous 
mentionnâmes  aussi  d'autres  endroits  en  continuation  des  travaux  d'exploration  faits 
l'an  dernier,  et  des  forages  entrepris  par  le  gouvernement  sur  l'He-du-Prince-Edouard. 

ROCHES    MÉTAMORPHIQUES    DU    COMTE    DE    KIXGS. 

Au  commencement  du  mois  de  juillet,  ainsi  que  vers  le  premier  août,  nous  pas- 
sâmes quelques  jours  à  Whiterock,  avec  M.  E.  R.  Faribault,  qui  étudiait  les  rela- 
tions entre  les  quartzites  et  les  roches  aurifères;2  et  entre  le  7  et  le  12  septembre 
nous  suivîmes  avec  M.  W.  Malcolm  la  superposition  du  Silurien  fossilifère  de  New- 
Canaan  et  de  South-Alton  avec  les  ardoises  sous-jacentes. 

A  son  retour  d'Ecosse,  M.  R.  W.  Elis  examina  les  schistes  noirs  d'Antigonish,3 
de  Pictou  et  du  Cap-Breton,  au  point  de  vue  de  leur  teneur  en  pétrole,  et  comme  je 
désirais  vivement  comparer  les  schistes  d'Avonport,  de  Cheverie,  de  Walton  et  autres 
endroits  avec  ceux  si  riches  du  Nouveau-Brunswick  je  l'accompagnai  en  octobre. 
Dans  le  cours  de  cet  examen  le  professeur  Ernest  Haycock  nous  fit  remarquer  un 
dépôt  remarquable  de  roches  métamorphiques  rouges,  vertes  et  bigarrées  ressemblant 
aux  pierres  à  dalles  quartzitiques  et  ardoises  de  Millbrook,  que  l'on  suppose  relever 
du  Dévonien.  Ces  roches  métamorphiques  affleurent  sur  des  récifs  découverts  à 
marée  basse  à  l'ouest  du  quai  d'Avonport.  Ces  roches  se  trouvent  tout  près  de  la 
base  de  la  coupe  relevée  à  l'ouest  de  la  falaise  de  Horton,  mais  elles  ressemblent 
plutôt  à  la  partie  supérieure  de  la  série  d'Horton,  aux  roches  de  la  rive  ouest  de  la 
rivière  Walton  et  des  mines  de  Tennycape,  tandis  que  les  bigarrures  en  forme  de 
veines  d'agate,  visibles  sur  les  plans  de  stratification  les  font  ressembler  aux  roches 
de  Coldbrook.  A  chacun  de  ces  endroits  les  roches  métamorphiques  sont  sous-jacen- 
tes au  Trias,  avec  lequel  elles  sont  en  discordance.  Les  roches  triassiques  offrent 
des  points  de  grand  intérêt  dans  l'alternative  de  dépôts  sédimentaires  fins  et  gros- 
siers, qui  ressemblent  aux  couches  traversées  par  le  forage  du  lac  Fullerton,  et  les 
lits  de  conglomérats  s'étendent  par  le  haut  jusqu'à  une  grande  distance  du  contact, 
et  contiennent  des  cailloux  de  pyrolusite  dérivés  des  anciennes  roches  que  l'on  exploite 
à  présent  pour  ce  minéral.  Les  roches  que  l'on  observe  près  du  pont  à  Tennycape, 
ressemblent  à  la  série  Horton  du  creek  Crowell  et  aux  roches  du  littoral  en  avançant 
vers  Hantsport;  elles  comprennent  des  couches  de  schistes  sableux  noirâtres,  et  des 
grès  à  gros  grains  rougeâtres,  parmi  les  couches  plus  fines  qui,  avec  celles  de  Che- 
verie, présentent  des  exemples  frappants  de  strates  contournées,  froissées  et  brisées 
dignes  d'être  comparées  à  celles  des  environs  de  Whiterock.  Il  reste  à  établir  la 
comparaison  entre  les  diverses  parties  de  la  coupe  de  Horton.  Les  schistes  grossiers 
et  les  schistes  gris  pourront  probablement  être  mis  en  corrélations  sur  toute  l'étendue 
de  la  région,  car  les  coupes  sont  nombreuses,  comme  par  exemple  le  long  du  ruisseau 
Harding  (ou  Angus)  dans  lesquelles  ainsi  que  nous  l'avons  décrit,  ces  roches  à  cause 
de  leur  base  reposant  en  discordance  sur  les  schites  à  Dictoyenema  présentent  une 
séquence  épaisse,  régulière  et  remontante.  La  présence  de  Lepidodendron  et  autres 
plantes  fossiles,  ainsi  que  les  restes  de  poissons  recueillis  et  examinés  par  M.  Law- 
rence M.  Lambe  aideront  à  fixer  les  positions  relatives  exactes. 

A  ce  sujet  nous  mentionnerons  qu'à  Cheverie  un  autre  forage  que  l'on  dit  avoir 
atteint  une  profondeur  de  1,000  pieds,  à  la  recherche  de  pétrole  sur  la  pointe  Johnston 
au  nord  des  autres  forages,  les  schistes  noirs  de  cette  coupe  ressemblent  à  ceux  de 
la  rivière  du  Nord,  au-dessus  de  Truro,  de  Riversdale.  du  ruisseau  Carry  et  de  la 
rivière  Gaspereau;    aucune  de  ces  roches,  d'après  M.  Elis,  ne  serait  aussi  favorable 

2  Rapport  sommaire,  Commission  géologique,  1907. 

3  Rapport  sommaire,  Commission  géologique,  1907. 
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à  la  fabrication  de  pétrole  que  l'albertite  et  les  schistes  pétrolifères  des  mines  Albert, 
que  l'on  croit  relever  des  mêmes  assises  géologiques. 

ROCHES    PERMIENNES    DE    L'ÎLE-DU-PRIXCE-ÉDOUARD. 

En  compagnie  du  Dr  Elis,  entre  le  12  et  21  octobre,  nous  fîmes  une  autre  excur- 
sion intéressante  sur  l'Ile-du-Prinçe-Edouard,  dans  le  but  de  comparer  les  roches 
avec  celles  des  côtes  adjacentes  de  l'île  du  Cap-Breton,  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  du 
Nouveau-Brunswick  ;  le  gouvernement  fédéral  a  entrepris  de  faire  des  explorations 
sur  l'île,  à  la  recherche  de  houille  à  l'aide  d'un  certain  nombre  de  forages  profonds. 
Nous  visitâmes  le  premier  de  ces  trous  de  sonde,  à  la  pointe  Galles,  l'emplacement 
ayant  été  suggéré  par  le  Dr  Elis  il  y  a  quelques  années.  Nous  étions  accompagnés  de 
M.  F.  H.  Stover,  le  contracteur.  Il  a  atteint  une  profondeur  de  1,000  pieds,  mais 
n'a  pas  encore  recoupé  de  roches  différant  des  grès  rouges  tendres,  des  schistes  et 
des  calcaires  concrétionnaires  impurs  exposés  à  la  vue  sur  les  falaises  le  long  de  la 
côte  et  des  environs,  roches  du  reste  identiques  à  celles  de  la  côte  opposée  entre  le 
cap  Tourmentine  et  la  rivière  Philip,  décrites  dans  ce  rapport  comme  relevant  du 
Permien  ou  Carbonifère  supérieur.  Nous  revîmes  ces  roches  à  Summerside,  en  com- 
pagnie de  M.  Stover,  et  en  de  nombreux  endroits  intermédiaires. 

A  notre  retour  de  l'Ue-du-Prince-Edouard  M.  Elis  et  moi  nous  nous  rendîmes 
en  voiture  à  Lockport  inférieur,  pour  examiner  certains  travaux  récemment  faits 
par  MM.  E.  N.  Jones  et  H.  A.  Ripley,  sur  deux  petites  couches  de  charbon  inters- 
tratifiées régulièrement  avec  des  lisières  de  schistes  argileux  et  qui  ressemblent  aux 
charbons  inférieurs  de  Joggins  dans  les  épais  grès  du  grès  meulier.  On  a  mené  des 
galeries  horizontales  dans  la  falaise,  sur  des  distances  de  plus  de  100  pieds,  mais  les 
couches  sont  trop  minces  pour  que  l'on  puisse  les  exploiter  avec  profit.  Sous -j agents 
à  ces  roches  grises  on  trouve  les  schistes  rouges  et  les  dalles  de  l'anse  Pecks. 

COMMISSION    D'ÉTUDES    DE    L'EXPLOITATION    SOUS-MARINE. 

Vers  le  milieu  du  mois  d'août,  j'accompagnai  MM.  T.  E.  Eorster,  W.  G.  Scott 
et  Hiram  Donkin,  membres  de  la  commission  nommée  par  le  gouvernement  pour 
étudier  la  question  de  l'exploitation  sous-marine,  pour  indiquer  et  expliquer  le  carac- 
tère des  divers  lits  constituant  le  toit  et  le  mur  des  couches  de  houille  du  bassin 
houiller  de  Sydney;  nous  visitâmes  les  mines  de  Lingan,  de  Glace-Bay  et  de  Port- 
Morien,  ainsi  que  les  affleurements  typiques  le  long  de  la  côte.  Une  semaine  plus 
tard  j'accompagnai  ces  messieurs  dans  une  visite  des  houillères  du  comté  d'Inver- 
ness,  et  subséquemment  nous  nous  rendîmes  à  la  mine  de  Joggins,  dans  le  comté 
de  Cumberland,  exploitée  maintenant  par  la  Maritime  Coal,  Railway  and  Power  Com- 
pany, où  la  nouvelle  galerie  inclinée,  menée  sur  la  rive  du  bassin  de  Cumberland, 
près  du  quai,  est  longue  de  2,400  pieds,  avec  des  galeries  de  niveau  de  1,800  à 
2,300  pieds;  virtuellement  tous  les  chantiers  de  cette  mine  sont  sous  les  eaux  de 
l'océan. 

Le  25  août,  avec  M.  Faribault  et  autres  membres  de  la  société  minière  de  la  Nou- 
velle-Ecosse, je  pris  part  à  une  excursion  à  Sydney,  mais  dès  le  lendemain  je  partis 
pour  Inverness. 

EXPLORATIONS    DANS    L'ÎLE    DU    CAP-BRETON. 

Au  commencement  du  mois  de  novembre,  à  la  requête  de  M.  M.  S.  Beaton, 
gérant  des  mines  d'Inverness,  je  passai  plusieurs  jours  à  examiner  la  coupe  d'un 
travers-banc  mené  dans  les  morts-terrains  qui  surmontent  la  couche  principale,  jus- 
qu'à la  couche  appelée  "  couche  de  treize  pieds  ".  Nous  fîmes  cette  étude  pour  pou- 
voir comparer  cette  coupe  avec  d'autres  relevées  dans  la  région  ou  observées  au  cours 
de  sondages  de  puits  ou  des  sondages  récemment  effectués  en  vue  des  opérations 
étendues  que  l'on  se  propose  de  commencer  sous  peu  sur  la  grande  couche.     Le  tra- 
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vers-banc  avait  été  mené  jusqu'à  une  distance  à  laquelle  il  avait  dû  recouper  la 
couche  de  13  pieds;  mais  on  n'avait  pas  encore  trouvé  de  couche  de  charbon  y  cor- 
respondant. 

Vers  la  fin  du  mois  de  novembre  je  fus  appelé  par  la  compagnie  qui  fit  des  tra- 
vaux considérables  dans  les  terrains  houillers  de  Richmond,  et  subséquemment  je 
passai  plusieurs  jours  dans  ce  district  en  conférence  avec  M.  L.  O.  Mellinger  et  les 
ingénieurs  chargés  des  forages. 

Le  13  novembre,  en  compagnie  de  M.  William  Routledge,  j'examinai  un  gise- 
ment d'hématite  à  Coxheath,  près  de  Sydney,  le  long  du  contact  entre  un  calcaire 
conglomérat  d'âge  carbonifère  inférieur  et  des  roches  plus  anciennes,  qui  sont  indi- 
quées sur  les  cartes  de  district  publiées  par  la  Commission  géologique;  le  mode  de 
formation  de  ce  gisement  est  semblable  à  ceux  de  Big-Pond,  de  Boisdale,  de  Goshen, 
de  Newton-Mills  et  autres  endroits;2  et  aux  limonites  et  autres  minerais  métallifères 
de  Bridgeville,  de  Brookfield,  de  Stewiacke  et  autres.  On  avait  extrait  une  petite 
quantité  de  minerai  de  gisement  de  Coxheath,  et  on  a  commencé  des  forages  d'explo- 
ration. 

2  Commission  géologique.     Rapport  sommaire,  1904. 
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EXPLORATION  DE  LA  PARTIE  MERIDIONALE   DU   COMTE  DE  IvINGS 
ET   DE   LA  PARTIE   ORIENTALE   DU   COMTE   DE   LUNENBURG, 

NOUVELLE-ECOSSE. 

(E.  Rodolphe  Faribault.) 

Le  29  avril  1908,  accompagné  de  M.  J.  Obalski,  surintendant  des  mines  de  la 
province  de  Québec,  et  du  professeur  E.  Dulieux,  je  fis  l'examen  d'une  découverte 
de  minerais  aurifères,,  faite  à  Marsboro,  sur  la  rive  ouest  du  lac  Mégantic.  On 
observe  ici  de  l'or  libre,  visible  à  l'œil  nu,  accompagné  de  chalcopyrite,  de  pyrite 
de  fer  et  de  galène,  dans  un  réseau  de  minces  veines  de  quartz  qui  recoupent  des 
dykes  fissurés  d'aplite,  occupant  les  plans  de  clivage  de  roches  ardoisières  d'âge 
Cambro-silurien,  refoulées  en  plis  aigus.  Ces  ardoises,  sous  certains  rapports,  res- 
semblent aux  ardoises  grises  de  la  division  supérieure  des  roches  aurifères  de  la 
Nouvelle-Ejcosse.  Nous  fîmes  une  carte-croquis  indiquant  la  position  des  décou- 
vertes d'or  et  la  structure  probable  des  roches.  Ce  croquis  a  depuis  été  publié  avec 
un  rapport  spécial  isur  le  district  par  J.  A.  Dresser. 


TRAVAUX    SUR    LE    TERRAIN    EN    NOUVELLE-ECOSSE. 

Les  instructions  que  je  reçus  pour  le  travail  de  la  campagne  comportaient  la 
continuation  des  relevés  géologiques  et  topographiques  de  la  partie  sud  du  comté  de 
Kings,  et  de  la  partie  est  du  comté  de  Lunenburg,  afin  de  pouvoir  compléter  l'éta- 
blissement de  la  feuille  de  Gaspereau,  n°  85,  de  la  feuille  de  New-Ross,  n°  86,  de  la 
feuille  du  bassin  de  Chester,  n°  87,  et  celle  de  la  Baie-Mahone,  n°  88.  Les  relevés 
sont  maintenant  terminés  à  l'exception  de  la  partie  ouest  de  la  dernière  de  >ces 
feuilles. 

Mes  aides  durant  la  campagne  furent  MM.  W.  Malcolm,  M.A.,  J.  McG.  Cruick- 
shank  et  H.  R.  Mader,  qui  tous  remplirent  leurs  fonctions  avec  zèle. 

M.  Malcolm  consacra  la  plus  grande  partie  de  son  temps  à  l'étude  de  la  géologie 
et  de  la  minéralogie  de  la  région,  et  à  rapporter  sur  la  carte  les  relevés  topographi- 
ques et  autres  eiïectués  durant  l'été.  Durant  la  première  partie  de  la  campagne, 
MM.  Cruickshank  et  Mader  travaillèrent  à  établir  la  structure  des  roches  aurifères 
qui  se  développent  au  sud  de  la  rivière  Gaspereau,  et  durant  la  plus  grande  partie 
des  mois  d'août,  de  septembre  et  d'octobre  ils  firent  des  observations  barométriques 
pour  déterminer  les  élévations  du  relief  de  la  région  embrassée  par  les  feuilles  de 
Gaspereau,  de  New-Ross,  et  du  bassin  de  Chester.  Us  prirent  comme  bases  les  cou- 
pes des  lignes  de  chemin  de  fer  et  les  lignes  de  nivellements  établies  l'an  dernier  par 
M.  F.  O'Earrell  au  théodolite  et  au  stadia. 


ROCHES    AURIFERES    DU    COMTE   DE    KINGS. 

Au  commencement  de  la  campagne  nous  passâmes  deux  mois  et  demi  à  faire 
une  revision  détaillée  de  la  structure  géologique  du  groupe  des  roches  ardoisières 
et  des  quartzites,  développées  le  long  de  la  montagne  du  Sud  (South  mouniara) 
entre  Wolfville  et  Kentville,  et  qui  se  prolongent  vers  le  sud  jusqu'aux  terrains  de 
granité.  Les  relevés  de  cette  étendue  ont  été  faits  avec  détails,  et  rapportés  sur  la 
carte  à  l'échelle  de  20  chaînes  au  pouce,  par  M.  Piétiner  dont  les  rapports  sur  ce 
district  ont  été  publiés  dans  les  rapports  sommaires  des  trois  dernières  années. 
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M.  Fletcher  s'exprime  comme  il  suit  au  sujet  de  l'âge  et  de  la  structure  de  ces 
roches:1  "  Les  ardoises  sont  tellement  clivées  et  refoulées  en  plis  aigus  que  même  lors- 
qu'elles sont  à  découvert  sur  de  grandes  étendues,  ce  n'est  que  par  l'observation  la 
plus  minutieuse  que  l'on  parvient  à  distinguer  les  plis.  L'étude  de  la  structure  de 
ces  plis  est  de  la  plus  grande  importance  pour  arriver  à  un  estimé  de  la  puissance 
et  de  l'âge  géologique  de  ces  ardoises,  car  les  quelques  restes  fossiles  que  l'on  y  a 
découverts  sont  obscurs  et  leur  extension  verticale  va  du  Cambrien  au  Devonien,  et 
dans  le  but  d'établir  leur  structure  nous  fixâmes  certaines  bandes  de  quartzite  très 
reconnaissables,  et  nous  les  rapportâmes  à  l'échelle  de  20  chaînes  au  pouce,  afin  de 
confirmer  et  de  contrôler  les  observations*  sur  le  plongement  et  l'inclinaison  «de  ces 
ardoises.     Il  reste  pourtant  des  points  obscurs  qu'il  faudra  élucider  plus  tard." 

L'objet  des  travaux  de  la  campagne  dernière  était  donc  de  déterminer  avec  plus 
de  précision  la  structure  géologique  de  ces  roches  afin  de  compléter  la  feuille  de 
Kentville  et  de  la  préparer  pour  la  publier.  Les  relevés  furent  rapportés  sur  le 
terrain  et  ajoutés  à  la  carte  de  M.  Fletcher  au  fur  et  à  mesure  du  progrès  du  travail. 
Nous  donnons  ci-dessous  un  bref  Compte  rendu  des  résultats  obtenus,  lesquels  seront 
cependant  sujets  à  revision  lorsque  la  carte  sera  établie. 

Tous  les  terrains  sédimentaires  au  sud  de  Wolfville  et  de  Kentville  à  l'exception 
de  la  série  Horton,  du  Trias  et  du  petit  développement  de  roches  fossilifères  du 
Silurien  au  sud  de  New-Canaan,  constituent  ce  qui  semble  être  une  série  continue 
d'ardoises  argileuses  et  siliceuses,  reposant  en  concordance  sur  le  "  whin  ",  ou  divi- 
sion Goldenville  de  la  série  aurifère.  Ce  "  whin  "  affleure  en  divers  endroits  dans 
la  région;  la  ligne  de  démarcation  entre  cette  roche  et  les  ardoises  surmontantes  et 
les  deux  lits  de  quartzite  qui  affleurent  à  Whiterock,  forment  des  repères  à  l'aide  des- 
quels on  peut  établir  avec  une  certaine  mesure  de  certitude  la  structure  géologique  et 
l'ordre  de  succession  des  diverses  couches  d'ardoises  de  la  région. 

Ces  puissantes  séries  de  whin,  d'ardoises  et  quartzites  '  ont  été  refoulées  en  plis 
aigus  formant  trois  anticlinaux  et  synclinaux  principaux  dont  les  axes  sont  orientés 
vers  le  nord-est  et  sud-ouest. 

Anticlinal  nord. 

L'anticlinal  nord  est  orienté  vers  le  sud-ouest,  débutant  à  Kentville  et  se  diri- 
geant le  long  de  la  crête  des  hauteurs  Vertes  (Green  Jiills),  traverse  le  lac  Tupper, 
où  l'ardoise  est  suivie  du  whin  sous-jacent,  qui  se  développe  en  un  large'  pli  et  s'étend 
sur  une  distance  de  deux  milles  vers  l'ouest  jusqu'au  granité  du  ruisseau  Sharpe. 
Il  reparaît  ensuite  à  six  milles  plus  à  l'ouest,  sur  le  chemin  d'Aylesford,  au  sud  de 
Morristown,  où  le  whin  possède  une  largeur  de  deux  milles.  Ce  pli  anticlinal  est 
incliné  vers  l'est  sur  toute  la  longueur  de  son  développement.  Il  y  a  cependant  des 
froissements  secondaires  le  long  de  son  faîte,  dans  lesquels  on  observe  quelques  veines 
de  quartz  qui  toutefois  semblent  être  stériles. 

L'anticlinal  sud. 

Le  pli  anticlinal  du  sud  traverse  la  rivière  Noire  (Black  river)  à  mi-chemin 
entre  le  premier  et  le  second  pont,  où  le  whin  est  à  découvert  sur  une  largeur  d'un 
quart  de  mille  et  se  prolonge  vers  le  sud-ouest  jusqu'au  sud  du  laC  Sunken,  où  il  est 
interrompu  par  le  massif  de  granité.  De  la  rivière  Noire,  ce  pli  anticlinal  court 
vers  le  nord-est,  passe  entre  le  bureau  de  poste  de  la  rue  de  l'Union  et  le  carrefour 
Schofield,  et  traverse  le  district  des  sources  de  la  rivière  Halfway,  des  ruisseaux 
Duncanson  et  Harding,  et  au  delà  il  est  recouvert  par  les  roches  de  la  série  d'Horton. 
Il  forme  un  pli  aigu,  dont  l'axe  est  incliné  vers  l'est,  et  le  whin  affleure  le  long  de 
son  cours,  vers  l'est,  jusqu'à  la  rue  de  l'Union,  où  il  est  recouvert  par  les  ardoises. 
On  dit  avoir  découvert  du  quartz  aurifère  le  long  de  ce  pli  anticlinal  en  1868,  mais 
le  district  a  été  négligé  de  la  part  des  prospecteurs. 

1  Rapport  sommaire  de  la  Commission  géologique  pour  l'année  190G. 
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L'anticlinal  moyen. 

L'anticlinal  moyen  traverse  le  chemin  du  Bas-fond  (Deep  Hollow  road)  à  trois 
quarts  de  mille  au  nord  du  bureau  de  poste  de  Whiterock  et  il  se  prolonge  vers  Test 
le  long-  du  côté  nord  du  chemin  de  Ridge  où  il  est  recouvert  par  les  roches  Horton, 
vis-à-vis  Wolf  ville.  Au  sud-ouest  il  traverse  le  chemin  qui  conduit  de  Whiterock  à 
New-Canaan,  à  sa  jonction  avec  le  chemin  de  Highbury  au  delà  duquel  les  deux 
bandes  de  quartzite  Whiterock  coudent  avec  une  inclinaison  de  Taxe  vers  l'ouest. 
Un  peu  plus  à  l'ouest  les  ardoises  sont  cachées  sous  les  roches  siluriennes  auxquelles 
nous  avons  déjà  fait  allusion. 

Ce  pli  anticlinal  est  aussi  composé  de  plusieurs  rides  mais  il  diffère  des  deux 
autres  en  ce  que  son  axe  est  incliné  vers  l'ouest,  et  qu'il  n'amène  pas  à  la  surface 
le  whin.  Il  y  a  bien  quelques  veines  de  quartz  qui  sont  peut-être  légèrement  auri- 
fères mais  qui  sont  sans  importance  économique. 

Plis  synclinaux. 

Le  pli  synclinal  du  nord  traverse  le  chemin  du  Bas-fond  (Deep  Hollow  road) 
à  mi-chemin  entre  ses  extrémités,  et  le  chemin  de  Canaan  à  la  dépression  Johnson, 
tandis  que  le  synclinal  moyen  suit  la  vallée  de  la  rivière  Gaspereau  jusqu'au  gra- 
nité. Ces  deux  plis  synclinaux  se  trouvent  à  un  tiers  de  mille  de  chaque  côté  de 
l'anticlinal  moyen,  et  ainsi  que  ce  dernier,  ils  sont  inclinés  vers  l'ouest.  Ils  sont 
composés  de  plusieurs  petites  ondulations,  qui  sont  bien  visibles  le  long  du  chemin 
du  Bas-fond,  où  deux  bandes  des  quartzites  whiterock  constituent  des  plis  anticli- 
naux secondaires  mais  très  proéminents  inclinés  vers  l'ouest  et  plusieurs  failles 
transversales. 

Le  pli  synclinal  du  sud  est  à  une  courte  distance  au  sud  de  la  scierie  Greenfield 
sur  la  rivière  Halfway  et  sur  le  ruisseau  Pencil,  où  il  est  bien  exposé.  Sur  le  flanc 
sud  du  pli  on  observe  une  ride  accentuée  et  on  rapporte  avoir  trouvé  du  quartz  auri- 
fère détaché  au  sud  du  bureau  de  poste  d'Etna,  provenant  probablement  de  veines 
qui  se  trouvent  le  long  de  la  crête  de  ce  pli  anticlinal  subordonné,  mais  on  n'a  pas 
pu  jusqu'à  présent  en  découvrir  la  source  exacte  à  cause  du  manteau  de  drift. 

Failles. 

Après  le  refoulement  des  assises  dans  cette  région  qui  donna  lieu  à  la  formation 
des  plis,  il  se  développa  de  nombreuses  failles,  comme  dans  le  cas  des  roches  auri- 
fères qui  longent  le  littoral  de  l'océan  Atlantique;  ces  failles  présentent  une  struc- 
ture imbriquée  d'une  régularité  remarquable,  dont  l'axe  est  oblique  à  l'axe  des  plis, 
qui  ont  une  orientation  sud-est,  et  les  déplacements  horizontaux  du  côté  nord-est 
sont  presqu'invariablement  vers  le  sud-est.  Les  mineurs  d'or  de  la  province  dési- 
gnent ces  failles  comme  étant  des  failles  à  droite.  En  suivant  les  deux  lits  proémi- 
nents de  quartzite  whiterock  nous  pûmes  fixer  et  déterminer  le  déplacement  du  plus 
grand  nombre  de  failles  avec  assez  de  précision.  En  certains  cas  on  peut  les  déter- 
miner par  des  indications  de  surface,  des  dépressions  étroites,  des  marécages,  des 
lignes  de  sources  qui  abondent  le  long  de  leur  cours.  Les  déplacements  horizontaux 
varient  entre  quelques  pieds  et  900  pieds;  mais  nous  ne  pûmes  nous  rendre  compte 
du  déplacement  vertical  excepté  en  quelques  cas  peu  nombreux. 

Puissance  de  la  coupe  totale. 

L'ne  coupe  détaillée  des  ardoises  relevée  le  long  de  la  rivière  Noire  (Black  river), 
entre  le  "  whin  "  et  les  deux  bandes  de  quartzite  whiterock,  et  le  long  du  ruisseau 
Elderkin,  entre  ces  mêmes  quartzites  et  les  ardoises  les  plus  élevées  du  pli  synclinal, 
donne  une  épaisseur  totale  de  14,500  pieds  de  couches.  De  cette  épaisseur  les  11,700 
pieds  inférieurs  correspondent,  en  caractéristiques  et  en  puissance  à  la  division  supé- 
rieure, ou  d'Halifax,  de  la  série  aurifère  de  la  côte  de  l'océan  Atlantique,  et  les  autres 
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2,S00  pieds,  de  la  base  des  couches  de  quartzites  appartiennent  probablement  à  une  sé- 
rie sédimentaire  qui  n'est  pas  représentée  le  long  de  la  côte.  Si  à  ceci  nous  ajoutons 
une  épaisseur  de  16,000  pieds  de  whin,  soit  la  division  de  Goldenville  tel  qu'exposée 
à  la  rivière  aux  Orignaux  (Moose  river)  nous  arrivons  à  une  épaisseur  totale  de 
30,500  pieds. 

Age  géologique  des  assises. 

Les  ardoises  qui  sont  immédiatement  sous-jacentes  aux  couches  Whiterock,  et 
celles  qui  les  surmontent,  sont  très  différentes  le  long  du  contact  même,  en  aspect 
et  en  couleur,  même  en  des  points  peu  éloignés  l'un  de  l'autre.  Ce  fait  a  donné  lieu 
à  un  doute  au  sujet  de  leur  «concordance.  Il  est  cependant  possible  que  les  change- 
ments de  caractéristiques  des  ardoises  puissent  provenir  de  causes  locales  ne  com- 
portant pas  nécessairement  une  discordance.  Par  exemple,  dans  le  cas  des  ardoises 
qui  aux  chutes  Whiterock  de  la  rivière  Gaspereau  sont  d'un  rouge  mat  à  un  jaune 
gris,  et  sur  la  rivière  Noire,  à  trois  quarts  de  mille  à  l'ouest  sont  d'un  bleu  noir, 
luisantes  et  non  décomposées,  le  changement  de  couleur  est  graduel  ainsi  qu'il  ressort 
d'un  examen  des  affleurements  intermédiaires.  Près  d'un  ruisseau  entre  ces  deux 
points  le  changement  est  partiel,  les  ardoises  présentent  une  apparence  bigarrée,  et 
la  couleur  rouge  est  restreinte  aux  plans  de  clivage  et  de  jointage,  les  parties  plus 
solides  des  roches  retenant  leur  couleur  bleu-noir.  Il  est  très  probable  que  ce  chan- 
gement de  couleur  résulte  de  l'action  de  l'atmosphère  ou  des  infiltrations  ferrugi- 
neuses provenant  des  roches  surmontantes,  probablement  de  la  série  Horton. 

La  coloration  rouge  des  ardoises,  en  descendant  la  rivière  Gaspereau  et  en 
remontant  les  ruisseaux  Duncanson  et  Harding  est  probablement  due  à  la  même 
cause.  La  <coupe  de  la  rivière  Noire  et  celle  du  ruisseau  Sharp  révèlent  des  change- 
ments analogues  dans  les  ardoises.  Le  long  de  la  rivière  Noire  le  "  whin  "  est  sur- 
monté par  des  ardoises  argileuses  d'un  bleu-noir,  non  altérées,  et  fortement  impré- 
gnées de  pyrites  de  fer,  suivies  d'ardoises  grises,  argileuses  et  siliceuses,  rubanées 
et  possédant  un  éclat  micacé;  tandis  que  sur  le  ruisseau  Sharp,  le  whin  est  surmonté 
par  les  mêmes  ardoises  bleues,  dont  les  lits  inférieurs  sont  métamorphisés  en  ardoises 
cristallines  noueuses  à  proximité  du  granité.  Ces  ardoises  sont  suivies  par  le  haut, 
à  un  endroit  au-dessous  du  chemin  Prospect,  par  des  ardoises  grises  et  rouges,  dans 
lesquelles  de  minces  bandes  siliceuses  sont  recouvertes  d'une  mince  couche  d'héma- 
tite. M.  Fletcher  trouva  des  fossiles  Dictyonema  dans  ces  ardoises  rouges,  près  d'une 
chute  de  20  pieds  dans  ce  ruisseau,  ainsi  qu'en  d'autres  endroits  de  la  région,  et  le 
long  des  ruisseaux  Moore  et  Elderkin,  près  de  Kentville,  dans  tous  les  cas  à  un 
niveau  approximativement  le  même,  soit  à  5,000  pieds  au-dessus  du  whin. 

Si  la  séquence  des  roches  est  concordante,  les  ardoises  Dictyonema  se  trouvent 
comprises  dans  la  division  supérieure  de  la  série  aurifère  à  environ  4,000  ou  5,000 
pieds  au-dessus  du  "  whin  ".  L'étage  paléontologique  à  dictyonema  le  plus  bas 
relève  du  Cambrien  supérieur  ou  Cambro-silurien  inférieur,  tandis  que  les  ardoises 
aurifères  sont  partout  autre  part  stériles  et  plusieurs  géologues  les  classent  dans  le 
pré-cambrien,  et  dans  ce  cas  il  doit  intervenir  plusieurs  milliers  de  pieds  du  Cam- 
brien fossilifère  entre  celles-ci  et  l'étage  à  dictyonema,  comme  au  Cap-Breton,  dans 
le  Nouveau-Brunswick  et  à  Terre-Neuve.  Il  est  donc  prudent  de  ne  pas  faire 
d'avancé  sur  leur  âge  avant  de  les  avoir  étudiées  plus  soigneusement  au  point  de  vue 
de  leurs  relations,  à  l'ouest,  avec  les  séries  ferrifères  de  Nictaux  et  de  Torbrook. 

Dykes  à  diabases. 

Les  ardoises  et  les  roches  siluriennes  sont  pénétrées  par  de  nombreux  dykes 
de  diabase  et  de  diorite  ayant  de  quelques  pouces  à  plusieurs  verges  de  puissance, 
qui  remplissent  généralement  les  plans  de  stratification  et  de  clivage.  Les  petits 
dykes  sont  généralement  schisteux  tandis  que  les  plus  puissants  ont  une  texture 
plus  grossièrement  cristalline.  Les  ardoises  sous-jacentes  sont  fréquement  altérées 
sur  une  épaisseur  de  quelques  pouces  de  chaque  côté  du  contact. 
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Origine  de  la  vallée  de  la  rivière  Gaspereau. 

Nous  n'avons  pas  relevé  d'évidence  d'une  grande  faille  le  long  de  la  rivière  Gas- 
pereau en  amont  des  chutes  Whiterock,  ainsi  qu'il  a  été  antérieurement  rapporté. 
Les  dimensions  étroites  de  la  vallée  sont  probablement  dues  à  la  présence  du  pli  syn- 
clinal d'ardoises  tendres,  flanqué  des  deux  côtés  par  deux  bandes  de  quartzites  White- 
rock, qui  ont  résisté  aux  agences  de  dénudation,  et  forment  les  deux  côtés  de  la  vallée 
profonde.  Au-dessous  de  cette  barrière  la  vallée  s'élargit  et  perd  ses  caractéristiques 
de  vallée  de  formation  récente.  La  vallée  que  suit  le  chemin  du  Bas-fond  à  White- 
rock, porte  des  '  évidences  d'avoir  été  le  lit  d'un  ancien  cours  d'eau,  par  lequel  les 
rivières  Gaspereau  et  Noire  déversaient  leurs  eaux  dans  la  rivière  Cornwallis,  jusqu'à 
l'époque  du  soulèvement  régional,  lorsque  l'obstruction  quartzitique  des  chutes  en 
aval  de  Whiterock  fut  érodée,  permettant  à  la  rivière  de  suivre  le  pli  synclinal  plus 
à  l'est  le  long  de  son  cours  actuel  jusqu'au  bassin  Ilorton. 

La  région  présente  un  champ  des  plus  intéressants  à  l'étude  de  la  géologie 
structurale.  Elle  est  facile  d'accès,  et  sa  beauté  pittoresque  qui  fait  encore  plus 
ressortir  l'âpre  paysage  de  la  rivière  Noire  avec  ses  chutes  et  ses  gorges,  ses  marmi- 
tes de  géant,  en  font  un  endroit  des  plus  attrayants  au  touriste. 

DISTRICT   DE   NEW-ROSS. 

Nous  passâmes  une  partie  du  mois  de  septembre  à  New-Ross,  dans  le  comté  de 
Lunenburg,  à  faire  la  revision  de  la  géologie  des  étendues  de  granité  et  des  terrains 
aurifères  de  cette  région  afin  de  compléter  l'établissement  de  la  feuille  de  New-Ross. 
Nous  fîmes  le  relevé  des  dykes  de  pegmatite  et  d'aplite  qui  recoupent  le  granité  et 
qui  renferment  des  minéraux  d'étain,  de  tungstène,  de  molybdène,  de  bismuth,  de 
lithium  et  autres  métaux  importants.1 

Depuis  la  campagne  précédente,  on  n'avait  guère  fait  de  travaux  importants 
sur  le  gîte  stannifère  de  King,  ni  sur  les  autres  dykes  des  environs. 

La  mine  de  manganèse  du  Dr  H.  W.  Cain  est  close  depuis  le  printemps  de  1904, 
mais  on  dit  que  l'on  a  l'intention  d'y  reprendre  bientôt  les  travaux. 

E.  Turner,  du  chemin  Mill,  a  ouvert  un  amas  important  de  manganèse  dans  le 
granité,  à  deux  milles  au  nord  de  la  mine  du  Dr  Cain,  près  de  la  ligne  de  partage 
des  eaux  entre  les  lacs  Wallaback  et  Dean-and-Chapter.  On  y  a  fait  deux  puits  de 
fouilles,  de  30  pieds  et  de  25  pieds  respectivement.  La  veine  a  une  allure  verticale, 
et  on  l'a  suivie,  par  les  morceaux  détachés  sur  une  distance  de  mille  pieds  environ; 
elle  est  orientée  N.  70°  E.  Ce  dépôt  possède  les  mêmes  caractéristiques  que  celui 
de  la  mine  Cain;  à  la  surface  le  minerai  est  composé  en  grande  partie  d'hématite 
botryoïdale  mêlée  à  de  l'ocre  et  un  peu  de  pyrolusite;  à  une  profondeur  de  26  pieds 
la  proportion  de  pyrolusite  augmente,  et  à  30  pieds  la  veine  est  épaisse  de  14  pouces 
et  est  composée  de  cinq  pouces  de  minerai  de  manganèse,  et  neuf  pouces  d'un  mé- 
lange d'oxyde  de  fer,  de  pyrolusite  et  de  granité.  La  roche  encaissante  est  un  granité 
porphyritique  à  biotite,  gris-rouge âtre,  qui  est  broyé  le  long  des  épontes  de  La  veine. 
On  a  trouvé  des  fragments  de  minerai  de  manganèse  en  divers  endroits  de  la  région 
entre  les  lacs  Wallaback,  Dean-and-Chapter,  Porcupine  et  Baptist;  on  en  a  recueilli 
jusqu'à  cinq  barils  en  un  endroit.  Ce  fait  semble  indiquer  la  présence  de  veines 
encore  non  découvertes  et  est  encourageant  au  point  de  vue  de  la  prospection. 

M.  E.  Turner  a  aussi  fait  des  travaux  sur  une  veine  qui  recoupe  le  granité,  sur 
la  rive  ouest  de  la  rivière  Wallaback,  à  mi-chemin  entre  le  lac  Camp  et  le  lac  Harris. 
Cette  veine  renferme  des  minéraux  de  tungstène  et  d'étain,  sous  la  forme  de  sehéelite 
et  de  cassitérite,  associées  à  de  la  pyrite  de  cuivre  et  de  la  blende.  On  a  découvert 
dans  ce  district  plusieurs  dykes  de  porphyre  quartzeux,  d'aplite  et  de  quartz  au  sein 
desquels  on  a  observé  la  présence  de  molybdénite,  de  chalcopyrite,  etc.  On  a  aussi 
trouvé  des   blocs   de  quartz   entourant   une  proportion   appréciable   de  molybdénite   à 

1  Rapport  sommaire  de  la  Commission  géologique  pour  Tannée  1907. 


174  COMMISSIOX  GEOLOGIQUE 

8-9  EDOUARD  VII,  A.  1909 

trois  milles  à  l'est  de  Now-Ross,  du  côté  sud  du  nouveau  chemin  de  Windsor,  sur  la 
propriété  agraire  de  Harden  Russell,  ainsi  que  sur  la  rive  sud-est  du  lac  Whalen. 

Nous  fîmes  le  relevé  des  contours  des  deux  étendues  de  quartzite  et  d'ardoises 
de  la  série  aurifère  que  l'on  trouve  entourées  de  granité  à  une  courte  distance  au 
sud  du  nouveau  chemin  de  Windsor,  entre  New-Ross  et  Vaughan.  L'étendue  ou 
lisière  ouest  a  une  longueur  de  12  milles  sur  une  largeur  d'un  mille.  Elle  débute 
au  chemin  de  Kentville,  se  dirige  vers  le  nord-est  en  traversant  les  lacs  De  Adders, 
Camp,  Wallaback  et  Grassy,  puis  coule  vers  l'est,  traverse  la  rivière  Smith  et  l'ex- 
trémité nord  du  lac  inférieur  au  Canot  (Lower  Canoë  lahe)  et  le  lac  aux  Petites-Iles 
(Little  Island  lahe).  De  ce  point  elle  s'étend  jusqu'à  Leminster,  où  les  assises  ardoi- 
sières supérieures  recouvrent  le  whin.  M.  E.  Turner  a  découvert  de  l'or  libre  dans 
quelques-uns  des  filons  de  quartz  et  dans  le  drift  sur  la  rive  est  du  lac  Wallaback, 
dans  une  anse  vis-à-vis  une  petite  île.  Les  filons  se  trouvent  sur  un  pli  anticlinal 
orienté  vers  le  nord-est  sur  la  rive  nord  du  ruisseau  Grassy,  et  vers  le  sud-ouest  en 
traversant  le  lac  Wallaback  jusqu'à  la  décharge  du  lac  Camp.  Sur  la  rive  est  et  sur 
les  îles  du  lac  Wallaback  nous  avons  observé  des  contacts  intéressants  entre  ces 
roches  et  le  granité. 

Le  développement  oriental  des  roches  aurifères  se  trouve  immédiatement  au  nord 
du  bureau  de  poste  de  Vaughan  et  se  prolonge  sur  une  longueur  de  3  milles  vers  le 
nord  entre  le  chemin  Windsor  et  la  rivière  Avon. 

L'absence  de  lignes  de  chemin  de  fer  est  une  entrave  à  l'exploration  et  au  déve- 
loppement des  ressources  minérales  de  cette  partie  de  la  province.  Non  seulement  la 
construction  d'un  chemin  de  fer  traversant  le  district,  donnerait  une  impulsion 
marquée  à  l'industrie  minière,  mais  cette  ligne  desservirait  en  outre  une  région  de 
ressources  forestières,  et  encouragerait  le  développement  de  nombreux  pouvoirs 
hydrauliques  qui  ne  sont  pas  actuellement  utilisés. 

DISTRICT    DU    BASSIN    DE    CHESTER. 

Nous  passâmes  la  première  partie  du  mois  d'octobre  à  fixer  les  contours  des  ter- 
rains calcaires  et  gypsifères  du  Carbonifère  inférieur  des  environs  du  bassins  de 
Chester  et  de  East-Chester.  Les  calcaires  sont  à  nu  en  plusieurs  endroits  mais  nous 
n'observâmes  nulle  part  la  présence  du  gypse.  Le  long  de  la  rive  est  du  bassin  de 
Chester,  et  en  remontant  la  rivière  Médiane,  (Middle  river)  la  surface  est  très  acci- 
dentée, et  on  remarque  un  grand  nombre  de  dépressions  symétriques,  en  forme  d'en- 
tonnoir, qui  atteignent  parfois  vingt  pieds  de  profondeur.  Ces  dépressions  indiquent 
que  les  terrains  sous-jacents  sont  gypsifères  plutôt  que  calcaires.  Quelques-unes 
sont  d'origine  récente,  car  deux  au  moins  d'entre  elles,  se  sont  développées  de  mé- 
moire de  plusieurs  des  habitants  actuels  de  la  région. 

GÎTES  DE  TUNGSTÈNE  DES  MINES  D'OR  DE  LA  RIVffiRE  AUX  CARIBOUS    (MOOSE  RP7ER). 

La  découverte  de  la  présence  du  minéral  scheelite,  minerai  de  tungstène,  effec- 
tuée durant  la  campagne  dernière  dans  le  district  aurifère  de  la  rivière  aux  Caribous, 
comté  d'Halifax,  semble  appelée  à  prendre  une  importance  considérable  au  point  de 
vue  économique.  En  novembre  1907,  MM.  John  A.  Reynolds  et  W.  S.  Currie  décou- 
vrirent un  bloc  de  quartz  détaché,  contenant  une  petite  quantité  d'un  minéral  en 
poudre  de  couleur  jaune  serin,  à  deux  milles  environ  à  l'ouest  des  mines  d'or  de  Moose- 
River.  En  mai  1908  ce  spécimen  fut  soumis  à  M.  A.  L.  McCallum,  B.Sc,  chimiste 
d'Halifax,  qui  avec  le  professeur  Walker,  de  l'université  de  Toronto,  émit  l'opinion 
que  c'était  de  la  tungstite;  mais  une  analyse  subséquente  faite  par  M.  McCallum 
détermina  que  c'était  un  mélange  de  tungstite  et  de  scheelite.1 

On  commença  alors  à  prospecter  sous  la  direction  de  M.  Reynolds,  et  ces  recher- 
ches furent  faites  si  systématiquement  qu'en  moins  de  deux  semaines   on  découvrit 

1  Canadian  Mining  Journal,  15  septembre  1908. 
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un  gîte  contenant  de  la  scheelite.  Le  caillou  détaché  trouvé  en  premier  lieu  fut 
ramassé  à  300  pieds  à  l'est  du  ruisseau  Stillwater,  près  de  l'embouchure  d'un  petit 
affluent.  Les  deux  ruisseaux  coulent  vers  le  sud.  En  examinant  soigneusement  à 
la  bâtée  les  sables  et  graviers  de  ce  petit  ruisseau  on  y  remarque  la  présence  de 
poussières  de  scheelite,  et  on  peut  suivre  ces  indications  jusqu'à  leur  limite  nord  en 
remontant  le  cours  d'eau,  et  à  cet  endroit  on  découvrit  dans  le  lit  même  du  ruisseau, 
un  filon  contenant  de  la  scheelite.  En  suivant  l'orientation  de  ce  filon  vers  l'ouest, 
à  une  distance  de  700  pieds,  sur  le  ruisseau  Stillwater,  on  découvrit  une  seconde 
veine,  et  les  travaux  que  l'on  continua  à  faire  entre  ces  deux  cours  d'eau  révélèrent 
la  présence  de  plusieurs  autres  filons. 

Le  8  octobre,  accompagné  de  M.  Malcolm  et  de  MM.  Reynolds  et  Currie,  je  fis 
un  relevé  de  la  localité.  Nous  avons,  depuis  cette  époque,  établi  un  plan  à  l'échelle 
de  20  pieds  au  pouce  dont  nous  avons  fourni  une  copie  aux  propriétaires  du  gise- 
ment, avec  des  notes  sur  la  structure  des  filons,  pour  les  aider  dans  leurs  travaux  de 
développement.  La  feuille  de  la  carte  de  Moose-River,  parue  en  1895,  indique  l'al- 
lure et  la  structure  générale  de  plusieurs  veines  de  quartz  sur  l'anticlinal  qui  tra- 
verse le  ruisseau  Stillwater,  et  quelques-unes  de  ces  veines  correspondent  aux  filons 
de  tungstène;  le  plan  spécial  des  mines  d'or  de  Moose-River,  qui  fut  publié  la  même 
année,  indique  la  structure  détaillée  de  ce  district,  qui  ressemble  intimement  à  celle 
des  terrains  renfermant  les  veines  tungsténifères,  situés  à  une  distance  peu  considé- 
rable à  1/ouest.2 

Les  seules  roches  qui  sont  à  découvert  dans  cette  partie  de  la  région  sont  celles 
relevant  de  la  série  aurifère;  elles  consistent  en  lits  épais  de  quartzite  d'un  bleu- 
gris,  avec  interstratifications  d'ardoises  graphitiques  noires.  Ce  sont  les  plus  basses 
de  la  série  connues  dans  la  province,  et  elles  affleurent  le  long  des  plis  tanticlinaux 
de  Fifteen-mile-Stream  et  de  Beaver-Dam,  qui  convergent  en  se  dirigeant  de  l'est 
vers  le  district  de  Moose-River,  et  se  rejoignent  à  quelque  distance  à  l'ouest  du  ruis- 
seau Stillwater.  Les  immenses  poussées  qui  accompagnèrent  la  formation  et  causè- 
rent la  convergence  de  ces  deux  plis  ont  fortement  disloqué  les  terrains  et  donné  lieu 
à  de  nombreux  plis,  rides  et  failles  et  ces  cassures  livrèrent  passages  aux  émanations 
en  profondeur,  chargées  entre  autres  de  minerais  tungsténifères,  à  l'époque  de  la 
venue  du  massif  de  granité.  Une  coupe  de  ces  roches,  relevée  le  long  du  ruisseau 
Stillwater,  montre  que  sur  une  distance  de  525  pieds  les  assises  ont  été  refoulées  en 
trois  petits  plis  anticlinaux  et  deux  synclinaux,  qui  ont  tous  une  orientation  est  et 
ouest,  et  dont  l'axe  a  une  légère  inclinaison  vers  l'ouest. 

Jusqu'à  présent  MM.  Reynolds  et  Currie  ont  mis  à  découvert  quatorze  veines 
contenant  de  la  scheelite  qui  toutes  se  trouvent  dans  des  lisières  d'ardoises  inters- 
tratifiées entre  des.  lits  de  quartzite  et  plongeant  vers  le  nord  sous  des  angles  de  60  à 
75  degrés.  Elles  sont  comprises  dans  une  zone  bien  marquée,  large  de  200  pieds, 
limitée  au  nord  par  le  pli  synclinal  septentrional,  et  au  sud  par  l'anticlinal  moyen. 
En  profondeur  il  est  probable  que  ces  veines  se  terminent  au  pli  synclinal,  mais 
comme  elles  sont  d'origine  profonde,  il  existe  peut-être  une  succession  de  fissures 
analogues  qui  pourraient  offrir  un  grand  champ  à  l'exploitation  en  profondeur.  H 
se  peut  que  des  explorations  subséquentes  révéleront  la  présence  de  veines  de  schee- 
lite en  dehors  de  cette  zone,  plus  particulièrement  au  sud  du  pli  anticlinal  du  milieu 
'  où  les  roches  sont  plus  broyées  et  fracturées,  mais  où  les  veines  ne  sont  peut-être  pas 
aussi  franchement  marquées.  On  observe  plusieurs  larges  filons  interstratifiés  de 
quartz  sur  le  flanc  nord  du  pli  anticlinal  du  sud,  à  deux  cents  pieds  au  sud  du  coude 
ouest  du  ruisseau.  L'un  de  ces  filons  est  puissant  de  dix  pieds  et  constitue  un  gise- 
ment de  quartz  en  forme  de  selle,  incliné  vers  l'ouest  selon  l'axe  du  pli  anticlinal. 
Ces  veines  possèdent  plutôt  les  caractéristiques  des  filons  aurifères,  et  ne  semblent 
pas  contenir  de  scheelite. 

La  structure  des  roches  indique  qu'il  existe  probablement  une  faille  maîtresse 
immédiatement  à  l'est  de  la  première  tranchée  sur  la  rive  orientale  du  ruisseau  Still- 

2  Rapport  sommaire,  1897,  vol.  X,  pp.  113-114A. 
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water,  avec  déplacement  horizontal  de  150  pieds  environ  vers  le  nord  de  la  lèvre  est 
de  la  faille.  Ce  fait  pourrait  être  la  cause  de  la  différence  dans  l'orientation  des 
filons  de  tungstène  du  ruisseau  Stillwater  relativement  à  celle  des  filons  que  l'on  ob- 
serve plus  à  Test  le  long-  du  même  cours  d'eau. 

En  certains  endroits  les  ardoises  portent  des  indices  de  recristallisation  et  la 
présence  de  nombreuses  taches  ou  grains  noirs  indiquent  une  tendance  à  une  texture 
phylladienne.  Les  ardoises  et  les  quartzites  adjacentes  au  filon  sont  fortement  alté- 
rées et  contiennent  une  forte  proportion  de  mica  blanc,  en  paillettes,  probablement 
de  séricite,  l'ardoise  se  changeant  en  une  espèce  de  schiste  chloriteux  et  le  quartzite 
en  un  schiste  quartzeux.  Ces  roches  sont  fort  tachées  de  rouille  par  la  décomposi- 
tion d'un  minéral  ferrugineux.  Des  parties  non  décomposées  des  ardoises  contien- 
nent de  nombreux  cristaux  d'arsénopyrite  longs  de  i3G  de  pouce,  généralement. entourés 
d'une  étroite  zone  de  mica  blanc  dont  les  paillettes  sont  à  angles  droits  de  la  surface 
du  mispickel.  Le  quartzite  ou  schiste  quartzeux  est  moucheté  de  taches  rouillées, 
dont  un  grand  nombre  sont  de  forme  lenticulaire  provenant  probablement  de  la 
décomposition  d'arsénopyrite. 

Le  remplissage  du  filon  consiste  en  mispickel,  scheelite  et  quartz  blanc  trans- 
lucide, en  proportions  variables.  La  scheelite  est  grossièrement  grenue,  montre  un 
clivage  distinct,  est  translucide  et  de  couleur  jaune-miel  à  brun-pâle.  Disséminés 
dans  les  filons  on  observe  des  petits  amas  d'un  mica  blanc,  en  paillettes  minces,  pos- 
sédant un  éclat  soyeux;  on  trouve  des  petits  cristaux  allongés  de  tourmaline,  empâtés 
dans  la  scheelite  et  dans  le  quartz.  La  scheelite  semble  s'être  cristallisée  avant  le 
quartz,  car  un  grand  nombre  de  filons  de  ce  dernier  recoupent  la  première,  générale- 
ment sous  une  orientation  à  angles  droits  de  la  direction  des  épontes.  Le  mispickel 
a  probablement  été,  lui  aussi,  formé  subséquemment  à  la  scheelite  et  est  intimement 
lié  au  quartz.  Comme  travaux  on  n'a  encore  que  foncé  des  puits  de  fouilles  qui  n'ont 
pas  traversé  les  dépôts  superficiels,  mais  on  peut  se  rendre  compte  qu'un  cer- 
tain nombre  de  ces  filons  ont  une  épaisseur  constante  plus  particulièrement  ceux  où 
le  quartz  prédomine.  Ceux  qui  sont  plus  riches  en  scheelite  se  trouvent  générale- 
ment en  amas  lenticulaires  d'une  longueur  moyenne  d'un  pied  ou  plus.  Ils  sont  épais 
de  un  à  quatorze  pouces,  plongent  sous  un  angle  élevé  et  on  a  aussi  observé  qu'ils 
affectent  la  structure  ondulée  que  possèdent  fréquemment  les  filons  aurifères.  Les 
ondulations  sont  inclinées  vers  l'ouest,  sont  orientées  parallèlement  aux  axes  des  plis 
anticlinaux,  et  il  est  possible  qu'elles  indiquent  l'inclinaison  générale  des  coulées 
enrichies,  comme  dans  le  cas  des  filons  aurifères. 

Quoique  l'on  n'ait  pas  encore  trouvé  de  massifs  de  roches  ignées  à  proximité  de 
ces  gisements  il  est  probable  qu'ils  doivent  leur  origine  à  l'intrusion  de  granité  qui 
est  largement  à  découvert  à  7  milles  environ  au  sud  et  au  sud-est,  et  qui  sans  doute 
se  trouve  ici  aux  niveaux  inférieurs. 

M.  McCallum  fit  plusieurs  essais  pour  l'or  du  minerai  provenant  de  diverses 
mines,  mais  les  résultats  furent  tous  négatifs.  Les  veines  de  tungstène  diffèrent 
matériellement  des  veines  aurifères  du  district,  et  il  est  probable  qu'elles  sont  de 
toute  autre  origine  et  ne  sont  pas  contemporaines. 

La  superficie  de  l'étendue  minéralisée  est  incertaine,  mais  on  a  mis  suffisamment 
de  veines  à  découvert  pour  démontrer  l'importance  économique  de  ces  gîtes.  Elle  est 
certainement  plus  grande  que  ne  le  font  supposer  les  filons  exposés  par  les  travaux 
de  MM.  Reynolds  et  Currie;  ceci  est  établi  par  la  découverte  de  morceaux  détachés 
de  scheelite  trouvés  dans  les  dépôts  superficiels  à  300  verges  à  l'ouest  du  ruisseau 
Stillwater,  et  dans  un  cailloux  isolé  ramassé  à  un  mille  et  quart  à  l'ouest.  On  en  a 
du  reste  trouvé  en  place  à  un  demi-mille  à  l'est  dans  un  filon  à  vingt  pieds  au  sud 
du  puits  de  Johnston,  ainsi  que  dans  une  veine  située  immédiatement  à  l'est  du  che- 
min principal  conduisant  aux  mines  d'or  de  Moose-River,  ainsi  que  dans  l'amas  de 
débris  provenant  du  puits  vertical  de  Kaulbach.  On  a  trouvé  de  la  scheelite  sur  une 
distance  de  trois  milles  le  long  du  pli  anticlinal  de  Moose-River.  Des  prospections 
systématiques  menées  le  long  du  pli   anticlinal  résulteraient  selon  toute  probabilité 
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en  la  découverte  d'autres  filons,  et  le  fait  que  ceux  que  l'on  a  trouvés  jusqu'à  présent 
relèvent  du  type  interstratifié  peut  être  une  grande  aide  pour  guider  le  prospecteur. 

La  scheelite  possède  à  peu  près  le  même  degré  de  dureté  que  l'apatite  et  on  peut 
l'attaquer  au  couteau;  son  poids  spécifique  est  de  6  environ,  soit  plus  de  deux  fois 
plus  lourd  que  la  roche  ordinaire;  sa  couleur  est  blanche,  jaune  pâle,  brun,  verdâtre 
ou  rougeâtre;  translucide  à  transparente.  Lorsqu'elle  est  pure  sa  composition  est 
19-4  de  chaux  et  80-6  pour  100  d'acide  tungstique.  Les  autres  minerais  importants 
de  tungstène  sont  la  wolframite  et  l'hiibnérite,  cette  dernière  étant  un  tungstate  de 
fer  et  de  manganèse.  Quoique  la  scheelite  soit  plus  riche  en  tungstène  que  les  autres 
minerais  elle  était  autrefois  peu  recherchée  à  cause  de  la  difficulté  qu'offrait  son  trai- 
tement métallurgique,  mais  les  nouveaux  procédés  de  réduction  au  four  électrique 
ont  résolu  la  question  et  ce  minerai  est  maintenant  recherché. 

Le  tableau  suivant  de  production  de  concentrés  de  minerais  de  tungstène  aux 
Etats-Unis  est  emprunté  au  vol.  XVI  de  l'ouvrage  The  Minerai  Industry  et  donne 
une  idée  de  la  valeur  de  ce  minéral: — 

Année.  Production  en  Valeur.  Valeur  par 

tonnes  de  1,000  livres.  tonne. 

1900 46  $  11,040  $240 

1901 179  27,720  155 

1902 184  33,112  180 

1903 292  43,639  149 

1904 740  184,000  249 

1905 834  257,463  308 

1906 1,096  443,150  404 

1907 1,468  715,031  487 

Un  concentré  contenant  70  pour  100  de  trioxyde  de  tungstène  a  une  valeur  de  $11 
environ  par  unité,  soit  $770  par  tonne. 

On  a  reconnu  la  présence  de  minéraux  de  tungstène  en  trois  autres  endroits  en 
Nouvelle-Ecosse.  A  Emerald,  sur  le  ruisseau  Murphy,  un  affluent  de  Big-Brook,  à 
environ  9  milles  des  Fourches-Margaree  en  suivant  le  chemin,  comté  d'Inverness, 
on  a  trouvé  une  bloc  de  quartz,  contenant  de  trois  à  cinq  cents  livres  d'hiibnérite  à 
laquelle  sont  associés  de  la  chalcopyrite  et  de  l'hyclromica.  Ce  bloc  se  trouvait  sur 
un  amas  lenticulaire  de  quartz  analogue,  large  de  trois  pieds,  dans  lequel  il  existe 
des  petites  quantités  d'hiibnérite  disséminée.  Ce  filon  se  trouve  encaissé  dans  des 
roches  gneissiques  pré-cambriennes.  On  a  trouvé  de  la  scheelite  pâle,  d'un  gris 
fumeux,  associé  à  de  la  pyrite  de  fer  et  de  l'arsénopyrite  dans  un  filon  de  quartz  qui 
recoupe  la  veine  Rabbit  de  la  mine  Ballou,  Malaga,  comté  de  Queens.  On  a  observé 
la  présence  des  minéraux  wolframite,  hiibnérite  et  scheelite  en  petites  quantités  dans 
des  dykes  de  pegmatite  des  environs  de  New-Ross,  comté  de  Lunenburg. 

Au  moment  où  ce  rapport  va  sous  presse,  M.  McCallum  rapporte  que  l'on  vient 
de  faire  une  découverte  importante  de  scheelite  dans  une  veine  de  quartz  recoupant 
une  lisière  de  roches  ardoisières  dans  le  comté  d'Halifax  à  un  mille  au  nord 
de  Waverley  à  mi-route  entre  le  lac  Perry  et  l'ancien  chemin  de  Cobequid.  Cette 
veine  fut  découverte  et  exploitée  pour  l'or  par  des  sauvages  ;  ceux-ci  en  voyant  récem- 
ment un  fragment  de  scheelite  reconnurent  ce  minéral  comme  étant  présent  dans 
le  filon  sur  lequel  ils  avaient  travaillé,  et  depuis  M.  McCallum  en  a  fait  l'identifica- 
tion. M.  F.  H.  Mason,  chimiste  autrefois  d'Halifax,  m'informe  qu'il  a  souvent 
reconnu  la  présence  de  scheelite  dans  les  "  tailings  "  ou  résidus  de  traitement  du 
minerai  de  Lake-lode  des  mines  d'or  de  Caribou.  Il  est  très  probable  qu'il  existe  de 
la  scheelite  en  d'autres  districts  miniers  de  la  Nouvelle-Ecosse,  mais  à  cause  de  son 
éclat  non  métallique  elle  n'attire  pas  l'attention  du  mineur.  Des  recherches  et  des 
fouilles  dans  les  haldes  de  résidus  des  mines  d'or  de  la  province  pourraient  peut-être 
résulter  en  d'autres  découvertes.  On  peut  facilement  à  l'œil  prendre  la  scheelite 
pour  de  la  calcite  ou  de  la  sidérose,  que  l'on  trouve  fréquemment  dans  les  filons 
aurifères,  mais  on  peut  facilement  la  distinguer  par  son  poids  qui  est  à  peu  près  deux 
fois  plus  élevé. 

20—12 
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FORAGES  ET  PUITS  ARTESIENS. 
(E.  D.  Ingall.) 

Au  commencement  du  mois  de  mars,  à  la  requête  du  directeur,  je  pris  charge  de 
la  question  de  forages,  puits  artésiens,  etc. 

Me  basant  sur  les  instructions  que  je  reçus,  mes  efforts  se  portèrent  surtout  à 
organiser  un  système  d'archives  et  de  classement  de  tous  les  forages  du  Canada. 
Incidemment,  nous  collectionnons  aussi  des  données  concernant  les  eaux  souterrai- 
nes, le  gaz  combustible  naturel,  le  naphte,  les  dépôts  salifères  et  autres  minéraux 
utiles  que  l'on  découvre  au  cours  de  forages  dont  nous  nous  efforçons  d'obtenir  des 
journaux  complets. 

Il  est  évident  que  la  question  d'investigation  des  eaux  potables  souterraines 
dépend,  dans  une  grande  mesure,  des  résultats  obtenus  au  cours  des  forages,  et  avec 
l'aide  de  la  géologie  locale,  on  peut  aider  et  diriger  les  recherches  de  cette  nature. 

Le  travail  d'un  bureau  chargé  de  ces  investigations  tombe  tout  naturellement 
sous  deux  rubriques  principales: 

A.  Le  recueil  du  plus  grand  nombre  possible  de  journaux  de  forages  effectués 

en  diverses  parties  du  pays. 

B.  L'étude  raisonnée  et  l'interprétation  de  ces  données  dans  le  but  de  les  rendre 

aussi  utiles  que  possible  au  public  intéressé,  par  la  publication,  de  rap- 
ports fréquents. 

La  première  partie  (A)  du  travail  nécessite  notre  mise  en  relations  directes  et 
en  communications  fréquentes  avec  les  maîtres-foreurs  opérant  au  Canada;  il  faut 
les  persuader  qu'il  est  de  l'intérêt  commun  qu'ils  coopèrent  ave.c  nous  en  nous  four- 
nissant des  journaux  complets  et  soigneusement  établis  des  forages  qu'ils  pratiquent, 
et  des  séries  d'échantillons  ou  témoins  des  diverses  couches  qu'ils  traversent.  Lorsque 
nous  avons  obtenu  ces  données  nous  nous  occupons  d'en  faire  la  corrélation  et  le 
classement.  Il  est  essentiel  d'établir  un  système  raisonné  pour  classer  ces  données, 
ce  qui  nécessite  un  certain  personnel,  au  courant  de  la  routine,  pour  éviter  la  confu- 
sion et  la  perte  de  données  importantes. 

Nous  avons  acfopté  le  système  suivi  par  le  Service  géologique  des  Etats-Unis, 
avec  quelques  modifications.  Ce  système  a  été  soumis  au  directeur  et  a  reçu  son 
approbation. 

Nous  envoyâmes  à  un  grand  nombre  de  personnes  et  de  compagnies  s'occupant 
de  forages  et  de  sondages  des  lettres-circulaires  expliquant  la  nature  du  travail  pro- 
posé, sa  valeur,  pour  le  public,  pour  le  service  géologique  et  pour  les  foreurs  eux- 
mêmes,  et  nous  sollicitions  en  même  temps  leur  coopération. 

Nous  donnons  ci-dessous  une  copie  de  cette  lettre-circulaire,  car  elle  est  expli- 
cative du  travail  proposé: 

"  Circulaire. 

Sujet:    Journaux  et  témoins  de  forages  et  sondages. 

Ministère  des  Mines. 

Service  géologique  du  Canada. 

Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — "  La  demande  et  la  nécessité  de  renseignements  au  sujet  de  forages 
et  de  sondages  deviennent  si  pressants  que  le  service  géologique  est  résolu  à  publier 
sous  forme  de  rapport  annuel,  un  état  détaillé  des  travaux  de  forages  effectués  durant 
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l'année  précédente.  Ce  rapport  sera  publié  le  plus  tôt  possible  après  la  clôture  de 
l'année,  et  sera  envoyé  à  tous  ceux  qui  en  feront  la  demande.  Il  contiendra  les 
noms  et  adresses  de  personnes  faisant  ces  travaux  de  sondages,  et  donnera  un  résumé 
des  résultats  obtenus. 

"  Afin  de  nous  tenir  au.  courant  des  travaux  que  vous  effectuez,  nous  vous  prions 
de  bien  vouloir  faire  rapport  à  notre  bureau  à  intervalles  plus  ou  moins  fréquents, 
de  la  marche  de  vos  travaux  et  de  nous  envoyer  les  journaux  et  les  séries  de  témoins 
et  d'échantillons  des  couches  que  vous  traversez. 

"  Afin  de  simplifier  la  besogne  de  votre  contremaître  ou  de  la  personne  en  charge 
du  forage,  nous  avons  remplacé  les  bouteilles  encombrantes  dont  on  se  servait  autre- 
fois pour  la  prise  d'échantillon,  par  des  petits  sacs  de  toile  (dont  nous  vous  en- 
voyons un)  dans  lesquels  les  échantillons  pourront  nous  être  envoyés  par  la  poste, 
franc  de  port.  Comme  ces  sacs  peuvent  être  remis  au  bureau  de  poste  chaque  fois 
que  vous  avez  l'occasion  d'aller  au  courrier,  ils  ne  s'accumuleront  pas  sur  le  chantier. 
Pour  tenir  un  journal  des  opérations  nous  avons  fait  imprimer  des  petits  carnets 
très  commodes,  que  nous  vous  enverrons  avec  les  sacs. 

"  Afin  de  nous  tenir  intimement  en  relations  nous  vous  adresserons,  à  intervalles 
réguliers,  une  carte  postale  comme  celle  incluse.  Ceci,  tout  en  nous  rappelant  à 
votre  souvenir,  vous  évitera  une  certaine  somme  de  travail  de  correspondance. 

"  Il  existe  plusieurs  raisons  pour  lesquelles  nous  espérons  pouvoir  acquérir  votre 
coopération,  nous  permettant  de  mener  à  bonne  fin  le  travail  que  nous  entrepre- 
nons : — 

"1°  Votre  nom  et  votre  travail  seront  fréquemment  portés  à  l'attention  de  per- 
sonnes intéressées  aux  travaux  de  sondages  et  de  forages. 

"2°  Les  journaux  de  vos  forages  seront  soigneusement  classés  dans  nos  archives, 
et  seront  à  votre  disposition,  de  façon  que  vous  pourriez  vous  procurer  une  copie  de 
vos  notes,  si  vous  égariez  l'original  en  votre  possession. 

"3°  Vous  aurez  la  satisfaction  de  savoir  que  vous  aidez  matériellement  à  l'étude 
de  la  géologie  du  Canada,  dont  les  problèmes,  comme  maître-foreur,  vous  intéressent 
tout  particulièrement. 

"  Dans  les  cas  où  vous  stipulerez  que  les  renseignements  que  vous  nous  donnez 
soient  considérés  comme  étant  confidentiels,  nous  nous  ferons  un  devoir  de  respecter 
vos  désirs  et  nous  ne  nous  en  servirons  que  par  votre  autorisation  spéciale. 

"  Je  vous  serais  reconnaissant  de  vouloir  bien  nous  aviser  des  travaux  de  forages 
que  vous  exécutez  actuellement,  et  de  nous  suggérer  des  idées  dans  le  but  de  mener 
à  bien  notre  entreprise. 

u  Votre  dévoué, 

"R  W.  Brock, 

"  Directeur  intérimaire  ". 

La  seconde  division  (B)  du  travail  embrassera  non  seulement  l'étude  des  jour- 
naux de  forage  et  leur  interprétation  lithologique  et  stratigraphique,  mais  aussi  leur 
corrélation  avec  d'autres  dans  le  même  district  et  avec  les  données  géologiques  que 
nous  possédons. 

Ces  études  résulteront  certainement  en  une  connaissance  plus  étendue  de  la  géo- 
logie du  pays,  ce  qui  permettra  aux  techniciens  de  notre  division  de  se  rendre  de 
plus  en  plus  utiles  vis-à-vis  des  intéressés. 

Nous  avons  déjà  commencé  à  établir  un  système  de  classement  des  journaux  de 
forages  que  nous  possédons,  ainsi  que  de  nombreuses  collections  de  témoins  et  d'échan- 
tillons. 

Un  certain  nombre  de  maîtres-foreurs  ont  répondu  à  notre  circulaire,  mais  il 
faudra  quelque  temps  pour  nous  assurer  la  coopération  de  la  majorité.  Nous  croyons 
que  la  publication  de  notre  premier  rapport,  qui  démontrera  la  valeur  du  travail 
entrepris,  sera  un  facteur  important  pour  faciliter  nos  relations  avec  les  intéressés. 
Nous  avons  déjà  une  grande  quantité  de  données  obtenues  de  diverses  sources.     Nous 
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nous  sommes  efforcés  de  réunir  et  de  classer  toutes  ces  données  mais  il  reste  encore 
beaucoup  à  faire  de  ce  chef. 

Selon  les  instructions  reçues,  je  quittai  Ottawa  vers  le  milieu  du  mois  d'août, 
pour  me  rendre  dans  la  péninsule  de  l'Ontario  occidental,  où  je  passai  six  semaines 
avec  un  grand  nombre  de  personnes  intéressées  dans  l'industrie  du  pétrole  et  du  gaz 
naturel;  je  m'informai  surtout  des  besoins  de  ces  personnes  pour  pouvoir  rendre 
notre  travail  aussi  utile  que  possible.  Les  données  des  travaux  faits  par  le  passé 
sont  en  grande  partie  perdues  ou  égarées  excepté  en  quelques  cas  spéciaux  de  per- 
sonnes soigneuses.  Le  Dr  Fairbanks  et  M.  Mclntosh,  de  Petrolia,  la  Impérial  OU 
Co.,  et  M.  Jas.  Kerr,  de  Sarnia,  et  autres,  ont  promis  de  nous  prêter  leur  concours. 

Nous  avions  l'intention  en  nous  rendant  dans  cette  région  de  délimiter  les  con- 
tours des  nappes  gazifères  et  pétrolifères  en  recueillant  le  plus  de  renseignements 
possible  à  ce  sujet  et  en  fixant  les  puits  à  l'aide  de  relevés  le  long  des  routes.  Mais 
à  la  suite  d'une  enquête  préliminaire  nous  arrivâmes  à  la  conclusion  que  cette  mé- 
thode n'était  pas  pratique  et  nous  devrons  nous  contenter  du  concours  des  personnes 
intéressées. 

Nous  n'avons  pas  perdu  de  vue  la  possibilité  de  coopérer  avec  les  fonctionnaires 
provinciaux  et  nous  avons  eu  une  entrevue  préliminaire  à  ce  sujet  avec  M.  Gibson, 
le  directeur  du  Bureau  des  mines  de  la  province  d'Ontario. 

Vers  le  milieu  du  mois  de  juin,  M.  J.  A.  Kobert  me  fut  assigné  comme  assis- 
tant, et  depuis  cette  époque  nous  travaillons  à  organiser  la  division. 

Nous  devons  des  remerciements  aux  divers  membres  du  personnel  du  service 
géologique  pour  l'aide  qu'ils  ont  bien  voulu  nous  donner.  Le  concours  de  M.  H.  M. 
Ami  nous  a  été  tout  particulièrement  utile  à  établir  les  étages  géologiques  des  échan- 
tillons par  l'étude  des  fossiles,  et  il  a  aussi  mis  à  notre  disposition  toutes  les  données 
et.  les  connaissances  qu'il  possède  sur  la  géologie  du  pays. 

En  outre  des  travaux  de  routine,  comprenant  le  recueil  et  le  classement  des 
journaux  de  forage  et  des  témoins  notre  division  a  aussi  répondu  à  de  nombreuses 
demandes  de  renseignements  sur  des  sujets  qui  sont  de  son  ressort. 

Il  faudra  quelque  temps  pour  entrer  en  relations  avec  les  personnes  intéressées 
au  travail  de  notre  division,  mais  avec  les  ressources  dont  nous  pouvons  disposer  et 
la  date  récente  de  notre  entrée  en  fonctions  nous  n'avons  qu'à  nous  louer  des  résul- 
tats obtenus,  et  nous  avons  confiance  dans  le  développement  et  l'utilité  du  travail  que 
nous  avons  entrepris. 

Si  nous  pouvions  prendre  des  dispositions  pour  faire  faire  le  travail  de  routine 
du  bureau  par  des  employés  ou  commis,  les  membres  techniques  seraient  libres  de  se 
rendre  sur  le  terrain  et  pourraient  aussi  consacrer  plus  de  temps  à  compiler  les  don- 
nées géologiques  que  nous  possédons  sur  les  régions  où  s'effectuent  actuellement  des 
travaux  de  forage.  Nous  pourrions  dans  ce  cas  augmenter  considérablement  l'utilité 
de  notre  division  et  nous  serions  en  mesure  de  faire  paraître  sous  peu  un  rapport 
intéressant. 

A  mesure  du  développement  de  notre  division  nous  devrons  de  plus  en  plus  faire 
des  travaux  sur  le  terrain.  Par  exemple  clans  une  région  où  un  grand  nombre  de 
sondages  ont  été  pratiqués  il  serait  intéressant  d'établir  des  lignes  de  nivellement  les 
reliant  dans  le  but  d'étudier  la  structure  souterraine  des  strates,  les  plissements,  etc. 
Faute  de  classement  et  d'archives  il  s'est  égaré  par  le  passé  une  somme  considérable 
de  données  géologiques  mises  en  lumière  par  des  sondages  et  des  forages,  et  nous 
espérons  que  l'inauguration  de  notre  division  comble  une  lacune  importante  en  évi- 
tant de  telles  pertes  à  l'avenir. 
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DIVISION  DE  LA  MINERALOGIE. 
(Robt  A.  A.  Joh-nston.) 

Ainsi  que  nous  l'avions  fait  prévoir  au  cours  de  notre  rapport  sommaire  de  l'an 
dernier,  nous  avons  consacré  une  grande  partie  de  notre  temps  au  développement  et 
à  l'amélioration  des  collections  de  minéraux  et  de  roches  que  le  département  des 
Mines  fournit  aux  établissements  d'éducation  de  notre  pays.  Autrefois  l'étude  de  la 
minéralogie  était  à  peu  près  restreinte  aux  cours  donnés  par  les  universités  et  les 
collèges  où  on  s'occupait  de  hautes  études.  Mais  depuis  quelques  années  il  y  a  une 
tendance  marquée  à  vulgariser  ces  études,  et  la  minéralogie  fait  maintenant  partie 
du  programme  d'études  des  écoles  plus  élémentaires.  Il  résulte  de  cet  état  de  choses 
la  nécessité  de  fournir  un  plus  grand  nombre  de  collections  minéralogiques  et  d'en 
améliorer  constamment  la  confection.  Nous  avons  recueilli  cette  année  une  grande 
quantité  d'excellents  matériaux  nouveaux,  ce  qui  nous  permet  de  fournir  maintenant 
des  collections  de  beaucoup  supérieures  à  celles  du  passé;  nous  continuons  du  reste 
à  introduire  de  temps  en  temps  des  changements  et  des  additions  ayant  en  vue  l'amé- 
lioration constante  de  cas  collections.  Cette  année  la  collection  que  nous  avons 
adoptée  comme  type  comprend  en  tout  cent  cinquante  spécimens,  dont  cent-cinq 
sont  de  minéraux  et  de  minerais  et  quarante-cinq  de  roches;  la  collection  de  roches 
a  été  établie  par  M.  G.  A.  Young. 

En  outre  des  collections  types  mentionnées  ci-dessus  nous  avons  eu  de  nombreu- 
ses requêtes  de  fournir  des  petits  spécimens  aux  prospecteurs  et  explorateurs  pour 
fins  de  comparaisons,  ainsi  que  des  collections  de  fragments  de  minéraux  pour  l'étude 
de  déterminations  au  chalumeau,  etc.  Nous  confectionnons  ces  dernières  collections 
à  l'aide  de  fragments  provenant  de  la  taille  des  spécimens  qui  constituent  les  collec- 
tions types.  Nous  avons  aussi  fourni  plusieurs  collections  spéciales  confectionnées 
sur  demande  pour  certaines  fins  particulières.  M.  A.  T.  McXinnon  est  chargé  de 
préparer  et  d'expédier  toutes  ces  collections  et  il  a  mis  à  l'accomplissement  de  ses 
fonctions  tout  le  zèle  et  toute  l'énergie  possibles. 

Depuis  notre  dernier  rapport  sommaire  nous'  avons  expédié  des  collections  de 
minéraux  et  de  roches  aux  établissements  et  individus  suivants  (à  moins  qu'il  ne 
soit  mentionné  autrement  les  collections  envoyées  sont  celles  de  cent  quarante-cinq 
spécimens  : — 

Province  d'Alberta: — 

Collegiate  Institute,   Calgary. 

High  School,  Vegreville. 

Chambre  de  commerce  d'Edmonton,  Edmonton. 

Province  de  la   Colombie-Britannique: — 
Columbian  Collège,  New-Westminster. 

Province  du  Manitoba: — 

High  Schools  de  Killarney  et  de  Melita. 

Ecole  publique,  Stonewall. 

Collège  de   Saint-Boniface,    Saint-Boniface. 

Institut  d'éducation  du  Manitoba,  Portage-la-Prairie. 
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Province  du  Nouveau-Brunswick  : — 
High  School,  Salisbury. 
Summer  School  of  Science,  Riverside. 
Consolidated  School,  Hampton. 
Ecole  9me  grade,  Kouchibouguac   (34  spécimens). 

Province  de  la  Nouvelle-Ecosse: — 
Académie  d'Amherst. 
High  School  de  Goldboro. 
High  School  de  Sherbrooke. 
Couvent  du  Sacré-Cœur,  Halifax. 

Province  d'Ontario: — 

Collegiate  Institutes  de  Fort-Williams,  Vankleek-Hill  et  Galt. 

High  Schools:  Oshawa,  Essex,  Weston,  Belleville,  Cayuga,  Madoc,  Brussels, 
Mount-Forest,  Plantagenet,  Alexandria,  Rockland,  Williams town  (18 
spécimens) . 

Ecoles  publiques,  Ecole  Ancaster  de  Guelph;  Macdonald  Consolidated  de 
Guelph  ;    Milverton. 

Autres  maisons  d'éducation:  Couvent  de  la  rue  Rideau,  Ottawa;  Ecole 
modèle  d'Hamilton;  Ecole  anglaise  et  française,  Ottawa;  Collège 
d'agriculture  de  Guelph  (collection  complète  et  45  spécimens  supplé- 
mentaires) ;  Université  Queens,  Kingston  (vingt  petites  collections)  ; 
Université  de  Toronto  (3  spécimens)  ;  Institut  Huron,  Collingwood 
(7  spécimens)  ;  division  des  mines,  ministère  des  Mines,  Ottawa  ;  minis- 
tère d'Agriculture,  Ottawa;  Bureau  d'immigration,  ministère  de  l'Inté- 
rieur, Ottawa  (72  spécimens). 

Province  de  Québec: — 

Couvent  de  la  Congrégation,  Sorel;  Congrégation  de  Notre-Dame,  Hun- 
'  tingdon;  Académie  de  Lachute;  Couvent  Notre-Dame,  Joliette,  les 
Frères  de  la  Charité,  Longue-Pointe;  Collège  Macdonald,  Sainte- Anne 
de  Bellevue;  Collège  Saint-Frédérique,  Drummonville  ;  Couvent  de 
Sainte- Anne,  Lachute;  Collège  d'Arthabaska,  Arthabaskaville  ;  Acadé- 
mie du  Sacré-Cœur,  Saint-Romuald  d'Etchemin;  Couvent  de  Beauport; 
Ecole  polytechnique,  Montréal  (collection  complète  et  159  spécimens 
supplémentaires)  ;  Collège  des  Rédemptoristes,  Sainte-Anne  de  Beau- 
pré;    Collège    Sainte-Elizabeth,    Montréal;     Ecole    des   Frères    Maristes, 

Saint-Hyacinthe;  Retraite  Saint-Benoît- Joseph,  Longue-Pointe;  Cou- 
vent de  la  Congrégation,  Victoriaville  ;  Couvent  de  L'Assomption, 
Saint-Germain  de  Grantham;  Couvent  de  la  Présentation,  Drummond- 
ville;  Académie  de  Knowlton;  Sœur  Marie  de  Sainte- Amélie  (six  spé- 
cimens) ;  Collège  d'agriculture  des  Trappistes,  Oka. 

Province  de  Saskatchewan  : — 
High  School,  Qu'Appelle. 
Ecole  publique,  Grenfell. 
Ecole  catholique,  Régina. 

Autres  collections  fournies: — 

Collections  de  prospecteurs  pour  fins  de  comparaisons,  16  spécimens:  V.  S. 
Steffanson,  New-York;  J.  G.  McMillan,  Toronto;  révérend  W.  J. 
Woods,  Smiths-Falls,  Ontario. 

Collections  spéciales:  J.  G.  Mathey,  Institut  Cooper,  New- York  (54  spéci- 
mens);   Baird  et  Talbot,  Londres,  Angleterre  (37  spécimens). 
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Les  collections  pour  êtudeg  au  chalumeau  -comprennent  47  variétés,  renfermées 
dans  clos  sacs  de  coton  et  nettement  étiquetés.  Nous  en  distribuâmes  aux  établisse- 
ments suivants:  Ecole  des  Mines  de  Kingston;  Université  McGill,  Montréal;  Ecole 
Polytechnique,  Montréal;  Université  de  Toronto;  Collège  Dalhousie,  Halifax;  Uni- 
versité McMaster,  Toronto;  Collège  d'Ottawa,  Ottawa;  Ecole  Bishop's  Collège, 
Lennoxville;  Université  du  Nouveau-Brunswick,  Frédéricton  ;  Summer  School  of 
Science,  Riverside,  N.-B. 

Les  quantités  suivantes  de  minéraux,  roches,  etc.,  ont  été  acquises,  à  divers  titres, 
pour  la  confection  des  collections  pour  fins  d'éducation: — 

A  titre  de  don: — ■ 

White-Pass   and   Yukon   R.R.,    par   l'entremise   de   Flionorable   H.    E.   Young,    secrétaire 
provincial  de  la  Colombie-Britannique: — 

Livres. 

Hydromagnésite,  Atlin,  C.-B 1,000 

Gianby  Consolidated  Mining,  Smelting  and  Power  Co: — 

Minerai  de  cuivre,  Phœnix,  C.-B 1,500 

Minerai  Range  Iron  Mining  Co.  :— 

Magnétite,  Mayo,  Ont 2,000 

Recueillis  par  les  membres  du  personnel  de  la  Commission  géologique:— 

Charles  Camsell: — 

Calcédoine,  Aspen-Grove,  C.-B 200 

Axénite,  Montagne  Nickel-Plate,  C.-B 200 

Dunite,  Tulameen,  C.-B 500 

Pyroxénite  Tulameen,  C.-B 500 

O.  E.  Leroy: — 

Andésite,  Phœnix,  C.-B 1,000 

D.  D.  Cairnes: — 

Epidote,  Whitehorse,  Yukon 1,000 

R.  L.  Broadbent: — 

Hématite,  Dunham,  Que 1,600 

Granit,  Stanstead,  Que 800 

Syénite,  Mont-Johnston,  Que 800 

Chlorite,  Chester,  Que 300 

Schistes  chloriteux,  Chester,  Que 200 

Ardoise,  New-Rockland,  Que 300 

Ardoise  rouge,  Acton,  Que 1,000 

Stéatite,  Sherbrooke,  Que 900 

Spécularite,  Shefford,  Que 200 

Fer  chromé,  Coleraine,  Que 500 

Scapolite  (rose),  Coleraine,  Que 200 

Stéatite,  Broughton,  Que 500 

Granit  rouge,  Rivière-à-Pierre,  Que 1,000 

Granit  gris,  Rivière-à-Pierre,  Que 300 

Sables  ferrifères,  Moisie,  Que 600 

Ilménite,  Baie  Saint-Paul,  Que 700 

Gneiss  grenatif ère,  Baie  Saint-Paul,  Que 400 

Mica  blanc,  Pied-des-Monts,  Que 100 

Granit  gris,  Halifax,  N.-E 1,000 

Granité,  Nictaux,  N.-E 800 

Minerai  de  cuivre,  Antigonish,  N.-E 200 

Spécularite,  College-Grant,  N.-E 900 

Manganite,  New-Ross,  N.-E 200 

Limonite  et  Hématite,  New-Ross,  N.-E 300 

Brèche  quartzeuse,  New-Ross,  N:-E 600 

Gypse,  St.  Anns,  N.-B 500 

Grès,  Sackville,  N.-B 800 

Hématite,  Mine  Hélène,  Ont 2,700 

Amygdaloïde,  Morden,  N.-E 500 

Trapn  basaltique,  Morden,  N.-E 400 

Magnétite,  Clementsport,  N.-E 700 

Diorite  micacée,  Welsford,  N.-B 1,000 

Stibnite,  Prince-William,  N.-B , 200 

A.  T.  McKinnon:— 

Dolomie,  Ross,  Ont 1,000 

Anorthosite,  Horton,  Ont 1,000 

Béryl,  Calvin,  Ont 200 

Quartzite  (rose),  Dryden,  Ont 2,400 

Pyrite  de  fer,  granulée,  Mine  Hélène,  Ont.. 1.000 
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Livres. 

Sidérose,  mine  Hélène,  Ont 1,000 

Hématite,  Mine  Hélène,  Ont 2,700 

Pyrrhotite,  Mine  Creighton,  Ont 1,000 

Quartzite  (blanche),  Waters,  Ont 1,600 

Chalcopyrite  et  quartz,  Cobden,  Ont 1,200 

Diabase  à  olivine,  McKim,  Ont 1,500 

Tuff,  Dowling,  Ont..   .. 1,000 

Cristaux  d'andradite,  Tudor,  Ont 1,200 

Gabbro,  Limerick,  Ont 1,300 

Schistes  grenatifères,  Cardiff,  Ont 2,000 

Marbre,  Faraday,  Ont 3,000 

Syénite  à  népheline,  Dungannon,  Ont 1,500 

Cristaux  de  pyroxène,  Hershell,  Ont 450 

Pyroxène  et  calcite,  Herschell,  Ont 500 

Feldspath,  Herschell,  Ont 500 

Diopside,  Cardiff,  Ont 500 

Arsénopyrite,  Marmora,  Ont 500 

Arsénopyrite  et  feldspath,  Marmora,  Ont 500 

Quartzite,  Elizabeth,  Ont 500 

Granit,  Gananoque,  Ont 1,000 

Porphyre  quartzeux,  Vaudreuil,  Que 50 

Syonite,  Vaudreuil,  Que 1,000 

Syénite  à  népheline.  Outremont,  Que v 1,000 

Granité  amphibolique,   Staynerville,   Que 1,000 

Apatite,  Templeton.  Que.. 1,870 

Tdocrase,  Templeton,  Que 200 

Rutile,  Templeton,  Que 50 

Gneiss  grenatifère,  Hull,  Que 1,000 

Cristaux  de  pyroxène^  Hull,  Que 500 

Grenatite,  Onslow,  Que 400 

Diorite,  Wakefield,  Que". 1,000    " 

Strontianite,  Nt'pean,  Ont 600 

Calcaires  fossilifères,  Hull,  Que 500 

Durant  le  cours  de  l'année  des  additions  importantes  ont  été  faites  aux  collec- 
tions du  musée,  ainsi  que  l'on  peut  juger  d'après  la  liste  suivante: — 

À    TITRE   DE  DONS. 

M.  George  E.  Valleau,  Ottawa,  Ont.: — Houille  des  mines  de  la  Compagnie Nicola 

Valley  Coal  and  Coal,  Middlesboro,  Col.-Brit. 
M.  L.  H.  Chaperon,  Murray-Bay,  P.Q.,  par  l'entremise  de  M.  R.  L.  Broadbent: — 

Cristaux  de  mica  blanc  de  Bergeronnes,  comté  de  Saguenay,  P.Q. 
M.  G.  E.  Barnet,  Murray-Bay,  par 'l'entremise  de  R.  L.  Broadbent: — Biotite  et 

muscovite,    de   Pied-de-Monts,    comté    de    Charlevoix,    P.Q.;     samarskite    de 

Maisonneuve,  P..Q. 
M.  A.  L.  McCallum,  Halifax,  N.-E.,  par  l'entremise  de  R.  L.  Broadbent: — Schee- 

lite  de  la  Rivière-aux-Orignaux,  comté  d'Halifax,  N.-E. 
Dominion   Coal   Co.,  Glace-Bay,   N.-E.,   par   l'entremise  de   R.   L.   Broadbent: — 

Trois  blocs  de  houille  de  la  mine  Dominion  n°  1,  Glace-Bay,  N.-E. 
Victoria  Gypsum  Co.,  St.  Amis,  N.-E.,  par  l'entremise  de  R.  L.  Broadbent: — 

Deux  blocs  de  gypse  de  St.  Anns,  Cap-Breton,  N.-E. 
Nova  Scotia  Steel  and  Coal  Co.,  Sydney-Mines,  N.E.,  par   l'entremise    de   R.    L. 

Broadbent: — Trois  blocs  de  houille  des  mines  de  Sydney,  Cap-Breton,  N.-E. 
Intercolonial   Coal  Mining    Co.,   Westville,   N.-E.,    par    l'entremise    de    R.     L. 

Broadbent: — Trois  blocs  de  houille  de  la  mine  Drummond,  Westville,  comté 

de  Pictou,  N.-E. 
M.  E.  H.  Gladwin,  Truro,  N.-E.,  par  l'entremise  de  R.  L.  Broadbent: — Scheelite 

de  la   mine   d'or   Torquay,   comté   d'Halifax,   N.E.  ;    limonite   de   Brookfield, 

comté  de  Colchester,  N.-E. 
Canadian  Antimony   Company,   Lac-George,   N.-B.,   par    l'entremise    de    R.    L. 

Broadbent: — Stibnite  de  Prince-William,  comté  de  York,  N.-B. 
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Cumberland  Eailway  and  Coaî  Company,  Springhill,  N.-E.,  par  l'entremise  de 
R.  L.  Broadbent: — Trois  blocs  de  houille  de  la  mine  de  Springhill,  N.-E. 

M.  William  Ahearn,  Ottawa,  Ont.: — Micanite,  préparée  à  l'aide  de  mica  phlogo- 
pite  de  la  mine  des  Laurentides  à  Kingsmere,  comté  de  Wright,  P.Q. 

M.  Edward  Ardley,  Montréal,  P.Q.  : — Arsenic  natif,  de  la  carrière  municipal  de 
Montréal,  P.Q. 

Dr  A.  E.  Barlow,  Ottawa,  Ont.  : — Argent  natif  de  la  mine  Ruby,  township  de 
Bucke,  district  de  Nipissing,  Ont.;  argentite  et  argent  natif  de  la  mine 
O'Brien,  Cobalt,  Ont.;  argent  natif  de  la  concession  minière  Downey,  town- 
ship de  James,  district  de  Nipissing,  Ont.;  argent  natif  (mousseux)  de  la 
réserve  de  Timagami,  lac  Toweganda,  district  de  Nipissing,  Ont.;  cristaux 
de  cobaltite  de  la  mine  Columbus,  township  de  Coleman,  district  de  Nipis- 
sing, Ont.;  argent  natif  de  la  mine  Big-Pete,  Cobalt,  Ont.;  argent  natif 
de  la  mine  Crown  Réserve,  Cobalt,  Ont.;  or  natif  et  quartz  de  la  borne  mil- 
liaire  77,  chemin  de  fer  T.  et  N.-O.,  district  de  Nipissing,  Ont.;  cristaux 
de  corindon  de  Craigmont,  comté  de  Renfrew,  Ont. 

Capitaine  Bernier,  Québec,  P.Q.  : — Cuivre  natif  et  almandite  du  havre  Albert, 
Terre  de  Baffin.  Lignite  de  la  rivière  aux  Saumons  près  du  havre  Albert, 
Terre  de  Baffin. 

Canadian  Mining  Journal,  Toronto,  Ont.: — Cristaux  de  corindon  et  népheline, 
Craigmont,  Ont. 

M.  S.  Cohen,  Cobalt,  Ont.,  par  l'entremise  de  M.  Arthur  A.  Cole: — Tétrahédrite 
argentifère  de  la  mine  Crown  Reserve,  Cobalt,  Ont. 

M.  Patrick  C.  Cunningham,  Sedgewick,  Alberta: — Cristaux  de  sélénite. 

Dr  Danby,  Richmond,  Ont.: — Cristaux  de  pyrite  de  fer  du  lac  Larder,  Ont. 

M.  J.  Draper,  Woodstock,  N.-B.,  par  l'entremise  de  R.  W.  Elis: — Or  natif  et 
quartz  de  la  mine  Cobbler-Sexton,  comté  de  Carleton,  N.-B. 

M.  C.  L.  Hansen,  Port- Arthur.  Ont.  : — Argentite  de  Silver-Mountain,  Baie-du- 
Tonnerre,  Ont. 

M.  Chas  Keddy,  New-Ross,  N.-E.: — Cristaux  de  quartz  du  Lac-Ramsay,  New- 
Ross,  N.-E. 

M.  J.  D.  Rice,  Barrows,  Sask.  : — Mélantérite  du  township  44.  rang  28,  ouest  du 
1er  méridien,  Manitoba. 

M.  F.  Soues,  Clinton,  Col.-Brit.  : — Cailloux  roulé  de  roche  volcanique  de  la 
rivière  Bonaparte,  six  milles  à  l'est  de  Clinton,  Col.-Brit. 

M.  E.  T.  Smith,  Prescott,  Ont,: — Phlogopite  du  township  de  North-Burgess, 
comté  de  Lanark,  Ont, 

M.  J.  M.  Turnbull,  Moyie,  Col.-Brit.  : — Galène  de  la  mine  de  Saint-Eugène, 
Fort-Steele,  Col.-Brit. 

M.  C.  W.  Willimott,  Ottawa,  Ont.: — Cristaux  de  tourmaline  et  de  lépidolite  de 
Wakefield,  comté  d'Ottawa,  Ont, 

Spécimens  collectionnés  par  les  membres  du  personnel  de  la  Commission  géolo- 
gique :— 

H.  M.  Ami: — Groupe  de  cristaux  d'apatite,  courbés  et  déformés,  de  Carp,  comté 
de  Carleton,  Ont, 

R.  L.  Broadbent  :— Hématite  de  Dunham,  comté  de  Missisquoi,  P.Q.;  spécula- 
rite,  de  Shefford,  comté  de  Brome,  P.Q.;  chacocite  de  Chester,  comté 
d'Athabaska,  P.Q.;  bornite  et  chalcopyrite  d'Acton,  comté  de  Bagot,  P.Q.  ; 
calcite,  iluorite  et  sphalérite  de  la  rive  est  de  la  Baie  Saint-Paul,  comté  de 
Charlevoix,  P.Q.;  manganite,  limonite,  hématite  et  psilomélane  du  lac  Wel- 
laback,  comté  de  Lunenburg,  N.-E.;    minerai  de  fer  des  marais  du  ruisseau 
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Macdonald,  Schooner-Pond,  comté  de  Cap-Breton,  N.-E.;  spécularite  et 
chalcopyrite  du  collège  Grant,  comté  d'Antigonish,  N.-E.;  sidérose,  chalco- 
pyrite  et  pyrite  de  fer  du  lac  Copper,  comté  d'Antigonish,  N.E.;  chalcocite 
de  Tatamagouche,  comté  de  Colchester,  N.-E.;  magnétite  de  Clementsport, 
comté  d'Annapolis,  N.-E.;  stibnite  de  Prince-William,  comté  de  York,  N.-E;. 
série  de  spécimens  provenant  d'un  filon  de  la  concession  Dominion  Chrome 
Company,  près  du  Petit  lac  Saint-Francis,  comté  "de  Mégantic,  P.Q. 

R.  W.  Brock: — Pyrrhotine  et  chalcopyrite  des  galeries  de  niveau  à  100,  300, 
600,  1,050  et  1,200  pieds  de  la  mine  LeRoi,  Rossland,  West-Kootenay,  Col.- 
Brit.  ;  minerai  d'argent  de  la  mine  Mountain  Consolidated,  Slocan,  Col.- 
Brit.  ;    sphalérite  et  galène  de  la  mine  Right  of  Way,  Cobalt,  Ont. 

Charles  Camsell  :— Axinite  du  mont  Nickel-Plate,  division  minière  d'Osoyoos, 
Yale,  Col.-Brit.  ;  hiibnérite  du  mont  Cathédrale,  rivière  Ashnola,    Col.-Brit. 

D.  B.  Dowling: — Anthracite  de  la  mine  Bankhead,  près  de  Banff,  Alberta; 
anthracite  de  la  couche  Sedlock,  Canmore,  Alberta;  lignite  du  creek  Prairie, 
rivière  Athakaska,  Alberta;  houille  du  creek  au  Charbon,  rivière  Saskat- 
chewan  nord,  Alberta;  houille  de  la  chaîne  de  montagnes  Big-ïïorn,  rivière 
Saskatchewan  nord,  Alberta;  houille  de  la  rivière  Big-Horn,  rivière  Sas- 
katchewan nord,  Alberta;  houille  de  la  branche  sud  de  la  rivière  Brazeau, 
Alberta;  houille  de  la  rivière  à  la  Panthère,  rivière  Red-Deer,  Alberta; 
charbon  provenant  de  la  section  14,  township  20,  à  l'ouest  du  3me  méridien, 
Alberta;  lignite  du  creek  Kneehills,  Alberta;  briquettes  de  lignite  fabri- 
quées du  charbon  de  la  mine  de  la  Alberta  Coal  Company,  Morinville,  Al- 
berta; schistes  noirs  du  creek  Dominion,  col  de  la  Tête- Jaune,  Alberta; 
marne  de  la  rivière  Saskatchewan  en  amont  xd'Edmon  ton,  Alberta. 

R.  W.  Elis: — Huile  provenant  de  la  distillation  des  schistes  Baltimore,  comté 
d'Albert,  N.-B. 

E.  R.   Faribault: — Cristal   de   béryl,  minerai   de  manganèse,   molybdénite,   limo- 

nite  et  hématite  de  New-Ross,  comté  de  Lunenburg,  N.-E.;  scheelite  de  la 
rivière  aux  Orignaux,  comté  d'Halifax,  N.-E. 

E.  D.  Ingall: — Chalcopyrite  et  pyrite,  des  mines  de  Eustis  et  de  Capelton,  Ascot, 
comté  de  Sherbrooke,  P.Q. 

Joseph  Keele: — Cuivre  natif  de  la  rivière  White,  Yukon;  galène  de  la  rivière 
Twelve-mile,  Klondike,  Yukon;  cassitérite  du  creek  Hunker,  Klondike, 
Yukon;  ferro-nickel  de  la  rivière  Peliy,  Yukon;  dépôts  de  travertine  jaune 
de  la  rivière  Athabaska. 

L.  M.  Lambe: — Gypse  de  Hillsborough,  comté  d'Albert,  N.-B.;  albertite  des 
mines  Albert,  comté  d'Albert,  N.-B. 

O.  E.  ReRoy: — Cristaux  de  calcite  de  la  mine  Granby,  Phœnix,  Col.-Brit. 

B.  Matheson: — Cristaux  de  feldspath  albite,  du  mont  Porter,  à  douze  milles  au 
sud  de  Tantalus,  Yukon. 

A.  T.  McKinnon  : — Limonite  de  la  mine  Helen,  district  de  Michipicoten,  Ont.  ; 
diopside  du  township  de  Cardin7,  comté  d'Haliburton,  Ont.  ;  cristal  de  ma- 
gnétite pesant  438  livres  du  township  de  Faraday,  comté  d'Hastings,  Ont.; 
arsénopyrite  de  Deloro,  comté  d'Hastings,  Ont.;  béryl  du  township  de  Cal- 
vin, district  de  Nipissing,  Ont.;  strontianite  de  Nepean,  comté  de  Carleton, 
Ont. 

W.  J.  Wilson  :— Erythrite  de  Cobalt-Hill,  Cobalt,  Ont. 

ACQUISITIONS    PAR  ACHAT. 

Spécimen  de  minerai  d'argent  de  la  mine  City  of  Cobalt,  Cobalt,  Ont. 
Spécimen  de  minerai  d'argent  de  la  mine  Coniagas,  Cobalt,  Ont. 
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Spécimen  (435  livres)  de  minerai  contenant  de  la  dyscrasite,  de  la  mine  Crown 
Reserve,  Cobalt,  Ont. 

En  outre  des  spécimens  ci-dessus  les  additions  qui  suivent,  de  minéraux  étran- 
gers, ont  été  faites  à  la  collection  du  musée: — 

À   TITRE    DE   DONS. 


Son  Excellence  le  très  honorable  comte  Grey,  Gouverneur  général  du  Canada: — 
Stalactite  de  la  grotte  de  Cristal  près  de  Hamilton,  Bermudes. 

F,.  L.  Broadbent: — Sphalérite  et  calcite  des  mines  de  Joplin,  Missouri,  Etats- 
Unis;  rubellite  et  lepidolite  du  comté  de  San-Diego,  Californie,  Etats-Unis; 
bauxite  de  Géorgie,  Etats-Unis;  cuprite  et  malachite  du  Mexique;  quartz 
rosé  des  Montagnes-Noires,  Dakota-Sud,  E.-U.  ;  cinnabre  de  Tertinqua,  comté 
de  Brewster,  Texas;  cinnabre  de  Waitahuna-Heights,  Nouvelle-Zélande; 
calamine  du  comté  Marion,  Arkansas,  E.-U.À.;  zoisite  et  chalcopyrite  de 
Ducktown,  Tennessee,  E.-U.A.;  scheelite  d'Otago,  Nouvelle-Zélande;  cassi- 
terite de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud,  Australie;  calcaire  de  Oamaru,  Nou- 
velle-Zélande;   magnétite  de  l'anse  à  l'aimant,  Arkansas,  Etats-Unis. 

D.  B.  Dowling: — Produits  en  aluminium  de  la  Pittsburg  Réduction  Comparai/^ 
Massena,  N.-Y.,  Etats-Unis;  cassiterite  et  granité  de  la  mine  Dolcoath, 
Canbourne,  Cornwall,  Angleterre. 

H.  B.  Wright,  Détroit,  Michigan,  E.-U.: — Octahédrite  du  comté  de  Burke,  Caro- 
line du  Nord,  E.-U. 

Depuis  la  rédaction  de  notre  dernier  rapport  nous  avons  reçu  180  lettres  et  nous 
en  avons  expédié  234;  nous  avons  examiné  et  déterminé  316  spécimens  de  minéraux 
qui  nous  ont  été  soumis  et  nous  en  avons  fait  rapport  soit  par  lettre  soit  au  cours 
d'entrevues  personnelles. 

Nous  notons  les  découvertes  suivantes  de  minéraux  dont  la  plupart  sont  intéres- 
santes : — 

Albite.  Beaux  cristaux  d'albite,  dont  deux  sont  maclés  selon  la  loi  de  Carlsbad, 
provenant  du  Mont-Porter,  Yukon,  rapportés  par  M.  11.  Matheson,  du  service  géolo- 
gique. 

Axinite,  en  gros  cristaux  bruns,  et  en  amas  cristallins,  provenant  d'un  contact 
entre  de  la  monzonite  et  des  couches  sédimentaires  sur  le  versant  occidental  du 
Mont-Nickel-Plate,  district  d'Osoyoos,  Colombie-Britannique,  remis  par  M.  Charles 
Camsell,  Commission  géologique. 

Béryl.  Nous  trouvâmes  un  petit  cristal  translucide  bleu,  de  ce  minéral  dans  les 
spécimens  provenant  de  New-Ross,  comté  de  Lunenburg,  remis  par  M.  E.  R.  Fari- 
bault.  Commission  géologique.  Nous  en  observâmes  aussi  des  petits  grains  dans  des 
sables  provenant  de  la  rivière  Quesnel,  et  du  creek  111-milles,  district  de  Lellooet, 
Colombie-Britannique,  remis  par  M.  F.  Soues,  commissaire  du  Bureau  des  mines, 
à  Clinton,  Col.-Brit. 

Calcite.  M.  O.  E.  LeRoy  nous  a  remis  cinq  groupes  de  cristaux  de  calcite  pro- 
venant de  la  mine  de  Granby,  Phœnix,  Col.-Brit. 

Cassiterite.  Spécimen  consistant  surtout  en  quartz  contenant  une  petite  pro- 
portion de  pyrite  de  cuivre  et  de  fer  et  de  blende,  provenant  d'un  filon  de  granité 
sur  la  propriété  de  M.  Henry  Winston,  près  du  point  de  départ  du  chemin  Hill,  au 
nord  de  la  rivière  de  l'Or  (Gold  river),  comté  de  Lunenburg,  N.-E.,  contenant  envi- 
ron 4  pour  100  de  cassiterite  et  la  même  proportion  de  scheelite. 

Enstatite.  Amas  clivables  d'enstatite,  provenant  de  Sainte-Adèle,  Terrebonne. 
P.Q.,  envoyés  par  M.  A.  Groulx.  de  Sainte- Adèle. 
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Ferro-nickel. — Nous  avons  provisoirement  désigné  de  ce  nom  des  grains  métalli- 
ques recueillis  dans  les  conduits  des  appareils  de  lavage  de  sables  en  usage  à  Hoole- 
Canyon,  rivière  Pelly,  Yukon.  Nous  n'en  avons  pas  encore  complété  l'examen.  Cette 
substance  consiste  en  plus  de  70  pour  100  de  ncikel,  et  20  pour  100  de  fer;  son  origine 
est  incertaine,  mais  nous  avons  noté  quelques  grains  dans  la  gangue  originale,  et  leur 
détermination  jettera  peut-être  quelque  lumière  sur  ce  point.  Cet  échantillon  nous 
fut  remis  par  M.  Joseph  Keele. 

Hùhnérite.  M.  Charles  Camsell,  de  la  Commission  géologique,  a  rapporté  un 
petit  spécimen  d'hiibnérite  des  Monts  Cathédrale,  près  des  sources  de  la  rivière 
Ashnola,  district  de  Yale,  Col.-Brit. 

Pierre  aimantée.  Pendant  que  nous  procédions  à  la  séparation  du  ferro-nickel 
mentionné  ci-dessus,  des  minéraux  associés,  nous  observâmes  que  des  grains  et  des 
petits  cailloux  roulés  de  magnétite  étaient  fortement  attirés  par  les  pointes  de  nos 
pinces  d'acier.  En  les  examinant  de  plus  près  nous  trouvâmes  que  ces  grains  adhé- 
raient avec  force  à  tout  objet  de  fer,  et  que  les  plus  gros  des  cailloux  pouvaient  sup- 
porter un  poids  relativement  considérable  en  vertu  de  leur  force  d'attraction  magné- 
tique. 

Mélantérite.  Nous  avons  reçu  de  la  part  de  M.  J.  D.  Kice,  de  Barrows,  Saskat- 
chewan,  de  beaux  cristaux  de  mélantérite,  qu'il  rapporte  comme  provenant  du  town- 
ship  44,  rang  28,  à  l'ouest  du  premier  méridien,  Manitoba. 

Monazite.  Nous  trouvâmes  des  grains  de  ce  minéral  dans  un  échantillon  de 
sables  noirs  provenant  de  la  rivière  Quesnel,  Lillooet,  Col.-Brit.,  et  envoyé  par  M. 
F.  Soues,  de  Clinton,  Col.-Brit. 

Platine.  Nous  notâmes  la  présence  de  platine  dans  des  échantillons  de  sables 
noirs  soumis  par  M.  F.  Soues,  de  Clinton. 

Pyrochlore?  Il  est  possible  qu'un  minéral  provenant  de  Wakefield,  comté  de 
Wright,  Que.,  soumis  par  M.  0.  W.  Willimott,  soit  un  membre  de  cette  espèce. 

Scheelite.  Nous  avons  déjà  noté  la  présence  de  ce  minéral  associé  à  de  la  cassité- 
rite  dans  un  échantillon  provenant  du  début  de  la  route  Mill,  Lunenburg,  N.-E.  On 
en  a  aussi  découvert  dans  quelques-unes  des  exploitations  aurifères  de  la  rivière 
Moose,  Halifax;  quelques  beaux  spécimens  de  cette  localité  étaient  étalés  à  l'expo- 
sition industrielle  de  Toronto,  en  septembre  1908  ;  nous  en  avons  aussi  reçu  de 
beaux  spécimens  pour  le  musée,  provenant  de  cette  localité. 

Tétrahédrite.  M.  R.  W.  Brock  nous  a  remis  un  spécimen  de  dolomie  contenant 
de  la  tétrahédrite,  provenant  de  Lavant,  comte  de  Frontenac,  Ont. 

Tourmaline.  M.  C.  W.  Willimott  nous  a  remis  de  beaux  spécimens  de  tourma- 
lines rouges  et  vertes,  provenant  de  Wakefield,  comté  d'Ottawa. 

Suivant  les  instructions  reçues  de  M.  H.  W.  Brock,  directeur  intérimaire  du 
service  géologique,  je  quittai  Ottawa  le  29  août  dans  le  but  de  me  joindre  à  l'excur- 
sion du  Canadian  Mining  Institute  à  Sherbrooke,  P.Q.  En  arrivant  dans  cette  ville, 
j'appris  que  l'itinéraire  de  l'excursion  avait  été  changé,  ce  qui  nécessitait  de  me 
rendre  à  Québec.  Mais  je  profitai  de  mes  quelques  heures  à  Sherbrooke  pour  aller 
voir,  en  compagnie  de  M.  R.  L.  Broadbent,  chez  M.  Thomas  Houle,  à  quelques 
milles  de  la  ville,  un  spécimen,  soi  disant  portant  des  empreintes  de  pieds  humains. 
A  notre  arrivée  chez  lui,  M.  Houle  nous  fit  voir  une  dalle,  mesurant  30  pouces  sur 
30  pouces,  montée  soigneusement  sur  un  lit  de  ciment  et  reposant  sur  un  chariot 
bas  à  quatre  roues.  Le  spécimen  est  composé  des  sédiments  ordinaires  de  la  région. 
Sur  la  superficie  on  observe  quelques  dépressions — trois  ou  quatre — qui  ressemblent 
beaucoup  à  l'impression  que  ferait  un  pied  chaussé  d'un  mocassin.  Ces  dépressions 
sont  clairement  le  résultat  d'érosion  par  de  l'eau  courante  qui  attaqua  probablement 
des  amas  conciétionnaires  plus  tendres  que  la  roche  environnante. 
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Durant  le  cours  de  l'année  il  s'est  effectué  des  changements  notables  dans  le 
musée.  M.  G.  A.  Young  demanda  et  obtint  la  permission  de  M%  R.  W.  Brock,  de 
faire  un  nouveau  classement  des  spécimens  de  la  section  lithologique.  Nous  avons, 
jusqu'à  un  certain  point,  abandonné  le  classement  par  âge  géologique,  qui  avait  été 
suivi  par  le  passé,  pour  adopter  un  classement  pétrographique  et  territorial.  Ce 
changement  a  été  l'objet  de  commentaires  favorables  de  la  part  des  visiteurs  du 
musée.    M.  D.  S.  Mclntosh  aida  M.  Young  à  accomplir  ce  travail. 

Durant  l'hiver  et  une  partie  de  l'été,  M.  R.  L.  Broadbent  fut  occupé  à  reclassifier 
la  collection  de  minéraux  économiques.  Douze  casiers  neufs  permirent  d'étaler 
environ  300  nouveaux  spécimens.  Durant  la  dernière  partie  de  l'été  et  durant  l'au- 
tomne M.  Broadbent  travailla  sur  le  terrain  à  recueillir  des  matériaux  pour  la  con- 
fection pour  fins  d'éducation. 

M.  Broadbent  désire  mentionner  les  personnes  suivantes  à  qui  il  est  reconnais- 
sant pour  l'aide  dont  il  a  été  l'objet  de  leur  part  au  cours  de  son  itinéraire:  MM. 
Greenshields,  Black-Lake,  Que.;  J.  Fraser,  New-Rockland,  P.Q. ;  Dr  J.  F.  Yeats, 
Dunham,  P.Q. ;  M.  G.  Mclntosh,  Beebe-Plain,  P.Q.;  M.  H.  C.  Bossé,  Québec;  M. 
John  Kline,  Halifax,  N.-E,;  M.  G.  H.  Duggan,  Glaee-Bay,  N.-E.;  M.  Chas  Mit- 
chell,  Houillère  n°  6,  Cap-Breton,  N.-E.  ;  M.  John  Fraser,  Sydney-Mines,  N.-E.; 
M.  Geo.  J.  Ross,  Antigonish,  N.-E.;  M.  J.  Floyd,  Westville,  N.-E,;  M.  E.  H.  Glad- 
win,  Truro,  N.-E.;  honorable  A.  T.  Dunn,  Saint- Jean,  N.-B.;  M.  C.  N.  Crowe,  Lac- 
George,  N.-B.;    M.  Stewart,  Springhill,  N.-E.;    M.  W.  Mclntosh,   Saint- Jean,  N.-B. 

Durant  la  saison  d'hiver  et  une  partie  de  l'été,  jusqu'au  23  juillet,  M.  A.  T. 
McKinnon  s'occupa  de  la  confection  et  de  l'expédition  des  collections  pour  fins  d'édu- 
cation. Ensuite  M.  McKinnon  passa  deux  mois  à  recueillir  des  minéraux  pour  ces 
collections  dans  l'Ontario  septentrional  et  dans  l'ouest  de  la  province  de  Québec. 
Il  s'occupa  aussi  de  l'installation  de  l'étalage  de  la  Commission  géologique  à  l'expo- 
sition centrale  d'Ottawa,  qui  eut  lieu  en  septembre.  Il  désire  offrir  ses  remercie- 
ments aux  personnes  suivantes  pour  l'aide  qu'elles  ont  bien  voulu  lui  donner:  M. 
A.  P.  Turner,  Sudbury,  Ont.;  M.  R.  W.  Seelye,  Sault-Sainte-Marie,  Ont.;  L.  B. 
Howland,  Baptiste-Lake,  Ont.;  M.  W.  Hambly,  mine  Creighton,  Ont.;  M.  James 
H.  Reid,  Dean-Lake,  Ont.;  MM.  Thos  Morrison  et  Archibald  Riddell,  Bancroft, 
Ont.;  MM.  D.  B.  Wright  et  James  A.  Lambe,  Deloro,  Ont.;  M.  R.  E.  Cushman, 
Kingston,  Ont. 

Je  désire  aussi  mentionner  l'aide  rendue  par  M.  J.  J.  Lyon  qui  fit  épousseter 
les  spécimens  et  nettoyer  et  réparer  les  casiers  du  musée. 
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PALEONTOLOGIE  ET  ZOOLOGIE. 

(J.  F.  Whiteaves.) 

PALÉONTOLOGIE. 

Nous  avançâmes  considérablement  le  travail  de  préparation  des  listes  systémati 
ques  annotées  des  fossiles  des  calcaires  cornifères  de  l'Ontario,  commencées  en  1907, 
et  mentionnées  au  cours  du  rapport  sommaire  de  Tan  dernier.  Dans  cette  liste  nous 
employons  le  terme  calcaire  cornifère  dans  le  même  sens  que  Billings  et  Nicholson; 
il  comprend  toutes  les  couches  qui  interviennent  entre  les  formations  Oriskany  et 
Hamilton;  le  terme  Ontario  s'applique  à  cette  partie  de  la  province  que  le  professeur 
E.  J.  Chapman  appelle  le  district  Erié-Huron.  La  partie  de  la  liste  concernant  les 
polypiers  et  coraux  a  été  revisée  complètement.  Elle  donne  les  noms,  les  références 
et  les  localités  typiques  de  67  espèces  d'Anthozoa  et  de  8  espèces  d'Hydrozoa  du  Cor- 
nifère de  l'Ontario.  La  partie  qui  embrasse  les  Brachiopodes  et  les  Pélecypodes  de 
cette  formation  a  été  établie  en  1908.  Elle  comprend  les  noms,  etc.,  de  63  espèces 
de  brachiopodes,  et  de  23  pélecypodes.  Parmi  les  brachiopodes  de  cette  liste  on  ne 
remarque  rien  de  nouveau  ou  de  frappant,  mais  des  pélecypodes  sont  nouveaux,  et 
nous  espérons  pouvoir  les  figurer  sous  peu.  Ces  parties  des  liste?  ne  sont  pas  de 
simples  compilations,  mais  ont  au  contraire  nécessité  des  travaux  d'études  et  de  com- 
paraisons d'un  grand  nombre  de  spécimens.  Nous  devons  des  remerciements  au  Dr 
W.  A.  Parks,  qui  a  bien  voulu  nous  faire  parvenir,  à  titre  de  prêt,  plusieurs  spéci- 
mens de  fossiles  cornifères  faisant  partie  de  la  /collection  du  musée  de  l'université  de 
Toronto.        / 

Nous  fîmes  paraître  dans  le  numéro  de  septembre  1908  du  Ottawa  Naturalist 
un  travail  intitulé  :  "  Notes  on  the  Pelecypoda  or  bivalve  mollusca  of  the  Chazy 
formation  in  Canada,  with  descriptions  of  one  new  genus  and  four  new  species  from 
the  Chazy  sandstone  at  Hogs-Back,  near  Ottawa  ".  La  première  partie  consiste  en 
notes  sur  les  quatre  espèces  de  Pélecypodes  antérieurement  connues  dans  le  calcaire 
Chazy  du  Canada,  et  la  seconde  partie  décrit  sept  espèces  dont  quatre  sont  nouvelles, 
et  un  genre  nouveau,  provenant  des  grès  Chazy  et  des  schistes  de  Hogs-Back,  recueil- 
lis par  M.  Walter,  K.  Billings,  en  1906  et  1907.  Ce  travail  est  illustré  par  une  plan- 
che et  16  figures. 

Nous  avons  aussi  rédigé  des  notes  sur  des  fossiles  des  roches  du  Cambro-silurien 
de  la  région  de  la  rivière  Albany  de  l'Ontario  N.-O.  pour  accompagner  le  rapport  de 
M.  W.  J.  Wilson  intitulé:  "  Keport  on  a  part  of  north-western  Ontario,  in  the  dis- 
tricts of  Algoma  and  Thunder  Bay  ".  Les  fossiles  mentionnés  dans  ces  notes  pro- 
viennent de  divers  endroits  le  long  de  la  rivière  Kabinakagami,  des  rivières  Little- 
Current  et  Nagagami  de  la  rivière  Drowning  et  de  la  rivière  Pagwachuan;  ils  furent 
collectionnés  par  MM.  Wilson  et  O'Sullivan  en  1903  et  1904.  Tous  ces  cours  d'eau 
sont  tributaires  de  l' Albany.  Ces  fossiles  semblent  indiquer  la  présence  de  deux 
étages  distincts  du  système  Cambro-silurien  et  deux  du  Silurien.  Les  Stromatopo- 
roïdes  siluriens  de  ces  collections  ont  été  déterminés  ou  décrits  par  le  Dr  W.  A. 
Parks,  qui  en  a  publié  une  courte  description  dans  Y  Ottawa  Naturalist,  numéro 
d'avril  1908. 

Nous  avons  aussi  préparé  des  notes  sur  des  fossiles  provenant  de  trois  endroits 
sur  la  rivière  Nordenskiold,  Territoire  du  Yukon,  recueillis  par  M.  D.  D.  Cairns  en 
1908.  Ces  notes  forment  un  appendice  au  rapport  de  M.  Cairns.  Ces  restes  fossiles 
ne  sont  pas  nombreux  et  sont  mal  conservés;  ils  relèvent  tous  du  Jurassique  ou  du 
Crétacé.  Ils  indiquent  un  étage  géologique  qui  semble  correspondre  à  quelques 
parties  de  la  formation  Queen  Charlotte  Island  du  Dr  G.  M.  Dawson. 
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Nous  avous  fait  la  détermination  de  quelques  brachiopodes  fossiles,  provenant 
de  la  rivière  Grave!,  Mackenzie,  qui  sont  apparemment  d'âge  dévonien,  et  de  quel- 
ques fossiles  de  la  formation  de  Guelph  de  l'Ontario  pour  le  Dr  Parks. 

ZOOLOGIE. 

Nous  avons  rédigé  deux  notes  pour  Y  Ottawa  Naturalisé,  décrivant  des  spécimens 
zoologiques  offrant  un  intérêt  spécial,  récemment  ajoutés  à  la  collection  du  musée 
du  service  géologique. 

La  première  de  ces  notes  est  sur  un  spécimen  de  Campagnol  (Microtus  macrurus) 
de  Metlakatla,  Col.-Brit.  ;  et  sur  un  œuf  du  Pinguoin  rhinocéros  (Cerorrina  mono- 
cerata)  de  l'île  Lucy,  près  de  Metlakatla;  tous  deux  présentés  à  titre  de  dons  par  le 
révérend  J.  H.  Keen,  de  Metlakatla.  Elle  fut  préparée  pour  le  numéro  de  décembre 
1907,  qui  toutefois  ne  parut  que  le  23  janvier  1908. 

La  seconde  de  ces  notes  décrit  un  spécimen  de  belette  (Putorius  rixosus,  Bangs) 
pris  par  M.  Keele  sur  la  rivière  Ross,  Territoire  du  Yukon,  en  janvier  1908;  sur  un 
spécimen  de  Lemrning  d'Alaska  (Synaptomys  wrangeli)  de  Metlakatla,  et  un  spéci- 
men d'un  mâle  du  Pinguoin  rhinocéros  de  l'île  Lucy,  tous  deux  présentés  par  M. 
Keene  en  1908.     Ce  dernier  travail  est  en  ce  moment  sous  presse. 

Nous  avons  étiqueté  un  certain  nombre  de  coquillages  récents  pour  le  musée  du 
couvent  de  Saint-Laurent,  près  de  Montréal. 

ADMINISTRATION. 

Jusqu'au  1er  novembre  1908  nous  eûmes  à  remplir  les  fonctions  de  sous-ministre 
intérimaire.  Durant  l'absence  de  M.  Brock,  sur  le  terrain,  du  14  août  au  28  octobre, 
nous  eûmes  en  plus  à  faire  le  travail  administratif  du  directeur.  Nous  devons  dire 
que  notre  nomination  comme  sous-ministre  intérimaire  depuis  le  28  mai  1907  a 
ajouté  un  grand  surcroît  de  responsabilité  à  nos  foctions  antérieures,  et  une  grande 
partie  de  notre  temps  est  nécessairement  donnée  à  l'administration. 

ADDITIONS  AUX  COLLECTIONS  PALEONTOLOGIQUES  ET  ZOOLOGIQUES  DU  MUSEE  DU  CORPS 

GÉOLOGIQUE. 

En  1908  nous  reçûmes  les  spécimens  suivants  de  la  part  des  membres  du  person- 
nel ou  des  employés  de  la  Commission  géologique: — 

Eletcher,  Hugh: 

Collection  de  fossiles  des  schistes  à  Dictyonema,  comté  de  King,  N.-E. 

McConnell,  R  G.  : 

Six  fossiles  des  roches  crétacées  de  l'île  Texada,  côte  ouest  de  la  Colombie- 
Britannique. 

Lambe,  L.  M.: 

Collection  de  restes  de  poissons  et  de  plantes  provenant  des  mines  Albert, 
et  de  Belliveau,  N.-B.,  et  de  Horton-Bluff,  N.-E.  Aussi  une  collection 
de  restes  de  plantes  du  village  Taylor,  N.-B. 

Wilson,  W.  J.: 

Une  collection  nombreuse  de  plantes  fossiles  de  diverses  localités  du  Nou- 
veau-Brunsw ick   méridional. 

Deux  plaques  à'Archœozoon,  de  la  pointe  Verte,  détroit  de  la  rivière  Saint- 
John,  N.-B. 
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Ami,  H.  M.  : 

Environ   100   fossiles   des   formations   Lowville    et    Pamelia,    à    Barriefield, 

Portsmouth  et  autres  localités  du  district  de  Kingston,  Ontario. 
Cent   cinquante   fossiles   des   formations    Black-River,    Lowville   et   Pamelia, 

près  de  Clayton  et  Waterton,  dans  l'Etat  de  New-York  (pour  études  de 

comparaisons  et  de  corrélation). 
Cent  fossiles  du  Cambro-silurien  des  environs   d'Ottawa. 
Trois  cents  spécimens  d'invertébrés  marins  du   Carbonifère  de  Black-River, 

West-Bay,  Parsboro',  N.-E. 
Cent   spécimens   de   plantes    fossiles,    etc.,    des   puits   houillers   de   Pleasant- 

Valley,  comté  d'Antigonish,  N.-E. 
Quatre-vingts  spécimens  de  fossiles,  plantes  et  autres,  des  puits  houillers  de 

Big-Marsh,  comté  d'Antigonish. 
Cinquante  spécimens  de  plantes  fossiles,  d'un  puits  foncé  chez  Curly  Davis 

(Macdonald),  près  de  Big-Marsh,  comté  d'Antigonish. 
Deux  cent  cinquante  concrétions  fossilifères  des  argiles  plécotocènes  de  Bes- 

serer,  près  d'Ottawa. 
Cinq  cents  spécimens  de  restes  d'invertébrés  marins  des  dépôts  pléistocènes 

des  Grandes-Bergeronnes,  en  aval  de  Tadoussac,  Québec. 

O'Sullivan,  Owen: 

Petite  collection  de  fossiles  paléozoïques  des  rivières  Shamawatta  et  Severn, 
et  de  la  côte  sud  de  la  Baie-d'Hudson. 

Johnston,  W.  A.: 

Environ  150  spécimens  de  fossiles  cambro-siluriens  provenant  de  divers 
endroits  de  l'Ontario  central,  y  compris  de  beaux  spécimens  de  crinoïdes 
d'oursins  et  d'astéries. 

Cairns,  D.  D.: 

Une  petite  collection  de  fossiles  mésozoïques  provenant  de  trois  localités  le 
long  de  la  rivière  Nordenskiold,  Territoire  du  Yukon. 

Malloch,  G.  S.: 

Quarante-quatre  spécimens  de  plantes  fossiles  et  de  coquilles  des  assises 
houillères  Kootanie,  et  de  couches  immédiatement  susjacentes  et  sous-ja- 
centes,  du  bassin  houiller  de  Big-Horn,  entre  la  Saskatchewan-Nord  et 
son  affluent  la  rivière  Brazeau.  Aussi  quatre  spécimens  de  coquilles 
provenant  de  l'extrémité  de  la  première  rangée  de  montagnes  au  sud  de 
la  rivière  Saskatchewan  ;  et  un  spécimen  de  brachiopode  provenant  de 
la  4me  chaîne  au  sud  de  la  rivière  Clearwater. 

» 

Keele,  Joseph: 

Quelques  fossiles  paléozoïques  provenant  de  divers  étages  géologiques, 
affleurant  sur  la  rivière  Ross,  Territoire  du  Yukon,  et  sur  la  rivière- 
Gravel,  Mackenzie. 

Une  marte,  un  castor,  et  un  spécimen  de  belette  (Putorins)  des  lacs  Ross. 

Dépouille  d'hiver  d'un  porc-épic,  Rivière-Stewart,  Territoire  du  Yukon. 

Crâne  d'un  ours  grizzly  de  la  rivière  Ross,  Territoire  du  Yukon. 

Crâne  d'une  baleine  blanche,  de  la  mer  de  Beauport,  (présenté  par  le  major 
Jarvis,  P.C.N.-O. 

Camsell,  C: 

Deux  œufs  de  l'oiseau-mouche  Calliope  (Trochilus  calliope),  trouvés  à  Prince- 
ton, Col.-Brit.,  en  juin  1906. 
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Mclnnes,  W.  : 

Quelques  spécimens  de  coquillages  d'eau  douce,  de  diverses  localités  le  long 
des  rivières  Churchill  et  Sturgeon-Weir,  province  de  Saskatchewan  et 
Territoires  du  Nord-Ouest. 

Young,  Charles  H.: 

Spécimens  mâle  et  femelle  du  Red-Eye  Véreo,  mésange  de  Maryland,  rossi- 
gnol, hirondelle,  gobe-mouches  à  panache,  mésange  de  Wilson,  avec  nids 
et  œufs,  des  environs  d'Ottawa. 

Nombreuse  collection  d'épongés  marines  récentes  de  la  côte  de  la  Colombie- 
Britannique. 

Environ  150  spécimens  d'astéries,  195  crabes,  30  cirrhopodes,  50  mollusques, 
et  environ  45  bocaux  de  poissons  de  mer,  conservés  dans  l'alcool,  pris 
dans  la  Baie-Departure,  Ile  de  Vancouver. 

Les  additions  suivantes  d'autres  provenances  aux  collections  paléontologiques  et 
zoologiques  furent  faites  durant  l'année  1908  : — 

A  titre  de  dons: — 

A. — Paléontologie. 

Grant,  colonel  C.  C,  Hamilton,  Ont.: 

Treize  fossiles  des  pétrosilex,  Niagara,  d'Hamilton;  deux  fossiles  siluriens  de 
Grimsby,  et  cinq  fossiles  du  drift  cambro-silurien  de  Winona. 

Macrae,  Stewart,  St.  Andrews,  Manitoba: 

Deux  fossiles  cambro-siluriens   (Orthis  proavita)   et  empreinte  intérieure  de 

Murchisonia,   de    Bear-Rock,    près    de    Fort-Norman,    fleuve    Mackenzie, 

recueillis  par  M.  Joseph  Hodgson. 
Spécimen  de  corallien  fossile   (Cyathophyllum)   ramassé  à  la  surface,   à  30 

verges  environ  du  bord  de  la  rivière  Rouge,  à  St.  Andrews,  à  un  mille 

en  amont  des  rapides. 
Cinq  fossiles  détachés  d'un  bloc  de  calcaire  trouvé  à  100  verges  de  la  rive 

ouest  de  la   rivière  Rouge,   à  un  mille  et   quart   au-dessus   des   rapides 

St.  Andrews. 

Nicol,  professeur  W.,  université  Queens,  Kingston: 

Spécimen  de  corallien  (Tetradium  Saffordi)  trouvé  à  Kepler,  près  d'Elgin- 
burg,  comté  de  Frontenac,  en  septembre  1907. 

B. — Zoologie. 

Keen,  révérend  J.  H.,  Metlakatla,  Col.-Brit.  : 

Femelle  du  campagnol  olympien  (Microtus  macrurus).  Dépouille  et  crâne. 
Pris  à  Metlakatla,  le  28  août  1907. 

Lemming  de  l'Alaska  (Synaptonis  Wrangeli).  Pris  à  Metlakatla,  le  2  no- 
vembre 1899.    Dépouille  et  crâne  du  mâle. 

Pinguoin  cornu  ou  rhinocéros  (C eratorhma  monocerata) .  Dépouille  du 
mâle,  pris  sur  l'île  Lucy,  près  de  Metlakatla,  le  24  avril  1907.  Œuf  d'un 
oiseau  de  la  même  espèce  trouvé  sur  l'île  Lucy  en  juin  1907. 

Boutellier,  R.  S.,  Iles-aux-Sables,  N.-E.: 

Nid  et  jeu  de  quatre  œufs  du  moineau  d'Ipswick  (Ammodramus  princeps) 
de  l'île  aux  Sables. 
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Taylor,  révérend  G.  W.,  Wellington,  Ile  de  Vancouver: 

Spécimen  dfune  (éponge  marine  (AphrocalUstes  Whiteaviesianus,  Lamble) 
accrochée  à  un  hameçon  à  morue,  près  de  Nanaïmo,  en  décembre  1907. 

Tufts,  E.  W.,  Wolfville,  N.-E.: 

Jeu  de  quatre  œufs  de  la  mésange  à  huppe  dorée  (Seiariis  aurocapillus)  de 
Black-Eiver,  comté  de  Kings,  N.-E. 

Fletcher,  Dr  James,  Ottawa: 

Deux  spécimens  de  pecten  (P.  hastatus),  de  Departure-Bay,  Ile  de  Vancou- 
ver, l'un  de  ces  spécimens  est  en  partie  recouvert  d'une  éponge  (Myxilla 
parasilica,  Lambe). 

Acquisitions  par  achat: 

Un  œuf  du  Pinguoin  de  Cassin  (Ptychorhamphus  Aleutieus,  de  Santa-Bar- 

bara,  Californie. 
Un  œuf  du  Grand  Pétrel  (Pufîinus  major)  de  l'île  Chatham,  océan  Pacifique 

méridional. 
Jeu  de  deux  œufs  du  Stercorarius  Pomarinus  de  la  pointe  Barrow,  Alaska. 
Jeu  de  trois  œufs  du  Bissa  trida'ctyla  ou  mouette  tridactyle  de  la  côte  de 

Terre-Neuve. 
Jeu  de  six  œufs  du  canard  arlequin  (Histrionicus)  de  la  rivière  Peel,  Mac- 

kenzie. 
Jeu  de  huit  œufs  de  l'eider  du  Pacifique   (Somateria  v.  nigra)   de  la  côte 

vis-à-vis  l'île  d'Herschell,  océan  Arctique. 
Jeu  de  deux  œufs  du  petit  héron  brun  (Grus  Canadensis)  du  district  de  Eed- 

Deer,  Alberta. 

Jeu  de  deux  œufs  du  héron  des  sables  (Grus  Mexicanà)  de  près  de  Yorkton, 
Saskatchewan. 

Jeu  de  quatre  œufs  de  la  fauvette  noire  et  blanche  (Mniotilla  varia)  de  la 
Nouvelle-Ecosse. 

Jeu  de  quatre  œufs  de  la  fauvette  Parula  (Compsothlypis  Americana),  Nou- 
velle-Ecosse. 

Jeu  de  quatre  œufs  de  la  fauvette  de  Blackburn   (Dendroica  Blachbumiœ) , 

Nouvelle-Ecosse. 
Louve,  de  la  vallée  de  la  rivière  Gatineau. 
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PALEONTOLOGIE  DES  VERTEBRES. 

(Lawrence  M.  Lambe.) 

FAUNE    MARINE   DES    SCHISTES   D'ALBERT. 

En  janvier  1908  nous  commençâmes  une  étude  de  la  faune  marine  des  schistes 
d'Albert  du  Nouveau-Brunswick,  dans  le  but  de  faire  un  rapport  sur  les  genres  et  les 
espèces  de  Palœoniscidœ  dont  elle  est  composée.  Depuis  1851,  époque  à  laquelle  le 
Dr  Charles  T.  Jackson  fit  la  description  de  plusieurs  espèces  de  palseoniscides  des 
mines  Albert,  près  de  Hillsborough,  Nouveau-Brunswick,  on  a  très  peu  étudié  cette 
faune  intéressante  dans  son  ensemble,  quoique  la  présence  d'un  nombre  remarquable 
de  spécimens  bien  conservés  eût  été  établie  dans  les  schistes  de  cette  localité.  Durant 
le  cours  de  l'automne  de  1907,  la  Commisison  géologique  reçut  deux  belles  collections 
de  poissons  provenant  des  schistes  de  la  mine  Albert;  l'une  avait  été  faite  par  M. 
R.  W.  Elis  du  personnel  du  corps  géologique,  et  la  seconde  par  M.  James  Robertson, 
du  village  des  mines  Albert.  Nous  possédions  déjà  des  spécimens  provenant  de  cette 
localité,  ainsi  que  du  prolongement  de  ces  schistes  d'Albert  vers  le  nord-est  au  delà 
de  la  rivière  Petitcodiac,  recueillis  par  M.  R.  W.  Elis  en  1876,  par  le  Dr  F.  D. 
Adams  en  1877,  et  par  M.  James  Robertson  en  1891. 

Travaux  sur  le  terrain. 

Suivant  les  instructions  reçues  je  passai  la  dernière  partie  du  mois  de  juillet  et 
le  mois  d'août  dans  le  Nouveau-Brunswick  et  en  Nouvelle-Ecosse,  dans  le  but  de  con- 
tinuer à  collectionner  dans  l'étendue  occupée  par  les  schistes  d'Albert,  et  en  certaines 
localités  en  Nouvelle-Ecosse  où  il  existe  des  assises  soi-disant  correspondantes,  afin 
de  fixer  l'étage  géologique  de  ces  couches  d'après  des  preuves  paléontologiques. 

Nous  passâmes  quelques  semaines  aux  mines  Albert,  et  à  examiner  les  affleure- 
ments des  schistes  Albert  vers  le  sud-ouest  jusqu'au  carrefour  d'Elgin.  Entre  cet 
endroit  et  les  mines  nous  fîmes  un  examen  des  assises  à  Rosedale,  Baltimore,  Turtle- 
Creek  et  Mapleton,  ainsi  que  des  affleurements  le  long  des  cours  d'eau  et  des  routes. 
Aux  mines  Albert  nous  recueillîmes  un  grand  nombre  de  restes  fossiles  de  poissons, 
particulièrement  dans  les  couches  à  découvert  sur  la  branche  occidentale  du  ruisseau 
Frédéric.  C'est  de  cet  affleurement  que  proviennent  les  deux  collections  reçues  l'au- 
tomne dernier.  En  fouillant  dans  les  tas  de  débris  de  la  mine  nous  trouvâmes  de 
nouveaux  spécimens.     Nous  recueillîmes  aussi  quelques  restes  de  plantes. 

Au  nord-est  des  mines  Albert,  au  delà  de  la  rivière  Petitcodiac,  à  Belliveau  et 
au  village  de  Taylor  sur  le  bord  de  la  rivière  Memramcock  on  retrouve  les  mêmes 
schistes.  Nous  passâmes  d'abord  quelques  jours  à  Taylor  et  nous  nous  rendîmes 
ensuite  à  Belliveau,  et  aux  deux  endroits  nous  fîmes  de  belles  collections.  A  Taylor, 
il  y  a  une  falaise  basse,  qui  longe  la  rivière.  Sir  William  Dawson,  dans  son  ouvrage 
Acadian  Geology  mentionne  cet  endroit  comme  étant  le  plus  bel  affleurement  connu 
des  schistes  Albert.  La  collection  faite  à  Taylor  consiste  exclusivement  en  restes  de 
plantes. 

Les  schistes  de  Belliveau  et  ceux  des  mines  Albert  renferment  une  flore  et  une 
faune  qui  sont  communes  aux  deux.  Les  restes  de  plantes  sont  peu  nombreux  et  ne 
représentent  que  deux  ou  trois  espèces.  A  Belliveau,  près  du  vieux  puits,  nous  trou- 
vâmes une  espèce  de  Lepidodendron,  probablement  L.  corrugatum,  Dawson,  dans  des 
schistes  fossiles  ressemblant  beaucoup  aux  schistes  Albert. 

Les  schistes  de  Belliveau  et  ceux  des  mines  Albert  possèdent  les  mêmes  caracté- 
ristiques, et  les  restes  fossiles  sont  dans  le  même  état  de  conservation  ;  le  fait  est  que 
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retendue  de  Belliveau,  entre  les  rivières  Petitcodiac  et  Memramcock  constitue  un 
prolongement,  vers  le  nord-ouest,  de  la  plus  grande  des  étendues  des  mines  Albert. 
Aux  mines  Al!  ert  on  trouve  six  espèces  ou  plus  de  poissons  Paléoniscides  qui  se  rap- 
portent à  trois  genres  typiques  de  Carbonifère  inférieur.  Ces  genres  sont  les  mêmes 
que  ceux  décrits  par  le  Dr  Ramsay  H.  Traquair  comme  se  rapportant  aux  assises 
Carbonifères  inférieures  de  Eskdale,  Ecosse  (série  de  grès  calcifères).  Toutes  les 
espèces  de  poissons  découvertes  jusqu'à  présent  à  Belliveau  sont  comprises  dans  la 
faune  des  mines  Albert.  Les  restes  de  plantes,  quoique  peu  nombreux,  indiquent 
aussi  une  flore  commune  aux  deux  localités. 

Nous  quittâmes  le  village  Taylor  pour  nous  rendre  à  Horton-Bluff,  comté  de 
Kings,  Nouvelle-Ecosse,  où  nous  fîmes  des  fouilles  dans  les  escarpements  du  littoral 
à  l'embouchure  de  la  rivière  Avon.  D'après  les  restes  fossiles  sir  William  Dawson 
assigna  ces  assises  au  Carbonifère  inférieur,  à  un  étage  correspondant  aux  schistes 
Albert,  et  pendant  de  longues  années  ils  restèrent  à  cet  étage.  Mais  récemment  il 
s'est  élevé  des  doutes  au  sujet  de  cette  classification,  et  certains  géologues  préfèrent 
les  assigner  au  Dévonien  inférieur.  C'est  en  vue  de  cela  que  nous  avons  cru  bon  de 
faire  de  nouvelles  collections  pour  tenter  de  fixer  définitivement  l'étage  auquel  ces 
couches  appartiennent.  Du  reste  la  solution  de  ce  problème  aurait  une  portée  diredte 
sur  l'âge  des  schistes  Albert,  dont  on  a  mi;  en  doute  l'âge  carbonifère.  Nous  fîmes 
donc  des  collections  nouvelles,  aussi  nombreuses  que  possible. 

A  Horton-Bluff  les  restes  de  plantes  prédominent;  mais  on  trouve  aussi  des 
restes  de  poissons  sous  forme  d'écaillés  surtout,  non  pas  comme  dans  le  cas  des  spéci- 
mens des  mines  Albert  et  de  Belliveau  dans  lesquels  on  peut  voir  les  contours  du 
poisson  et  la  forme  exacte  des  nageoires,  mais  plutôt  disséminées  dans  la  roche  ou 
réunies  en  masses  informes.  Un  grand  nombre  de  ces  écailles  appartiennent  aux 
espèces  des  mines  Albert  et  de  Belliveau. 

Au  cours  de  nos  recherches,  nous  trouvâmes  une  arête  de  poisson  des  plus  inté- 
ressantes, qui  pourra  peut-être  jeter  quelque  lumière  sur  l'âge  exact  des  couches  de 
Horton-Bluff.  Nous  envoyâmes  cette  arête  au  Dr  L.  Hussakof,  du  American  Muséum 
of  JSatural  History,  New-York,  qui  a  bien  voulu  l'étudier.  Il  prononce  ce  reste 
comme  étant  la  clavicule  droite  d'un  Crossopteryien,  probablement  un  des  Rhyzodon- 
tides.  Nous  trouvâmes  aussi  des  dents  détachées  que  l'on  peut  assigner  au  genre 
Strepsodus.  Sir  William  Dawson  a  du  reste  déjà  décrit  une  espèce  de  Strepsodus 
d'après  des  dents,  des  écailles  et  en  un  fragment  de  mâchoire  inférieure  trouvés  dans 
ces  couches;  c'est  le  Khîzodus  hardingi,  qui  d'après  l'auteur  de  la  description,  est 
allié  à  -B.  gracilis,  McCoy,  des  schistes  carbonifères  de  Gilmerton,  Ecosse.  Il  est  pro- 
bable que  la  clavicule  trouvée  cette  année  appartient  à  l'espèce  décrite  par  Dawson. 
Les  genres  Rhizodus  et  Strepsodus  ne  diffèrent  que  très  peu  entre  eux  et  les  deux 
sont  rapportables  au  Carbonifère  inférieur  de  la  Grande-Bretagne  et  comprennent 
des  espèces  typiques  du  Carbonifère.  Ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  genres  n'appartient 
aii  Dévonien. 

Deux  des  espèces  de  plantes  les  plus  communes  trouvées  dans  les  couches  de 
Horton-Bluff  sont  Lepidodendron  corrugatum,  Dawson,  et  Cyclopterîs  acadia,  Daw- 
son, qui  tous  deux  sont  typiques  du  Carbonifère  inférieur.  Ainsi  que  nous  l'avons 
mentionné  plus  haut  nous  trouvâmes  à  Belliveau  une  espèce  de  Lepidodendron,  pro- 
bablement L.  corrugatum.  Le  Dr  Jackson,  dans  son  rapport  sur  la  mine  Albert 
(1851),  mentionne  avoir  trouvé  des  restes  de  Lepidodendra  dans  les  schistes  des  mines 
Albert,  mais  nous  n'en  découvrîmes  pas  au  cours  de  nos  recherches  de  l'été  dernier. 

Il  serait  très  intéressant  de  faire  une  étude  minutieuse  de  la  flore  fossile  de  ces 
localités. 

Des  résultats  de  nos  recherches  et  études  de  la  campagne  dernière  nous  con- 
cluons que  les  fossiles  des  roches  des  mines  Albert,  de  l'étendue  Belliveau,  ainsi 
que  les  couches  de  Horton-Bluff  sont  rapportables  au  Carbonifère  inférieur;  nous 
attachons  un  poids  tout  particulier   à  l'évidence  fournie  par  les  poissons.     D'après 
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nos  études  paléontologiques  nous  croyons  que  les  couches  d'Horton-Bluff,  les  schistes 
des  mines  Albert  et  ceux  de  Belliveau  sont  d'origine  synchronique. 

Le  manuscrit  de  mon  rapport  sur  les  poissons  fossiles  des  schistes  Albert  est 
avancé  et  nous  avons  complété  plusieurs  des  figures  qui  doivent  l'illustrer. 

Je  dois  des  remerciements  au  Dr  Chas  R.  Eastman,  et  M.  Samuel  Henshaw,  du 
musée  de  zoologie  comparée  de  Cambridge,  Mass.  ;  à  M.  Chas  W.  Johnson,  de  la 
Boston  Society  of  Natural  History,  et  au  Dr  F.  D.  Adams,  de  l'université  McGill, 
qui  a  bien  voulu  me  prêter  les  types  et  les  figures  des  poissons  des  schistes  Albert 
décrits  par  le  Dr  Chas  T.  Jackson  et  sir  J.  W.  Dawson. 

TRAVAUX   DE   BUREAU. 

Nous  avons  fait  la  détermination  d'un  certain  nombre  de  coraux  fossiles,  recueil- 
lis par  M.  Joseph  Keele  sur  les  bords  de  la  rivière  Gravel,  Territoires  du  Nord-Ouestr 
et  nous  avons  rédigé  des  notes  sur  leur  structure  et  sur  les  étages  géologiques  qu'ils 
indiquent. 

Nous  avons  recommencé  un  catalogue  de  la  collection  de  fossiles  vertébrés  de 
notre  musée.  Ce  catalogue  jusqu'à  présent  donne  les  genres  et  les  espèces  représen- 
tés des  six  classes  de  vertébrés  à  l'exception  des  agnathiens  et  des  batriciens.  La  col- 
lection comprend  un  grand  nombre  de  spécimens  types  qui  ont  été  figurés;  sa  valeur 
s'est  grandement  accrue  depuis  quelques  années  par  l'addition  de  nombreuses  espèces 
dont  plusieurs  sont  des  découvertes  et  dont  d'autres  n'avaient  pas  jusqu'ici  été  recon- 
nues au  Canada.  La  collection  de  poissons  comprend  trente  espèces  représentant 
dix-neuf  genres.  Les  reptiles  quarante  espèces  de  vingt-neuf  genres;  les  oiseaux 
une  espèce,  un  genre;  les  mammifères  quatre-vingt-quinze  espèces  de  soixante-trois 
genres.  Ce  catalogue  sera  utile  pour  le  numérotage  des  spécimens  lorsqu'ils  seront 
étalés  dans  le  nouveau  musée.  Il  pourra  aussi  servir  comme  base  d'un  guide  des- 
criptif illustré  des  vertébrés  fossiles  du  musée  si  dans  un  avenir  plus  ou  moins  rap- 
proché on  juge  à  propos  de  publier  un  ouvrage  de  ce  genre. 

Nous  fîmes  l'acquisition  par  achat  d'empreintes  en  plâtre  des  crânes  de  Mœri- 
therium  lyonsi,  Andrews,  et  de  Palœomastodon  headnelli,  Andrews,  des  proboscidien» 
primitifs  de  l'Eocène  moyen  et  de  l'Eocène  supérieur  respectivement,  de  Fayum^ 
Egypte.  Ces  espèces  sont  les  plus  anciens  représentants  des  membres  de  la  famille  des 
éléphants  modernes.  Elles  furent  découvertes  au  cours  de  fouilles  pratiquées  récem- 
ment par  des  missions  d'études  britanniques  et  égyptiennes.  Ces  empreintes  feront 
partie  d'une  série  destinée  à  illustrer  le  développement  des  proboscidiens.  Cette  série 
sera  des  plus  intéressantes  et  instructives. 

La  collection  ostéologique  a  reçu  quelques  additions  et  nous  espérons  qu'elle 
continuera  à  croître.  Il  est  à  désirer  que  nous  fassions  l'acquisition  d'une  collec- 
tion de  squelettes  bien  montés  et  articulés  représentant  tous  les  ordres  existant  de 
vertébrés. 

En  mai  1908,  nous  présentâmes  à  la  réunion  annuelle  de  la  Société  Royale  du 
Canada,  une  bibliographie  de  la  zoologie  canadienne  en  1907.  Ce  rapport  est  actuel- 
lement sous  presse  et  nous  espérons  en  avoir  des  copies  séparées,  pour  fins  de  distri- 
bution, avant  la  fin  de  l'année. 
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PALEONTOLOGIE  DES  INVERTEBRES. 
(H.  M.  Ami.) 

Nous  préparâmes  pour  le  rapport  de  M.  R.  W.  Elis  sur  la  feuille  géologique 
Cornwall-Ottawa,  un  appendice  embrassant  la  paléontologie  et  la  géologie  chronolo- 
gique. 

Nous  fîmes  une  étude  préliminaire  d'un  certain  nombre  de  graptholites  rapportés 
par  M.  Joseph  Keele  des  rivières  Ross  et  Pelly,  Territoire  du  Yukon.  Ces  fossiles 
sont  d'âge  ordovicien;  la  forme  la  plus  facilement  reconnaissable  est  une  variété 
de  Ort/iograptus  quadrimucronatus,  Hall.  Nous  avons  aussi  observé  des  formes  res- 
semblant à  Leptograpti  ou  à  des  dicellagraptides. 

M.  McConnell,  de  la  Commission  géologique,  a  rapporté  de  la  rivière  Donjec, 
chaîne  de  Saint-Elias,  Territoire  du  Yukon,  une  collection  de  fossiles,  peu  nombreuse 
mais  très  intéressante;  nous  les  avons  examinés  et  ils  indiquent  un  étage  du  Carbo- 
nifère supérieur. 

Une  collection  de  cinquante  spécimens,  recueillis  par  M.  R.  W.  Brock  en  1906 
dans  les  environs  de  Rossland,  Colombie-Britannique,  représentent  six  espèces  se 
rapportant  probablement  au  Carbonifère  supérieur. 

Nous  avons  examiné  quatorze  collections  de  fossiles,  recueillies  par  M.  R.  A. 
Daly,  géologue  de  la  Commission  de  délimitation  de  la  frontière  internationale,  dans 
les  régions  bordant  le  49me  parallèle  de  latitude  dans  les  provinces  de  la  Colombie- 
Britannique  et  de  l'Alberta.  Ces  collections  comprennent  des  fossiles  de  la  vallée 
Flathead,  Colombie-Britannique,  et  de  divers  endroits  de  la  région  des  Plaines-To- 
bacco.  Les  collections  peuvent  être  divisées  en  deux  groupes  principaux:  (1)  Les 
fossiles  relevant  du  Carbonifère;  (2)  ceux  relevant  du  Dévonien.  Le  premier  de 
ces  groupes  semble  indiquer  une  faune  se  rapprochant  beaucoup,  si  elle  n'y  est  pas 
identique,  de  la  faune  des  calcaires  Madison  des  géologues  des  Etats-Unis;  tandis 
que  les  fossiles  dévoniens  ressemblent  à  ceux  du  calcaire  Jefferson  de  l'Idaho.  La 
plus  grande  partie  des  spécimens  rapportés  sont  des  coraux  et  des  brachiopodes  ;  il 
y  a  aussi  d'autres  invertébrés  qui  indiquent  des  eaux  salées  peu  profondes  mais  lim- 
pides. Je  dois  des  remerciements  tout  particuliers  aux  Drs  G.  H.  Girty  et  E.  M. 
Kindle,  de  la  Commission  géologique  des  Etats-Unis,  pour  l'aide  qu'ils  ont  bien  voulu 
nous  donner  pour  faire  la  détermination  des  spécimens  des  collections  Daly. 

Nous  fîmes  la  détermination  d'une  collection  de  fossiles  pour  le  musée  de  Banff, 
Alberta. 

Une  petite  collection  faite  par  M.  D.  B.  Dowling  en  1906  dans  la  partie  supé- 
rieure des  assises  rouges,  près  de  la  rivière  Red-Deer,  Parc  des  Montagnes-Rocheuses, 
révèle  la  présence  de  couches  relevant  du  Permo-carbonifère  de  la  région  Wahsatch, 
des  Etats-Unis.  Ces  couches  sont  intermédiaires  entre  le  calcaire  carbonifère  et  les 
quartzites  Weber;  elles  sont  sous-jacentes  au  Trias.  Le  Dr  Girty  qui  examina  aussi 
ces  fossiles  est  convaincu  que  la  même  séquence  se  retrouve  au  Canada. 

Nous  travaillâmes  durant  le  cours  de  l'année  à  la  préparation  d'un  rapport  sur 
la  faune  et  les  assises  siluriennes  du  littoral  d'Arisaig,  comté  d'Antigonish, .  Nou- 
velle-Ecosse. Par  la  permission  du  directeur  du  American  Muséum  of  Natural  His- 
tory,  New- York,  je  pus  examiner  les  spécimens  originaux  décrits  par  le  professeur 
James  Hall. 

Nous  préparâmes  comme  par  le  passé  une  "  Bibliographie  de  la  Géologie  et  de  la 
Paléontologie  canadiennes  pour  l'année  1907  ",  pour  être  publiée  dans  les  mémoires 
de  la  Société  Royale  du  Canada.    Nous  dressâmes  pour  le  Canadian  Mining  Institute 
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une  liste  des  publications  de  la  Commission  géologique  ayant  trait  aux  divers 
districts  miniers  visités  paar  cet  institut  au  cours  de  leur  excursion  d'été  de  1908. 

D'après  les  instructions  du  directeur,  je  me  rendis  à  Vinal-Haven,  Maine,  pour 
conférer  avec  M.  Bailey  Willis, — sous  la  direction  de  qui  on  prépare  actuellement 
une  carte  géologique  de  l'Amérique  du  Nord, — au  sujet  de  certaines  questions  de  cor- 
rélation et  de  contours  des  formations  poléozoïques  telles  qu'elles  se  développent  au 
Canada. 

En  août  je  passai  quelques  jours  aux  Grandes-Bergeronnes,  Québec,  à  examiner 
l'état  des  berges  d'argile;  on  y  avait  subi  trois  petits  éboulements  depuis  la  visite 
de  M.  Mclnnes  au  printemps  dernier.  Je  profitai  de  ce  voyage  pour  recueillir  un 
certain  nombre  de  fossiles  de  l'argile  à  blocaux  et  des  sables  et  argiles  stratifiés  marins. 

D'après  des  instructions  que  je  reçus  le  15  août,  je  me  rendis  à  Clayton,  N.-Y., 
avec  M.  H.  P.  Cushing,  de  l'université  Western  Beserve,  B.  B.  Budemann,  de  la  Com- 
mission géologique  de  l'Etat  de  New- York,  et  0.  E.  Ulrich,  de  la  Commission  géolo- 
gique des  Etats-Unis,  pour  examiner  des  affleurements  typiques  de  roches  paléozoïques 
inférieures,  afin  de  pouvoir  comparer  ces  formations  avec  celles  qui  se  développent 
au  nord  du  lac  Ontario.  Au  cours  de  cette  visite  nous  collectionnâmes  un  certain 
nombre  de  spécimens,  fossiles  et  roches.  Nous  allâmes  ensuite  visiter  ensemble  cer- 
tains affleurements  dans  les  environs  de  Kingston,  Ontario. 

Dans  les  localités  que  nous  visitâmes  dans  l'Etat  de  New-York,  la  succession 
d'assises  est,  d'après  M.  H.  P.  Cushing,  comme  il  suit: — 

Trenton.     (Calcaires  noirs,  parfois  argileux). 

Black-Biver.     (Calcaires  noirs  massifs). 

Lowville.     (Calcaires  bleuâtres,  en  couches  minces  schisteuses). 

Pamelia.  (Calcaires  bleus  et  couleur  tourterelle,  avec  quelques  minces  couches 
de  grès  à  la  base  et  des  schistes  au  faîte). 

Discordance — 
Thérésa.     (Dolomies  gréseuses). 
Potsdam.  (Grès  blanchâtre,  jaune  et  rougeâtre). 

Discordance — 
Pré-cambrien. 

La  coupe  générale  donnée  ci-dessus  s'applique  très  bien  aux  assises  que  nous 
avons  examinées  près  de  Kingston,  où  la  puissance  des  roches  des  divers  étages  semble 
être  à  peu  près  la  même  que  dans  l'Etat  de  New- York.  Les  couches  qui  correspon- 
dent aux  assises  Pamelia  sont  peut-être  un  peu  plus  arénacées  vers  le  faîte  de  cette 
formation. 

Il  ne  fait  aucun  doute  que  les  formations  sédimentaires,  telles  qu'on  les  observe 
dans  le  bassin  paléozoïque  ontarien,  furent  déposées  dans  un  bassin,  distinct  de  celui 
à  l'est  de  l'axe  ou  arête  Frontenac  et  de  son  prolongement  le  massif  Adirondack,  de 
sorte  que  les  formations  géologiques  de  l'Ontario,  à  l'ouest  de  l'axe,  se  rapprochent 
beaucoup  plus,  par  leur  nature  et  leur  mode  d'origine  de  celles  des  parties  centre  et 
nord  de  l'Etat  de  New-York  que  de  celles  des  districts  Saint-Laurent,  Ottawa  et  lac 
Champlain. 

ASSISES    HOUILLÈRES    DU    COMTÉ    D'ANTIGONISH,    NOUVELLE-ECOSSE. 

Comme  il  semblait  exister  des  doutes,  de  la  part  de  quelques  personnes  ayant 
des  intérêts  dans  ce  district  sur  l'exactitude  de  la  classification  de  certaines  couches 
carbonifères  du  comté  d'Antigonish,  relevées  par  des  membres  du  service  géologique, 
je  fus  chargé  par  le  directeur  de  faire  dès  études  indépendantes  en  me  basant  sur  des 
données  paléontologiques.  Les  résultats  obtenus  confirment  la  classification  établie, 
et  montrent  que  dans  les  environs  du  bureau  de  poste  de  Big-Marsh  et  de  la  région 
de  Pleasant-Valley,  il  n'existe  pas  d'assises   houillères   productives  proprement   ditee, 
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et  les  assises  en  question  relèvent  du  Carbonifère  inférieur,  elles  sont  voisines  de  la 
formation  Horton  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  de  la  formation  Albert  du  Nouveau- 
Brunswick.  Les  observations  faites  jusqu'à  présent  sur  ces  assises  indiquent  que 
dans  les  divisions  inférieures  du  Carbonifère  la  houille  ne  s'y  trouve  qu'en  quantités 
très  limitées  et  généralement  très  impure. 

La  faune  et  la  flore  caractéristiques  des  assises  houillères  de  Sydney,  Stellarton 
et  Springhill  sont  entièrement  absentes  des  assises  houillères  de  cette  partie  du  comté 
d'Antigonish.  D'après  les  couches  que  nous  avons  examinées  dans  les  environs  immé- 
diats des  puits  de  fouille  à  Big-Marsh,  ainsi  qu'à  Pleasant- Valley,  nous  recueillîmes 
des  spécimens  d'une  espèce  de  Lepidodendron  qui  ressemble  à  L.  corrugatum,  Daw- 
6on,  ainsi  que  des  fragments  de  Cordaites  (?)  et  des  feuilles  étroites  et  des  stipes 
associées  à  des  écailles  de  poisson  et  des  arêtes,  le  tout  indiquant  un  horizon  bien 
inférieur  aux  assises  houillères. 

Depuis  une  quarantaine  d'années  on  a  fait  à  diverses  reprises  une  somme  consi- 
dérable de  prospection  et  de  travaux  de  recherches  le  long  de  l'affleurement  de  la 
couche  de  charbon,  à  Pleasant- Valley,  près  de  la  meunerie  de  Macgillivray  et  à  Big- 
Marsh.  Tout  récemment  à  l'aide  des  sondes  et  des  fonds  du  gouvernement  de  la 
Nouvelle-Ecosse  on  a  fait  des  forages  et  autres  travaux. 

Nous  avons  donné  une  épaisseur  de  6'-6"  à  la  couche  de  charbon  affleurant  à 
Big-Marsh  qui  semble  être  le  plus  beau  développement  observé  dans  la  région,  cette 
couche  consiste  en  une  alternance  de  houille,  de  schistes  carbures  et  autres  impuretés. 

Nous  passâmes  quelques  jours  dans  la  région  de  Stellarton,  comté  de  Pictou,  et 
près  de  Parrsborough,  comté  de  Cumberland,  Nouvelle-Ecosse,  à  recueillir  des  spéci- 
mens pour  les  collections  paléontologiques  et  ethnologiques  du  nouveau  musée. 
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ARCHEOLOGIE  ET  ETHNOLOGIE. 

Durant  l'année   écoulée  les  additions   suivantes  furent  faites   aux  collections  de 
notre  musée: — 

Moberly,  Frank: 

Une  herminette  ou  un  grattoir  de  la  chute  MacDougall,  à  l'intersection 
des  chemins  de  fer  Temiskaming  et  Northern-Ontario  et  Transconti- 
nental. Ce  point  est  maintenant  connu  sous  le  nom  de  Station  Mathe- 
son. 

Elis,  R.  W.: 

Deux  masses  rocheuses  d'argile  endurcie  crétacée,  provenant  d'une  carrière 
dont  les  Haidas  ou  indigènes  des  îles  de  la  Reine-Charlotte,  extrayaient 
la  pierre  pour  faire  leurs  outils.    Recueillies  sur  l'île  Graham  en  1905. 

Low,  A.  P.: 

Modèles  de  trois  Kyaks  Kinipitu,  avec  avirons,  etc.;  embarcations  dont  on 
se  sert  pour  faire  la  chasse  ou  la  pêche  dans  les  lacs  de  l'intérieur, 
région  de  la  Baie-d'Hudson,  1904. 

Abrahamsen,  Johan: 

Tête  de  lance  en  pierre,  trouvée  par  un  bûcheron  près  de  la  station  de 
Massey,  chemin  de  fer  du  Pacifique-Canadien,  Ontario,  en  1907.  Par 
l'entremise  de  H.  M.  A. 

Pierce,  E.  H.   (par  l'entremise  de  M.  Collingwood  Schreiber,  Ottawa)  : 

Crâne  d'un  chef  des  sauvages  de  la  rivière  Skeena,  trouvé  à  53  milles  au 
delà  de  Prince-Rupert,  Col.-Brit.  Recueilli  par  E.  H.  Pierce,  ingénieur 
du  chemin   de  fer   Transcontinental. 

Acquisitions  par  achat: — 
Newconîbe,  Dr  E.  C: 

Neuf  paniers  de  diverses  formes,  fabriqués  par  les  sauvages  Chilcotin.  Chil- 
cotin,  Col.-Brit. 

Goodwillie,  révérend  J.  M.: 

Collection  Goodwillie,  achetée  le  6  août  1908,  consistant  en  714  spécimens 
de  crânes  de  sauvages,  d'outils  en  os,  de  ceintures  de  Wampum,  de 
colliers,  de  grattoirs,  de  tête  de  flèches,  etc,  recueillis  en  diverses 
localités  de  la  province  d'Ontario,  entre  autres  Craigleith,  près  de  la 
montagne  de  Collingwood,  Newmarket,  Chatham,  rivière  Thames,  Tho- 
rold,  Bosanquet,  Amherstburg,  par  le  révérend  J.  M.  Goodwillie,  M.A., 
actuellement  de  Metcalfe,   Ontario. 

Price,  D.  H.,  Aylmer,  Ontario: 

Belle  collection  archéologique,  provenant  de  diverses  localités  de  l'Ontario, 
comprenant  8,215  spécimens,  d'après  le  catalogue  établi  par  M.  Rice, 
et  acompagnant  la  collection.  La  première  partie  de  cette  collection 
fut  achetée  en  1904.  Depuis  nous  y  avons  ajouté  un  certain  nombre 
d'outils  en  os.  Catalogue  n°  3314,  division  d'archéologie  et  d'ethno- 
logie. 
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RAPPORT  SOMMAIRE  SUR  UNE  COLLECTION  DE  SPECIMENS  PALEON- 

TOLOGIQUES,  RECUEILLIS   AU   SEIN  DES   COUCHES   DEVO- 

NIENNES   ET    CARBONIFERES    INFERIEURS    DU 

NOUVEAU-BRUNSWICK 

(W.  J.  Wilson.) 

INTRODUCTION. 

Les  instructions  que  je  reçus  pour  la  campagne  dernière  m'enjoignaient  de 
faire  une  collection  de  fossiles,  tout  particulièrement  de  plantes  fossiles,  des  couches 
dévoniennes  et  carbonifères  de  la  partie  sud  de  la  province  du  Nouveau-Brunswick, 
afin  d'essayer  de  fixer  définitivement  les  horizons  géologiques  de  cette  partie  de  la 
province. 

Sur  les  cartes  géologiques  de  la  Commission  on  indique  que  le  Dévonien  se 
trouve  en  étendues  irrégulières  entre  la  pointe  Lépreau  et  le  havre  Musquash;  à 
Saint-Jean  entre  la  baie  Courtenay  et  le  cap  Spencer,  et  sur  une  grande  étendue 
des  comtés  Chalotte  et  Queens,  entre  la  rivière  Sainte- Croix  et  la  rivière  Saint-John. 
Sur  les  mêmes  cartes  le  Carbonifère  inférieur  se  trouve  à  Saint-André,  à  la  pointe 
Lépreau,  creek  Emmerson,  Melvin-Beach,  dans  le  comté  de  Saint-John,  ainsi  qu'entre 
la  pointe  aux  Loups  et  le  cap  Enragé,  dans  le  comté  d'Albert.  Dans  les  deux  éten- 
dues mentionnées  on  a  indiqué,  le  long  du  littoral,  la  présence  de  couches  relevant 
du  Carbonifère  moyen.  A  l'intérieur  il  existerait,  d'après  les  cartes,  de  grandes 
superficies  de  roches  du  Carbonifère  inférieur,  entre  la  baie  Kennebecasis  et  le  mont 
Indian,  comté  de  Westmoreland,  et  au  nord  de  l'étendue  dévonienne  des  comtés  de 
Charlotte  et  de  Queens. 

M.  R.  W.  Elis,  de  la  Commission  géologique,  examina  ces  localités  en  1906-1907 
et  dans  les  rapports  sommaires  de  ces  deux  années  il  assigne  au  Dévonien  la  plus 
grande  partie  de  ces  roches  du  Carbonifère  inférieur  et  du  Carbonifère  moyen.  On 
a  donc  cru  bon  de  faire  une  collection  aussi  complète  que  possible  des  restes  fossiles 
de  ces  roches  dans  le  but  de  fixer  définitivement  leur  étage  géologique. 

Depuis  longtemps  on  avait  reconnu  la  présence  de  restes  de  plantes  fossiles  à 
Fern-Ledges,  Saint-John;  et  depuis  1860,  à  diverses  reprises,  on  a  fait  des  collec- 
tions de  ces  roches.  La  première  de  ces  collections  fut  faite  par  le  Dr  Geo.  F.  Mat- 
thew  et  le  professeur  Chas  F.  Hart,  et  les  spécimens  qu'ils  recueillirent  furent  décrits 
par  sir  J.  W.  Dawson.  Plus  tard  nous  fîmes  nous-mêmes  des  collections  plus  ou 
moins  nombreuses,  et  conséquemment  la  flore  de  Fern-Ledges  est  assez  bien  connue. 
A  différentes  reprises,  durant  les  trois  dernières  années,  MM.  Elis  et  Matthew  firent 
des  collections  sur  l'île  Kennebacasis.  Dans  le  rapport  sur  la  géologie  de  la  partie 
sud  du  Nouveau-Brunswick,  par  MM.  Bailey  et  Matthew,  sir  J.  W.  Dawson  donne 
une  liste  de  neuf  espèces  de  plantes  fossiles  provenant  du  ruisseau  Gardner,  comté 
de  Saint-Jean,  qui  lui  furent  remises  afin  de  les  identifier.  En  outre  de  ceci,  on  n'a 
fait  aucune  démarche  pour  étudier  les  restes  fossiles  de  ces  roches,  plus  particulière- 
ment au  point  de  vue  de  la  flore. 

TRAVAUX    SUR    LE    TERRAIN. 

Durant  le  cours  de  la  campagne  nous  fîmes  des  collections  à  Saint-Andrews, 
Kennebecasis,  ruisseau  Moosehorn,  dans  le  comté  de  Kings,  au  cap  McCoy,  au  creek 
Gardner,   au   creek   Tynemouth,    à   Aima,   au   Cap-Enragé   et   à   New-Horton;    nous 


RAPPORT  SOMMAIRE  203 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  26 

fîmes  un  examen  des  roches  de  Saint-Martin,  Waterside,  dans  le  comté  d'Albert, 
ainsi  que  sur  la  rivière  Nerepis  le  long  du  contact  entre  les  formations  dévonienne 
et  carbonifère. 

A  Saint-Andrews,  nous  examinâmes  soigneusement  la  partie  sud  de  la  presqu'île 
ainsi  qu'une  partie  des  îles  Ministers  et  Hardwood.  A  l'anse  Brandy  nous  trouvâ- 
mes quelques  restes  indistincts  de  plantes  fossiles,  et  à  la  Pointe-Joe  nous  recueil- 
lîmes des  tiges  distinctes  de  fougères.  A  la  pointe  aux  Sauvages  (Indian  point) 
près  du  terminus  de  la  voie  du  chemin  de  fer,  je  recueillis  une  feuille  de  fougère 
montrant  des  pinnules  indistinctes.  Nous  y  trouvâmes  aussi  des  tiges  assez  bien  con- 
servées. En  certains  endroits  il  y  a  abondance  de  restes  de  plantes,  mais  sur  les  îles 
et  à  l'intérieur  des  terres  nous  ne  trouvâmes  guère  de  fossiles  en  bon  état  permettant 
de  les  déterminer. 

Nous  examinâmes  ensuite  l'île  de  Kennebecasis,  près  de  Saint-John.  Les  roches 
qui  occupent  la  partie  ouest  de  l'île  «ont  des  grès  gris,  des  grès  grossiers  et  des 
schistes;  inclinés  N.  20°  O.,  sous  un  angle  de  58°.  Les  schistes  sont  à  grain  fin, 
gris-verdâtre,  ayant  par  places  une  cassure  irrégulière  conchoïdale.  Ces  couches 
schisteuses  renferment  des  tiges  de  fougères,  des  cordaïtes,  des  lépidodendra,  des 
feuilles  de  fougères  et  des  pinnules  détachées  en  bon  état  de  conservation.  Les  lépi- 
dodendra sont  spécialement  abondants  et  nous  en  obtînmes  un  grand  nombre  de  spé- 
cimens. 

Nous  passâmes  quelques  jours  à  collectionner  le  long  de  la  rive  de  la  baie  de 
Courtenay,  mais  nous  ne  trouvâmes  ici  que  peu  de  matériaux.  Avec  le  Dr  Matthew 
nous  cherchâmes  des  restes  de  spongiaires  dans  les  environs  du  cap  Green,  ainsi 
qu'à  l'anse  Drury.  Les  spécimens  trouvés  à  ces  endroits  n'ont  pas  été  examinés  soi- 
gneusement, mais  nous  devons  dire  qu'ils  sont  en  mauvais  état  de  conservation. 

Durant  une  semaine  nous  travaillâmes  le  long  du  ruisseau  Moosehorn,  dans  le 
comté  de  Kings.  Ce  petit  cours  d'eau  se  jette  dans  la  Kennebacasis  à  deux  milles 
environ  en  aval  de  la  station  de  Norton  sur  le  chemin  de  fer  Intercolonial  et  sur  une 
distance  de  cinq  milles  en  le  remontant  on  relève  une  belle  coupe  des  roches  en  ques- 
tion. Sur  une  distance  d'un  mille  en  dessous  de  l'établissement  Campbell  on  passe 
des  grès  rouges  et  des  conglomérats.  Quelques-unes  des  couches  à  grain  plus  fin  ren- 
ferment des  restes  de  plantes,  en  mauvais  état.  En  descendant  le  courant  du  ruis- 
seau, jusqu'à  l'embouchure  on  observe  des  grès  gris  et  des  schistes  foncés  à  grain  fin. 
Par  places  les  couches  ont  une  allure  verticale,  en  d'autres  endroits  elles  ont  dos 
inclinaisons  variables.  Nous  trouvâmes  des  restes  de  plantes  fossiles  en  abondance 
en  deux  endroits,  et  il  est  probable  qu'un  examen  plus  minutieux  en  révélerait 
d'autres.  La  première  de  ces  deux  localités  se  trouve  à  5  chaînes  au-dessus  de  la 
route  charretière,  près  du  confluent  du  ruisseau.  Les  assises  sont  verticales,  et  les 
couches  si  prolifiques  en  restes  fossiles  ont  une  épaisseur  de  quatre  pieds.  Elles  con- 
tiennent de  longues  tiges  rondes,  des  petites  feuilles  et  des  pinnules  détachées  de 
fougères,  ainsi  que  d'excellents  spécimens  de  lépidodendra,  de  cordaïtes  et  des  tiges 
de  fougères.  La  seconde  de  ces  localités  est  à  l£  ou  deux  milles  de  l'embouchure  du 
ruisseau,  et  à  quelques  chaînes  en  aval  du  barrage.  On  trouve  ici  des  restes  de 
plantes  en  excellent  état  de  conservation,  des  tiges  de  fougères,  des  pinnules,  ainsi 
qu'une  plante  très  délicate  ayant  des  feuilles  minces  comme  des  fils.  Les  eaux  du 
ruisseau  étaient  exceptionnellement  basses  lors  de  ma  visite,  ce  qui  aida  beaucoup 
à  collectionner,  car  sans  cela  il  ne  m'eût  pas  été  possible  d'approcher  les  couches  à 
proximité  du  barrage. 

Nous  examinâmes  ensuite  la  rive  de  la  baie  de  Fundy  entre  le  ruisseau  Emmer- 
son  et  le  ruisseau  Gardner,  y  compris  le  cap  McCoy.  Tout  le  long  de  cette  côte  on 
observe  des  falaises  escarpées,  hautes  de  100  à  200  pieds,  dont  les  couches  plongent 
sous  divers  angles,  généralement  entre  50°  et  la  verticale.  Nous  recueillîmes  d'excel- 
lents spécimens  en  divers  endroits,  représentant  de  nombreuses  variétés.  Les  cor- 
daïtes se  trouvent  en  grand  nombre,  et  nous  collectionnâmes  des  restes  représentant 
les  genres  suivants:     annularia,   anéimites,   pécopteries,   neuropteris   et   calamités,   en 
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outre  d'autres  que  nous  décrirons  plus  tard.  Les  tiges  de  fougères  et  les  troncs  d'ar- 
bre- sont  abondants,  et  nous  trouvâmes  C.ardiocarpum  crampii  et  d'autres  fruits. 
Immédiatement  à  l'est  du  ruisseau  Gardner  nous  observâmes  en  nombre  considérable 
des  coquilles  estuairiennes  du  type  naïadites  ou  anthracomya. 

Nous  passâmes  quelques  jours  à  Saint-Martin  et  dans  les  environs,  tout  parti- 
culièrement le  long  du  ruisseau  Macomber,  mais  sans  trouver  de  fossiles. 

Nous  allâmes  aussi  au  ruisseau  Tynemouth.  Le  long  de  la  rive  les  roches  sont 
des  grès  rougeâtres,  accompagnées  de  bandes  grisâtres  de  schistes  à  grain  fin.  Les 
couches  ont  une  inclinaison  vers  le  S.-O.  sous  un  angle  de  20°  à  30°.  Nous  recueil- 
lîmes d'excellents  spécimens  de  la  flore  de  ces  assises,  qui  est  semblable  à  celle  des 
couches  du  cap  McCoy  et  du  creek  Gardner  avec  quelques  espèces  additionnelles. 

A  l'embouchure  du  ruisseau  nous  observâmes  une  empreinte  de  trace  d'un  ani- 
mal, à  la  surface  d'une  roche  lisse  au-dessous  du  niveau  de  la  marée  haute.  Cette 
trace  consiste  en  deux  lignes  parallèles,  légèrement  courbées  à  dix  pouces  l'une  de 
l'autre.    Cette  empreinte  est  en  partie  oblitérée  par  l'action  des  vagues. 

Ihi  creek  Tynemouth  je  me  rendis  à  Aima,  dans  le  comté  d'Albert,  où  j'examinai 
le  littoral  entre  la  pointe  aux  Loups  et  le  cap  Enragé.  Nous  fîmes  de  belles  collec- 
tions en  quelques  endroits.  Les  roches  entre  la  pointe  aux  Loups  et  Matthews  sont 
des  conglomérats  rougeâtres  grossiers,  contenant  très  peu  de  fins  matériaux.  Nous 
ne  découvrîmes  aucun  reste  fossile.  Une  grande  partie  de  la  côte  est  impossible  à 
pied,  et  durant  mon  séjour  les  vents  contraires  nous  empêchèrent  d'aborder  en  de 
nombreux  endroits.  Nous  ne  pûmes  donc  examiner  qu'une  partie  de  la  rive.  Entre 
Aima  et  l'anse  aux  Harengs  les  roches  sont  des  grès  gris,  bien  stratifiés,  inclinés 
S.  30°  E.  sous  un  angle  de  8°  à  15°;  on  observe  quelques  intercalations  de  schistes. 
Près  de  l'anse  aux  Harengs  les  roches  dominantes  sont  des  schistes  rouges  et  gris 
interstratifiés.  Plusieurs  de  ces  couches  renferment  une  grande  abondance  de  tiges 
de  plantes  en  mauvais  état  de  conservation,  mais  nous  trouvâmes  de  belles  calamités 
et  des  cordaïtes  et  une  petite  feuille  de  fougère.  A  l'est  d'Alma,  le  long  de  la  rive, 
on  trouve  les  tiges  grossières  ordinaires  et  dans  les  falaises  nous  notâmes  la  présence 
de  nombreux  troncs  d'arbres.  La  plupart  de  ceux-ci  présentent  la  structure  ligneuse, 
et  il  est  facile  d'en  faire  la  détermination.  A  l'est  de  la  jetée,  à  Aima,  on  trouve 
un  schiste  à  grain  fin,  de  couleur  foncée,  dans  lequel  nous  observâmes  des  écailles 
de  poissons  et  de  beaux  spécimens  de  spirorbis.  A  un  mille  et  quart  à  l'est  d'Alma, 
dans  une  bande  de  schistes  noirs,  nous  trouvâmes  un  grand  nombre  de  coquillages  en 
excellent  état  de  conservation.  Ces  coquillages  sont  probablement  les  mêmes  que 
ceux  observés  au  creek  Gardner,  mais  on  ne  les  a  pas  encore  déterminés  définitive- 
ment.   Dans  les  mêmes  couches  nous  trouvâmes  aussi  des  feuilles  de  fougère. 

A  un  demi-mille  à  l'est  d'Alma  nous  notâmes  des  marques  ressemblant  à  la  trace 
d'un  animal,  sur  la  surface  d'un  gros  bloc  de  grès  détaché  de  la  falaise.  On  observe 
trois  rainures  parallèles.  Les  deux  rainures  extérieures  sont  larges  de  huit  pouces 
et  profondes  d'un  pouce  et  demi.  La  rainure  médiane  montre  des  dépressions  plus 
profondes  à  intervalles  assez  réguliers.  La  longueur  totale  de  l'empreinte  est  de  19 
pieds  et  sa  largeur  entre  les  bords  extérieurs  des  rainures  est  de  32  pouces.  C'est 
évidemment  la  trace  dont  a  fait  mention  le  Dr  L.  W.  Bailey. 

Nous  examinâmes  ensuite  les  grès  rouges  tendres  de  Waterside  -mais  nous  n'y 
trouvâmes  pas  de  fossiles.  Nous  nous  rendîmes  alors  au  cap  Enragé.  On  observe 
ici  une  haute  falaise  escarpée  de  grès  gris,  avec  de  nombreuses  intercalations  de 
schistes  fins.  Ces  roches  ont  une  allure  à  peu  près  verticale  et  elles  renferment  de 
nombreuses  tiges  de  plantes  et  des  troncs  d'arbres.  Au  nord  de  l'escalier  du  phare 
on.,  note  une  large  lisière  de  schistes  fissiles  dans  lesquels  on  trouve  des  fougères  en 
excellent  état,  mais  la  pierre  est  si  tendre  qu'elle  s'émiette  sous  les  influences  atmos- 
phériques. Au  sein  de  cette  couche  je  trouvai  Sphenopteris  marginata,  alethopteris 
et  annularia,  aussi  des  calamités,  des  cordaïtes  et  des  tiges  de  fougères,  presque  cou- 
vertes d'un  spirorbis. 
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A  New-Harton  on  trouve  une  grande  abondance  de  tiges  grossières  et  de  troncs 
d'arbres.  Le  dernier  endroit  que  j'examinai  fut  la  rivière  Nerepis,  à  Clones,  où  le 
Dévonien  et  le  Carbonifère  inférieur  sont  en  contact.  Nous  ne  trouvâmes  de  fossiles 
dans  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  formations,  mais  le  mauvais  temps  ne  nous  permit  pas 
un  examen  approfondi. 

Le  temps  dont  je  pouvais  disposer  était  trop  limité  pour  que  je  puisse  faire  des 
collections  complètes  dans  toutes  les  localités,  et  de  plus  je  ne  pus  visiter  tous  les 
endroits  mentionnés  dans  mes  lettres  d'instructions.  Je  recueillis  autant  que  possi- 
ble une  collection  typique  dans  les  diverses  localités  visitées,  ce  qui  permettra  de  se 
prononcer  sur  l'âge  des  roches  observées.  Je  fus  tout  particulièrement  étonné  de  la 
grande  variété  et  de  l'état  de  conservation  des  -plantes  dans  la  plupart  des  endroits 
examinés,  et  il  n'y  a  aucun  doute  que  des  recherches  systématiques  donneraient  des 
résultats  étonnants. 

En  attendant  la  détermination  de  certains  fossiles  rapportés  je  ne  puis  me  pro- 
noncer sur  l'étage  des  roches  au  sein  desquelles  nous  les  recueillîmes. 

Je  désire  remercier  le  Dr  D.  P.  Penhallow,  de  l'université  McGill,  et  le  Dr  G.  F. 
Matthews.  de  Saint-John,  N.-B.,  pour  l'aide  qu'ils  ont  bien  voulu  me  donner  au 
cours  de  nos  travaux. 
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KAPPORT   SOMMAIRE  DU  NATURALISTE. 

(John  Macoun.) 

Entre  la  date  de  mon  dernier  rapport  sommaire  et  mon  départ  pour  l'île  de  Van- 
couver, je  fus  surtout  occupé  à  la  révision  du  manuscrit  et  à  la  correction  des  épreu- 
ves du  Catalogue  des  oiseaux  du  Canada.  Aussitôt  que  j'eus  reçu  vos  ordres  m'en- 
joignant  de  collectionner  sur  l'île  de  Vancouver  je  fis  immédiatement  la  compilation 
des  plantes  qui  y  croissent,  travail  que  je  terminai  avant  mon  départ  sur  le  terrain. 
Les  travaux  de  routine  de  ma  division  augmentent  chaque  année  et  je  suis  forcé  d'y 
consacrer  une  partie  considérable  de  mon  temps. 

Mon  aide,  M.  J.  M.  Macoun,  s'occupa  spécialement  de  botanique,  car  il  reste 
plusieurs  milliers  de  feuillets  de  spécimens  à  nommer  et  à  classer  dans  l'herbier.  Il 
est  aussi  chargé  de  la  reclassification  de  diverses  parties  du  catalogue  des. oiseaux. 
M.  C.  H.  Young  est  un  aide  précieux;  durant  les  mois  d'hiver,  en  outre  du  travail 
spécial  entomologique  pour  lequel  il  a  été  engagé,  il  a  étiqueté  toutes  nos  dépouilles 
de  mammifères  et  d'oiseaux.  Melle  Stewart,  comme  par  le  passé,  s'est  bien  acquittée 
des  travaux  que  nous  lui  avons  confiés,  et  c'est  elle  qui  a  fait  la  plus  grande  partie 
de  l'étiquetage  des  spécimens  de  botanique.  C'est  elle  qui  est  chargée  du  travail  de 
notre  bureau  lorsque  M.  J.  M.  Macoun  et  moi  sommes  absents  sur  le  terrain.  Durant 
l'année  nous  avons  distribué  3,141  feuillets  de  spécimens  de  botanique,  et  nous  avons 
monté  et  placé  dans  l'herbier  1,732  feuillets.  M.  J.  M.  Macoun  obtint  un  congé  de 
cinq  mois,  mais  il  est  maintenant  rentré  et  a  repris  ses  fonctions.  A  cause  de  son 
absence  et  du  surcroît  de  travail  que  la  rédaction  de  rapports  et  l'établissement  de 
catalogues  a  comporté,  notre  correspondance  a  été  beaucoup  moindre  que  pendant  les 
années  précédentes.     Nous  n'avons  expédié  que  593  lettres. 

Aussitôt  qu'il  fut  décidé  que  je  passerais  la  campagne  à  collectionner  dans  l'île 
de  Vancouver,  je  me  mis  à  réunir  et  à  compiler  toutes  les  données  que  nous  avions 
recueillies  sur  cette  région  entre  les  années  1887  et  1893.  Ceci  mit  au  jour  que  nos 
connaissances  sur  les  oiseaux,  les  mammifères  et  la  flore  de  l'île  étaient  déjà  très 
étendues.  Nous  présentâmes  alors  un  projet  par  lequel  une  ou  deux  campagnes  sur 
le  terrain  nous  permettraient  de  faire  un  rapport  complet  sur  l'histoire  naturelle  de 
l'île  de  Vancouver,  et  j'obtins  la  permission  de  le  mettre  à  exécution.  En  outre  nous 
ne  perdîmes  pas  de  vue  la  question  de  collection  de  spécimens  d'arbres  forestiers  de 
l'île  pour  le  nouveau  musée,  ainsi  que  de  la  faune  et  de  la  flore  marines  pour  la  nou- 
velle station  biologique  que  l'on  vient  d'installer  à  Departure-Bay.  Dès  le  1er  avril, 
M.  Spreadborough,  qui  depuis  plusieurs  années  fait  de  l'excellent  travail  sur  le  ter- 
rain, commença  à  collectionner  à  Victoria.  Il  recueillit  des  plantes  florifères,  fit  des 
listes  d'oiseaux  de  passage,  et  obtint  les  nids  et  les  œufs  de  vingt-quatre  espèces.  Il 
recueillit  19  espèces  d'oiseaux  rares,  et  146  œufs.  J'arrivai  à  Victoria  le  29  mai  et 
nous  commençâmes  à  collectionner  la  faune  et  la  flore  de  la  mer.  Nos  travaux  furent 
couronnés  de  succès  et  nous  obtînmes  un  grand  nombre  de  spécimens. 

Le  22  juin  nous  nous  rendîmes  à  la  station  de  biologie,  à  la  tête  de  la  baie  Depar- 
ture,  et  grâce  aux  dispositifs  qui  y  sont  installés  nous  y  fîmes  du  bon  travail.  M. 
Spreadborough  couvrit  la  région  dans  un  rayon  de  plusieurs  milles,  et  il  fit  des  listes 
des  oiseaux,  herborisa  et  choisit  plusieurs  spécimens  d'arbres  forestiers  pour  le  musée. 
Durant  mon  séjour  à  la  station  je  collectionnai  surtout  des  algues. 

Le  17  juillet  M.  Spreadborough  et  moi  revînmes  à  Victoria  afin  de  finir  d'herbo- 
riser;   nous  choisîmes  aussi  des  spécimens  d'arbres  forestiers  pour  le  musée. 
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J'avais  pris  les  dispositions  pour  que  M.  Charles  Young  puisse  se  rendre  sur 
l'île  de  Vancouver  pour  faire  des  expériences  sur  la  conservation  des  astéries  et  autres 
formes  marines.  J'appris  qu'il  arrivait  à  Nanaïmo  le  1er  août,  où  je  me  rendis  à 
cette  date  pour  le  conduire  à  la  station  biologique.  Grâce  à  l'obligeance  de  M.  G.  W. 
Taylor,  qui  est  chargé  de  la  station,  nous  pûmes  nous  servir  des  embarcations  et  de 
l'appareil  de  dragage.  Nous  étions  complètement  hébergés  à  la  station  gratuitement, 
et  avions  à  notre  disposition  la  bibliothèque  de  M.  Taylor.  Toutes  ces  circonstances 
favorables,  y  compris  l'occasion  de  discuter  des  questions  scientifiques  avec  le  per- 
sonnel technique  de  la  station,  nous  permit  d'accomplir  beaucoup  plus  de  travail  qu'il 
n'eût  été  possible  autrement. 

Mes  instructions  comportaient  aussi  une  visite  à  Kossland  pour  faire  l'investi- 
gation des  causes  de  la  décomposition  ou  carie  des  boisages  de  mine;  je  laissai  donc 
M.  Young  et  M.  Spreadborough  pour  terminer  le  travail  sur  l'île  de  Vancouver  et  je 
badigeonnage  des  bois  de  mine,  car  il  faut  que  les  spore  fongoïdes  pénètrent  dans  le 
mine  Centre-Star,  jusqu'à  la  galerie  à  la  profondeur  de  1,600  pieds,  dans  laquelle  je 
recueillis  quatre  espèces  d'organismes  fongoïdes  qui  relèvent  des  genres  Trametes 
et  Polyporas,  deux  groupes  dont  les  membres  sont  néfastes  aux  arbres  et  au  bois. 

Au  cours  d'une  conversation  avec  le  directeur  gérant  de  la  mine,  je  suggérai  le 
badigeonnage  des  bois  de  mine  car  il  faut  que  les  spores  fongoïdes  pénètrent  dans  le 
lieu  pour  causer  la  décomposition.  Je  fis  aussi  mention  des  diverses  méthodes  adop- 
tées aux  Etats-Unis,  et  je  parlai  de  créosote,  mais  toutes  ces  méthodes  ont  le  même 
but,  qui  est  d'exclure  les  spores  du  bois,  car  il  ne  peut  y  avoir  carie  sans  la  présence 
de  spores  fongoïdes  ou  algoïdes. 

Depuis  mon  retour  le  directeur  du  service  géologique  a  mentionné  une  conver- 
sation qu'il  a  eue  avec  M.  Watson,  l'un  des  ingénieurs  des  mines  européens  en 
excursion  au  Canada,  au  cours  de  laquelle  ce  dernier  lui  fit  part  d'une  méthode 
usitée  en  Angleterre,  par  laquelle  les  bois  de  mines  sont  préservés  en  les  immergeant 
dans  une  forte  solution  saline.  Je  crois  que  cette  méthode  est  une  solution  de  la 
difficulté,  car  je  ne  me  rappelle  jamais  avoir  observé  de  champignons  ou  organismes 
fongoïdes  sur  les  arbres  ou  les  bois  que  l'on  trouve  sur  les  bords  de  la  mer.  Tous  les 
bois  rejetés  par  la  mer  sont  en  général  sains  et  entiers,  tandis  que  les  bois  sur  les 
bords  des  eaux  lacustres  ou  fluviales  sont  décomposés  et  cariés. 

Nous  croyons  utile  de  donner  une  description  détaillée  de  la  méthode  de  préser- 
vation à  l'eau  salée: — 

Traitement  des  bois  de  mines. 

Un  grand  nombre  de  houillères  traitent  leurs  bois  de  mine  par  la  méthode 
connue  sous  le  nom  de  méthode  Henry  Aiken.  Ce  procédé  consiste  à  immerger  les 
bois  dans  une  solution  saturée  de  sel  ordinaire,  élevée  à  une  température  de  190°  à 
200°  Fahrenheit. 

Les  bois  doivent  être  libres  de  toute  écorce  et  absolument  secs. 

On  laisse  le  bois  baigner  dans  une  cuve  de  bois  ou  de  fer,  de  forme  appropriée, 
et  on  peut  chauffer  avec  de  la  vapeur  de  détente  ou  autrement. 

Le  temps  d'immersion  nécessaire  varie  avec  la  nature  et  le  diamètre  des  bois 
mais  en  général  deux  jours  suffisent. 

On  peut  voir  si  la  pénétration  du  liquide  salin  est  complète  en  sciant  un  bout 
du  poteau  en  voie  de  traitement. 

Lorsqu'on  sort  le  bois  de  la  cour  il  est  ramolli  et  on  doit  le  laisser  sécher  soit 
dans  des  hangars  soit  en  plein  air. 

Le  coût  de  ce  traitement  en  Angleterre  s'élève  à  un  penny  par  pied  cube. 

Nous  donnons  ci-après  les  opinions  de  quelques-uns  des  directeurs  de  houillères 
d'Ecosse  où  on  a  adopté  la  méthode  Henry  Aiken. 

Depuis  cinq  ans  que  M.  Maevie,  directeur  des  houillères  de  Cadzow,  Hamilton, 
a  adopté  le  procédé  Aiken  il  n'a  pas  remarqué  un  seul  cas  de  carie  ou  de  décompo- 
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si t  ion  des  bois  de  mine.  Il  y  a  environ  quatre  ans  la  principale  galerie  d'aérage  du 
puits  n°  3,  mine  Cadzow,  fut  regarnie  de  cadres  de  bois  dont  chaque  cadre  alternant 
était  de  bois  traité  à  la  solution  de  sel.  Trois  ans  plus  tard  les  cadres  qui  n'avaient 
pas  été  soumis  au  traitement  étaient  pourris.  Le  bois  traité  est  encore  à  l'heure  qu'il 
est  parfaitement  sain.  Quant  à  la  prétention  que  le  procédé  Aiken  diminue  la 
solilité  du  bois,  aucune  de  ses  observations  ne  semble  indiquer  ce  fait.  On  ne  se 
sert  plus  de  bois  de  mélèze  maintenant,  mais  de  sapin  écossais  ou  importé,  auquel  on 
fait  subir  le  traitement. 

M.  Ferguson,  directeur  gérant  de  la  houillère  Benarty,  Fifeshire,  nous  écrit  que 
le  procédé  Aitken  est  en  usage  aux  houillères  de  Lochore  et  de  Capledrse  depuis  plus 
de  six  ans  et  son  adoption  a  effectué  de  grandes  économies  de  bois  et  de  main-d'œu- 
vre à  remplacer  les  bois  pourris.  Le  bois  traité  est  en  usage  depuis  six  ans  dans  la 
galerie  de  retour  d'air  et  est  tout  à  fait  sain.  Si  le  bois  n'eut  pas  été  traité  il  eût 
fallu  le  remplacer  deux  fois  dans  cette  période.  Aucun  des  bois  traités  n'a  montré 
de  tendance  à  pourrir  depuis  six  ans. 

M.  Carlow,  directeur  gérant  de  la  Fife  Coal  Company,  de  Leven,  Fifeshire,  nous 
écrit  qu'il  emploie  le  procédé  Aitken  depuis  quatre  années. 

On  a  fait  l'expérience  suivante:  Deux  morceaux  de  bois  de  sapin  ordinaire,  dia- 
mètre 3t|  pouces,  longueur  de  3  pieds,  pesant  10  livres  chacun,  furent  choisis.  L'un 
de  ces  billots  fut  traité,  l'autre  ne  le  fut  pas.  Le  billot  après  traitement  pesait  12 
livres.  Tous  deux  furent  placés  dans  la  galerie  de  retour  d'aérage  durant  onze  mois1, 
au  bout  de  laquelle  période  ils  furent  examinés  et  pesés.  Le  bois  non  traité  pesait 
5  livres,  le  bois  soumis  au  procédé  n'avait  pas  changé  et  pesait  douze  livres.  Ils 
furent  replacés  dans  la  mine,  et  au  bout  d'une  autre  période  de  onze  mois  le  premier 
pesait  6  livres  et  le  second  11g.  Après  trois  années  révolues  le  bois  traité  était  sain 
et  l'autre  entièrement  pourri. 

D'autres  essais  et  observations  de  comparaison  ont  été  faits  entre  des  bois  soumis 
au  procédé  et  d'autres  non  soumis.  Dans  tous  les  cas  le  bois  traité  reste  frais  et 
humide  tandis  que  le  bois  non  traité  sèche  et  se  ramollit  à  la  surface,  ce  qui  indique 
le  progrès  de  la  carie. 

La  quantité  de  sel  que  le  bois  est  capable  d'absorber  dépend  du  grain  et  de  son 
degré  de  sécheresse. 

Le  sapin  de  Norvège  augmente  de  15  à  50  pour  100  de  son  poids,  tandis  que  le 
mélèze  n'absorbe  que  10  pour  100. 

Le  coût  s'élève  à  un  penny  par  pied  cube  pour  le  sel  et  un  farthing  de  main- 
d'œuvre,  ce  qui  porte  le  prix  à  1£  penny  par  pied  cube. 

TRAVAUX    PAR    M.    C.    N.    YOUNG. 

M.  Young  arriva  à  Nanaïmo  le  1er  août  et  il  opéra  à  la  station  biologique  pen- 
dant deux  mois,  jusqu'au  28  septembre.  La  première  partie  de  ses  journées  étaient 
passées  à  collectionner,  la  seconde  à  préparer  ses  spécimens,  travail  qui  parfois  lui 
prenait  une  partie  de  ses  nuits.  Je  l'aidai  à  collectionner  lorsque  la  nécessité  s'en 
présentait,  et  nous  eûmes  bientôt  amassé  une  nombreuse  série  de  spécimens  de  litto- 
ral. Durant  le  second  mois  M.  Young  fut  aidé  de  M.  Spreadborough  qui  apprit  en 
peu  de  temps  à  manier  et  à  préparer  les  spécimens. 

Au  cours  de  dragages  au  large  de  l'île  Newcastle,  en  août,  la  drague  ramena 
d'une  profondeur  de  25  brasses,  en  une  seule  fois,  plus  de  soixante  spécimens  de 
spongiaires  hexactinellides,  Rhabdocalyptus  Dawsom,  (Lambe)  ;  dans  le  détroit  de 
Géorgie,  près  de  Comox,  et  à  l'embouchure  de  la  rivière  Qualicum,  île  de  Vancouver, 
on  en  ramena  des  spécimens  de  profondeurs  de  40  brasses.  Le  spécimen  type  mesu- 
rant un  pied  de  longueur,  fut  trouvé  par  le  Dr  Dawson  en  1888.  M.  Taylor  en  a 
aussi  trouvé  des  spécimens.  Jusqu'en  août  dernier,  on  n'en  avait  trouvé  qu'en  un 
seul  endroit.     Nous  recueillîmes  du  reste  un  grand  nombre  de  spécimens  rares   de 


RAPPORT  SOMMAIRE  209 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  26 

spongiaires  que  M.  Lambe  déterminera  le  plus  tôt  possible  pour  pouvoir  les  étaler  au 
musée. 

TRAVAUX    PAR    M.    SPREADBOROUGH. 

Nous  avons  déjà  mentionné  ci-dessus  certains  travaux  effectués  par  M.  Spread- 
borough.  Il  fut  employé  du  1er  avril  au  dernier  jour  de  septembre.  Durant  les  mois 
d'avril  et  de  mai  il  herborisa,  fit  des  observations  sur  les  oiseaux  de  passage,  il  con- 
tinua à  collectionner  et  à  chercher  des  spécimens  d'arbres  indigènes  de  l'île  de  Van- 
couver pour  le  nouveau  musée.  Il  en  obtint  dix-sept  spécimens,  tous  longs  de  cinq 
pieds  et  dont  les  diamètres  vont  jusqu'à  deux  pieds.  Durant  son  séjour  à  la  station 
biologique,  M.  Spreadborough  aida  M.  Young  à  collectionner  et  à  préparer  des  spé- 
cimens de  crustacés  et  autres.  Tous  deux  étaient  infatigables  et  enthousiastes,  et 
je  n'ai  qu'à  me  louer  de  tous  les  travaux  que  je -leur  ai  confiés. 

ÉNUMÉRATION    DES    COLLECTIONS. 

Les  collections  faites  en  août  et  en  septembre  par  MM.  Young  et  Spreadborough 
comprennent  : — 

Cent  cinquante-six  astéries. 

Cent  quatre-vingt-quinze  crustacés. 

Plus  de  cent  spongiaires. 

Une  belle  collection  d'anatifs. 

Plus  de  cinquante  bocaux  de  spécimens  conservés  dans  l'alcool. 

Une  nombreuse  collection  de  coquillages  marins. 

Tous  les  soirs  M.  Young,  avec  une  lampe  et  un  filet  allait  à  la  chasse  aux  pha- 
lènes et  autres  insectes.     Cette  collection  seule  comprend  plus  de  600  spécimens. 

Je  m'occupai  surtout  de  la  botanique  de  l'île,  mais  M.  Spreadborough  collec- 
tionna la  plus  grande  partie  des  spécimens  pour  l'herbier.  La  collection  comprend 
plus  de  1,100  espèces  de  plantes  florifères,  400  espèces  de  cryptogames  et  150  spéci- 
mens d'algues  marines.  Ces  derniers  furent  recueillis  surtout  à  Victoria  et  à  la  baie 
Departure. 

On  peut  se  rendre  compte  que  nous  avons  fait  un  excellent  début,  et  une  autre 
campagne  permettra  de  rédiger  un  rapport  complet  sur  la  forme  et  la  flore  de  l'île 
à  condition  que  je  puisse  continuer  à  être  aidé  de  MM.  Spreadborough  et  Young. 

Depuis  notre  retour  à  Ottawa  M.  Young  et  moi  avons  été  très  occupés  à  déballer 
et  à  arranger  les  spécimens  recueillis  durant  la  campagne. 

Il  y  a  quelques  jours  j'envoyais  à  M.  Verrill,  de  New-Heaven,  Connecticut,  21 
espèces  d'astéries.     Je  viens  de  recevoir  de  lui  une  lettre  dans  laquelle  il  dit: — 

"  J'ai  jeté  un  coup  d'œil  sur  les  spécimens  que  vous  m'avez  envoyés.  Je  crois 
qu'il  s'en  trouve,  parmi  eux,  que  je  n'ai  jamais  vus.  D'autres  sont  représentés  par 
des  spécimens  vraiment  extraordinairement  beaux  et  gros,  et  je  compte  les  photogra- 
phier ". 

Nous  avons  commencé  la  collection  d'astéries  à  titre  d'expérience;  il  est  très 
encourageant  de  pouvoir  faire  rapport  que  notre  tentative  a  été  couronnée  de  succès. 

Depuis  mon  retour  j'ai  été-  occupé  au  travail  de  routine  du  bureau;  j'ai  déter- 
miné un  grand  nombre  de  spécimens  botaniques  de  Guelph,  de  Galt,  Saint-Thomas, 
Truro,  Winnipeg,  Calgary  et  de  la  ferme  expérimentale.  Nous  recevons  fréquem- 
ment des  oiseaux  et  des  petits  mammifères  pour  faire  l'identification. 

Lorsque  les  travaux  de  routine  du  bureau  me  le  permettent  je  travaille  à  la  flore 
d'Ottawa.  Ce  travail  est  de  toute  nécessité,  car  le  nouveau  musée  doit  offrir  un  inté- 
rêt local  aussi  bien  que  national.  Les  botanistes  de  la  région  me  secondent  et  nous 
établirons  un  catalogue  des  plantes  aussi  complet  que  possible.  Je  suis  aussi  trèa 
occupé  à  la  détermination  des  spécimens  de  l'île  de  Vancouver. 
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KAPPOKT  ETHNOLOGIQUE  PRELIMINAIRE  SUR  LA  REGION  DU  DELTA 

DU  FLEUVE  MACKENZIE. 

(V.  8.  Steffanson.) 

Nous  présentons  les  notes  qui  suivent  comme  étant  un  rapport  préliminaire, 
sujet  à  révision  après  une  étude  plus  complète  des  matériaux  et  observations  recueil- 
lis au  cours  de  notre  exploration.  Quoique  ce  rapport  soit  censé  représenter  les  tra- 
vaux faits  sous  les  auspices  de  la  Commission  géologique  durant  l'été  et  l'automne 
de  l'année  1908,  il  est  inévitable  qu'il  se  ressente  des  observations  faites  et  des  notes 
prises  durant  mon  séjour  précédent  dans  la  région  du  Delta  du  neuve  Mackenzie,  où 
je  fis  des  explorations  du  mois  de  juillet  1906  au  mois  d'août  1907.  C'est  après  cette 
époque  que  je  commençai  les  études  dont  je  fus  chargé  par  la  Commission  géologique. 

ITINÉRAIRE. 

On  peut  se  rendre  dans  la  région  du  delta  du  fleuve  Mackenzie  par  deux  routes 
différentes  ;  soit  en  bateaux  en  partant  d'Athabasca-Landing  et  en  suivant  les  rivières 
du  système  hydrographique  du  Mackenzie,  soit  en  baleiniers  en  partant  de  San-Eran- 
cisco.  La  première  de  ces  routes  est  la  meilleur  pour  l'explorateur,  mais  elle  offre 
plus  de  difficultés  au  transport  des  marchandises.  C'est  pour  ces  raisons  que  nous 
prîmes  des  dispositions  pour  expédier  une  certaine  quantité  de  provisions  et  de  mar- 
chandises de  San-Erancisco  à  l'île  d'Herschel,  tandis  que  M.  R.  M.  Anderson,  un 
géologue,  et  moi-même  prîmes  la  route  des  rivières,  pour  arriver  au  delta  du  Mac- 
kenzie en  juillet. 

INDIGÈNES. 

La  partie  supérieure  du  delta  est  occupée  par  les  sauvages  Loucheux  de  la  souche 
des  Athabaskas,  tandis  que  la  partie  inférieure  appartient  virtuellement  aux  Esqui- 
maux. Anciennement  il  n'y  existait  qu'un  groupe  ou  tribu  que  l'on  peut  appeler  esqui- 
maux du  Mackenzie,  mais  maintenant  on  y  rencontre  des  immigrants  venant  de 
l'intérieur  de  l'Alaska,  du  goulet  Kotzebue,  les  Nunatamas,  et  en  outre  des  représen- 
tants des  diverses  familles  établies  entre  le  Cap-Nome  et  l'île  d'Herschel.  Il  semble 
probable  qu'en  1889,  lors  du  début  de  la  pêche  à  la  baleine  dans  les  eaux  au  large 
du  delta,  il  y  avait  une  population  d'esquimaux  dépassant  2,000  entre  l'île  d'Herschel 
et  l'île  Baillie,  y  compris  la  première,  mais  à  l'exclusion  de  la  seconde.  Actuelle- 
ment, en  1908,  le  nombre  ne  dépasse  pas  400,  dont  la  moitié  sont  des  immigrants 
venant  de  l'ouest. 

Caisses  de  décldn  de  la  population. 

La  principale  cause  de  la  diminution  de  la  population  est  l'introduction  des 
maladies  des  blancs.  Par  ordre  de  leur  virulence  nous  pouvons  les  énumérer  comme 
il  suit:  rougeole,  fièvre  scarlatine,  syphilis.  Un  certain  nombre  succombe  chaque 
année  à  la  tuberculose  et  à  l'empoisonnement  par  la  ptomaïne  ainsi  qu'à  diverses 
maladies  indéterminées.  Les  causes  de  décès,  par  ordre  d'importance,  sont  comme  il 
suit:  rougeole,  fièvre  scarlatine,  consomption,  ptomaïne,  gonorrhée,  syphilis,  etc. 
Les  manifestations  de  la  syphillis  sont  si  diverses  que  sa  détermination  positive  est 
très  difficile  et  même  les  médecins  ne  s'accordent  pas  sur  les  effets  de  cette  maladie 
lorsque  l'historique  de  chaque  cas  n'est  pas  bien  établi. 

Parmi  les  Esquimaux,  comme  chez  les  autres  races  indigènes  de  l'Amérique,  la 
rougeole  a  des  effets  plus  fatals  que  la  peste  bubonique  chez  les  européens.     On  cite 
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des  cas  où,  dans  les  dix  dernières  années,  dix  sur  treize  membres  d'une  même  famille 
y  ont  succombé  en  une  semaine, — des  adultes  dans  la  force  de  l'âge  en  meurent  en 
moins  de  trente  heures  après  le  premier  symptôme.  La  tuberculose  ne  fait  pas  tant 
de  ravages  chez  les  esquimaux  que  parmi  les  sauvages.  On  dit  qu'au  fort  Wrigley, 
sur  le  fleuve  Mackenzie,  le  nombre  de  trappeurs  sauvages  a  été,  en  six  années,  réduit  de 
deux  cents  à  une  vingtaine,  par  la  tuberculose,  tandis  que  chez  les  esquimaux  sur  quatre 
cents  ( individus,  huit  seulement  sont  morts  de  cette  maladie  en  deux  ans.  Les  affec- 
tions rhumatismales  sont  fréquentes,  et  on  observe  aussi  des  cas  de  maladie  de  la 
moelle  épinière  (deux  décès  en  deux  ans)  ;  la  cécité  et  la  faiblesse  de  la  vue  sont  fré- 
quentes chez  les  vieillards,  surtout  chez  les  hommes,  causées  probablement  par  la 
réverbération  de  la  neige. 

A  part  des  cas  de  maladies  épidémiques  la  mortalité  chez  les  esquimaux  n'est 
pas  très  élevée,  si  toutefois  on  ne  la  compare  pas  au  nombre  de  naissances.  Ce  peuple 
est  très  peu  prolifique.  Je  n'ai  entendu  parler  que  d'un  seul  cas  de  quatre  enfants  dans 
une  famille;  je  n'en  ai  jamais  vus  plus  de  trois  moi-même,  tandis  qu'un  seul  enfant 
ou  même  pas  d'enfant  est  beaucoup  plus  commun  que  deux  ou  trois.  La  mortalité 
infantile  n'est  pas  excessive,  mais  il  est  évident  que  dans  ces  conditions  la  population 
doit  nécessairement  diminuer  d'année  en  année. 

VILLAGES    ESQUIMAUX. 

Il  s'est  élevé,  à  diverses  époques,  des  habitations  d'esquimaux  sur  tous  les  points 
de  la  côte  entre  l'île  d'Herschel  et  le  delta  du  Mackenzie,  mais  le  premier  emplace- 
ment à  l'ouest  du  fleuve  qui  puisse  compter  comme  village  établi  se  trouve  sur  le 
roicher  Escape,  à  quinze  milles  à  l'ouest  du  chenal  ouest  du  fleuve.  En  partant  de 
ce  point,  on  traverse  tout  le  delta  avant  de  rencontrer  à  l'est  l'établissement  suivant 
qui  se  trouve  sur  la  pointe  sud  de  l'île  Richard.  Il  devait  certainement  exister  plu- 
sieurs villages  à  l'ouest  du  Mackenzie,  mais  les  trois-quarts  de  la  population  devait 
habiter  à  l'est  du  delta.  Les  centres  les  plus  importants  étaient  sur  le  fleuve  même 
entre  l'île  Richard  et  la  terre  ferme,  soit  les  villages  de  Kopuk  et  Kittegaryuit,  quoi- 
que à  l'est,  le  long  de  la  côte,  et  vers  le  sud  jusqu'aux  lacs  aux  Esquimaux  il  existait 
aussi  des  villages  populeux  dont  les  ruines  sont  riches  en  spécimens  archéologiques. 

CARACTÉRISTIQUES    PHYSIQUES. 

A  certaines  saisons  plusieurs  centaines  d'esquimaux  se  réunissent  sur  l'île 
d'Herschel  pour  rencontrer  un  nombre  égal  de  pêcheurs  de  baleines.  L'impression 
que  l'on  obtient  d'une  inspection  de  cette  réunion  est  que  les  blancs  et  les  esquimaux 
sont  de  stature  à  peu  près  égale,  quoiqu'en  prenant  des  mesures  exactes  les  blancs 
l'emportent  quelque  peu,  quelques  tribus  indigènes  réduisant  un  peu  la  moyenne. 
D'autres  groupes,  comme  les  Nanatamas,  par  exemple,  sont  d'une  stature  dont  la 
moyenne  est  au  moins  égale  à  celle  des  européens  septentrionaux. 

En  général  les  traits  des  esquimaux  se  rapprochent  de  plus  en  plus  du  type  mon- 
golien à  mesure  que  l'on  s'avance  vers  l'ouest  dans  l'Alaska.  -Les  indigènes  de  la 
région  même  du  fleuve  Mackenzie  ont  un  crâne  étroit,  les  yeux  à  peu  près  de  niveau 
ou  avec  une  légère  tendance  à  une  inclinaison  mongolienne,  la  forme  du  nez  varie 
autant  que  chez  les  blancs,  les  pommettes  des  joues  sont  saillantes,  les  lobes  des  oreil- 
les sont  moins  marqués  que  chez  les  européens,  et  les  cheveux  sont  noirs  et 
raides.  Les  cheveux  sont  coupés  au  niveau  des  sourcils,  mais  sont  portés  flottants  en 
arrière,  et  le  sommet  de  la  tête  est  tonsuré.  Les  hommes  sont  bien  proportionnés, 
agiles,  et  marchent  d'un  pas  ressemblant  à  celui  des  soldats  de  cavalerie  anglaise. 
La  différence  entre  la  stature  des  sexes  est  plus  marquée  que  chez  les  blancs,  les  fem- 
mes esquimaux  sont  beaucoup  plus  petites  que  les  blanches. 

Comme  la  conformation  du  crâne  constitue  la  caractéristique  somatologique  la 
plus  importante  des  races,  nous  donnons  ci-dessous  un  tableau  des  relevés  faits  sur 
trois  groupes  d'esquimaux  et'  sur  quelques  sauvages  Loucheux. 
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RELATIONS    ENTRE    ESQUIMAUX    ET    SAUVAGES. 

Tant  à  l'est  qu'à  l'ouest  du  .  fleuve  Mackenzie,  nous  avons  observé  des  cas  de 
relations  amicales  et  de  commerce  entre  les  esquimaux  et  les  sauvages,  mais  depuis 
quelque  temps  il  existe  un  état  d'hostilités  continues  entre  les  esquimaux  du  delta 
et  les  Loucheux.  Il  semble  que  les  esquimaux  soient  en  général  plus  aggressifs,  et 
de  temps  en  temps  font  des  incursions  dans  la  région  des  sauvages,  et  il  est  certain 
qu'actuellement  les  sauvages  craignent  les  esquimaux  beaucoup  plus  que  vice  versa. 
Lors  de  l'établissement  du  comptoir  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  au  fort 
Macpherson,  sur  la  rivière  Peel,  les  facteurs  firent  tout  en  leur  pouvoir  pour  établir 
la  paix  afin  de  faciliter  la  traite.  Quoique  les  deux  races  soient  relativement  timides 
lorsqu'il  s'agit  de  combat  en  terrain  ouvert,  les  hostilités  furent  à  maintes  reprises 
réveillées  par  la  traîtrise  des  esquimaux. 

La  dernière  bataille  rangée  eut  lieu  dans  la  décade  de  1860,  époque  à  laquelle 
un  détachement  d'esquimaux  composé  d'hommes  et  de  femmes  forts  et  robustes  atta- 
qua un  nombreux  contingent  de  Loucheux  composé  de  vieillards,  d'enfants  et  de  fem- 
mes. Il  n'y  eut  aucune  perte  de  vie  du  côté  des  esquimaux,  tandis  que  deux  seulement 
des  sauvages  échappèrent  au  massacre. 

Après  ce  combat  les  facteurs  de  la  compagnie  réunirent  tous  les  parents  des 
Loucheux  massacrés  sur  qui  reposait  le  devoir  de  les  venger,  et  achetèrent,  au  prix 
de  marchandises,  la  promesse  de  ne  pas  rouvrir  les  hostilités.  On  informa  alors  les 
esquimaux  que  les  Loucheux  ne  cherchaient  pas  vengeance,  et  depuis,  quoiqu'il  exis- 
tât pendant  de  longues  années  une  méfiance  marquée,  les  deux  tribus  continuent  à 
faire  la  traite  tous  les  ans  à  Macpherson,  sans  donner  lieu  à  des  scènes  de  violence. 
Les  deux  races  sont  actuellement  en  excellents  termes  de  relations. 
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COMPARAISON   ENTRE   LES   SAUVAGES   ET    LES   ESQUIMAUX. 

Au  cours  d'un  voyage  en  baleinier  entre  le  fort  Macpherson  et  l'île  d'Herschel, 
j'eus  l'occasion  de  faire  des  comparaisons  entre  les  esquimaux  et  les  sauvages  dans 
des  conditions  et  dans  des  circonstances  identiques.  Tous  deux  recevaient  la  même 
rémunération  pour  leur  travail,  mais  la  manière  dont  chacun  accomplissait  sa  tâche 
était  totalement  différente.  Les  sauvages  étaient  paresseux,  se  soustrayaient  le  plus 
possible  et  se  plaignaient  constamment;  ils  étaient  toujours  impatients  d'aborder 
poàir  établir  le  camp  et  flâner.  Ils  grommelaient  au  sujet  de  leurs  lits,  de  la  nourri- 
ture, quoique  capables  de  s'étendre  de  tout  leur  long  à  tous  moments,  et  de  dormir 
indéfiniment.  Au  contraire,  l'esquimau  Memoranna  travaillait  courageusement  toute 
la  journée  et  le  soir  passait  une  partie  de  la  nuit  à  piloter  l'embarcation,  et  prenait  le 
plus  grand  intérêt  au  travail  et  au  progrès  de  l'expédition.  Il  demeura  une  fois  cin- 
quante heures  sans  sommeil,  et  durant  tout  le  voyage  ses  heures  de  repos  furent  des 
plus  irrégulières,  et  malgré  cela,  il  montrait  toujours  la  plus  belle  humeur  tandis  que 
les  sauvages  boudaient  toujours  même  pendant  les  repas. 

Le  rang  qu'occupent  les  femmes  est  absolument  différent  chez  les  deux  races. 
Dans  le  cas  des  tribus  que  j'ai  eu  l'opportunité  d'étudier  les  femmes  sauvages  sont 
considérées  comme  étant  les  inférieures  des  hommes,  et  elles  se  rendent  bien  compte 
de  cette  position.  En  voyage  elles  suivent  toujours  les  hommes  à  quelque  distance 
en  arrière,  causent  très  peu,  et  seulement  entre  elles  ou  aux  enfants.  Lorsqu'une 
question  est  agitée  ou  discutée  en  réunion,  elles  ne  prennent  jamais  part  à  la  con- 
versation et  ne  parlent  que  lorsqu'on  s'adresse  directement  à  elles;  leur  attitude  est 
toujours  celle  d'une  infériorité  rampante.  Chez  les  esquimaux  la  femme  est  plutôt 
l'égale  de  l'homme,  à  un  plus  haut  degré  même  que  chez  les  blancs,  car  on  ne  remar- 
que pas  ici  la  supériorité  affectée,  mais  en  réalité  l'infériorité  dont  elles  jouissent 
chez  les  nations  européennes.  Un  sauvage  considère  qu'il  s'avilit  en  faisant  un 
ouvrage  généralement  laissé  aux  femmes,  en  mangeant  en  leur  compagnie  ou  en  les 
aidant  en  quoi  que  ce  soit — chez  les  esquimaux  du  delta  du  fleuve  Mackenzie  les 
hommes  et  les  femmes  prennent  leurs  repas  ensemble;  un  esquimeau  ne  croit  pas 
déroger  en  se  servant  d'une  aiguille,  en  tannant  et  préparant  les  peaux  et  les  four- 
rures, en  faisant  la  cuisine  ou  en  s'occupant  des  enfants;  et  les  femmes,  lorsque 
l'occasion  s'en  présente,  feront  les  mêmes  travaux  que  les  hommes. 

Pourtant  la  différence  la  plus  saillante  entre  les  deux  races  est  le  fait  qu'un 
sauvage  fait  toujours  les  plus  grands  efforts  pour  essayer  de  paraître  digne  et  pincé 
sous  toute  circonstance  tandis  que  l'esquimau  est  nature  et  ne  se  soucie 
pas  de  passer  pour  autre  chose  qu'il  n'est.  En  approchant  d'un  village  sauvage,  les 
femmes  et  les  enfants  viennent  à  la  rencontre  des  étrangers,  mais  en  général  les 
hommes,  et  surtout  les  dignitaires  croiraient  déroger  en  sortant  de  leur  tente, 
où  ils  reçoivent  les  visiteurs  avec  formalité.  Au  contraire,  lorsqu'une  chaloupe 
aborde  près  d'un  village  esquimau  tous  les  habitants  font  preuve  de  l'intérêt  qu'ils 
ressentent  et  les  principaux  hommes  du  village  sont  les  premiers  à  aider  les  visiteurs 
à  atterrir  sans  avoir  peur  de  se  mouiller. 

Comme  énergie  et  esprit  d'initiative  le  contraste  n'est  pas  moins  marqué.  Un 
trait  qui  a  été  conté  par  M.  Daniel  Cadzow,  un  facteur  faisant  la  traite  à  Rampart- 
House,  sur  la  rivière  Porcupine,  fournit  un  exemple  frappant.  M.  Cadzow  avait 
fait  la  traite  avec  des  sauvages  de  diverses  tribus,  mais  n'avait  jamais  eu  de  rela- 
tions avec  les  esquimaux  avant  l'hiver  de  1906-07,  lorsque  les  conditions  de  la  chasse 
dans  les  terrains  élevés  du  nord  forcèrent  des  esquimaux  à  poursuivre  le  gibier  peu 
abondant  jusqu'aux  environs  du  poste  de  M.  Cadzow.  Mourant  presque  de  faim, 
quelques  esquimaux  vinrent  au  dépôt,  demandant  des  provisions  et  assurant  qu'ils 
paieraient  plus  tard  en  fourrures  et  viande  fumée.  A  la  grande  surprise  de  M.  Cad- 
zow, ils  chargèrent  les  provisions  qu'on  leur  avança  sur  leurs  traîneaux  et  se  remirent 
en  route  sans  délai.  Dans  des  circonstances  analogues  les  sauvages  auraient  com- 
mencé par  se  gorger,  et  seraient  revenus  mendier  en  peu  de  temps.     C'est  du  reste  ce 
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que  fit  une  bande  de  sauvages  très  peu  de  temps  après.  Se  rendant  compte  de  la 
différence  de  tempérament  des  deux  races,  M.  Cadzow  avança  aux  sauvages  des 
provisions  pour  quelques  jours  et  les  prévint  qu'ils  n'auraient  puis  rien  à  moins  de 
chasser  aussi  énergiquement  que  les  esquimaux, — mais  au  bout  de  trois  semaines  ils 
envoyèrent  un  contingent,  les  mains  vides,  pour  se  ravitailler  de  nouveau,  sous  pré- 
texte que  le  froid  était  trop  intense  pour  faire  la  trappe.  On  apprit  plus  tard  qu'ils 
ne  s'étaieint  pas  éloignés  de  Rampart-House.  A  cette  époque  les  esquimaux  repassè- 
rent au  poste  de  M.  Cadzow,  amenant  un  chargement  de  belles  fourrures  et  de  viande 
fumée. 

Cet  incident  est  typique  de  la  différence  qui  existe  entre  les  deux  races. 

HONNÊTETÉ   DES   ESQUIMAUX. 

L'honnêteté  prévaut  si  généralement  chez  les  esquimaux  qu'ils  n'hésitent  pas  à 
emmagasiner  leurs  effets  et  marchandises  dans  des  endroits  accessibles  à  tous  venants. 
Il  est  très  rare  qu'il  se  commette  des  dépradations.  Il  faut  dire  qu'en  cas  de  provi- 
sions de  bouche,  il  y  a  une  règle  acceptée  dans  toute  la  région,  par  laquelle  les  néces- 
siteux peuvent  y  puiser.  Autrefois  les  provisions  ainsi  prises  ne  se  rendaient  pas, 
mais  depuis  l'arrivée  des  blancs  les  idées  ont  subi  quelques  changements,  et  mainte- 
nant on  est  tenu  de  restituer.  Du  reste  tous  les  membres  des  divers  villages  se  con- 
naissent, et  il  n'y  a  que  deux  individus  dans  toute  la  région  qui  ont  une  réputation 
de  malhonnêteté,  et  l'un  d'eux  est  le  seul  meurtrier  de  la  communauté. 

RELATIONS  AVEC  LES  BLANCS. 

Quoique  Franklin,  Richardson,  Puller,  Hooper  et  autres  explorateurs  virent  pro- 
bablement des  groupes  d'esquimaux  dans  la  région  Mackenzie  entre  1820  et  1860, 
l'influence  des  blancs  sur  eux  fut  à  peu  près  nulle  jusqu'à  l'époque  de  la  suspension 
jdes  hostilités  avec  les  Loucheux  et  les  débuts  des  opérations  de  la  Compagnie  de  la 
Baie-d'Hudson  dans  cette  région.  Il  est  même  probable  que  les  influences  ne  se  firent 
sentir  que  lentement.  Peu  après  1860  Roderick  McFarlane  fit  son  premier  voyage 
de  traite  dans  le  district  de  la  rivière  Anderson,  à  l'est  du  fleuve  Mackenzie.  Après 
avoir  fait  des  échanges  d'une  manière  paisible  dans  un  ou  deux  villages  d'indigènes 
du  district  Anderson,  il  fut  dévalisé  par  une  bande  d'esquimaux  du  delta  qui  auraient 
été  mis  au  courant  de  son  expédition  par  des  sauvages  de  la  rivière  Hare  (ou  par  les 
Loucheux).  Subséquemment  M.  McFarlane,  comme  facteur  de  la  Compagnie  de  la 
Baie-d'Hudson  réussit  à  établir  un  poste  sur  la  rivière  Anderson,  qu'il  maintint 
jusqu'à  une  époque  où  les  maladies  contagieuses  lui  enlevèrent  tous  ses  clients. 

Au  fort  Macpherson,  sur  la  rivière  Peel,  la  traite  avec  les  esquimaux  du  Mac- 
kenzie commença  en  1872,  lorsque  le  facteur  actuel  M.  John  Firth  prit  charge  du 
poste.  Pendant  de  longues  années  les  esquimaux  n'y  venaient  qu'en  bandes  armées, 
et  établissaient  ce  qu'on  pourrait  appeler  un  campement  belligérant  dans  le  fond  de 
la  vallée  Peel  à  um  quart  de  mille  du  port.  On  ne  les  admettait  au  fort  qu'en  petits 
contingents,  que  l'on  renvoyait  au  delà  des  palissades  une  fois  les  marchés  conclus; 
les  entrées  étaient  barricadées  le  soir  et  on  y  mettait  des  sentinelles.  Evidemment 
des  relations  de  cette  nature  n'étaient  pas  faites  pour  cultiver  des  sentiments  d'hon- 
neur et  de  confiance  chez  les  indigènes. 

En  1889  une  nouvelle  influence  entra  en  ligne  de  compte,  lorsque  les  premiers 
baleiniers  commencèrent  leurs  opérations  aux  environs  de  l'île  d'Herschel  et  depuis 
cette  époque  les  changements  des  us  et  coutumes  ont  été  rapides.  Quelques-uns  des 
indigènes  prirent  du  service  à  bord  des  bateaux  et  parlent  l'anglais  relativement 
bien;  un  grand  nombre  des  femmes  ont  vécu  avec  des  blancs  pendant  de  longues 
années,  à  bord  et  à  terre;  et  maintenant  les  indigènes,  dans  une  grande  mesure, 
dépendent  des  importations  de  vivres  et  de  marchandises  diverses.  Cette  remarque 
s'applique  toutefois  plutôt  aux  peuplades  de  l'ouest  du  delta  qu'à  celle  de  l'est. 
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RELATIONS    DES    PÊCHEURS    DE    BALEINES    ET    DES    FEMMES    ESQUIMAUX. 

Chez  les  esquimaux  il  n'y  a  pas  de  cérémonies  qui  constituent  ou  consacrent  le 
mariage,  le  consentement  des  deux  personnes  intéressées  suffit;  le  divorce  est  du 
reste  tout  aussi  facile.  Lorsqu'un  couple  esquimaux  contracte  mariage  ils  vivent 
ensemble  à  la  convenance  des  deux  parties  et  l'union  peut  être  dissoute  par  consen- 
tement des  deux  personnes  ou  même  de  l'une  seule,  sans  aucun  préjudice  au  rang 
social.  Cette  règle  s'applique  aux  relations  entre  les  pêcheurs  de  baleines  et  les 
femmes  esquimaux,  quoique  dans  ce  dernier  cas  la  femme  divorcée  a  l'avantage 
d'avoir  été  initiée  aux  coutumes  des  blancs,  ce  qui.  la  fait  rechercher  par  les  esqui- 
maux qui  se  rendent  compte  de  la  valeur  d'une  femme  pouvant  donner  des  conseils 
sur  la  valeur  des  marchandises  d'échanges.  Donc  le  rang  social  de  la  femme  s'élève 
de  ses  relations  avec  les  blancs.  En  outre  elle  hérite  généralement  des  tentes  et  de 
l'équipement  qui  a  servi  pendant  la  durée  de  la  vie  en  commun  lorsque  le  pêcheur 
retourne  au  sud.     En  plus  de  son  rang  social  elle  a  donc  aussi  acquis  une  dot. 

Sans  toutefois  défendre  cet  état  de  choses  qui  règne  dans  ces  régions  nous  som- 
mes d'avis  qu'il  faut  considérer  la  question  avec  calme  avant  de  condamner,  car  au 
point  de  vue  des  esquimaux  ce  ne  sont  pas  là  des  perversités;  les  positions  sont  faus- 
ses seulement  à  notre  point  de  vue  et  c'est  avec  un  certain  esprit  de  tolérance  qu'il 
faut  essayer  de  remédier  à  cet  état  de  choses. 

LES    ESQUIMAUX    DE     L'ÎLE    d'hERSCHEL. 

Antérieurement  à  l'arrivée  des  baleiniers  en  1889  il  n'y  avait  probablement  que 
peu  d'immigrants  dans  la  région  de  la  vallée  du  Mackenzie.  Certaines  traditions 
mentionnent  quelques  visites,  peut-être  même  une  seule,  de  la  part  d'indigènes  de  la 
Pointe-Barrow.  Un  homme  d'âge  mur  me  raconta  que  dans  le  temps  de  sa  jeunesse 
une  équipe  d'habitants  de  la  Pointe-Barrow  vint,  un  certain  automne,  à  l'île  d'Hers- 
chel  en  umiak.  C'était  un  voyage  d'exploration,  pour  ainsi  dire,  et  pourtant  les 
indigènes  du  fleuve  Mackenzie  rencontraient  ceux  de  la  Pointe-Barrow  tous  les  ans 
sur  l'île  Barter,  ou  à  la  pointe  Collinson  pour  faire  la  traite  ou  des  échanges,  et  ces 
deux  peuplades  se  connaissaient  donc.  Les  habitants  de  l'île  d'Herschel  jouissaient 
d'une  mauvaise  réputation  de  turbulence  et  de  malhonnêteté  et  même  de  traîtrise, 
et,  en  conséquence,  les  indigènes  de  la  Pointe-Barrow  laissaient  toujours  les  femmes, 
les  enfants  et  leurs  possessions  dans  les  environs  du  delta  Coldville. 

Mais  cependant  les  visiteurs  furent  bien  reçus  dans  l'île  et  on  leur  fit  fête;  à 
leur  départ  ils  furent  l'objet  d'une  marche  triomphale  de  village  en  village  et  ils 
furent  escortés  vers  l'est  jusqu'à  l'île  Baillie.  A  cet  endroit  le  chef  de  la  Pointe- 
Barrow  prit  une  Kogmillik  comme  seconde  femme.  Vers  la  fin  de  l'hiver  toute  la 
bande  revint  à  l'île  d'Herschel,  et  à  l'ouverture  de  la  navigation  tous  procédèrent 
jusqu'à  la  Pointe-Barrow.  Il  est  donc  manifeste  qu'il  y  avait  eu  des  relations  et  des 
mariages  entre  les  esquimaux  du  fleuve  Mackenzie  et  les  autres. 

Un  peu  avant  1889  les  premiers  Nunatamas,  ou  esquimaux  de  l'intérieur,  arri- 
vèrent à  l'île  d'Herschel.  Les  indigènes  qui  avaient  eu  des  relations  avec  les  esqui- 
maux de  la  Pointe-Barrow,  et  n'avaient  aucune  difficulté  à  les  comprendre,  étaient 
tout  à  fait  perdus  quand  il  s'agissait  de  parler  avec  les  nouveaux  arrivés.  Cependant 
au  bout  d'une  semaine  ou  deux  cette  difficulté  disparut,  mais  il  est  certain  que  la 
différence  entre  le  dialecte  des  Nunatamas  et  celui  de  l'île  d'Herschel  est  beaucoup 
plus  notable  qu'entre  ce  dernier  et  celui  de  la  Pointe-Barrow. 

Depuis  les  débuts  de  la  pêche  à  la  baleine  il  vient  chaque  année  des  immigrants 
esquimaux  des  îles  de  la  mer  de  Bering  et  de  divers  endroits  de  l'ouest,  de  la  Pointe- 
Barrow  et  même  de  l'embouchure  du  Yukon.  Il  arrive  souvent  que  les  hommes  et 
les  femmes  fassent  de  l'île  Herschel  leur  résidence  permanente.  Un  grand  nombre 
de  Nunatamas  viennent  aussi  de  l'intérieur  soit  par  terre  de  la  Pointe-Barrow,  ou  à 
bord  des  baleiniers,  du  goulet  de  Kotzebue.     Il  en  résulte  que  la  population  du  delta 
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du  Mackenzie  devient  mixte  et  hétérogène,  et  que  les  caractéristiques  s'en  ressentent 
vivement;  la  langue  s'est  aussi  enrichie  d'un  grand  nombre  de  mots  nouveaux.  Quel- 
ques-uns de  ceux-ci  sont  anglais,  d'autres  sauvages,  mais  le  plus  grand  nombre  sont 
des  formes  de  mots  esquimaux  qui  n'étaient  pas  autrefois  au  vocabulaire  des  indi- 
gènes de  la  région  Mackenzie. 

TERRITOIRE   OCCUPÉ   PAR   LES   ESQUIMAUX   DU    FLEUVE    MACKENZIE. 

Il  semble  que  ces  peuplades  désignées  collectivement  par  les  baleiniers  sous  le 
terme  de  Kogmulliks  aient  toujours  eu  un  sentiment  de  solidarité,  quoiqu;entre  eux 
ils  n'aient  jamais  eu  de  nom  en  commun;  les  habitants  se  désignent  sous  le  nom  de 
leur  village  respectif.  Un  certain  territoire  était  reconnu  comme  étant  le  leur,  et 
quoique  rarement  un  indigène  hiverne  deux  fois  au  même  endroit  il  était  rare  qu'il 
s'aventure  au  delà  de  certaines  frontières.  La  limite  ouest  était  la  rive  est  du  long 
goulet  de  l'île  Barter,  qui  se  terminait  à  30  ou  40  milles  à  l'ouest  de  l'île  d'Herschel. 
La  limite  est  était  moins  bien  fixée,  mais  il  est  évident  qu'ils  se  considéraient  comme 
étant  un  peuple  différent  des  indigènes  des  environs  de  l'île  Baillie.  Vers  le  sud  la 
frontière  de  leurs  territoires  est  encore  plus  vague,  car  de  ce  côté  il  y  avait  des  peupla- 
des hostiles.  En  été  ils  faisaient  la  chasse  jusque  dans  les  parties  supérieures  de  la 
rivière  Anderson,  et  en  bandes  armées  ils  s'aventuraient  à  remonter  le  fleuve  Mac- 
kenzie jusque  dans  les  environs  du  Fort  de  Bonne-Espérance.  Les  habitations  per- 
manentes du  delta  du  Mackenzie  ne  s'élevaient  probablement  jamais  au  sud  de  la 
pointe  Séparation,  à  20  milles  environ  au  nord  du  site  du  Fort-McPherson. 

CONFORT   ET   BIEN-ÊTRE. 

On  croit  communément  que  les  esquimaux  occupent  la  partie  la  plus  désolée  du 
continent  américain,  où  ils  se  sont  réfugiés  chassés  par  les  peuplades  plus  puissantes 
(les  sauvages)  du  sud.  Cette  généralisation  est  non  seulement  erronée,  mais  com- 
porte des  avancés  qui  sont  faux  sous  une  apparence  de  vérité. 

La  région  immédiatement  au  sud  de  celle  occupée  par  les  esquimaux  est-elle 
supérieure  à  celle  de  la  côte?  La  température  de  la  région  des  sauvages,  par  exem- 
ple, à  Fort-McPherson,  atteint  parfois  70°  F  au-dessous  de  zéro,  tandis  que  sur  la 
côte  la  température  minima  enregistrée  n'est  que  55°,  donc  le  froid  y  est  moins 
intense.  Le  bois  de  dérive  entre  la  Pointe-Barrow  et.  le  Cap-Barry  fournit  sur  cette 
côte  tout  le  combustible  nécessaire  aussi  abondamment  que  les  forêts  de  la  région 
au  sud,  quoique  de  fait  l'esquimau  ne  se  sert  guère  de  bois  qu'en  été.  Le  gibier,  à 
part  quelques  exceptions  négligeables,  est  le  même  et  aussi  abondant  dans  l'une  que 
dans  l'autre  région,  et  en  plus  les  esquimaux  ont  les  animaux  marins,  les  phoques, 
les  baleines  et  les  ours  blancs.  Le  poisson  est  aussi  abondant  dans  les  parties  infé- 
rieures des  cours  d'eau  que  dans  les  biefs  supérieurs,  et  de  plus  il  y  a  la  ressource 
des  poissons  de  mer.  Somme  toute  en  établissant  la  comparaison  les  conditions  sem- 
blent être  en  faveur  des  esquimaux.  Donc  si  la  région  n'est  pas  moins  favorable 
il  est  peu  probable  qu'ils  aient  été  forcés  de  l'occuper  par  force  de  répulsion  des  sau- 
vages du  sud.  De  plus,  il  est  évident  qu'actuellement,  et  même  depuis  que  la  contrée 
est  connue  des  blancs,  les  sauvages  de  souche  Athabaska  sont  incapables  de  faire 
retraiter  les  esquimaux  du  fleuve  Mackenzie.  On  ne  connaît  aucun  fait  démontrant 
un  tel  état  de  choses,  mais  il  y  a  des  exemples  authentiques,  sinon  très  nombreux, 
du  cas  contraire. 

Les  esquimaux  Mackenzie  (au  point  de  vue  des  vivres)  habitent  donc  une  région 
favorable,  et  du  reste  ils  en  profitent.  Au  contraire  les  sauvages  Loucheux,  au  sud, 
subissent  des  famines  a  peu  près  tous  les  ans,  et  perdent  un  grand  nombre  de  chiens 
qui  meurent  de  faim.  De  mémoire  d'homme  on  ne  se  rappelle  pas  d'un  seul  cas  de 
ce  genre  chez  les  esquimaux.  Les  hivers  les  plus  rudes  à  passer  sont  ceux  lorsqu'ils 
sont  obligés  de  se  servir  du  bois  pour  chauffer  au  lieu  de  l'huile  de  baleine,  qui  sert 
alors  de  comestible. 
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D'après  les  traditions  établies  les  esquimaux  ont  toujours  vécu  confortablement; 
on  peut  se  rendre  compte  que  tel  est  le  cas  actuellement  en  leur  rendant  visite.  Le 
premier  repas  que  je  pris  dans  une  demeure  d'esquimau  (près  de  l'île  d'Herschel) 
consistait  en  lard  fumé,  du  chevreuil  frais,  de  la  chair  de  phoque,  du  poisson  frais 
et  du  poisson  fumé,  du  bon  pain  de  levain  et  du  beurre,  du  thé,  du  café,  du  sucre 
et  du  lait  condensé,  des  pommes  de  terre  séchées,  du  fromage  et  du  sirop;  une  grande 
partie  des  denrées  ayant  été  achetées  pour  des  fourrures,  de  la  part  de  pêcheurs  de 
baleines  et  du  vaisseau  d'exploration  le  Gjoa  du  capitaine  Amundsen.  Le  tout  avait 
été  cuit  à  l'aide  d'un  fourneau  à  pétrole  à  air  comprimé,  dans  une  tente  propre. 
Chez  les  Loucheux,  au  contraire,  à  200  milles  au  sud,  on  festoie  une  fois  par  an  avec 
de  la  farine  brune,  on  a  du  thé  durant  les  deux  tiers  de  l'année,  et  il  y  a  des  alter- 
nances de  famine  et  de  périodes  d'abondance  de  viande  de  chevreuil  et  de  poisson. 
Nous  devons  toutefois  ajouter  que  le  repas  ci-dessus  était  d'une  variété  inusitée, 
même  pour  un  esquimau  de  rang  supérieur.  C'était  chez  un  immigrant  venu  du 
goulet  Kotzebue.  En  outre  de  divers  meubles  il  possédait  une  demi-douzaine  de 
belles  carabines,  une  chaloupe  pour  la  pêche  à  la  baleine  et  une  part  d'un  quart  d'une 
goélette  de  quarante  tonnes.  Il  n'était  pas  converti  au  christianisme  et  ne  connaissait 
guère  plus  d'une  douzaine  de  mots  d'anglais. 

Le  sauvage  typique  fume  en  silence,  ou  parle  oisivement  avec  ses  voisins  pen- 
dant que  les  femmes  travaillent;  au  contraire  l'esquimau  n'est  jamais  oisif.  S'il 
veut  faire  une  causerie  avec  son  voisin  il  emporte  du  travail  avec  lui,  un  filet  à  répa- 
rer, un  fusil  à  nettoyer,  un  hanarchement  de  chien  à  coudre  ou  à  tailler.  A  la  chasse 
et  à  la  pêche  il  fait  preuve  de  la  même  activité;  tandis  que  le  sauvage  sous  des  cir* 
constances  moins  défavorables  restera  chez  lui  sous  prétexte  qu'il  fait  trop  froid 

Lorsqu'un  sauvage  se  rend  à  un  comptoir  il  y  porte  toutes  ses  fourrures.  Si  le 
magasin  ne  possède  pas  ce  dont  il  a  besoin,  il  prend  autre  chose,  qu'il  en  ait  besoin 
ou  non.  Le  stock  que  l'on  trouve  dans  les  postes  de  la  Compagnie  de  la  Baie- 
d'Hudson  indique  bien  ce  que  les  sauvages  prisent  le  plus;  tabac,  thé,  munitions  de 
tehasse,  des  étoffes  voyantes,  des  rubans,  clochettes  et  grelots,  viandes  et  fruits  de 
conserves,  bonbons,  gomme  à  mâcher,  biscuits  sucrés,  essences  diverses,  des  méde- 
cines brevetées,  et  même  du  plum-pudding  anglais.  J'ai  vu  un  sauvage  échanger 
douze  poissons  d'une  moyenne  de  trois  livres  chacun  pour  une  boîte  de  conserves  de 
saumon,  alors  que  quelques  jours  auparavant  il  n'avait  rien  à  se  mettre  sous  la  dent, 
et  n'ayant  rien  de  côté  pour  le  lendemain. 

Les  marchandises  que  prennent  les  esquimaux  sont  de  nature  bien  différente: 
thé,  tabac,  munitions  de  chasse,  outils  de  charpentier  et  couvertures  de  laine  de  pre- 
mière qualité.  Si  le  commerçant  n'a  pas  les  effets  dont  a  besoin  l'esquimau  celui-ci 
garde  ses  fourrures.  J'ai  connu  des  esquimaux  qui  étaient  allés  jusqu'à  250  milles 
de  l'île  d'Herschel  chercher  du  thé  à  $2  la  livre  parce  qu'ils  n'aimaient  pas  celui  des 
baleiniers  ne  coûtant  que  50  cents.  Souvent  ils  conservent  des  peaux  de  renard 
argenté  pendant  plusieurs  années  pour  les  échanger  contre  des  chaloupes  de  balei- 
niers ou  des  petits  bateaux  à  vapeur  ou  des  petits  remorqueurs.  Les  sauvages  achète- 
ront toujours  les  cartouches  toutes  faites,  les  esquimaux  au  contraire  les  chargent 
eux-mêmes  et  économisent  par  là  les  deux  tiers  du  coût. 

Quoique  les  esquimaux  ne  prennent  que  des  marchandises  principales  et  fixes, 
les  trafiquants  de  Macpherson  et  de  la  Rivière-Rouge  arctique  préfèrent  leur  com- 
merce à  celui  des  sauvages,  car  souvent  le  sauvage  se  fait  avancer  beaucoup  plus  de 
marchandises  qu'il  ne  pourra  jamais  payer,  et  cause  une  perte  sèche  au  facteur;  au 
contraire  l'esquimau  vendra  rarement  d'un  seul  coup  toute  sa  provision  de  fourrures; 
il  en  garde  toujours  une  réserve  en  cas  de  besoin. 

Nous  eûmes  un  exemple  des  qualités  de  prévoyance  qui  caractérisent  les  esqui- 
maux par  leur  manière  de  faire  la  traite  au  Fort-Macpherson  durant  l'été  de  1908. 
Les  peaux  de  chevreuils  étaient  rares  cette  année-là  tant  chez  les  sauvages  que  chez 
les  esquimaux,  ce  qui  n'empêcha  pas  les  premiers  de  vendre  toutes  les  peaux  qu'ils 
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purent  ramasser  à  $2  la  pièce.  Les  facteurs  du  poste  les  revendaient  toutes  pour  des 
peaux  de  marte,  de  renard,  etc.,  aux  esquimaux,  qui  prévoyaient  qu'ils  en  auraient 
besoin  l'hiver  suivant  pour  s'en  confectionner  des  vêtements  de  chasse. 

Somme  toute,  d'après  mon  opinion  les  sauvages  de  la  partie  nord  de  la  vallée 
tdu  Mackenzie  mènent  une  vie  misérable,  tandis  que  les  esquimaux  du  delta  vivent 
dans  un  confort  relativement  plus  grand  que  la  moyenne  des  blancs  dans  les  villes 
de  notre  pays. 

GIBIER  ET    CHASSE   DE    LA   REGION   DU    DELTA. 

La  partie  supérieure  du  delta  du  fleuve  Mackenzie,  vers  l'embouchure  de  la  rivière 
Peel,  est  en  général  couverte  d'une  forêt  assez  épaisse,  qui  consiste  surtout  en  sapins, 
mais  en  approchant  de  la  côte  ces  arbres  diminuent;  les  îles  septentrionales  ne  con- 
tiennent que  des  osiers  et  des  saules  arctiques  ou  même  aucunes  broussailles.  Au 
bord  même  de  l'océan  on  observe  parfois  des  empreintes  de  caribous  et  d'ours  noirs, 
mais  les  animaux  y  sont  rares  et  ne  commencent  à  être  abondants  que  plus  haut  en 
remontant  le  fleuve.  Ils  sont  très  nombreux  dans  la  partie  médiane  du  delta,  à  mi- 
chemin  entre  la  région  des  esquimaux  et  celles  des  sauvages  du  fort  Macpherson. 

Dans  les  environs  immédiats  du  delta  on  trouve  des  renards  noirs,  argentés  et 
roux,  et  des  renards  bâtards,  ainsi  que  la  marte  et  le  vison.  Certaines  années  les 
lynx  sont  nombreux,  et  les  lapins  varient.  On  ne  rencontre  guère  de  lièvres  arcti- 
ques à  l'ouest  du  Cap-Bathurst,  et  depuis  quelques  années  le  bœuf  musqué  ne  vient 
pas  à  l'ouest  de  la  rivière  Anderson.  Les  ours  blancs  sont  très  rares  le  long  de  la 
côte.  Leur  diminution  ne  provient  pas  seulement  de  la  chasse  à  l'aide  d'armes  à  feu 
modernes,  mais  aussi  du  fait  que  les  pêcheurs  de  baleines  empoisonnent  fréquem- 
ment les  carcasses  de  baleines.  Quoique  ce  soit  en  contravention  de  la  loi,  les  esqui- 
maux ont  aussi  recours  à  cet  expédient,  quoique  la  crainte  de  la  police  à  cheval  les 
restreigne  quelque  peu. 

L'an*  dernier  notre  expédition  réussit  à  tuer  quatre  ours  blancs  à  Tuktuyaktok, 
près  du  Cap-Brown,  et  quelques-uns  de  nos  voisins  en  tuèrent  un  ou  plus.  Ces  ani- 
maux se  trouvent  en  plus  grand  nombre  sur  l'île  Baillie.  A  l'est  du  Cap-Perry,  ils 
sont  si  nombreux,  au  dire  des  esquimaux,  que  du  sommet  d'une  hauteur  on  peut 
parfois  en  apercevoir  de  dix  à  vingt. 

ARMES   À  FEU   DES   ESQUIMAUX. 

En  fait  d'armes  à  feu  les  esquimaux  se  procurent  les  meilleures.  Ils  ne  com- 
mencèrent à  se  servir  de  fusils  que  longtemps  après  que  la  Compagnie  de  la  Baie- 
d'Hudson  distribua  aux  sauvages  les  anciens  fusils  à  baguette.  Mais  lorsque  les 
baleiniers  commencèrent  à  liiverner  sur  l'île  d'Herschel  les  esquimaux  se  procurèrent 
bientôt  des  carabines  modernes  américaines,  et  ils  sont  maintenant  devenus  si  diffi- 
ciles au  sujet  de  la  qualité  que  les  armes  du  calibre  44  ou  autres  carabines  à  portée 
inférieure  sont  absolument  dédaignées.  Plusieurs  esquimaux  possèdent  des  Krag- 
Jorgensen,  des  Lee-Enfîeld  et  autres  carabines  à  longue  portée,  et,  n'était  le  fait  du 
coût  élevé  des  munitions  de  ces  armes,  elles  supplanteraient  complètement  les  cara- 
bines américaines,  car  l'esquimau  prise  beaucoup  la  légèreté  des  cartouches  et  la 
haute  portée  des  carabines. 

MÉTHODE    DE    CHASSE    DES    ESQUIMAUX. 

Lorsque  les  esquimaux  découvrent  un  troupeau  de  chevreuils  ils  suivent  le  mode 
suivant.  On  répand  la  nouvelle  de  façon  à  prévenir  le  plus  grand  nombre  possible  de 
chasseurs,  et  on  fait  des  préparatifs  délibérés,  qui  parfois  iront  jusqu'à  faire  cuire 
et  manger  un  repas  substantiel.  On  s'efforce  ensuite  à  déployer  les  chasseurs  pour 
entourer  le  troupeau  entier,  et  ce  mouvement  parfois  comprend  plusieurs  heures, 
ou  même  la  plus  grande  partie  de  toute  une  journée.  Très  souvent  on  réussit  à  abat- 
tre tout  le  troupeau,  et  j'ai  vu  des  cas  où  les  esquimaux  tuèrent  seize,  vingt,  et 
même  trente  chevreuils  d'un  seul  coup. 
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PROPRETÉ. 

On  a  beaucoup  écrit  au  sujet  de  la  malpropreté  des  esquimaux,  mais  ces  des- 
criptions proviennent  généralement  de  la  plume  de  touristes  vivant  dans  un  luxe 
relatif  à  bord  de  leurs  vaisseaux.  Certains  se  sont  même  vantés  que  leur  odorat 
sensible  ne  leur  permettait  pas  d'entrer  dans  les  taudis  des  indigènes.  Les  témoi- 
gnages de  C.  F.  Hall,  de  Nansen,  de  Hanbury,  et,  en  tant  que  j'ai  pu  m'en  assurer,  de 
tous  ceux  qui  ont  vécu  au  milieu  des  esquimaux  forment  un  contraste  marquant  à 
ceux  des  touristes,  et  sont  certainement  plus  dignes  de  foi. 

L'un  des  principaux  éléments  de  la  propreté  est  l'aération.  Dans  une  habitation 
d'esquimaux  ceci  est  basé  sur  le  nombre  d'habitants  et  dépend  aussi  de  l'abondance 
de  combustible.  Le  combustible  est  nécessairement  le  facteur  qui  détermine  ce 
point,  car  s'il  n'est  pas  abondant,  on  préfère  généralement  une  aération  insuffisante 
à  un  supplice  continu  de  froid.  Dans  la  région  du  Mackenzie  il  n'y  a  qu'une  seule 
sortie  d'air  dans  les  habitations;  c'est  la  cheminée  qui  est  pratiquée  au  toit;  autre- 
ment la  maison  est  à  peu  près  hermétiquement  fermée,  et  la  porte  ne  laisse  entrer 
l'air  frais  qu'à  mesure  que  l'air  chaud  s'échappe  par  la  cheminée.  Lorsqu'il  y  a 
abondance  de  combustible  la  cheminée  a  un  diamètre  de  trois  à  quatre  pouces  pour 
une  habitation  pouvant  accommoder  de  vingt  à  trente  personnes.  Mais  si  on  tient 
compte  que  les  feux  à  l'intérieur  tiennent  la  température  entre  65°  et  85°  F.,  tandis 
qu'au  dehors  le  thermomètre  indique  de  25  à  55  degrés  au-dessous  de  zéro,  on  peut 
voir  que  le  courant  d'air  s'échappant  du  toît  doit  être  très  rapide.  Le  fait  est  que 
sur  là  main  nue  il  fait  l'effet  d'une  véritable  soufflerie,  et  la  colonne  de  vapeur  qui 
se  forme  au  contact  avec  l'air  froid,  monte  un  temps  calme,  comme  une  véritable 
colonne  de  fumée  au-dessus  de  la  maison. 

H  ne  règne  généralement  pas  d'odeurs  nauséabondes  dans  les  habitations  des 
esquimaux,  car  si  elles  sont  bien  nettoyées  on  peut  allumer  six  ou  huit  lampes  d'huile 
de  phoque  ou  de  baleine  sans  qu'il  s'en  dégage  d'odeur.  Parfois  à  l'heure  des  repas, 
il  peut  arriver  qu'un  festin  de  viande  un  peu  avancée  ou  de  poisson  plus  ou  moins 
frais  dégage  des  exhalaisons  peu  agréables,  mais  il  faut  se  rappeler  que  même  sur 
nos  tables  on  sert  parfois  des  fromages  dont  les  émanations  sont  tout  aussi  désagréa- 
bles. 

Il  est  vrai  que  l'esquimau  ne  se  baigne  pas;  mais  d'un  autre  côté  beaucoup  de 
blancs  suivent  ce  princip?,  et  il  ne  semble  pas  en  résulter  de  conséquences  sérieuses. 

NOURRITURE. 

A  part  quelques  rares  exceptions,  telles  que  des  petits  fruits  et  baies,  des  feuilles, 
le  régime  des  esquimaux  du  fleuve  Mackenzie  se  compose  de  poisson,  de  mammifères 
marins  et  terrestres  et  d'oiseaux,  dans  l'ordre  d'importance  ci-dessus.  En  été  le  pois- 
son est  généralement  mangé  cuit,  mais  assez  fréquemment  il  est  mangé  cru.  Pour 
l'hiver  il  est  fumé  et  séché,  parfois  séché  seulement,  au  grand  air,  mais  cette  der- 
nière méthode  n'est  pas  générale  à  cause  de  l'humidité  de  l'atmosphère.  Mais  la 
plus  grande  partie  de  l'approvisionnement  est  tout  simplement  mise  en  tas  et  recou- 
verte de  bois.  A  mesure  de  l'approche  de  l'hiver  ces  provisions  deviennent  faisan- 
dées. En  hiver  on  fait  parfois  cuire  le  poisson  frais,  mais  le  poisson  plus  ou  moins 
avancé  est  toujours  mangé  cru,  ou  même  gelé.  Somme  toute,  environ  les  trois  quarts 
du  poisson  consommé  est  mangé  cru.  La  graisse  des  phoques  et  des  baleines  blan- 
ches (béluga)  est  généralement  conservée  dans  des  sacs  en  peaux  de  phoques,  mais 
si  la  pêche  a  été  abondante  la  graisse  de  baleine  blanche  est  tout  simplement  empilée 
comme  le  poisson.  On  agit  de  même  pour  la  chair  de  phoque  et  celle  de  la  baleine; 
on  fait  parfois  sécher  cette  dernière.  La  baleine  franche,  qui  était  autrefois  assez 
commune,  ne  se  rencontre  plus  dans  les  eaux  du  littoral  depuis  la  chasse  que  lui  ont 
faite  les  baleiniers  américains,  mais  parfois  une  carcasse  de  ces  cétacés  vient 
s'échouer;  elles  est  alors  débitée  en  blocs  et  empilée  comme  des  tas  de  bois  pour 
l'hiver. 
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En  général  on  fait  cuire  la  viande,  s'il  est  possible.  Je  n'ai  jamais  vu  d'esqui- 
maux manger  de  la  chair  d'ours  crue.  Les  chevreuils  tués  en  été  sont  cachés  dans 
la  terre,  ou  mis  dans  l'eau  d'un  étang  ou  d'un  lac;  le  gibier  tué  en  hiver  est  gardé 
sur  des  plates-formes  élevées  près  des  habitations.  Les  oiseaux  et  les  œufs  sont  géné- 
ralement bouillis.     On  mange  les  œufs  à  tous  les  stages  d'incubation. 

Il  est  intéressant  de  noter  qu'après  avoir  essayé  le  régime  esquimau  pendant 
plusieurs  mois,  alors  que  nous  n'avions  pas  d'autres  provisions  pour  en  varier  la 
monotomie,  je  suis  parfaitement  d'accord  avec  eux  sur  la  façon  de  préparer  la  nour- 
riture. Durant  les  deux  ou  trois  mois  que  nous  fûmes  forcés  de  suivre  ce  régime, 
je  préférais  faire  deux  repas  de  poisson  cru  et  un  de  poisson  cuit  par  jour.  Et  quant 
au  poisson  cru  je  le  préférais  faisandé,  suivant  le  goût  des  esquimaux. 

Le  régime  esquimau  ci-dessus  était  plus  général  par  le  passé  qu'à  présent,  car 
en  temps  ordinaire,  grâce  •  aux  baleiniers,  on  peut  obtenir  des  victuailles  civilisées. 
Mais  durant  l'hiver  1906-07,  pour  la  première  fois  depuis  1889,  il  n'y  eut  pas  dans 
les  eaux  de  Beaufort  de  baleiniers  auxquels  on  eut  pu  s'approvisionner  durant  l'hiver. 
Pour  moi  ce  fut  une  bonne  fortune,  car  j'eus  l'occasion  de  voir  les  esquimaux  forcés 
d'avoir  recours  à  leurs  propres  ressources,  et  je  pus  observer  les  anciens  modes  de 
vivre  et  de  cuisine.  Durant  l'été  de  1908  il  n'y  eut  pas  non  plus  d'arrivages  de 
vaisseaux,  et  les  indigènes  en  sont  encore  réduits  à  leur  régime  de  poisson,  mais  on 
attendait  les  baleiniers  durant  le  mois  d'août. 


VETEMENTS. 

Durant  l'été  les  esquimaux  du  Mackenzie  préfèrent  des  vêtements  de  coton  aux 
vêtements  de  laine,  mais  autrefois  ils  portaient  des  peaux  de  phoques,  ou  ce  qui  leur 
restait  de  vêtements  de  l'hiver  précédent.  Pour  la  confection  des  paletots  et  des 
pantalons  on  tanne  les  peaux  avec  le  poil,  mais  pour  faire  les  chaussures  on  rase  les 
poils.  Les  jambes  de  bottes  sont  faites  de  la  peau  de  phoque  ordinaire  et  les  semelles 
de  peaux  de  phoques  terrestres  ou  de  peaux  de  baleines  blanches.  Ces  chaussures 
sont  parfaitement  étanches  et  durent  trois  ou  quatre  mois,  et  elles  ne  pèsent  guère 
que  le  quart  des  chaussures  de  caoutchouc. 

En  hiver,  les  vêtements  sont  en  peaux  de  chevreuil,  quoique  pour  vêtements  de 
dessous  on  se  serve  de  peaux  de  rats  musqués,  et  quand  la  saison  de  chasse  n'a  pas  été 
fructueuse  on  a  recours  à  des  dépouilles  d'oiseaux,  et  même  à  des  peaux  de  poissons. 
Le  costume  typique  comprend:  une  chemise  avec  capuchon  et  cuissards  de  peau  de 
jeune  chevreuil,  avec  le  poil  en  contact  avec  le  corps;  paletot  avec  capuchon  et  pan- 
talons de  chevreuil  avec  le  poil  à  l'extérieur.  Des  bas  de  peau  avec  le  poil  à  l'inté- 
rieur; des  bottes  dont  les  montants  sont  en  peau  ordinaire  et  les  semelles  en  che- 
vreuil à  longs  poils,  les  bottes  avec  le  poil  au  dehors  et  les  semelles  avec  le  poil  à 
l'intérieur.  Deux  paires  de  mitaines,  avec  poil  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur  respec- 
tivement. Ce  costume  est  si  chaud,  que  l'on  peut  le  considérer  comme  étant  impéné- 
trable au  froid.  Lorsqu'il  est  fait  avec  soin  il  pèse  de  douze  à  quatorze  livres.  Les 
vêtements  esquimaux  sont  entre  deux  et  quatre  fois  plus  légers  que  les  vêtements 
européens,  beaucoup  plus  souples,  et  infiniment  plus  chauds.  Ils  ont  du  reste  été 
adoptés  in  toto  par  Peary,  Amundsen,  et  autres  explorateurs,  à  l'exclusion  même  de 
sous-vêtements  de  laine  et  de  bas. 

La  chaleur  des  vêtements  esquimaux  est  démontrée  par  ce  que  font  les  indigènes 
surpris  par  une  tempête  de  neige,  éloignés  de  leurs  habitations.  Ils  ne  font  aucun 
effort  pour  se  rendre  chez  eux,  car  ils  se  fatigueraient,  transpireraient  sans  avan- 
tage. Ils  enlèvent  leurs  gants,  les  déposent  à  terre,  s'agenouillent  dessus  pour  s'ac- 
croupir, retirent  leurs  bras  des  manches  de  leurs  paletots  pour  les  croiser  sur  la  poi- 
trine et  dans  cette  position  ils  attendent  parfois  deux  ou  trois  jours  la  fin  de  la  tem- 
pête; ne  se  plaignant  de  la  faim  que  lorsque  le  temps  est  rasséréné  et  qu'ils  arri- 
vent chez  eux. 
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MODES    DE    VOYAGES    EN    ETE. 

Comme  la  plupart  des  races  primitives  les  esquimaux  du  Mackenzie  en  été  se 
serveut  des  cours  d'eau  comme  routes  de  communication,  en  se  servant  soit  du  kayak, 
qui  ne  contient  qu'une  seule  personne,  soit  du  umiak  beaucoup  plus  ample.  Il  existe 
une  différence  marquée  dans  l'usage  respectif  de  ces  deux  embarcations,  Chez  les 
esquimaux  du  Mackenzie,  l'umiak  n'est  pas  aussi  exclusivement  l'embarcation  des 
femmes  que  chez  les  esquimaux  du  Groenland,  où  c'est  un  déshonneur  pour  un 
homme  de  s'en  servir.  Dans  la  région  du  delta  non  seulement  toutes  les  femmes  font 
usage  de  l'umiak  mais  les  hommes  peuvent  aussi  s'en  servir  sans  déshonnur. 

En  général  le  kayak  du  Mackenzie  est  construit  de  la  peau  du  loup-marin  com- 
mun, tandis  que  l'umiak  est  préférablement  construit  de  la  peau  de  baleine  blanche, 
mais  parfois  de  la  peau  du  phoque  terrestre.  Ces  umiaks  sont  faits  avec  de  4  à  10 
peaux  de  phoques  ou  de  baleines  blanches,  et  ils  ont  une  capacité  de  une  à  quatre 
tonnes.  Ils  se  comportent  bien  en  mer  lorsqu'ils  sont  garnis  de  flotteurs  en  peaux 
de  phoque,  attachés  aux  bords.  On  les  conduit  facilement  en  eau  calme,  mais  en 
gros  temps  ils  sont  trop  légers.  Cette  qualité  de  légèreté  permet  de  les  manier  faci- 
lement en  cas  de  portage.  Le  grand  inconvénient  de  ces  embarcations  c'est  qu'il 
faille  les  retirer  de  l'eau  et  les  faire  sécher  tous  les  trois  ou  quatre  jours  pour  éviter 
qu'elles  pourrissent. 

En  été  les  esquimaux  voyagent  sans  bagages,  à  moins  qu'ils  n'aient  l'intention 
de  s'installer  sur  une  autre  partie  de  la  côte. 

VOYAGES    DURANT    L'HIVER. 

En  hiver  on  voyage  par  traîneaux  à  chiens.  Le  traîneau  du  Mackenzie  est  large 
de  3^  à  4  pieds  avec  patins  solides,  longs  de  4  pieds  et  larges  de  l£  ou  2  pouces.  Les 
garnitures  sont  de  glace,  quoique  parfois  ils  soient  garnis  d'os  de  baleines  si  on  doit  tra- 
verser des  endroits  où  la  neige  fait  défaut.  La  garniture  ou  patin  de  glace  est  con- 
fectionnée en  mélangeant  de  la  neige  sèche  avec  de  la  mousse  hachée,  et  en  ajoutant 
de  l'eau  pour  faire  une  espèce  de  bouillie.  Ces  patins  glissent  beaucoup  mieux  que 
ceux  de  fer  ou  autre  métal,  et  on  ne  s'en  occupe  qu'une  fois  par  jour,  au  départ,  à 
moins  que  l'on  ait  à  traverser  des  endroits  dénudés. 

L'attelage  de  chiens  de  la  région  du  Mackenzie  varie  entre  un  seul  et  onze 
chiens.  Ils  ne  sont  pas  attelés  par  un  seul  trait,  comme  chez  les  esquimaux  de  l'est, 
ni  en  flèche  ou  tandem  comme  chez  les  sauvages,  mais  sur  des  traits  courts,  en  bran- 
ches, rattachés  à  un  trait  principal  au  bout  duquel  est  le  chien  de  la  tête.  Ce  sys- 
tème réunit  les  avantages  de  tous  les  autres,  car  il  permet  aux  chiens  de  tirer  direc- 
tement l'un  derrière  l'autre  comme  s'ils  étaient  attelés  en  tandem,  et  d'un  autre  côté 
il  leur  donne  plus  d'aises  que  le  système  du  Groenland  sans  le  danger  de  s'accrocher 
aux  obstacles  qui  se  trouvent  sur  le  chemin. 

En  hiver  l'esquimau  a  son  confort  plus  à  cœur  que  la  vitesse.  Il  transporte  géné- 
ralement tout  ce  qu'il  possède  avec  lui.  La  charge  du  traîneau  est  lourde,  ce  qui  les 
limite  à  un  trajet  de  huit  à  douze  milles  par  jour. 

Au  printemps  et  en  automne,  lorsque  le  temps  n'est  pas  très  froid  l'esquimau 
couche  sous  la  tente,  mais  en  hiver  il  préfère  l'abri  de  neige.  Un  abri  suffisant  pour 
toute  une  famille  peut  être  construit  en  une  heure  par  deux  hommes.  Une  habita- 
tion de  cette  nature  résiste  aux  tempêtes  qui  enlèveraient  les  tentes,  et  on  peut  la 
chauffer  à  l'aide  de  deux  lampes  à  huile  de  phoque  ou  de  baleine.  Personnellement, 
je  préfère  une  de  ces  maisons  de  neige  à  la  tente  la  mieux  construite.  Je  n'ai  jamais 
vu  l'eau  y  geler  à  l'intérieur  et  les  vêtements  peuvent  y  être  tenus  au  sec,  chose  très 
difficile  à  obtenir  dans  une  tente  sans  poêle.  Peary,  Hanbury,  et  tous  les  blancs  que 
je  connais,  qui  ont  essayé  des  deux  préfèrent  de  beaucoup  l'abri  de  neige  aux  tentes 
au  cours  de  leurs  voyages  arctiques. 
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En  campant  dans  les  maisons  de  neige  et  en  voyageant  lentement,  les  esquimaux 
font  de  longs  trajets  au  cours  de  froids  qui  retiendraient  les  explorateurs  ordinaires 
à  l'intérieur  de  leur  bivouac,  à  l'exception  de©  quelques-uns  qui  ont  adopté  les  métho- 
des des  esquimaux. 

US    ET    COUTUMES   DE    MARIAGES. 

Chez  les  esquimaux  du  delta  il  n'y  a  virtuellement  pas  de  cérémonie  de  mariage. 
Le  consentement  mutuel  est  suffisant,  quoiqu'il  soit  d'usage  de  demander  le  consen- 
tement formel  des  parents  de  la  jeune  fille.  Le  jeune  homme  fait  la  demande  au  père, 
puis  à  la  mère  et  finalement  à  la  jeune  fille.  S'il  n'y  a  pas  d'objections  d'une  part 
ou  d'une  autre,  le  jeune  couple  généralement  élit  domicile  chez  les  parents  de  la 
mariée  si  elle  est  fille  unique  ou  si  elle  est  la  dernière,  mais  s'il  reste  dans  la  famille 
d'autres  filles  les  mariés  demeurent  chez  les  parents  du  marié  ou  se  bâtissent  une 
maison. 

Le  divorce  est  tout  aussi  simple.  L'un  peut  quitter  l'autre  sans  explications  ou 
sans  donner  de  raisons.  La  personne  abandonnée  peut  parfois  en  être  chagrinée 
mais  c'est  un  point  d'étiquette  de  ne  pas  en  faire  montre.  Sur  un  grand  nombre  de 
cas  de  divorce  dont  j'ai  eu  connaissance  je  n'ai  jamais  remarqué  de  la  part  des  per- 
sonnes intéressées  soit  du  chagrin,  soit  du  ressentiment. 

En  cas  de  divorce  la  réputation  des  individus  concernés  ne  souffre  aucunement. 
Je  n'ai  rencontré  qu'un  seul  exemple  qui  donna  lieu  à  des  commentaires  défavorables, 
au  point  que  la  vie  de  l'homme  fut  en  danger.  Dans  le  cas  en  question,  lorsque  la 
femme  fit  part  au  mari  de  son  intention  de  le  quitter,  celui-ci  lui  dit  qu'elle  avait 
à  s'en  aller  sans  attelage  de  chiens,  car  il  avait  besoin  de  toutes  ses  bêtes  pour  un 
voyage  dans  la  direction  opposée.  Elle  partit  donc  seule,  et  se  gela  les  pieds  assez 
sérieusement  avant  de  rencontrer  une  habitation.  On  blâma  le  mari  de  ne  pas  l'avoir 
accompagnée  où  elle  voulait  aller  ou  au  moins  de  lui  prêter  ses  chiens. 

COUTUMES   FUNÉRAIRES. 

Les  esquimaux  du  Mackenzie  déposent  les  corps  de  leurs  morts  sur  le  sol,  parfois 
sur  les  sommets  d'élévations,  mais  plus  souvent  dans  des  endroits  sableux,  où  il  y  a 
abondance  de  bois  de  dérive.  On  couvre  alors  le  corps  de  morceaux  de  bois,  d'épaves; 
le  traîneau  sur  lequel  on  a  amené  le  mort  est  brisé  en  morceaux  que  l'on  dépose 
autour  de  la  tombe  avec  divers  effets  qui  appartenaient  au  défunt.  Les  articles  de 
valeur  passent  aux  descendants.  Mais  si  le  défunt  possédait  plusieurs  articles  de 
même  nature  un  ou  deux  de  ceux-ci  sont  généralement  laissés  avec  le  corps.  Dans 
le  cas  des  femmes,  l'objet  le  plus  prisé,  leur  perruque  ou  faux  cheveux,  est  toujours 
enterré  avec  le  corps.  C'est  peut-être  une  des  raisons  des  prix  fabuleux  que  coûtent 
les  faux  cheveux  chez  les  esquimaux),  soit  un  ou  deux  umiaks  de  peaux  de  baleines 
blanches. 

Les  pêcheurs  de  baleine  assurent  que  des  vieilles  armes  à  feu  sont  souvent  substi- 
tuées aux  carabines  modernes  que  possédaient  le  défunt.  Les  esquimaux  nient  éner- 
giquement  ce  fait,  et  il  n'est  pas  facile  de  s'assurer  de  la  vérité.  Ils  admettent  cepen- 
dant que  la  coutume  tombe  graduellement  en  désuétude  et  récemment  aucun  de9 
biens  du  défunt  ne  fut  laissé  avec  le  corps.  En  général  l'esquimau  croit  que  les  arti- 
cles ainsi  ensevelis  seront  utiles  au  mort.  Mais  parfois  le  raisonnement  est  curieux. 
Par  exemple,  un  esquimau  me  raconta  que  comme  il  ne  voulait  pas  ensevelir  une 
couverture  de  laine  et  une  carabine,  il  remplaça  cette  dernière  par  une  seconde  cou- 
verture, en  disant  que  le  mort  n'aurait  aucune  difficulté  à  se  servir  de  la  seconde 
couverture  comme  carabine.  Je  dois  dire  qu'à  cette  époque  mes  connaissances  de  la 
langue  étaient  limitées,  et  il  est  possible  qu'il  ait  par  là  entendu  que  le  mort  trou- 
verait une  occasion  de  négocier  un  échange. 

On  dépose  fréquemment  des  vivres  à  proximité  des  endroits  d'ensevelissement, 
et  autrefois  on  les  renouvelait  à  diverses  époques  pendant  deux  ou  trois  ans.     Les 


RAPPORT  SOMMAIRE  223 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  26 

quantités  n'étaient  pas  grandes,  car  les  provisions  dune  année  entière  équivalaient 
à  peu  près  à  un  seul  repas  ordinaire.  Parfois  les  articles  déposés  avec  le  corps  sont 
brisés  de  propos  délibérés,  et  les  vivres  sont  brûlés  de  façon  à  les  rendre  impropres 
aux  usages  des  vivants.  D'après  mes  obervations,  les  kayaks,  traîneaux,  etc.,  sont 
invariablement  brisés,  mais  les  petits  articles  sont  ensevelis  intacts.  Tous  les  esqui- 
maux que  j'ai  interrogés  à  ce  sujet  sont  d'accords  que  les  "  labrettes  "  (ornements 
prisés)  ne  sont  pas  laissées  dans  les  lèvres  du  défunt,  mais  sont  placées  sur  le  côté  de 
la  tête;    quelques-uns  m'ont  dit  invariablement  du  côté  droit. 

Les  esquimaux  de  la  Pointe-Barrow  m'ont  dit  que  la  seule  manière  convenable 
d'ensevelir  les  morts  était  de  placer  la  tête  vers  l'est,  mais  les  excavations  funéraires 
que  j'ai  examinées  n'indiquent  pas  d'uniformité  de  cette  coutume.  Dans  la  plupart 
des  cas  il  est  difficile  de  déterminer  la  position  originale  du  corps,  car  les  tombes 
sont  généralement  bouleversées  par  les  chiens,  les  loups  et  les  ours  blancs.  Le  fait 
est  que  fréquemment  les  corps  sont  dévorés  deux  ou  trois  jours  après  l'enterrement. 
Lorsque  le  défunt  est  un  personnage  important  on  apporte  plus  de  soins  à  l'enseve- 
lissement, et  lorsqu'ils  rencontrent  une  tombe  soigneusement  recouverte  les  esqui- 
maux commentent  sur  la  haute  considération  dont  jouissait  le  défunt. 
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DISTRIBUTION  DES  RAPPORTS  ET  DES  CARTES. 

Durant  les  douze  mois  commençant  au  1er  décembre  1907,  il  fut  distribué  112,816 
publications,  comprenant  cartes,  rapports  et  bulletins,  de  ce  nombre  76,544  furent 
distribués  au  Canada,  22,370  aux  Etats-Unis,  10,468  en  Angleterre  et  3,434  en  pays 
étrangers. 

La  vente  des  publications  durant  l'année  s'éleva  à  $354. 

Le  nombre  de  lettres  reçues  au  sujet  de  la  distribution  des  cartes  et  rapports 
s'éleva  à  3,928,  en  outre  de  12,000  accusés  de  réception. 

Le  nombre  de  lettres  écrites  fut  de  3,502. 


BIBLIOTHEQUE. 

Nous  reçûmes  3,275  publications  à  titre  de  dons  et  d'échanges,  y  compris  cartes, 
rapports  de  services  géologiques  étrangers,  mémoires,  et  comptes  rendus  de  sociétés 
d'Europe  et  d'Amérique.  Nous  fîmes  l'acquisition  par  achat  de  138  volumes,  et  230 
volumes  furent  reliés. 

La  correspondance  de  la  bibliothèque  comprit  289  lettres  expédiées,  en  outre  de 
656  accusés  de  réception  de  publications  reçues.  » 

Nous  avons  actuellement  sur  les  rayons  de  la  bibliothèque  16,650  volumes,  en 
outre  d'un  grand  nombre  de  brochures  diverses. 

La  bibliothèque  est  ouverte  de  10  heures  du  matin  à  4  heures  de  l'après-midi  à 
toutes  les  personnes  désirant  consulter  les  ouvrages. 
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•  PUBLICATIONS  PARUES  DURANT  L'ANNEE. 
Les  rapports  et  catalogues  suivants  ont  été  publiés  depuis  le  1er  janvier  1908: — 

917.  Rapport  sommaire  1905  (édition  française). 
959.  Rapport  sommaire  1906  (édition  française). 

961.  Réimpression,   partie  H.,   vol.  XIV.     "Les  gisements  niekelifères  de  Sudbury",   par  le 

Dr  A.  E.  Barlow. 

962.  Réimpression,  partie  I,  vol.  X.     Rapport  sur  la  géologie  et  les  ressources  naturelles  de 

la  région  Nipissing  et  Témiscamingue.     Dr  A.  E.   Barlow.     Novembre  1908. 
965.  Rapport  sur  les  gisements  niekelifères  de  Sudbury    (édition  française).     Août  1908. 
968.  Rapport  sur  la  région  de  Moose-Mountain,  par  D.  D.  Cairnes.     Janvier  1908. 
!>70.  Rapport  sur  les  chutes  de  Niagara,  par    J.  W.  Spencer.     Janvier  1908. 
972.  Catalogue  descriptif  des  minéraux  et  des  roches.     R.  A.  A.  Johnston  et  G.   A.  Yonng. 

Février  1908. 

974.  Rapport  sur  les  gisements  cuprifères  des  cantons  de  FEst  de  la  province  de   Québec. 

J.   A.   Dresser.     Avril  1908. 

975.  Edition  française  du  rapport  n°  974.     Avril  1908. 

982.  Rapport  sur  le  district  de  Conrad,  Yukon,  par  D.  D.  Cairnes.     Juillet  1908. 

983.  Rapport  sur  la. géologie  et  les  ressources  minérales  du  Nouveau-Brunswick.     R.   W.  Elis. 

Décembre  1908. 

984.  Rapport  sur  les  couleurs  minérales.     C.  W.  Williraott  (édition  française):    Février  190S. 
986.  Rapport  sur  le  district  Similkameen,   par   C.   Camsell.     Septembre  1908. 

988.  Rapport  sur  la  vallée  Telkwa,  C.-B.     W.  W.  Leach.     Mai  1908. 

992.  Rapport   sur  une  partie  de  FOntario-nord-ouest,  traversée   par  le  chemin   de  fer  Trans- 
continental national,   entre  le  lac  Nipigon  et  le  lac   Sturgeon,   par  AV.   H.   Collins. 
Avril  1908. 
996.  Rapport  sur  les  districts  de  Nanaïmo  et  de  New-Westminster,   par  O.   E.  LeRoy.     Jan- 
vier 1908. 
998.  Rapport  sur  la  feuille  de  Pembroke,  par  R.  W.  Elis  (édition  française).     Janvier  1908. 
1000.  Index  général,  par  F.  J.  Nicolas.     Mai  1908. 

1013.  Rapport  sur  les  plantes  fossiles  tertiaire  de  la  Colombie-Britannique,  par  D.   V.    Pen- 
hallow.     Juin  1908. 

1016.  Rapport  sur  les  teneurs  aurifères  des  graviers  des  niveaux  élevés  du  district  du   Klon- 

dike.     R.  G.  McConnel.     (Edition  française.) 

1017.  Rapport  sommaire,  1907.     Janvier  1908.     Seconde  édition,  décembre  1908. 

1021.  Rapport  sur  les  explorations  en  Nouvelle -Ecosse.     Hugh  Fletcher.     Juillet  1908. 
1028.  Rapport   sur   une   récente   découverte   aurifère   près   du   lac   Mégantic.     J.    A.    Dresser. 
Juillet  1908. 

1030.  Rapport    sur   un    éboulement    à    Notre-Dame   de   la    Salette,    rivière    du    Lièvre;.      1'.    W  . 

"     Elis.     Juillet  1908. 

1031.  Rapport  1030  (édition  française).     Août  1908. 

1032.  Edition   française  du   rapport   1028.     Août  190S. 

RÉIMPKESSTOXK    SPECIALES, 

Rapport  sur  un  genre  nouveau  de  crocodilien  trouvé  dans  les  assises  de  la  rivière 
Judith,  Alberta.  L.  M.  Lambe.  Mémoires  de  la  Société  royale  du  Canada,  vol.  1, 
sec.  4. 

Rapport  sur  une  collection  de  bois  fo.- silos   du  Crétacé  de  FAlberta,  par  D.  P.  Penhallow. 

Rapport  sur  la  bibliographie  de  zoologie  canadienne  (à  l'exclusion  de  l'entomologie) 
durant  Farinée  1907.    "Mémoires  de  la   Société  royale  du  Canada. 

:»0— 15 


226  COMMISSION  GEOLOGIQUE 

8-9  EDOUARD  VII,  A.  1909 
DIVISION   DE   TRADUCTION. 

(M.  Sauvalle.) 

Les  travaux  suivants  ont  été  exécutés  durant  l'année.    Traduction  et  publi- 
cation des  rapports  suivants  : — 

N° 

829.  Rapport  annuel   (nouvelle  série)   vol.  XIII,  1899. 

1031.  Rapport  sur  l'écoulement  à  Notre-Dame  de  la  Salette.     R.  W.  Elis. 

1032.  Rapport  sur  une  découverte  aurifère  près  du  lac  Mégantic.     John  A.  Dresser. 
1034.  Rapport  sur  les  ressources  minérales  du  Nouveau-Brunswick.     R.  W.  Elis. 

1038.  Rapport  sur  une  partie  de  FOntario  nord-ouest,  traversée  par  le  chemin  de  fer  Trans- 
continental.    W.  H.  Collins. 

1052.  Rapport  sur  les  puits  artésiens  et  les  sondages  pratiqués  sur  Fîle  de  Montréal.  F.  D. 
Adams  et  O.  E.  LeRoy. 

1069.  Rapport  d'une  exploration  de  la  côte  orientale  de  la  baie  d'Hudson.     A.  P.  Low. 

1070.  Rapport  sur  la  géologie  du  bassin  de  la  rivière  Nottaway.     R.   Bell. 
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CARTOGRAPHIE  ET  GRAVURE. 

(C.  Orner  Senécal.) 

Nous  donnons  ci-dessous  le  rapport  des  travaux  effectués  sous  notre  surveillance 
depuis  le  1er  décembre  1907. 

PERSONNEL. 

Le  nombre  d'employés  dans  la  division  de  cartographie  a  été  le  même  que 
l'année  précédente  nonobstant  une  augmentation  notable  de  travail.  Il  y  a  de  la 
part  du  public  une  demande  active  de  cartes  de  nouvelles  régions  minières,  et  nous 
devons  les  faire  paraître  sous  le  plus  bref  délai  possible;  nous  ne  pouvons  le  faire 
que  difficilement  et  au  détriment  d'autres  travaux  importants  que  nous  devons  négli- 
ger faute  de  personnel  et  d'espace  nécessaire,  nos  bureaux  étant  beaucoup  trop  petits. 
De  plus  il  faut  tenir  à  jour  tout  le  travail  de  routine. 

Il  y  a  déjà  quelques  années  que  nous  avons  fait  installer  des  appareils  pour 
reproduction  photographique  de  cartes,  etc.,  mais  nous  n'avons  pas  encore  pu  béné- 
ficier du  plein  parti  que  l'on  pourrait  tirer  de  ces  appareils  faute  d'un  aide  bien  qua- 
lifié pour  les  opérer. 

Le  personnel  de  la  division  est  à  présent  composé  d'un  géographe  et  dessinateur 
en  chef,  huit  dessinateurs  et  un  dactylographe  qui  est  aussi  archiviste.  Ces  assistants 
se  sont  acquittés  avec  zèle  des  fonctions  qui  leur  ont  été  confiées.  Nous  devons 
cependant  noter  que  dans  deux  cas,  l'aide  rendue  a  laissé  à  désirer  par  les  absences 
fréquentes  pour  causes  de  congés,  de  santé  et  autres. 

Pour  faire  face  aux  travaux  du  bureau  qui  augmentent  constamment,  plus  par- 
ticulièrement durant  les  mois  d'automne  et  d'hiver,  et  aussi  à  cause  du  fait  qu'il  va 
bientôt  falloir  réimprimer  de  nouvelles  éditions,  corrigées  et  revues,  de  cartes  impor- 
tantes dont  le  stock  est  maintenant  épuisé,  il  faudrait,  d'urgence,  deux  ou  trois  com- 
pilateurs et  dessinateurs  de  cartes,  ainsi  qu'un  photographe  connaissant  le  travail 
que  nous  voudrions  lui  confier. 

TRAVAUX    DE    ROUTINE. 

Les  travaux  de  routine  du  bureau,  qui  comprennent  le  rapport  de  projections 
géographiques  ;  le  calcul  d'observations  astronomiques  ;  la  correction  et  la  révision 
d'épreuves  de  cartes;  la  confection  de  négatifs  et  d'empreintes  photographiques;  des 
calques  de  toutes  sortes;  des  réponses  à  toutes  les  demandes  de  renseignements  au 
sujet  des  cartes,  etc.,  furent  distribués  parmi  les  divers  membres  du  personnel. 

DISTRIBUTION   DES    FONCTIONS   DU    BUREAU. 

Les  principaux  travaux  furent  distribués  comme  il  suit: — 

M..  L.  N.  Richard  fit  la  compilation  d'une  grande  carte  de  la  région  supérieure 
du  lac  Témiscamingue,  comprenant  les  deux  côtés  de  la  frontière  interprovinciale  entre 
Québec  et  l'Ontario,  à  l'échelle  de  1  mille  au  pouce,  et  il  en  fit  une  partie  du  calque 
pour  le  graveur.  Il  fut  aussi  chargé  des  copies  en  couleurs  et  de  la  correction  des 
épreuves  de  la  nouvelle  édition  des  feuilles  du  lac  Nipissing  et  de  Témiscamingue.  M. 
Richard  examine  maintenant  les  instruments  de  topographie,  etc.,  pour  préparer  une 
liste  des  réparations  nécessaires. 

M.  A.  Dickison  fit  le  calque  pour  le  graveur,  et  prépara  la  copie  en  couleurs, 
de  la  carte  du  district  minier  de  Rossland,  Col.-Brit.,  qui  est  maintenant  à  l'atelier 
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de  gravure.  Il  fit  aussi  un  certain  nombre  de  dessins  pour  illustrer  le  rapport  sur 
ce  district.  Le  14  août.  M.  Dickison  reçut  l'ordre  de  se  rendre  à  Phénix,  Col.-Brit., 
pour  se  mettre  à  la  disposition  de  M.  \Y.  II.  Boyd,  afin  de  l'aider  à  établir  la  carte 
de  ce  centre  minier.  Il  fut  de  retour  le  4  octobre  et  il  se  remit  à  la  compilation  de 
la  carte  de  la  région  de  Winisk  supérieure,  commencée  l'an  dernier. 

M.  II.  Lefebvre  fit  la  compilation  d'une  carte  d'une  partie  de  l'Ontario  nord- 
ouest,  de  la  région  traversée  par  le  chemin  de  fer  Transcontinental  entre  le  lac  Seul 
et  le  lac  des  Bois,  à  l'échelle  de  4  milles  au  pouce  et  il  en  fit  le  calque  et  le  lettrage 
pour  le  graveur.  Il  fit  la  compilation  de  divers  relevés  pour  une  carte  préliminaire 
de  la  région  de  la  rivière  Telkwa,  Col.-Brit.,  et  il  établit  aussi  plusieurs  projections 
de  cartes. 

M.  O.  E.  Prud'homme  dessina  une  série  de  neuf  cartes  de  certaines  parties  de 
la  lisière  cuprifère  de  Whitehorse^  Yukon,  pour  gravure  et  photolithographie;  il  pré- 
para  i;i  copie  en  couleurs  de  la  carte  n°  2  de  la  vallée  de  la  rivière  du  Lièvre,  et  une 
carte  (1  'S  environs  du  lac  Mégantic.  Il  fit  aussi  un  certain  nombre  de  diverses  réduc- 
tion» de  cartes,  de  dessins  pour  zincographes,  et  quelques  figurations  de  fossiles  pour 
les  rapports. 

M.  G.  Aitken  dessina  pour  reproduction  photolithographique,  une  carte  de  l'On- 
tario oriental  pour  accompagner  un  rapport  sur  les  anciens  appareils  lacustres.  Il 
fit  le  calque  pour  le  graveur,  et  prépara  la  copie  en  couleurs  d'une  carte  préliminaire 
du  lac  Laberge  et  environs,  Yukon;  il  fit  le  calque  pour  l'atelier  de  gravure  des 
feuilles  uoa  11  et  17  de  l'Ontario  nord-ouest  (lac  Nipigon),  et  fit  la  compilation  d'une 
carte  des  ('tendues  minières  de  fer  chromé  et  d'amiante  des  mines  de  Thetford.  Le 
calque  de  cette  dernière  pour  l'atelier  de  gravure  est  à  peu  près  terminé. 

M.  R.  B.  Yorston  fit  le  calque  pour  le  graveur,  et  prépara  la  copie  en  couleurs 
de  plusieurs  des  feuilles  de  la  Nouvelle-Ecosse:  feuille  d'Halifax,  n°  68;  feuille  de 
Waverly,  n°  67;  feuille  d'Aspotagan,  n°  70;  feuille  de  la  baie  Sainte-Marguerite, 
n°  71.  et  la  feuille  de  Windsor,  n°  73.     Il  aida  M.  Faribault  à  l'établissement  et  la 

« îpilation  de  diverses   cartes   de  la  Nouvelle-Ecosse.     Il   prépare  actuellement   une 

carte  indiquant  les  divers  itinéraires  entre  le  lac  Seul  et  le  lac  des  Chats.  Territoires 
du  Nord-Ouest   (Keewatin). 

M.  F.  O'Farrell  fut  de  nouveau  attaché  à  notre  division  le  6  juillet.  Il  prépare 
une  carte  index  du  Canada,  montrant  toutes  les  étendues  couvertes  par  des  cartes 
publiées  par  la  Commission  géologique. 

M.  J.  F.  E.  Johnston  travailla  à  la  réduction  de  divers  plans  de  chemins  de  fer 
pour  rétablissement  de  cartes  de  la  Colombie-Britannique.  Il  fit  des  calques  pour 
nos  archives;    établit  des  listes  d'instruments  de  topographie,  etc. 

M.  J.  J.  McGee,  continua  le  catalogue  des  plans  de  nos  archives;  fit  la 
dactylographie  et  le  travail  de  bureau.  11  fait  en  ce  moment  un  catalogue  complet 
de  notre  collection  de  plan-  de  chemins  de  fer,  etc. 

TRAVAUX    DE    CARTOGRAPHIE    PAR    LES    AUTRES    MEMBRES    DU    PERSONNEL    DU    SERVICE 

GÉOLOGIQUE. 

Les  cartes  suivantes  sont  aussi  en  voie  d'établissement  par  les  membres  du  service 
géologique  d'après  leurs  relevés  sur  le  terrain  : — 

Exploration  des  rivières  Pelly,  Ross,  et  autres  graviers,  Yukon  et  Territoires  du 
Nord-Ouest,  échelle  de  8  milles  au  pouce,  par  J.  Keele. 

Lisière  aurifère  de  Whitehorse,  Territoire  du  Yukon,  échelle  de  40  chaînes  au 
pouce,  et  une  partie  à  400  pieds  au  pouce,  par  F.  II.  Maclaren. 

Terrains  houillers  entre  Tantalua  et  Whitehorse,  Territoire  du  Yukon,  échelle 
de  1  mille  au  pouce,  par  H.  Matheson. 

Bassin  houiller  de  Big-Horn,  Alberta.  échelle  de  1  mille  au  pouce,  par  G.  S. 
Malloch. 
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Route  canotière  entre  Le-Paa  et  le  Lac  Fendu,  Saskatchewarj  et  Territoires  du 
Nord-Ouest,  échelle  de  S  milles  au  pouce,  par  Wm  Mclnnes. 

Lisière  de  la  région  Abitibi  traversée  par  le  chemin  de  fer  Transcontinental, 
échelle  de  4  milles  au  pouce,  par  W.  J.  Wilson. 

Feuille  topographique  et  géologique  du  lac  Simcoe,  échelle  de  2  milles  au  pouce, 
par  W.  A.  Johnston. 

Ville  de  Saint-John  et  environs,  N.-B.,  par  J.  A.  Robert. 

Bathurst  en  environs,  N.-B.,  par  G.  A.  Young. 

Comté  d'Albert,  N.-B.,  par  M.  S.  Elis. 

Révision  finale  de  la  feuille  de  Gaspereau.  n°  85,  de  la  feuille  de  New-Ross, 
n°  88,  de  la  feuille  de  la  baie  Mahone,  n°  88,  série  de  le  Nouvelle-Ecosse,  par  E.  R. 
Faribault. 

La  feuille  orientale  de  la  carte  géologique  du  Canada,  à  l'échelle  de  50  milles 
au  pouce,  et  les  touilles  n03  111  et  112  de  la  série  de  l'Ontario,  district  de  Kingston, 
échelle  de  1  milles  nu  p  >uee,  sont  outre  les  mains  du  géographe  du  ministère  de  l'In- 
térieur. 

INSTRUMENTS    DE    TOPOGRAPHIE. 

Nous  fîmes  l'acquisition  par  achat  d'un  grand  nombre  de  nouveaux  instruments, 
et  avons  fait  réparer  les  anciens. 

COMMISSION    GÉOGRAPHIQUE. 

Nous  avons  régulièrement  suivi  les  réunions  de  la  Commission  géographique 
et  avons  soumis  à  son  approbation  un  grand  nombre  de  noms  pour  nos  cartes.  Les 
listes  de  noms  approuvés  par  la  Commission  sont  publiées  dans  le  rapport  annuel,  et 
de  temps  en  temps  dans  la  Gazette  officielle  du  Canada. 

CORRESPONDANCE. 

Nous  avons  écrit  et  expédié  380  lettres,  notes,  feuilles  de  cahiers  de  charge,  etc., 
au  sujet  des  travaux  de  notre  bureau  ;   nous  en  avons  reçu  450. 

CARTES     PARUES     PENDANT     i/aNNEE. 

Il  y  a  actuellement  dix-sept  cartes  à  l'imprimerie  du  Roi,  dont  plusieurs  paraî- 
tront sous  peu.  Nous  donnons  ci-dessous  une  liste  des  cartes  reçues  durant  le  cours 
de  l'année. 

.^°,du  Titre.  Superficie  en 

(  atalogue.  milles  carrés. 

1042  Carte  minéralogique  du  Canada — Echelle  de  100  milles  au 
pouce. 

1011     Territoire  du  Yukon — Graviers  aurifères  des  creeks  Bonanza  et 
Hunker,   district   du    Klondike — Echelle   de   40   chaînes    au 
pouce. 
991     Territoire   du   Yokon — Carte   croquis   des   terrains   houillers    de 

Tantalus  et  de  Five-Fingers — Echelle  de  1  mille  au  pouce.  60 

990  Territoire  du  Yukon — Carte  géologique  et  topographique  d'une 
partie  du  district  minier  de  Conrad  et  de  Whitehorse — 
Echelle  de  2  milles  au  pouce 400 

1030  Territoire  du  Yukon — Carte  préliminaire  géologique  et  topogra- 
phique du  lac  Laberge  et  environs — Echelle  de  1  mille  au 
pouce.  .   . 240 

1001     Colombie-Britannique — Carte  spéciale  du  district  de  Rossland — 

Echelle  de  400  pieds  au  pouce 1-9 
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1003     Colombie-Britannique — Carte  du  district  minier  de  Eossland — 

Echelle  de  1,200  au  pouce 7-2 

997  Colombie-Britannique — Carte  géologique  d'une  partie  des  dis- 
tricts de  Nanaïmo  et  de  New- Westminster — Echelle  de  4 
milles  au  pouce .    .  .    .  .  500 

989     Colombie-Britannique — Carte  croquis  de  la  région  de  Telkwa  et 

environs,  district  d'Omineca — Echelle  de  2  milles  au  pouce.  400 

987  Colombie-Britannique — Carte  géologique  et  topographique  de  la 
colonie  minière  de  Princeton  et  de  Copper-Mountain — 
Echelle  de  40  chaînes  au  pouce 110 

791  Colombie-Britannique — Eeuille  de  Kootenay-ouest — Minéraux 
économiques  et  stries  glaciaires,  deuxième  édition — Echelle 
de  4  milles  au  pouce .  .  .  . .        6,000 

109     Territoires  du  Nord-Ouest — Carte  géologique  de  la  route  cano- 
tière  entre  le  lac  Fendu  et  Fort-Churchill — Echelle  de   16 
milles  au  pouce. 
1010    Alberta,     Saskatchewan     et     Manitoba — Etendues     houillères — 
Echelle  de  35  milles  au  pouce. 

993  Ontario  nord-ouest — Carte  géologique  de  la  région  traversée  par 
le  chemin  de  fer  Transcontinental-National,  entre  le  lac 
Nipigon  et  le  lac  aux  Esturgeons — Echelle  de  4  milles  au 
pouce.  .   . 1,300 

599  Ontario  et  Québec — Feuille  géologique  du  lac  Timicamingue, 
n°  138,  seconde  édition  revue  et  corrigée — Echelle  de  4 
milles  au  pouce 3,456 

606  Ontario  et  Québec — Feuille  géologique  du  lac  Nipissing,  n°  131, 
seconde  édition  revue  et  corrigée — Echelle  de  4  milles   au 

pouce.  .   .  .   .  ,| 3,456 

1029     Québec — Carte  géologique  du  lac  Mégantic  et  environs,  comté 

de  Compton — Echelle  de  2  milles  au  pouce 200 

1005 — Nouvelle-Ecosse — Feuille  géologique  de  Elmsdale,  n°  66,  comtés 

d'Halifax  et  de  Lunenburg — Echelle  de  1  mille  au  pouce.  .  216 

1036     Nouvelle-Ecosse — Feuille  géologique  de  la  baie  St.  Margaret,  n° 
71,  comtés  d'Halifax  et  de  Lunenburg — Echelle  de  1  mille 

au  pouce ,\ 180 

1043     Nouvelle-Ecosse — Feuille  géologique  d'Aspotogan,  n°  70,  comtés 

d'Halifax  et  de  Lunenburg — Echelle  de  1  mille  au  pouce.  .  70 

1012     Nouvelle-Ecosse — Plan  et  coupes  du  district  aurifère  de  Brook- 
field — Echelle  de  250  pieds  au  pouce. 
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COMPTABILITE. 

Le  personnel  de  la  division  du  service  géologique  s'élève  actuellement  à  soixante- 
six. 

Dans   le  cours   de   l'année   les   changements   qui   suivent   sont   survenus   dans   le 
personnel  : — ■ 

Décédé — 

Le  Dr  Robert  Chalmers. 

Retraités — 

Le  Dr  Robert  Bell. 
M.  C.  W.  Willimott. 

Nominations — 

M.  R.  W.  Brock,  directeur. 

M.  O.  E.  LeRoy,  technicien. 

M.  Alex.  Young,  commis  de  deuxième  classe. 

Avancement — 

M.    W.    H.    Boyd,    technicien,    en    remplacement    du    Dr    Robert    Chalmers, 
décédé. 

Les  crédits  et  les  dépenses  de  la  division  du  Service  géologique  pour  l'année  fis- 
cale finissant  au  31  mars  1908  furent  comme  il  suit: — 

Détails —  Crédits.  Dépenses. 

Traitements  du   personnel   permanent $75,525  00 

Crédits  généraux 152,050  00 

Salaires $70,558  01 

Explorations  et  voyages 46,733  62 

Forages  pour  gaz  et  pétrole 6,730  45 

Essais  des  charbons  du  Canada 17,455  93 

Salaires  des   employés  surnuméraires..    ..    39,020  02 

Imprimerie,   gravure   et   lithographie..    ..    23,834  03 

Livres  et  instruments 2,965  04 

Produits    chimiques    et    appareils 570  81 

Spécimens  pour  le  musée 3,552  81 

Papeterie,    matériaux   de   dessin,    etc 2,834  49 

Exposition  d'Ottawa 110  00 

Dépenses  diverses 3,570  54 

Avances    aux    missions    sur    le    terrain,    à    rendre 

compte,  1908-1909 1,067  35 

Crédits  de  traitements   non   dépensés 4,966  99 

Crédits  généraux   non  dépensés 3,596  91 

$227,575  00  $227,575  00 

JOHN  MARSHALL, 

Comptable  du  ministère  des  Mines. 
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CONCLUSIONS  GENERALES. 

En  terminant  ce  rapport  sommaire,  nous  nous  permettrons  de  réitérer  que  la 
publication  des  éditions  anglaises  des  rapports  du  Service  géologique  sous  forme  de 
rapports  annuels  a  été  discontinuée  avec  le  vol.  XVI,  et  la  publications  des  éditions 
françaises  avec  le  vol.  XII.  Les  rapports  individuels  sont  maintenant  publiés  sépa- 
rément en  forme  de  brochures  et  de  cette  façon  ils  peuvent  être  présentés  au  public 
intéressé  beaucoup  plus  tôt  qu'il  n'était  possible  sous  le  système  de  volume  annuel. 
Nous  ferons  observer  que  sur  une  page  précédente  on  trouvera  une  liste  des  rapports 
et  des  cartes  parues  durant  Tannée  écoulée.  Un  catalogue  complet  des  rapports  et 
des  cartes  publiés  par  le  Service  géologique  entre  les  années  1843  et  1909  est  actuelle- 
ment sous  presse.  Toute  demande  de  publications  du  Service  géologique  doit  être 
adressée  au  directeur,  qui  y  fera  droit  sans  retard. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

R.  W.  BROCK, 

Directeur. 
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A  Son  Excellence  le  Très  Honorable  sir  Albert  Henry  George,  comte  Grey,  vicomte 
Howick,  baron  Grey  de  Howick,  baronnet,  G.C.M.G.,  etc.,  etc.,  Gouverneur  général 
du  Canada. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Excellence  : 

Le  soussigné  a  l'honneur  de  présenter  à  Votre  Excellence,  conformément  à  l'acte 
6-7  Edouard  VII,  chapitre  29,  section  18,  le  rapport  sommaire  des  travaux  effectués 
par  la  Division  des  Mines  durant  les  neuf  mois  se  terminant  le  31  décembre  1908. 

W.  TEMPLEMAN, 

Ministre  des'  Mines. 
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A  Thon.  W.  Templeman, 

Ministre  des  Mines,  Ottawa. 

Monsieur  le  ministre, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  sommaire  du 
Directeur  des  Mines  durant  les  neuf  mois  se  terminant  le  31  décembre  1908. 
Je  demeure,  monsieur  le  Ministre,  votre  obéissant  serviteur, 

(Signé)  A.  P.  LOW, 

Sous-ministre. 
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RAPPORT  SOMMAIRE 


DE  LA 


DIVISION   DES  MINES   DU  MINISTERE  DES  MINES 

POUR  LES  NEUF  MOIS  FINISSANT  LE  31  DÉCEMBRE    1908 


M.  A.  P.  Low, 

Sous-ministre, 

Ministère  des  Mines. 
Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-joint  le  rapport  sommaire  de  la 
Division  des  Mines  du  Ministère  des  Mines  pour  les  neuf  mois  finissant  le  31  décem- 
bre 1908. 

L'ANNEE  CIVILE  SUBSTITUEE  A  L'ANNEE  FISCALE 

Mon  rapport  pour  1907-1908  consistait  en  un  état  du  travail  accompli  par  la  divi- 
sion des  mines  durant  l'année  fiscale  finissant  le  31  mars  1908;  la  raison  principale 
de  l'innovation  réside  dans  le  retard  éprouvé  pour  réunir  toutes  les  données  qui  ont 
trait  à  l'essayerie  de  Vancouver,  C.-B.,  dont  les  opérations  doivent  nécessairement; 
concorder  avec  l'année  fiscale.  Cependant  on  a  jugé  qu'il  était  à  propos  de  publier 
à  l'avenir  tous  les  rapports  à  la  fin  de  l'année  civile,  afin  que  les  rapports  des  deux 
divisions,  savoir:  division  des  Mines  et  division  de  la  Commission  géologique  pussent 
être  publiés  simultanément  et  en  un  seul  volume  comme  rapport  combiné  de  tout  le 
ministère.  Ce  plan  me  paraît  logique  et  pratique  et  son  adoption  stimulera  certaine- 
ment l'intérêt  dans  le  travail  général  du  ministère  des  Mines. 

ORGANISATION. 

Au  cours  de  l'année  les  nominations  suivantes  ont  été  faites  dans  le  personnel 
permanent  de  la  Division  des  Mines: — 

William  W.  Leach — Fonctionnaire  technique. 
Benjamin  F.  Haanel — Fonctionnaire  technique. 
Einar  Lindeman — Fonctionnaire  technique. 
Harold  A.  Leverin — Fonctionnaire  technique. 
John  McLeish — Commis  de  première  classe. 
Mlle  Jessie  Orme — Commis  de  deuxième  classe  cadette. 
Mlle  Grâce  McGregor — Commis  de  troisième  classe. 
Le  travail  d'édition,  de  correction  et  de  publication,  etc.,  des  rapports  de  la  divi- 
sion des  Mines,  qui  augmentent  constamment  en  nombre,  avait  été  fait  jusqu'à  pré- 
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sent  par  les  membres  du  personnel  technique,  mais  on  s'est  aperçu  que  cet  état  de 
choses  dérangeait  considérablement  le  travail  régulier  sur  le  terrain  en  été,  ainsi  que  les 
études  absorbantes  de  sujets  techniques  importants  durant  les  mois  d'hiver;  il  a  donc 
été  décidé  de  nommer  un  éditeur  permanent.  M.  S.  Groves  est  entré  en  fonction 
comme  éditeur  de.  la  division  des  Mines  le  23  mars  1908..  Mais  peu  de  temps  après 
cette  date,  les  fonctions  de  l'éditeur  ont  pris  de  l'extension.  Par  décret  ministériel 
du  14  mai  1908,  M.  Groves  a  été  nommé  éditeur  de  tout  le  ministère  des  Mines  :  ses 
nouvelles  fonctions  consistant  à  éditer  les  publications  des  deux  divisions,  celle  des 
mines  et  celle  de  la  commission  géologique.  L'établissement  d'un  bureau  d'édition 
pour  le  ministère  ayant  entraîné  un  surcroît  de  travail,  il  a  fallu  fournir  de  l'aide  et 
c'est  pourquoi  le  23  juin  1908,  en  vertu  d'un  décret  ministériel,  M.  J.  J.  Bell  a  été 
nommé  sous-éditeur. 

INDUSTRIES    MINIERES    ET    METALLURGIQUES   DU    CANADA. 

En  1907  le  personnel  spécial  suivant  a  été  nommé  pour  réunir  des  matériaux 
nécessaires  à  la  publication  d'un  rapport  intelligible  et  pratique  sur  les  industries 
minières  et  métallurgiques  du  Canada: — 

D.  D.  Cairnes — Territoire  du  Yukon. 

R.   R.   Hedley — Colombie-Britannique,   Alberta,    Saskatchewan   et   Manitoba. 

Eritz  Cirkel  et  J.  J.  Bell— Ontario. 

J.  W.  Bell— Québec. 

W.  F.  Jennison — Nouvelle-Ecosse  et  Nouveau-Brunswick. 
Quand  cette  entreprise  fut  projetée  on  ne  se  rendait  pas  parfaitement  compte  de 
l'envergure  du  travail  qu'elle  comportait  et  par  suite  c'est  en  décembre  1908  seule- 
ment que  les  exemplaires  du  rapport  ont  pu  être  distribués. 

Ce  rapport  couvrant  936  pages  de  texte  avec  144  illustrations  et  7  cartes  indi- 
quant les  minéraux  des  provinces  respectives  répondait  évidemment  à  un  besoin  pres- 
sant, et  on  en  a  la  preuve  dans  le  nombre  relativement  considérable  d'exemplaires 
déjà  distribués  et  dans  l'augmentation' constante  des  demandes. 

Bien  que  le  volume  se  vende  au  prix  purement  nominal  de  $1 — pour  couvrir  les 
frais  d'affranchissement  et  pour  garantir  que  le  destinataire  s'intéresse  réellement  à 
l'ouvrage  qu'il  reçoit — la  circulation  n'a  subi  aucun  retard  du  fait  de  cette  obliga- 
tion, car  la  plupart  des  demandes  qui  sont  faites  sont  accompagnées  d'un  chèque  ou 
d'un  mandat  postal.  Cet  ouvrage  opportun  ne  peut  pas  manquer  d'appeler  l'atten- 
tion des  capitalistes  et  des  financiers  du  Canada  et  d'ailleurs  sur  les  immenses  richesses 
minérales  du  Canada. 

Pour  que  le  rapport  des  industries  minières  et  métallurgiques  du  Canada  pré- 
sente une  valeur  constante,  il  sera  nécessaire  de  le  tenir  au  courant.  Ceci  peut  se 
faire  en  ajoutant  des  feuilles  supplémentaires  jusqu'au  moment  où  la  quantité  de 
renseignements  nouveaux  justifiera  la  publication  d'une  refonte  complète  du  rapport. 
Mais  pour  accomplir  ce  travail,  il  faudra  nécessairement  augmenter  le  personnel  de 
la  section  de  statistique. 

ENQUETE  SUR  LE  FOUR  ELECTRIQUE  EN  SUEDE. 

En  raison  de  la  grande  importance  que  présentait  un  procédé  économique  pour 
la  réduction  des  minerais  de  fer  qui  se  trouvent  à  portée  des  pouvoirs  hydrauliques, 
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mais  trop  loin  du  combustible  métallurgique  à  bon  marché,  j'ai  reçu  instruction  le  23 
novembre  1908  de  me  rendre  en  Suède  pour  y  examiner  le  fonctionnement  du  nou- 
veau four  électrique  construit  à  Dormnarfvet  et  faire  un  rapport.  L'électrométallurgie 
de  la  réduction  des  minerais  de  fer  par  le  procédé  électro-thermique  ayant  été  bien 
établie  par  les  expériences  faites  au  Sault-Sainte-Marie,  le  3  mars  1906,1  les  inven- 
teurs du  four  suédois  ont  borné  leurs  efforts  à  la  solution  du  problème  de  la  construc- 
tion d'un  four  commercial  suivant  les  données  suggérées  dans  le  rapport  précité.  Le 
four  que  j'ai  inspecté  est  le  résultat  de  plus  de  deux  années  d'expériences  et,  durant 
cette  période,  sept  fours  d'un  dessin  différent  ont  été  construits  et  essayés,  chacun  de 
ces  fours  comportant  tous  les  bons  éléments  et  la  correction  des  défauts  constatés 
dans  les  fours  antérieurs. 

Quand  les  inventeurs  furent  convaincus  qu'ils  avaient  enfin  réussi  à  construire 
un  four  commercial  satisfaisant,  ils  m'invitèrent  à  assister  à  une  charge  d'essai  qui 
devait  avoir  lieu  au  commencement  de  décembre  1908. 

Après  avoir  reçu  mes  instructions  je  fis  donc  immédiatement  les  préparatifs  né- 
cessaires', et  je  m'embarquai  à  New- York  pour  la  Suède,  le  25  novembre  1908.  Juste 
au  moment  où  le  steamer  était  sur  le  point  de  partir,  je  recevais  ira  cablogramme  de 
Suède  m'annonçant  l'impossibilité  de  faire  marcher  le  four  par  suite  du  manque 
d'eau  dans  la  rivière  voisine.  Cependant  il  était  trop  tard  pour  changer  mon  pas- 
sage et  je  me  décidai  à  continuer  mon  voyage  et  à  obtenir  autant  de  renseignements 
qu'il  me  serait  possible  à  l'égard  du  four. 

Aussitôt  que  j'arrivai  à  Stockholm,  M.  A.  Gronwall — un  des  inventeurs  du  four 
vint  à  ma  rencontre  et  il  fut  entendu  que  nous  irions  à  Falun  pour  faire  ressortir 
auprès  de  M.  Ljungberg,  directeur  général  de  la  Stora  Kopparbergs  Bergslags  Aktie- 
bolag,  usine  où  le  four  d'expérience  avait  été  construit — l'importance  pour  la  Suède 
ainsi  que  pour  les  autres  pays  d'exécuter,  si  c'était  possible,  les  essais  spéciaux  proje- 
tés. A  la  suite  de  cette  conférence,  M.  Ljungberg  eut  l'amabilité  de  nous  permettre 
de  faire  usage  de  l'énergie  nécessaire  pour  faire  fonctionner  le  four  pendant  douze 
jours.  Cette  concession  qui  entraînait  quelques  dérangements  dans  le  fonctionne- 
ment de  l'aciérie  indique  bien  la  grande  importance  que  les  juges  compétents  attri- 
buaient à  la  solution  de  ce  problème. 

Bien  qu'on  eût  d'abord  l'intention  de  faire  une  expérience  continue  d'une  durée 
de  plusieurs  semaines,  la  marche  décidée,  relativement  courte,  fut  assez  longue  pour  dé- 
montrer l'adaptabilité  commerciale  du  four  et  pour  indiquer  certains  détails  de  moindre 
importance  auxquels  on  pouvait  remédier. 

DESCRIPTION   DU   FOUR  ÉLECTRIQUE. 

L'aspect  général  de  ce  four  électrique  diffère  absolument  de  celui  des  fours  cons- 
truits jusqu'à  présent;  le  dessin  général  ressemble  à  celui  d'un  haut-fourneau  ordi- 
naire. De  fait  on  pourrait,  sans  exagération,  le  décrire  comme  un  haut-fourneau 
dans  lequel  les  tuyères  seraient  remplacées  par  des  électrodes. 

La  hauteur  du  four  au-dessus  du  niveau  du  sol  est  de  25  pieds  à  peu  près.  La 
chambre  de  fonte  contenant  les  électrodes  mesure  à  peu  près  7  pieds  de  hauteur,  et 

(1)  Voir  le  rapport  (n°  16)  sur  "The  Experiments  made  at  Sault  Sainte-Marie,  Ont.- 
under  government  auspices,  in  the  smelting  of  Canadian  iron  ore  by  the  Electro-Thermie 
Process,  1907";  p.  92. 
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son  diamètre  est  plus  grand  que  celui  d'aucune  autre  partie  du  four.  La  cuve  me- 
sure à  peu  près  18  pieds  de  hauteur  et  immédiatement  au-dessus  de  la  chambre  de 
fonte — sur  une  hauteur  de  4  pieds  à  peu  près — elle  présente  la  forme  d'un  tronc  de 
cône  renversé,  mais  plus  haut  elle  reprend  la  forme  ordinaire  du  haut-fourneau.  La 
partie  inférieure  de  la  cuve  a  reçu  la  forme  d'un  tronc  de  cône  renversé  pour  pouvoir 
diriger  la  charge  dans  la  chambre  de  fonte  de  telle  façon  que  les  électrodes,  le  revête- 
ment et  la  charge  ne  puissent  pas  venir  en  contact.  C'est  cette  interposition  isolante, 
entre  la  charge  et  le  revêtement,  d'un  espace  libre  où  l'électrode  pénètre  dans  le  four 
qui  constitue  la  valeur  particulière  de  la  construction,  en  ce  qu'elle  empêche  la  des- 
truction du  revêtement  qui  se  produisait  dans  tous  les  fours  antérieurs  où  l'électrode 
venait  en  contact  avec  la  charge  et  avec  le  revêtement. 

ÉLECTRODES. 

Un  courant  triphasé  est  fourni  aux  trois  électrodes  qui  pénètrent  au  travers  de 
la  voûte  dans  la  chambre  de  fonte  et  qui  sont  inclinés  à  un  angle  déterminé  vers  le 
centre  du  four.  La  direction  des  électrodes  est  assurée  au  moyen  de  glissoires  dans 
lesquelles  elles  se  meuvent.  Dans  ce  four  on  emploie  trois  électrodes  et  un  courant 
triphasé,  mais  les  inventeurs  ont  l'intention  lorsqu'ils  dessineront  des  fours  de  plus 
grandes  dimensions  d'employer  quatre  électrodes  au  moins,  avec  un  courant  biphasé. 

Pour  empêcher  que  la  voûte  de  la  chambre  de  fonte  auprès  des  électrodes  ne 
s'échauffe  on  a  disposé  un  système  de  tuyères  de  refroidissement.  Par  ce  moyen  les 
gaz  produits  dans  la  réduction  du  minerai  de  fer  sont  appelés  du  sommet  du  four  et 
envoyés  au  moyen  d'un  éventail  électrique  contre  le  revêtement  de  la  voûte  de  la 
chambre  de  fusion.  En  plus  de  ceci  la  circulation  des  gaz  ne  permettra  pas  seule- 
ment une  utilisation  plus  efficace  de  la  puissance  de  réduction  du  CO,  mais  produira 
aussi  une  meilleure  répartition  de  la  chaleur  parmi  toute  la  charge  qui  est  dans  la 
cuve  et  cela  dans  des  conditions  bien  supérieures  à  celles  d'aucun  four  électrique 
essayé  précédemment. 

Les  électrodes  sont  rafraîchies  au  moyen  de  boîtes  à  garniture  en  fonte  de  fer 
construites  dans  le  toit  de  la  chambre  de  fusion  et  dans  lesquelles  coule  constam- 
ment de  l'eau  froide. 

Pour  empêcher  les  parties  des  électrodes  qui  sont  en  dehors  du  four  de  s'oxyder 
au  contact  de  l'air  on  les  a  pourvues  d'une  couverture  convenable. 

RÉGLAGE   DES  ÉLECTRODES. 

Le  réglage  des  électrodes,  quand  il  est  nécessaire,  se  fait  au  moyen  de  trois  roues 
à  main  actionnant  des  treuils  sur  lesquels  s'enroulent  des  câbles  attachés  au  sommet 
des  électrodes.  Durant  la  marche,  cependant,  on  a  constaté  que  pendant  cinq  jours 
consécutifs  il  n'y  a  pas  eu  besoin  de  régler  les  électrodes  ce  qui  a  dispensé  d'employer 
les  régulateurs  automatiques  ou  de  régler  à  la  main. 

Dans  mon  rapport  sur  les  expériences  faites  au  Sault-Sainte-Marie,  Ont.,1  j'ai 
signalé  des  particularités  importantes  au  sujet  desquelles  la  construction  du  four 
électrique  devrait  être  modifiée  pour  en  faire  un  appareil  commercial,  savoir: — 

(1)  Voir  le  rapport  (n°  16)  sur  "The  experiments  made  at  Sault  Sainte-Marie,  Ont., 
under  government  auspices,  in  the  smeltingr  of  Canadian  iron  ore  by  the  Electro-thermie 
Process,  1907";  p.  V> 
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(1°)  Le  sommet  du  four  doit  être  modifié  de  façon  à  permettre  l'application  de 
machines  de  chargement  économisant  du  travail. 

(2°  Des  dispositions  devraient  être  prises  pour  recueillir  et  utiliser  le  monoxyde 
de  carbone  produit  par  la  réduction  du  minerai.  Ceci  comporte  égale- 
ment la  protection  du  charbon  de  bois  de  la  charge  contre  la  combus- 
tion au  sommet  du  four. 

(o°)   Le  réglage  des  électrodes  devrait  se  faire  automatiquement. 

(•A0)  La  cuve  contenant  la  charge  devrait  être  assez  haute  pour  permettre  au 
CO  échauffé  d'effectuer  le  maximum  de  réduction  du  minerai  et  l'élec- 
trode ne  devrait  pas  être  plongée  dans  cette  cuve  mais  contenue  dans 
une  chambre  latérale  aprovisionnée  avec  la  charge  de  la  cuve  principale. 

En  examinant  les  détails  qui  précèdent  et  en  étudiant  la  description  antérieure 
du  fourneau  électrique  on  s'aperçoit  que  toutes  les  modifications  conseillées  dans  le 
rapport  sur  les  expériences  de  fonte  électrique  du  Sault  Sainte-Marie  ont  été  virtuelle- 
ment adoptées  par  les  inventeurs  de  ce  nouveau  four. 

FONCTIONNEMENT    DU    FOUR. 

La  coulée  d'expérience  s'est  opérée  dans  des  conditions  très  défavorables.  La 
maçonnerie  en  briques  était  neuve  et  humide  et  Ton  a  dû  nécessairement  procéder  avec 
beaucoup  de  précautions  à  l'opération  de  séchage  et  de  chauffage,  ce  qui  a  pris  beau- 
coup de  temps.  Les  fontes  de  la  structure  étaient  neuves  et  n'avaient  pas  été  essayées 
ce  qui  explique  l'avarie  de  l'une  des  boîtes  à  étoupes  à  chemise  d'eau  qui  sera  décrite 
plus  tard.  En  plus  de  la  nouveauté  du  four,  le  minerai  et  le  coke  employés  dans  la 
plus  grande  partie  de  la  marche — auxquels  on  a  substitué  par  la  suite  du  charbon  de 
bois — étaient  très  humides;  le  coke  contenait  jusqu'à  40  pour  100  d'eau,  ce  qui  em- 
pêchait absolument — même  si  le  court  espace  de  temps  à  notre  disposition  l'eût  per- 
mis— de  déterminer  le  rendement  d'une  façon  satisfaisante.  Vers  la  fin  de  la  marche 
l'une  des  boîtes  à  garniture  à  chemise  d'eau — par  lesquelles  les  électrodes  pénètrent 
dans  la  chambre  de  fusion — a  subi  l'effet  d'une  paille  qui  a  laissé  entrer  l'eau  dans  le 
four.  Si  les  fontes  avaient  été  essayées  avant  a'être  installées  sur  le  four,  ce  contre- 
temps ne  se  serait  pas  produit. 

Cependant,  ces  sérieux  désavantages  ont  porté  atteinte  seulement  au  rendement 
et  non  au  fonctionnement  du  four  qui  a  été  satisfaisant.  On  a  constaté  que  la  charge 
ne  se  massait  pas  comme  on  le  craignait,  dans  le  col  inférieur  resserré  de  la  cuve, 
mais  descendait  avec  régularité  dans  la  chambre  de  fusion.  Le  rétrécissement  au  col 
de  la  cheminée  a  produit  l'effet  désiré  et  dirigé  la  charge  de  telle  façon  que  l'espace 
sus-mentionné  est  resté  libre.  Le  chargement  du  minerai,  du  fondant  et  du  charbon 
de  bois  s'est  effectué  avec  une  facilité  parfaite  au  moyen  d'appareils  semblables  à 
ceux  que  l'on  emploie  pour  les  haûts-fourneaux.  Bien  que  les  gaz  produits  par  la 
réduction  du  minerai  n'aient  été  mis  en  circulation  au  moyen  des  tuyères  de  refroi- 
dissement— décrites  plus  haut — que  vers  la  fin  de  la  marche,  il  a  été  démontré  que  le 
revêtement  de  la  voûte  de  la  chambre  de  fusion  se  refroidissait  efficacement  par  ce 
moyen. 

On  n'a  pas  eu  de  difficulté  à  pratiquer  la  coulée  du  fer — la  température  au  cran 
de  fer  étant  toujours  trop  élevée  pour  permettre  la  congélation. 
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Il  est  bon  de  dire  que  cette  coulée  d'expérience  a  été  pratiquée  non  pas  pour  dé- 
terminer le  rendement  de  fer  en  gueuse  par  cheval-électrique,  mais  pour  démontrer 
l'adaptabilité  commerciale  du  four.  Le  rendement  auquel  on  peut  s'attendre  de  la 
part  même  d'un  petit  four  a  été  constaté  d'une  façon  satisfaisante  au  moyen  de  la 
longue  série  d'expériences  du  Sault-Sainte-Marie.  Cependant,  avec  ce  four  on  peut 
s'attendre  à  un  rendement  plus  élevé  que  celui  obtenu  au  Sault-Sainte-Marie.  Même 
dans  les  conditions  défavorables  que  nous  avons  signalées,  le  rendement  augmentait 
constamment  à  mesure  que  le  four  s'échauffait  jusqu'à  ce  que  la  fuite  d'eau  par  la 
boîte  à  étoupes  défectueuse  de  l'électrode  eût  obligé  à  supprimer  l'une  des  électrodes. 
Un  rapport  complet  est  en  cours  de  préparation. 

FOUR  À  ACIER  ÉLECTRIQUE. 

Les  inventeurs  du  haut-four  électrique:  MM.  Gronwall,  Stalhane  et  Lindblad  ont 
récemment  obtenu  des  brevets  pour  un  four  à  acier  électrique  qui  renferme  quelques 
particularités  nouvelles.  Les  principaux  sont  l'emploi  d'un  courant  triphasé  avec 
deux  électrodes  seulement  et  la  sole  du  foyer  qui  est  faite  de  magnésite  et  d'une  petite 
quantité  de  graphite.  La  magnésite  quand  elle  est  froide  n'est  pas  conductrice  d'élec- 
tricité mais  le  devient  quand  elle  est  échauffée. 

Cette  disposition  des  électrodes  oblige  le  bain  à  tourner  dans  un  plan  vertical 
amenant  continuellement  des  matières  nouvelles  en  contact  avec  le  laitier  pour  être 
purifiées;  de  cette  façon  le  temps  requis  pour  l'affinage  est  réduit  à  un  minimum. 

PROCÉDÉ  POUR  LA   FABRICATION   DES   ÉLECTRODES. 

Les  électrodes  employées  pour  la  coulée  d'expériences  de  Domnarfvet  étaient  d'une 
qualité  très  supérieure;  aucun  embarras  n'ayant  été  causé  par  suite  des  morceaux 
qui  se  brisent,  tombent  dans  le  four  et  dérangent  son  fonctionnement,  comme  le  cas 
s'était  produit  avec  les  électrodes  employées  dans  nos  expériences  du  Sault-Sainte- 
Marie. 

Quand  j'ai  su  qu'une  installation  pour  la  fabrication  .de  ces  électrodes  fonc- 
tionnait en  Suède,  j'ai  profité  de  l'occasion  pour  obtenir  au  sujet  du  mode  de  fabrica- 
tion les  renseignements  nécessaires  avec  accompagnement  de  dessins.  A  l'encontre 
des  autres  procédés,  la  matière  brute  est  moulée  sous  une  forte  pression  hydraulique, 
puis  cuite. durant  un  temps  considérable  à  une  température  d'à  peu  près  1,200  degrés 
centigrades.  Cette  méthode  donne  un  produit  présentant  les  qualités  suivantes: 
homogénité,  grande  dureté  et  excellent  pouvoir  conducteur.  Cette  dernière  propriété 
permet  d'employer  des  sections  plus  petites  qu'avec  toutes  les  autres  électrodes,  sauf 
celles  qui  sont  faites  en  graphite. 

APPLICATION  COMMERCIALE  EN  EUROPE  DU  FOUR  ÉLECTRIQUE. 

Les  capitalistes  Scandinaves  n'ont  pas  perdu  de  temps  à  profiter  des  expériences 
de  fonte  du  minerai  de  fer  faites  à  Domnarfvet.  Une  puissante  compagnie  de  Nor- 
vège a  déjà  signé  un  contrat  avec  des  propriétaires  des  brevets  du  four  électri- 
que décrit  ci-dessus  pour  la  construction  et  l'installation  d'une  grande  usine  de  fonte 
électrique  et  de  fabrication  d'acier  avec  des  laminoirs  pour  massets  et  barres  plates. 
(Voir  annexe  I,  page  95.) 
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PROCEDES  POUR  LÀ  REDUCTION  DES   MINERAIS  DE  ZINC  REFRAC 

TAIRES. 

Etant  donné  la  grande  importance  que  présenterait  un  procédé  efficace  de  ré- 
duction des  minerais  de  zinc  réfractaires  pour  la  Colombie-Britannique  où  il  existe 
des  grands  gisements  de  minerais  de  zinc  de  cette  nature,  j'ai  obtenu,  étant  en  Suède, 
tous  les  détails  nécessaires  avec  dessins  et  résultats  relatifs  à  deux  procédés  actuelle- 
ment en  usage  dans  ce  pays;  tous  deux  sont  électro-thermiques. 

Une  installation  pour  le  traitement  de  grandes  quantités  de  minerai  de  zinc — qui 
doit  bientôt  être  agrandie  et  améliorée,  fonctionne  et  a  fonctionné  avec  succès  à 
Trollhatten,  Suède. 

Un  matériel  de  démonstration,  employant  le  procédé  De  Laval  pour  la  fonte 
des  minerais  de  zinc  réfractaires  est  en  cours  de  construction  à  Londres,  mais  au 
moment  de  ma  visite,  il  ne  devait  pas  être  achevé  avant  quelques  semaines,  et  par 
conséquent,  je  n'ai  pas  pu  assister  à  une  démonstration  pratique. 

îDurant  mon  séjour  à  Londres,  j'ai  reçu  une  lettre  de  lord  Strathcona,  haut-com- 
missaire du  Canada,  me  demandant  d'examiner  un  procédé  au  bisulfure  pour  le 
traitement  des  minerais  de  zinc  réfractaires  inventé  en  Australie,  et  que  l'on  avait 
essayé  à  Swansea,  Angleterre.  Les  inventeurs  prétendent  que  ce  procédé  est  employé 
avec  succès  pour  la  réduction  des  minerais  de  zinc  d'Australie  et  permet  de  recouvrer 
tout  le  zinc  et  tout  l'argent.  Comme  cette  installation  ne  pouvait  pas  être  prête 
avant  plusieurs  jours,  il  m'a  été  impossible  d'étudier  la  marche  effective  du  procédé 
— mais  j'ai  pu  recueillir  des  détails,  des  résultats  et  des  dessins  qui  s'y  rapportent. 
Malheureusement,  tous  les  renseignements  relatifs  à  ces  trois  procédés  sont  confiden- 
tiels, et,  par  suite,  ne  peuvent  pas  être  publiés. 

ENQUETE  SUR  LES  INSTALLATIONS  DE  GAZOGENES  EN  ALLEMAGNE. 

Conformément  aux  instructions  que  j'avais  reçues  de  faire  une  enquête  sur  les 
usines  de  gazogènes  en  Allemagne  dans  l'intérêt  du  laboratoire  d'essai  de  combusti- 
bles qui  devait  être  construit  à  Ottawa,  M.  B.  F.  Haanel — qui  avait  fait  en  1907 
l'inspection  des  installations  de  gazogènes  aux  Etats-Unis  et  qui  m'avait  aidé  dans 
les  investigations  sur  la  fonte  électrique  des  minéraux  en  Suède,  fut  envoyé,  au  cours 
de  notre  retour  de  Suède,  visiter  les  principales  installations  de  gazogènes  de  Berlin 
et  des  environs.  Il  est  facile  de  saisir  l'avantage  à  retirer  du  choix  des  usines  alle- 
mandes pour  cette  enquête.  Comme  la  nature  n'a  pas  aussi  abondamment  pourvu 
de  houille  l'Allemagne  que  la  Grande-Bretagne,  les  Etats-Unis  et  d'autres  pays,  la 
question  de  la  conservation  des  ressources  naturelles  a  été  de  bonne  heure  l'objet 
d'une  attention  spéciale.  Les  combustibles  de  basse  catégorie,  comme  la  lignite 
(houille  brune),  ont  été  employés  en  Allemagne  avant  même  qu'il  ne  fût  question  dans 
les  pays  plus  favorisés  de  trouver  des  substituts  aux  houilles  communes.  Pour  la 
raison  qui  précède,  et  attendu  aussi  que  les  chercheurs  et  les  inventeurs  allemands 
ont  déjà  depuis  plus^  d'une  génération  accompli  des  expériences  et  obtenu  un  succès 
phénoménal  dans  la  solution  du  problème  de  l'utilisation  efficace  de  l'énergie  poten- 
tielle emmagasinée  dans  les  houilles,  l'Allemagne  est  sans  contredit  le  meilleur  pays 
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au  monde  pour  y  étudier  les  méthodes  modernes  les  plus  perfectionnées,  et  les  ma- 
chines les  plus  appropriées  à  la  conversion  en  travail  utile  de  l'énergie  de  la  houille. 

Toute  l'Allemagne  est  parsemée  d'une  quantité  d'usines  destinées  à  toutes  espèces 
d'usages,  et  il  n'est  pas  rare  de  voir  même  dans  les  plus  petites  villes  un  magasin, 
un  entrepôt  ou  un  autre  établissement  produisant  sa  propre  énergie  aii  moyen  d'une 
installation  de  gazogènes. 

Le  court  espace  de  temps  dont  on  pouvait  disposer  pour  cette  enquête  rendait 
inabordable  l'inspection  de  beaucoup  d'usines.  Il  fut,  par  conséquent,  décidé  de 
visiter  quelques-unes  des  installations  se  servant  d'anthracite,  de  houilles  bitumi- 
neuses, de  coke  et  de  briquettes  de  lignite  (houille  brune)  construites  par  Kôrting 
Brothers,  de  Hanovre,  Allemagne.  Ce  choix  a  été  fait  surtout  parce  que  le  labora- 
toire d'expériences  qui  va  être  installé  à  Ottawa,  par  le  ministère  des  Mines,  pour 
l'essai  des  combustibles  a  été  construit  par  cette  maison,  et  que  l'étude  spéciale  des 
installations  fonctionnant  d'après  leur  système  pourra,  sans  aucun  doute,  aider  beau- 
coup aux  travaux  d'expérience  qui  vont  être  entrepris. 

En  plus  des  nombreuses  usines  motrices  fonctionnant  avec  les  combustibles  men- 
tionnés plus  haut,  il  y  en  avait  quelques-unes  se  servant  de  gas  provenant  de  la 
tourbe.  De  fait,  on  construit  actuellement  une  usine  motrice  centrale  sur  une  im- 
mense tourbière  de  plusieurs  milliers  d'acres  de  superficie  et  destinée  à  produire  de 
l'énergie  avec  la  tourbe  et  à  la  distribuer  aux  villes  avoisinantes  sous  forme  d'énergie 
électrique.  Il  est  à  espérer  que  les  essais  qui  vont  être  bientôt  faits  à  Ottawa  avec 
l'usine  expérimentale  de  production  du  gaz  de  tourbe,  tendront  dans  cette 
direction,  ce  qui  aura  pour  effet  de  stimuler  et  de  sagement  diriger  l'activité  des  pro- 
priétaires de  grandes  tourbières  qui  ont  jusqu'à  présent  échoué  faute  de  connais- 
sances convenables  à  ce  sujet. 

USINE  D'EXPERIENCE  POUR  LA  FABRICATION  DE  LA  TOURBE  COM- 
BUSTIBLE. 

Etant  donnée  la  rareté  croissante  du  bois  et  l'augmentation  constante  du  prix  de 
la  houille,  la  substitution,  partielle  au  moins,  de  la  tourbe  à  ces  combustibles,  devient 
une  question  d'une  importance  nationale.  Le  prix  à  Winnipeg  de  la  plus  pauvre  qua- 
lité de  bois  (épinette  blanche  ou  épinette  rouge)  est  de  $6  à  $8  la  corde,  et  celui  de 
la  houille  $10.50  la  tonne,  ce  qui  indique  clairement  que  la  question  du  combustible 
est  très  sérieuse  pour  une  grande  partie  de  la  population,  spécialement  dans  les  pro- 
vinces de  l'Ouest. 

Dans  Ontario,  Québec  et  le  Nouveau-Brunswick,  le  bois  et  la  houille  sont  un 
peu  meilleur  marché,  mais  si  l'on  songe  à  l'économie  qui  pourrait  être  réalisée  dans  le 
pays  en  substituant  la  tourbe  à  une  partie  de  la  houille  importée  employée  dans  ces 
provinces,  on  devrait  essayer  de  toutes  ses  forces  d'établir  une  industrie  de  la  tourbe. 

Les  essais  tentés  jusqu'à  présent  en  Canada  pour  fabriquer  une  tourbe  combus- 
tible pour  le  commerce  ont  presque  tous  échoué,  et  l'on  ne  trouve  actuellement  dans 
le  commerce  que  peu  ou  point  de  tourbe  combustible.  La  cause  principale  de  la 
plupart  de  ces  échecs  a  été  l'ignorance  de  la  nature  de  la  tourbe  de  la  part  de  ceux 
qui  se  livraient  à  la  fabrication  de  ces  produits.     Dans  plusieurs  cas,  les  tourbières 
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choisies  pour  l'exploitation  no  répondaient  pas  à  l'objet  eu  vue.  Avant  de  se  livrer 
aux  opérations  on  a  rarement  étudié  la  nature  de  la  tourbière,  et  par  suite  on  a  em- 
ployé des  méthodes  ne  convenant  absolument  pas  à  la  tourbière  en  question,  d'où  un 
échec  inévitable.  Ces  échecs  entraînant  de  fortes  pertes  d'argent  ont  créé  une  mé- 
fiance prononcée  contre  tout  ce  qui  a  trait  à  la  tourbe  et  à  l'utilisation  des  tour- 
bières. En  conséquence,  l'industrie  de  la  tourbe  en  Canada  est  pour  le  présent  dans 
une  très  mauvaise  condition. 

Afin  de  venir  en  aide  aux  fabricants  canadiens  de  produits  de  la  tourbe,  la  divi- 
sion des  Mines  a  publié  déjà  un  rapport  très  clair  décrivant  les  procédés  employés 
dans  les  pays  d'Europe,  où  l'industrie  de  la  tourbe  a  bien  réussi,  et  indiquant  les  ré- 
sultats obtenus.  Cette  publication  a  réveillé  l'intérêt,  et  l'on  a  commencé  un  en- 
quête systématique  des  tourbières  canadiennes  dans  le  but  de  s'assurer  de  la  quantité 
et  de  la  qualité  de  la  tourbe  qu'elles  contiennent. 

Toute  personne  qui  a  l'intention  de  se  livrer  à  la  fabrication  de  la  tourbe,  peut 
en  faisant  une  demande  à  la  division  des  Mines,  faire  examiner  sa  tourbière,  et  il 
faut  espérer  que  les  insuccès  dus  au  choix  d'une  tourbière  impropre  à  l'usage  qu'on 
en  voulait  faire  seront  évités  à  l'avenir.  Ces  études  ont  également  un  autre  objet, 
celui  de  protéger  le  public  en  général  autant  que  possible.  Les  résultats  obtenus 
seront  publiés  de  temps  en  temps  sous  forme  de  bulletin,  et  les  intéressés  auront  ainsi 
dans  une  certaine  mesure  l'occasion  de  juger  si  le  projet  qu'ils  ont  conçu  est  prati- 
cable. 

Cependant,  la  façon  la  plus  pratique  et  la  plus  sérieuse  d'intéresser  le  public  à 
l'utilisation  de  nos  tourbières  consiste  dans  l'établissement  d'une  usine  d'expérience 
où  l'on  fabriquera  la  tourbe  combustible  sur  une  échelle  pratique.  Avec  une  usine 
de  ce  genre,  tous  les  intéressés  auront  l'occasion  de  constater  par  eux-mêmes  le  mode 
d'exploitation  de  la  tourbière,  et  la  valeur  de  la  tourbe  combustible  produite. 

Avant  de  commencer  la  fabrication  de  la  houille  combustible  et  aussitôt  que  la 
tourbière  destinée  à  cette  fin  a  été  examinée,  aplanie  et  égouttée,  nous  conseillons 
d'employer  une  méthode  qui  a  déjà  réussi,  savoir:  le  séchage  à  l'air  de  la  tourbe  à  la 
surface  de  la  tourbière,  après  qu'elle  a  passé  par  une  machine  d'écrasement. 

Cette  méthode,  quoique  son  succès  dépende  de  la  clémence  de  la  température,  est 
la  seule  jusqu'à  présent  qui  ait  donné  des  résultats  industriels  satisfaisants. 

On  emploie  en  Europe  un  grand  nombre  de  machines  d'écrasement  plus  ou  moins 
variées,  pour  la  réduction  de  la  tourbe  en  pâte  et  pour  la  manipulation  de  la 
pulpe  réduite  en  cet  état.  Cependant,  la  meilleure  de  ces  machines,  ainsi  .que  la 
meilleure  méthode  pour  traiter  la  tourbe  sont  celles  qui  ont  été  inventées  et  répan- 
dues en  Suède  par  M.  A.  Anrep. 

Vue  petite  usine  à  tourbe  Anrep,  pouvant  produire  par  jour  20  à  30  tonnes  de 
tourbe  séchée  à  l'air,  coûte  en  Europe  $4,200.  Il  faut  ajouter  à  ceci  le  prix  d'achat 
de  200  acres  de  tourbières  à  $10  l'acre,  les  magasins,  le  matériel  de  transport,  les  frais 
d'exploitation,  etc.,  qui  font  monter  le  capital  requis  pour  la  première  année  à  $10,000 
à  peu  près. 

Il  faudra  aussi  une  usine  de  ce  genre  pour  fournir  un  approvisionnement  suffi- 
sant de  tourbe  combustible  pour  l'installation  de  l'usine  à  gaz  de  tourbe  que  le  minis- 
tère desi  Mines  construit  à  Ottawa. 

26a— 2 
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Les  difficultés  principales  que  l'on  rencontre  dans  le  développement  de  l'industrie 
de  la  tourbe  sont:  1°  La  nécessité  de  conditions  climatériques  favorables  pour  le  sé- 
chage; et  2°  la  durée  relativement  courte  de  la  saison  durant  laquelle  on  peut  tra- 
vailler la  tourbière.  Toute  assistance  que  l'on  pourrait  prêter  aux  inventeurs  de 
procédés  ingénieux  destinés  à  surmonter  ces  difficultés,  afin  de  leur  permettre  de 
mener  à  bonne  fin  l'exécution  des  idées  qu'ils  ont  conçues,  sera  certainement  très  avan- 
tageuse. L'usine  d'expérience  du  gouvernement  devrait  avoir  pour  objet  d'aider 
autant  que  possible  les  inventeurs  et  de  permettre  de  constater  la  valeur  pratique  de 
leurs  inventions.  Dans  plusieurs  pays  d'Europe,  les  gouvernements  respectifs  four- 
nissent leur  assistance  aux  inventeurs  de  machines  à  tourbe  et  de  méthodes  pour 
tirer  parti  des  tourbières.  En  Suède,  un  fonds  spécial  de  $3,500,000  groner  (à  peu 
près  $950,000  a  été  institué  à  cette  fin  et  pour  prêter  assistance  aux  fabricants  de  pro- 
duits de  la  tourbe. 

Les  conditions  du  séchage  sont  en  Canada  aussi  bonnes,  sinon  meilleures,  que  dans 
la  plupart  des  pays  européens.  Et  malgré  le  taux  élevé  des  salaires  au  Canada,  une 
usine  de  tourbe  convenablement  conduite  devrait  donner  des  résultats  industriels 
satisfaisants. 

Cependant  l'introduction  d'un  combustible  comme  la  tourbe  n'est  pas  une  entre- 
prise que  l'on  puisse  s'attendre  à  accomplir  en  une  année  ou  deux,  mais  elle  exige 
une  campagne  d'éducation  longue  et  énergique  afin  de  démontrer  la  valeur  des  pro- 
duits aussi  bien  que  la  manière  de  les  fabriquer..  . 


INSTALLATION  D'ESSAIS  DE  COMBUSTIBLES.      • 

Le  paragraphe  suivant  indique  nettement  les  avantages  d'un  Laboratoire  national 
d'essais  de  combustible,  d'après  le  témoignage  de  la  Commission  géologique  des  Etats- 
Unis  : — 

"  Bien  que  en  1904,  la  production  de  la  houille  n'ait  pas  été  tout  à  fait  aussi  forte 
que  l'année  précédente,  on  a  pu  constater  dans  tout  le  pays,  une  activité  plus  grande 
que  toutes  les  années  précédentes  pour  l'exploration  et  la  mise  en  exploitation  de  ter- 
rains houillers  nouveaux  et  pour  la  découverte  de  meilleures  méthodes  de  mise  en 
valeur.  Ceci  est  grandement  dû  à  l'établissement  d'un  Laboratoire  d'essais  de  houille 
à  Saint-Louis  pour  lequel  le  Congrès  a  voté  un  crédit  de  $60,000.  L'intérêt  que  les 
industriels  houilleurs  ainsi  que  les  consommateurs  et  le  public  en  général  ont  porté  à 
cette  œuvre  indique  que  le  peuple  ne  perd  pas  de  vue  tout  ce  qui  tend  à  diminuer  le 
prix  de  la  production  et  à  améliorer  l'utilisation  des  combustibles  du  pays.  Les  résul- 
tats immédiats  obtenus  en  1904  ont  abouti  au  vote  en  1905,  d'un  crédit  s'élevant  à 
$202,000  pour  la  continuation  des  opérations  d'essais  de  houille  et  incidemment  les  cré- 
dits destinés  au  travail  géologique  de  ce  service  ont  été  accrus  à  la  condition  ex- 
presse que  cette  augmentation  serait  consacrée  à  l'investigation  des  richesses  de  ce 
pays  en  fait  de  combustibles." 

Depuis  1904,  ce  travail  d'essais  de  combustible  a  été  exécuté  aux  Etats-Unis  sans 
interruption  tous  les  ans.  Actuellement  le  laboratoire  d'essais  de  combustible  est 
installé  dans  la  vielle  salle  d'armes  de  Pittsburg  qui  a  été  remise  à  cette  fin,  aux 
mains  du  Service  géologique  des  Etats-Unis.  Les  sommes  votées  pour  les  essais  de 
combustible  par  le  service  géologique  des  Etats-Unis  sont  les  suivantes  : — 
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1904. $  60,000 

1905 202,000 

1906. 250,000 

1907 250,000 

1908 250,000 

Ces  chiffres  indiquent  que  les  Etats-Unis  attachent  à  cette  question  une  impor- 
tance considérable.  Elle  n'est  pas  moins  importante  pour  le  Canada,  et  un  labora- 
toire d'essais  permanent,  muni  des  appareils  et  des  dispositifs  nécessaires  pour  l'essai 
convenable  de  toute  espèce  de  combustibles,  amènera  certainement  une  économie  néces- 
saire dans  l'emploi  de  nos  richesses  en  combustibles  et  aidera  à  diminuer  le  gaspil- 
lage actuel. 

Il  se  produit  un  gaspillage  inutile  de  combustible  non  pas  seulement  dans  l'ex- 
traction, mais  encore  et  peut-être  tout  autant  dans  l'emploi  même  du  combustible. 
Cette  dernière  déperdition  diminuerait  dans  une  grande  mesure  si  on  employait  les 
appareils  convenables  pour  la  combustion  profitable  et  économique  de  différentes 
espèces  de  combustibles. 

La  composition  et  la  qualité  des  différents  combustibles  varient  considérablement: 
Une  houille,  par  exemple,  est  bonne  pour  faire  du  coke,  et  une  autre  ne  vaudra  rien 
pour  cet  usage,  et  ainsi  de  suite. 

Beaucoup  des  terrains  houillers  du  Canada  ne  sont  encore  que  partiellement  ex- 
ploités, et  il  est  probable  que  dans  un  avenir  rapproché  nous  mettrons  à  contribution 
des  gisements  de  charbon  à  l'égard  desquels  nous  ne  connaissons  actuellement  que 
rien  ou  presque  rien;  il  est  évident,  par  conséquent,  que  le  laboratoire  d'essais  de 
combustibles  doit  être  d'une  nature  permanente. 

Pour  fournir  des  chiffres  authentiques,  il  est  naturellement  nécessaire  que  les 
différents  essais  se  fassent  sur  une  échelle  commerciale,  et  avec  des  appareils  prati- 
ques. Pour  exécuter  convenablement  ce  travail  il  faudra*  un  personnel  spécial  qui 
aura  pour  tâche  de  se  tenir  bien  au  courant  de  toutes  les  améliorations  et  inventions 
ayant  pour  objet  de  tirer  un  meilleur  parti  des  combustibles  et  de  coopérer  avec  les 
fonctionnaires  du  ministère  qui  travaillent  sur  le  terrain  pour  donner  une  évaluation 
intelligente  de  la  valeur  et  du  parti  à  tirer  des  ressources  de  ce  pays  au  point  de  vue 
du  combustible. 

Durant  ces  deux  dernières  années  des  essais  ont  été  exécutés  à  l'Université  McGill, 
de  Montréal,  sous  les  auspices  du  gouvernement  du  Canada,  sur  quelques  houilles  et 
lignites  recueillies  par  un  fonctionnaire  de  la  division  des  Mines.  Les  échantillons 
analysés  représentent  seulement  une  partie  des  richesses  connues  de  ce  pays  en  fait 
de  combustibles  fossiles;  et  comme  il  se  découvre  fréquemment  de  nouveaux  terrains 
houillers  et,  que  ceux  qui  sont  déjà  explorés  partiellement  seulement,  vont  devenir  par 
suite  de  la  construction  des  chemins  de  fer  plus  accessibles  et  par  conséquent  plus  pro- 
ductifs, ces  travaux  d'essais  prendront  naturellement  encore  plus  d'ampleur.  En 
prévision  de  cela,  il  était  décidé  de  faire  continuer  par  les  fonctionnaires  de  la  division 
des  Mines  l'essais  systématique  des  combustibles  dans  l'édifice  permanent  que  le 
ministère  des  Mines  construit  à  Ottawa.  On  y  installera  des  machines  et  des  appa- 
reils modernes  avec  une  partie  du  matériel  déjà  en  usage  à  l'université  McGill. 

26a— 2* 
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Ce  système  de  concentration  des  expériences  d'essais  de  combustibles,  etc.,  au 
centre  stratégique  le  plus  accessible  et  l'exécution  des  travaux  par  le  personnel  expé- 
rimenté de  la  division  des  Mines,  sous  la  surveillance  immédiate  du  directeur  des 
Mines,  donneront,  on  le  conçoit,  de  résultats  essentiellement  pratiques,  susceptibles 
d'application  commerciale  et  meilleurs  que  si  les  investigations  se  faisaient  en  diffé- 
rentes parties  du  pays. 

La  première  chose  à  faire  sera  de  démontrer  l'utilité  du  combustible  de  catégorie 
inférieure  (tourbe  et  lignite)  pour  la  production  d'énergie.  C'est  un  fait  bien  établi 
que  l'installation  à  vapeur  qui  fonctionne  le  mieux,  utilise  15  pour  100  à  peu  près 
seulement  de  la  valeur  calorifique  du  combustible,  et  une  installation  de  gazogène  utilise 
à  peu  près  18  à  22  pour  100.  L'économie  de  combustible  que  l'on  obtient  en  em- 
ployant ce  dernier  appareil  n'a  pas  été  jusqu'à  présent  appréciée  comme  il  convient 
en  Canada;  et  il  faut  espérer  que  la  publication  des  résultats  obtenus  à  l'usine  du 
gouvernement,  aussi  bien  que  les  démonstrations  pratiques,  auront  pour  effet  de  mieux 
faire  connaître  ce  fait  et  de  pousser  le  public  à  en  tirer  parti. 

Il  n'existe  pas  au  Canada  d'usine  motrice  au  gaz  de  tourbe,  bien  qu'il  ait  été 
prouvé  que,  dans  bien  des  cas,  une  tourbière  convenable  peut  faire  concurrence  aux 
pouvoirs  hydrauliques  les  plus  coûteux  pour  la  production  de  la  force  motrice.  Le 
combustible  requis  peut  quelquefois  contenir  un  coefficient  d'humidité  relativement 
élevé,  c'est  pourquoi  il  vaut  mieux  s'en  rapporter  à  la  fabrication  de  la  tourbe  com- 
bustible par  le  procédé  du  séchage  à  l'air. 

Une  démonstration  pratique  de  l'emploi  de  la  tourbe  combustible,  que  l'on  a  l'in- 
tention de  fabriquer  à  l'usine  expérimentale  de  la  tourbe,  aura  certainement  pour 
effet  de  donner  à  l'industrie  de  la  tourbe  une  base  saine,  industrielle  et  économique. 

LABOKATOIRES  DE  CHIMIE. 

Les  deux  laboratoires  de  chimie  ont  été  pendant  F  année  1908  le  théâtre  d'une 
activité  plus  qu'ordinaire.  Dans  l'exercice  financier  se  terminant  le  31  mars  1908, 
600  spécimens  ont  été  examinés  et  ont  fait  l'objet  de  rapports,  tandis  que  dans  les 
neuf  mois  se  terminant  le  31  décembre  1906,  795  spécimens  envoyés  ont  été  reconnus 
et  analysés. 

Le  chimiste  en  chef,  M.  F.  G.  Wait,  s'occupe  de  la  préparation  d'un  rapport  dé- 
taillé des  analyses  chimiques  présentant  un  intérêt  industriel  spécial,  faites  durant 
ces  deux  dernières  années.  Ce  rapport  constituera  une  addition  précieuse  à  la  liste 
des  publications  techniques  de  la  division  des  Mines,  qui  présente  déjà  un  intérêt  pra- 
tique essentiel. 

ESSAYERIE  DU  CANADA. 

Le  rapport  de  l'administrateur  de  l'Essayerie  de  Vancouver,  Ç.-B.,  indique  qu'il 
s'est  fait  durant  les  neuf  mois  qui  se  sont  terminés  le  31  décembre  1909,  un  chiffre 
d'affaires  beaucoup  plus  considérable  qu'en  aucune  autre  année  depuis  rétablissement 
de  ce  bureau  en  1901.  La  valeur  de  l'or  en  lingots  reçus  a  été  de  $1,478,893.74,  tandis 
que  le  chiffre  total  des  affaires  faites  durant  l'exercice  1907-08  était  seulement  de 
$7.r>1.693.97.     L'année   antérieure  la   plus  forte,   celle   de   1901-02,   s'élevait   à   $1.153,- 
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014.50.  La  raison  principale  de  F  augmentation  récente  dans  le  chiffre  des  affaires 
faites  réside  dans  le  changement  de  direction  qu'a  subi  l'or  du  Vukon  pour  l'amener 
à  notre  essayerie  de  Vancouver.  La  décision  prise  par  les  autorités  postales  de  per- 
mettre l'expédition  par  lettre  chargée  de  l'or  jusqu'à  la  quantité  de  70  onces,  a  consi- 
dérablement réduit  les  frais  de  transport. 


L'or,  connue  n'importe  quelle  marchandise,  est  vendu  par  le  producteur  au  plus 
offrant;  par  conséquent,  si  Pou  juge  à  propos  de  détourner  l'or  du  Yukon  et  de  la 
Colombie-Britannique  vers  notre  Essayerie  de  Vancouver,  ou  vers  la  Monnaie  Royale 
d'Ottawa,  il  faudra  offrir  au  producteur  des  conditions  à  peu  près  aussi  avantageuses 
que  celles  que  leur  fait  la  Monnaie  des  Etats-Unis,  à  San  Francisco.  Notre 
Essayerie  exige  un  £  de  1  pour  100  de  la  valeur  brute  de  chaque  dépôt  .  La 
même  somme  est  exigée  par  les  essayeries  des  Etats-Unis  pour  payer  les  dépenses  de 
s«s  bureaux  de  recette.  Mais  les  Monnaies  des  Etats-Unis  n'imposent  pas  ces  frais,  et 
comme  la  Monnaie  de  San  Francisco  est  située  avantageusement  pour  le  transport 
de  l'or  du  Yukon  et  de  l'Alaska,  les  producteurs  économisent  les  frais  de  |  de  1  pour 
cent  en  envoyant  leur  or  directement  à  la  Monnaie  de  San  Francisco  plutôt  qu'aux 
essayeries  de  Seattle  et  de  Vancouver. 

Si  cet  honoraire  de  £  de  1  pour  100  qu'exige  maintenant  notre  essayerie  était 
aboli,  et  si  les  autorités  postales  consentaient  à  relever  la  limite  de  poids  de  chaque 
paquet  de  métal  transmissible  par  lettre  chargée — quand  ils.  sont  adressés  directe- 
ment à  l'essayerie  du  Canada — de  70  onces  à  200  ou  250,  les  expéditeurs  préféreraient 
beaucoup  envoyer  leur  métal  à  Vancouver  plutôt  qu'à  la  Monnaie  des  Etats-Unis  ou 
à  l'essayerie  de  Seattle.  En  abolissant  l'honoraire  de  |  de  1  pour  100,  la  perte  sur 
$10,000,000  serait  de  $12,500.  Mais  comme  la  teneur  en  argent  de  l'or  du  Yukon 
s'élève  en  moyenne  à  17-!,  la  perte  indiquée  serait  plus  que  compensée  si  le  métal,  or 
3t  argent,  était  affiné  et  frappé  à  la  Monnaie  Royale  d'Ottawa,  comme  on  pourra  s'en 
convaincre  par  le  calcul  suivant: — 

"  Une  valeur  de  dix  millions  de  dollars  en  métal  à  $16  l'once,  représenterait  625,000 
onces  de  métal  et  17i  pour  100  de  ce  métal  étant  de  l'argent  donnerait  121,528  onces 
étalons  d'argent,  ce  qui  à  45  cents  par  once  étalon  ferait  $54,687.60,  et  comme  le  dollar 
(Etats-Unis)  pèse  412-5  grains  ou  à  peu  près  mAoo  d'once,  les  121,528  onces  étalons  qui 
auraient  coûté  $54,687.60  feraient  $141,311.63,  laissant  un  profit  de  $86,624.03." 

ESSAYERIE    NOUVELLE    PROJETEE. 

La  recommandation  faite  dans  le  rapport  sommaire  de  1907-1908  de  construire 
a  Vancouver  une  essayerie  qui  soit  la  propriété  du  gouvernement  est  plus  pressante 
que  jamais. 

Le  loyer  payé  pour  l'édifice  occupé  par  l'Essayerie  du  Canada  à  Vancouver,  C.-B., 
a  été  le  suivant  depuis  son  établissement  en  1901: — 

Juilet  1901  à  juillet  1906,  au  taux  de  $1,200  par  année. 

Juillet  1906  à  juillet  1908,  au  taux  de  $2,100  par  année. 

Juillet  1908  à  décembre  1909,  au  taux  de  $2,700  par  année. 

Durant  les  sept  années  que  l'édifice  a  été  occupé  le  lover  a  augmenté  de  125  pour 
100. 
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Le  présent  bail  expire  le  1er  décembre  1909,  et  il  est  probable  qu'à  ce  moment  le 
loyer  déjà  lourd  que  l'on  paye  augmentera  encore.  Il  est  donc  évidemment  dans  l'in- 
térêt de  l'économie  bien  entendue  de  prendre  sans  retard  des  mesures  pour  établir 
l'Essayerie  de  Vancouver  dans  un  local  permanent,  en  achetant  un  lot  convenable  et 
en  construisant  un  édifice  à  l'épreuve  du  feu  spécialement  dessiné  en  vue  de  sa  des- 
tination. 

PORTEE  DES  INVESTIGATIONS  SUR  LE  TERRAIN. 

Le  travail  général  sur  le  terrain  durant  la  dernière  campagne  a  consisté  dans 
l'examen  des  gisements  de  minerai  de  fer  de  Nouvelle-Ecosse  et  Ontario;  des  exa- 
mens nécessaires  pour  la  préparation  de  monographies  sur  l'existence  de  tungstène 
et  sur  les  dépôts  de  gypse  en  Nouvelle-Ecosse  et  Nouveau-Brunswick  ;  et  aussi  en 
travail  complémentaire  dans  la  région  amiantifère  de  Québec,  dans  le  but  de  publier 
une  deuxième  édition  du  rapport  de  la  division  des  Mines  sur  l'amiante.  L'examen 
des  tourbières  d'Ontario  n'a  pas  été  le  moindre  travail  exécuté  durant  cette  cam- 
pagne. 

TRAVAUX  DE  RECHERCHES. 

Ce  qui  suit  est  un  bref  résumé  du  travail  exécuté  par  les  fonctionnaires  qui  se 
sont  livrés  aux  recherches  sur  le  terrain: — 

Dr  J.  E.  Woodman  a  passé  la  campagne  à  réunir  les  données  nécessaires  pour 
compléter  son  rapport  sur  les  gisements  de  minerais  de  fer  de  la  Nouvelle-Ecosse 
(partie  II).     La  partie  I  est  actuellement  sous  presse. 

M.  B.  F.  Haanel  a  examiné  la  mine  Huron  Mountain  dans  la  réserve  forestière 
de  Timagami  et  en  a  fait  le  relevé  magnétométique.  Le  ministère  des  Mines  avait 
été  instamment  prié  de  faire  cet  examen  à  cause  de  la  similitude  géologique  que  l'on 
supposait  exister  entre  cette  formation  et  celle  de  la  mine  de  fer  de  Moose-Mountain. 

En  plus,  M.  Haanel  a  assisté  aux  expériences  de  fonte  électrique  de  minerais 
titanifères,  à  Welland,  Ontario,  et  à  visité  les  installations  de  gazogènes  en  Alle- 
magne. 

M.  Ho wells  Fréchètte  a  fait  un  relevé  magnétométrique  de  quelques  gisements 
de  minerais  de  fer  le  long  du  chemin  de  fer  Central  Ontario,  comprenant:  les  gise- 
ments appelés  Bessemer,  Child  et  Rankin.  Ce  travail  qui  avait  été  instamment  de- 
mandé au  ministère  des  Mines  sera  continué  durant  la  campagne  de  1909. 

M.  Einar  Lindeman  s'est  livré  à  une  investigation  sur  la  possibilité  d'exploita- 
tion de  minerais  de  fer  le  long  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  Port  Arthur  and  Duluth. 
Des  personnes  intéressées  à  la  mise  en  valeur  du  territoire  par  lequel  passe  le  chemin 
de  fer  supposaient  qu'il  était  bien  minéralisé  en  minerais  de  fer. 

M.  le  Dr  T.  L.  Walker  s'est  livré  à  l'examen  des  gîtes  de  minerais  de  tungstène 
en  Canada,  dans  le  but  de  publier  un  rapport  authentique  et  digne  de  foi.  La  de- 
mande toujours  croissante  de  tungstène  pour  la  fabrication  d'appareils  électriques  et 
d'aciers  pour  machines-outils  de  grande  vitesse;  l'absence  de  renseignements  à  l'égard 
des  gisements  connus  de  minerais  de  tungstène  et  la  difficulté  d'obtenir  des  données 
précises  sur  le  traitement  métallurgique  nécessaire  à  la  préparation  de  tungstène  pour 
le  commerce,  imposaient  l'obligation  d'accomplir  une  enquête  systématique. 
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Le  Dr  Walker  avait  primitivement  reçu  instruction  de  comprendre  le  molybdène 
clans  son  enquête  sur  le  tungstène,  mais  le  travail  de  recherches  nécessaires  pour 
accomplir  cet  ouvrage  pressant  Ta  obligé  à  réserver  l'examen  du  molybdène  pour  une 
autre  campagne. 

M.  W.  F.  Jennison  a  examiné  les  dépôts  de  gypse  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  du 
Xouveau-Brunswick  dans  le  but  d'en  préparer  une  monographie. 

Le  prospectus  suivant  emprunté  au  mémoire  qui  accompagnait  la  requête  faite 
pour  cette  investigation  donnera  une  idée  de  la  portée  de  l'enquête: — 

(a)  Historique  et  répartition  des  dépôts  de  gypse. 
Espèces  différentes  de  gypse. 

(b)  Historique  du  commerce  du  gypse  en  Canada. 
Statistique  et  tableau  graphique  de  la  production  du  gypse. 

(c)  Géographie  et  topographie  des  dépôts  de  gypse  canadien:  avec  cartes  et  pho- 

tographies indiquant  la   dimension   de  ces   dépôts   et  les   facilités   qu'il- 
présentent  pour  la  fabrication  et  l'expédition. 

(d)  Dépôts  de  source  thermale  provenant  de  l'eau  de  mer  par  suite  de  l'action 

des  pyrites  de  fer  sur  le  carbonate  de  chaux. 

(e)  Le  gypse  employé  comme  fertilisateur    :  son  emploi  parmi  les  nations   an- 

ciennes.    Expériences    faites    par    des    praticiens    connus.     Théorie    de 
l'action  du  gypse  comme  fertilisateur. 

(f)  Chimie  du  gypse,  plâtre  de  Paris  avec  méthode  d'analyse. 
(g).  Technologie  du  gypse. 

Propriétés  générales  et  physiques. 

(/&)  Conditions  requises  pour  l'installation  d'une  fabrique  de  plâtre   avec  illus- 
trations, spécifications  et  devis  de  construction. 
Chimie  de  la  fabrication  du  plâtre. 
Retardateurs  et  accélérateurs. 

(i)  Les  méthodes  d'exploitation  avec  leurs  prix. 

(;)  Débouchés  et  valeur  du  produit. 

Il  faut  espérer  que  la  publication  de  cette  monographie  du  gypse  aura  pour  effet 
de  stimuler  cette  industrie  suffisamment  pour  que  le  rendement  des  immenses  dépôts 
de  gypse  de  haute  catégorie  qui  existent  dans  les  Provinces  maritimes  soit  manufac- 
turé en  Canada  au  lieu  d'être  exportés  sous  forme  de  matière  brute. 

M.  W.  W.  Leach,  du  personnel  de  la  division  des  Mines,  a  passé  la  dernière  cam- 
pagne en  Colombie-Britannique,  à  compléter  son  travail  de  délimitation  des  étendues 
de  houille  et  de  cuivre  de  la  rivière  Bulkley  et  des  environs.  Comme  ce  travail  a  été 
commencé  par  la  division  de  la  Commission  géologique  et  appartient  à  ce  service,  le 
rapport  a  été  adressé  au  directeur  de  cette  division. 

M.  J.  G.  S.  Hudson  s'est  occupé  depuis  le  15  juillet  1908  de  la  préparation  d'un 
î  apport  sur  "  Les  richesses  houillères  de  la  Nouvelle-Ecosse  ". 

M.  Fritz  Cirkel  a  travaillé  au  commencement  de  l'année  à  compléter  ses  don- 
nées relatives  à  la  section  d'Ontario  de  son  rapport  sur  les  industries  minières  et 
métallurgiques  du  Canada  et  à  préparer  sa  monographie  des  gisements  de  minerai? 
de  fer  chromé  de  la  province  de  Québec,  actuellement  sous  presse,  et  aussi  à  s'enqué- 
rir des  découvertes  nouvelles  d'amiante  et  à  inspecter  les  nouvelles  usines  de  fabrica- 
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tion  par  les  Cantons  de  l'est  dans  la  province  de  Québec.  Ces  travaux  avaient  sur- 
tout pour  objet  de  préparer  une  seconde  édition  du  rapport  de  la  division  des  Mines. 
n°  11,  intitulé  "L'amiante,  son  existence,  son  exploitation  et  son  emploi",  publié  ci: 
1905.  Ce  rapport  a  été  trouvé  si  intéressant  que  toute  la  première  édition  est  épuisée. 
La  requête  suivante  a  été  présentée  à  l'honorable  ministre  des  Mines  pour  de- 
mander cette  enquête  : — 

Lettre  d'envoi. 
Château  Frontenac,  Québec,  Canada,  11  juillet  1908. 

A  l'honorable  M.  William  Templemax, 

Ministre  des  Mines,  Ottawa. 

Cher  honorable  monsieur, — Les  soussignés  ont  l'honneur  de  vous  transmettre  ci- 
inclus  une  requête  signée  par  un  certain  nombre  de  personnes  intéressées  au  dévelop- 
pement de  l'industrie  de  l'amiante.  Cette  requête  fait  ressortir  les  bons  services  que  la 
division  des  Mines,  sous  la  direction  du  Dr  Eugène  Haanel  a  rendus  à  cette  industrie 
en  publiant  une  monographie  sur  l'amiante  minérale  écrite  par  M.  Fritz  Cirkel.  Je 
puis  dire  que,  depuis  trois  ans,  que  cette  monographie  a  été  écrite,  plus  d'un  demi- 
million  de  dollars  ont  été  avantageusement  dépensés  dans  le  district  de  l'amiante  en 
propriétés  minières,  installation  d'exploitation  et  de  fabrication.  Comme  l'état  de 
cette  industrie  a  considérablement  changé  depuis  que  cette  monographie  a  été  écrite, 
en  1904,  une  édition  nouvelle  embrassant  la  merveilleuse  évolution  de  cette  industrie 
grandissante  serait  la  bienvenue  de  la  part  de  tous  ceux  qui  ont  à  cœur  le  développe- 
ment de  nos  richesses  en  amiante. 

On  sait  que  le  Canada  alimente  depuis  plus  de  vingt-cinq  années  le  marché  mon- 
dial, et  comme  la  demande  pour  l'article  canadien  s'accroît  chaque  jour,  on  devrait 
entreprendre  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  la  découverte  et  à  l'exploitation  de  nouveaux 
gîtes  de  ce  minerai  ou  à  la  transformation  du  minerai  en  articles  de  vente  courante. 

Je  regrette  beaucoup  de  n'avoir  pas  le  temps  de  recueillir  plus  de  signatures, 
attendu  que  ce  document  doit  être  présenté  avant  la  prorogation  du  parlement. 

Espérant  que  cette  requête  fera  l'objet  de  votre  gracieuse  attention, 

Je  demeure,  honorable  monsieur, 

Respectueusement  à  vous, 

(Signé)         P.  Angers, 

Notaire. 
Beauceville,  Q. 

Requête. 

A  l'honorable  M.  William  Templeman, 

Ministre  des  Mines,  Ottawa. 

Honorable  monsieur, — Les  soussignés,  intéressés  à  l'exploitation  de  mines 
d'amiante  et  au  développement  de  l'industrie  de  l'amiante  en  général,  ont  l'honneur 
d'appeler  votre  gracieuse  attention  sur  les  faits  suivants,  savoir: — 

Depuis  deux  ans  les  capitalistes,  industriels  et  explorateurs  ont  déployé  une  grande 
activité  à  l'égard  d'un  terrain  amiantifère  qui,  par  suite  de  l'excellente  qualité  de  la 
fibre  de  son  amiante  et  de  la  répartition  apparemment  très  étendue  de  ce  minéral  est 
destiné  à  jouer  un  rôle  prépondérant  dans  la  production  de  l'amiante  dans  les  Cantons 
de  l'est  de  la  province  de  Quégec. 

Ce  nouveau  terrain,  la  Broughton  Ashestos  Serpentine  BeJt  n'a  pas  encore  reçu,  à 
notre  connaissance,  du  ministère  des  Mines,  l'attention  qu'il  mérite  et  il  en  est  résulté 
une  grande  difficulté  pour  localiser  les  gisements.     Les  perspectives  industrielles  res- 


R  VPPORT  SOMMAIRE  25 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  26a 

sortent  déjà  du  fait  que  trois  mines  et  usines  pouvant  traiter  au  total  800  tonnes  de 
roche  amiantifère  par  jour  fonctionnent  actuellement  e\  deux  autre-  usines,  celles  de 
la  Frontenac  Asbestos  Mining  Company  et  de  la  Boston  Asbestos  Company  sont  en 
voie  de  construction,  ce  qui  ajoutera  au  traitement  total,  quand  elles  seronl  terminée-, 
000  tonnes  de  roche  par  jour.  Quand  ces  nouvelle-  usines  seront  achevées,  il  aura  été 
dépensé,  en  installations  seulement,  plus  d'un  demi-million. 

Les  soussignés  n'ont  aucun  doute  que  si  les  frontières  de  cette  nouvelle  zone  «le 
serpentine  étaient  convenablement  cartographiées,  ce  travail  serait  d'un  grand  secours 
pour  l'industriel,  le  capitaliste  et  l'explorateur  ainsi  que  pour  les  propriétaires  du 
district  en  question  et  que  beaucoup  d'autres  terrains  précieux  et  encore  vierges  seraient 
découverts,  qui,  convenablement  exploités,  accroîteraient  considérablement  l'envergure 
et  le  rendement  de  cette  industrie. 

Pour  ces  raisons,  les  soussignés  prennent  la  liberté  de  signaler  à  votre  gracieuse 
attention  les  propositions  suivantes: — 

1°  D'envoyer  un  ingénieur  des  mines  bien  au  courant  du  district  et  de  se-  condi- 
tions industrielles,  avec  instruction  de  déterminer  approximativement  les  fron- 
tières de  cette  nouvelle  zone  d'amiante  de  Broughton  dans  le  but  d'en  complé- 
ter la  carte; 
2°  De  publier  une  édition  nouvelle  de  la  Monographie  de  l'Amiante  qui  fut  com- 
pilée par  votre  ministère  en  1905,  et  d'y  faire  entrer  tous  les  résultats  de 
l'investigation  récente  que  nous  sollicitons  sur  le  terrain,  ainsi  que  des  don- 
nées sur  les  conditions  qui  régissent  actuellement  cette  industrie.    Nous  pou- 
vons dire  que  cette  première  monographie  de  l'amiante  de  1905,  par  suite  des 
renseignements  précieux  qu'elle  contient,  spécialement  au  point  de  vue  minier 
et  géologique,  a  aidé  dans  une  grande  mesure  le  développement  de  cette  indus- 
trie. 
Nous  espérons,  honorable  monsieur,  que  les  raisons  énoncées  ci-dessus  vous  paraî- 
tront suffisantes  pour  que  vous  vous  rendiez,  à  court  délai,  aux  désirs  exprimés  dans 
ce  document. 

Et  vos  requérants  ne  cesseront  de  prier. 
Respectueusement  soumis  : 

Québec,  Broughton-est,  Beauoeville,  Broughton  et  Montréal. 

(Signatures.) 
Le  neuvième  jour  de  juillet  1908. 

La  publication  d'une  seconde  édition  du  rapport  sur  l'amiante  (maintenant 
épuisé)  aura  non  seulement  pour  effet  de  mettre  cet  ouvrage  au  courant,  mais  per- 
mettra à  la  division  des  Mines  de  répondre  aux  demandes  constantes  de  renseigne- 
ments à  ce  sujet. 

M.  Eriok  Nystrom — aveclassistance  de  M.  S.  A.  Anrep — a  passé  les  moi-  d'été  à 
examiner  et  à  tracer  les  frontières  d'autant  de  tourbières  de  la  province  d'Ontario 
que  le  temps  le  permettait.  En  plus  du  travail  réel  sur  le  terrain,  70  tonnes  environ 
de  tourbe  séchée  ont  été  préparées  à  Beaverton  pour  être  employées  au  gazogène  à 
tourbe  qui  sera  installé  à  Ottawa. 

M.  Théophile  Denis  s'est  occupé  à  réunir  des  échantillons  de  houille  provenanl 
des  mines  canadiennes  de  l'est  et  de  l'ouest,  pour  les  essais  de  houilles  qui  touchent  à 
ieur  fin  à  l'université  McGill. 

Le  Dr  R.  W.  Ells,  du  personnel  de  la  Contmission  géologique  a  été  chargé  par 
la  division  des  Mines,  en  mai  1908,  (conformément  à  la  demande  que  contient  la  re- 
quête suivante)   de  se  rendre  en  Ecosse,  Grande-Bretagne,  dans  le  but  d'assister  aux 
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essais  qui  devaient  être  faits  avec  des  schistes  pétrolifères  exportés  du  Nouveau- 
Brunswick,  en  vue  de  s'assurer  de  leur  valeur  industrielle,  spécialement  quant  à 
leur  teneur  en  huile  brute  et  en  sulfate  d'ammoniaque  et  de  faire  un  rapport  sur  ces 
essais  : — 

Requête. 

Ottawa,  4  avril  1908. 
Dr.  Eugène  Haanel, 

Directeur  des  mines, 
Ottawa. 

Mon  cher  docteur, — A  l'égard  de  la  conversation  que  nous  avons  échangée  ce 
matin  re  les  schistes  bitumineux  du  Nouveau-Brunswick  et  de  la  demande  que  j'ai 
faite  au  ministère  d'envoyer  un  spécialiste  en  Ecosse,  je  dirai  : 

Qu'il  existe  beaucoup  de  raisons  qui  militent  en  faveur  de  la  démarche  que  j'ai 
proposée  et  qui  sera,  je  crois,  avantageuse  non  seulement  pour  la  province  du  Nouveau- 
Brunswick,  mais  encore  pour  tout  le  Canada. 

La  distillation  des  schistes  est  devenue  une  grande  industrie  en  Ecosse  et  une 
industrie  très  lucrative  et  je  suis  convaincu  qu'une  industrie  semblable  peut  être  éta- 
blie au  Canada  avec  succès. 

Le  Dr  Elis,  de  la  Commission  géologique,  dans  beaucoup  de  rapports  répartis  sur 
une  période  remontant  à  1876  et  se  continuant  jusqu'à  l'époque  actuelle,  a  proclamé  la 
valeur  et  les  grandes  quantités  de  ces  schistes  bitumineux  et  a  récemment  affirmé  que 
c'est  une  des  richesses  naturelles  qui  doivent  figurer  au  premier  rang  dans  l'actif  de 
la  province  du  Nouveau-Brunswick. 

Nous  avons  expédié  en  Ecosse  cinquante  tonnes  pour  obtenir  une  analyse  spéciale 
des  différentes  teneurs  de  ces  schistes.  Nous  ferons  nous-mêmes  l'analyse  sous  la  surveil- 
lance de  sir  Boverton  Redwood,  de  Londres,  et  du  Dr  Charles  Baskerville,  du  Collège 
de  la  Ville  de  New- York.  On  se  propose  de  soumettre  cet  envoi  à  l'analyse  la  plus 
scientifique,  pour  déterminer  tous  les  sous-produits  précieux.  Nous  croyons  qu'il  sera 
très  avantageux  pour  le  service  géologique  du  Canada,  et  particulièrement  pour  la 
branche  industrielle  de  ce  service,  que  le  gouvernement  envoie  un  représentant  chargé 
•de  faire  un  rapport  indépendant  sur  la  distillation  de  cette  expédition.  Cette  distilla- 
tion aura  le  mérite  de  montrer  quelle  est  la  valeur  actuelle  des  gisements  de  ce  genre 
non  seulement  dans  notre  province,  mais  encore  dans  le  Canada  tout  entier.  Vous 
avez  en  Canada  les  asphaltes  du  Nord-Ouest,  la  stellarite  de  la  Nouvelle-Ecosse,  avec 
peut-être  beaucoup  d'autres  gîtes  non  exploités  de  matières  analogues  qui  toutes 
devraient  subir  le  mode  de  traitement  suivi  en  Ecosse. 

Je  suis  donc  humblement  d'avis  qu'il  est  de  la  plus  haute  importance  que  votre 
service  soit  parfaitement  au  courant  du  développement  de  cette  industrie  dès  ses 
débuts. 

J'espère  que  vous  trouverez  moyen  de  vous  rendre  à  notre  demande  et  d'envoyer 
en  Ecosse  votre  représentant  pour  faire  un  rapport  indépendant  sur  le  présent  envoi. 

Nous  vous  serons  excessivement  reconnaissants  d'appeler  l'attention  du  gouverne- 
ment sur  cette  requête. 

Bien  à  vous, 

"  The  Albertite  Oilite  and  Cannel  Coal  Co.", 

Par   (signé)     M.  Lodge, 

(Signatures.) 

Un  rapport  préliminaire  des  analyses  faites  en  Ecosse,  écrit  par  le  Dr  Elis  est 
publié  page  78. 
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CONSIDERATIONS  GENERALES. 

Bien  que  la  division  des  Mines  ait  été  un  peu  dérangée  au  début  de  la  campagn-j 
sur  le  terrain  par  le  retard  dans  l'obtention  des  crédits,  elle  a  cependant  pu  accom- 
plir des  travaux  pratiques  importants,  comme  l'indique  la  liste  des  rapports  préli- 
minaires. 

L'emplacement  pour  la  station  d'essai  des  combustibles  à  Ottawa  a  été  choisi  et 
acheté;  les  plans  de  l'usine  sont  achevés  et  on  s'est  procuré  les  appareils  et  les  ma- 
chines nécessaires.  Durant  l'été  de  1909,  l'édifice  sera  construit  et  l'on  avancera 
l'installation  du  matériel  d'expérience. 

Mais  l'examen  du  four  électrique  en  Suède  est  le  travail  qui  produira  les 
résultats  les  plus  importants.  Cet  essai  d'un  four  électrique,  exécuté  sur  une  échelle 
commerciale,  était  le  complément  logique  des  expériences  faites  au  Sault  Sainte- 
Marie  en  1906,  qui  ont  réglé  une  fois  pour  toute  les  deux  facteurs  suivants  primor- 
diaux dans  le  problème  de  la  fonte  électrique:  (1)  que  le  soufre  peut  être  éliminé  du 
bain  jusqu'à  quelques  millièmes  de  un  pour  cent;  (2)  que  le  coke  n'est  pas  néces- 
saire comme  agent  de  réduction,  mais  peut  être  avantageusement  remplacé  par  le 
charbon  de  bois,  ce  qui  permettra  de  réduire  économiquement  en  Canada  les  minerais 
fortement  sulfurés  et  réfractaires  dans  les  régions  où  l'on  ne  peut  pas  avoir  de  houille 
combustible  ou  lorsque  le  prix  de  la  houille  est  inabordable  à  cause  des  longs  char- 
royages  nécessaires  pour  la  transporter  aux  gisements  de  minerai. 

Les  expériences  faites  au  Sault-Sainte-Marie,  sous  les  auspices  du  gouvernement 
du  Canada,  et  dont  les  résultats  ont  été  universellement  acceptés,  et  ensuite  appli- 
qués avec  succès  à  la  construction  d'un  four  électrique  sur  une  échelle  commerciale 
à  Domnarfvet,  constituent  le  premier  pas  vers  la  solution  du  problème  de  la  métal- 
lurgie de  la  réduction  des  minerais  de  fer  par  les  procédés  électro- thermiques,  et,  de 
ce  fait,  placent  le  Canada  au  premier  rang  d'un  mouvement  qui  est  destiné  a  être 
d'une  importance  suprême  dans  tous  les  pays  où  la  houille  combustible  est  rare  ou 
manque  complètement,  mais  où  les  pouvoirs  hydrauliques  et  les  gisements  de  minerai 
de  fer  sont  abondants. 

Ce  nouveau  procédé  métallurgique  est  spécialement  avantageux  pour  le  Canada, 
particulièrement,  dans  des  provinces  comme  Ontario,  où  la  houille  combustible  fait 
défaut,  mais  où  de  grands  gisements  de  minerais  de  fer  réfractaires  existent  à  peu 
de  distance  relativement  des  pouvoirs  hydrauliques. 

La  division  des  Mines  a  compris  combien  il  était  important  de  créer  en  Canada 
une  industrie  du  fer  et  ses  efforts  réitérés  ont  tendu  à  devancer  les  principaux 
besoins  de  cette  industrie.  C'est  ainsi  qu'elle  s'est  livrée  à  une  enquête  spéciale  sur 
l'existence  en  Canada  de  tungstène  et  de  minerais  chromés,  depuis  que  ces  minerais 
entrent  dans  la  fabrication  de  machines-outils  à  grande  vitesse.  Mais  bien  que  l'on 
ait  déterminé  beaucoup  des  gisements  de  minerai  dans  différentes  parties  du  pays 
et  qu'on  les  ait  suivis  au  moyen  de  relevés  magnétométriques,  on  n'a  encore  atteint 
que  la  lisière  de  nos  ressources  naturelles.  Si  nous  voulons  que  l'approvisionnement 
de  minerai  de  fer  soit  suffisant,  même  pour  répondre  aux  demandes  imminentes  de 
nos  usines  de  fusion,  il  est  de  la  plus  haute  importance  que  le  travail  d'exploration 
et  d'examen  systématiques,  et  de  relevés  magnétométriques  des  étendues  de  minerai 
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de  fer  du  Cauada  9oit  grandement  accéléré.  !Mais,  ceci  ne  peut  se  faire  qu'en  aug- 
mentant le  personnel  permanent  des  fonctionnaires  techniques  capables  d'exécuter 
les  travaux  nécessaires. 

Beaucoup  d'autres  champs  du  domaine  minier  et  métallurgique  attendent  une 
investigation  systématique,  par  exemple:  la  réduction  du  cobalt  et  argent,  du  zinc 
et  d'autres  minerais  de  même  nature,  par  le  procédé  électro-thermique.  Mais  ce 
travail  a  dû  nécessairement  être  remis  à  plus  tard  à  cause  du  nombre  limité  de  fonc- 
tionnaires techniques  permanents  mis  à  ma  disposition.  La  même  remarque  s'ap- 
plique à  la  publication  des  rapports  statistiques,  par  le  Bureau  des  ressources  miné- 
rales et  des  statistiques.  J'approuve,  sans  restriction,  l'instante  demande  d'assis- 
tance additionnelle  qui  est  faite  à  la  page  42  par  le  chef  de  ce  bureau. 

Les  demandes  de  renseignements  qui  nous  parviennent  de  toute  part  au  sujet 
des  ressources  minérales  et  métalliques  du  Canada — particulièrement  au  sujet  de  la 
fonte  des  minerais  par  le  procédé  électro-thermique — se  sont  considérablement  accrues 
et  la  demande  de  nos  publications  techniques  a  beaucoup  augmenté,  toutes  choses 
qui  indiquent  le  vif  intérêt  que  l'on  porte  au  développement  industriel  du  pays.  De 
fait,  les  demandes  pour  le  rapport  de  la  Commission  de  la  réduction  électrique  des 
minerais  de  fer  (n°  3) — maintenant  épuisé — sont  si  urgentes  et  si  pressantes  que  l'on 
songe  à  réimprimer  ce  rapport. 

La  correspondance  des  neuf  mois  se  terminant  le  31  décembre  1908,  s'est  élevée 
à  2,786  communications  reçues  et  2,284  communications  expédiées.  De  plus,  la  cor- 
respondance du  bureau  des  statistiques,  indépendamment  des  circulaires,  s'est  élevée  à 
1,807  lettres  reçues  et  expédiées. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

(Signé)  Eugène  Haaxel, 

Directeur  des  mine*. 
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RAPPOETS 

DES 


ESSAIS  DE  COMBUSTIBLFS,  LABORATOIRES  DE  CHIMIE.  BUREAU  DES 
STATISTIQUES  ET  ESSAYERIE. 


ESSAIS  DES  CHARBONS  A  L'UNIVERSITE  McGILL. 

Des  progrès  considérables  ont  été  accomplis  Tannée  dernière  dans  l'investigation 
systématique  des  charbons  du  Canada — commencée  il  y  a  à  peine  plus  de  deux  ans  par 
le  Dr  A.  P.  Low,  alors,  directeur  de  la  Commission  géologique,  continuée  maintenant 
sous  les  auspices  de  la  division  des  Mines — et  qui,  nous  l'espérons,  sera  terminée  en 
1909. 

Cette  investigation  a  débuté  à  l'Université  McGill  sous  la  direction  du  Dr  J.  B. 
Porter,  professeur  du  génie  minier  et  les  expériences  pratiques  se  sont  faites  aussi  à 
cette  institution  en  1908,  comme  en  1907.  L'échantillonnage,  le  cassage,  le  tamisage, 
le  lavage,  la  fabrication  du  coke  et  l'analyse  chimique  s'effectuent  sous  la  surveillance 
directe  du  Dr  Porter;  les  essais  dans  les  générateurs  et  les  gazogènes  et  avec  les 
moteurs  à  gaz  sont  sous  la  surveillance  de  M.  R,  Burley,  professeur  de  génie  méca- 
nique. Ces  professeur  sont  aidés  de  plusieurs  membres  du  personnel  de  l'université  et 
d'autres  professeurs  nommés  spécialement  pour  cette  investigation. 

CLASSIFICATION   DES  ESSAIS. 

Le  travail  peut  être  classé  comme  suit:  Echantillonnage,  préparation  et  emmaga- 
sinage, lavage,  essais  aux  générateurs,  aux  gazogènes  et  aux  moteurs,  fabrication  du 
coke  et  analyse  chimique. 

ÉCHANTILLONNAGE. 

Les  échantillons  ont  été  recueillis  cette  année — comme  précédemment — par  M. 
Théophile  Denis,  de  la  division  des  Mines,  et  dans  quelques  cas  spéciaux,  par  le  Dr 
Porter  et  M  .Stansfield.  Dans  tous  les  cas,  un  membre  responsable  du  personnel  sur- 
veillait le  travail. 

Conformément  à  la  règle  établie  Tannée  précédente,  on  s'est  procuré  1!»  échantil- 
lons d'une  tonne  d'un  certain  nombre  de  mines  notables;  mais  afin  de  faire  un  examen 
plus  détaillé,  sans  prolonger  indûment  le  travail  et  de  ne  pas  encourir  des  dépenses  trop 
élevées,  on  prélevait  des  échantillons  moindres  de  beaucoup  d'autres  mines  et  dans 
beaucoup  de  cas  des  échantillons  étaient  prélevés  de  différentes  parties  d'une  même 
mine.  En  plus  des  19  échantillons  pris  en  Nouvelle-Ecosse  et  en  Nouveau-Brunswick 
l'année  dernière  (voir  Rapport  sommaire  de  1907-08),  19  échantillons  de  T  à  10  ton- 
nes, 12  échantillons  de  1  à  7  tonnes  et  3  échantillons  d'une  demi-tonne  à  peu  près  ont  été 
recueillis  en  1908-09.  On  a  reçu  également  50  échantillons  plus  petits — dont  le  poids 
variait  de  500  à  2  livres.  Des  34  gros  échantillons,  6  venaient  de  la  Nouvelle-Ecosse, 
2  de  Saskatchewan,  14  d'Alberta,  et  12  de  Colombie-Britannique.  Trois  des  50  petits 
échantillons  ont  été  recueillis  au  Yukon  par  des  membres  du  personnel  de  la  Commis- 
sion géologique;  14  sont  des  échantillons  spéciaux  recueillis  pour  étudier  l'action  de 
l'air  sur  le  charbon  et  18  sont  des  échantillons  spéciaux  destinés  à  des  essais  relatifs  à 
la  fabrication  du  coke. 
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PRÉPARATION  ET  EMMAGASINAGE. 

Chaque  lot  principal  d'échantillons,  en  arrivant  aux  laboratoires  est  sorti  des  sacs, 
soumis  au  concasseur  de  façon  à  passer  par  les  mailles  d'un  tamis  de  3  pouces,  puis  mé- 
langé soigneusement  et  échantillonné;  les  échantillons  sont  cassés  de  dimensions 
moindres  quand  la  quantité  est  réduite.  Finalement  le  chimiste  prend  deux  échantil- 
lons de  2  livres  à  peu  près  chacun  qui  sont  cassés  de  façon  à  passer  par  un  tamis  de  £ 
de  pouce  ;  les  autres  sont  réservés  pour  les  essais  à  la  solution  forte  et  pour  les  analyses 
de  tamisage.  Le  reste  du  charbon  est  remis  en  sacs,  et  rangé  dans  un  magasin  fermé  à 
clef  afin  qu'on  puisse  s'en  servir  pour  les  divers  essais. 

Lorsqu'un  échantillon  a  été  prélevé  dans  une  mine  qui  mélange  ses  produits  avant 
de  les  expédier,  les  différents  lots  sont  échantillonnés  séparément  pour  le  chimiste,  puis 
intimement  mélangés  et  rééchantillonnés.  Ce  rééchantillonnage  et  ce  mélange,  bien 
qu'ils  soient  indispensables  pour  arriver  à  une  étude  complète,  augmentent  considéra- 
blement le  travail,  non  seulement  de  l'échantillonnage,  mais  aussi  du  laboratoire  de 
chimie. 

Le  travail  d'échantillonnage  est  fait  sous  la  surveillance  de  M.  C.  Landry,  méca- 
nicien en  chef  des  laboratoires  des  mines  de  l'Université  aidé  de  M.  A.  Lauriot  et 
d'autres. 

LAVAGE  DU   CHARBON. 

Avant  de  laver  le  charbon,  on  avait  recherché  à  déterminer  s'il  était  possible  de  le 
laver  avantageusement,  au  point  de  vue  industriel,  au  moyen  particulièrement  de 
séparations  à  l'aide  de  solutions  de  densités  différentes.  Ces  expériences  se  sont  pra- 
tiquées sur  39  charbons  différents,  ce  qui  a  entraîné  150  séparations  et  300  détermina- 
tions de  cendres. 

Suivant  les  indications  données  par  ces  expériences,  10  charbons  ont  été  lavés  en 
quantité  assez  considérable  pour  permettre  de  faire,  avec  les  produits  du  lavage,  des 
essais  aux  générateurs. 

Six  petits  lots  de  charbon  ont  aussi  été  lavés.  La  méthode  de  lavage  a  été  décrite 
dans  le  Eapport  sommaire  de  la  division  des  Mines,  1907-08. 

Les  divers  produits  qui  sortent  de  l'installation  de  lavage  sont  tous  échantillonnés 
séparément  et  envoyés  au  laboratoire  pour  être  analysés. 

Une  investigation  a  été  aussi  pratiquée  au  moyen  d'un  cassage  mécanique,  suivi 
de  tamisage  pour  déterminer  la  friabilité  des  charbons  et  la  proportion  de  cendre 
contenue  dans  le  charbon  fin  comparé  au  charbon  gros.  Trente-deux  analyses  com- 
plètes au  tamis  ont  été  pratiquées  comportant  180  analyses  de  cendre.  Les  relations 
entre  les  éléments  constituants  de  charbon — autres  que  la  cendre — avant  et  après  le 
lavage  ont  été  aussi  étudiées. 

Le  lavage  du  charbon  a  été  opéré  par  M.  H.  G.  Carmichael  et  M.  C.  Landry,  aidés 
d'une  équipe  de  mécaniciens  et  d'ouvriers. 

ESSAIS   DANS    LES    GENERATEURS. 

Entre  la  fin  de  mai  et  le  milieu  de  septembre  1908,  une  série  de  37  essais  dans  les 
générateurs  a  été  effectuée  dans  la  salle  des  générateurs  du  département  du  Génie  mé- 
canique de  l'Université  McGill.  Le  même  générateur  a  été  employé  pour  chaque  essai, 
les  méthodes  suivies  ont  été  les  mêmes  que  l'année  précédente  et  conformes  à  la  descrip- 
tion donnée  dans  le  rapport  de  la  division  des  Mines,  1907-08.  Le  même  chauffeur  a 
été  employé  pour  les  deux  séries.  Le  générateur  a  été  cependant  récuré,  nettoyé  et 
réparé  avant  de  commencer  les  essais  de  cette  année. 

L'équipement  de  l'année  précédente  a  été  augmenté  de  l'installation  d'un  Sim- 
nance  and  Abady  Automatic  Carbon  Dioxide  Kecorder  et  d'un  appareil  à  analyse  de 
gaz  Randall  and  Barnhart. 
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Les  deux  premiers  essais  ont  été  des  répétitions  d'essais  sur  des  charbons  déjà 
analysés  l'année  dernière  pour  relier  le  travail  des  deux  années.  Vingt-cinq  échantil- 
lons de  charbon  reçus  cette  année  ont  été  essayés  dans  le  générateur  et  dix  de  ceux-ci 
ont  été  essayés  de  nouveau  après  lavage. 

Le  personnel  qui  effectua  ces  essais  se  composait  de  M.  J.  Blizard,  chargé  de  la 
conduite  des  essais  ;   de  MM.  G.  Killam  et  Geo.  Guillet,  observateurs  et  calculateurs. 

La  marche  des  générateurs  était  sous  les  soins  de  M.  F.  Balmfirth,  chargé  de  la 
salle  des  générateurs  et  de  M.  J.  Hoult,  chauffeur. 

L'analyse  des  gaz  était  exécutée  par  des  membres  du  laboratoire  de  chimie. 

GAZOGÈNES   ET    MOTEURS   A  GAZ. 

Le  travail  exécuté  à  l'usine  des  gazogènes  durant  l'année  1908-09  a  consisté  dans 
l'essai  du  gazogène  fourni  par  Canada  Foundry  Company  pour  faire  l'essai  des  char- 
bons bitumineux  et  dans  l'installation  et  la  mise  en  fonctionnement  du  gazogène  bitu- 
mineux dessiné  par  le  professeur  Burley.  Après  de  longues  expériences  on  a  constaté 
que  le  premier  de  ces  gazogènes  ne  remplissait  pas  les  conditions  énoncées  au  cahier 
des  charges.  Mais  le  gazogène  construit  à  Montréal  était  d'un  fonctionnement  satis- 
faisant et,  après  certaines  modifications  a  été  jugé  capable  d'exécuter  le  travail.  On 
l'a  mis  en  marche  régulièrement  en  octobre  et  depuis  cette  époque  jusqu'à  présent  les 
essais  au  gazogène  des  lignites  et  des  charbons  bitumineux  se  sont  opérés  régulière- 
ment. Jusqu'au  10  avril  il  s'est  fait  en  tout  30  essais  officiels  de  24  heures  sur  des 
charbons  bitumineux  et  des  lignites  des  districts  de  Lethbridge,  Edmonton  et  Souris. 
On  a  constaté  qu'une  grande  proportion  des  charbons  essayés  pouvaient  être  employés 
dans  les  gazogènes.  Il  en  est  ainsi  particulièrement  pour  les  lignites  de  l'Ouest  qui 
se  sont  montrées  plus  aptes  à  l'emploi  dans  les  gazogènes  que  dans  les  générateurs  à 
vapeur.    On  s'attend  à  ce  que  la  série  d'essais  soit  terminée  à  la  fin  d'avril  1909. 

Etant  donné  les  nombreuses  difficultés  que  l'on  rencontre  pour  faire  fonctionner 
convenablement  un  gazogène,  on  a  décidé  que  la  durée  de  chaque  essai  devrait  être 
au  moins  de  vingt-quatre  heures.  Pour  certaines  raisons  une  durée  plus  prolongée 
aurait  été  préférable,  mais  des  considérations  de  temps  et  d'argent  s'y  opposaient.  La 
méthode  suivie  pour  effectuer  les  essais  était  la  suivante:  le  gazogène  ayant  été  net- 
toyé après  l'essai  précédent  est  allumé  six  heures  à  peu  près  avant  de  commencer 
l'essai,  la  machine  étant  mise  en  marche  aussitôt  que  possible.  Pendant  cette  période 
préliminaire  on  observe  le  combustible  brûlé,  le  gaz  produit,  etc.,  et  l'on  fait  les  chan- 
gements dont  on  constate  la  nécessité,  quant  à  l'épaisseur  du  lit  de  combustible,  au 
tirage  et  à  la  provision  de  vapeur  pour  convenir  au  combustible  employé  en  particu- 
lier. La  machine  et  le  gazogène  sont  alors  réglés  pour  une  marche  de  24  heures  aussi 
uniforme  que  possible  et  à  l'expiration  de  cette  période,  la  machine  est  arrêtée,  le  feu 
est  retiré  du  gazogène  et  éteint  aussitôt  que  possible  et  la  masse  de  charbon  qui  en 
résulte  est  échantillonée  pour  être  analysée.  Comme  les  dimensions  du  gazogène  sont 
restreintes  et  que  la  quantité  de  charbon  disponible  de  chaque  espèce  est  limitée,  on 
a  trouvé  préférable  d'effectuer  les  essais  de  cette  façon  plutôt  que  d'adopter  le  système 
de  marche  continue  sans  tirer  le  feu  entre  les  essais. 

Cependant  des  essais  accessoires  ont  été  effectués  pour  se  rendre  compte  de  l'effi- 
cacité de  l'installation  pour  des  essais  continus  et  pour  contrôler  l'exactitude  des  expé- 
riences plus  courtes.  On  remarquera  que  chaque  essai  au  gazogène  comporte  de  30  à 
36  heures  de  travail  continu. 

Le  personnel  employé  aux  essais  de  gazogènes  et  de  générateurs  était  le  suivant: 
M.  J.  Blizard,  chargé  des  observations  et  des  calculs;  M.  J.  S.  Gardner,  chargé  du 
fonctionnement  du  générateur  et  du  gazogène  ;  MM.  D.  W.  Munn,  G.  Killam  et  J.  C. 
Cameron,  observateurs  et  calculateurs.  L'équipe  de  la  salle  du  gazogène  comprend 
deux  chauffeurs  et  un  ouvrier. 

Les  analyses  de  gaz  et  les  analyses  des  échantillons  de  charbon  et  des  déchets  ont 
été  effectués  par  un  membre  du  laboratoire  de  chimie. 


32  MINISTERE  />/>'  MINES 

8-9  EDOUARD  VII,  A.  1909 
ESSAIS   DE  FABRICATION  DC  COKE. 

On  effectue  à  présent  une  série  d'essais  se  rapportant  à  la  fabrication  du  coke.  Ce 
travail  peut  se  diviser  en  deux  parties: — 

(1)  Enquête  pour  s'assurer  de  la  possibilité  d'effectuer  sur  une  petite  échelle  l'essai 
des  propriétés  que  présentent  les  charbons  pour  la  fabrication  du  coke; 

(2)  Application  de  ces  expériences  aux  divers  charbons  canadiens. 

Pour  faire  un  essai  satisfaisant  d'un  charbon  en  duplicata  dans  un  four  à  coke 
commercial  ordinaire,  il  faut  un  échantillon  de  30  tonnes  au  moins  et  les  dépenses  qui 
en  résultent  en  temps,  travail  et  transport  empêcheraient  de  faire  plus  d'un  petit 
nombre  d'essais  de  ce  genre.  Il  est  donc  évidemment  avantageux  de  trouver  un  moyen 
d'effectuer  ces  essais  sur  une  petite  échelle. 

La  méthode  élaborée  par  le  Dr  Porter  et  mise  à  exécution  consiste  à  renfermer  50 
livres  de  charbon  à  peu  près  dans  une  boîte  de  métal  mince  avec  un  couvercle  perforé 
et  de  placer  ce  charbon  dans  un  four  ocmmercial  en  marche  régulière  de  telle  façon 
que  la  boîte  soit  entièrement  entourée  par  le  charbon  chargé  dans  le  four. 

L'investigation  comprenait  des  recherches  sur  les  effets  de: — 

(a)  La  position  de  la  boîte  dans  le  four;, 

(b)  La  durée  de  la  fabrication  du  coke; 

(c)  La  compression  du  charbon; 

(d)  L'humidité  du  charbon; 

(e)  L'emploi  de  différents  genres  de  fours; 
(/)  L'âge  de  l'échantillon  de  charbon  ; 

(g)  L'assaisonnement  de  charbon  à  coke  avec  du  charbon  impropre  au  coke. 

Les  échantillons  des  différents  cokes  fabriqués  ont  été  conservés  pour  en  faire 
l'examen  physique  et  chimique  et  les  rendements  en  coke  ont  été  aussi  déterminés 
autant  que  possible.  Des  échantillons  du  coke  fabriqué  dans* la  marche  normale  des 
fours  ont  été  prélevés  pour  comparer  avec  le  meilleur  coke. 

Les  examens  préliminaires  qui  ont  été  pratiqués  principalement  à  Sydney  en  mai 
et  en  juin  ont  très  bien  réussi  et  des  essais  ont  été  effectués,  depuis,  sur  des  charbons 
provenant  de  toutes  les  parties  du  Canada. 

124  boîtes  de  charbon  en  tout  ont  jusqu'à  présent  été  converties  en  coke: — 
86  dans  les  fours  Otto  Hoffman  de  la  D.  I.  and  S.  Co.,  à  Sydney,  C.-B. 
26  dans  des  fours  Bernard  de  la  N.  S.  S.  &  C.  Co.,  à  North-Sydney,  N.-B. 

2  dans  un  four  Bauer  de  la  N.  S.  S.  &  C.  Co.,  à  North-Sydney,  N.-E. 

8  dans  un  four  Huche  de  la  D.  D.  D.  à  Bridgeport. 

Huit  de  ces  essais  ont  été  exécutés  par  M.  Théophile  Denis  et  les  autres  par  M. 
Edgar  Stansfîeld  aux  usines  des  compagnies  précitées  qui  ont  très  gracieusement  mis 
à  leur  disposition  toutes  les  facilités  possibles  et  dont  les  employés  ont  bien  voulu  prê- 
ter leur  concours.  Nous  devons  remercier  les  diverses  compagnies  houillères  de  la 
Nouvelle-Ecosse  qui  ont  fourni  des  échantillons  frais  de  charbon  pour  comparer  avec 
les  échantillons  anciens  des  mêmes  mines. 

Les  échantillons  de  coke  devront  encore  subir  les  analyses  chimiques  et  physiques 
et  on  se  propose  aussi  d'aller  pratiquer  une  série  d'essais  dans  le  district  de  Crowsnest 
pour  comparer  des  échantillons  frais  et  anciens  des  charbons  de  l'Ouest. 

Les  osais  précédents  de  fabrication  de  coke  ont  été  complétés  par  une  investiga- 
tion spéciale  pratiquée  par  les  laboratoires  métallurgiques  sous  la  surveillance  générale 
du  Dr  Alfred  Stansfîeld,  professeur  de  métallurgie.  Le  but  de  cette  enquête  est  de 
trouver  le  moyen  de  déterminer  d'une  façon  satisfaisante  sur  une  plus  petite  échelle 
encore,  et  dans  un  laboratoire  les  propriétés  du  charbon  pour  la  fabrication  du  coke 
et  de  constater  la  quantité  et  la  qualité  du  gaz  et  des  autres  sous-produits  obtenus. 

Ce  travail  est  exécuté  par  M.  H.  H.  Gray  avec  l'assistance  de  M.  A.  Iïainsworth. 
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Le  travail  du  laboratoire  a  continué  sans  relâche  toute  l'année.  Les  additions  les 
plus  notables  faites  au  matériel  ont  consisté  dans  un  appareil  pour  analyser  les  gaz,  de 
MM.  Kandall  Barnhart  et  un  appareil  à  analyser  les  gaz  sur  mercure  de  MM.  Bone  et 
Wkeeler.  Le  travail  du  laboratoire  se  relie  intimement  à  celui  des  autres  branches  de 
l'investigation  et  on  peut  se  rendre  compte  de  sa  portée  par  la  liste  suivante  des  échan- 
tillons reçus  pour  chacun  des  essais  successifs: — 

Echantillons  de  charbon — 

Un  échantillon  venant  directement  de  la  mine. 
Un  échantillon  principal  régulier  de  charbon. 

Essais  de  lavage — 

Huit  échantillons  de  "  floats  "  et  de  "  sinks  "  provenant  de  solutions  de  den- 
sités différentes. 
Un  échantillon  principal  régulier  de  charbon  lavé. 
Trois  échantillons  de  charbon  lavé  de  dimensions  différentes. 
Neuf  échantillons  de  produits  de  différentes  parties  du  laveur. 

Essais  au  générateur — 

LTn  échantillon  de  charbon  de  charge. 

LTn  échantillon  de  déchets  produits. 

Vingt  échantillons  semi-horaires  de  gaz  de  carnau. 

Essais  au  gazogène — 

Un  échantillon  de  charbon  de  charge. 

Un  échantillon  de  cendre  produite  durant  la  marche. 

Un  échantillon  de  résidu  dans  le  gazogène  à  la  fin  de  la  marche. 

Vingt  échantillons  semi-horaires  de  gaz. 

Essais  de  fabrication  de  ccike — 

Un  petit  échantillon  pour  essais  chimiques. 
Un  gros  échantillon  pour  essais  physiques. 
Echantillons  de  gaz. 

Les  essais  de  laboratoire  comprennent  la  détermination  du  carbone,  de  Fhydrogène, 
azote,  oxygène,  du  soufre,  monoxyde  de  carbone,  bioxyde  de  carbone,  de  la  méthane,  du 
sulfure  d'hydrogène,  bioxyde  de  soufre,  de  la  cendre,  des  matières  volatiles,  du  carbone 
fixe,  de  l'humidité,  de  la  valeur  calorique,  de  la  densité,  friabilité,  fusibilité,  porosité. 

En  plus  du  travail  régulier  du  laboratoire,  des  investigations  spéciales  ont  été 
pratiquées  ou  se  pratiquent  sur  les  méthodes  chimiques  employées  et  sur  différents 
points  indécis  comme  l'influence  de  l'air  et  de  l'âge  sur  les  charbons,  la  calibration  des 
gazomètres,  le  séchage  des  charbons,  la  classification  des  constituants  solubles  du  char- 
bon, la  détermination  du  soufre  et  celle  des  matières  volatiles,  l'équivalence  d'eau  au 
calorimètre,  etc. 

Le  personnel  du  laboratoire  se  compose  de  M.  Edgar  Stansfield,  chimiste  en  chef; 
M.  J.  IL  IL  Nicolls.  aide-chimiste;  et  durant  une  partie  de  l'année  seulement,  de  MM. 
R.  T.  Mohan,  P.  IL  Elliott;   R.  S.  Boelmer,  W.  B.  Campbell,  E.  J.  Conway. 
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(a)  RUE   SUSSEX. 

(b)  RUE    WELLINGTON. 

F.  G.  Wait,  MA.,  F.C.S. 

Pour  mettre  à  exécution  le  travail  esquissé  dans  le  rapport  qui  suit,  les  deux  sec- 
tions du  laboratoire  ont  dû  faire  tout  le  travail  dont  elles  étaient  capables.  La  sec- 
tion de  la  rue  Wellington  était  sous  la  direction  de  M.  II.  A.  Leverin,  I.  M.,  et  la  sec- 
tion de  la  rue  Sussex  sous  ma  propre  direction,  assisté  de  M.  M.  F.  Conor,  B.  Se.  Ap. 

Grâce  à  leur  zèle  et  à  leur  application  soutenue,  M.  Connor  et  M.  Leverin  ont  pu 
accomplir  une  grande  quantité  de  travail  utile  et  directement  pratique;  mais  avec  le 
service  de  trois  chimistes  seulement  il  n'a  pas  été  possible  de  tenir  l'ouvrage  absolu- 
ment au  courant.  L'accroissement  rapide  du  nombre  de  spécimens  qui  nous  sont  sou- 
mis fait  bien  voir  que,  dans  un  avenir  très  prochain,  il  faudra  ajouter  au  personnel 
un  assistant  expérimenté.  Dans  les  douze  mois  terminés  le  31  mars  1908,  il  avait  été 
examiné  six  cents  spécimens  qui  ont  fait  l'objet  d'un  rapport,  tandis  que  dans  les 
neuf  mois  du  1er  avril  au  3-  décembre  1908 — période  embrassée  par  ce  sommaire — 795 
spécimens  ont  fait  l'objet  d'analyse,  description  ou  classement  suivant  la  demande 
faite. 

Un  rapport  détaillé  de  la  partie  du  travail  exécutée  au  cours  de  ces  deux  dernières 
années  et  qui  présente  un  intérêt  publics,  est  en  cours  de  préparation  et  sera  achevé 
prochainement. 

Le  travail  compris  dans  ce  sommaire  peut  être  convenablement  disposé  comme 
suit  : — 

I.  Combustibles  fossiles,  comprenant: — 

(1)  Lignite — 11  échantillons  provenant  de: — 

(a)  Saskatchewan — 

i.  Sec.  13,  tp.  12,  R.  24,  ouest  du  2e  méridien, 
ii.  Sec.  24,  tp.  12,  R.  24,  ouest  du  2e  méridien, 
iii.  Sec.  14,  tp.  20,  R.  16,  ouest  du  2e  méridien. 

(b)  Allberta— 

i.  Provenant  du  territoire  non  arpenté  dans  les  contreforts  des 
Rocheuses,  200  milles  à  l'ouest  d'Edmonton — 4  échantillons. 

(c)  Colombie-Britannique — 

i.  Pointe  Grey,  près  de  Vancouver. 

(d)  Yukon— 

i.  Provenant  d'un  endroit  quatre  milles  à  l'ouest  de  69e  borne  mil- 
liaire  depuis  Whitehorse,  sur  la  route  carrossable  de  White- 
horse  à  Dawson — 2  échantillons. 
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(2)  Charbon  ligniteux,  4  échantilllons  venant  de: — 

(a)  Alberta — 

i.  Provenant  du  territoire  non  arpenté  dans  les  contreforts  des 
Kocheuses  à  200  milles  à  l'ouest  d'Edmonton — 4  échantillons. 

(3)  Houille,  14  échantillons,  venant  de: — 

(a)  Terre-Neuve — 

i.  Alderly,  baie  Saint-Georges, 
ii.  Codroy. 
iii.  Grand  Lac. 

(&)  Alberta— 

i.  D'une  couche  de  4  pieds  sur  la   crique   Grave,   dans  le   bassin 

houiller  de  Bighorn. 
ii.  D'une  couche  de  7  pieds  sur  les  berges  d'un  affluent  sans  nom  de 

de  la  rivière  Brazeau,  dans  le  bassin  houiller  de  Bighorn. 
iii.  D'un  emplacement  non  défini  au  sud  de  Frank — 2  échantillons. 

(c)  Colombie-Britannique — 

i.  Crique  Goat,  division  minière  d'Omineca — 2  échantillons, 
ii.  Rivière  Morice,  division  minière  d'Omineca. 

iii.  Fourches  de  Clark,  rivière  Morice,  division  minière  d'Omineca. 
iv.  Crique    Coal,    rivière   Zymoetz,    division    minière    de   la    rivière 

Skeena. 
v.  Rivière  Zymotez,  division  minière  de  la  rivière  Skeena. 
vi.  Voisinage  des  fourches  Vermillon. 

(4)  Houille  anthraciteuse,  2  échantillons  venant  de: — 

(a)  Alberta — 

i.  Sec.  1,  tp.  25,  H.  11,  à  l'ouest  du  3e  méridien. 

(6)  Yukon— 

i.  De  l'affleurement  d'un  filon  de  6  pieds  situé  à  un  quart  de  mille  à 
l'est  de  la  chaussée  en  face  de  la  114e  borne  milliaire  depuis 
Whitehorse  sur  la  route  carrossable  de  Whitehorse  à  Dawson. 

(5)  Anthracite,  un  échantillon  venant  de: — 

(a)  Québec — comté  de  Bonaventure — 

i.  De  la  berge  septentrionale  de  la  rivière  Ristigouche,  à  10  milles 
à  peu  près  de  son  embouchure. 

II.  Tourbe— 24  échantillons,  venant  de:— 
(a)  Ontario — 

i.  Comté  de  Bruce — moitié  est,  lot  9,  con.  11,  tp.  Grenock. 
ii.  Comté  de  Perth — township  de  Drummond — 3  échantillons, 
iii.  Comté  de  Prescott — township  d'Alfred — 2  échantillons, 
iv.  Comté   de   Russell — township    de    Gloucester — "  Mer   Bleue  " — 7 

échantillons, 
v.  Comté  de  Stormont — tourbière  de  Xewington — 7  échantillons, 
vi.  Comté  de  Victoria — Victoria  Road. 

vii.  Comté  de  "Welland — township  de  Humberstone  et  de  Wainfleet — 
3  échantillons. 

26a— 3J 


36  MINISTERE  DES  MINES 

8-9  EDOUARD  VII,  A.  1909 
III.  MINERAIS  de  fer — 101  échantillons  qui  peuvent  être  classés  comme  suit: — 

1.  Magnêtites,  venant  de: — 

(a)  Nouvelle-Ecosse — 

i.  Comté  du  Cap-Breton — 1  échantillon  de  la  rivière  Mira, 
ii.  Comté  d'Inverness — 1  échantillon  de  Whycocomagh. 

(b)  Nouveau-Brunswick — 

i.  Comté  de  Gloucester — 4  échantillons. 

(c)  Québec — 

i.  District  de  Témiscamingue — 1  échantillon. 

(d)  Ontario — 

i.  Comté  d'IIastings — voisinage  de  la  mine  Orton. 
ii.  District  de  Timagami — claims  1346,  1347,  1348,  de  la  mine  de 

Huron-Mountain — 40  échantillons, 
iii.  District  de  Témiscamingue — endroit  non  spécifié. 

2.  Hématites,  venant  de: — 

(a)  Nouvelle-Ecosse — 

i.  Comté  d'Antigonish — 1  échantillon. 

ii.  Comté  du  Cap-Breton — 22  échantillons, 

iii.  Comté  de  Colchester — 7  échantillons, 

iv.  Comté  de  Cumberland — 2  échantillons. 

v.  Comté  de  Guysboro — 3  échantillons, 

vi.  Comté  de  Kichmond — 10  échantillons. 

(b)  Ontario — 

i.  District  de  la  Baie-du-Tonnerre — lac  Gimflint. 

(c)  District  Mackenzie — 1  échantillon  de  la  rivière  Gravel. 

3.  Limon  ite,  minerai  de  fer -de  marais  et  ocre  de  fer,  venant  de: — 

(a)  Nouvelle-Ecosse — 

i.  Comté  de  Colchester — 1  échantillon, 
ii.  Comté  de  Lunenburg — 1  échantillon. 

(b)  Nouveau-Brunswick — 

i.  Comté  de  Sunbury — à  1  mille  de  la  gare  de  Tracy,  chemin  de  fer 
Pacifique-Canadien. 

(c)  Ontario — 

i.  District  de  Muskoka — lot  29,  con.  5  du  township  Oakley. 

(d)  Yukon— 

i.  Voisinage  de  la  source  Takhini. 

IV.  Minerais  de  cuivre— 24  échantillons  venant  de:— 

(a)  Nouvelle-Ecosse — 

i.  Comté  de  Colchester — à  2  milles  au  nord  de  la  gare  de  Dekert. 
chemin  de  fer  Intercolonial.  (Teneur  en  cuivre  1-40  pour 
100.) 

(b)  Nouveau-Brunswick — 

i.  Comté  de  Carleton — paroisse  de  Northampton.  (Cuivre  4-00 
pour  100.) 
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(c)  Québec — 

i.  Comté  de  Compton — vallée  de  la  rivière  Moes. 
ii.  Comte  de  Mégantic — quart  sud-ouest  du  lot  14,  K.  14  de  Leeds. 

quart  sud-ouest  du  lot  14  B,  K.  13  de  Leeds. 
iii.  Comté  de  Sherbrooke — township  de  Castle-Brook,  près  de  la  mon- 
tagne Orford.. 

(d)  Ontario — 

i.  District  d'Algoma — lot  10,  cou.  5  du  township  de  Cobden. 
ii.  District  de  Nipissing — lot  2,  con.  6,  township  de  James. 

"  quart  sud-est  de  la  moitié  sud  du  lot  6, 

du  township  de  James, 
quart  sud-ouest  de  la  moitié  sud  du  lot  5, 
con.  6  du  township  de  James — 2  écan- 
tillons. 
"  lot  2,  con.  3  du  township  de  Field. 

iii.  District  de  Timagami— T.  E.  1512. 
iv.  5  spécimens,  l'emplacement  de  l'existence  n'en  a  pas  été  indiqué. 

(e)  Alberta — 

i.  Voisinage  d'Elden. 

(/)   Colombie-Britannique — 

i.  Mine  Certainty,  crique  Canyon, 
ii.  Crique  Canyon — emplacement  non  défini, 
iii.  Groupe  de  claims  United  Empire. 
iv.  Ile  Moresby — côte  du  Pacifique. 

V.  Minerais  de  nickel  et  de  cobalt — 3  échantillons  venant  de: — 

(a)   Ontario — 

i.  District  de  Nipissing — township  de  James — lots  5  et  6,  con.  6 — 

2  échantillons, 
ii.  District   de  Nipissing — 'township   de   Dundonald — lot   et   conces- 
sion non  indiqués. 
(h)   Colombie-Britannique — emplacement   non   indiqué — 1    échantillon. 

VI.  Minerais  de  manganèse — 4  échantillons  venant  de  : — 

(a)  Nouvelle-Ecosse — 

i.  Comté  du  Cap-Breton — île  Boularderie. 
ii.  Comté  de  Lunenburg — emplacement  non  indiqué. 
(h)   Colombie-Britannique — 

i.  Montagne  de  la  Baie  d'Hudson — division  minière  de  la  rivière 
Skeena. 

VII.  Calcaires  et  dolomies — 20G  échantillons  venant  de: — 

(a)  Nouvelle-Ecosse — 

i.  Comté  d'Antigonish — 1  échantillon, 

ii.  Comté  du  Cap-Breton — 100  échantillons, 

iii.  Comté  de  Colchester — 2  échantillons, 

iv.  Comté  de  Cumberland — 3  échantillons, 

v.  Comté  de  Guysborough — 8  échantillons, 

vi.  Comté  d'Inverness — 48  échantillons, 

vii.  Comté  de  Bichmond — 13  échantillons. 
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viii.  Comté  de  Victoria — 12  échantillons, 
ix.  Comté  de  Yarmouth — 1  échantillon, 
x.  2  échantillons  dont  on  n'a  pas  indiqué  le  lieu  d'existence. 

(b)  Nouveau-Brunswick — 

i.  Comté  d'Albert — 1  échantillon, 
ii.  Comté  de  Saint-Jean — 6  échantillons. 

(c)  Québec — 

i.  Comté  de  Wolfe — canton  de  Weedon — i  échantillons. 

(d)  Ontario — 

i.  Comté  de  Bruce — lot  9,  con.  11  du  township  de  Greenock. 
ii.  District  de  Timagami — 1  échantillon, 
iii.  Ile  Manitoulin — 2  échantillons. 

(e)  Colombie-Britannique — 

i.  Voisinage  de  Trail — 1  échantillon. 

VIII.  Brique  et  argiles  à  poterie — 8  échantillons  provenant  de: — 

(a)  Nouvelle-Ecosse — 

i.  Comté  d'Inverness — ruisseau  Diogène,  district  de  la  rivière  Denys. 

(b)  Ontario — 

i.  Comté  de  Bruce— lot  9,  con.  11  du  township  de  Greenock. 
ii.  He  Manitoulin. 

(c)  Manitoba — 

i.  Voisinage  de  la  montagne  du  Dauphin  sur  les  terres  du  chemin 

de  fer  Canadian-Northern. 
ii.  2  spécimens  d'endroits  non  indiqués. 

(d)  Alberta— 

i.  Provenant  de  la  propriété  Morden  sur  la  section  22,  tp.  30,  B, — 
1  échantillon  du  côté  est  et  un  du  côté  ouest  de  l'emplace- 
ment de  la  ville  de  Pincher-Creek. 

IX.  Graphite  et  schistes  graphitiques — 4  échantillons — 

Ces  échantillons  ont  été  examinés  dans  le  but  de  constater  la  quantité  de  car- 
bone qu'ils  contenaient.    Ils  provenaient  de: — 

(a)  Nouveau-Brunswick — 

i.  Comté  d'York — de  Méductic,  sur  la  rivière  Saint-Jean. 

(b)  Ontario — 

i.  Comté  de  Renfrew — lots  9  et  10,  con.  2  du  township  de  Lyn- 
doch — 2  échantillons. 

(c)  Manitoba — 

i.  Sec.  9,  district  de  la  montagne  du  Dauphin. 

X.  Analyses  de  roches  et  de  minéraux — 

2  échantillons  de  fer  chromé  et  1  de  serpentine  de  la  province  de  Québec  et  1 
de  granité  du  district  de  Timagami  en  Ontario  ont  été  analysés  et  ont  fait 
l'objet  d'un  rapport.     Des  progrès  considérables  ont  été  accomplis  dans 


RAPPORT  SOMMAIRE  39 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  26a 

l'analyse  d'une  série  de  26  échantillons  de  roches  provenant  du  district  de 
la  Frontière,  dans  la  Colombie-Britannique  méridionale.  Ces  derniers 
travaux  n'étaient  pas  achevés  à  l'expiration  de  la  période  embrassée  par 
ce  rapport.  Ils  figureront  dans  un  rapport  subséquent  et  sont  exécutés 
par  M.  M.  F.  Connor. 

XL  Gypse — 8  échantillons  provenant  de: — 

(a)  Nouvelle-Ecosse — 

i.  Comté  du  Cap-Breton — baie  de  l'Est — 4  échantillons, 
ii.  Comté  de  Victoria — baie  du  Sud  et  havre  du  Milieu — 4  échantil- 
lons. 

XII.  Eaux  naturelles— 2  échantillons  provenant  de  :— 

(a)  Québec — 

i.  Comté  de  L'Assomption,  source  d'Epiphanie. 

XIII.  Essayage  au  four  pour  l'or,  l'argent  et  le  platine — 151  échantillons  de  subs- 

tances provenant  de  toutes  les  provinces  du  Canada  moins  une  et 

réparties  comme  suit: — 
(a)  Nouvelle-Ecosse — 3  échantillons 
(fc)  Nouveau-Brun swick— 12  échantillons. 

(c)  Québec — 29  échantillons. 

(d)  Ontario — 48  échantillons. 

(e)  Manitoba — 2  échantillons. 

(/)   Saskatchewan — 6  échantillons. 

(g)  Alberta — 2  échantillons. 

(h)  Colombie-Britannique — 19  échantillons. 

(i)  Endroits  non  indiqués — 40  spécimens. 

XIV.  Koche  appelée  "  Koche  d'alun  "  provenant  de  l'île  Vancouver. 

Une  existence  intéressante  de  ce  que  l'on  appelle  sur  les  lieux  "  roche  d'alun  " 
a  été  trouvée  avec  une  quantité  considérable  de  cette  matière  au  détroit 
de  Kyoquot,  île  de  Vancouver. 

On  a  constaté  que  le  premier  échantillon  envoyé  consistait  en  une  roche 
feldspathique  partiellement  altérée  ne  contenant  aucune  trace  de  sulfate 
d'alumine. 

Un  échantillon  postérieur — présentant  au  dehors  le  même  aspect  a  donné 
traité  à  l'eau  chaude,  presque  10  pour  100  de  son  poids  en  sulfate  d'alu- 
mine. 

Une  analyse  quantitative  de  cette  substance  est  en  cours  d'exécution. 

XV.  Examens  divers. 

Sous  ce  titre  sont  groupés  plus  de  215  spécimens  embrassant  une  large  variété 
de  substances  et  que  l'on  n'a  pas  cru  être  d'une  importance  suffisante  pour 
qu'on  les  range  dans  l'une  des  classifications  précédentes.  Dans  beaucoup 
de  cas  on  n'avait  fourni  aucune  indication  de  localité  ni  du  mode  d'exis- 
tence; dans  d'autres  on  désirait  avoir  simplement  une  description  ou 
détermination  de  l'espèce,  dans  d'autres' encore,  on  demandait  seulement 
de  déterminer  un  ou  plusieurs  des  éléments  constituants. 

Dans  tous  ces  cas  particuliers  le  rapport  a  été  fait  verbalement  ou  par  écrit  aux 
personnes  les  plus  directement  intéressées. 
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RAPPORT  DU  BUREAU  DES  RESSOURCES  MINIERES  ET  DE  LA 

STATISTIQUE. 

J.  McLeisch,  B.A.,  chef  du  bureau. 

Le  travail  de  ce  bureau  a  été  expliqué  et  passé  eu  revue  copieusement  dans  le  der- 
nier rapport  sommaire  de  l'exercice  1907-08. 

Durant  les  neuf  derniers  mois  de  1908  le  travail  de  ce  bureau Vest  accompli  au 
milieu  de  difficultés  semblables  à  celles  qui  existaient  durant  l'année  précédente,  c'est- 
à-dire  avec  un  personnel  moins  nombreux  que  précédemment  et  une  quantité  d'ouvrage 
beaucoup  plus  grande.  Il  en  est  résulté  un  retard  regrettable  dans  l'achèvement  de  nos 
rapports  annuels  complets  sur  la  production  minérale.  Cependant  grâce  à  des  efforts 
spéciaux  nous  avons  réussi  à  compiler  et  à  publier  un  rapport  préliminaire  sur  la  pro- 
duction minérale  du  Canada  le  1er  mars  de  chaque  année  ou  à  peu  près. 

Notre  rapport  préliminaire  sur  la  production  minérale  du  Canada  en  1907  était 
achevé  et  mis  sous  presse  le  27  février  1908.  Ce  rapport  a  été  reçu  des  mains  des  im- 
primeurs et  distribué  durant  la  semaine  suivante.  Les  exemplaires  ont  pu  être  distri- 
bués à  la  convention  annuelle  du  Canadian  Mining  Instituée  tenue  à  Ottawa  les  3,  4 
et  5  mars  1908  et  une  étude  sur  la  production  minérale  durant  l'année  a  aussi  été  lue 
à  cette  réunion;  on  a  ainsi  réussi  à  profiter  de  la  première  occasion  possible  pour  sou- 
mettre à  la  collectivité  minière  et  au  public  les  renseignements  qui  concernent  notre 
rendement  minier. 

Au  sujet  de  la  prompte  publication  de  ce  rapport  préliminaire  nous  devons  remer- 
cier les  divers  Bureaux  des  Mines  provinciaux  du  cordial  concours  qu'ils  nous  ont  prêté 
en  nous  fournissant  des  évaluations  et,  particulièrement  le  minéralogiste  provincial  de 
le  Colombie-Britannique  qui  nous  a  fait  parvenir  un  calcul  préliminaire  détaillé  de  la 
production  minérale  de  cette  province,  ainsi  que  les  différentes  compagnies  de  chemin 
de  fer  qui  nous  ont  envoyé  des  états  des  expéditions  de  minerais  faites  par  les  gares 
de  leurs  lignes.  Bien  que  les  chiffres  du  rendement  puissent  subir  certains  change- 
ments dans  le  rapport  final — publié  nécessairement  beaucoup  plus  tard  dans  l'année — 
la  prompte  publication  de  ces  données  sous  cette  forme  est  très  utile,  car  les  statis- 
tiques et  le  résumé  général  des  progrès  miniers  qui  y  sont  donnés  permettent  de  se 
faire  une  assez  bonne  idée  du  rendement  minéral  durant  l'année. 

Ce  bureau  a  pour  désir  et  pour  objet  non  seulement  de  fournir  au  public  le  moyen 
de  se  mettre  au  courant  des  industries  et  des  ressources  minières  du  Canada  dans  leurs 
grandes  lignes  et  de  donner  des  renseignements  propres  à  amener  le  placement  de  capi- 
taux pour  le  développement  de  ces  richesses,  mais  aussi  de  rendre  autant  de  services 
que  possible  à  ceux  qui  sont  directement  intéressés  dans  nos  industries  minières. 

Le  rapport  annuel  revisé  de  la  production  minérale  du  Canada  en  1906  dont  l'achè- 
vement avait  été  retardé  pour  les  raisons  déjà  données  a  été  envoyé  à  l'imprimerie  le 
c2o  juillet.  Le  rapport  annuel  de  1907  était  bien  avancé  vers  la  fin  de  l'année,  mais  le 
mélange  d'autres  travaux  et  la  nécessité  absolue  de  consacrer  toute  notre  attention  à  la 
réunion  et  à  la  compilation  des  statistiques  pour  le  rapport  de  1908  nous  a  obligé  à  le 
laisser  de  côté  pour  le  moment. 

Beaucoup  de  temps  a  été  consacré  à  la  préparation  d'aperçus  statistiques  spéciaux 
comprenant  une  courte  revue  statistique  de  l'industrie  des  mines  au  Canada;  une 
revue  statistique  des  exploitations  minières  en  Nouvelle-Ecosse;  la  même  revue  pour 
Québec  et  des  tableaux  statistiques  de  la  production  minérale  d'Ontario,  etc.  Ces 
travaux  ont  été  inclus  et  publiés  dans  le  rapport  des  industries  minières  métallur- 
giques du  Canada  en  1907-08,  récemment  paru  par  les  soins  de  cette  division. 
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Le  Canadian  Mining  Institute  a  accompli  par  tout  le  Canada  une  excursion  qui 
a  commence  le  24  août  et  qui  a  duré  tout  le  mois  de  septembre  pour  visiter  tous  les 
districts  miniers  importants  dans  le  but  de  montrer  à  tons  ceux  qui  prenaient  part 
aux  voyages  l'avenir  minier  du  Canada.  Cette  excursion  était  accompagnée,  en  qua- 
lité d'Ilotes  de  l'Institut,  de  représentants  des  principales  sociétés  métallurgiques  et 
minières  de  Grande-Bretagne  et  d'Europe,  tous  personnages  d'une  réputation  interna- 
tionale dans  le  inonde  des  mines.  Un  grand  nombre  d'ingénieurs  des  mines  distingués 
d'Europe  et  d'Amérique  voyageant  pour  leur  propre  compte,  s'étaient  aussi  joints  à 
l'excursion. 

D'après  vos  instruction,  j'ai  rejoint  l'excursion  à  Toronto,  le  3  septembre,  et  je  l'ai 
accompagnée  dans  sa  tournée  de  l'Ontario  et  de  l'Ouest. 

Dans  Ontario  on  a  visité  les  mines  d'argent  de  Cobalt,  les  mines  de  cuivre  et  nickel 
et  le  smelter  du  district  de  Sudbury  et  la  mine  de  fer  Moose  Mountain. 

Dans  l'Ouest  l'itinéraire  comprenait  des  visites  aux  puits  de  gaz  naturel  de  Medi- 
cine-ïïat,  aux  mines  de  houille  de  Coleman,  Hosmer  et  Ferme;  à  la  mine  de  plomb 
argentifère  de  Saint-Eugène,  à  Moyie;  à  l'usine  de  force  motrice  de  Bonnington- 
Falls;  aux  usines  métallurgiques  de  la  Consolidated  Mining  and  Smelting  Company, 
de  Trail,  C.-B.,  et  aux  mines  de  cuivre  aurifère  de  Rossland,  y  compris  la  Le  Roi;  la 
Le  Roi  n°  2;  les  mines  Centre  Star  et  War  Eagle.  On  a  visité  ensuite  le  Boundary 
district  (district  de  la  Frontière)  ;  les  mines  et  smelters  de  la  British  Colunibia  Copper 
Company,  à  Greenwood;  les  mines  de  Phœnix  et  le  smelter  de  la  Granby  Consolidated 
Mining,  Smelting  and  Power  Company,  à  Grand-Forks,  qui  a  été  l'objet  d'une  atten- 
tion spéciale.  De  retour  à  Nelson  une  visite  a  été  faite  à  la  mine  Blue  Bell,  lac  ivoo- 
tenay,  après  quoi  l'excursion  s'est  dirigée  vers  Victoria.  Sur  l'île  de  Vancouver,  on 
s'est  arrêté  quelques  instants  au  smelter  de  la  Tyee  Copper  Company,  à  Lady- 
smith;  les  excursionistes  se  rendirent  ensuite  aux  mines  de  la  Western  Fuel  Com- 
pany, à  Nauaïmo. 

En  revenant  vers  l'est,  les  excursionnistes  ont  visité  les  mines  d'anthracite  et 
l'usine  de  briquettes  de  Bankhead,  Alta,  exploitée  par  la  Bankliead  Mines,  Limited. 

Ce  qui  précède  est  une  simple  esquisse  d'un  voyage  dont  la  description  complète 
fait  l'objet  d'un  rapport  de  370  pages  préparé  par  le  secrétaire  du  Canadian  Mining 
Institute  et  publié  comme  bulletin  trimestriel  de  cette  société. 

Le  docteur  Willet  G.  Miller,  géologue  provincial  d'Ontario,  a  bien  exprimé  le  but 
de  cette  excursion  quand  il  a  dit  qu'on  avait  pensé  "  qu'il  serait  avantageux  pour  les 
intérêts  miniers  de  ce  pays  de  fournir  à  des  ingénieurs  des  mines  de  Grande-Bretagne 
et  d'ailleurs,  occupant  une  position  distinguée  dans  la  profession,  l'occasion  de  voir 
par  eux-mêmes  quelque  chose  des  ressources  minérales  incomparables  du  Canada,  de 
constater  personnellement  les  développements  importants  qui  se  sont  produits  dans  ces 
dernières  années  et  d'emporter  ainsi  chez  eux  une  idée  précise  de  l'état  actuel  de 
notre  industrie  minière." 

Sans  aucun  doute  il  en  résultera  de  grands  avantages  pour  le  développement  des 
ressources  minérales  du  Canada. 

On  espérait  que  des  représentants  de  la  plupart  des  bureaux  des  mines  du 
Canada  pourraient  prendre  part  à  cette  excursion  et  que  l'on  aurait  ainsi  l'occasion 
de  discuter  les  problèmes  qui  ont  trait  à  obtenir  une  plus  grande  uniformité  dans  la 
réunion,  la  compilation,  et  la  publication  des  statistiques  minières  et  de  la  production 
minérale  en  général. 

Malheureusement,  les  occasions  favorables  à  des  conférences  de  cette  nature  ont 
été  moins  nombreuses  qu'on  ne  s'y  attendait,  bien  que  des  échanges  précieux  d'opi- 
nions à  ce  sujet  aient  pu  avoir  lieu. 

Pour  bien  comprendre  quelques-unes  des  difficultés  à  suromonter  il  faut  tenir 
compte  des  faits  suivants: — 

En  Canada  il  y  a  neuf  législatures  provinciales  séparées  et  distinctes,  dont  cha- 
cune— à  deux  ou  trois  exceptions  près — a  le  contrôle  absolu   de  ses   terrains  miniers. 
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de  ses  lois  et  de  ses  règlements  miniers;  tandis  que  le  gouvernement  de  la  Puissance 
contrôle  les  terrains  miniers  et  administre  les  lois  et  règlements  miniers  du  Yukon  et 
des  territoires  non  organisés,  et  aussi  contrôle  la  vente  ou  la  location  des  terrains  ou 
droits  miniers  des  provinces  d'Alberta,  Saskatchewan  et  Manitoba. 

Les  provinces  de  Nouvelle-Ecosse,  Québec,  Ontario  et  Colombie-Britannique 
publient  des  rapports  annuels  de  leurs  bureaux  ou  services  des  mines  respectifs;  ces 
rapports  contiennent  des  statistiques  annuelles  de  la  production  minérale  en  pins  de 
renseignements  généraux  relatifs  à  l'industrie  minière. 

On  peut  dire  en  toute  sûreté  qu'il  n'y  a  pas  deux  de  ces  provinces  où  les  statisti- 
ques minérales  sont  recueillies  exactement  de  la  même  façon. 

Le  gouvernement  fédéral  lui  aussi  pourvoit,  par  l'entremise  du  ministère  des  Mines, 
à  la  réunion  et  à  la  publication  de  statistiques  minières  (6-7  Edouard  VII,  chap.  29, 
sec.  6a)  et  ce  travail  se  fait  dans  une  grande  mesure  indépendamment  des  bureaux 
provinciaux.  Pour  montrer  la  différence  qui  existe  dans  le  mode  de  réunion  et  de 
publication  des  statistiques,  il  suffit  de  dire  que  toutes  les  provinces  n'emploient  pas 
la  même  année  commerciale  ou  d'affaires.  Par  exemple,  en  Nouvelle-Ecosse,  l'année 
employée  est  la  période  de  douze  mois  se  terminant  en  septembre.  En  Colombie-Bri- 
tannique, bien  que  l'année  employée  soit  ostensiblement  l'année  civile,  les  chiffres  de 
production  de  métaux  représentent  le  rendement  des  smelters  durant  cette  année-là 
seulement.  Dans  quelques  cas,  le  rendement  total,  expédié  ou  non,  est  compris 
comme  production,  et  dans  d'autres  cas,  la  production  indiquée  ne  contient  que  les 
ventes  ou  les  expéditions  réelles.  Les  méthodes  employées  pour  évaluer  la  production 
diffèrent  également.  En  Nouvelle-Ecosse  on  n'essaie  pas  du  tout  de  l'évaluer.  Dans 
Ontario  on  emploie  la  valeur  d'expédition  ou  la  valeur  comptée  aux  mines  ou  aux 
usines.  En  Colombie-Britannique  les  métaux  sont  évalués  au  prix  moyen  du  métal 
durant  l'année  sur  le  marché  de  New-York,  moyenne  qui  est  prise  pour  base  avec  une 
déduction  qui  va  dans  quelques  cas  jusqu'à  5  et  10  pour  100.  Les  produits  métallur- 
giques fabriqués  en  Canada  avec  des  minerais  importés  sont  dans  quelques  cas  inclus 
comme  production  minérale  de  la  province  où  ils  ont  été  fabriqués  et  dans  d'autres  cas 
ils  ne  sont  pas  inclus  du  tout. 

Il  est  certainement  raisonnable  de  supposer  que  les  divers  bureaux  des  mines  des 
provinces  pourraient  s'entendre  pour  adopter  l'année  civile  comme  période  de  temps 
embrassé  par  la  réunion  des  statistiques  et  qu'ils  pourraient  aussi  convenir  d'une 
méthode  uniforme  pour  la  réunion  et  la  publication  de  ces  statistiques. 

Les  statistiques  minières  réunies  par  le  ministère  des  Mines  sont  naturellement 
recueillies  et  compilées  sur  une  base  uniforme  pour  toute  la  Puissance;  mais  quand 
elles  sont  données  en  détail,  il  paraît  quelquefois  y  avoir  une  divergence  avec  les  sta- 
tistiques provinciales,  tandis  qu'il  n'y  a  pas  divergence,  mais  simplement  différence 
de  point  de  vue. 

Cependant  en  l'absence  d'uniformité  provinciale,  nous  essaierons  non  seulement  de 
rendre  compréhensibles  les  statistiques  minières  publiées  par  cette  division,  mais  aussi 
de  donner  autant  de  détails  que  possible  sans  toutefois  dévoiler  la  source  de  nos  rap- 
ports confidentiels. 

Dans  mon  rapport  sommaire  de  1907  j'ai  fait  remarquer  que,  par  suite  de  la  réduc- 
tion du  personnel  de  ce  bureau  (composé  autrefois  de  trois  fonctionnaires  techniques" 
et  de  deux  commis,  et  maintenant  réduit  à  un  fonctionnaire  technique  et  deux  com- 
mis) notre  travail  se  trouvait  arriéré.  Il  y  était  aussi  signalé  que  pour  remplir  conve- 
nablement l'objet  de  la  division  des  Mines,  qui  est  de:  "Réunir  et  publier  des  statis- 
tiques complètes  de  la  production  minérale  et  des  industries  minières  et  métallur- 
giques du  Canada  ainsi  que  des  données  relatives  aux  minéraux  industriels  du  Canada, 
relativement  aux  procédés  et  mesures  qui  ont  trait  à  leur  utilisation  et  aussi  de  réunir 
et  conserver  tous  les  dossiers  disponibles  des  mines  et  travaux  miniers  du  Canada  ",  il 
faudrait  au  moins  rendre  au  bureau  le  chiffre  de  personnel  qui  y  existait  auparavant. 

Notre  travail  de  statistiques  seul  est  aujourd'hui  trois  fois  au  moins  plus  considé- 
rable qu'il  l'était  il  y  a  quelques  années  et  doit  se  faire  avec  beaucoup  plus  de  détails. 
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D'autres  fonctions  sont  venues  s'ajouter  à  celles  dont  nous  étions  chargé,  par  exemple 
le  travail  de  vérification  et  inscription  de  tous  les  relevés  de  l'Essayerie  de  Vancouver. 
Bien  que  ce  soit  un  simple  détail,  ce  travail  seul  occupe  la  plus  grande  partie  du  temps 
d'un  commis.  De  plus,  comme  nous  le  faisions  remarquer  l'année  dernière,  un  travail 
régulier  extérieur  consistant  en  visites  personnelles  aux  mines  et  aux  industriels  mi- 
niers est  nécessaire  pour  permettre  au  compilateur  de  statistique  de  bien  comprendre 
et  coordonner  les  informations  qu'il  recueille.  La  majorité  des  industriels  miniers 
sont  toujours  disposés  à  fournir  des  informations  très  complètes  au  sujet  de  leurs  opé- 
rations si  la  demande  leur  en  est  faite  personnellement,  mais  bien  peu  se  donneront  la 
peine  de  répondre  si  on  s'adresse  à  eux  par  lettre.  La  charge  de  tenir  au  courant  les 
renseignements  publiés  dans  le  rapport  sur  les  industries  minières  et  métallurgiques 
du  Canada  qui  incombe  maintenant  à  ce  bureau  demandera  beaucoup  d'attention  et  la 
réédition  de  ce  rapport  qu'il  faudra  faire  paraître  à  intervalles  de  quelques  années 
nécessitera  une  assistance  spéciale. 

Bien  que  le  présent  rapport  soit  destiné  à  embrasser  l'année  civile,  nous  pouvons 
ajouter  que  durant  les  mois  de  janvier  et  de  février  1909  nous  avons  recueilli  comme 
d'habitude  et  compilé  assez  de  renseignements  pour  servir  de  base  à  un  rapport  préli- 
minaire sur  la  production  minière  du  Canada  en  1908.  Les  statistiques  revisées  pour 
1909  ont  été  aussi  comprises. 

Ce  dernier  rapport  a  été  achevé  et  envoyé  aux  imprimeurs  le  25  février  1909,  on  l'a 
reçu  la  semaine  suivante  et  il  a  été  distribué  immédiatement  aux  personnes  qui  s'inté- 
ressent à  l'industrie  minière.  Afin  qu'il  puisse  jouir  d'une  plus  grande  circulation,  il 
est  réimprimé  ci-joint  sous  le  titre  d'Annexé  IL 
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ESSAYERIE  DE  LA  PUISSANCE  DU  CANADA. 

Vancouver,  C.-B.,  26  février  1900. 

Monsieur, — Suivant  les  instructions  reeues  dans  votre  honorée  du  15  courant,  j'ai 
l'honneur  de  vous  envoyer  ci-inclus  un  rapport  sommaire  en  quadruple  expédition 
embrassant  les  opérations  de  l'Essayerie  durant  les  neuf  mois  se  terminant  le  31  dé- 
cembre 1008  et  contenant  des  recommandations  ayant  pour  objet  d'accroître  pour  le 
public  l'utilité  de  ce  bureau. 

J'y  ai  également  inclus  les  rapports  de  l'essayeur  en  chef  et  du  fondeur  en  chef 
pour  les  neuf  mois  se  terminant  le  31  décembre  1908. 

Je  regrette  que  mon  rapport  ne  soit  pas  plus  complet,  mais  les  résidus,  etc., 
n'avaient  pas  été  vendus  et  je  ne  possédais  pas  les  données  nécessaires  relatives  aux 
dépenses  pour  primes  sur  Jes  bons,  papeterie,  télégrammes,  impression,  etc.,  pour  pou- 
voir indiquer  la  proportion  de  dépenses  nettes  au  montant  des  dépôts.  Je  n'ai  inscrit 
aucun  des  déboursés  faits  à  Ottawa  pour  l'essayerie. 

Conformément  à  votre  lettre  du  9  janvier,  je  me  préparais  à  disposer  des  résidus, 
etc.,  afin  de  pouvoir  faire  un  rapport  sommaire  à  la  fin  de  l'exercice  fiscal,  le  31  mars, 
mais  je  continuerai  ces  préparatifs  et  me  débarrasserai  de  tout,  de  façon  à  oemmencer 
le  nouvel  exercice  absolument  à  neuf. 

Je  suis,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

G.  MIDDLETON, 

Gérant. 
E.  IIa.wt.l,  I).  Ph.s 

Directeur  des  mines, 

Ottawa,  Ont. 


RAPPORT  INDIQUANT  LE  TRAVAIL  EXECUTE  A  L'ESSAYERIE  DE  LA 
PUISSANCE  DU  CANADA,  A  VANCOUVER,  COLOMBIE-BRITAN- 
NIQUE, DURANT  LES  NEUF  MOIS  TERMINES  LE 
31  DECEMBRE  1908. 

G.  Middleton,  gérant. 

On  a  reçu  500  dépôts  d'or  en  lingots  portant  les  numéros  752  à  791  inclusive- 
mont  et  les  numéros  793  à  1342  inclusivement.  Le  poids  total  des  dépôts  avant  la 
fusion  était  de  90,175-48  onces  troy  et  après  la  fusion  de  89,177-76  onces  troy,  indi- 
quant un  déchet  par  la  fusion  de  1-1730  pour  cent.  Le  titre  moyeu  du  métal  qui 
en  est  résulté  était  de  0-801  \  pour  l'or  et  0-191  pour  l'argent.  La  valeur  nette  de  l'or 
et  de  l'argent  contenue  dans  les  dépôts  était  de  $1,583,138.43. 
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L'or  en  lingots  reçu  durant  les  neuf  mois  terminés  le  31  décembre  1908  était  tiré 
des  sources  suivantes: — 


Origine. 

I  >épôts. 

Poids 

Valeur. 

avant  fusion. 

après  fusion. 

Yukon 

188 

351 

5 

16 

onces. 

60,132  56 

24,429  21 

77  33 

5,536-38 

90,175  48 

onces. 

00,092  84 

29,549  94 

69-05 

5, 597  00 

%       c. 

1,002,176  84 

494,121  70 

1,223  76 

85,616  07 

Colombie-Britannique 

Alberta 

Alaska 

590 

95,308  83 

1,583,138  43 

Poids  avant  fusion. 
Poids  après  fusion . 


Onces. 
90,175  48 
95,308-88 


Déchet  par  la  fusion 

Pour  cent  de  déchet  par  la  fusion 


1,185-89 
1  229 


Le  tableau  qui  suit  montre  la  somme  d'opérations  faites  par  PEssayerie  depuis 
son  établissement  : — 


Exercice. 

Dépôts. 

Poids. 

Valeur. 

1901-2  

1902-3  

Nombre. 

671 
509 
381 
443 
345 
269 
482 
590 

Onces. 

69,925  67 
36,295  69 
24,516  36 
29,573  73 
21,050  83 
20,695  84 
46,540  25 
90,175  48 

$        c. 

1,153,014  50 
568,888  19 

1903-4 

1904-5  

1905-6  

1906-7  (neuf  mois) 

385,152  00 
462,939  75 
337,820  59 
336.075  65 

1907-8  

1908  (neuf  mois) 

751,093  97 
1,583.138  43 
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Crédits  et  déboursés  pour  l'achat  d'or  en  lingots  et  recettes  provenant  de  la  vente 
des  lingots  durant  les  neuf  mois  se  terminant  le  31  décembre  1908  : — 


Crédits  ouverts 

Remboursement  par  traite  n°  13736,  14  juillet  1908,    à  l'ordre  du  sous- 
ministre  à  Ottawa,  pour  paiement  en  excès  sur  le  dépôt  n°  838 

Déboursés  pour  achat  de  lingots  : 

Chèques  n°  752-791  inclusivement 

Chèques  n°  793-1342  inclusivement 

Chèque  n°  792,  remboursement  à  l'Essayerie  des  E.-U.  à  Seattle, 
pour  paiement  en  excès  fait  en  notre  faveur  sur  la  barre  n°  A-2, 

résidu  1907-08 

Solde  de  crédit  non  dépensé  le  31  décembre  1908 


Produit  de  la  vente  de  lingots  durant  les  neuf  mois  se  terminant  le  31 

décembre  1908 

Valeur  les  lingots  en  possession  le  31  décembre  1908 — Barres  nOB  1295, 

1296,  1298,  1299  et  1301-1342  inclusivement 

Déboursés  pour  achat  de  lingots  : 

Chèques  nos  752-791  inclusivement 

Chèques  n06  793-1342  inclusivement 

Chèque  n°  792,  remboursement  à  l'Essayerie  des  E.-U.   à  Seattle, 
pour  paiement  en  excès  fait  en  notre  faveur  sur  la  barre  n°  A-2, 

résidu  1907-8 . 

Différence  en  faveur  de  l'Essayerie  de  la  Puissance  du  Canada . . . . 


Crédits. 


39,373  18 


21  88 
21,084  28 


1,500,006  16 


1,431,967  60 
47,731  86 


1,479,699  46 


Déboursés. 


$  c. 

1,500,000  00 

6  16 


1,500,006  16 


39,373  18 
1,439,526  82 


21  88 

'77  58 


1,479,699  46 


Résidus  en  la  possession  de  l'Essayerie  le  31  décembre  1908. 

Laitier  provenant  de  la  fusion  des  lingots 350  00  livres. 

Granules 10'50  onces. 

Cornues 1275      m 

Argent 8500      „ 

Mercure 900  livres. 

Trente-huit  danie-jeannes  vides. 

Dépenses  faites  à  l'Esayerie  durant  les  neuf  mois  terminés  le  31  décembre  1908 

Loyer $1,875  00 

Combustibles. .   : 274  11 

Force  motrice  et  éclairage 142  67 

Affranchissements  et  télégrammes 15  40 

Téléphone 44  00 

Frais  de  messagerie 1,163  08 

Matériaux  d'essayeurs 179  50 

Dépenses  usuelles 117  56 


$3,811  32 

CHANGEMENTS  DANS  LE  PERSONNEL  DE  L'ESSAYERIE. 

• 

Mlle  Evelyn  Tierney,  calculatrice  et  comptable,  a  donné  sa  démission  le  31  août 
1908. 

M.  Ross  H.  Fillion  a  été  employé  comme  commis  suppléant  temporaire,  le  7 
juillet  1908,  et  nommé  le  1er  septembre  1908  comme  calculateur  et  teneur  de  livres 
pour  remplacer  Mlle  Tierney. 

M.  Percy  W.  Thomas  a  été  employé  comme  essayeur  suppléant  temporaire  le  22 
juillet  1908  et  on  s'est  dispensé  de  ses  services  le  30  septembre  1908. 
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AMÉLIORATIONS   DE   ^INSTALLATION. 

Un  appareil  avertisseur  électrique  contre  les  voleurs  a  été  posé  pour  la  voûte  et 
relié  au  bureau  de  la  Britsh  Columbia  District  Telegraph  and  Delivery  Company. 

ÉDIFICE   DE   L'ESSAYERIE. 

Le  bail  de  l'édifice  occupé  maintenant  par  l'Essayerie  de  la  Puissance  du  Canada 
à  Vancouver  expire  le  1er  décembre  1909,  et  je  suis  informé  qu'on  refusera  de  le  renou- 
veler à  moins  que  le  gouvernement  ne  consente  à  une  augmentation  de  $225  par  mois 
sur  le  loyer  actuel.  Je  conseillerai  donc  respectueusemnt  d'acheter  un  lot  de  pas 
moins  de  50  pieds  x  120  et  d'y  bâtir  une  essayerie. 

EXPÉDITION    DE    LINGOTS    PAR    LA    POSTE    EN    PAQUETS    RECOMMANDÉS. 

La  plus  grande  partie  de  l'or  en  lingots  envoyé  du  Yukon  et  du  nord  de  la  Colom- 
bie-Britannique à  l'Essayerie  de  la  Puissance  du  Canada  à  Vancouver  est  expédiée 
par  la  poste  en  paquets  recommandés  et  plusieurs  des  plus  forts  expéditeurs  demandent 
que  la  limite  de  poids,  pour  chaque  paquet  de  lingots  accepté  par  les  autorités  postales 
comme  envoi  recommandé,  soit  portée  à  l'avenir  de  5  à  15  livres,  mais  ils  demandent 
que  ce  privilège  ne  soit  concédé  que  si  les  lingots  sont  adressés  à  l'Essayerie  de  la 
Puissance  du  Canada  à  Vancouver. 

Pour  expliquer  ce  qui  précède,  les  expéditeurs  se  plaignent  qu'il  faut  trop  de  temps 
et  de  frais  pour  répartir  les  lingots  à  expédier  en  paquets  de  5  livres  et  comme  les 
autorités  postales  mettent  30  paquets  de  lingots  de  5  livres  dans  une  valise  de  cour- 
rier, afin  de  répartir  une  forte  expédition  en  fractions  de  150  livres  chacune,  il  serait 
indifférent  au  point  de  vue  du  transport  que  les  paquets  de  lingots  séparés  pesassent  5 
ou  15  livres.  En  tous  cas  cette  augmentation  de  poids  constituerait  une  concession 
précieuse  aux  expéditeurs  et  aurait  du  même  coup  pour  effet  de  détourner  du  marché 
étranger  l'or  des  mines  du  Yukon  et  de  la  Colombie-Britannique  pour  le  diriger  vers 
le  marché  canadien. 

PLACEMENT  SUR  LE  MARCHE  DE  L'OR  PROVENANT  DU  NORD. 

Nos  principaux  commerçants  se  plaignent  très  fréquemment  que  San-Franscisco 
et  Seattle  recueillent,  au  lieu  de  Vancouver,  les  bénéfices  commerciaux  énormes  et  le 
grand  prestige  financier  qui  résulte  du  placement  sur  le  marché,  du  rendement  des 
mines  d'or  de  placer  du  Yukon  et  du  nord  de  la  Colombie-Britannique.  La  production 
en  or  du  Yukon  a  recommencé  à  augmenter  et  d'ici  un  an  ou  deux  sera  probablement 
plus  forte  qu'elle  n'a  jamais  été.  Le  gros  du  rendement  en  or  du  Yukon  aurait  vrai- 
semblablement été  négocié  à  l'Essayerie  de  la  Puissance  du  Canada  à  Vancouver,  durant 
la  dernière  saison,  si  les  honoraires  imposés  avaient  satisfait  les  expéditeurs.  La  seule 
différence  qui  existe  virtuellement  entre  les  honoraires  imposés  à  la  Monnaie  de  San- 
Francisco  et  au  smelter  de  Selby  et  ceux  qui  sont  en  vigueur  à  l'Essayerie  de  la  Puis- 
sance du  Canada,  consiste  dans  l'honoraire  supplémentaire  de  |  de  1  pour  100  qu'exige 
celle-ci  sur  la  valeur  brute  de  l'or  et  de  l'argent  contenus  dans  la  barre.  La  plus 
grande  partie  de  l'or  des  mines  de  placer  du  nord  sera  probablement  expédiée  à  l'Essaye- 
rie de  la  Puissance  du  Canada,  la  saison  prochaine,  si  l'on  accorde  aux  expéditeurs  ce 
qu'ils  demandent  quant  à  l'augmentation  du  poids  des  paquets  de  lingots  qui  peuvent 
être  acceptés  en  envois  recommandés  et  si  l'on  impose  les  honoraires  suivants:- — 

1er  honoraire. — Frais  de  fusion  :   $1  pour  chaque  fonte. 

2e  honoraire. — Frais  d'endurcissement  et  d'alliage:  2  cents  par  once  sur  Vu  du 
poids  étalon  de  l'or  contenu  dans  le  dépôt. 

3e  honoraire. — Frais  de  séparation  et  d'affinerie  :  4  cents  par  once  du  poids  après 
fusion. 
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Le  premier  honoraire  n'est  pas  impose'  à  présent  sur  l'or  du  Yukon  pour  lequel  ou 
a  payé  la  redevance.  Si  nous  achetons  durant  la  saison  une  valeur  de  lingots  de 
$5,000,000,  par  exemple,  nous  recevons  en  honoraires  $6,250,de  moins  en  n'imposant  pas 
la  redevance  de  $  de  1  pour  100  sur  la  valeur  brute  du  dépôt,  mais  cette  différence  sera 
compensée  dans  une  certaine  mesure  par  l'honoraire  de  fusion  de  $Lpar  chaque  fonte. 


Inventaire  des  articles  en  la  possession  du  service  de  la  fusion  le  31  décembre  1908. 

3  garnitures  réfractaires  avec  supports  et  couvercles  complètes 

pour  four  de  la  dimension n°     1 

4  garnitures  réfractaires  avec  supports  et  couvercles  complètes 

pour  four  de  la  dimension "      2 

3  garnitures  réfractaires  avec  supports  et  couvercles  complètes 

pour  four  de  la  dimension "      4J 

4  garnitures  réfractaires  avec  supports  et  couvercles  complètes 

pour  four  de  la  dimension "      7 

4  creusets  de  plombagine "     6 

22  k>  "    10 

77  "  "16 

37  "  "30 

.28  "  "40 

Gl  "  marqués  o°o 

o 

3  couvercles  de  creusets n°  16 

3  "  "      9 

8  "  "50 

4  agitateurs  en  plombagine.  10  livres  de  carbonate  de  potasse. 
4  livres  de  nitrate  de  potasse.  9  livres  de  verre  borique. 

(Signé)         D.  Eobinsox, 

Chef  fondeur. 


Inventaire  des  résidus  et  articles  en  la  possession  de  Vessayerie  le  SI  décembre  1908. 

Argent  en  disques,  650  mgrm 41-47  onces. 

"  "     .         50       "     20-37       " 

"  "  25       "     2-. SI       " 

"     en  barres 85-00       " 

Or  en  cornets 12-75       " 

"    au  titre 10-32       « 

Plomb  en  feuilles,  à  peu  près 70-00  livres. 

Zinc  granulé 1-00       " 

Plomb  granulé,  à  peu  près G-00       " 

Litharge 25-00       " 

Chlorure  de  calcium 1-00       " 

Fil  de  cuivre 1  bobine. 

Coupelles,  à  peu  près 8250 

Cendre  d'os,  à  peu  près 35-00  livres. 

Acide  nitrique H»  Winchesters. 

Ammoniaque 1  " 

Acide  chlorhydrique i  " 

Winchesters  vides 38 

Moufles  de  supplément 8 
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Portes  de  moufles  de  supplément 6 

Supports  de  moufles  de  supplément 7 

Tampons  de  moufles  de  supplément 20 

Arrêts  de  moufles  de  supplément 9 

Scorifieurs  (4  pouces) 0 

"          (2£  pouces)       62 

(Signé)         J.  B.  Farquhar, 

Essayeur  en  chef. 
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TRAVAUX   DE   RECHERCHES 


RAPPORTS  PRELIMINAIRE 


RAPPORT    PRELIMINAIRE    SUR   LES    MINERAIS    DE    TUNGSTENE    DU 

CANADA. 

T.  E.  Walker,  M.A.,  D.Ph. 

Conformément  aux  instructions  que  j'ai  reçues  de  vous,  je  me  suis  livré,  durant 
les  six  derniers  mois,  à  une  étude  sur  l'existence  en  Canada  de  minerais  de  tungstène 
dans  le  but  de  pouvoir  vous  remettre  le  plus  tôt  possible  un  rapport  à  ce  sujet. 

Comme  on  le  sait  la  grande  demande  de  tungstène  pour  la  fabrication  de  l'acier 
tungstène  qui  s'est  produite  dans  ces  dernières  années  a  provoqué  en  différentes  parties 
du  monde  des  recherches  actives  pour  trouver  les  gisements  produisant  ces  minerais. 
La  production  a  rapidement  augmenté,  mais  n'a  pas  marché  de  pair  avec  la  demande 
comme  le  prouve  l'augmentation  générale  des  prix.  Il  y  a  dix-huit  mois,  avant  la 
dépression  qu'a  subie  l'industrie  de  l'acier,  les  minerais  de  tungstène  contenant  60 
pour  100  de  tungstène  acide  valaient  $11  par  unité  ou  $770  la  tonne  pour  du  minerai 
de  70  pour  100.  La  production  mondiale  actuelle  est  de  4,000  tonnes  à  peu  près  par 
année. 

Il  a  semblé  curieux  que,  bien  qu'un  grand  nombre  d'Etats  de  la  République  amé- 
ricaine produisissent  régulièrement  de  ce  minerai,  on  ne  pût  pas  trouver  trace  qu'il 
en  eût  été  extrait  même  une  tonne  du  territoire  canadien.  On  a  signalé  en  plusieurs 
endroits  du  Canada  des  minerais  de  tungstène,  mais  ils  sont  connus  uniquement 
comme  curiosité  minérale. 

Dans  le  but  de  déterminer  la  distribution  des  minerais  de  tungstène  en  Canada 
et  pour  exciter  l'intérêt  des  mineurs  et  des  explorateurs,  j'ai  été  prié  d'examiner  les 
régions  déjà  connues  comme  contenant  du  tungstène  et  aussi  les  régions  qui,  d'après 
leur  particularités  géologiques  et  leurs  associations  minérales,  pouvaient  promettre  de 
contenir  ces  minerais. 

Par  conséquent,  durant  l'été  j'ai  visité  toutes  les  localités  du  Canada  signalées 
pour  renfermer  du  tungstène  à  l'exception  du  Yukon  et  aussi  les  régions  où  l'on 
retire  de  l'or  des  filons  de  quartz  ou  des -dépôts  de  placer.  C'est  un  fait  bien  connu 
qu'il  existe  aux  Etats-Unis  un  parallélisme  intime  entre  la  distribution  des  minerais 
du  tungstène  et  ceux  de  l'or.  Dans  quelques  cas  les  teneurs  en  tungstène  sont  des 
sous-produits  de  l'exploitation  de  l'or  et  dans  d'autres  cas  l'industrie  du  tungstène  est 
maintenant  la  plus  importante. 

J'ai  visité  les  trois  localités  de  la  Nouvelle-Ecosse  qui  sont  connues  pour  ces 
minerais:  Northeast-Margaree,  Cap-Breton;  New-Ross,  dans  le  comté  de  Lunen- 
burg,  et  les  mines  de  Malaga,  dans  le  comté  de  Queen.  Des  échantillons  de  concen- 
trés ont  été  recueillis  dans  plusieurs  mines  d'or  afin  d'en  faire  l'analyse  chimique. 
Aux  mines  de  Moose-River,  comté  d'Halifax,  on  m'a  montré  quelques  morceaux  de 
tungstène  trouvés  dans  un  caillou  brisé  par  un  mineur  qui  se  trouvait  à  la  chasse 
avec    des    amis.      Ce   minerai    se   présente    généralement    comme    produit    de    décom- 
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position  de  la  wolframite  ou  de  la  scheelite  (les  principaux  minerais  de  tungstène) 
et  par  conséquent  la  reconnaissance  de  tungstène  entraîne  une  très  forte  probabilité 
de  découvertes  de  ces  minerais  dans  le  voisinage.  Aussitôt  que  la  nature  du  minéral 
a  été  connue,  les  chasseurs  ont  entrepris  d'activés  recherches  qui  ont  été  heureusement 
couronnées  de  succès.  Ils  ont  localisé  une  demi-douzaine  de  filons  de  quartz,  conte- 
nant de  la  scheelite,  à  2,000  à  peu  près  à  l'ouest  des  mines  de  Moose-River.  Plus  tard 
dans  la  saison,  j'ai  de  nouveau  visité  cette  région  et  j'ai  eu  l'occasion  d'étudier  la 
nature  et  la  dimension  des  gisements  qui  promettent  certainement  de  présenter  une 
valeur  industrielle  considérable. 

La  région  autour  du  ruisseau  de  Murphy,  près  de  Northeast-Margaree,  vaut  cer- 
tainement la  peine  d'être  soigneusement  explorée;  les  filons  de  quartz  qui  pénètrent 
dans  le  granité  et  l'ardoise  altérée  devraient  être  examinés  attentivement  pour  cher- 
cher les  minéraux  du  tungstène. 

Dans  le  comté  de  la  Beauce,  province  de  Québec,  M.  Ferrier,  du  personnel  de  la 
Commission  géologique,  a  signalé  en  1890,  l'existence  de  scheelite.  C'est  une  région 
où  l'on  a  trouvé  de  la  galène  argentifère  dans  des  filons  de  quartz  et  la  scheelite  était 
un  des  éléments  constituants  fréquents  de  la  gangue.  L'exploitation  de  ce  gisement 
avait  cessé  depuis  plusieurs  années  et  l'on  n'a  pu  observer  que  peu  de  chose. 

Dans  le  district  de  Kootenay,  C.-B.,  les  minerais  de  plusieurs  mines  de  quartz 
aurifère  contiennent  des  minéraux  de  tungstène,  mais  les  teneurs  en  tungstène  n'ont 
jamais  été  séparés.  C'est  le  cas  qui  se  présente  pour  les  mines  de  Kootenay  Belle  et 
Queen,  près  de  Salmo;  la  Granité  Poorman,  cinq  milles  à  l'ouest  de  Nelson  et  la 
mine  Météore  sur  le  crique  Springer,  district  de  Slocan. 

ville,  district  de  Caribou,  a  été  aussi  visité.  On  n'y  a  pas  travaillé  depuis  des  années 
et  il  a  été  impossible  d'examiner  les  galeries  souterraines.  D'après  les  conditions 
géologiques  et  d'après  l'aspect  du  minerai  que  j'ai  examiné,  il  semble  qu'il  y  ait  une 
perspective  de  production.  Comme,  à  présent,  ce  gisement  se  trouve  à  presque  300 
milles  de  la  station  de  chemin  de  fer  la  plus  rapprochée,  celle  d'Ashcroft,  les  frais 
d'exploitation  et  d'expédition  sont  forcément  très  élevés  et  il  est  douteux  que  la  mine 
puisse  être .  exploitée  avant  qu'il  existe  des  moyens  de  communication  plus  faciles. 
De  la  scheelite  a  été  découverte  dans  les  sables  et  les  graviers  lourds  de  plusieurs  des 
mines  d'or  de  placer  du  district  de  Caribou. 

Conformément  à  vos  instructions,  je  suis  revenu  en  passant  par  les  Etats-Unis 
pour  examiner  en  chemin  les  gisements  de  tungstène  du  comté  de  Boulder,  Colorado, 
et  pour  étudier  des  méthodes  employées  pour  la  concentration  du  minerai. 

Les  renseignements  recueillis  quant  à  la  nature  des  gisements  canadiens,  ainsi 
qu'un  aperçu  général  des  prix  de  production  et  des  méthodes  de  concentration  des 
minerais  de  tungstène,  seront  incorporés  dans  un  rapport  que  j'espère  pouvoir  vous 
remettre  à  une  date  prochaine. 
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EAPPOKT  PRELIMINAIRE  SUE  LES  MINERAIS  DE  FER  CHROME  ET  SUR 
L'AMIANTE  DE  LA  PROVINCE  DE  QUEBEC. 

Fritz  Cirkel,  I.M. 

J'ai  l'honneur  de  vous  remettre  ci -joint  un  rapport  du  travail  exécuté  par  moi 
durant  la  campagne  1907-08. 

MINERAIS  DE  FER  CHROMÉ. 

Comme  j'avais  déjà  visité  en  1907  un  certain  nombre  de  mines  de  minerai  de  fer 
chromé  et  de  prospects  de  la  province  de  Québec,  dans  l'intention  d'écrire  une  monogra- 
phie des  minerais  de  fer  chromé,  j'ai  continué  ce  travail  en  avril  1908.  Presque  tous 
les  gisements  de  minerai  de  fer  chromé  des  Cantons  de  l'est  ont  été  visités,  les  exploi- 
tations et  les  mines  inspectées,  et  le  mode  d'existence  de  ce  minéral  soigneusement 
étudié. 

La  monographie  des  minerais  de  fer  chromé  a  été  écrite  durant  les  mois  de  mai, 
juin,,  juillet  et  avril;  une  partie  de  ce  temps  ayant  été  consacrée  à  la  réunion  et  à  la 
préparation  de  données  sur  les  mines  et  les  établissements  métallurgiques  d'Ontario 
pour  le  Rapport  général  sur  les  industries  minières  et  métallurgiques  du  Canada  en 
1907-8  publié  le  31  décembre  1908.  Mon  travail  sur  les  ressources  en  minerai  de  fer 
chromé  peut  être  résumé  comme  suit  :  la  demande  de  minerai  de  fer  chromé  canadien 
a  augmenté  constamment  durant  des  quatre  dernières  années  par  suite  principale- 
ment de  l'excellence  de  la  qualité  que  produisent  maintenant  les  moulins  et  les  usines, 
et  à  cause  également  de  la  préférence  que  les  acheteurs  américains  témoignent  pour 
ce  produit  canadien,  par  suite  de  la  proximité  des  mines  et  des  facilités  d'expédition 
existantes,  comparées  à  celles  qu'on  rencontre  en  Nouvelle-Calédonie. 

Autrefois  on  faisait  des  difficultés  s'il  existait  dans  les  minerais  employés  à  la 
garniture  des  fours  une  quantité  de  silice  supérieure  à  la  limite  de  4  pour  100,  mais 
maintenant  on  vend  du  minerai  contenant  plus  de  8  pour  100  et  quelque  fois  10  pour 
100  ;  en  effet  on  s'est  aperçu  que  la  quantité  excessive  de  silice  ne  gène  pas  autant  le 
fonctionnement  des  hauts-fourneaux  qu'on  l'avait  d'abord  supposé.  Cette  découverte  a 
beaucoup  activé  la  vente  du  produit  canadien  et  l'on  peut  espérer  en  toute  confiance 
que  la  mise  en  exploitation  des  ressources  en  minerai  de  fer  chromé  qui  sommeillent 
encore  permettront  à  l'avenir  de  répondre  aux  demandes  toujours  croissantes  des 
Etats-Unis.  En  fait,  depuis  deux  ans  la  demande  a  dépassé  l'offre,  de  beaucoup:  cet 
état  de  chose  a  été  causé  par  les  grands  travaux  de  mise  en  œuvre  entrepris  simulta- 
nément dans  les  mines  existantes  pour  se  préparer  à  l'exploitation.  De  nouveaux  puits 
à  compartiments  ont  été  foncés,  descendant  en  un  cas  jusqu'à  une  profondeur  de  400 
pieds  afin  d'atteindre  les  grands  gîtes  de  minerai;  des  forages  à  la  perforatrice  dia- 
mantée  ont  été  entrepris  et  des  galeries  d'allonge  ont  été  menées.  Tous  ces  travaux 
ont  été  faits  pour  élargir  la  façade  d'attaque  et  multiplier  les  points  d'exploitation  afin 
de  permettre  aux  producteurs  d'accroître  leurs  rendements  et  de  les  régler  d'après  la 
demande.  La  production  canadienne  de  fer  chromé  a  représenté  en  1907  une  valeur 
de  $79,201,  tandis  que  la  valeur  du  fer  chromé  produit  en  1901  n'était  que  de  $25,444. 

AMIANTE. 

Afin  d'écrire  une  seconde  édition  de  ma  monographie  de  l'amiante,  publiée  en 
1905,  j'ai  consacré  une  partie  des  mois  d'août,  octobre  et  novembre  à  examiner  l'exploi- 
tation des  mines  d'amiante  et  particulièrement  à  étudier  le  prolongement  latéral  de  la 
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zone  de  serpentine  de  Broughton,  dans  le  but  de  faire  la  carte  de  cette  dernière.  Cette 
nouvelle  zone  de  serpentine  de  Broughton  a  pris  dernièrement  de  l'importance  à  cause 
des  travaux  d'exploitation  considérables  exécutés  dans  les  rangs  III,  IV,  V,  VI,  VII, 
VIII  du  township  de  Broughton  par  un  certain  nombre  de  compagnies  et  de  capitalistes 
indépendants.  Avant  l'année  1907  deux  mines  et  moulins  seulement  étaient  en  exploi- 
tation dans  ce  district,  aujourd'hui  quatre  sont  en  plein  fonctionnement  et  avant 
longtemps  deux  autres  établissements  viendront  s'ajouter  à  la  liste  des  mines  produc- 
trices. La  zone  de  serpentine  de  Broughton  commence  au  troisième  rang  et  traverse 
le  township  de  Broughton  dans  la  direction  sud-ouest  jusqu'au  rang  XI.  La  largeur 
productrice  oscille  entre  cent  et  plusieurs  centaines  de  pieds;  sa  plus  grande  largeur, 
autant  qu'on  a  pu  le  constater  se  trouve  sur  le  rang  VI  où  elle  atteint  plusieurs  cen- 
taines de  pieds;    sa  longueur  totale  est  de  huit  milles. 

Depuis  que  la  dernière  édition  de  la  monographie  de  l'amiante  a  été  écrite  en 
1904,  cette  industrie  a  fait  plus  de  progrès  qu'elle  n'en  avait  jamais  accomplis  dans  son 
histoire;  en  1904  la  production  a  été  de  35,479  tonnes  évaluées  à  $1,199,919  tandis 
qu'en  1907  la  production  s'élevait  à  61,985  tonnes  évaluées  à  $2,483,211,  soit  une  aug- 
mentation en  production  pour  les  trois  ans  de  plus  de  75  pour  100  et  en  valeur  de  100 
pour  100.  Cette  augmentation  sans  précédent  est  due  surtout  au  grand  nombre  de 
demandes  qui  sont  venues  dans  ces  dernières  années  des  Etats-Unis  et  d'Europe.  Par 
suite,  les  anciens  établissements  ont  beaucoup  augmenté  leur  capacité  et  de  nouveaux 
producteurs  se  sont  joints  à  la  liste.  En  1904  la  capacité  totale  de  tous  les  moulins 
du  district  de  l'amiante  était  de  3,500  tonnes  de  roche  d'amiante  par  jour.  Actuelle- 
ment on  peut  traiter  à  peu  près  6,000  tonnes  de  roche,  et,  si  toutes  les  prévisions  se 
réalisent,  plusieurs  usines  nouvelles  actuellement  en  voie  de  construction  viendront 
s'ajouter  en  1909  à. celles  qui  existent  déjà;  cela  signifiera  une  autre  augmentation  de 
1,000  tonnes  par  jour  ou  une  capacité  totale  pour  tous  les  moulins  de  7,000  tonnes. 
Il  est  maintenant  admis  que  le  Canada  fournit  90  pour  100  de  la  production 
mondiale  de  l'amiante.  Dans  les  pays  étrangers  de  nouvelles  découvertes  se  sont  faites 
d'année  en  année  et  l'on  fondait  de  grandes  espérances  sur  l'exploitation  de  ces  trou- 
vailles, mais  jusqu'à  présent  le  marché  de  l'amiante  est  presque  exclusivement  approvi- 
sionné par  les  mines  canadiennes.  L'avenir  de  cette  industrie  relativement  jeune  est 
certainement  très  encourageant  et  comme  les  gisements  jusqu'à  présent  exploités  sont 
pour  la  plupart  de  grandes  dimensions  et  laissent  voir  une  provision  de  minerai 
presqu'illimitée,  il  n'y  a  aucun  doute  que  la  capacité  des  usines  respectives  pourra 
graduellement  être  accrue  pour  marcher  de  pair  avec  la  demande  provoquée  par  le 
nombre  toujours  croissant  des  usages  commerciaux  auxquels  s'applique  cet  important 
minéral. 
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RAPPORT  PRELIMINAIRE   SUR  LES   MINERAIS   DE   FER  DE   LA  NOU- 
VELLE-ECOSSE—DEUXIEME   CAMPAGNE. 

Dr  J.  E.  Woodman. 

Conformément  à  vos  instructions  finales  datées  du  22  mai  1908,  j'ai  commencé 
à  travailler  sur  le  terrain  le  27  mai  1908,  pour  achever  la  tâche  qui  m'avait  été  confiée 
en  1906.  Nous  n'avons  pas  interompu  notre  travail  jusqu'au  retour  de  notre  groupe 
le  19  septembre,  et,  plus  tard,  de  courtes  excursions  ont  été  faites  quand  le  temps  le 
permettait.  Par  suite  des  retards  inévitables  survenus  dans  le  mois  de  mai  que  l'on 
avait  projeté  de  passer  entièrement  sur  le  terrain,  presque  rien  n'a  été  fait  ce  mois-là. 
Pendant  toute  la  campagne,  M.  F.  H.  MacLaren,  B.Sc,  a  été  employé  comme  premier 
aide  et  M.  G.  B.  McCunn  a  agi  comme  second  aide;  l'étendue  considérable  du  pays 
à  embrasser  m'ayant  obligé  à  l'engager.  J'ai  dû  fréquemment  employer  de  l'assis- 
tance supplémentaire  temporaire,  particulièrement  sous  forme  de  guides.  Dans  beau- 
coup de  cas  les  propriétaires  ou  des  personnes  intéressées  ont  prêté  volontairement 
leurs  services  lorsqu'il  s'agissait  de  l'examen  de  leur  propriété. 

Le  travail  sur  le  terrain  a  consisté  : 

(1)  dans  la  visite  du  restant  des  gîtes  de  minerais  de  fer,  à  l'exception  d'une 
partie  du  comté  de  Pictou  et  de  localités  éparses  ailleurs; 

(2)  dans  l'étude  des  calcaires  métallurgiques  de  la  province  considérés  comme 
ayant  une  portée  très  considérable  sur  le  problème  du  fer  et  de  l'acier  dans  l'est  du 
Canada.    La  plus  grande  partie  de  la  campagne  a  été  consacrée  à  cette  étude. 

Les  chiffres  donnés  ci-après  pour  moyennes  d'analyse,  distances,  etc.,  sont  tous 
préliminaire?. 

MINERAIS   DE    FER. 

La  zone  ferrifère  de  la  Cobequids  ne  s'étend  pas  sous  forme  d'entité  distincte  à 
Test  de  la  rivière  Debert.  Beaucoup  de  petits  filons  d'ankerite  et  de  minéraux  appa- 
rentés se  rencontrent  à  travers  le  comté  de  Colchester  et  dans  l'ouest  de  Pictou,  mais 
ils  sont  isolés  et  ne  présentent  pas  de  valeur  commerciale.  Il  n'y  a  nulle  part  de  zone 
de  fracture  ocmblée  de  la.  même  façon  que  celle  du  district  de  Londonderry. 

A  Kemptown,  au  nord-est  de  Truro  et  sur  le  flanc  sud  de  la  Cobequids  il  y  a  une 
zone  d'étirage  où  Ton  trouve  des  gisements  filonneux  de  limonite  compacte  ou 
"  bottle  ",  et  aussi  d'hématite  rouge  et  spéculaire.  La  longueur  totale  de  la  fissure  est 
de  plusieurs  milles;  mais  la  partie  productive  paraît  ne  pas  dépasser  un  mille  à  l'ex- 
trémité occidentale  dans  le  haut  de  Kemptown.  La  roche  des  parois,  une  quartzite 
a  été  légèrement  remplacée,  mais  pour  la  plus  grande  partie  les  gisements  sont  de 
simples  filons  et  leur  dimension  dépend  de  l'espacement  des  ouvertures  primitives.  Il 
s'ensuit  que  l'on  ne  peut  pas  s'attendre  à  trouver  de  très  grands  gîtes  bien  que  l'on 
ait  rencontré  du  minerai  pur  flottant  ayant  jusqu'à  trois  pieds  d'épaisseur.  Il  peut 
y  en  avoir  assez  pour  alimenter  avec  quelque  profit  les  fourneaux  existants  si  l'on 
réussit  à  faire  disparaître  le  carioy«?gj  actu?l  qui  pr.nd  plusieurs  milles  jusqu'au  chemin 
de  fer.  La  meilleure  hématite  spéculaire  que  l'on  trouve,  près  du  puits  Munroe  à 
Kemptown  en  haut,  donne  jusqu'à  68-62  Ee.  La  moyenne  de  plusieurs  échantillons 
de  limonite  avec  de  petites  quantités  d'hématite,  pris  dans  les  tranchées  occidentales, 
est  de  57-69.  Cependant,  il  serait  impossible  actuellement  d'expédier  du  minerai  de 
cette  haute  teneur  parce  que  la  roche  des  parois  est  trop  entremêlée. 

Nous  étudions  encore  actuellement  les  nids  de  contact  de  la  limonite  et  les 
minerais  de  carbonate  du  comté  de  Pictou.     Dans  le  Dévoni^n  des  comtés  d'Antigo- 
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nish  et  de  Guysborough,  il  existe  en  beaucoup  d'endroits  de  l'hématite  spéculaire  dont 
les  échantillons  sont  de  très  haute  teneur,  ce  qui  avait  provoqué  un  optimisme  exagéré 
de  la  part  des  personnes  intéressées.  Nous  avons  examiné  la  plupart  des  gîtes  et  nous 
avons  constaté  que  tous,  presque  sans  exception,  sont  des  filons  de  petites  dimensions 
sans  promesse.  La  mine  Burns  à  Erinville,  comté  de  Guysborough,  est  le  seul  gise- 
ment qui  ait  donné  la  perspective  d'autre  chose  qu'un  nombre  de  tonnes  très  restreint; 
on  en  a  extrait  à  différentes  reprises  plusieurs  milliers  de  tonnes.  Mais  le  transport 
jusqu'à  la  marée  haute  était  très  coûteux.  Le  minerai  est  ici  une  hématite  de  haute 
teneur  tendre  et  grossièrement  spéculaire,  mais  contenant  un  excès  de  soufre.  Le 
gîte  a  la  forme  d'un  nid  et  le  minerai  devient  maigre  et  spathique  vers  les  épontes. 
Un  échantillon  de  meilleur  minerai  qu'on  ait  pu  se  ^procurer  sur  une  grande  halde  a 
donné  : — 

Fe 67-88 

Insol 1-25 

Phos 0-018 

Souf 1-148 

Dans  le  comté  de  Richmond,  Cap-Breton,  on  a  examiné  un  grand  nombre  de  gîtes 
d'hématite  et  de  limonite.  Quelques-uns  laissaient  voir  de  la  magnétite.  Un  certain 
nombre  des  gisements  étaient  des  filons  associés  aux  contacts  de  roches  irruptives, 
d'autres  se  trouvaient  au  point  de  discordance  entre  le  conglomérat  Carbonifère  infé- 
rieur et  diverses  formations  pré-Cambienncs  ;  d'autres  encore  comme  dans  plusieurs 
endroits  du  Cap-Breton  se  rencontrent  dans  du  pétrosilex.  Dans  tous  ces  cas,  les 
conditions  ne  permettent  pas  de  s'attendre  à  trouver  de  grandes  quantités.  Dans  les 
gîtes  de  contact  du  conglomérat  il  peut  y  avoir  en  certains  endroits  des  nids  de 
quelques  milliers  de  tonnes  et  il  peut  être  lucratif  d'exploiter  pour  l'expédition  aux 
smelters  existants,  les  gîtes  qui  sont  situés  près  des  voies  de  communication;  mais 
aucun  ne  présente  des  perspectives  suffisantes  pour  que  l'on  puisse  attribuer  à  ces 
propriétés  une  haute  valeur  marchande. 

Quelques-uns  des  gîtes  sont  des  hématites  interstratifiées  qui  ont  été  peu  explo- 
rées, mais  qui  offrent  quelques  promesses,  comme  dans  une  partie  du  Loch  Lomond. 
Mais  aucun  gîte  n'est  actuellement  situé  près  des  voies  de  communication.  Un  gise- 
ment intéressant  est  celui  de  la  mine  Micmac,  entre  les  anses  de  Robertson  et  du 
Soldat,  quelques  milles  au  sud-est  de  St.  Peters.  C'est  un  gîte  de  contact  de  magné- 
tite et  d'hématite  dans  du  calcaire  situé  au  et  près  du  contact  de  la  série  de  Windsor 
et  du  Dévonien  qu'elle  surmonte.  Depuis  1882  on  a  un  peu  travaillé  ces  prospects. 
Le  soufre  et  le  phosphore  sont  en  quantité  considérable,  mais  ce  contact  mérite  d'être 
exploré  sur  un  mille  à  l'est  au  travers  de  la  réserve  des  sauvages.  Une  moyenne  de 
tous  les  échantillons  que  l'on  a  pu  se  procurer  jusqu'à  ce  jour  donne: — 

Fe 44-74 

Insol 7-80 

Phos 0-625 

Souf 0-726 

Les  filons  dans  le  pétrosilex  signalés  plus  haut,  peuvent  se  rapporter  au  type  de 
ceux  du  sud  d'Arichat,  comté  de  Richmond,  et  de  ceux  de  Gabarus,  comté  du  Cap- 
Breton:  le  minéral  étant  généralement  de  l'hématite  spéculaire.  Il  est  inutile  de 
dire  que  dans  ces  conditions  on  ne  peut  pas  s'attendre  à  des  gîtes  exploitables. 

Dans  différentes  parties  du  comté  de  Cap-Breton,  particulièrement  le  lon^  de  la 
chaîne  des  collines  de  Boisdale,  il  y  a  des  gisements  d'hématite  semblables  à  la  magné- 
tite du  Barachois,  déjà  décrite  dans  le  rapport  du  surintendant  des  mines  de  1906. 
Sur  la  propriété  Curry  à  mi-chemin  entre  la  baie  de  l'est  et  Boisdale,  il  y  a  un  nid 
de  ce  genre,  connu  depuis  longtemps  sur  ]qâ  lieux,  sous  le  nom  de  mine  Moseley.  Son 
axe  le  plus  long  est  dirigé  vers  le  nord-est,  parallèlement  à  l'allure  du  calcaire  cris- 
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tallin  où  il  gît.  Le  minerai  est  de  bonne  teneur,  mais  le  tonnage  exploitable  est 
limité.  On  peut  trouver  de  légères  traces  de  minerai  sur  quelque  distance  au  nord- 
est,  mais  généralement  le  replacement  a  été  trop  incomplet  pour  donner  une  forte 
teneur  en  fer,  A  la  ferme  Campbell,  à  trois  milles  au  nord-est,  et  sur  l'allure  du 
minerai  de  Curry,  un  replacement  impur  de  calcaire  et  de  quartzite  a  donné  42-51 
Fe.     Un  écliantillonage  général  de  la  grande  halde  de  la  mine  Curry  a  donné: — 

Fe 56-790 

Insol 12-750 

Phos 0-008 

Souf 0-022 

Le  long  du  côté  sud  des  collines  de  Coxheath  et  quelques  milles  seulement  à 
l'ouest  de  Sydney,  il  y  a  un  certain  nombre  de  gisements  de  contact  de  limonite  qui 
n'ont  pas  encore  été  essayés,  et  qui  se  trouvent  à  la  base  du  calcaire  carbonnifère 
inférieur,  et  contre  le  pré-Cambrien.  L'emplacement  de  ces  gisements  est  favorable 
pour  l'exploitation  et  le  transport  à  bon  marché,  parce  qu'on  peut  se  rendre  facile- 
ment aux  hauts-fourneaux  de  Sydney,  et  ils  valent  la  peine  d'être  explorés.  Un 
échantillon  général  d'une  demi-tonne  provenant  d'un  nid  a  donné: — 

Fe 54-700 

Insol 6-980 

Phos : 0-092 

Souf 0-013 

De  beaucoup  le  plus  grand  district  qui  ait  été  examiné  durant  la  campagne  est 
le  bassin  de  Mira  dans  le  sud  du  comté  de  Cap-Breton.  Ce  bassin  se  trouve  sur  le 
côté  est  de  la  rivière  Mira,  et  va  du  voisinage  de  l'église  catholique  de  Grand-Mira 
au  sud,  jusqu'en  aval  du  pont  Marion,  au  nord-est,  ce  qui  fait  une  distance  de  8  ou 
9  milles.  Ce  terrain  minier  est  connu  depuis  longtemps,  et  en  certains  endroits  il 
s'est  fait  beaucoup  d'explorations  superficielles,  assez  en  tous  cas  pour  indiquer  avec 
suffisamment  de  netteté  les  traits  et  la  valeur  du  gisement.  Le  minerai  varie  d'une 
magnétite  noire  à  une  hématite  magnétique,  puis  atteint  une  phase  non  magnétique. 
Il  est  interstratifié  dans  des  quartzites  et  des  ardoises  et,  à  beaucoup  d'égards,  pré- 
sente une  ressemblance  intime  avec  le  minerai  d'Arisaig.  Plusieurs  zones  sont  à 
découvert,  ainsi  que  d'autres  lignes  de  replacement  partiel,  et  on  peut  suivre  la  zone 
minéralisée  sur  presque  toute  la  distance  indiquée,  sauf  peut-être,  une  légère  inter- 
ruption due  aux  failles. 

La  plus  grande  quantité  de  travail  qui  ait  été  faite  a  été  exécutée  à  l'extrémité 
nord-est,  près  du  pont  Marion,  par  la  Dominion  Iron  and  St&el  Go.,  et  au  sud  par  la 
Nova  Scotia  Steel  and  Goal  Go.  Cette  dernière  exploitation  laisse  voir  un  minerai 
mélangé  de  bandes  alternantes  d'ardoise  et  de  quartzite  ayant  jusqu'à  plusieurs  pieds 
de  largeur,  mais  en  aucun  cas  on  ne  trouve  de  bandes  de  minerai  dépassant  deux 
pieds.  Le  minerai  se  transforme  souvent  insensiblement  en  roche  et  devient  sili- 
ceux en  s'éloignant  du  centre  de  la  bande.  Au  pont  Marion  la  tradition  veut  qu'il 
existe  un  caillou  de  transport  laissant  voir  trois  pieds  d'hématite  exempte  de  roche,  et 
beaucoup  des  explorations  faites  ont  été  basées  sur  cette  théorie.  Mais  on  n'a  pas  pu 
se  procurer  de  preuves  de  plus  de  quelques  pouces  de  minerai  absolument  exempt. 

La  particularité  la  plus  notoire  du  fer  de  ce  terrain  est  la  discontinuité  des 
bandes;  non  seulement  elles  passent  à  la  roche  par  gradations  insensibles  mais  elles 
s'éteignent  complètement  le  long,  soit  de  l'allure,  soit  du  plongement,  puis  dans  beau- 
coup de  cas  reparaissent  à  quelques  pouces  ou  pieds,  occupant  le  même  horizon  de 
roche. 

Les  preuves  indiquent  un  remplacement  incomplet  des  couches  siliceuses  par  des 
oxydes  de  fer.  Ces  gîtes  sont  les  meilleures  indications  qu'ait  encore  vues  l'auteur 
de  ce  rapport  pour  élucider  la  genèse  du  type  de  minerai  que  l'on  appelle  stratifié  ou 
Clinton.     Au  point  de  vue  industriel  le  district  provoque  cependant  un  désappointe- 
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ment  parce  que  le  remplacement  est  partout  trop  incomplet  pour  fournir  du  minerai 
exploitable  à  un  prix  correspondant  même  à  peu  près  à  celui  du  marché  actuel  du  fer 
et  cela,  dans  un  terrain  qui  depuis  plusieurs  années  avait  été  considéré  comme  don- 
nant les  plus  grandes  espérances.  Cette  perspective  est  d'autant  plus  décourageante 
que  d'après  le  type  du  minerai  et  d'après  les  analyses  faites  on  croyait  avoir  l'indica- 
tion d'un  minerai  pouvant  supporter  convenablement  la  comparaison  avec  celui  de 
n'importe  quel  autre  gîte  stratifié.  On  peut  accéder  de  Sydney  à  tous  les  endroits  du 
district.  Le  meilleur  des  minerais  où  le  remplacement  était  complet  a  donné  plus 
de  60  pour  100  Ee  moins  de  10  pour  100  insoluble,  une  quantité  modérée  de  phos- 
phore (pour  un  minerai  stratifié)  et  une  quantité  négligeable  de  soufre.  Les  travaux 
de  la  campagne  peuvent  donc  se  résumer,  en  ce  qui  a  trait  au  minerai  de  fer,  en  di- 
sant que  l'on  n'a  pas  trouvé  d'indication  de  grands  gîtes  de  minerai;  que  l'on  en  a 
trouvé  quelques-uns  seulement  dont  l'exploitation  convenablement  faite  pourra  indi- 
quer qu'ils  ont  une  certaine  valeur  pour  alimenter  les  smelters  qui  ne  sont  pas  obligés 
de  compter  sur  ce  minerai  comme  source  principale  d'approvisionnement. 

CALCAIRES    MÉTALLURGIQUES. 

Dans  les  investigations  précédentes,  les  calcaires  métallurgiques  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  avaient  été  examinés  en  quelques  endroits  seulement,  mais  une  partie  consi- 
dérable de  la  campagne  de  1908  a  été  consacrée  à  les  étudier.  Il  en  existe  en  tant 
d'endroits  séparés  par  une  si  grande  distance,  que  l'on  ne  peut  pas  en  faire  une  étude 
satisfaisante  sans  y  consacrer  au  moins  une  campagne  complète  d'ouvrage. 

DISTRIBUTION   GEOLOGIQUE. 

Bien  que  la  plupart  des  régimes  d'exploitation  représentés  dans  la  province 
contiennent  des  horizons  de  calcaire,  ceux  qui  sont  assez  purs  pour  être  employés 
aux  hauts-fourneaux  existent  principalement  dans  le  pré-Cambrien  (série  George 
River)  et  le  Carbonifère  inférieur  (série  Windsor).  La  première  série  est  limitée  à 
l'île  du  Cap-Breton  et  contient  à  la  fois  des  variétés  magnésiennes  et  non-magné- 
siennes. Les  calcaires  carbonifères  sont  généralement  de  très  faible  teneur  en  ma- 
gnésie. En  quelques  endroits,  cette  teneur  atteint  un  pourcentage  se  rapprochant  de 
celui  qui  existe  dans  quelques  calcaires  magnésiens  pré-cambriens,  mais  la  roche  ne 
devient  jamais  une  vraie  dolomie. 

CALCAIRES   PRÉ-CAMBRIEN  ET   DOLOMIES. 

Quant  aux  facilités  d'accès,  le  district  le  plus  important  est  celui  de  la  montagne 
du  Nord,  du  côté  nord  du  chenal  Saint-George  et  au  sud  de  la  rivière  Denys.  Il 
embrasse  une  zone  large  d'un  mille  et  quart  et  longue  d'au  moins  dix  milles.  En  un 
certain  endroit  cette  zone  se  relie  à  une  autre  zone  considérable  qui  se  trouve  du 
côté  de  la  montagne  tourné  vers  la  rivière  Denys.  La  plus  grande  partie  se  trouve 
près  de  l'eau  profonde  du  bord  du  lac  et  le  tout  est  à  distance  accessible  par  transport 
aérien.  Le  calcaire  se  présente  en  une  série  de  bandes  irrégulières  dont  la  largeur 
est  très  variable.  La  bande  de  front  ou  du  sud  contient  les  carrières  de  Marble- 
Mountain  appartenant  à  la  Dominion  Iron  and  Steel  Co.  et  à  la  Bras  d'Or  Lime  Go.; 
la  première  expédie  aux  fourneaux  de  Sydney  durant  la  saison  de  travail  un  maximum 
de  2,000  tonnes  par  semaine.  C'est  une  très  longue  zone  de  sédiments,  mais  les  por- 
tions de  calcaire  exploitables  sont  les  plus  courtes  des  trois.  Des  parties  sont  dolimi- 
tiques  et  dans  quelques  cas  des  strates  particulières  présentent  ce  caractère,  dans  d'au- 
tres la  magnésie  est  très  locale  et  d'une  répartition  irrégulière.  L'irrégularité  chi- 
mique que  l'on  vient  de  mentionner  caractérise  partout  les  calcaires  pré-Cambriens 
comme  on  peut  le  voir  à  Saint-Jean,  N.-B.,  et  aussi  à  Campbellton.  La  roche  est 
complètement  cristalline,  et  si  par  place  certaines  strates  sont  d'une  texture  régulière, 
dans  d'autres  le  grain  change  rapidement  et  passe  du  fin  au  grossier.     On  peut  en 
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dire  autant  de  la  couleur,  elle  peut  être  ou  ne  pas  être  une  caractéristique  de  cer- 
taines strates,  ses  changements  peuvent  être  soudains  ou  graduels  et  peuvent  avoir 
ou  ne  pas  avoir  de  relation  avec  la  structure.  C'est  ainsi  que  dans  la  carrière  prin- 
cipale de  Marble-Mountain  où  la  stratification  n'existe  pas  en  certaines  places,  la 
couleur  change  irrégulièrement  du  blanc  au  gris  et  du  bleu  foncé  au  rose.  Autant 
qu'on  a  pu  le  constater,  la  qualité  chimique  ne  dépend  pas  de  la  texture  ni  de  la 
couleur  ni  d'une  combinaison  des  deux.  La  matière  insoluble  de  cette  bande  descend 
jusqu'à  0-82  %  et  monte  jusqu'à  4-66  %  dans  la  carrière  principale  ou  une  moyenne 
de  six  échantillons  a  donné  2-63  %,  toute  cette  zone  part  de  l'extrémité  nord-est  de 
la  chaîne  et  se  prolonge  sur  7-5  milles,  son  extrémité  occidentale  étant  à  l'ouest  de 
Lime-Kill.  Les  calcaires  deviennent  siliceux  à  l'ouest  de  Marble-Mountain  et  sont 
bientôt  remplacés  en  grande  partie  par  d'autres  sédiments. 

La  seconde  zone  commence  à  l'est  sur  la  propriété  "  Squire  McDonald  ",  à  un 
mille  et  demi  de  Marble-Mountain  et  à  trois-quarts  de  mille  à  peu  près  du  rivage.  Sa 
largeur  varie  considérablement  et  va  de  quelque  verges  à  des  centaines  de  verges  ;  elle 
se  prolonge  vers  l'ouest  jusqu'à  un  ruisseau  situé  près  de  l'église  de  Lime-Hill,  par- 
courant ainsi  une  distance  de  presque  six  milles  en  se  rapprochant  graduellement  de  la 
rive,  si  bien  que  lorsqu'on  la  voit  pour  la  dernière  fois  à  l'ouest  elle  n'est  plus  qu'à  un 
demi-mille  en  arrière.  Comme  tous  les  calcaires  de  ce  district  sa  stratification  est 
rarement  nette.  La  teneur  en  magnésie  est  variable  mais  toujours  faible;  la  silice  va 
de  0-64  à  5-26  pour  100  avec  une  moyenne  de  3-20  pour  100. 

Une  troisième  bande  gît  à  une  distance  maximum  de  un  mille  de  la  rive  et  comme 
pour  les  autres  sa  largeur  est  variable.  Sa  longueur  correspond  intimement  à  celle  de 
la  zone  du  milieu.  La  silice  va  de  1-20  pour  100  en  augmentant  et  sa  moyenne  est  d'à 
peu  près  4-20  pour  100.  La  teneur  en  magnésie  est  généralement  faible.  Au  sud  de  la 
bande  du  milieu  décrite  ci-dessus  et  à  quelques  verges  de  cette  bande,  sur  le  côté  ouest 
de  la  ferme  connue  sous  les  lieux  sous  le  nom  de  McEae  grant,  il  y  a  un  lambeau  isolé 
de  dolomie  mesurant  à  peu  près  450  pieds  par  250  pieds  et  entouré  de  granité.  Sa 
matière  insoluble  est  seulement  de  0-88  pour  100  et  sa  magnésie  (Mg.  CO3)  est  de 
40-12  pour  100.     C'est  de  la  dolomie  presque  pure. 

Une  bande  de  calcaire  bleu  foncé  d'une  grande  pureté  part  de  la  vieille  carrière 
Morrison  à  Lime-Hill,  qui  se  trouve  à  un  quart  de  mille  en  arrière  de  la  rive  et  se 
dirige  vei  -  l'ouest  en  traversant  obliquement  la  montagne  sur  une  distance  de  près  de 
trois  milles  jusqu'au  bord  de  la  rivière  Denys.  En  certains  endroits  elle  atteint  une 
largeur  de  plusieurs  centaines  de  verges.  A  son  extrémité  orientale  et  jusqu'à  ce 
qu'elle  plonge  dans  la  montagne  elle  donne  une  moyenne  de  1-56  pour  100  de  silice  et 
devient  très  impure  dans  les  endroits  qui  sont  plus  à  l'ouest.  La  commodité  de  sa 
situation  en  fait  une  affaire  extraordinairement  bonne  pour  l'expédition.  La  car- 
rière de  Morrison  possède  un  arrière-mur  d'excellent  trapp  et  quelques  dykes  très 
minces  recoupent  le  calcaire  à  Marble-Mountain,  mais  en  général  cette  région  est  extra- 
ordinairement exempte  d'irruptions  basiques,  surtout  si  on  la  compare  à  celle  de 
Saint- Jean,  N.-B. 

A  l'ouest  de  cette  bande,  près  de  la  tête  du  chenal,  aux  marais  de  West-Bay,  on  a 
trouvé  des  gisements  linéaires.  Plusieurs  ont  donné  à  l'analyse  d'excellents  résultats. 
La  quantité  totale  de  calcaire  magnésien  et  non  magnésien  dans  la  zone  de  North- 
Mountain  est  très  grande  et  une  partie  considérable  est  d'un  haut  degré  de  pureté. 
L'altitude  maximum  atteinte  par  les  affleurements  de  calcaire  de  ce  district  est  de  670 
pieds  à  peu  près  et  les  zones  du  milieu  et  du  nord  sont  à  plus  de  600  pieds,  sauf  à 
l'extrémité  occidentale  de  Lime-Hill.  Comme  les  sédiments  pré-cambriens  sont 
presque  partout  entourés  et  envahis  par  des  granités,  il  est  impossible  de  dire  jusqu'à 
quelle  profondeur  va  le  calcaire,  ou  quelle  est  l'attitude  de  ses  constituants  ignés  en 
général.  Des  affleurements  indiquent  que  le  granité  en  un  endroit  surmonte  cette 
roche  mais  dans  l'autre  la  supporte.  Les  contacts  qui  sont  à  découverts  se  produisent 
pour  la   plupart   verticalement;    par   conséquent   on   peut   présumer   que   la   surface 
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actuelle  du  sol  étant  une  surface  d'érosion  temporaire  et  accidentelle  et  les  affleure- 
nu  nts  de  calcaire  s'étendant  du  niveau  de  la  mer  jusqu'à  600  pieds  au  moins,  toutes 
les  bandes  de  calcaire  en  général  atteindront  une  profondeur  suffisante  pour  que 
l'exploitation  en  carrière  soit  praticable. 

Trois  traits  particuliers  se  rattachant  aux  prospects  pour  calcaire  peuvent  pré- 
senter un  intérêt:  (1)  La  relation  entre  la  végétation  forestière  et  la  roche  de  lit. 
On  a  trouvé  dans  le  terrain  de  North-Mountam  que,  dans  la  première  venue,  ou  venue 
vierge,  le  calcaire  est  presque  entièrement  couvert  de  bois  dur,  tandis  que  le  granité 
est  protégé,  en  grande  mesure,  par  des  arbres  verts.  Il  est  difficile  de  dire  si  cette 
particularité  peut  servir  de  guide  dans  d'autres  régions  semblables,  car  la  plupart  des 
calcaires  de  la  province  sont  dans  des  terres  de  seconde  venue  ou  tellement  éloignés 
des  voies  de  communication  qu'on  ne  les  a  pas  visités;  (2)  Que  les  affleurements  des 
calcaires  de  tout  âge  et  de  toute  espèce  tendent  à  prendre  un  aspect  caillouteux  par 
suite  de  leur  façon  de  subir  l'action  de  l'air.  Il  arrive  souvent  que  quelques  cail- 
loux détachés  de  calcaires  sont  des  guides  aussi  sûrs  pour  suivre  une  forma- 
tion, que  le  seraient  des  affleurements  détachés  de  roche  de  lit  d'une  roche  moins  solu- 
ble;  (3)  On  a  découvert  une  méthode  très  satisfaisante  pour  distinguer  sur  le  ter- 
rain la  dolomie  du  calcaire,  et  qui  consiste  à  constater  la  rugosité  de  la  surface  du 
premier  quand  il  est  exposé  à  l'air.  De  fait,  de  petites  quantités  de  magnésie  distri- 
buées très  localement  suffisent  souvent  à  faire  ressortir  le  contraste  de  surface  entre 
les  phases  pures  et  magnésiennes  d'un  même  banc.  La  dolomie,  quand  elle  est  gros- 
sière devient  sous  l'action  de  l'air  si  rugueuse  qu'elle  ressemble  superficiellement  à 
un  fin  granité.  Quand  l'action  de  l'air  devient  extrême,  le  calcite  se  dissout  com- 
plètement à  la  surface  et  les  rhomboèdres  de  dolomie  pure  se  désagrègent  de  la  paroi 
de  la  roche  pour  former  un  gros  gravier. 

Une  deuxième  étendue  importante  se  trouve  près  de  Est-Campbellton,  à  l'em- 
bouchure du  Grand  Bras-d'Or.  Là,  une  étroite  bande  de  calcaire  cristallin,  en  partie 
dolomitique,  gît  entre  les  granités  de  la  montagne  Sainte-Anne  et  le  Carbonifère  de 
Test;  et  en  un  certain  endroit  une  carrière  de  dolomie  a  été  ouverte  à  250  verges  à 
peine  du  talus  d'une  mine  de  charbon.  On  calcule  que  la  quantité  totale  de  calcaire 
disponible  peut  s'élever  à  plusieurs  milliers  de  tonnes  sur  une  longueur  totale  moindre 
de  3-5  milles,  bien  que  la  dimension  du  district  ne  soit  qu'une  fraction  de  celle  du  ter- 
rain de  North-Mountain.  La  quantité  de  silice  varie  de  0-50  à  des  quantités  tout-à- 
fait  inexploitables.  La  dolomie  est  très  locale,  mais  il  y  a  un  grand  massif  entière- 
ment entouré  de  calcaire  en  face  d'un  vieux  talus  à  l'extrémité  de  la  ligne  de  traction 
du  charbon  au  nord  de  l'anse  de  Kelly. 

Les  collines  de  Boisdale,  qui  fournissent  la  magnétite  du  Barachois,  contiennent 
une  grande  quantité  de  calcaires  cristallins  et  de  dolomie  qui  ont  été  exploités  consi- 
dérablement par  les  deux  compagnies  d'acier  à  l'extrémité  nord-est  sur  la  rivière 
Georges.  En  cet  endroit,  la  roche  est  très  variable  en  silice,  et  devient  quelquefois 
de  la  serpentine  presque  pure,  c'est  pourquoi  elle  a  été  abandonnée,  sauf  certaines 
bandes  étroites.  On  trouve  des  calcaires  par  intermittence  sur  une  distance  de  seize 
milles,  jusqu'au  côté  nord  de  East-Bay  au  ruisseau  Macintosh,  presque  aussi  loin  à 
l'ouest  qu'Eskasoni.  Sur  la  plus  grande  partie,  sauf  un  mille  à  l'extrémité  nord-est, 
les  calcaires  gisent  au  sommet  de  la  montagne  et  sont  moins  accessibles  que  quelques 
autres  pour  le  transport.  En  beaucoup  d'endroits,  la  qualité  de  la  pierre  est  excel- 
lente, en  d'autres,  la  silice  est  élevée.  A  Eskasoni,  une  bande  cunéiforme  de  calcaire 
part  de  la  rive  vers  le  nord-est,  prend  naissance  à  l'extrémité  orientale  de  la  réserve 
des  sauvages  et  remonte  obliquement  la  montagne  sur  une  distance  de  2-5  milles.  En 
certaines  parties  sa  qualité  est  bonne,  et  la  bande  est  proche  du  point  d'expédition, 
bien  que  l'eau  ne  soit  pas  profonde.  La  silice  est  élevée  près  de  la  rive.  Plus  dans 
l'intérieur,  elle  donne  une  moyenne  de  3-30  pour  100. 

TJn  mille  à  l'ouest  du  village  de  Whycocomagh,  à  la  tête  du  chenal  Saint-Patrice, 
il  y  a  un  gisement  propice  de  dolomie  blanche  grossière  d'une  certaine  dimension,  et 
qui  contient  moins  de  1  pour  100  de  silice  et  42-00  p.  c.  de  magnésie.    Ce  gisement  pour- 
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rait  être  exploité  en  carrière,  et  le  calcaire  livré  au  quai  de  Whycocomagh  à  très  bon 
marché. 

Il  est  impossible  dans  un  rapport  sommaire  de  songer  même  à  mentionner  tous 
les  gisements;  ceux  qui  précèdent  sont  donnés  comme  exemples-types. 

En  raison  de  la  possibilité  d'opérations  de  fusion  dans  la  partie  occidentale  de 
la  province,  il  faut  mentionner  le  calcaire  de  Saint-Jean,  N.-B.,  dont  on  fait  même 
maintenant  les  expéditions  au  haut-fourneau  de  Sydney.  Dans  et  près  la  ville,  il 
paraît  y  avoir  deux  zones  de  ce  que  l'on  appelle  la  série  George  River  qui  se  confondent 
au  nord-est  et  se  prolongent  sur  plusieurs  milles.  Elles  sont  beaucoup  plus  profondé- 
ment pénétrées  par  les  roches  basiques  qu'au  Cap-Breton.  Les  dykes  dérangent  en 
certains  endroits  le  travail  des  carrières  au  point  même  de  rendre  la  roche  invendable. 
Néanmoins  des  affaires  considérables  sont  faites  par  un  certain  nombre  de  maisons 
qui  exploitent  la  "  chaux  à  pulpe  "  (dolomie)  et  la  "  chaux  à  plâtre  "  (calcaire  ordi- 
naire). La  roche  est  pour  la  plus  grande  partie  nettement  stratifiée,  à  texture  fine  et 
penchant  vers  les  couleurs  foncées.  Bien  que  la  composition  varie,  ce  calcaire  est 
d'une  grande  pureté  dans  la  plupart  des  endroits  où  il  a  été  exploité  et  sans  aucun 
doute  il  est  aussi  bon  dans  le  territoire  encore  plus  vaste  qui  n'a  pas  été  touché. 
Ainsi  à  l'anse  de  Drury  au  nord  de  la  ville  une  moyenne  de  3  échantillons  recueillis 
par  l'auteur  a  donné  1-68%  de  matière  insoluble.  Dans  les  carrières  de  Stetson  et  de 
Cutler,  la  silice  va  0-70  à  2-75  %.  Une  carrière  de  dolomie  a  donné  0-56  %  de  silice, 
mais  la  composition  dans  cette  carrière  varie. 

D'autres  propriétés  à  l'est  du  fleuve  Saint- Jean  ont  donné  en  moyenne  0-69 
ce  qui  est  remarquablement  faible  pour  une  étendue  de  plusieurs  milles.  A  l'ouest 
du  fleuve  et  sur  un  prolongement  des  mêmes  strates  il  y  a  de  la  chaux  très  pure  ordi- 
naire et  magnésienne.    Un  échantillon  analysé  par  l'auteur  a  donné: — 

Pour  cent. 

CaCOa 55-26 

MgCO:} 41-55 

Si02 0-50 

A  Green  head  la  pointe  la  plus  septentrionale  où  la  roche  affleure  du  côté  ouest 
du  fleuve,  et  dans  un  rang  à  l'ouest  des  carrières  de  l'anse  Drury,  on  a  trouvé  une 
moyenne  de  2-00  %  de  silice. 

La  quantité  de  bon  calcaire  qui  existe  dans  le  district  de  Saint- Jean  est  énorme 
et  sa  situation  est  bonne  quant  aux  facilités  de  transport.  La  région  peut  évidemment 
approvisionner  non  seulement  les  smelters  de  l'ouest  de  la  Nouvelle-Ecosse,  mais 
aussi  ceux  de  l'est. 

CALCAIRES    CARBONIFÈRES. 

Us  diffèrent  des  calcaires  pré-Cambriens  en  ce  qu'ils  sont  toujours  nettement 
stratifiés  et  relativement  minces.  Les  gisements  exploitables  sont  limités  d'après  nos 
connaissances  actuelles,  à  la  série  Windsor.  Ils  possèdent  souvent  un  fort  degré  de 
pureté,  mais  présentent  des  difficultés  quand  on  les  emploie  aux  hauts-fourneaux  à 
cause  de  la  différence  de  composition  de  couches  adjacentes.  Ainsi  un  horizon  de  15 
pieds  par  exemple  d'épaisseur  peut  donner  diverses  proportions  de  silice  dans  des 
parties  différentes  de  la  couche  transversale.  Bien  que  toutes  les  couches  puissent 
être  utilisables  et  donner  un  mélange  général  excellent,  il  est  difficile  d'éviter  une 
grande  diversité  dans  les  expéditions  et  par  suite  dans  les  charges  de  haut-fourneau. 
Une  deuxième  cause  d'incertitude  réside  dans  l'épaisseur  des  gisements.  Ainsi  quand 
le  plongement  est  faible  il  faut  dépouiller  de  grandes  étendues,  mais  quand  le  plonge- 
ment  est  fort,  en  creusant  la  carrière  on  atteint  très  vite  une  profondeur  plus  basse 
que  le  niveau  de  l'eau  du  sol.  Une  troisième  difficulté  que  l'on  rencontre  quelquefois 
est  la  tendance  de  la  roche  à  devenir  siliceuse  en  descendant  et  à  tourner  assez  brus- 
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quement  au  grès.  Cependant,  un  grand  nombre  de  gisements  sont  de  dimension  et 
de  pureté  suffisantes  pour  alimenter  un  haut-fourneau  simple  ou  pour  être  mélangés 
avec  de  la  roche  pré-Cambrienne  pour  les  grandes  usines.  La  répartition  du  calcaire 
est  très  vaste  et  coïncide  virtuellement  avec  celle  de  la  série  Windsor,  bien  qu'une 
petite  partie  seulement  de  l'étendue  soit  occupée  par  cette  roche.  La  série  contient 
aussi  une  grande  quantité  de  gypse  et,  dans  quelques  gisements,  comme  entre  Iona  et 
Little-Narrows,  C.-B.,  les  deux  minéraux  sont  souvent  juxtaposés.  D'aspect,  la  roche 
est  généralement  grise,  quelquefois  dense  et  siliceuse,  d'autres  fois  moins  dense  et 
pleine  de  petites  cavités,  et  quelquefois  aussi  composée  presque  entièrement  de  coquil- 
lages fossiles.    Souvent  elle  exhale  une  odeur  plus  ou  moins  fiétide  quand  on  la  touche. 

En  commençant  à  l'ouest,  il  existe  beaucoup  de  calcaires  de  cette  nature  dans  le 
comté  de  Hants,  mais  la  plus  grande  partie  est  trop  mince,  d'une  composition  trop 
variable,  d'une  topographie  trop  basse  ou  à  trop  de  distance  des  transports.  Quand  on 
inaugurera  des  usines  de  fusion  à  Annapolis  en  Parrsboro  on  pourrait  s'en  servir 
dans  certains  cas;  mais  le  calcaire  qu'on  peut  se  procurer  pour  cet  usage  à  Saint- 
Jean  est  en  quantité  tellement  considérable  et  d'une  qualité  si  supérieure  qu'il  est 
douteux  que  ceux-ci  puissent  soutenir  la  concurrence. 

Dans  le  comté  de  Colchester,  il  y  a  un  certain  nombre  de  gisements  plus  petits 
près  du  chemin  de  fer  Intercolonial  qui  pourraient  être  mis  à  profit  pour  n'importe  quel 
smelter  situé  sur  cette  ligne,  comme,  par  exemple  à  Londonderry.  Les  calcaires  sont 
souvent  très  purs,  comme  ceux  qu'on  a  longtemps  extraits  de  la  carrière  McDonald, 
Lanark,  et  un  échantillon  des  rebuts  a  donné  3-40  pour  100  de  silice.  Une  petite  car- 
rière, un  mille  à  l'ouest  de  la  station  de  Brookfield,  a  donné  0«30  pour  100  de  silice. 
A  Anthony's-Nose,  sur  la  rivière  Subenacadie  et  à  portée  de  la  division  de  Midland  du 
chemin  de  fer  Dominion- Atlantic,  les  roches  donnent  2-30  pour  100  de  silice  mais  con- 
tiennent 5-60  pour  100  de  fer  et  d'alumine. 

Nous  avons  déjà  parlé  des  fondants  d'ankerite  du  district  de  Londonderry  (vol.  I, 
Iron  Keport).  A  l'ouest  du  comté  de  Pictou  il  y  en  a  un  peu  le  long  de  la  ligne  du  che- 
min de  fer.  Les  calcaires  au  sud  de  New-Glasgow  sont  encore  à  l'étude.  A  et  près 
d'Antigonish,  il  y  a  plusieurs  gisements  de  bonne  catégorie.  Toutes  les  existences  que 
l'on  rencontre  dans  l'intérieur  souffrent  cependant  des  frais  excessifs  qu'entraîne  le 
transport  par  voie  ferrée. 

Dans  l'île  du  Cap-Breton  il  y  a  beaucoup  de  bons  gisements.  On  en  trouve  des 
petits  le  long  du  chemin  de  fer  Sydney  et  Louisbourg  au  lac  Catalone;  des  analyses 
de  trois  de  ces  gisements  ont  donné  respectivement  4-00,  2-0  et  0-86  de  silice.  Le  dis- 
trict de  Sydney  est  parsemé  de  gisements  locaux.  Le  plus  considérable  est  celui  qu'ex- 
ploite la  Nova  Scotia  Steel  and  Coal  Company  à  Point-Edward,  en  face  de  Sydney. 
Ce  gisement  part  de  la  rive  du  Bras  du  Nord  vers  le  sud-est,  pour  se  diriger  au  sud 
jusqu'au  Bras  du  Sud  en  face  de  la  ville,  ce  qui  fait  une  distance  de  quatre  milles. 
On  l'a  exploité  en  trois  carrières  situées  à  mi-chemin  à  peu  près  au  travers  de  la 
péninsule.  En  cet  endroit  la  roche  plonge  au  nord-est  à  angle  très  bas,  ce  qui  néces- 
site beaucoup  de  dépouillement.  L'horizon  mesure  12  ou  15  pieds  d'épaisseur  aux  car- 
rières et  consiste  en  trois  strates  au  moins,  dont  la  composition  chimique  diffère  et  qui 
sont  dépouillées  par  lambeaux  séparés.  Des  échantillons  ont  donné  5-60  pour  100  de 
silice  dans  la  banquette  inférieure;  3-38  pour  100  dans  la  banquette  moyenne  et  1-50 
pour  100  dans  la  banquette  supérieure;  mais  les  charges  de  fourneau  ont  été  en 
moyenne  de  1-60  pour  100  seulement  pour  quinze  jours  de  mars  1907.  A  la  rivière 
George,  à  l'ouest  des  carrières  pré-cambriennes,  deux  excavations  fournissent  mainte- 
nant du  calcaire  à  la  Dominion  Iron  and  Steel  Company.  Un  échantillon  combiné  des 
deux  excavations  a  donné,  silice  1-04  pour  100. 

Une  partie  du  district  de  New-Campbellton  contient  de  bon  calcaire  carbonifère. 
Une  grande  falaise  de  roche  coquillère  à  l'extrémité  nord  du  terrain  donne  0-48  pour 
100  de  silice.  La  colline  principale  de  calcaire,  gisant  à  un  demi-mille  au  nord  de 
l'anse  Kelly  et  faite  de  roche  massive  donne  une  moyenne  de  3-87  pour  100  en  silice. 
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Elle  est  admirablement  située  pour  la  manipulation  à  bon  marché  et  contient  une 
grande  masse  rocheuse. 

Le  côté  nord  des  lacs  du  Bras-d'Or  contiennent — en  quelques  endroits — beaucoup 
de  calcaire  de  terre  basse,  par  exemple,  entre  Little-Narrows  et  Iona,  mais  trop  im- 
pur, ou  trop  éloigné,  ou  trop  bas,  pour  être  exploité.  Cependant,  du  côté  sud  il  y  a 
plusieurs  gisements  importants.  Au  ruisseau  Morley,  au  sud  du  village  de  East-Bay, 
un  grand  massif  accessible  gît  en  forme  de  synclinal  peu  profond.  La  lèvre  septentrio- 
nale est  à  1-75  mille  au  sud  de  la  ligne  qui  sera  suivie  par  le  chemin  de  fer  St.  Peters- 
Sydney  quand  il  sera  construit.  Une  moyenne  des  échantillons  recueillis,  en  dehors 
de  ceux  qui  sont  près  du  contact  inférieur  donne  seulement  2-72  pour  100  de  silice. 

Vers  l'ouest,  le  long  du  bord  du  lac,  et  directement  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer 
projeté  il  y  a  plusieurs  gisements  plus  petits.  L'un  d'eux,  à  l'est  de  Ben-Eoin  donne 
sur  toute  sa  largeur  une  moyenne  de  0-28  pour  100  de  silice.  Un  calcaire  coquiller  de 
l'anse  aux  Irlandais,  s'étendant  sur  une  longueur  d'un  demi-mille  a  donné  0-76  pour 
100  d'insoluble  et,  à  ou  près,  l'établissement  du  Bed-Islands,  une  zone  de  calcaire 
coquiller  a  donné  dans  un  échantillon  2-44  pour  100.  Des  moyennes  d'expéditions 
consignées  par  la  Nova  Scotia  Steel  Company  qui  a  la  haute  main  sur  les  gisements 
donnent  0-90  pour  100  pour  deux  expéditions.  La  bande  mesure  en  moyenne  de  30  à 
50  pieds  d'épaisseur;  et,  la  plus  grande  partie  de  l'affleurement  ne  dépasse  pas  beau- 
coup le  niveau  de  l'eau,  le  nombre  de  tonnes  est  considérable  à  cause  de  la  grande 
longueur  de  l'affleurement. 

Si  l'on  fait  entrer  en  ligne  de  compte  tous  les  calcaires  et  toutes  les  dolomies  du 
Cap-Breton  que  l'on  peut  employer  pour  les  hauts-fourneaux,  le  total  est  presque  incal- 
culable. Un  des  ingénieurs  les  plus  compétents  employé  à  l'exploitation  des  calcaires 
métallurgiques  de  l'est  du  Canada  a  calculé  que  la  vingtième  partie  des  existences 
totales  peut  être  bonne  ;  le  reste  est  de  trop  faible  teneur  ou  de  teneur  variable,  ou  trop 
éloigné.  Quelques  gisements  que  l'on  sait  être  de  grande  dimension  et  de  haute  qua- 
lité n'ont  pas  été  examinés  durant  cette  enquête  simplement  parce  qu'ils  sont  situés 
trop  loin  dans  l'intérieur. 

Mais,  même  en  déduisant  la  partie  invendable,  la  Nouvelle-Ecosse,  et  particu- 
lièrement l'île  du  Cap-Breton  possèdent  une  grande  richesse  dans  ces  calcaires  que  leur 
qualité  rend  propres  à  la  clarification  de  la  pâte  à  papier,  à  la  fabrication  du  plâtre 
agricole,  du  ciment  ou  à  l'alimentation  des  fourneaux  suivant  le  cas.  Il  n'est  pas 
improbable  qu'il  serait  très  avantageux  pour  la  province  de  consacrer  à  l'exploitation 
et  au  développement  des  industries  du  calcaire  et  du  gypse  beaucoup  de  l'attention 
qui  a  été  concentrée  et  de  l'argent  qui  a  été  dépensé  pour  essayer,  sans  succès,  de 
monter  de  grandes  entreprises  destinées  à  mettre  en  œuvre  certaines  autres  richesse? 
minérales. 
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ENQUETE  SUR  LES  GISEMENTS  DE  MINERAI  DE  FER  AU  NOUVEAU- 
BRUNSWICK  ET  DANS  LE  NORD-OUEST  D'ONTARIO. 

Einar  Lindeman,  I.M. 

Conformément  à  vos  instructions,  j'ai  visité,  durant  la  première  partie  de  l'été, 
quelques  claims  de  minerai  de  fer  dans  les  comtés  de  Northumberland  et  de  Glou- 
cester,  Nouveau-Brunswick  ;  et,  le  28  juillet,  je  suis  parti  d'Ottawa  pour  Port-Arthur, 
Ont.,  afin  d'examiner  quelques  gîtes  de  minerai  de  fer  qu'on  nous  avait  signalés  le 
long  du  chemin  de  fer  Port  Arthur  and  Duluth.  J'ai  terminé  la  campagne  de  travail 
sur  le  terrain  en  examinant  quelques  prétendus  gisements  de  minerai  de  fer  près  de 
la  gare  de  Mokamon — chemin  de  fer  Canadian-Northern — à  vingt-cinq  milles  à  l'ouest 
de  Port- Arthur,  Ont. 

CLAIMS  DE  MINERAI  DE  FER  SUR  LA  RIVIERE  MIRAMICHI  DU  NORD-OUEST,  COMTES  DE  NORTHUM- 
BERLAND   ET    DE    GLOUCESTER,    NOUVEAU-BRUNSWICK. 

Un  syndicat,  représenté  par  M.  James  Ferguson,  de  Newcastle,  s'est  rendu  pro- 
priétaire d'une  grande  étendue  de  terres  dans  les  comtés  de  Northumberland  et  de 
Cïloucester,  N.-B.,  espérant  y  trouver  des  gisements  commerciaux  de  minerai  de  fer. 
Le  terrain  est  détenu  en  vertu  de  ce  que  la  loi  provinciale  des  mines  appelle  "  Permis 
de  recherches  "  et  embrassé  une  étendue  de  trente-cinq  milles  carrés,  à  peu  près 
située  sur  la  rivière  Miramichi  du  Nord-Ouest  et  ses  affluents:  Petite  Rivière;  rivière 
Tomogonops  ;  ruisseau  de  l'Ouest  ;  rivière  du  Portage  ;  et  aussi  sur  le  cours  supérieur 
du  ruisseau  Gordon — affluent  de  la  rivière  Nipisiguit. 

GÉOLOGIE  GÉNÉRALE. 

En  général,  la  formation  est  bien  couverte  de  débris  glaciaires  et  densément  boi- 
sée. On  trouve  peu  d'affleurements  naturels,  sauf  dans  quelques-unes  des  rivières  et 
des  criques  où  la  couverture  de  transport  a  été  creusée  par  les  cours  d'eau  pour  s'y 
frayer  un  passage.  Les  roches  prédominantes  du  district  sont  des  quartzites  gris  et 
rougeâtres,  et  des  ardoises  rougeâtres  et  grises,  qui  en  certains  endroits  deviennent 
.schisteuses  avec  des  filons  irréguliers  de  quartz.  Quelquefois  ces  roches  schisteuses 
contiennent  des  pyrites  de  fer  qui  leur  donnent  un  aspect  rouilleux. 

VALEUR    PROBABLE    DE    LA    RÉGION. 

On  a  découvert,  il  y  a  quelques  années,  plusieurs  gisements  de  magnétite  au 
ruisseau  Austin,  affluent  de  la  rivière  Nipissiguit,  et  situé  à  deux  milles  au  nord  de 
l'étendue  que  nous  étudions.  On  a  constaté  par  un  relevé  magnétométrique  et  par 
des  forages  à  la  perforatrice  diamantée,  que  ces  gisements,  se  présentant  dans  un 
mica-schiste,  contiennent  un  fort  tonnage  de  minerai.  L'heureuse  exploitation  de  la 
mine  d' Austin  Brook  a,  sans  aucun  doute,  activé  la  vente  de  tout  le  terrain  environnant 
dans  un  but  de  spéculation,  et  bien  que  les  prospecteurs  de  ces  terrains  nouvellement 
acquis  n'aient  pas  encore  fait  de  découverte  d'importance  commerciale,  il  est  pro- 
bable qu'on  pourra  y  rencontrer  des  gisements  de  minerai  de  fer,  en  prospectant 
attentivement  et  systématiquement.  La  grandeur  de  l'étendue,  la  difficulté  du  voyage, 
la  couverture  de  transport,  tout  se  combine  pour  rendre  l'exploration  difficile  et  peut 
expliquer  que  les  recherches  ne  soient  pas  plus  avancées. 
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Ce  claim  est  situé  quatre  milles  à  peu  près  à  l'ouest  de  Sainte-Rosette,  qui  est  à 
neuf  milles  à  peu  près  au  nord  de  Bathurst,  comté  de  Gloueester,  N.-B.  Le  long  du 
flanc  d'une  arête  se  dirigeant  à  peu  près  de  l'est  à  l'ouest,  il  existe  plusieurs  affleure- 
ments de  magnétite  dans  un  schiste  siliceux  altéré.  Grâce  à  ces  affleurements  et  à 
l'attraction  magnétique,  on  peut  suivre  la  formation  de  minerai  sur  950  pieds  à  peu 
près  du  long  de  l'arête.  Plusieurs  ciel-ouverts  et  un  tunnel  qui  ont  été  creusés  dans 
la  colline,  indiquent  que  la  largeur  de  la  formation  est  de  4  à  14  pieds.  Bien  que 
l'on  puisse  ramasser  en  certains  endroits  de  la  magnétite  de  haute  teneur,  le  minerai, 
en  règle  générale  est  interstratifié  avec  la  même  matière  siliceuse  que  les  épontes. 
Quatre  échantillons  moyens  pris  en  différents  endroits  par  le  travers  du  gîte  de  mine- 
rai ont  donné  l'analyse  suivante  : — 

I.  II.  III.  IV. 

Matière  insoluble 58-6  21-000  27-7  28-900 

Fer 19-2  48-200  45-2  48-400 

Soufre 0-819  ....  0-231 

Phosphore 0-036  ....  0-023 

Ces  analyses  montrent,  comme  on  pouvait  s'y  attendre  par  suite  du  mélange  des 
roches  encaissantes,  que  la  teneur  en  fer  est  beaucoup  trop  faible  pour  permettre  d'uti- 
liser le  minerai  en  son  état  naturel.  Cependant,  au  moyen  d'enrichissement  magné- 
tique on  peut  relever  la  valeur  commerciale  du  minerai,  vu  que  rien  dans  sa  compo- 
sition ne  paraît  s'y  opposer.  Mais,  à  moins  que  l'on  ne  fasse  d'autres  découvertes,  la 
quantité  restreinte  de  minerai  visible  ne  paraît  pas  justifier  cette  opération. 

ENQUÊTE   SUR  LA   POSSIBILITÉ   DE   TROUVER  DU    MINERAI  DE   FER  EN   QUANTITE    PROFITABLE    LE 
LONG  DE   LA   LIGNE   DU   CHEMIN   DE   FER   PORT-ARTHUR  ET  DULUTH. 

L'étendue  embrassée  dans  cet  examen  consiste  dans  le  pays  avoisinant  la  ligne  du 
chemin  de  fer  Port- Arthur  et  Duluth  depuis  la  frontière  internationale  jusqu'au  lac 
White-Fish  à  l'est,  soit  une  distance  de  33  milles  à  peu  près. 

GÉOLOGIE   INDUSTRIELLE. 

La  grande  similitude  qui  existe  entre  les  roches  ferrifères  de  ce  district  et  celles 
de  la  zone  de  Mesabi  a  souvent  provoqué  l'espoir  que  l'on  peut  trouver  ici  des  gise- 
ments semblables  à  ceux  qui  existent  dans  le  Minnesota.  Cependant,  sauf  un  peu 
d'enrichissement  de  fines  couches  de  magnétite  entrerubannée  et  de  petrosilex,  il  ne 
semble  pas  qu'il  y  ait  eu  de  deuxième  concentration  de  la  formation  du  minerai  de 
fer.  Jusqu'à  présent,  on  n'a  pas  trouvé  de  gisements  présentant  une  valeur  commer- 
ciale. Le  même  état  de  choses  paraît  exister  dans  la  partie  orientale  de  la  zone  Mesabi 
où  les  diabases  éruptives  sont  également  nombreuses.  On  a  supposé  que  ces  magmas 
éruptifs  ont  métamorphisé  la  formation  ferrifère  et  amené,  par  suite,  le  développement 
de  magnétites  et  d'amphiboles  et  que  ces  minéraux,  ayant  pu  résister  à  l'altération 
superficielle,  sont  restés  virtuellement  intacts. 

Ce  n'est  qu'au  moyen  d'explorations  étendues  que  l'on  pourra  juger  de  la  valeur 
de  cette  supposition.  Au  lac  Loon,  à  26  milles  à  peu  près  de  Port-Arthur,  où  les  dia- 
bases éruptives  pénètrent  aussi  dans  les  roches  ferrifères  d'Animikie,  il  a  fallu  faire 
des  travaux  d'exploration  considérables  au  moyen  de  fonçages  de  puits  et  de  creu- 
sages à  la  perforatrice  diamantée.  Le  résultat  de  ce  travail  indique  que  les  roches 
ferrifères  ont  subi  une  concentration  secondaire  et  se  sont  altérées  en  hématite  bien 
que,  en  règle  générale,  on  signale  celle-ci  comme  étant  de  basse  catégorie. 
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CLAIMS  T.  B.  41;    T.  B.  42  ET  T.  B.  60,  DANS  LE  TOWNSHIP  DE  CONMEE,  ONTARIO  OCCIDENTAL. 

Avant  de  quitter  Ottawa  l'auteur  a  reçu  instruction  de  visiter  ces  claims  de  fer. 
Ils  sont  situés  à  un  mille  à  peu  près  à  l'ouest  du  chemin  de  fer  Canadian-Northern 
à  la  station  Makamon,  dans  le  township  de  Conmee,  à  25  milles  à  peu  près  à  l'ouest  de 
Port-Arthur,  Ontario.  Une  lisière  de  jaspe  entrerubanné  et  de  magnétite  siliceuse 
affleure  en  plusieurs  endroits  le  long  d'une  colline  qui  traverse  tous  les  claims.  L'al- 
lure de  la  roche  est  à  peu  près  N.-E. — S.-O.  avec  un  plongement  à  pic.  Un  échantillon 
moyen  de  la  formation  ferrifère  a  donné  seulement  9-06  pour  100  de  fer.  Par  suite 
de  la  grande  quantité  de  matière  siliceuse  existant  dans  le  minerai  et  de  la  faible 
teneur  en  fer,  ces  claims  n'ont  pas  encore  montré  jusqu'à  présent  qu'ils  possèdent  une 
importance  commerciale. 
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RAPPORT  PRELIMINAIRE  D'UN  RELEVE  MAGNETIQUE  DU  MONT 
HURON,  RESERVE  FORESTIERE  DE  TIMAGAMI. 

B.  F.  Ilaanel,  B.  Se. 

Conformément  à  vos  instructions  j'ai  quitté  Ottawa  le  8  août  1908  pour  la  réserve 
forestière  de  Timagami,  afin  de  faire  un  relevé  magnétique  de  la  mine  du  mont 
Huron.  Par  suite  de  la  similitude  géologique  supposée  entre  ce  gîte  de  minerai  de 
fer  et  celui  de  la  mine  de  fer  de  Moose-Mountain,  la  division  des  Mines  avait  été  ins- 
tamment priée  de  faire  cet  examen. 

EMPLACEMENT. 

La  mine  du  mont  Huron  est  située  sur  la  rive  nord-ouest  du  lac  Manitopigagi  à 
35  milles  à  peu  près  au  sud-ouest  de  la  station  de  Timagami  qui  se  trouve  sur  le  bras 
nord-est  du  lac  Timagami. 

ROUTE  CONDUISANT  À  LA   MINE. 

Pour  atteindre  cette  mine  il  est  nécessaire  de  prendre  un  des  bateaux  à  vapeur 
réguliers  faisant  le  service  entre  la  station  de  Timagami  et  l'île  Bear,  qui  est  située  au 
poste  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson.  Là  on  peut  se  procurer  tout  l'attirail 
nécessaire  pour  le  campement,  canots,  guides,  etc.  En  partant  de  l'île  Bear  il  faut 
traverser  en  canot  le  lac  Timagami  sur  une  distance  de  sept  milles  dans  la  direction  du 
sud-ouest,  jusqu'à  un  endroit  de  la  terre  ferme  où  il  y  a  un  bon  portage  d'un  demi- 
mille  conduisant  à  un  petit  lac.  De  la  rive  opposée  de  ce  lac  un  autre  portage  d'un 
demi-mille  à  peu  près  conduit  au  lac  Gull  qui  est  assez  grand.  Après  avoir 
traversé  ce  lac,  un  long  portage  ou  deux  plus  petits  et  le  passage  de  deux  petits  étangs, 
vous  amènent  à  la  rive  est  du  lac  Manitopipagi,  sur  la  rive  opposée  duquel  est  située 
la  mine  du  mont  Huron. 

TOPOGRAPHIE  DE   LA   MINE. 

Cette  mine  comprend  trois  lots:  les  claims  enregistrés,  T.  R.  1346;  T.  R.  1347, 
et  T.  R.  1348.  Mais  les  existences  de  minerai  de  fer  sont  presque  entièrement  limitées 
à  une  colline  qui  peut  avoir  1,800  pieds  de  longueur  sur  700  de  largeur.  Le  point  le 
plus  élevé  de  cette  colline  est  à  260  pieds  au-dessus  du  niveau  du  lac  Manitopipagi.  A 
son  extrémité  nord-ouest  la  colline  est  escarpée  mais  au  sud  et  au  sud-est  ainsi  qu'au 
nord  et  au  nord-ouest  elle  est  flanquée  de  bancs  de  roches  massives  qui  dans  les  deux 
cas  se  dressent  presque  perpendiculairement  à  une  hauteur  de  160  pieds  à  peu  près 
au-dssus  du  niveau  du  lac. 

BOIS,  EAU,  ETC. 

La  propriété  est  bien  boisée  de  pins  rouges  et  blancs,  de  baumiers,  de  merisiers  et 
d'érables  et  l'approvisionnement  d'eau  est  abondant  ;  il  y  a,  en  plus  du  lac  Manipipagi 
qui  baigne  la  frontière  sud-ouest  de  la  propriété,  un  petit  lac  sur  la  propriété  elle- 
même. 

RELEVÉ    .M  ACNÉTIQUE. 

Une  ligne  de  base  a  été  tirée  dans  une  direction  nord-ouest,  sud-est  en  partant  de  la 
rive  du  lac  Manitopipagi.    La  ligne  entière  de  base  mesurant  à  peu  près  2,500  pieds 
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de  longueur  a  été  divisée  en  espaces  de  60  pieds  et  des  lignes  transversales  ont  été  tirées 
depuis  ces  divisions.  Les  lignes  transversales  qui,  dans  quelques  cas,  avaient  plus  de 
1,000  pieds  de  longueur  ont  été  divisées  en  espaces  de  30  pieds,  la  propriété  à  relever 
étant  ainsi  divisée  en  rectangles  de  60  pieds  par  30.  Des  observations  ont  été  prises 
aux  angles  de  tous  ces  rectangles  et  à  des  points  intermédiaires  lorsque  cela  était 
nécessaire. 

NIVEAUX  ET  CONTOURS. 

Pour  faciliter  l'interprétation  des  mesurages  magnétiques  on  a  pris  des  niveaux  à 
chaque  coin  et  on  y  a  fait  une  observation  magnétique  et  ces  niveaux  ont  été  alors 
reportés  comme  des  courbes  de  10  pieds  de  la  carte  d'intensité  verticale.  Ceci  était 
nécessaire  par  suite  de  l'inégalité  du  sol. 

GÉOLOGIE. 

Le  minerai  de  fer  se  présente  dans  une  formation  de  fer  Keewatin  dont  les  affleu- 
rements massifs  s'appuient  sur  les  deux  côtés  de  la  colline  précédemment  citée.  Le 
calcite  et  le  grenat  sont  les  minéraux  accessoires  le  plus  fréquemment  associés  au 
minerai  de  fer.  On  trouve  aussi  du  calcite  en  lambeaux  sur  les  deux  lèvres  à  décou- 
vert de  la  formation  Keewatin.  Une  nappe  irruptive  de  diabases  recoupe  la  formation 
de  fer  dans  une  direction  nord-nord-ouest  et  sud-sud-est.  La  largeur  maximum  de 
cette  nappe,  mesurée  là  où  elle  est  mise  à  découvert  par  la  tranchée,  est  de  170  pieds. 
Au  nord-nord-ouest  cette  nappe  irruptive  aboutit  à  une  falaise  escarpée  et  on  a  pu  la 
suivre  sur  quelques  centaines  de  pieds  dans  une  direction  sud-sud-est. 

ÉCHANTILLONS   RECUEILLIS   POUR   LES   ANALYSES. 

Quarante  échantillons  de  minerai  de  fer  •ont  été  recueillis  pour  être  analysés  en 
même  temps  que  des  échantillons  marquants  de  roches.  L'analyse  des  échantillons  de 
minerai  de  fer  indique  qu'il  est  d'assez  haute  teneur  en  fer  et  exempt  de  tout  ingré- 
dient délétère. 

CARTE   D'INTENSITÉ  VERTICALE. 

A  mon  retour  à  Ottawa  on  a  fait  une  carte  d'intensité  verticale  et  un  plan  indi- 
quant l'emplacement  des  forages  exécutés  pour  se  rendre  compte  de  la  valeur  de  la 
propriété.  En  plus  de  ces  deux  cartes,  deux  copies  de  la  carte  d'intensité  verticale 
ont  été  faites  pour  les  propriétaires,  afin  de  leur  permettre  de  travailler  convenable- 
ment au  développement  de  leur  propriété. 

FORAGE    À    LA    PERFORATRICE    DIAMANTEE. 

Vu  que  des  forages  à  la  perforatrice  diamantée  sont  exécutés  actuellement  par 
une  brigade  de  60  hommes,  il  a  été  jugé  à  propos  de  retarder  le  rapport  final  jusqu'à 
ce  qu'on  puisse  obtenir  les  détails  des  témoins  du  forage.  Il  a  été  par  suite  prescrit 
de  retarder  le  rapport  général  jusqu'après  l'examen  de  ces  témoins  qui  doivent  être 
expédiés  au  commencement  du  printemps. 
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GISEMENTS    DE    MAGNETITE    DU    TOWNSHIP    DE    MAYO,    COMTE 
DE  HASTLNGS,  ONTARIO. 

Par  Howells  Fréchette,  M.Sc. 

Conformémement  à  vos  instructions  j'ai  quitté  Ottawa  le  9  août  pour  visiter 
quelques-uns  des  gisements  de  minerai  de  fer  le  long  du  chemin  de  fer  Central 
Ontario,  dans  le  ocmté  d'Hastings,  Ontario. 

L'été  a  été  consacré  a  examiner  les  gisements  du  township  de  Mayo,  près  de 
Bessemer  et  de  Hermon,  et  à  faire  des  relevés  magnétiques  d'un  certain  nombre  de 
ces  gisements. 

Les  gisements  Bessemer  ont  été  découverts  en  1898,  mais  aucun  minerai  n'a  été 
expédié  avant  1903.  A  cette  époque,  il  fallait  charrier  le  minerai  par  voiture  jus- 
qu'à la  station  de  L'Amable,  sur  une  distance  de  5  milles  à  peu  près.  En  1906,  un 
chemin  de  fer  a  été  construit  depuis  le  chemin  de  fer  Central  Ontario  près  de  L'Amable 
jusqu'à  Bessemer,  en  vertu  de  la  charte  du  chemin  de  fer  Bessemer  and  Barry's  Bay, 
-ce  qui  a  permis  de  faire  des  expéditions  sur  une  plus  grande  échelle  et  à  meilleur 
marché. 

Les  gisements  de  Bessemer  sont  la  propriété  de  la  Minerai  Range  Iron  Mining 
Co.,  Ltd.,  qui  les  a  exploités  jusqu'au  commencement  de  1908,  et  alors  certaines  mines 
sont  passées  moyennant  une  redevance  sous  l'exploitation  de  la  Canada  Iron  Furnace 
■Co.,  Ltd.,  en  vertu  d'un  bail  de  15  ans. 

L'année  dernière  cette  compagnie  a  exploité  deux  mines  connues  sous  le  nom  de 
n°  3  et  n°  4.  Le  n°  3  a  été  en  exploitation  pendant  une  courte  période  seulement,  et 
le  n°  4  a  été  exploité  régulièrement  jusqu'au  milieu  de  novembre,  époque  où  on  l'a 
fermé  pour  l'hiver.  Le  n°  4  a  expédié  une  moyenne  d'à  peu  près  125  petites  tonnes 
de  minerai  par  jour  aux  hauts-fourneaux  de  la  compagnie  à  Midland,  Ontario. 

APERÇU   GÉNÉRAL. 

Les  gisements  du  district  que  nous  avons  visité  sont  tous  des  magnétites  et  sont 
situés  dans  une  zone  d'amphibolite  dont  l'allure  générale  est  à  peu  près  nord-est  et 
sud-ouest,  comme  on  peut  le  voir  dans  la  carte  de  Bancroft  n°  770,  de  la  Commission 
géologique,  dressée  par  les  docteurs  Adams  et  Barlow. 

La  zone  de  minerai  suit  grossièrement  cette  direction,  et  a  été  suivie  du  lot  1, 
concession  VI,  au  lot  12,  concession  IX,  du  township  de  Mayo,  sur  une  distance  d'à 
peu  près  4  milles. 

Dans  ce  rapport  nous  allons  prendre  les  gisements  dans  l'ordre  du  sud-ouest  au 
nord-est  avec  la  réserve  suivante:  entre  les  gisements  appelés  n°  1  et  le  Child  on  n'a 
pas  opéré  de  recherches  systématiques  pour  le  fer,  à  cause  du  manque  de  temps,  on. 
ne  doit  donc  pas  supposer  que  le  gisement  unique  indiqué  dans  cet  intervalle  est  le 
seul  qui  existe. 

N°  1. 

Un  relevé  magnétométrique  a  été  opéré  sur  la  moitié  nord  du  lot  1,  concession 
VI.  Ce  relevé  indique  la  présence  d'un  certain  nombre  de  très  petits  nids  de  magné- 
tite,  dont  l'un  a  été  excavé  et  une  petite  quantité  de  minerai  a  été  enlevée.  Ce  puits 
•est  appelé  n°  1.     Le  minerai  est  très  entremêlé  de  roches  et  recoupé  par  un  dyke. 

Quarante-cinq  pieds  à  l'est  de  cette  excavation,  il  y  a  un  gisement  plus  grand 
allant  de  l'est  à  l'ouest  et  mesurant  250  pieds  de  longueur  avec  une  largeur  moyenne 
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de  30  pieds  à  peu  près.    On  n'a  pas  pu  prendre  d'échantillons  de  ce  minerai,  car  il  est 
complètement  recouvert  de  terre  et  de  roches  brisées. 

L'analyse  suivante  se  rapporte  à  un  échantillon  trié  pris  au  puits  n°  1  et  peut 
indiquer  ce  à  quoi  l'on  doit  s'attendre  poyr  le  gisement  plus  étendu  : — 

Pour  cent. 

Matière  insoluble 29-92 

Fer 49-41 

Phosphore 0-027 

Soufre 0-004 

La  roche  encaissante  est  une  amphibolite  changeant  en  schiste  amphibolique 
dans  le  voisinage  du  minerai. 

N°  2  et  n°   S. 

En  plusieurs  endroits  le  long  du  chemin  de  fer  on  trouve  des  affleurements  de 
magnétite  sur  les  lots  2  et  3,  concession  VI. 

N°  2. — Sur  le  lot  n°  2  on  a  pratiqué  une  excavation  appelée  n°  2  à  peu  de  dis- 
tance au  nord  du  chemin  de  fer,  et  1,500  tonnes  de  minerai  en  ont  été  expédiées.  Le 
minerai  de  ce  puis  est  très  entremêlé  de  roches,  ce  qui  rend  le  mesurage  coûteux  et 
entraîne  beaucoup  de  déchets. 

Par  suite  de  la  forme  irrégulière  et  de  l'état  du  puits,  il  a  été  impossible  d'avoir 
un  échantillon  moyen  du  minerai.  Un  échantillon  trié  a  été  prélevé  et  donne  l'ana- 
lyse suivante: — 

Pour  cent. 

Matière  insoluble 15-36 

Fer 52-46 

Phosphore 0-004 

Soufre 0-006 

N°  3. — A  1,300  pieds  à  peu  près  à  l'est  du  n°  2,  deux  puits  ont  été  creusés  du 
côté  sud  du  chemin  de  fer  et  réunis,  on  leur  donne  le  nom  de  mine  n°  3.  Beaucoup 
de  minerai  a  été  expédié  de  ces  puits.  Comme  dans  le  cas  des  n03  1  et  2,  le  minerai 
contient  encore  une  forte  proportion  de  roche,  mais  un  peu  moindre.  Ici  le 
minerai  peut  être  très  bien  trié  à  la  main  par  ce  que  la  roche  en  est  nettement  sépa- 
rée. Le  minerai  plonge  à  70°  à  peu  près  au  sud  et  le  toit  est  en  micaschiste.  La  roche 
contenue  est  principalement  un  quartzite  finement  grenu  et  un  peu  de  calcite.  Le 
chevet  n'a  pas  été  mis  à  découvert,  mais  à  quelques  centaines  de  pieds  au  nord-ouest, 
un  massif  de  calcaire  cristallin  est  traversé  par  le  chemin  de  fer. 

L'analyse  suivante  se  rapporte  à  un  échantillon  moyen  pris  par  le  travers  du 
gîte  dans  le  n°  3  ouest: — 

Pour  cent. 

Matière  insoluble 20-82 

Fer 49-33 

Phosphore 0-002 

'  Soufre 01-059 

L'analyse  suivante  se  rapporte  à  un  échantillon  trié  provenant  du  n°  3  ouest  et 
indiquant  la  teneur  du  minerai  d'expédition: — 

Pour  cent. 

Matière  insoluble 10-92 

Fer 59-56 

Phosphore 0-007 

Soufre 0-06 

Un  relevé  magnétométrique  a  été  exécuté  de  150  pieds  à  l'ouest  du  n°  2  à  450 
pieds  à  l'est  du  n°  3  est  sur  une  distance  de  2,010  pieds. 
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Ce  relevé  indique  que  le  n°  2  a  été  creusé  dans  un  petit  nid.  Il  montre  aussi 
l'existence  d'un  plus  grand  gisement  à  cent  pieds  au  nord  du  chemin  de  fer  et  à  300 
pieds  à  l'est  du'n°  2.  Il  mesure  à  peu  près  120  pieds  de  longueur  et  50  pieds  de  largeur. 
On  ne  peut  rien  dire  de  la  teneur  de  ce  minerai,  car  on  n'a  pas  pu  en  avoir  d'échan- 
tillon. Il  y  a  un  autre  gisement  de  100  pieds  à  peu  près  de  longueur  et  de  10  à  30 
pieds  de  largeur  à  600  pieds  à  l'est  du  n°  2  et  à  150  pieds  au  nord  de  la  voie. 

Du  côté  sud  du  chemin  de  fer,  le  seul  minerai  de  quelque  importance  est  celui 
dans  lequel  est  foncé  le  n°  3.  Il  y  a  là  deux  gisements,  dans  l'un  est  le  puits  de  l'est 
et  dans  l'autre  le  puis  de  l'ouest.  Ils  sont  séparés  par  50  pieds  à  peu  près  de  roche 
où  il  y  a  de  petits  lambeaux  de  minerai. 

Le  gisement  de  l'ouest  mesure  à  peu  près  120  pieds  de  longueur  et  60  pieds  de 
largeur  à  l'endroit  le  plus  large  et  le  gisement  de  l'est  est  d'à  peu  près  150  pieds  par 
120.  En  plus  de  ces  deux  gisements,  il  y  a  de  petits  nids  situés  sur  une  ligne  allant 
de  l'est  à  l'ouest  en  passant  par  ces  deux  gisements  principaux. 

N°  J>. 

Le  n°  4 — principal  gisement  de  Bessemer — est  situé  sur  le  lot  4,  concession  VI. 
Son  extrémité  orientale  est  à  500  pieds  d;un  petit  lac  sous  lequel  il  se  prolonge  à  une 
certaine  distance. 

Le  minerai  est  de  la  magnétite  à  grain  serré  assez  exempte  de  roches  entremêlées 
et  git  entre  des  épontes  nettement  tracées.  Le  gisement  a  de  40  à  60  pieds  de  largeur 
et  plonge  au  sud  à  60  degrés.  Plusieurs  trous  de  forage  pour  témoin  ont  été  forés 
dans  ce  gîte,  mais  malheureusement  on  n'a  pas  pu  se  procurer  les  journaux  pour  ce 
rapport. 

L'analyse  suivante  provient  d'un  échantillon  pris  en  travers  de  la  paroi  d'un  ciel- 
ouvert  au  moment  où  l'on  fermait  la  mine  à  la  fin  de  la  saison  : — 

Pour  cent. 

Matière  insoluble 12-01 

Fer 57-76 

Manganèse 4-26 

Phosphore 0-008 

Soufre 0-007 

Analyse  moyenne  de  25  wagons  expédiés  à  Midland,  pendant  19081  : — 

Pour  cent. 

Fer 54-0 

Soufre 0-075 

Phosphore 0-022 

La  partie  principale  du  minerai  enlevé  provient  des  excavations  à  ciel  ouvert.  A 
l'extrémité  occidentale  du  ciel-ouvert  qui  mesure  260  pieds  à  peu  près  de  longueur,  60 
pieds  de  largeur  et  40  pieds  de  profondeur,  un  puits  a  été  foncé  avec  un  niveau  à  60 
pieds.  De  l'extrémité  est  de  ce  niveau  une  descenderie  a  été  menée  jusqu'au  ciel-ouvert 
et  une  nouvelle  façade  d'exploitation  haute  de  25  pieds  à  peu  près  a  été  abattue.  Le 
minerai  est  monté  depuis  le  niveau  de  60  pieds  et  déversé  dans  la  trémie  du  concasseur. 
Du  concasseur  il  descend  directement  dans  les  wagons  du  chemin  de  fer.  Le  minerai 
est  cubé  dans  la  mine  et  une  autre  fois  dans  les  wagons.  De  cette  façon  la  teneur  en 
soufre  peut  être  maintenue  assez  basse,  car  les  pyrites  dont  il  provient  se  trouvent  en 
filets  bien  développés  et  en  amas  de  taille  suffisante  pour  rendre  facile  le  mesurage. 

I.  Gracieusement  fournie  par  M.  George  E  .  Drummond,  de  la  Canada  Iron  Furnace  Com- 
Limited. 
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LOT   9,   CONCESSION   VII. 

Du  côté  nord  de  la  ligne  tracée  pour  le  prolongement  projeté  du  chemin  de  fer 
Bessemer  et  Barry's-Bay  sur  le  lot  9,  concession  VII,  à  un  mille  à  peu  près  de  la  mine 
n°  4,  il  y  a  un  gisement  de  magnétite  dont  le  relevé  détaillé  n'a  pas  été  fait;  mais  les 
observations  effectuées  avec  lo  boussole  d'inclinaison  indiquent  que  le  gisement  mesure 
à  peu  près  100  pieds  de  longueur  et  un  peu  plus  de  15  pieds  seulement  dans  sa  plus 
grande  largeur;  il  n'est  guère  probable  qu'il  ait  une  grande  profondeur.  On  n'a  pas 
trouvé  d'affleurement,  aussi  la  catégorie  du  minerai  est-elle  inconnue.  Il  y  a  dans  ce 
voisinage  d'autres  petits  lambeaux  de  minerai  mais  on  n'a  pas  constaté  l'existence  de 
lambeaux  d'une  dimension  suffisante  pour  présenter  un  intérêt  commercial. 

MINES   CHILD   ET  RANKIN. 

Un  relevé  magnétométrique  a  été  fait  sur  les  lots  10,  11  et  12  de  la  concession  IX 
et  se  prolongeant  dans  les  lots  11  et  12  de  la  concession  VIII.  Le  lot  10,  concession  IX, 
est  la  propriété  de  M.  M.  Rankin,  et  les  lots  11  et  2,  concession  IX,  appelés  mine  Child 
sont  la  propriété  de  la  Minerai  Range  Iron  Company,  Limited.  La  Canada  Iron 
Furnace  Company,  Limited,  aux  termes  de  son  bail  Bessemer,  détient  une  promesse  de 
vente  sur  cette  mine  jusqu'à  l'été  1909. 

Mine  Child. — Trois  excavations  ont  été  pratiquées  sur  la  mine  Child  et  on  en  a 
extrait  à  peu  près  1,000  tonnes.  Le  minerai  n'a  pas  été  expédié  mais  reste  empilé  à  la 
mine  en  attendant  de  meilleurs  moyens  de  transport.  Les  chemins  actuels  sont  très 
mauvais,  montueux  et  rocailleux. 

Quand  les  mines  de  ces  environs  seront  excavées  et  prêtes  à  faire  des  expéditions 
régulières  le  chemin  de  fer  Bessemer  et  Barry's  Bay  sera  prolongé  de  Bessemer  aux 
mines,  ce  qui  fait  une  distance  de  2  milles  et  demi.  Le  tracé  de  la  ligne  est  achevé  et  le 
droit  de  passage  a  été  défriché.  Le  gisement  principal  de  la  mine  Child  va  du  nord-est 
au  sud-ouest.  Il  est  de  forme  irrégulière  avec  mille  pieds  à  peu  près  de  longueur.  Sa 
largeur  varie  jusqu'à  presque  200  pieds  en  certains  endroits.  Il  plonge  au  sud-est  à 
angle  très  raide. 

Les  trois  excavations  qui  ont  été  pratiquées  dans  ce  gîte  sont  situées  le  long  du 
chevet  là  où  il  affleure  sur  le  flanc  de  la  colline. 

Le  minerai,  une  magnétite  à  grains  grossiers  mélangée  d'amphiboles  est  facile- 
ment broyé  et  se  prête  bien  à  l'enrichissement  magnétique.  Un  échantillon  moyen 
pris  dans  les  deux  puits  du  sud-ouest  a  donné  l'analyse  suivante: — 

Pour  cent. 

Matière  insoluble 33-46 

Fer '. 40-61 

Phosphore 0-108 

Soufre 0-004 

L'analyse  suivante  provient  d'un  échantillon  moyen  du  tas  de  réserve  au  puits 
nord  : — 

Pour  cent. 

Matière  insoluble 31-43 

Fer 41-93 

Phosphore 0-038 

Soufre 0-005 

Acide  titanique Trace 

Il  existe  deux  gisements  plus  petits  disposés  en  ligne  depuis  l'extrémité  nord  du 
gisement  principal:  le  premier  mesure  à  peu  près  125  pieds  par  40,  et  le  second  60 
pieds  de  longueur  et  30  pieds  à  sa  plus  grande  largeur.  A  60  pieds  à  peu  près  au  nord- 
est  du  gisement  principal,  il  y  a  deux  gisements  de  dimension  exploitable.  L'un  me- 
sure à  peu  près  110  pieds  par  60  et  l'autres  75  pieds  par  60. 
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On  trouve  une  grande  étendue  de  450  pieds,  à  peu  près,  au  nord-ouest  de  la  por- 
tion occidentale  du  gisement  principal  où  l'on  a  constaté  des  observations  uniformes 
au  magnétomètre,  allant  de  30°  à  50°.  Ceci  semblerait  indiquer  qu'il  existe  un  grand 
gisement  de  magnétite  à  teneur  nettement  faible.  Un  manteau  épais  de  sable  et  de 
terreau  couvre  toute  cette  étendue  où  il  n'y  a  pas  de  minerai  à  découvert.  On  a 
commencé  là  un  puits,  mais  par  suite  de  la  nature  mouvante  du  sable,  et  de  l'eau 
qu'on  a  rencontrée,  on  n'a  pas  poussé  assez  profondément  pour  atteindre  le  minerai. 

Du  côté  occidental  du  lot  11,  concession  IX,  il  y  a  un  gîte  de  magnétite  de  275 
pieds  à  peu  près  de  longueur,  sur  70  pieds  de  largeur,  au  maximum.  Ce  gisement 
pénètre  dans  la  mine  Kankin.  120  pieds  à  peu  près  du  gisement  se  trouvent  sur  la 
mine  Child  où  il  atteint  son  maximum  de  largeur;  60  pieds  sont  sur  la  réserve  viaire 
et  90  pieds  sont  dans  la  mine  Rankin. 

La  mine  Rankin,  appartenant  à  William  Rankin,  de  Hermou,  consiste  dans  le 
lot  n°  10  de  la  concession  IX.  Il  y  a  été  fait  beaucoup  d'ouvrage  superficiel  sous 
forme  de  tranchées  et  de  creusage  de  puits  d'essai. 

Le  gisement  principal  mesure  à  peu  près  .400  pieds  de  longueur  sur  130  de  lar- 
geur. Un  certain  nombre  de  puits  d'essai  foncés  dans  ce  gisement,  laissent  voir  du 
minerai  de  qualité  variable,  allant  d'un  minerai  propre  de  haute  teneur  à  un  minerai 
de  basse  teneur  contenant  beaucoup  de  soufre. 

Ce  minerai  de  haute  teneur  est  sur  l'éponte  septentrionale  au  chevet  du  gisement  et 
semble  se  changer  graduellement  en  amphibolite  et  en  bandes  d'amphiboloschiste 
imprégnées  de  magnésie.  Un  échantillon  de  la  portion  à  faible  teneur  de  ce  gisement 
pris  dans  une  des  tranchées  qui  coupent  le  gîte  de  minerai  a  donné  l'analyse  sui- 
vante : — 

Pour  cent. 
fMatière  insoluble 52-00 

.-       „      Fer 28-11 

Echantillon  1.  ^phosphore 0>16Y 

[Soufre 1-360 

L'analyse  suivante  provient  d'un  échantillon  moyen  pris  en  travers  de  la  portion 
principale  du  gisement  dans  la  même  tranchée: — 

Pour  cent. 

Matière  insoluble 37-72 

Fer 41-31 

Echantillon  2.  -! Manganèse 3-24 

Phosphore 0-208 

Soufre 0-430 

Il  y  a  des  parties  du  gisement  qui  donneraient  certainement  un  plus  fort  quotient 
centésimal  de  fer. 

La  tranchée  où  ont  été  pris  les  deux  échantillons  précédents  a  122  pieds  de  lon- 
gueur. L'échantillon  n°  1  représente  22  pieds  de  l'extrémité  septentrionale  de  la  tran- 
chée et  l'échantillon  n°  2  les  100  autres  pieds. 

A  l'est  du  gisement  principal,  il  y  en  a  un  autre,  mesurant  à  peu  près  270  pieds 
de  longueur  et  60  de  largeur.  Il  est  très  probable  que  ce  gisement  se  relie  à  celui 
qui  est  indiqué  ci-dessus  par  de  la  roche  contenant  de  la  magnétite  qui  est  dissémi- 
née, ainsi  que  l'a  indiqué  un  puits  d'essai  foncé  à  mi-chemin  entre  les  deux.  On  n'a 
pas  prélevé  d'échantillon  de  ce  gîte. 

CONCENTRATION    MAGNÉTIQUE. 

Pour  déterminer  la  convenance  de  ces  minerais  en  vue  de  la  concentration  magné- 
tique on  a  fait  des  expériences  sur  les  trois  spécimens  que  présentent  la  plus  forte 
teneur  en  fer.  On  a  essayé  de  constater  le  minerai  à  40  mailles  à  peu  près;  mais  en 
le  mesurant  on  a  trouvé  que  50  pour  100  environ  passaient    par    le  tamis  de  cent 
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mailles.  Le  minerai  a  été  concentré  à  sec  au  moyen  d'aimants  droits  très  forts.  Les 
concentrés  et  le  minerai  original  ont  été  pesés  et  on  a  calculé  la  proportion  entre 
les  concentrés  et  le  minerai. 


Analyses  du  minerai  et  des  concentrés. 


Minerai. 

il 

8.  S 

An 

Minerai. 

Concentré. 

Fer. 

Phos- 
phore. 

Soufre. 

Fer. 

Phos- 
phore. 

Soufre. 

Child  (puits  méridionaux)  . . . 
Rankin.     Echantillon  1   . . 
Rankin.     Echantillon  2 

60% 
40% 
60% 

40  61 
28  11 

41  31 

0-108 
0  167 
0-208 

0  004 
136 
0  430 

635 
71-7 
670 

005 
0  039 
005 

0  027 

0-233 
0  089 

On  remarquera  que  la  proportion  réelle  du  phosphore  diminue  beaucoup  et  dé- 
croit encore  plus  si  on  l'examine  relativement  au  fer.  Dans  deux  des  cas,  la  quan- 
tité de  soufre  est  réduite,  mais,  dans  le  troisième,  elle  est  accrue,  probablement  à 
cause  des  sulfures  de  fer  magnétique.  Si  la  concentration  était  encore  suivie  de  la 
mise  en  briquettes,  comme  dans  le  procédé  Grûndal,  le  soufre  serait  encore  diminué. 

Comme  on  l'a  déjà  indiqué,  les  minerais  de  cette  localité  sont  à  grains  grossiers 
et  sont  friables.  Le  phosphore  existe  probablement  sous  forme  d'apatite  et  peut  être 
partiellement  éliminé  dans  l'opération  de  concentration  magnétique. 

Bien  que  ces  minerais  soient  de  trop  faible  teneur  pour  le  traitement  direct,  ils 
conviennent  très  bien  à  la  concentration  magnétique,  et  devraient  fournir  à  un  prix 
relativement  bas  un  produit  de  haute  teneur. 
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NOTES  SUR  LA  FONTE  DES  MINERAIS  DE  FER  TITANIFERES  DANS 
LE  FOUR  ELECTRIQUE  A  WELLAND,  ONTARIO. 

Par  B.  F.  JEannel,  B.Sc. 

Au  commencement  d'octobre  1908,  la  EU  ciro-M  étals  Co.,  Ltd.,  de  Welland,  Ont., 
a  invité  le  ministère  des  Mines  à  envoyer  un  représentant  à  Welland  pour  assister  à 
la  fonte  de  minerais  de  fer  titanifères  dans  leur  four  électrique.  En  conséquence, 
j'ai  reçu  l'ordre  de  me  rendre  à  Welland  et  de  faire  un  rapport  de  cette  expérience. 

Le  four  employé  à  ces  expériences  était  semblable  au  point  de  vue  de  la  construc- 
tion et  du  dessin  à  celui  qui  a  été  employé  au  S ault- Sainte-Marie  durant  les  expé- 
riences exécutées  par  le  gouvernement  du  Canada  en  1906  et  par  suite  sa  description 
est  inutile. 

Le  minerai  qui  était  envoyé  par  le  chemin  de  fer  Union-Pacific,  de  sa  mine  de 
Wyoming  contenait  jusqu'à  2  pour  100  d'acide  titariique  (TiO2)  et  le  but  de  cette 
expérience  était  de  montrer  que  l'on  pouvait  traiter  avec  succès  dans  un  four  électrique 
un  minerai  d'aussi  forte  teneur  en  titanium. 

Voici  les  principaux  chiffres  relatifs  à  l'expérience: — 

Durée  de  la  marche  (déduction  faite  des  arrêts) ....     22  hrs  45  min. 

Moyenne  de  voltage — 

Côté  de  haute  tension 10,800 

Coté  de  basse  tension 35-6 

Moyenne  d'ampères  du  côté  de  haute  tension.  .    .  .  25-0 

Facteur  de  force  motrice 0-91 

i     *      10>80()  X  25  X  0-91 

1  orce  motrice  employée  :    — — ....      329  c.v. 

746 

Fonte  obtenue 3,317 

Courtes  tonnes. 

Rendement  en  fonte  par  cheval-électrique- jour 5-040 

Chevaux-électriques-ans  par  tonne  de  fonte= 0.543 

Les  analyses  de  minerai  de  fer,  de  charbons  de  bois,  de  chaux,  de  laitiers  et  de 
fonte  provenant  des  opérations  n'ont  pas  été  faites  par  les  chimistes  de  la  division 
des  Mines;  mais  quelques  analyses  effectuées  dans  le  laboratoire  de  la  Electro-Metals 
Co.,  Ltd.,  de  Welland,  montrent  qu'avec  une  charge  contenant  35  livres  de  chaux  on 
n'a  trouvé  que  des  traces  de  fer  dans  le  laitier  et  que  le  fer  contenu  dans  le  laitier  aug- 
mente proportionnellement  à  l'augmentation  de  la  chaux. 

Dans  les  expériences  faites  avec  50  livres  de  chaux  la  quantité  de  laitier  produit 
était  très  considérable.  Pour  les  expériences  futures  avec  ce  minerai,  la  quantité  de 
chaux  par  charge  sera  réduite  à  25  livres  et  l'on  calcule  que  cela  diminuera  beaucoup 
la  quantité  de  laitier. 

La  chaux  a  été  réduite  à  35  livres  seulement  pour  les  expériences  qui  ont  suivi 
ma  visite.  Les  charges  employées  pour  la  marche  à  laquelle  j'ai  assisté  ont  été  les 
suivantes  : — 
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10  charges. — Minerai  de  fer.  . 
Charbon  de  bois 
Pierre  à  chaux.  . 


3  charges. — Minerai  de  fer. 
Charbon  de  bois, 
Pierre  à  chaux. 


22  charges.- 


-Minerai  de  fer. 
Charbon  de  bois. 
Pierre  à  chaux. 


200  livres. 

60 

50 

200 
65 
50 

200 
70 
50 


faisant  un  total  de  35  charges. 

Quelques  analyses  de  la  fonte  obtenue  ont  laissé  voir  seulement  des  traces   de 
titanium. 

-Le  rendement  en  fonte  par  1,000  chevaux-vapeurs-jours  pour  cette  marche  ne  doit 
pas  être  considéré  comme  les  meilleurs  résultats  que  l'on  puisse  obtenir,  car  durant 
les  7  premières  heures  de  marche,  le  four  fonctionnait  très  mal.  Pour  arriver  à  des 
résultats  nets  et  certains  quant  au  rendement,  le  four  devrait  marcher  sans  arrêt  trois 
jours  au  moins. 

Quand  les  analyses  du  minerai  de  la  chaux,  de  la  fonte,  etc.,  seront  terminées,  un 
rapport  complet  sera  préparé. 
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PRELEVEMENT  D'ECHANTILLONS  DE  CHARBON  POUR  LES  ESSAIS  DES 
CHARBONS  CANADIENS  A  L'UNIVERSITE  McGILL| 

Théophile  C.  Denis. 

La  plus  grande  partie  du  printemps  et  de  l'été  de  1908  a  été  consacrée  à  réunir 
les  échantillons  de  charbon  pour  la  série  d'essais  des  charbons  canadiens  qui  s'effec- 
tuent maintenant  à  l'Université  McGill  pour  le  ministère  des  Mines,  et  dont  nous 
avons  parlé  dans  le  rapport  sommaire  de  la  division  des  Mines  de  l'année  dernière. 

On  a  suivi  pour  recueillir  des  échantillons  la  même  méthode  que  durant  la  der- 
nière campagne.  L'objet  en  vue  était  d'obtenir  un  échantillon  de  charbon  de  10 
tonnes  exactement  dans  les  mêmes  conditions  que  le  charbon  mis  en  vente  par  les 
différentes  mines.  Par  suite,  le  charbon  était  pris  dans  le  cours  ordinaire  des  opéra- 
tions de  la  mine  généralement  au  bout  de  la  courroie  de  triage.  Cette  méthode 
a  l'avantage  de  ne  pas  déranger  le  travail  de  la  journée  de  la  houillère.  Le  charbon 
était  pris  et  mis  en  sacs  sous  ma  surveillance  immédiate,  et  chaque  sac  était  étiqueté 
et  plombé. 

Dans  certains  cas,  lorsqu'on  a  jugé  que  le  charbon  n'avait  pas  besoin  d'être  lavé, 
ou  dans  le  cas  de  lignite  avec  laquelle  on  n'opérait  pas  d'essai  de  fabrication  de  coke 
on  prenait  des  échantillons  plus  petits  que  l'échntillon  type  de  10  tonnes. 

Les  houillères  des  compagnies  suivantes  ont  été  visitées  et  des  échantillons  ont 
été  pris  dans  chacune  : — 

COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

Houillère  Extension  Wellington  Coal  Co. 

Houillères  Cumberland,  Wellington  Coal  Co. 

Western  Fuel  Co. 

Nicolas  Valley  Coal  and  Coke  Co. 

Houillère  Coal  Creeh,  Crow's  Nest  Pass  Coal  Co. 

Houillère  Michel,  Crow's  Nest  Pass  Coal  Co. 

ALBERTA. 

International  Coal  and  Coke  Co. 

Hillcrest  Coal  and  Coke  Co. 

West  CanadianCoal  Co. 

Leitch  Collieries,  Ltd. 

Alberta  Railway  .and  Irrigation  Co.,  Lethbridge. 

Canada  West  Coal  and  Coke  Co. 

Breckenridge  and  Lund  Coal  Co. 

Bankhead  Collieries,  Ltd. 

H.  N.  McNeil  Coal  Co. 

Parkdale  Coal  Co. 

Standard  Coal  Co. 

Strathcona  Coal  Co. 


Saskatchewan. 


Western  Dominion  Collieries  Co. 
Eurêka  Coal  and  Brick  Co. 
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En  plus  de  ce  qui  précède,  on  s'est  procuré  les  échantillons  suivants  des  mines  de 
la  Dominion  Coal  Co  : — 

Houillère  n°  1;  houillère  n°  5  ou  Keserve;  houillère  n°  7  ou  Hub;  houillère  n°  9; 
houillère  n°  10  et  houillère  n°  12. 

Durant  la  plus  grande  partie  de  l'été  l'industrie  houillère  de  l'Ouest  n'était  pas  très 
active.  Les  effets  de  la  dépression  financière  et  industrielle  de  l'hiver  précédent  n'a- 
vaient pas  complètement  disparu,  et  par  conséquent  quelques-unes  des  houillères  mar- 
chaient seulement  quelques  jours  par  semaine  durant  les  mois  d'été.  Cependant,  on 
sentait  que  c'était  simplement  un  ralentissement  temporaire,  et  les  propriétaires  de 
mines  de  charbon  s'attendaient  bientôt  à  une  reprise  d'activité.  Cette  espérance  est 
confirmée  par  les  chiffres  du  rendement  de  l'année  reçus  par  le  statisticien  de  la  division 
des  Mines,  qui  indiquent  que  la  production  totale  des  houillères  de  l'Ouest  est  plus 
élevée  que  l'année  précédente.  En  Colombie-Anglaise  plusieurs  houillères  nouvelles 
ont  été  ouvertes  sur  l'île  Vancouver,  dans  le  bassin  de  Nanaïmo,  et  sur  la  terre  ferme. 
Les  travaux  d'exploitation  des  mines  de  la  Nicola  Valley  Coal  and  Coke  Co.  ont  fait 
de  tels  progrès  qu'elles  sont  équipées  pour  extraire  et  expédier  300  tonnes  par  jour, 
et  auraient  pu  marcher  sur  ce  pied  si  la  vente  l'eût  exigé.  La  Dominion  Vale  Co.  qui 
a  le  contrôle  des  étendues  adjacentes  à  la  Nicola  Valiez  Coal  and  Coke  Co.  a  foncé 
un  puits  de  70  pieds,  à  peu  près,  de  profondeur,  et  a  atteint  une  bonne  veine  exploi- 
table. Elle  s'attend  à  être  en  état  de  commencer  à  expédier  aussitôt  que  le  commerce 
du  charbon  reprendra  son  activité. 

Dans  l'Alberta  et  la  Saskatchewan,  le  même  état  de  choses  existe  dans  une  cer- 
taine mesure.  Dans  les  districts  de  lignite  comme  Edmonton,  Lethbridge  et  le  bassin 
de  Souris,  la  demande  de  combustible  est  toujours  très  faible  durant  les  mois  d'été 
parce  que  la  plus  grande  partie  de  la  production  est  employée  aux  usages  domestiques. 
Mais  on  s'attend  à  ce  que  les  mines  reprennent  bientôt  toute  leur  activité  pour  répon- 
dre aux  demandes  d'automne  généralement  fortes.  Le  développement  industriel  des 
provinces  des  Prairies  aidera  beaucoup  à  assurer  la  régularité  et  la  constance  de  la  pro- 
duction durant  toute  l'année.  La  consommation  du  charbon  par  les  manufacturiers 
est  plus  uniforme  que  la  consommation  pour  les  usages  domestiques,  ces  derniers  étant 
beaucoup  moindres  en  été  qu'en  hiver. 

Un  des  résultats  les  plus  importants  des  essais  de  charbon  qui  se  pratiquent 
actuellement  à  l'Université  McGill,  pour  le  compte  de  la  division  des  Mines,  sera  de 
montrer  la  convenance  des  lignites  de  catégorie  inférieure  pour  l'usage  des  gazogènes, 
ce  qui  présente  le  meilleur  moyen  de  tirer  profit  de  ces  combustibles  de  catégorie  infé- 
rieure et  d'en  obtenir  un  usage  industriel  économique.  Par  suite  du  succès  actuel  du 
système  de  distribution  de  l'énergie  électrique  à  haut  voltage  sur  de  longues  distances, 
des  stations  centrales  d'énergie  employant  des  gazogènes  pourraient  être  établies  aux 
mines  mêmes,  ce  qui  garantirait  une  utilisation  plus  efficace  du  combustible  et  cons- 
tituerait une  économie  notable  dans  les  frais  très  lourds  de  transport. 
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RAPPORT  PRELIMINAIRE  D'ESSAIS  EFFECTUES  EN  ECOSSE  SUR  DES 

SCHISTES  PETROLIFERES  ENVOYES  AU  NOUVEAU-BRUNSWICK 

AU  PRINTEMPS  DE  1908,  DANS  LE  BUT  DE  S'ASSURER  DE  LEUR 

VALEUR  INDUSTRIELLE  SPECIALEMENT  A  L'EGARD  DES 

TENEURS  EN  PETROLE  BRUT  ET  EN  SULFATE 

D'AMMONIAQUE. 

Dr  R.  W.  Elis. 

Pour  les  récentes  investigations  effectuées  sur  les  schistes  bitumineux  ou  pétroli- 
fères  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  du  Nouveau-Brunswick,  une  expédition  de  45  tonnes 
à  peu  près  de  matières-types  provenant  des  bandes  de  haute  teneur  de  schistes  pétroli- 
fères  qui  existent  à  Baltimore,  comté  d'Albert,  N.-B.,  a  été  faite  à  Glasgow,  Ecosse, 
par  YAlbertite,  Oilite  and  Cannel  Coal  Company,  Ltd.,  ayant  ses  bureaux  principaux 
à  New- York,  E.-U.A.,  mais  représentée  au  Nouveau-Brunswick  par  M.  Matthew  Lodge, 
de  Moncton. 

L'importance  de  ces  essais  pratiques  des  schistes  pétrolifères  de  la  province  par 
l'une  des  principales  compagnies  écossaises  qui  se  livrent  à  l'industrie  des  schistes 
pétrolifères,  destinés  à  déterminer  les  teneurs  réelles  en  pétrole  brut  et  en  sulfate 
d'ammoniaque  et  de  s'assurer  des  avantages  que  le  reste  du  Canada  pourrait  en  retirer, 
était  si  évidente  que,  lorsque  la  question  fut  soumise  à  l'honorable  ministre  des 
Mines — l'honorable  William  Templeman,  et  au  Dr  Eugène  Haanel,  directeur  de  la 
division  des  Mines,  j'ai  reçu  instruction  de  me  rendre  en  Ecosse  pour  assister  aux 
essais  de  distillation  qui  allaient  s'effectuer  et  pour  faire  un  rapport.  Conformément 
à  ces  instructions,  j'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant: — 

J'ai  quitté  Ottawa  le  29  mai  1908  pour  Glasgow  où  je  suis  arrivé  le  9  juin.  J'ai 
constaté  que  les  schistes  expédiés  étaient  déjà  arrivés  depuis  quelques  semaines,  mais 
en  l'absence  d'ordres  du  président  de  la  compagnie  à  New- York  pour  en  prendre  livrai- 
son, plusieurs  semaines  se  sont  écoulées  avant  que  les  opérations  réelles  de  distilla- 
tion pussent  commencer.  Cet  intervalle  de  temps  fut  consacré  à  étudier  sur  le  terrain 
les  schistes  pétrolifères  d'Ecosse,  à  visiter  les  diverses  usines  et  à  recueillir  des  don- 
nées sur  l'industrie  en  général.  Des  arrangements  furent  conclus  avec  M.  W.  Fraser, 
gérant  de  la  Pumpherston  OU  Co.,  de  Glasgow,  où  est  situé  le  bureau  principal  de  la 
compagnie — pour  qu'il  entreprît  à  la  fois  les  essais  projetés  de  distillation  et  ceux  de 
fractionnement  subséquent  de  l'huile  brute  qui  en  proviendrait,  opérations  qui  devaient 
s'exécuter  avec  le  plus  grand  soin  et  la  plus  parfaite  attention  si  l'on  voulait  que  les 
résultats  fussent  acceptés  comme  absolument  authentiques.  Je  puis  dire  que  nous 
avons  été,  durant  les  essais,  l'objet  de  la  plus  parfaite  courtoisie.  J'ai  été  aidé  dans  ce 
travail  par  M.  W.  A  Hamor,  de  New- York,  chimiste  du  laboratoire  du  Dr  Chs 
Baskerville,  du  collège  de  la  ville  de  New-York,  qui  avait  été  envoyé  par  la  compa- 
gnie pour  surveiller  les  essais  et  à  l'habileté  duquel  je  dois  rendre  le  témoignage  le 
plus  complet. 

Le  13  juillet,  l'ordre  officiel  de  la  compagnie  expéditrice  pour  la  livraison  des 
schistes  me  parvint  via  New- York,  mais  par  suite  de  divers  autres  retards  qui  parais- 
saient inévitables,  les  matériaux  n'arrivèrent  aux  usines,  près  d'Upsal,  que  le  23  juil- 
let. L'opération  de  distillation  dans  la  cornue  d'expérience  Bryson  commença  le  ven- 
dredi, 24  juillet,  et  continua  sans  interruption  jusqu'au  12  août.  Ces  cornues  ont  une 
capacité  de  4  tonnes  de  schiste  écossais  par  jour  de  24  heures;  mais  par  suite  de  la 
légère    différence    de    nature    des  schistes    du    Nouveau-Brunswick,  comparés  à  ceux 
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d'Ecosse,  la  capacité  n'était  que  de  2£  tonnes  par  jour.  Le  schiste  marchait  bien  dans 
la  corne  sans  l'obstruer. 

Toute  l'opération  initiale  de  distillation  fut  excessivement  satisfaisante. 

Le  raport  officiel  de  la  Pumpherston  OU  Company,  d'Ecosse,  quant  à  la  retorte  est 
le  suivant: — 

Rendement  en  pétrole  brut  et  en  sulfate  d'ammoniaque  obtenu  avec  les  schistes  du 
Nouveau-Brunswick  passés  par  la  cornue  d'expérience  des  usines  Pumpherston,  Ecosse. 


Pétrole  brut 

Sulfate  d'ammoniaque. 

Date. 

Schiste 
employé. 





Remarques. 

Fait.          Pds 

spec. 

Rendement. 

Rendement . 

1908. 

Tonnes 

Qtx. 

Gallons. 

Gallons. 

Livres. 

f 

Non     compris    dans     la 

25  juillet 

2 

4 

95  85 

•885 

43  57 

58-55J 

moyenne,  parce  que  le 
schiste  de  l'essai  précé- 

26     „         ... 

2 

6 

99  45 

907 

43  24 

60-51) 

{ 

dent  n'était    pas    tout 

27     : 

2 

0 

74  44 

920 

37  22 

75-38 

sorti  de  la  cornue  avant 

2$        „         

2 

5 

86.13 

917 

38-28 

70  62 

le  26  juillet. 

29      „ 

2 

7 

90-37 

911 

38-88 

70  01 

30      „       

2 

3 

81-80 

920 

38-04 

83  18 

31       „       

2 

5 

84  63 

916 

37  61 

67  46 

1er  août.. . 

2 

3 

96  87 

918 

45  06 

82-73 

2 

, 

2 

3 

84  32 

921 

39  22 

79-58 

3 

, 

2 

4 

89-42 

927 

40  64 

81-88 

4 

, 

2 

4 

79  56 

918 

34  59 

79-27 

5 

, 

2 

3 

86-75 

910 

40  35 

55-47 

6 

i 

2 

5 

88-70 

922 

39  42 

82-81 

Caisse     à     condensation 

7 

i 

2 

3 

87-38 

918 

40  64 

100  69 

bouchée. 

8 

i 

2 

4 

88-43 

921 

40  19 

62  45 

Caisse  à  condensation  dé- 

9 

, 

2 

3 

95  72 

918 

44-52 

79  63 

gagée. 

10 

, 

2 

3 

9128 

911 

42  46 

8131 

Total  de  schiste  reçu — 41 

11 

,     . 

2 

0 

79  90 

925 

39  95 

7114 

tonnes  5  qtx. 

12 

t 

2 

0 

87  58 

925 

43  79 

85-03 

Passé  avant  l'essai — 4  ton  - 

nés  10  qtx. 
Passé  durant  l'essai — 36 

36 

15 

1,473  28 

919 

40  09 

76  94 

tonnes  15  qtx. 

13  août  1908. 


(Signé)       Pour  la  Pumpherston  OU  Co.,  Ltd., 


G.  M.  McCulley, 

Assistant-secrétaire. 


En  somme,  on  peut  dire  que  les  essais  à  la  cornue  de  ces  schistes,  à  l'échelle  du 
travail  régulier,  sont  éminemment  satisfaisants,  en  ce  qui  regarde  à  la  fois  les  rende- 
ments en  huile  brute  et  en  sulfate  d'ammoniaque.  Ils  dépassent,  quant  à  ces  deux 
produits,  la  plus  grande  partie  des  schistes  écossais  qui  ont  été  traités  depuis  bien  des 
années. 

La  différence  étrange  dans  le  rendement  de  ces  produits,  d'un  jour  à  un  autre,  est 
inexplicable  à  moins  qu'elle  ne  soit  due  à  une  différence  entre  les  matériaux  extraits 
de  la  couche  elle-même,  ou  peut-être  au  manque  de  soin  dans  l'extraction,  ou  encore  à 
la  présence  de  portions  de  la  roche  des  épontes  dans  l'expédition.  On  peut  dire  aussi 
que  la  couche  choisie  à  Baltimore  pour  cette  expédition  n'était  pas  une  des  meilleures 
si  Pon  en  juge  par  le  caractère  physique  des  schistes,  et  qu'elle  pouvait  être  considérée 
comme  étant  d'une  teneur  médiocre  en  huile  relativement  à  plusieurs  autres  couches 
épaisses  du  voisinage  immédiat. 

En  somme  on  peut  affirmer  en  toute  sûreté  qu'un  essai  sur  des  matériaux  prove- 
nants d'autres  couches  de  cette  étendue  aurait  donné  des  résultats  en  huile  beaucoup 
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plus  forts  que  la  couche  choisie.  En  effet,  la  nature  riche  et  noirâtre  de  quelques-unes 
de  ces  couches  avec  leurs  filets  noir-jais  d'un  minéral  ressemblant  un  peu  par  son 
aspect  général  à  de  l'albertite  ainsi  que  leur  frisement,  indiquent  clairement  leur  qua- 
lité supérieure. 

Quand  l'opération  de  distillation  eut  été  terminée,  le  pétrole  brut  était  prêt  pour 
l'essai  de  fractionnement.  Cet  essai  était  effectué  dans  le  laboratoire  de  la  Pumphers- 
ton  Co.,  par  le  chimiste  en  chef,  M.  E.  M.  Bailey.  Là,  survinrent  plusieurs  retards  qui 
étaient  virtuellement  inévitables  (1)  par  suite  de  l'absence  du  chimiste  qui  était  en 
vacance  pour  trois  semaines  et  (2)  à  cause  d'une  maladie  grave  de  plusieurs  semaines 
qu'il  contracta  à  son  retour,  si  bien  que  les  résultats  définitifs  furent  considérable- 
ment retardés.  A  cette  étape  des  essais  M.  W.  A.  Hamor — qui  s'était  associé  à  moi 
pendant  tout  le  travail — resta  pour  surveiller  les  derniers  résultats.  Le  rapport  de 
M.  Bailey,  chimiste  en  chef,  est  donné  ci-après.  Il  est  endossé  par  le  gérant  de  la 
compagnie  et  peut  être  regardé  comme  très  satisfaisant.  Le  fractionnement  s'effec- 
tuait nécessairement  entièrement  dans  le  laboratoire,  car  il  était  impossible  de  faire 
un  essai  de  ce  genre  dans  de  grandes  usines  où  il  aurait  fallu  pour  cela  suspendre  tout 
le  travail  régulier  de  fabrication  par  la  compagnie  de  ces  propres  produits  pétroliers. 
Le  rapport  de  fractionnement  est  le  suivant: — 

The  Pumpherston  Co.,  Ltd. 


Essai  de  schiste  reçu  du  Canada  par  l'entremise  du  Dr  R.  W.  Elis. 


Huile  brute  fabriquée  du  21  juillet  au  12  aoûtl908  dans  la  batterie  de  cornues 

Pumpherston. 


RAPPORT   SUR   L'HUILE   BRUTE. 

L'huile  brute  a  été  traitée  de  deux  méthodes  différentes  en  vue  d'obtenir  des  pro- 
duits raffinés  de  bonne  qualité. 

Les  produits  liquides  obtenus  au  moyen  des  deux  méthodes  étaient  virtuellement 
d'une  qualité  identique  une  fois  achevés,  mais  la  couleur  de  cire  paraffine  brute  ou 
(scale)  provenant  de  la  méthode  B,  était  bien  supérieure  à  celle  produite  en  em- 
ployant la  méthode  A,  point  d'une  importance  pratique  considérable  quand  il  s'agit  de 
convertir  la  cire  brute  en  cire  raffinée  de  qualité  courante  sur  le  marché.  Cependant  il 
est  probable  qu'en  soumettant  à  un  autre  traitement  par  un  acide  (avant  le  traitement 
à  la  soude)  le  produit  brut  de  distillation  obtenu  par  la  méthode  A,  on  parviendrait 
par  la  suite  à  se  procurer  une  cire  brute  de  bonne  couleur. 

Quant  aux  pourcentage  de  rendement  de  produits  raffinés,  ils  se  ressemblent  beau- 
coup, quelle  que  soit  la  méthode  de  raffinage  employée. 

Nous  donnons  ci-après  un  schéma  du  raffinage  de  l'huile  brute. 

Méthode  A. 

L'huile  brute  a  été  distillée  et  fractionnée  en  naphte  brute  (1)  et  en  distillée  brute 
(2).  La  distillée  brute  a  été  traitée  à  l'acide  sulfurique  (1*84  sp.  gr.)  et  à  une  solution 
de  soude  caustique  (1-35  sp.  gr.;  et  redistillée,  puis  fractionnée  en  huile  à  brûler  (3) 
huile  lourde  (4)  et  résidu  (5). 

Les  numéros  (1)  et  (2)  ont  été  encore  raffinés  par  traitements  à  l'acide  et  à  la 
soude  et  par  distillation.  Le  n°  (4)  a  été  refroidi  à  une  basse  température  et  pressé 
au  filtre  pour  en  extraire  la  paraffine  solide  (6).  L'huile  bleue  (7)  a  été  obtenue  en 
filtrant  (4),  traitée  à  l'acide  (1.72  et  1.84  dens.  sp.)  et  à  la  soude  (1.34  dens.  sp.)  distillée 
de  la  soude  caustique  solide  et  fractionnée  en  divers  produits.  Le  raffinage  de  quel- 
ques-uns de  ces  produits  a  été  complété  par  un  traitement  final  à  l'acide  et  à  la  saude. 
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Méthode  B. 


L'huile  brute  a  été  traitée  à  l'acide  sulfurique  (1.22  dens.  sp.),  distillée  et  frac- 
tionnée en  naphte  brute  (1)  et  en  distillée  (2).  La  distillée  brute  a  été  traitée  à  l'acide 
sulfurique  (1.72  et  1.84  sp.  gr.)  et  à  la  solution  de  soude  caustique  (1.35  dens.  sp.)  et 
redistillée  puis  fractionnée  en  huile  à  brûler  brute  (3)  huile  lourde  (4)  et  résidu  (5). 
Le  n°  (4)  refroidi  et  filtré  a  donné  de  la  paraffine  solide  (6)  et  de  l'huile  bleue  (7).  Le 
n°  (7)  a  été  traité  à  l'acide  (1.84  dens.  sp.)  et  à  la  soude  extraite  par  distillation  de  la 
soude  caustique  solide  et  fractionnée  en  divers  produits.  Le  raffinage  de  quelques-uns 
de  ces  produits  a  été  complété  par  un  traitement  final  à  l'acide  et  à  la  soude. 

TABLEAU  DES  PRODUITS  RAFFINES. 


Méthode  A.— Produits. 

Gallons 

par 

100  gallons. 

Densité 

à 
60°  fahr. 

Température 

déposition 

Fahr. 

Température 

de  fonte. 

Fahr. 

Naphte  lourde     . . 

Huile  à  brûler 

162 

10  04 
14  87 
283 
9-58 
226 
093 

■7670 
7954 
•8431 
•8713 
•8957 

ii      à  gaz 

25° 
25° 

30° 

h      à  nettoyer 

h      à  lubrifier 

Cire  brute 

112-26° 

101  00° 

0-28 
127 

:::*:::::::: 

Résidu  de  la  distillée  brute  traitée,  raffinée. . 



43-68 

Cire  brute  totale  contenant  4  pour  100  d'huile  =  3-19  gais  =  2,907  gais  cire  raffinée. 
Temp.  de  fonte,  108-98°. 

Acide   sulfurifique  employé  pour  raffiner   100  gallons   d'huile  brute  =  4-705   gais 

(dens.  1-84.) 


Méthode  B.— Produit. 

Gallons  par 

100 

gallons. 

Densité 

à 

60°  Fahr. 

Temp.  de 

déposition. 

°Fahr. 

Temp.  de 
fonte. 
ûFahr. 

Naphte  lourde 

Huile  à  brûler 

1-45 
1150 
13  04 

1  56 
11  03 

2  21 
060 
016 
0  57 
1*95 

44  07 

7670 
•7955 
•8450 
•8705 
•8935 

25° 
26° 
30° 

h      à  nettoyer 

Cire  brute  

111-34' 

104° 

843 

Résidu  de  l'huile  bleue  (raffinée) 

Résidu  de  la  distillée  bi-ute  (raffinée) 

Total  de  cire  brute  contenant  4  pour  100  d'huile  =  2-97  gallons  =  2-707  gallons 
cire  raffiné.     Température  de  fonte,  108-38  F. 

Acide  sulfurique  employé  pour  raffiner  100  gallons  d'huile  brute  =  4-68  gallons. 
(1-84  densité). 

Température  d'étincelle  de  l'huile  à  brûler=117°  Fahr.     (Essai  Abel  Close). 

Viscosité  de  l'huile  à  lubrifier=200°  F.  (seconds)  à  70°  F..  (Appareil  de  Redwood). 

26a— 6 
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REMARQUES   SUR  LA    QUALITE   DES    PRODUITS    ET    DES    ÉCHANTILLONS. 

Si  l'on  tient  compte  de  la  nature  de  l'huile  brute,  et  de  celle  de  la  matière  dont  elle 
est  extraite,  et  que  nous  ne  considérons  pas  comme  un  vrai  schiste  pétrolifère,  je  re- 
garde la  qualité  du  produit  raffiné  comme  très  satisfaisante. 

Les  échantillons  représentent  bien  les  produits  obtenus  par  les  deux  méthodes  de 
raffinage.  Cependant  on  comprendra  facilement  qu'il  est  impossible  de  les  mélanger 
précisément  dans  leur  juste  proportion,  si  bien  que  les  constantes  physiques  des  échang- 
ions ne  sont  pas  absolument  identiques  à  celles  données  dans  le  tableau,  mais  s'en  appro- 
chent seulement. 

Comme  il  est  impossible  sur  une  petite  échelle  d'extraire  par  refroidissement  direct 
et  par  pression  au  filtre  toutes  les  portions  de  la  cire  brute,  la  densité  et  la  température 
de  déposition  de  l'huile  à  nettoyer  et  de  l'huile  à  lubrifier,  données  dans  le  tableau  dif- 
fère un  peu  de  ceux  des  échantillons  soumis.  La  densité  de  ces  huiles  et  le  rendement 
en  cire  brute  à  basse  température  de  fonte  (équivalent  à  0.93  et  0.76  pour  l'huile 
brute)  sont  calculés  par  réduction  à  la  température  de  déposition  que  l'on  obtiendrait 
dans  la  fabrication  courante.  Le  calcul  est  basé  sur  des  données  provenant  d'expé- 
riences réelles  et  est  parfaitement  certain. 

Il  doit  être  bien  compris  cependant  que  le  rendement  en  cire  brute  à  haute  tem- 
pérature de  fonte  (équivalent  à  2'26  et  2.21  pour  100)  est  celui  qui  a  été  réellement 
extrait  et  déterminé. 


(Signé)  Edwin  M.  B.mley, 

Chimiste, 


PUMPHERSTON  OlL  WORKS, 

Mm  Calder, 

Ecosse. 


21  septembre  1908.' 


The  Pumpherstone  OU  Company,  Ltd. 


Essai  de  schiste  reçu  du  Canada  par  l'entremise  du  Dr  Jî.  W.  Elis. 


Huile  brute  fabriquée  du  27  juillet  au  12  août  1908  dans  les  cornues  brevetées 

Pumpherston. 


Les  gaz  de  cornues  s'ils  étaient  passés  par  un  scrubber  à  huile  donneraient  un  peu 
de  n aphte  brute. 

Analyse  des  gaz  non  condensés  après  avoir  quitté  le  scrubber  à  eau  d'ammoniaque 
et  être  retournés  à  la  chambre  à  combustion  de  la  cornue. 


(  Moyenne  de  trois  analyses  de  cinq  échantillons.) 

(Air  libre.) 

Pour  cent. 

Bioxyde  de  carbone  (CO) 29.67 

Monoxyde  de  carbone  (CO) 5.06 

Olefines  (CnIi2H) 1-33 

Méthane  (CH4) 11-02 

Hydrogène  (H2) 52-92 


100-00 
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Valeur  frigorifique  =  305-1  B.T.U.  par  pied  cube  (N.T.P.) 
Poids  spécifique  =  0-613   (Air=l). 
Poids  par  pied  cube  =  0-0492  livres. 

(Signé)       Edwin  M.  Bailey, 

Chimiste. 

(Signé)       Pour  la  Pumpherston  OU  Go.,  Ltd., 

B.  G.  McCulley, 
P aw  pherston  Works,  Assistant-secrétaire. 

Mid  Calder, 

Ecosse. 

19  septembre  1908. 

REMARQUES  SUR  LA  NATURE  DES   SCHISTES  ÉCOSSAIS. 

En  préparant  ce  rapport  qui  est,  on  doit  le  comprendre,  le  préliminaire  d'un  rap- 
port complet  sur  cette  industrie,  destiné  à  paraître  dans  le  cours  régulier  des  publica- 
tions de  ce  département,  on  a  jugé  bon  de  donner  seulement  les  traits  principaux  de 
l'industrie  des  schistes  écossais  dont  l'importance  commerciale  est  très  considérable  au 
point  qu'on  peut  la  classer  comme  l'une  des  industrie  minérales  des  plus  importantes 
de  ce  pays.  Les  usines  perfectionnées  pour  la  retorte  et  la  distillation  postérieures  ont 
atteint  maintenant  un  tel  degré  de  précision  que  les  principaux  fabricants  peuvent 
faire  avec  succès  concurrence  à  la  Bussie  et  aux  Etats-Unis.  La  production  d'huile 
brute  dans  ces  quelques  dernières  années  atteint  annuellement  plus  de  60,000,000  de 
gallons.  La  production  de  sulfate  d'ammoniaque — qui  dépasse  maintenant  50,000 
tonnes  annuellement — et  celle  de  cire  paraffine  et  autre  sous-produit  est  aussi  très 
considérable  tandis  que  l'industrie  des  schistes  pétrolifères  telle  qu'elle  est  menée 
actuellement  est  excessivement  profitable. 

Il  est  juste  cependant  d'insister  sur  ce  point  que  l'état  satisfaisant  actuel  est  dû 
principalement  à  l'attention  soutenue  portée  au  détail  de  l'industrie;  à  l'adoption  des 
méthodes  de  fabrication  les  plus  perfectionnées  et  au  souci  le  plus  attentif  de  l'écono- 
mie dans  toutes  les  branches  de  cette  industrie.  Sans  tout  cela,  on  peut  dire  qu'en  face 
de  la  concurrence  serrée  actuelle  provoquée  par  la  production  d'huiles  vierges  brutes, 
toute  compagnie  entreprenant  l'extraction  des  pétroles  bruts  des  schistes  se  trouverait 
dans  une  position  sérieusement  désavantageuse  et  serait  probablement  vouée  à  l'insuc- 
cès comme  ce  fut  le  cas  pour  les  anciennes  compagnies  écossaises. 

On  peut  en  juger  en  jetant  un  coup  d'œil  sur  l'histoire  des  compagnies  écossaises 
de  schistes  pétrolifères.  Les  états  statistiques  montrent  que  117  usines  ont  été  mises 
en  exploitation  depuis  le  commencement  de  l'industrie  il  y  a  soixante  ans  à  peu  près. 
En  1894  elles  étaient  tombées  à  12  et  en  1906 — d'après  les  états  publiés  dans  le  bulletin 
de  l'industrie  des  schistes  pétrolifères  par  la  Commission  géologique  d'Ecosse  (1906) 
elles  avaient  subi  une  autre  réduction  et  étaient  descendues  à  6  dont  2  se  livraient 
exclusivement  à  la  distillation  du  schiste  pour  le  pétrole  brut  et  le  sulfate  d'ammoniaque. 
Le  travail  supplémentaire  de  fractionnement  et  de  raffinage  était  effectué  par  une 
autre  compagnie.  Il  faut  reconnaître  cependant  que  par  suite  des  grandes  améliora- 
tions introduites  dans  le  matériel  et  les  méthodes  et  par  suite  de  la  meilleure  organi- 
sation des  compagnies  intéressées,  le  rendement  total  en  pétrole  brut  et  en  sous-pro- 
duits a,  dans  ces  dernières  années,  augmenté  plutôt  que  diminué. 

L'insuccès  de  tant  de  compagnies  aux  débuts  de  l'industrie  a  été,  comme  nous 
l'avons  dit,  dû,  en  beaucoup  de  cas,  à  la  mauvaise  administration  et  au  défaut  d'écono- 
mie dans  les  détails  de  la  fabrication. 

Bien  qu'il  nous  ait  été  impossible  d'obtenir  des  statistiques  complètes  de  l'indus- 
trie dans  toutes  ses  branches,  les   chiffres  suivants   empruntés   à  l'article  écrit  par 
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M.  D.  K.  Stuart,  chimiste  de  la  compagnie  Broxburn  et  publiés  dans  le  Bulletin  Officiel 
de  la  Commission  géologique  d'Ecosse  (1906)  et  à  d'autres  sources  authentiques  peu- 
vent être  regardés  comme  assez  exacts  pour  ce  qui  a  trait  aux  deux  années  1903  et 
1904:— 

1903. 

Schiste  extrait  et  distillé tonnes     2,400,000 

Huile  brute  produite gais  54,000,000 

Ceci  a  été  fractionné  en — 

Huile  à  brûler  et  naphte a  19,000,000 

Huile  à  gaz "  6,000,000 

Huiles  lubrifiantes "  8,800,000 

Cire  paraffine tonnes  22,000 

Sulfate  d'ammoniaque "  40,000 

Valeur  totale  des  produits .  .  £1,800,000 

1904. 

Schiste  extrait tonnes     2,709,840 

Valeur £544,346 

Huile  brute  produite gais  62,932,400 

Fractionné  en — 

Naphte "  2,517,296 

Huiles  à  brûler "  16,991,748 

Huiles  à  gaz tonnes  37,997 

Huiles  lubrifiantes "  39,487 

Cire  paraffine u  22,476 

Sulfate  d'ammoniaque "  49,600 

1905. 

On  n'a  pas  pu  se  procurer  les  rapports  complets,  mais  ce  sont  à  peu  près  les  mêmes 
qu'en  1904. 

Pour   indiquer   la  marche   ascendante   graduelle   de   cette   industrie   d'époque   en 
époque  on  peut  donner  le  tableau  suivant: — 

1871,  51  usines  en  fonctionnement  : — 

Schiste  extrait tonnes        800,000 

Huile  brute  produite gais  25,000,000 

Naphtes,  huiles  à  brûler  et  à  gaz "      11,250,000 

Huiles  lubrifiantes "        2,500,000 

Paraffine  solide tonnes  5,800 

Sulfate  d'ammoniaque  produit "  2,350 

1879,  18  usines  en  fonctionnement — 

Schiste  extrait tonnes  850,000 

Huile  brute  produite gais  29,000,000 

Naphte,  huiles  à  brûler  et  à  gaz "  11,400,000 

Huiles  lubrifiantes "  5,000,000 

Paraffine  solide tonnes  9,200 

Sulfate  d'ammoniaque tonnes  4,750 
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1887,  13  usines  en  fonctionnement — 

Schiste  extrait tonnes  1,869,300 

'Huile  brute  produite gais  52,876,700 

Naphte,  huiles  à  brûler  et  à  gaz gais  21,680,000 

Huiles  lubrifiantes. "  9,000,000 

Paraffine  solide tonnes  22,846 

Sulfate  d'ammoniaque "  18,483 

Ï893,  13  usines  en  fonctionnement — 

Schiste  extrait tonnes  1,947,842 

Huile  brute  produite gais  48,696,050 

Naphtes,  huiles  à  brûler  et  à  gaz "  20,452,341 

Huiles  lubrifiantes "  8,765,289 

Paraffine  solide tonnes  19,130 

Sulfate  d'ammoniaque tonnes  28,000 

Un  travail  subséquent  de  M.  Stuart  publié  dans  "  Economie  Geology  "  oct.-nov. 
1906,  donne  les  statistiques  de  1906  comme  suit  : — 

"Ilya  actuellement  sept  usines  seulement  pour  la  fabrication  de  l'huile  à  paraffine 
en  Ecosse.  Trois  sont  petites  et  fabriquent  seulement  du  pétrole  brut  et  de  l'ammo- 
niaque; quatre  sont  grandes  et  possèdent  des  raffineries  complètement  outillées.  Deux 
ont  des  fabriques  de  bougies  qui  y  sont  attachées.  En  tout,  elles  distillent  plus  de  deux 
millions  et  demi  de  tonnes  de  schiste  par  année. 

1906— 

West  Lothian  ou  Linlithgowshire  a  produit tonnes  1,791,896 

Mid  Lothian  ou  Edinburghshire  a  produit "  732,635 

Lanarkshire "  21,051 


2,545,582 


En  1906,  les  produits  raffinés  ont  été: — 

Esprit  ou  naphte,  pd.  sp.  0-680  à  0-750.  .gai.  imp.  à  peu  près  2,500,000 

Huiles  à  brûler,  pd.  sp.  0-790  à  0-830.  .gai.  imp.  à  peu  près  17,000,000 

Huiles  à  gaz  et  interm.,  0-850  à  0-870.  .tonnes  à  peu  près.  .  38,000 

Huiles  lubrifiantes,  0-865  à  0-900.  .    . .         "               "  40,000 

Cire  par.  sol.,  temp.  fonte  100°  à  130°  F.         "                "  22,500 

Sulfate  d'ammoniaque plus  de  50,000 

Coke  de  distill.  se  vendant  60  à  70  chelins  la  tonne,  .tonnes  5,000 

La  production  de  schistes  pétrolifères  en  Ecosse  s'est  élevée  à  2,675,799  tonnes  en 
1907.     Le  rendement  moyen  en  pétrole  a  été  de  23  gallons. 

Il  ajoute  aussi  que  "  le  capital  effectif  total  engagé  dans  les  quatre  compagnies  de 
raffinage  est  d'à  peu  près  un  million  et  demi  de  livres-sterling.  Les  dividendes  ont  été 
l'année  dernière  respectivement  de  5,  15,  15  et  50  pour  100;  pour  cette  année  7,  15,  17-5 
et  50  pour  100;  mais  durant  plusieurs  années  les  dividendes  de  la  plupart  des  usines 
ont  été  de  zéro.  Les  salaires  payés  par  les  compagnies  sont  d'à  peu  près  £700,000  par 
année.     Il  y  a  8.300  hommes  employés,  y  compris  3,380  mineurs." 
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PRIX   DES   DIVERS    PRODUITS   À  CERTAINS  INTERVALLES,  DE   1873   À  190:5. 


Huile  à  brûler,  gai 

Huile  lourde,  tonne 

Paraffine  raffinée,  liv 

Paraffine  brute,  écaille,  liv.. . 
Sulfate  d'ammoniaque,  tonne 


1873. 


0  1    5 

20  0    0 

0  0  10 

0  0    5 

20  0    0 


1883. 


s.  d. 

0    0  5| 

9  10  0 

0    0  4 


17    0    0 


1893. 


1903. 


0  0 
G  0 
0    0 


12  10    0 


L'extraction  des  schistes,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  s'effectue  beaucoup  de  la 
même  manière  que  celle  de  la  houille,  le  toit  est  supporté  par  des  étais  en  bois,  là  où 
c'est  possible,  ou  par  des  piliers,  et  l'on  installe  un  système  régulier  de  galeries,  de  des- 
cenderies,  de  voies  de  halage  et  autre  chemin  de  mines.  On  emploie  comme  explosif  la 
poudre  à  petites  charges.  Le  toit  et  le  chevet  se  séparent  généralement  facilement  des 
terres  oléifères  plus  riches. 

Dans  l'opération  régulière  d'extraction  les  schistes  sont  apportés  à  la  surface  dans 
des  wagonnets  tirés  par  un  câble  en  fil  de  fer  et  ils  sont  transportés  directement  aux 
concasseurs  où  ils  sont  versés  et  réduits  à  la  dimension  convenable;  le  cassage  se  fait 
au  moyen  de  deux  gros  tambours  à  dents  tournant  l'un  sur  l'autre.  La  matière  concassée 
est  alors  amenée  au  sommet  du  banc  ou  de  la  batterie  de  cornues,  dans  des  wagonnets 
tirés  par  un  câble  en  fil  de  fer.  Là,  par  l'application  de  la  chaleur,  la  portion  bitumi- 
neuse est  chassée  sous  forme  de  gaz  qui  traverse  des  condensateurs  et  les  hydrocarbones 
se  précipitent  sous  forme  d'huile  brute.  L'ammoniaque  et  l'eau  qui  en  résultent  sont 
envoyés  dans  des  tuyaux  à  la  chambre  à  l'ammoniaque  où  ils  sont  traités  à  l'acide  sulfu- 
rique.  L'huile  brute  est  envoyée  par  une  autre  série  de  conduites  à  l'usine  de  distilla- 
tion ou  de  fractionnement.  Le  schiste  employé  ou  ayant  servi  que  l'on  retire  des  cor- 
nues est  amené  au  moyen  d'un  transporteur  à  câbles  sans  fin  à  des  tas  de  déchets  appe- 
lés "  bings  "  ou  "  haldes  "  qui  avec  la  marche  des  années  sont  devenus  des  monticules 
de  dimension  énorme.  La  série  complète  des  opérations  est  continue  et  les  feux  en 
dessus  des  cornues  ne  sont  jamais  éteints  à  moins  qu'il  ne  soit  nécessaire  de  faire  des 
réparations. 

Cette  partie  de  l'opération  sera  traitée  en  détail  au  chapitre  de  la  chimie  des 
schistes  pétrolifères. 

Le  premier  résultat  obtenu  par  le  passage  du  schiste  à  la  cornue  est  l'extraction 
du  pétrole  brut  et  du  sulfate  d'ammoniaque  qui  varie  un  peu  suivant  la  qualité  de 
schiste  traité.  Comme  nous  l'avons  déjà  dit,  l'eau  d'ammoniaque  qui  provient  en 
grande  partie  de  l'injection  constante  de  vapeur  d'eau  dans  les  cornues  durant  l'opé- 
ration de  combustion  est  convertie  en  sulfate  d'ammoniaque  par  Faction  de  l'acide 
sulfurique  et  du  gaz;  et  par  suite  de  distillations  successives  et  de  traitements  chimi- 
ques, l'huile  brute  obtenue  est  amenée  à  produire  ce  qui  suit: — 

(1)  Esprit  de  schiste  ou  naphte. 

(2)  Huile  à  brûler  ou  à  lampe  de  poids  spécifique  variable,  la  moyenne  étant  à 
peu  près  de  0-800. 

(3)  Huile  à  gaz  ou  intermédiaire,  densité  0-840  à  0-86Q  avec  des  propriétés  inter- 
médiaires entre  celles  des  huiles  à  brûler  et  celles  des  huiles  à  lubréfier  et  employées 
pour  la  fabrication  du  gaz,  l'enrichissement  du  gaz  et  pour  les  nettoyages. 

(4)  Huiles  lubréfiantes,  poids  spécifique  0.865  et  0.895,  dont  la  température 
d'ébullition  et  de  viscosité  est  élevée,  employées  pour  huiler  les  machines. 

(5)  Paraffine  solide,  température  de  fonte  de  100°  à  130°  F.,  employée  pour 
fabriquer  les  bougies  et  pour  d'autres  usages. 

(6)  Coke  de  distillation,  graisse  de  distillation,  goudron,  etc. 
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De  l'eau  d'ammoniaque,  on  retire  : 
(7)   Sulfate  d'ammoniaque. 

L'histoire  de  l'industrie  des  schistes  pétrolifères  en  Ecosse  sera  réservée  pour  le 
rapport  complet.  On  peut  dire  cependant  que  cette  industrie  a  pris  naissance  il  y  a 
à  peu  près  60  ans  et  a  passé  par  diverses  étapes  de  succès  et  d'insuccès  jusqu'à  ce  que, 
par  suite  des  nombreux  changements  et  perfectionnements  subis  par  l'industrie  en 
général,  elle  soit  parvenue  à  l'état  satisfaisant  actuel. 

Dans  ces  dernières  années  par  suite  de  l'épuisement  des  vastes  dépôts  de  guano 
qui  existaient  principalement  dans  les  îles  de  l'océan  Pacifique,  l'attention  s'est  portée 
particulièrement  sur  la  fabrication  du  sulfate  d'ammoniaque  qui  est  si  généralement 
employé  aujourd'hui  comme  fertilisateur.  La  distillation  ou  retorte  des  schistes  est 
devenue  maintenant  une  des  principales  branches  de  l'industrie  et  une  des  plus  lucra- 
tives. Le  rendement  en  sulfate  de  certaines  catégories  de  schistes  s'est  grandement 
accru  avec  le  modèle  plus  moderne  des  cornues  et  l'on  obtient  maintenant  en  certains 
endroits,  60  à  70  livres  par  tonne.  Le  prix  de  cette  matière  a  subi  beaucoup  de  fluc- 
tuation comme  l'indique  le  tableau  déjà  donné.  Au  prix  actuel  on  réalise  de  forts 
profits  en  le  fabriquant  avec  des  schistes  relativement  pauvres  en  huile,  mais  récipro- 
quement riches  en  ammoniaque. 

Les  principales  usines  écossaises  sont  construites  pour  l'exploitation  en  grand  et 
contiennent  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  l'extraction,  la  retorte  et  le  fractionne- 
ment des  schistes  pétrolifères  et  pour  la  fabrication  d'une  façon  économique  des  divers 
sous-produits  qui  contribuent  tous  à  accroître  le  revenu  de  l'entreprise. 

Les  installations  de  retortes  se  composent  d'agrégation  de  cornues  simples  réunies 
par  groupes  de  quatre,  et  ces  groupes  sont  assemblés  en  batteries  ou  bancs.  Une  bat- 
terie complète  comprend  quelquefois  160  cornues,  ayant  chacune  une  capacité  de  4 
tonnes  de  schiste  écossais  par  journée  de  24  heures  ou  un  total  par  batterie  de  460 
tonnes  par  jour.  Ces  cornues  sont  reliées  aux  batteries  de  condensateurs  où  les  gaz 
produits  par  la  retorte  des  schistes  sont  réduits  en  huile  brute.  On  peut  se  faire  une 
idée  de  la  capacité  en  songeant  que  dans  plusieurs  usines  on  traite  par  année  plus  de 
•500,000  tonnes  de  schiste  brut.  Le  prix  d'installation  de  ces  usines  est  très  considé- 
rable et  d'après  les  chiffres  que  m'ont  fournis  plusieurs  des  administrateurs,  on  peut 
s'en  faire  une  idée  approximative  en  prenant  pour  base  l'unité  initiale,  la  cornue 
simple. 

Ainsi  le  prix  d'une  cornue  simple,  d'une  capacité  journalière  de  4  tonnes  de 
schiste  écossais,  installée  sur  les  lieux  en  Ecosse,  est  de  £65  à  £70  par  tonne  de  capa- 
cité. Cette  cornue  simple  est  munie  d'un  matériel  de  condensation  avec  tous  les 
appareils  nécessaires  et  peut  s'appeler  cornue  d'expérience,  c'est  avec  elle  que  l'on 
peut  faire  tous  les  essais  complets  nécessaires  de  n'importe  quel  gisement  de  schiste 
en  ce  qui  a  trait  à  l'huile  brute  et  au  sulfate  d'ammoniaque.  C'est  avec  une  de  ces 
cornues  d'expérience  que  les  essais  faits  sur  le  schiste  du  Nouveau-Brunswick  aux 
usines  de  Pumpherston  ont  été  effectués.  Actuellement  cette  compagnie  paraît  être 
la  seule  chez  laquelle  une  cornue  de  rechange  puisse  être  employée  à  un  usage  commer- 
cial.    Ces  cornues  sont  chargées  régulièrement  à  intervalles  de  6  heures. 

COÛT   DES    USINES. 

(1)  Le  coût  des  usines  propres  à  cette  industrie  m'a  été  indiqué  par  un  des  prin- 
cipaux administrateurs  et  s'applique  à  l'Ecosse  seulement.  Il  est  bien  clair  que  pour 
le  Canada,  les  prix  s'augmenteraient  un  peu  par  suite  des  frais  de  transport,  des  diffi- 
cultés des  déplacements  et  du  prix  de  la  main-d'œuvre  spéciale  pour  le  montage. 

En  supposant  que  le  prix  de  la  cornue  initiale  soit  de  £60  à  £70  par  tonne  de 
schiste  traité,  le  prix  par  unité  de  4  tonnes  de  capacité  serait  de  £240  à  £280.  Par 
conséquent,  si  l'on  veut  avoir  une  installation  de  200  tonnes  de  capacité  par  jour,  le  prix 
serait  de  200  multipliés  par  £65  par  exemple=£13,000,  et  ainsi  de  suite  en  proportion 
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de  la  dimension  de  l'usine  qu'on  veut  avoir.  On  doit  remarquer  cependant  que  dans 
notre  essai  des  schistes  du  Nouveau-Brunswick,  la  cornue  de  4  tonnes  que  l'on  a 
employée  ne  pouvait  pas  servir  à  plus  de  2  tonnes  et  un  quart  à  peu  près  par  jour. 

(2)  Le  prix  d'une  chambre  à  sulfate  pouvant  servir  à  convertir  1,200  tonnes  de 
schiste  en  sulfate  (l'ammoniaque  serait  d'à  peu  près  £5,000  ($25,000);  divisés  par  1,200 
tonnes,  cela  ferait  à  peu  près  $21  par  tonne  fabriquée. 

(3)  Le  prix  du  matériel  de  raffinage  serait  d'à  peu  près  £11,000  par  million  de 
gallons  d'huile  brute  raffinée  par  année.  Par  conséquent,  un  matériel  de  raffinage 
pouvant  donner  dix  millions  de  gallons  par  année  coûterait  £110,000. 

A  Tarbrax,  à  quelques  milles  au  sud  de  Pumpherston,  où  l'on  ne  fait  que  la  re- 
torte  et  où  l'on  traite  de  7  à  800  tonnes  par  jour,  le  prix  d'une  usine  de  ce  genre  peut 
être  d'environ  £100,000  tout  compris  ;  savoir  :  installation  de  cornues  pour  huile  brute 
et  appareils,  chambre  à  sulfate  et  fabrique  de  paraffine. 

(4)  Le  prix  d'une  chambre  à  paraffine  pour  une  raffinerie  de  ce  genre  serait  de 
£5,000  à  £7,000  en  Ecosse.  Comme  il  arrive  pour  une  usine  générale,  ces  chiffres 
seraient  un  peu  plus  forts  au  Canada.  En  somme,  pour  faire  face  à  tous  les  acces- 
soires, le  prix  des  cornues,  des  condensateurs,  etc.,  peut  être  compté  à  environ  £70 
par  tonne  de  schiste  de  capacité.  Dans  le  cas  des  schistes  de  Baltimore  qui  ont  été 
essayés,  la  réduction  des  charges  de  4  tonnes  à  2|  augmenterait  probablement  un  peu 
le  prix  de  l'usine. 
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KAPPORT  PRELIMINAIRE  SUR  LES  TOURBIERES  DU  CANADA. 

MM.  E.  Nystrom  et  S.  A.  Anrep. 

D'après  vos  instructions,  nous  avons  commencé  durant  la  campagne  de  1908  une 
investigation  systématique  des  tourbières  pour  nous  assurer  de  leurs  dimensions,  de  leur 
profondeur  et  de  la  qualité  de  la  tourbe  qu'elles  contiennent.  Les  premières  dont  nous 
sommes  occupés  sont  celles  qui  étaient  situées  favorablement  au  point  de  vue  du  mar- 
ché et  du  transport.  Il  existe  certainement  un  grand  nombre  de  ces  tourbières  au 
Canada,  mais  on  connaît  peu  de  chose  actuellement  de  leur  emplacement.  L'étude 
consciencieuse  d'une  tourbière,  surtout  si  elle  embrasse  plusieurs  acres,  occupe  beau- 
coup de  temps  et  avant  qu'on  puisse  en  arriver  à  une  conclusion  bien  fondée  sur 
l'adaptabilité  moyenne  à  la  fabrication  du  combustible  et  d'autres  produits  de  la 
tourbe,  il  faudra  probablement  plusieurs  campagnes  de  travail 

INVESTIGATION   DANS    ONTARIO. 

Durant  la  campagne  de  1908,  les  tourbières  suivantes — toutes  situées  dans  la  pro- 
vince d'Ontario — ont  été  examinées: — ■ 

(1)  La  tourbière  de  la  Mer-Bleue,  situé  dans  les  townships  de  Gloucester  et  de 
Cumberland. 

(2)  La  tourbière  d'Alfred,  cituée  dans  les  townships  d'Alfred  et  de  Caledonia. 

(3)  La  tourbière  de  Newington,  située  dans  les  townships  d'Osnabruck  et  de 
Cornwall. 

(4)  La  tourbière  de  Perth,  située  dans  le  township  de  Drummond. 

(5)  La  tourbière  de  Victoria-Road,  située  dans  le  township  de  Carden. 

(6)  La  tourbière  de  Welland,  située  dans  les  townships  de  Wainfleet  et  de  Hum- 
berstone. 

LTne  partie  de  l'été  a  été  passée  à  l'usine  à  tourbe  de  Victoria  Road,  qui  était  la 
seule  fabrique  en  Canada  où  l'on  pût  obtenir  la  force  motrice  et  l'installation  de 
séchage  nécessaire  pour  fabriquer  un  peu  de  tourbe  combustible  séchée  à  l'air  sec,  avec 
la  machine  à  tourbe  Anrep,  importée  de  Suède.  La  machine  à  tourbe  elle-même  a 
répondu  à  toutes  les  attentes;  mais  le  reste  du  travail  s'est  effectué  au  milieu  des  plus 
grandes  difficultés  par  suite  du  mauvais  état  de  l'installation  et  il  a  fallu  finalement  y 
renoncer.  Cependant  on  a  fabriqué  assez  de  combustible  pour  mettre  en  marche  le 
gazogène  que  l'on  installe  actuellement  à  Ottawa. 

Au  cours  de  l'année  une  seule  usine  de  tourbe  a  fonctionné  en  Canada,  et  encore, 
durant  une  partie  seulement  de  la  campagne.  Cette  usine  qui  appartient  au  Dr  J. 
McWilliam,  de  London,  Ontario,  est  située  à  la  station  de  Dorchester,  à  dix  milles  à 
peu  près  de  London. 
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RAPPORT  PRELIMINAIRE  SUR  LA  HOUILLE  ET  L'EXTRACTION  DE  LA 
HOUILLE  EN  NOUVELLE-ECOSSE. 

Joseph  G.  S.  Hudson,  LM. 

Conformément  à  vos  instructions,  je  me  suis  presque  constamment  occupé,  depuis 
le  15  juillet  1908,  de  la  préparation  des  matériaux  pour  un  rapport  sur  la  houille  et 
l'extraction  de  la  houille  dans  la  province  de  Nouvelle-Ecosse. 

La  liste  suivante  des  sous-titres  donnera  une' idée  de  la  portée  de  cet  ouvrage: — 

(1)  Aire  et  étendue  des  terrains  houillers. 

(2)  Histoire  de  débuts  de  l'extraction  en  Nouvelle-Ecosse. 

(3)  Développement  et  expansion  du  commerce  de  la  houille. 

(4)  Compagnies  houillères,  chemins  de  fer,  quais. 

(5)  Description  des  usines  et  des  mines  des  compagnies  houillères  qui  fonction- 
nent dans  la  province  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

(G)  Système  et  méthode  d'extraction  de  la  houille;  coupe  des  veines  de  houille, 
avec  renseignements  et  données  sur  le  lavage,  le  halage  et  les  appareils  employés. 

(7)  Accidents  dans  les  mines;   emploi  d'explosifs  de  sûreté,  postes  de  secours. 

(8)  Tableaux  donnant  le  tarif  des  gages;    contrats  signés  par  les  employés. 

(9)  Tamisage  et  autres  appareils  de  manipulation  du  charbon;  et  aussi,  augmen- 
tation de  valeur  des  charbons  secondaires  au  moyen  de  laveries. 

(10)  Avantage  de  transformer  indirectement  à  la  mine  les  menus  en  énergie  élec- 
trique qui  pourrait  être  transmise  aux  centres  de  fabrication. 

(11)  Exploitation  des  couches  de  houille  sous  les  étendues  sous-marines. 


RAPPORT  SOMMAIRE  91 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  26a 


RAPPORT  PRELIMINAIRE  SUR  LES  DEPOTS  ET  L'INDUSTRIE  DU  GYPSE 
EN  NOUVELLE  ECOSSE  ET  AU  NOUVEAU-BRUNSWICK. 

W.  F.  Jennison,  I.M. 

On  sait,  depuis  la  découverte  de  ce  pays,  qu'il  existe  du  gypse  dans  les  provinces 
de  la  Nouvelle-Ecosse  et  du  Nouveau-Brunswick,  et  les  dépôts  ont  été  exploités  dans 
une  plus  ou  moins  large  mesure  depuis  presque  un  siècle. 

L'exploitation  de  ce  minéral  en  Canada  n'est  aujourd'hui  qu'à  ses  premières  étapes 
et  n'a  pas  fait  d'aussi  rapides  progrès  que  dans  d'autres  pays. 

Les  capitaux  américains  sont  seuls  engagés  dans  cette  industrie  et  le  produit  des 
carrières  est  envoyé  aux  Etats-Unis  à  l'état  brut  pour  y  être  traité. 

Les  dépôts  sont  en  masses  énormes  et  quelques  unes  occupent  des  milles  carrés  de 
superficie  avec  des  affleurements  de  plus  de  100  pieds  de  hauteur — au-dessus  du  niveau 
de  la  mer  et  s'étendant  sur  plusieurs  milliers  de  pieds.  On  peut  les  considérer  comme 
virtuellement  illimités  et  d'une  qualité  sans  égale  au  monde. 

Durant  ces  deux  dernières  années  il  y  a  eu  une  forte  augmentation  dans  la  produc- 
tion du  gypse  et  dans  la  demande  pour  divers  des  articles  fabriqués  avec  le  gypse.  La 
production  des  Etats-Unis  a  augmenté  de  plus  de  500  pour  100.  Dans  ces  conditions  et 
vu  que  tout  fait  supposer  que  la  demande  continuera  à  augmenter,  ces  dépôts  prennent 
une  grande  importance  industrielle  et  deviennent  une  des  richesses  naturelles  les 
plus  considérables  du  pays. 

Se  rendant  compte  de  cet  état  de  choses,  comprenant  que  l'exploitation  relative- 
ment restreinte  de  ces  dépôts  est  due  à  l'absence  de  renseignements  et  qu'il  est  très  utile 
pour  nos  concitoyens,  et  toutes  les  personnes  intéressées  de  posséder  à  fond  les  informa- 
tions relatives  à  l'importance  et  aux  emplois  du  gypse  ainsi  qu'à  la  demande  qui  se  fait 
pour  les  principaux  articles  fabriqués  du  gypse,  ce  département  m'a  donné  l'ordre  le  16 
juillet  1908,  de  préparer  une  monographie  indiquant  : — 

(1)  Historique  et  distribution  des  dépôts  de  gypse. 
Diverses  espèces  et  préparation  du  gypse. 

(2)  Histoire  de  l'industrie  en  Canada. 

Statistiques  et  graphiques  de  la  production  du  gypse. 

Géographie  et  topographie  des  dépôts  de  gypse  canadiens,  avec  cartes  et  photo- 
graphies, indiquant  l'étendue  des  dépôts,  et  les  facilités  de  fabrication  et 
d'expédition. 

(3)  Origine  du  gypse,  théories  générales. 

(4)  Déposition  provenant  de  l'eau  de  mer,  par  sources  thermales  par  suite  de  l'ac- 

tion des  pyrites  de  fer  sur  le  carbonate  de  chaux. 

(5)  Le  gypse  comme  fertilisateur.     Ses  emplois  chez  les  peuples  anciens. 
Expériences  rapportées  par  des  auteurs  bien  connus. 

Théorie  sur  l'action  du  gypse  comme  fertilisateur. 

(6)  La  chimie  du  gypse,  du  plâtre  de  Paris,  du  plâtre  ciment,  méthodes  d'analyse. 

(7)  Technologie  du  gypse. 

Propriétés  générales  et  propriétés  physiques. 

(8)  Conditions  générales  requises  pour  l'établissement  d'un  moulin  à  plâtre,  avec 

coupes,  spécifications  et  prix  de  construction. 
Chimie  de  la  fabrication  du  plâtre. 
Retardateurs  et  accélérateurs. 

(9)  Les  méthodes  d'exploration  et  les  frais. 

(10)  Marchés  et  valeur  du  produit. 
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Jusque  présent,  les  dépôts  suivants  ont  été  examinés,  savoir: — 

Dans  le  comté  de  Victoria,  N.-E.  :  North  et  Middle  Harbour,  baie  Aspy;  South 
bay,  Ingonish;  Goose  Cove,  North  Gut  et  South  Gut,  baie  Sainte- Anne  ;  St. 
Ai  m  Glem,  Port  Bevis,  Bevis  Point,  McKenzie  Point,  Plaster  Mines,  baie  de 
Baddeck,  Island  Point,  de  Boularderie;  dépôts  sur  les  rivières  Baddeck  et 
Middle,  à  Nyanza,  Little  Narrows,  Jubilee,  Washaback  River,  Estmere,  ruis- 
seau Ottawa,  havre  de  McKinnon,  McKinnon-Intervale,  Red-Point,  James- 
ville,  Iona,  Grass-Pond  et  Gillis-Pond. 

Dans  le  comté  de  Cap-Breton,  N.-E.:  les  dépôts  de  Curry  et  de  Steel  à  East  bay; 
les  dépôts  du  chemin  de  Morlay  et  le  côté  nord  de  la  baie  de  l'Est. 

Dans  le  comté  de  Richmond,  N.-E.:  les  dépôts  de  River-Town,  Bar-Point,  Gran- 
di que  et  au  fond  du  havre  de  Arichat. 

Dans  le  comté  d'Inverness,  N.-E.  :  Little-Harbour,  Militia-Point,  Gillis-Pond, 
Donald-McKinnon's,  havre  de  Malagawatchkt,  île  du  Plâtre,  ruisseau  McKen- 
zie, côté  est  de  l'embouchure  de  la  rivière  de  Deny,  The-Boom,  Alba,  Alba- 
ouest  et  le  côté  sud  de  la  baie  de  Whycocomagh. 

Beaucoup  de  ces  dépôts  sont  de  grande  dimension,  virtuellement  inépuisables,  et 
tous  à  une  distance  raisonnable  des  transports  par  eau. 

Quelques-uns,  en  particulier  ceux  de  la  pointe  Bevis,  à  l'île  Malagawatchkt  et  au 
havre  de  McKinnon,  laissent  voir  de  l'anhydrite  en  quantités  considérables.  A  la 
pointe  Bevis,  elle  prédomine  et  détruit  la  valeur  du  dépôt. 

En  d'autres  endroits,  par  exemple,  sur  la  rive  méridionale  du  lac  du  Bras-d'Or,  on 
ne  voit  pas  d'anhydrite. 

La  plus  grande  partie  de  ces  dépôts  sont  bien  à  découvert  et  laissent  voir  une  espèce 
tendre  blanche  excellente  pour  la  fabrication. 

Les  analyses  suivantes  faites  par  M.  F.  G.  Wait,  chimiste  du  ministère  des  Mines, 
servira  à  montrer  la  composition  chimique  de  quelques  uns  de  ces  dépôts,  tous  situés  en 
Nouvelle-Ecosse  : — 


No. 

1 

2 

3 

5 

6 

7 

Chaux 

Soufre  anhj^dre 

Perte  d'humidité  par  combus. 

32  87 
46  07 
20  89 

33  10 
45  95 
20  85 

41-30 

57  81 

•82 

3162 

42  96 

20  44 

•95 

360 

33  12 

45-88 
21  10 

33  62 

45  28 
21  06 

32  97 
4616 
2100 

Matières  minérales  insolubl. 

12 

0  07 

07 

08 

•22 

05 

15 

99  95 

99-97 

100  08 

99  57 

100  32 

100  01 

100  28 

N°  1,  gypse — Dépôt  Alex.  Curry,  baie  de  l'Est,  Cap-Breton. 

N°  2,     "      —Dépôt  Alex.  Steel, 

N°  3,  anhydrite — Lot  McLeod,  Middle-Harbour,  Cap  North,  comté  de  Victoria. 

N°  4,  gypse  (foncé) — Côté  nord,  baie  du  Sud,  Cap-Breton. 

N°  5,  gypse — Lot  Donovan,  baie  du  Sud,  Ingonish,  comté  de  Victoria. 

\°  G,     "      — Lot  McPherson,  Middle-Harbour.  Cap-Nord,  comté  de  Victoria. 

N°  7,     "    —Lot  McLeod,  "  "  " 
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RAPPORT  D'UNE  VISITE  A  QUELQUES  INSTALLATIONS  DE  GAZOGENES 
DANS  LA  CITE  DE  BERLIN  ET  AUX  ALENTOURS. 

B.  F.  Haanel  B.Sc. 

Cinq  installations  de  gazogènes  ont  été  visitées,  dont  quatre  situées  à  Berlin  et 
aux  alentours.  Sur  les  quatre  visitées  à  Berlin  et  aux  environs,  deux  étaient  munies 
de  gazogènes  à  anthracite,  une  d'un  gazogène  à  coke  et  une  à  briquettes  de  lignite 
(houille  brune).  La  cinquième  était  installée  à  l'usine  de  Korting  Brothers,  à 
Hanover,  et  était  munie  d'un  gazogène  pour  gazéfier  le  charbon  bitumineux  maigre. 

GAZOGÈNE   À   COKE. 

Cette  installation  est  située  à  Wilmersdorf,  faubourg  de  Berlin,  et  s'emploie  à 
pomper  l'eau  pour  les  besoins  de  la  ville. 

L'installation  se  compose  de  quatre  moteurs  à  gaz  Korting  400  c.-v.  à  deux  cycles, 
employant  soit  du  gaz  de  gazogène,  soit  du  gaz  d'éclairage  et  de  deux  grands  gazogènes 
à  coke.  Dans  les  circonstances  ordinaires,  on  n'emploierait  jamais  le  coke  si  l'on 
pouvait  se  procurer  un  combustible  plus  économique,  car  il  est  généralement  hors  de 
prix.  Cependant  dans  ce  cas,  la  municipalité  qui  exploite  sa  station  de  pompes, 
exploite  également  sa  propre  installation  de  gaz  d'éclairage,  et  le  coke  provenant  de 
la  production  du  gaz  d'éclairage  sert  à  la  station  de  pompes. 

Cette  installation  a  fonctionné  régulièrement  plusieurs  années  et  l'on  dit  que  les 
frais  de  réparation  et  d'entretien  sont  excessivement  bas,  bien  au-dessous  de  ceux 
d'une  installation  à  vapeur  de  même  capacité,  employée  aux  mêmes  fins. 

Il  est  bon  de  signaler  que  le  nombre  de  révolutions  de  la  machine  varie  avec  le 
travail  effectué,  le  rendement  de  la  machine  restant  constant  de  30  à  90. 

La  consommation  de  coke  par  cheval-vapeur-heure  effective  ,est  de  1.5  kg.  (3.3 
livres),  ce  qui  paraît  excessif,  et  il  coûte  à  Wilmersdorf  de  30  à  40  marks  ($7.20  à 
$9.60  la  tonne),  le  coke,  surtout  en  cet  endroit,  ne  peut  pas  être  considéré  comme  un 
combustible  économique. 

GAZOGÈNE    À    ANTHRACITE. 

'Une  installation  consistant  en  trois  moteurs  à  gaz  d'une  force  effective  de  110 
c.-v.  chacun  et  en  trois  gazogènes  à  anthracite,  a  été  montée  dans  le  soubassement  de 
l'entrepôt  de  A.  Yandorf  et  Cie,  à  Berlin.  L'énergie  produite  est  employée  à  fabri- 
quer de  l'électricité  pour  l'éclairage  et  pouvoir  moteur. 

Cette  installation  fonctionne  depuis  quatre  années  et  nécessite  un  chef-mécanicien, 
un  aide  et  un  chauffeur.  Les  frais  de  réparation  depuis  qu'elle  marche  ont  été,  dit-on, 
très  modiques. 

La  consommation  de  coke  par  cheval-vapeur-heure,  effective  est  de  1..")  kjr.  ( •">.•"> 
livres),  ce  qui  est  très  satisfaisant,  les  constructeurs  de  l'appareil  ayant  garanti  1  livre 
par  c.-v. -h.  effectif.  On  n'a  éprouvé  avec  ce^  gazogènes  aucune  difficulté  d'aucune 
espèce;  le  travail  du  chauffage  et  du  nettoyage  des  cendres  étant  une  quantité  négli- 
geable. 

Un  trait  intéressant  de  cette  installation  est  la  méthode  de  chargement  des 
trémies  des  gazogènes.  Comme  il  a  été  dit  plus  haut,  les  gazogènes  sont  situés  dans 
le  soubassement  de  l'édifice  et  le  toit  de  la  pièce  contenant  les  gazogènes  arrive  au 
niveau  du  sol;  ce  toit  constitue  l'allée  des  camions.  Les  trémies  de  chargement  de 
la  batterie  des  gazogènes  s'ouvrent  sur  ce  toit  dans  la  cour  ou  allée  et  le  combustible 
est  simplement  charrié  jusqu'aux  trémies  de  chargement  et  versé  dans  les  boîtes  à 
charbon  qui  y  sont  contigues. 
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Par  ce  moyen  les  frais  de  chauffe  sont  réduits  au  minimum  sans  compter  qu'elle 
s'opère  en  plein  air. 

Les  gaz  perdus  de  l'échappement  de  la  machine,  qui  dans  la  plupart  des  usines 
à  moteurs  à  gaz,  sont  un  embarras  à  cause  de  l'odeur  et  du  bruit,  sont  conduits  dans 
cette  installation  jusqu'au  sommet  de  l'édifice  qui  a  quatre  étages  de  hauteur. 

Le  prix  du  combustible  livré  est  de  19  marks  ($4.56)  par  tonne  métrique.  Une 
tonne  métrique  correspond  à  la  grosse  tonne  anglaise,  ce  qui  montre  immédiatement 
que  l'installation  est  très  économique. 

La  deuxième  installation  de  gazogène  à  anthracite  que  j'ai  visitée  est  celle  de 
Spindlershof  Geschafthaus,  à  Berlin. 

Cetts  installation  se  compose  de  deux  machines  de  11  c.-v.,  marchant  à  160  révo- 
lutions par  minute,  employées  pour  l'éclairage,  et  une  machine  180  c.-v.,  140  R.P.M., 
employée  pour  pouvoir  moteur.  Les  gazogènes  à  anthracite  de  cette  installation  sont 
absolument  identiques  à  ceux  employés  dans  l'installation  qui  vient  d'être  décrite.  Les 
machines  et  les  gazogènes  ont  fonctionné  constamment  depuis  six  ans.  Durant  tout 
ce  temps,  on  n'a  éprouvé  aucune  difficulté  et  les  frais  de  réparation  ont  été  très  bas. 

La  consommation  moyenne  de  combustible  par  c.-v.  effectif  est  de  0.40  kg.  à  peu 
près  0.88  livres.     Le  prix  de  la  houille  livrée  à  l'usine  est  à  peu  près  19  marks  ($4.56). 

GAZOGÈNES   À   LIGNITE. 

Plusieurs  installations  employant  des  gazogènes  à  lignite  sont  éparses  par  toute 
l'Allemagne  et  toutes,  dit-on,  donnent  entière  satisfaction.  Comme  il  n'y  a  pas  de 
différence  saillante  entre  ces  diverses  installations,  une  seule  visite  m'a  paru  suffisante. 

L'installation  visitée  a  été  celle  de  la  O.  Jachmann  Foundry  Co.,  Berlin.  L'ins- 
tallation consiste  en  une  machine  à  gaz  de  110  c.-v.  et  une  de  210  c.-v.,  le  gaz  étant 
fourni  par  des  gazogènes  à  lignite  (houille  brune).  On  emploie  des  briquettes  de 
lignite. 

L'installation  fonctionne  depuis  quelques  années  et  pendant  tout  ce  temps  a  donné 
entiè:e  satisfaction. 

La  gazogène  à  lignite  Korting  est  une  combinaison  des  types  à  haut  et  à  bas 
tirage,  l'air  étant  fourni  par  le  haut  et  par  le  pas.  L'air  producteur  de  gaz  est  tiré 
du  milieu. 

Je  n'ai  pas  pu  obtenir  des  données  authentiques  de  la  consommatoin  de  combus- 
tible. 

GAZOGÈNE   À  HOUILLE   BITUMINEUSE  GRASSE. 

Le  seul  gazogène  gazéfiant  le  charbon  bitumineux  en  gâteau  est  installé  aux  ateliers 
Korting  Bros.,  à  Hanover,  et  fait  partie  de  Installation  permanente  de  force  motrice 
pour  réduire  l'électricité.  Le  gazogène  a  150  chevaux-vapeur  de  force  et  a  marché 
pendant  six  semaines — à  douze  heures  par  jour — sans  arrêter.  La  seule  raison  qui  a 
motivé  l'arrêt  après  cette  marche  a  été  le  besoin  de  réparer  un  accident  survenu  à  la  gé- 
nératrice électrique.  Durant  toute  la  marche,  on  n'a -prouvé  aucune  difficulté,  on  s'est 
servi  à  peine  du  ringard,  et  le  gaz  fourni  à  Ja  machine  était  d'une-  qualité  uniforme. 
Bien  que  l'on  n'ait  éprouvé  durant  la  marche  des  machines  aucun  embarras,  par  suite, 
des  matières  goudronneuses,  une  inspection  après  l'arrêt  a  fait  découvrir  qu'à  peu 
près  3mm.  de  goudron  et  de  suie  s'étaient  déposés  sur  les  parois  du  cylindre  et  sur  les 
tuyaux  d'entrée  et  d'épuisement. 

La  consommation  durant  la  marche  a  été  d'à  peu  près  une  livre  par  cheval-vapeur- 
heure  effective. 

La  plus  petite  dimension  de  gazogène  à  houille  bitumineuse  grasse  dont  les 
Korting  Brosthers  garantissent  le  fonctionnement  est  150  chevaux-vapeur;  aucun  gé- 
nérateur plus  petit  ne  fonctionnerait  pour  un  temps  quelconque  à  cause  de  la  fusion 
de  la  houille. 
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ANNEXE  I. 

PROGRES  DE  LA  FONTE  ELECTRIQUE  EN  NORVEGE. 

Extrait  d'une  lettre  écrite  au  Dr  Eugène  Haanel,  directeur  des  Mines,  par  l'un   des 
inventeurs  de  V  "  Electric  Shaft  Furnace  " ,  en  Suède. 

Ludvika,  9  mars  1909. 

"  Comme  je  crois  que  cela  peut  vous  intéresser,  je  puis  vous  informer  que  j'ai 
passé  récemment  un  contrat  pour  la  construction  d'une  usine  de  fonte  électrique  en 
Norvège.  La  première  installation  se  fera  cet  été  et  comprend  deux  fours  de  2,500 
chevaux-vapeur  chacun  et  de  deux  fours  en  acier  de  600  chevaux-vapeur  chacun.  Tous 
les  fours  sont  munis  de  courants  bi-phasés.  L'usine  sera  plus  tard  accrue  de  quatre 
autres  fours  de  même  dimension  et  de  quatre  fours  d'acier  de  plus  grande  dimension. 

Nous  sommes  actuellement  très  occupés  à  exécuter  les  dessins  et  à  préparer  les 
spécifications  de  cette  usine.  En  plus  de  l'installation  de  fonte  électrique,  l'usine 
comprendra  un  laminoir  pour  la  fabrication  des  massets  et  du  fer  plat.  Nous  avons 
raison  de  supposer  que  l'usine  sera  installée  sur  le  pied  commercial  le  plus  moderne, 
car  tout  est  fait  sur  des  dessins  nouveaux. 

Ausitôt  que  les  dessins  seront  prêts,  je  serai  enchanté  de  vous  envoyer  une 
esquisse  de  toute  l'usine  pour  vous  permettre  de  juger'  de  l'arrangement  des  diverses 
parties. 

(Signé)       Otto  Stalhane." 
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ANNEXE  II. 
PRODUCTION  MINERALE  DU  CANADA,  1907-08. 

Eugène  Haanel,  Pli.  D.,  directeur  des  Mines. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-joint  le  rapport  préliminaire 
annuel  de  la  production  minérale  du  Canada  en  1908,  contenant  un  tableau  indiquant 
les  statistiques  revisées  de  la  production  en  1907. 

Les  chiffres  de  production  donnés  pour  1908  sont  naturellement  susceptibles  de 
révision,  parce  que,  à  cette  date  précoce  nous  n'avons  pas  encore  reçu  toutes  les 
réponses  aux  demandes  des  chiffres  de  production  que  nous  avons  adressées  aux  opéra- 
teurs de  mines,  aux  industriels,  aux  fonderies,  etc.  Il  nous  faut  donc,  en  certains 
cas,  faire  des  estimés,  mais  nous  espérons  que  ce  rapport  préliminaire  donnera  une  idée 
à  peu  près  exacte  de  la  production  totale  de  l'industrie  minérale  durant  l'année. 

Ausitôt  que  nous  avons  reçu  les  chiffres  de  la  part  de  quelques  retardataires,  nous 
préparons  le  rapport  annuel  qui  présente  la  statistique  revisée  et  plus  détaillée,  ainsi 
que  des  renseignements  sur  la  technologie,  le  développement,  les  prix,  les  débouchés, 
les  importations  et  les  exportations  de  divers  produits. 

Nous  devons  des  remerciements  aux  divers  industriels  et  établissements  miniers 
qui  ont  bien  voulu  nous  donner  avec  promptitude  les  données  que  nous  demandions; 
au  minéralogiste  provincial  de  la  Colombie-Britannique,  qui  nous  a  fourni  un  tableau 
préliminaire  complet  de  la  statistique  minière  de  cette  province;  et  aux  autres  Bureaux 
des  mines  provinciaux  qui  nous  fournissent  des  renseignements  divers. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


John  McLeish. 


Bureau  des  Ressources  minérales  et  de  la  Statistique, 
25  février  1909. 


(A  continuer.) 
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PRODUCTION  MINÉRALE  DU  CANADA  EN   1907 
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Produits. 


Quantité. 
(a) 


MÉTALLIQUES. 

Minerai  d'antimoine tonnes. 

Antimoine  raffiné livres. 

Cuivre  (c) « 

Or onces. 

Fer  en  gueuse  provenant  de  minerai  canadien  (d) tonnes. 

Minerai  de  fer  (exportations) .. 

Plomb  (e) livres. 

Nickel  (f)   ..    . 

Cobalt 

Argent  (g).    onces. 

Minerai  de  zinc tonnes. 


Total 


Non-métalliques. 


Arsenic 

Amiante tonnes. 

Asbesti}ue n 

Chromite ,i 

Charbon ., 

Corindon 

Feldspath ., 

Plombagine ,, 

m         artificielle livres. 

Meules tonnes. 

Gypse „ 

Calcaire  pour  fondant  dans  lee  fournaises « 

Minerai  de  manganèse ,, 

Mica „ 

Couleurs  minérales — Baryte n 

m  ii  Ocres n 

Eaux  minérales 

Gaz  naturel  {h)  

Tourbe tonnes. 

Pétrole  (i) , barils. 

Phosphate tonnes. 

Pyrite : , 

Quartz „ 

Sel 

Talc 

Tripoli 


Total 


56, 


2,010 
63,850 
525,541 
405,553 
107,599 
25,901 
738,703 
189,793 


12,: 


79,799 
1,573 


10 


62,130 

28,296 

7,196 

511,426 

1,892 

12,584 

579 

407,779 

5,411 

485,921 

395,503 

1 

774 

2,016 

5,828 


50 

788,872 

824 

46,243 

56,685 

72,697 

1,534 

30 


Valeur. 
(6) 


65,000 

5,108 

11,307,369 

8,382,780 

1,982,307 

45,907 
2,542,086 
9,535,407 

72,133 
8,348,659 

49,100 


42,335,856 


41,303 

2,484,768 
20,275 
72,901 
24,381,842 
177,922 
29,819 
16,000 


60,376 

646,914 

298,097 

22 

312,599 

4,500 

35,570 

110,524 

815,032 

200 

1,057,088 

6,018 

212,491 

124,148 

342,315 

4,602 

225 


31,255,551 


(a)  Quantité  vendue  ou  expédiée. 

(b)  Afin  de  permettre  de  compiler  la  statistique  des  métaux,  cuivre,  plomb,  nickel  et  argent,  et  pour 
pouvoir  les  comparer,  nous  leur  attribuons  la  valeur  du  métal  raffiné  d'après  les  prix  de  New-York.  Le  fer 
en  gueuse  est  évalué  pris  au  haut-fournau,  et  les  produits  non-métalliques  sur  le  carreau  de  la  mine. 

(c)  Teneur  en  cuivre  minerai,  matte,  etc.,  à  20  004  cents  par  livre. 

(d)  La  production  totale  de  fer  en  gueuse  pour  le  Canada  en  1907,  s'est  élevée  à  651,962  petites  tonnes» 
évaluées  à  $9,125,226.  De  ces  chiffres,  nous  estimons  que  107,599  tonnes,  évaluées  à  $1,982,307,  provien- 
nent de  minerais  indigènes  et  544,363  tonnes,  évaluées  à  $7,142,719,  furent  fabriquées  de  minerais  étrangers- 

(e)  Teneur  en  plomb  du  minerai,  matte,  etc.,  à  5*325  centins  la  livre. 
(/)  Teneurs  en  nickel  de  la  matte  expédiée  à  45  centins  la  livre. 

[g)  Teneur  en  argent  du  minerai  à  65*327  centins  l'once. 

(h)  Chiffres  bruts  de  la  vente  de  gaz. 

(*)  Déduit  du  montant  pavé  en  primes  et  évalué. 

26a— 7 
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(Re  visée.) 


Produit. 

Quantité. 
(a) 

Valeur. 
(h) 

Matériaux  de  construction  et  produits 

Ciment,  naturel 

m        de  Portland 

d'argile 

...       Barils. 

5  7*5 
2, 436' 093 

439,015,556 

78,922,092 
3,617,720 

$ 

4,043 

3,777,328 

Produits  d'argile  : — 

Briques,  communes  . 

m         satinées 

m         carreaux 

n         moulées  et  décorées 

Nombre. 

n 

n 

3,455,524 

794,722 

72,354 

47,288 

131,322 

ii         refractaires  et  formes  en  argile  refractaire. 

Autres  produits  d'argile,  y  compris  des  briques  et 

l'épreuve  du  feu 

des  blocs  à 

89,389 

Poterie 

253,809 

Tuvaux  d'égoût 

667,100 

Tuiles,  de  drainage 

288,018 

Chaux 

Boisseaux. 

5,103,316 

1,035,795 

Pierre  : — 

Pierre  à  bâtir 

1,830,000 

2,250 

194,712 

Dalles  à  pavage 

Granité 

Nombre. 

Tonnes. 

3,000 
151,136 

4,335 

16,492,971 

298,095 

Ardoise 

Briques  de  sable  à  chaux 

Sable  et  gravier  (exportations) ... 

Carrés- 

Nombre. 

Tonnes. 

argileux 

20,056 
167,795 
119,853 

Total  des  matériaux  de  construction  et  pro. 
Tous  autres  produits  non-métalliques 

12,951,358 

31,255,551 

Valeur  totale,  non-métalliques 

44,206,909 

n             métalliques . . 

42,335,856 

Valeur  estimée  des  produits  non  signalés. . 

300,000 

Valeur  totale,  1907 

86,812,765 

Production  minérale  annuelle  au  Canada  depuis  1886. 


1886 

$10,221,255 
10,321,331 
12,518,894 
14,013,113 
16,763,353 
18,976,616 
16,623,415 
20,035,082 
19,931,158 
20,505,917 
22,474,256 
28,485,023 

1898 

$38,412,431 
49,234,005 
64,420,983 
65,804,611 
63,211,634 
61,740,513 

1887 

1899 

1888 

1900 '. 

1889 

1901   

1890 

1902 

1891 

1903 

1892 

1904 

60,073,897 

1893  

1905 

1906 

69,525,170 

1894 

79,057,308 

1895 

1907 

86,842,765 

1896 

1908 

87,323,849 

1897 
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RAPPORT    PRÉLIMINAIRE     SUR     LA     PRODUCTION    MINERALE    AU 

CANADA  EN  1908. 

(Susceptible  de  révision.) 


Produits. 


t    Quantité. 
I         (a) 


MÉTALLIQUES. 

Cuivre  (c)   livres. 

Or .. 

Fer  en  gueuse  (minerai  canadien  (d) tonnes 

Plomb  (e) livres. 

Nickel  (/) .. 

Cobalt m 

Argent  {g). onces. 

Valeur  totale,  métalliques 

NON -MÉTALLIQUES. 

Arsenic tonnes 

Amiante 

Sable  asbeste  et  asbestique 

Calcium 

Fer  chromé .' 

Charbon 

Corindon 

Feldspath 

Plompagine .      .    .    

Meules , 

Gypse 

Calcaire  pour  fondant  dans  les  fourneaux  à  fer 

Magnésite 

Mica      

Couleurs  minérales  : — 

Baryte 

Ocres 

Eaux  minérales 

Gaz  naturel  (h) . 

Pétrole  (i) bai-ils. 

Phosphate  (apatite) tonnes 

Pyrite 

Quartz 

Sel 

Talc 

Tripoli 

Valeur  totale,  non-métalliques .    


64,361,636 


99,420 

45,725,886 

19,143,111 

1,853,286 

22,070,212 


699 

65,534 

25,239 

6,864 

7,225 

10,904,466 

1,039 

7,877 

251 

3,843 

340,964 

418,661 

120 


4,091 
4,746 


527,987 

1,596 

47,336 

27,134 

79,975 

1,076 

30 


Valeur. 
(b) 


8,500,885 
9,559,274 
1,664,302 
1,920,487 
8,231,538 
112,253 
11,667,197 


41,655,936 


38,054 

2,547,507 

25,829 

417,150 

82,008 

25,567,235 

100,389 

21,099 

5,565 

45,128 

575,701 

289,705 

840 

191,602 

18,265 

30,440 

109,391 

1,012,060 

747,102 

14,794 

224,824 

32,277 

378,798 

3,048 

195 

32,479,006 


('/.)  Quantité  vendue  ou  expédiée. 

ifi.)  Afin  de  permettre  de  compiler  en  statistique  des  métaux,  cuivre,  plomb,  nickel  et  argent  et  pour 
I>ouvoir  les  comparer  nous  leur  attribuons  la  valeur  du  métal  raffiné  d'après  les  prix  de  New-York.  Le  fer 
en  gueuse  est  évalué  pris  au  haut-fourneau  et  les  produits  métalliques,  sur  le  carreau  de  la  mine. 

(c.)  Teneur  en  cuivre,  minerai,  matte,  etc.,  à  13*208  cts.  la  livre. 

{d.)  La  production  totale  de  fer  en  gueuse  pour  le  Canada  en  1908  a  été  de  630,835  petites  tonnes 
évaluées  à  $8,111,194.  De  ces  chiffres  nous  estimons  que  99,420  tonnes  évaluées  à  $1,664,302  provenant  de 
minerais  indiqués  et  531,415  tonnes  évaluées  à  $6,446,892  furent  fabriquées  de  minerai  étranger. 

(c)  Teneur  en  plomb  du  minerai,  matte,  etc.,  à  4 "200  centins  la  livre. 

(/.)  Teneur  en  nickel  de  la  matte  expédiée  à  43  centins  la  livre. 

(g.)  Teneur  en  argent  du  minerai  à  52"864  centins  la  livre. 

\h.  )  Chiffres  bruts  de  la  vente  du  gaz. 

(?'.)  Calcvlé  d'après  le  montant  payés  en  primes  et  évalué  à  $1.41i  le  baril. 
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KAPPOKT  PRELIMINAIRE  SUR  LA  PRODUCTION  MINERALE  DU 
CANADA  EN  1908.— Fin. 

(Susceptible  de  révision.) 


Produits. 


Matériaux  de  construction  et  produits  argileux. 


Ciment,  naturel  

m        de  Portland 

Dalles  à  pavage 

Sable  et  gravier  (exportations) 

Tuyaux  d'égout 

Produits-argileux,  pierre,  chaux,  etc.,  estimés 


.   barils. 

nombre . 
,  tonnes  , 


Total  des  matériaux  de  construction  et  produits  argileux 
Tous  autres  produits  non-métalliques 


Valeur  totale,  non-métalliques . 

ii  métalliques 

Valeur  estimée  de  produits  minéraux  non  signalés 

Valeur  totale  pour  1908 


Quantité, 
(a) 


1,044 

2,665,280 

4,000 

298,954 


Valeur. 


815 

3,709,063 

3,600 

161,387 

514,042 

8,500,000 


12,888,907 
32,479,006 


45,367,913 

41,655.936 

300,000 


87,323,849 


REMARQUES. 

Un  aperçu  préliminaire  de  la  production  minérale  au  Canada  en  1908  montre  que 
la  production  minérale  totale  a  dépassé  un  peu  $87,000,000,  tandis  qu'en  1907  elle  était 
un  peu  moindre  que  ce  chiffre. 

Par  suite,  cette  industrie  a  pour  le  moins,  en  somme,  gardé  son  terrain  en  dépit 
d'une  baisse  considérable  sur  le  prix  des  métaux.  On  se  rendra  mieux  compte  de  la 
grave  importance  qu'a  eue  sur  les  industries  d'extraction  de  métaux  cette  baisse  dans 
les  prix,  lorsque  nous  dirons  que  si  les  cuivre,  l'argent,  le  plomb  et  le  nickel  avaient  con- 
servé en  1908  un  prix  moyen  aussi  élevé  qu'en  1907,  leur  production  totale  en  Canada 
aurait  mis  dans  les  poches  des  industriels  $8,000,000  de  plus  qu'ils  n'ont  réellement 
perçu.  Nous  donnons  ci-après  une  comparaison  des  prix  mensuels  moyens  des  métaux 
en  1907  et  1908,  tels  qu'ils  sont  cotés  dans  l 'Engineering  and  Mining  Journal,  de  New- 
York,  indiquant  les  diminutions  en  1908  dans  les  prix  et  le  pourcentage. 

comparaison  des  prix  des  métaux,  1907  et  1908. 


Cuivre.  . . , 
Plomb.... 
Nickel  . . , 
Argent  . . , 

Zinc 

Fer- blanc 


1907. 


004 
325 
000 
327 
962 
166 


1908. 


208 
200 

864 
726 
465 


Diminution 
en  1908. 

C 

6 

796 

1 

125 

2 

12 

463 

1 

236 

8 

701 

Pourcentage 

de 
diminution. 


Le  trait  saillant  de  l'industrie  minière  durant  l'année  a  été  sans  aucun  doute  l'ac- 
croisement  du  rendement  de  l'argent  qui  a  monté  de  plus  de  72  pour  100  si  l'on  se 
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base  sur  le  nombre  d'onces  produites.  Le  cuivre  et  l'or  en  métaux  dénotent  aussi  des 
augmentations  importantes  dans  la  quantité  produite,  tandis  que  le  fer,  le  plomb  et  le 
nickel  ont  été  produits  en  quantité  un  peu  moins  grande  qu'en  1907. 

Dans  la  catégorie  des  articles  non-métalliques,  les  diminutions  dans  le  gypse  et  le 
pétrole  sont  plus  que  compensées  par  les  augmentations  dans  la  houille,  l'amiante,  le 
gaz  naturel,  le  sel,  etc.  L'industrie  du  ciment  de  Portland  dénote  une  petite  augmen- 
tation dans  les  ventes  et  une  grande  augmentation  dans  la  quantité  de  ciment  manufac- 
tiiré  avec  de  gros  approvisionnements  à  la  fin  de  l'année. 

Les  deux  tableaux  suivants  feront  voir  plus  nettement  ces  traits  spéciaux  des  aug- 
mentations et  des  dimensions.  Le  premier  montrant  les  augmentations  ou  diminutions 
totales  en  valeur  de  quelques-uns  des  produits  les  plus  importants,  et  le  second  indi- 
quant le  pourcentage  des  augmentations  et  des  diminutions  en  quantité  et  en  valeur. 


Produits. 


Cuivre 

Or,  Yukon   

Or,  (autres  provenances) 

Fer  en  gueuse,  (de  minerais  indigènes) 

Plomb 

Nickel 

Argent 

Amiante 

Fer  chromé , 

Charbon . 

Gypse 

Gaz  naturel  . . 

Pétrole 

Ciment  de  Portland 

Pyrites 

Sel 


Augmen- 
tation. 


450,000 
726,491 


3,318,538 

62,739 

9,107 

1,185,393 


197,028 


12,333 
36,483 


Dimi- 
nution. 


$2,806,484 


318,005 

621,599 

1,303,869 


71,213 

309,986 
68,265 


Produits. 


Produits  métalliques— 

Cuivre   , 

Or 

Fer  en  gueuse  (minerais  indigènes) 

Fer  en  gueuses  (minerais  indigènes  et  étrangers). 

Plomb 

Nickel 

Argent 

Produits  non-métalliques  — 

Amiante  et  asbestique 

Charbon 

Feldspath 

Gypse 

Gaz  naturel 

Pétrole   ....  

Sel 

Ciment  Portland 


Quantité. 


Augmen-     Diminu- 
tation.  tion. 


13  86 

14  03 


72  69 


038 
521 


7-60 
324 
422 
966 

10-01 
941 


37  40 
29  83 


33  07 


Valeur. 


Augmen-     Diminu- 
tation.  tion. 


7 

/o 

14:Ôà' 


39  75 

273 

5-27 


24  00 
'iÔ:66' 


% 
24-82 

'  16-04" 
1111 
24  45 
13  67 


29  27 
11  01 


29  32 

i'éi 


Or. — Pour  la  première  fois  depuis  neuf  ans,  la  production  de  l'or  dénote  une  aug- 
mentation sur  l'année  précédente.  Le  rendement  du  Yukon  en  1908  est  évalué  à 
$3,600,000,  tandis  qu'en  1907  il  était  de  $3,150,000,  et  la  province  de  Colombie-Britan- 
nique dénote  aussi  une  augmentation  de  production  considérable  provenant  surtout  des 
minerais  de  Trail-Creek.  Mais  l'exploitation  des  placers  a  donné  un  rendement  infé- 
rieur à  l'année  précédente. 
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En  Nouvelle-Ecosse  le  rendement  a  été  en  1907  de  $282,686.  Nous  n'avons  pas 
encore  les  rapports  complets  pour  1908,  mais  le  rendement  ne  doit  probablement  pas  dé- 
passer $225,000. 

Sur  le  rendement  total  de  l'or  en  1908,  plus  de  44  pour  100  provient  des  placers  et 
des  exploitations  hydrauliques  et  56  pour  100  des  sulfures  et  des  minerais  de  quartz. 

Argent. — La  production  de  l'argent  du  Canada  en  1908  a  été  de  22,070,212  onces 
expédiées  en  barres  raffinées  et  en  métal,  argent  et  produits  en  mattes,  minerais,  etc.,  ce 
qui,  relativement  au  12,779,799  onces  produites  en  1907,  dénote  une  augmentation  de 
plus  de  72  pour  .100.  Mais  par  suite  de  la  baisse  des  prix  reçus  en  1907.  la  valeur  totale 
ne  dénote  qu'une  augmentation  de  40  pour  100.  Plus  de  87  pour  100  de  ce  rendement 
provient  d'Ontario,  et  toute  l'augmentation  est  due  à  cette  province,  car  on  constate 
une  légère  diminution  dans  le  rendement  d'argent  de  la  Colombie-Britannique. 

Le  prix  de  l'argent  raffiné  a  oscillé  entre  un  maximum  de  57  cents  le  8  janvier  et 
un  minimum  de  47f  cents  le  2  décembre.  Le  prix  mensuel  moyen  étant  de  52  -864 
cents  au.  lieu  de  65  -327  en  1907. 

Le  rendement  du  district  de  Cobalt  dans  la  province  d'Ontario  dénote  de  nouveau 
une  forte  augmentation  sur  l'année  précédente,  et  a  presque  doublé.  Les  rapports  reçus 
de  29  mines  qui  font  des  expéditions  montrent  que  le  minerai  et  les  concentrés  expé- 
diés se  sont  élevés  approximativement  à  25,497  tonnes  contenant  19,296,430  onces  d'ar- 
gent; en  1907,  14,644  tonnes  avaient  été  expédiées  contenant  9,982,363  onces.  Evaluée 
au  prix  moyen  de  l'argent  raffiné  pour  l'année,  la  production  1908  vaudrait  $10,200,865 
et  représente  un  rendement  moyen  de  756  onces  d'argent  ou  $400  par  tonne  de  minerai 
expédié,  que  l'on  peut  mettre  en  face  d'un  rendement  moyen  de  681  onces  d'argent  ou 
de  $445  par  tonne  de  minerai  expédié  en  1907. 

Si  le  rendement  de  ce  district  continue  à  augmenter  dans  les  mêmes  proportions, 
le  Canada  deviendra  dans  un  avenir  très  prochain  un  des  principaux  pays  producteurs 
d'argent  du  monde  entier.  La  production  mondiale  totale  d'argent  en  1907  a  été  à  peu 
près  de  193  millions  d'onces  et  les  principaux  pays  contribuant  à  ce  total  étaient  le 
Mexique  avec  65  millions  d'onces,  les  Etats-Unis  59  millions  d'onces,  l'Australie  17 
millions  d'onces,  le  Canada  13  millions  d'onces  et  l'Allemagne  12  millions  d'onces. 
Avec  son  rendement  de  22  millions  d'onces  en  1908,  le  Canada  monte  probablement 
au  troisième  rang,  mais  ne  produit  pas  encore  plus  de  10  à  12  pour  100  du  rendement 
mondial. 

Cuivre. — Les  statistiques  de  la  production  du  cuivre  en  1908,  dénotent  un  rende- 
ment total  de  64,361,636  livres,  soit  une  augmentation  de  plus  de  14  pour  100  sur  la 
production  de  1907.  Il  y  a  eu  une  augmentation  de  plus  de  900,000  livres  dans  les 
mines  de  Sudbury  et  les  statistiques  préliminaires  de  la  Colombie-Britannique  parais- 
sent indiquer  dans  la  production  de  cette  province  une  augmentation  très  importante 
de  plus  de  7  millions  de  livres.  Le  prix  de  New- York  pour  le  cuivre  électroly tique  a 
très  peu  varié  durant  l'année,  le  prix  le  plus  bas  étant  de  12  cents  en  février  et  le  plus 
haut  de  14£  cents  en  décembre,  donnant  une  moyenne  pour  l'année  de  13-208. 

Les  exportations  totales  de  cuivre  en  minerai,  matte,  etc.,  ont  été  d'après  les  regis- 
tres des  douanes  de  25,568  tonnes. 

Plomb. — Toute  la  production  du  plomb  indiquée  au  tableau  général,  savoir  :  45,725,- 
886  livres  évaluées  à  $1,920,487  provient  de  la  Colombie-Britannique.  En  1907,  la 
production  a  été  de  47,738,703  livres  évaluées  à  $2,542,086,  soit  une  diminution  en 
quantité  d'à  peu  près  4  pour  100. 

Le  montant  total  payé  en  prime  sur  la  production  du  plomb  a  été  durant  les 
douze  mois  de  $139,065.57.  Les  exportations  de  plomb  en  minerai,  etc.,  ont  été 
durant  l'année  de  2,256  tonnes  et  de  plomb  en  saumons  de  6,971  tonnes.  Le  prix  du 
plomb  à  New- York  a  oscillé  durant  l'année  de  3-60  à  4-60  cents,  soit  une  moyenne 
d'à  peu  près  4-2  cents  par  livre. 
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Nickel. — En  dehors  du  nickel  contenu  dans  les  minerais  expédiés  du  district  de 
Cobalt,  la  production  du  nickel  en  Canada  provient  entièrement  des  gisements  bien 
connus  de  cuivre  et  nickel  du  district  de  Sudbury.  Avant  1906,  le  rendement  avait 
constamment  augmenté  depuis  un  certain  nombre  d'années,  mais  durant  ces  trois 
dernières  années  la  production  n'a  pas  beaucoup  varié.  Il  a  été  expédié  en  1908  à  peu 
près  815  tonnes  de  mattes  de  moins  qu'en  1907.  Les  teneurs  en  nickel  ont  été  aussi 
un  peu  plus  faibles  en  1908,  donnant  une  moyenne  de  45-1  pour  100  au  lieu  de  48-1 
pour  100  en  1907.  D'un  autre  côté,  les  teneurs  en  cuivre  ont  été  plus  élevés  en  1908. 
Deux  compagnies  ont  fonctionné  activement,  ce  sont  :  La  Mond  Nickel  Co.,  à  Victoria- 
Mines,  et  la  Canadian  Copper  Co.,  à  Copper-Cliff.  Le  minerai  est  d'abord  grillé  puis 
réduit  en  une  matte  Bessemer  d'une  teneur  de  77  à  80  pour  100  des  deux  métaux 
(cuivre  et  nickel)  que  l'on  envoie  aux  Etats-Unis  et  en  Angleterre  pour  être  raffinés. 

Le  tableau  ci-après  donne  les  résultats  de  l'exploitation  des  gisements  de  cuivre 
et  de  nickel  d'Ontario  en  1906,  1907  et  1908  :— 


1906. 

Tonnes  de  2,000 
livres. 

1907. 

Tonnes  de  2,000 
livres. 

1908. 

Tonnes  de  2,000 
livres. 

Minerai  extrait 

343,814 

340,059 

20,364 

20,310 

5  265 

10,745 

351,916 

359, 076 

22,041 

22,025 

6,996 

10,595 

409,551 

360,180 

21,179 

21.210 

Production  de  matte  Bessemer 

Teneur  en  cuivre  de  la  matte  expédiée 

Teneur  en  nickel           m             u 

7^503 
9,572 

Valeur  de  la  matte  expédiée 

$4,628,011 

1,117,420 

1,417 

$3,289,382 

1,278,694 

1,660 

$2,930,989 

1,286,265 

1,690 

um^cuuuvuns 

D'après  les  registres  des  douanes,  l'exportation  du  nickel  en  matte,  etc.,  durant  les 
douze  mois  finissant  au  31  décembre,  s'éleva  aux  chiffres  suivants  : — 


1906. 
Livres. 

1907. 
Livres. 

1908. 

Livres. 

Expédié  en  Grande  Bretagne .    . .      

Expédié  aux  Etats-Unis 

2,716,892 
17,936,953 

2,518,338 
16,857,997 

2,554,486 
16,865,407 

20,653,845 

19,376,335 

19,419,893 

Le  prix  du  nickel  raffiné  a  été  coté  à  New-York,  durant  les  neuf  premiers  mois,  de 
45  à  50  cents  la  livre,  et  durant  le  reste  de  l'année,  de  40  à  45  cents  d'après  le  volume 
et  les  conditions  de  commandes. 

Les  chiffres  qui  précèdent  ne  renferment  pas  les  teneurs  en  nickel  des  minerais 
cobalt  et  argent  du  district  de  Cobalt,  dont  il  est  difficile  d'obtenir  des  rapports  satis- 
faisants. Les  expéditeurs  de  minerais  de  cobalt  et  argent  ne  reçoivent  que  peu  ou 
point  de  compensation  pour  les  teneurs  en  nickel,  bien  que  ce  métal  forme  un  élément 
constituant  important  du  minerai. 

Minerai  de  fer. — Les  expéditions  totales  de  minerai  de  fer  des  mines  du  Canada 
en  1908  se  sont  élevées  à  203,490  petites  tonnes,  évaluées  sur  le  carreau  de  la  mine  à 
$486,857;  à  mettre  en  face  de  312,496  tonnes,  évaluées  à  $666,491  en  1907.  La  plus 
grande  partie  du  rendement  provenant  de  la  mine  Helen  Michipicoten,  était  livrée 
à  Midland  et  Hamilton.     Durant  1908,  il  a  été  exporté  très  peu  de  minerai  canadien. 
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Foule. — La  production  totale  de  fonte  en  Canada,  en  1908,  provenant  de  minerais 
canadiens  et  importés  s'est  élevée,  suivant  les  rapports  directement  fournis  pour  neuf 
neuf  usines  comptant  16  fourneaux,  à  630,835  petites  tonnes  évaluées  à  $8,111,194,  en 
face  de  651,962  tonnes  évaluées  à  $9,125,226  en  1907.  Ces  chiffres  ne  comprennent 
pas  le  rendement  de  deux  fourneaux  électriques  qui  fabriquent  des  ferro-produits  et 
sont  situés  à  Welland,  Ontario,  et  à  Buckingham,  Québec.  Sur  le  rendement  total 
de  fonte  durant  1908,  6,709  tonnes  évaluées  à  $171,383  ont  été  faites  avec  du  charbon 
de  bois  comme  combustible,  et  624,126  tonnes,  évaluées  à  $7,939,811  avec  du  coke. 

La  quantité  de  minerai  canadien  employé,  y  compris  la  cendre  du  moulin,  etc.,  a 
été  de  219,266  tonnes,  et  la  quantité  de  minerai  importé,  de  1,051,445  tonnes.  La 
quantité  totale  de  coke  employé  durant  l'année  a  été  de  817,746  petites  tonnes,  éva- 
luées à  $1,770,820.  La  quantité  totale  de  charbon  de  bois  employé  a  été  de  1,121,990 
mihots,  évalués  à  $85,738.  La  quantité  de  calcaire  chargé  comme  fondant  a  été  de 
483,065  tonnes. 

L'usine  de  YAtikohan  iron  Company,  Limited,  n'a  pas  fonctionné  de  toute  l'année 
et  un  certain  nombre  d'autres  n'ont  fonctionné  qu'une  partie  de  l'année.  Le  haut- 
fourneau  de  Londonderry  n'a  été  allumé  qu'un  peu  plus  d'un  mois  et  celui  de  la  Dese- 
ronto  Iron  Company,  Limited,  deux  mois,  à  peu  près. 

Acier. — Les  rapports  de  l'année  fournis  par  huit  compagnies  fabriquant  de  l'acier 
indiquent  une  production  totale  de  lingots  et  de  fontes  de  588,763  petites  tonnes  éva- 
luées à  $9,233,602  en  face  de  706,982  tonnes  évaluées  à  $15,612,590  fabriquées  par  sept 
compagnies  en  1907. 

Ces  chiffres  se  décomposent  comme  suit: — 


— 

1907. 

1908. 

Linyots — A  fourneau  ouvert  (basiques) 

Bessemer  (basiques)   

Fontes— A  fourneau  ouvert  (acides  et  basiques) 

Autres  aciers 

Tonnes. 

459,240 

225,989 

20,602 

1,151 

$ 

9,157,703 

4,293,791 

2,031,380 

129,716 

Tonnes. 

443,442 

135,557 

9,051 

713 

S 

6,001,277 

2,535,287 

617,126 

79,912 

706,982 

15,612,590 

588,763 

9,233,602 

Primes  sur  le  fer  et  l'acier. — Nous  donnons  ci-après  un  état  des  primes  payées  sur 
le  fer  et  l'acier  durant  .l'année.  Cet  état  est  gracieusement  fourni  par  le  ministère 
du  Commerce  et  de  l'Industrie  : — 


1907. 

1908. 

Quantité 
primée. 

Tonm  s. 

101,647 
517,427 

Quantité 
primée. 

Prime. 

Prime. 

Fonte  fabriquée  dj  minerais  étrangers  . 
m                                h            importés. . . 

Tonnes. 

95,914  97 
537,80.* -45 

$          c. 

201,421  47 
591,583  80 

$          c 

213,458  34 
569,166  93 

Totaux 

633,713  42 

793,005  27 

619,074 

78S,628  27 

Lingots  d'acier 

Barres  d'acier 

666,589-87 
68,738  22 

1,099,873  37 
412,417  26 

5r)(),289 
49,630 

917,876  63 
297,778  68 

Primes  totales  sur  le  fer  et  l'acier... 

2,305,295  90 

1,998,283  58 
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Amiante. — Nous  avons  reçu  des  rapports  de  production  d'amiante  de  douze  mines 
opérant  dans  les  townships  de,  l'est  de  la  province  de  Québec.  Cette  industrie 
employa  environ  2,643  ouvriers  tant  dans  les  mines  que  dans  les  ateliers  de  prépara- 
tion, et  ces  ouvriers  reçurent  en  salaires  $1,002,768.  Il  y  avait  en  outre  quatre  nou- 
velles compagnies  qui  faisaient  des  préparatifs  pour  exploiter  et  expédier  durant 
l'année  prochaine. 

Les  expéditions  totales,  réparties  en  amiante  triée  à  la  main  et  en  minerai  traité 
mécaniquement  furent  comme  il  suit: — 


1907. 

1908. 

Tonnes . 

Valeur. 

Tonnes . 

Valeur. 

Triée  à  la  main   

4,327 
57,803 

830,633 
1,654,135 

3,346 
62,188 

692,232 

2,855,275 

Total  d'amiante   ...         

62,130 

2,484,768 

65,533 

2,547,507 

• 
Asbestique  et  «sable  d'asbeste 

28,296 
90,426 

20,275 

25,239 

25,829 

Produits  totaux     

2,505,043 

90,772 

2,573,336 

D'après  les   registres   des   Douanes   les   exportations   d'amiante   furent   comme    il 


suit 


— 

Tonnes . 

Valeur. 

Douze  mois  finissant  décembre  1906 

59,864 
56,753 
61,210 

1,689,257 
1,669,299 
1,842,763 

„                „                .,          1907 

1908 

Charbon  et  coke. — Dans  chacune  des  provinces  houillères,  sauf  la  Colombie- 
Britannique,  on  constate  une  augmentation  de  production  contribuant  à  l'augmentation 
générale  de  la  production  du  Canada  en  1908.  Les  ventes  et  expéditions  totales  de 
charbon,  y  compris  la  consommation  aux  houillères  et  le  charbon  ayant  servi  à  faire 
du  coke  a  été  de  10,904,466  petites  tonnes,  soit  une  augmentation  de  5  pour  100  relati- 
vement à  1907.  Sur  ce  total  la  Nouvelle-Ecosse  a  contribué  pour  59  pour  100,  la  Sas- 
katchewan,  pour  plus  de  19  pour  100  et  la  Colombie-Britannique,  pour  21  pour  100. 

La  production  par  province  a.  été  à  peu  près  la  suivante,  les  chiffres  étant  natu- 
rellement toujours  sujets  à  correction: — 
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* 

1907. 

1908. 

Provinces. 

Tonnes 
de  2,000  liv. 

Valeur. 

Tonnes 
de  2,000  liv. 

Valeur. 

Nouvelle-Ecosse 

6,354,133 

34,584 

151,23a 

1,591,579 

2,364,898 

15,000 

12,764,999 

77,814 

252,437 

3,836,286 

7,390,306 

60,000 

6,539,866 

60,000 

130,000 

1.845,000 

2,329,600 

* 

13,138,124 
135,000 
214,500 

Nouveau- Brunswick 

Saskatchevvan 

Alberta 

Colombie-Britannique 

Yukon 

4,899,611 
7,280,000 

Total 

10,511,426 

24,381,842 

10,904,466 

25,567,235 

*  Pas  de  rapport  de  production. 


La  production  total  de  coke  au  four,  en  1908  a  été  à  peu  près  de  865,257  petites 
tonnes  évaluées  à  $3,668,974,  soit  une  augmentation  de  3  pour  100  à  peu  près  sur  la 
quantité  produite  en  1907.  Le  coke  a  été  fabriqué  dans  les  provinces  de  la  Nouvelle- 
Ecosse,  d' Alberta  et  de  la  Colombie-Britannique,  et  uniquement  avec  du  charbon  cana- 
dien. A  la  fin  de  l'aimée,  il  y  avait  en  Nouvelle-Ecosse  659  fours  en  fonctionnement 
et  173  inactifs,  et  dans  l'AÏberta  et  la  Colombie-Britannique,  à  la  même  époque,  916 
en  fonctionnement  et  528  inactifs,  non  compris  les  fours  de  Hosmer  et  de  Comox  en 
Colombie-Britannique,  dont  nous  n'avons  pas  encore  reçu  les  rapports. 

Pétrole  et  gaz  naturel. — La  production  du  pétrole  brut  provient  virtuellement, 
comme  toujours,  presque  uniquement  de  la  péninsule  d'Ontario.  Nous  n'avons  pas 
reçu  de  rapports  directs  des  producteurs,  mais  la  production  a  été  évaluée  en  se  basant 
sur  la  prime  de  l£  cent  par  gallon  payée  par  le  gouvernement  du  Canada.  Le  total 
des  primes  payées  en  1908  a  été  de  $277,193.21  représentant  une  production  de  527,987 
barils  que  l'on  peut  mettre  en  face  d'un  montant  de  primes  de  $414,157.89  payé  en  1907 
représentant  une  production  de  788,872  barils.  Ces  chiffres  dénotent  donc  une  diminu- 
tion de  production  de  33  pour  100. 

Le  gaz  naturel  a  été  produit  dans  les  comtés  de  Welland,  Haldimand,  Norfolk, 
Kent,  Essex  et  Bruce  dans  Ontario,  et  à  Medicine-Hat,  Alberta  ;  les  ventes  provenant 
des  terrains  pétrolifères  d'Ontario  constituent  plus  de  95  pour  100  du  total. 

!Les  recettes  totales  provenant  du  gaz  vendu  en  1908  dénotent  une  augmentation 
de  24  pour  100  à  peu  près  sur  les  recettes  de  1907  et  sont  maintenant  plus  fortes 
qu'elles  ne  l'ont  été  depuis  que  ce  gaz  a  commencé  à  être  mis  en  usage. 

Ciment  de  P or tland.— Nous  avons  reçu  de  vingt-trois  fabriques  des  statistiques 
complètes  de  la  production  du  ciment  en  1908. 

La  quantité  de  ciment  fabriqué  a  été  de  3,495,961  barils,  en  1908  ;  elle  avait  été  de 
2,491,513  barils,  en  1907,  ce  qui  dénote  une  augmentation  de  1,004,448  barils  ou  de  plus 
de  40  pour  100. 

Les  ventes  totales  ont  été  de  2,665,289  barils,  contre  2,436,093  barils  en  1907;  aug- 
mentation de  229,196  barils  ou  de  plus  de  7  pour  100.  La  capacité  journalière  totale 
des  23  fabriques  a  été  de  27,500  barils  à  peu  près  ;  en  1907,  elle  était  de  14,300  barils. 
Les  fabriques  en  fonctionnement  étaient  réparties  comme  suit  :  Une  dans  chacune  des 
provinces  de  Nouvelle-Ecosse,  Colombie-Britannique,  et  Manitoba,  cette  dernière  fabri- 
quant un  Portland  naturel;  deux  en  Alberta;  trois  dans  le  province  de  Québec  et  15 
dans  Ontario. 

Sur  les  23  fabriques  en  fonctionnement,  douze  emploient  de  la  marne  et  de  l'argile; 
dix,  du  calcaire  et  de  l'argile;  et  une,  du  laitier  de  haut-fourneau. 

La  statistique  détaillée  de  la  production  en  1906  et  1907  est  donnée  au  tableau 
suivant: — 
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1907 


L908. 


Ciment  de  Portland  vendu 

.i  fabriqué 

Ciment  en  magasin  au  1er  janvier. . 
ii  ii  31  décembre 

Valeur  du  ciment  vendu 

Salaires  payés 

Nombre  d'hommes  employés.       ... 


Barils. 

2,436,093 

2,491,513 

299,015 

35 1, 435 


$3,777,328 

956,080 

1,786 


Barils. 

2,665,289 

3, 49r>,«.  161 

383.34!» 

1,214,011 


$3,709,063 

1,274,638 
3,029 


Le  prix  moyen  du  baril  aux  usines  était  en  1908,  de  $1.39  contre  $1.55  en  1907. 

Les  importations  de  ciment  de  Portland  en  Canada  durant  les  12  mois  finissant  en 
novembre  1908  ont  été  de  1,600,924  quintaux,  évalués  à  $530,200. 

Ceci  équivaut  à  457,408  barils  de  350  livres  à  un  prix  moyen  de  $1.16  par  baril. 
Les  importations  de  1907  équivalaient  à  672,630  barils  évalués  à  $837,520,  soit  un  prix 
moyen  de  $1.24-|  par  baril.     Le  droit  est  de  12^  cents  par  100  livres. 

Il  s'exporte  peu  de  ciment  du  Canada;  les  importations  et  les  ventes  représentent 
donc*  virtuellement  toute  la  consommation. 

Nous  donnons  ci-dessous  le  tableau  de  la  consommation  de  ciment  au  Canada,  pen- 
dant les  cinq  dernières  années: — 


tt         •                                                            Ciment 
Exercice.                                                              ■,■ 

canadien. 

Ciment 
étranger. 

Total. 

1904 

1905 

1906 

1907 

1908 

Barils. 

910,358 
1,346,548 
2,119,764 
2,436,093 
2,665,289 

Barils. 

784,630 
917,558 
694,503 
672,630 
457,408 

Barils. 

1,694,988 
2,264,106 
2,814,267 
3,108,720 
3,122,697 

(A  continuer.  ) 
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Exportation  de  produits  minéraux  du  Canada,  année  1908. 
(Tableau  compilé  d'après  les  rapports  mensuels  du  commerce  et  de  navigation.) 


Produits. 


Arsenic livres. 

Amiante tonnes. 

te qtx. 


Baryte 
Fer  chromé. 

Charbon 

Feldspath.. . 


.     qt> 
.  tonnes. 


Or. 

Gypse ...  tonnes. 

Cuivre,  teneur  des  minerais,  etc livres. 

Plomb,  teneur  des  minerais,  etc i. 

ii       en  saumon,  etc ....       m 

Nickel,  teneur  en  minerai,  etc n 

Argent,  teneur  en  minerai,  etc onces. 

Platine,  teneur  en  concentrés  de  minerai,  etc n 

Mica livres. 

Couleurs  minérales >. 

Eaux  minérales galls. 

Huile,  raffinée u 

Minerais — 

Antimoine tonnes. 

Fer m 

Autres  minerais t. 

Phosphate * m 

Plombagine qtx. 

Pyrites tonnes. 

Sel livres. 

Sable  et  gravier tonnes. 

Ardoises m 

Pierres,  d'ornement .. 

.,        de  construction m 

m        meulières m 

Autre  produits  des  mines 

Articles  fabriqués  ou  ouvrés- 
Briques  m. 

Aluminium,  en  barres,  etc qtx. 

m  fabriqué 

Ciment 

Argile,  produits  fabriqués 

Coke tonnes. 

Meules,  fabriquées • 

Gypse,  moulu 

Fer  et  acier— 

Poêles nombre. 

Objets  de  moulage,  N.  A. S 

Fonte tonne3. 

Machines,  linotvpes 

N.A.S 

m  à  coudre '. nombre. 

Dactylographes m 

Riblons  de  fer  et  acier qtx. 

Quincaillerie  (outils,  etc.  ) 

(N.A.S.) 

Acier,  et  objets  en 

Chaux 

Métaux,  N.A.S 

Plombagine,  objets  fabriqués 

Pierres  d'ornement 

n        de  construction 


Quantité. 


1,013,732 

61,210 

3,509 

4,571 

1,729,833 
9,524 


280,091 

51,130,371 

4,511,931 

13,942,663 

19,419,893 

20,884,451 

43 

580,195 

249,635 

8,953 

25 

149 

4,334 

13,910 

1 

7,706 

17,283 

527,229 

298,954 

10,709 

1,314 

4,009 

661 


2,334 
194,546 


58,708 


651 
290  ' 


9,697 

3,720 

92,566 


Valeur. 


43,493 

1,842,763 

13,690 

56,864 

4,661,377 

34,045 

7,740,918 

324,574 

5,934,559 

153,394 

469,06  i 

1,866,624 

12,403.482 

937 

198,839 

4,850 

3,659 

296 

5,647 

72,260 

509,779 

30 

10,159 

96,600 

3,840 

161,387 

2,539 

28,777 

14,034 

5,991 

176,007 

9,047 

399,785 

1,727 

34,591 

92 

248,759 

13,730 

9,765 

8,258 

28,062 

10,614 

126,o90 

285,257 

109,002 

169,939 

73,807 

57,631 

59,304 

1,169,673 

43,316 

65,360 

876 

13,748 

1,446 
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CANADA 

MINISTERE    DES    MINES 

Division  des  Mines 

I/hon.    W.    Templeman,    Ministre;    A.    P.    Low,    Sous-Ministre; 
Eugène  Haanel,   Ph.D.,   Directeur. 

RAPPORTS  ET  CARTES  DE  LEVEES  MAGNETOMETRIQUES 
PRESENTANT  UN  INTERET  INDUSTRIEL. 

PUBLIÉS   PAR  LA 

DIVISION    DES  MINES 


RAPPORTS. 

1.  Mining  Conditions   of  the  Klondyke,   Yukon.     Report   on— par   Eugène   Haanel.. 

Ph.D.,  1902. 

2.  Great  Landslide  at  Frank,  Alta.     Report  on--par  R.  G.  McConnelle  et  R.  W.  Brock, 

M.A.,  1903. 

3.  Investigation  of  the  différent  electro-thermic  processes  for  the  smelting  of   iron 

ores,  and  the  making  of  steel.  in  opération  in  Europe.     Report  of  Spécial  Com- 
mission— par  Eugène  Haanel,  Ph.D.,  1904.     (Epuisé.) 

4.  Rapport  de  la  Commission  nommée  pour  étudier  les  divers  procédés  électro-ther- 

miques pour  la  réduction  des  minerais  de  fer  et  la  fabrication  de  l'acier  em- 
ployés en  Europe.     (En  français),  1905.     (Epuisé.) 

5.  On  the  location  and  examination  of  magnetic    ore    deposits    by    magnetometrie 

measurements.    Eugène  Haanel,  Ph.D.  1904. 

7.  Limestones  and  the  Lime  Industry  of  Manitoba.     Preliminary  report  on — par  J. 

W.  Wells,  1905. 

8.  Clays  and  Shales  of  Manitoba  :  their  Industrial  Value.     Preliminary  Report  on — 

par  J.  W.  Wells,  1905.     (Epuisé): 

9.  Hydraulic   Céments    (Raw   Materials)    in   Manitoba.     Manufacture   and    Uses    of 

Preliminary  Report  on — par  J.  W.  Wells,  1905. 

10.  Mica,  ils  Occurrence,  Exploitation  and  Uses — par  Fritz  Cirkel,  1905.     (Epuisé.) 

11.  Asbestos,  its  Occurrence,  Exploitation  and  Uses — par  Fritz  Cirkel,  1905.     (Quel- 

ques exemplaires  seulement  sont  disponibles.) 

12.  Zinc  Resources  of  British  Columbia  and  the  Conditions  Affecting  their  Exploita- 

tion.    Report  of  the  Commission  appointed  to  investigate — par  W.  R.  Ingalls, 
1905. 

16.  Experiments  made  at  Sault  Ste.  Marie,  under  Government  auspices,  in  the  smelting 

of  Canadian  iron  ores  by  the  electro-thermic  process.     Final  Report  on — par 
Eugène  Haanel,  Ph.O.,  1907. 

17.  Mines  of  the  Silver-Cobalt  Ores  of  the  Cobalt  district:  Their  Présent  and  Pros- 

pective Output.     Report  on — par  Eugène  Haanel,  Ph.D.,  1907. 

18.  Graphite,  its  Properties,  Occurrence,  Refining  and  Uses — par  Fritz  Cirkel,  M.E.. 

1907. 

19.  Peat  and  Lignite  :   Their  Manufacture   and  Uses  in  Europe — par  Erik  Nystrôm, 

M.E.,  1908. 

20.  Iron  Ores  Deposits  of  Nova  Scotia.     Report  on  (Part  I) — par  Dr  J.  E.  Woodman. 

21.  Rapport  sommaire  de  la  division  des  Mines,  1907-8. 
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22.  Iron  Ore  Deposits  of  Thunder  Bay  and  Rainy  River  Districts.     Report  on — par  F. 

Hille,  M.E. 

24.  Rapport  Général  sur  les  Industries  Minières  et  Métallurgiques  du  Canada,  1907-8. 

26.  The  Minerai  Production  of  Canada,  196.  Anima  1  Report  on — par.  John  McLeish, 

B.A. 

27.  The  Minerai  Production  of    Canada,    1908.     Preliminary    Report  on — par  John 

McLeish,  B.A. 

28.  Rapport  sommaire  de  la  division  des  Mines,  1908. 

SOUS  PRESSE. 

23.  Iron  Ore  Deposits  along  the  Ottawa  (Québec  side)  and  Gatineau  rivers.     Report 

on — par  Fritz  Cirkel,  M.E. 

25.  The  Tungsten  Ores  of  Canada.     Report  on — par  Dr  T.  L.  Walker. 

29.  Chrome  Iron  Ore  Deposits  of  the  Eastern  Townships.     Monograph  on — par  Fritz 

Cirkel.    M.E.     (Supplementary     Section  :     Experiments     with     Chromite     at 
McGill  University — par  J.  B.  Porter.) 

30.  Investigation  of  the  Peat  Bogs  and  Peat  Fuel  Industry  of  Canada,  1908.     Bulletin 

No  1 — par  Erik  Nystrom  et  S.  A.  Anrep. 

31.  Production  of  Cernent  in  Canada,  1908.     Bulletin  on — par  John  McLeish. 

EN  PRÉPARATION. 

Iron  Ore  Deposits  of  Vancouver  and  Texada  islands.     Report  on — par  Einar  Linde- 

man,  M.E. 
Coal  and  Coal  Mining  in  Nova  Scotia.     Report  on — par  J.  G.  S.  Hudson,  M.E. 
Investigation   of  Electric   Shaft  Furnace,   Sweden.     Report   on — par  Dr   Eugène 

Haanel, 
Chemical  Analyses  of  Spécial  Economie  Importance  made  in  the  Laboratories  of 

the  Department  of  Mines,  1906-07-08.     Report  on— par  F.  G.  Wait,  M.A., 

F.C.S. 

CARTES. 

'*».  Magnetometric  Survey  of  Calabogie  mine,  Bagot  township,  Renfrew  county.     Ver- 
tical Intensity— par  E.  Nystrom,  M.E.,  1904. 

13.  Magnetometric    Survey   of   the   Belmont    Iron   mines,    Belmont    township,   Peter- 

borough  county,  Ontario — par  B.  F.  Haanel,  B.Sc,  1905. 

14.  Magnetometric    Survey   of   the   Wilbur   mine,    Lavant   township,   Lanark    county, 

Ontario— par  B.  F.  Haanel,  B.Sc,  1905. 

15.  Magnetometric  Survey  of  the  Iron  Ore  Deposits  at  Austin  brook,  Bathurst  town- 

ship, Gloucester  county,  N.B.     Vertical  Intensity — par  E.  Lindeman,  M.E., 
1906. 

EN  PRÉPARATION. 

Magnetometric   Survey  of  Huron   Mountain   Mine,    Timagami    Forest    Reserve, 

Ontario — par  B.  F.  Haanel,  B.Sc.  ' 
Magnetometric   Survey  Lot  7   A.  Range   5,   Leeds  township,   Québec — par  B.   F. 

Haanel,  B.Sc. 
Magnetometric  Survey  of  Several  Iron  Ore  Deposits  along  the  Central  Ontario 

Railway — par  Howels  Fréchette,  M.Sc. 
Magnetometric  Survey  of  Lowe  Iron  Ore  Occurrences  in  British  Columbia — par 

•Einar  Lindeman,  M.E. 

Avis. — Toutes  les  demandes  de  rapports  ou  de  cartes  publiés  par  la  division  des  mines 
du  ministère  des  Mines  doivent  être  adressées  à 

EUGENE  HAANEL,  D.  Ph., 

Directeur  des  Mines, 
[N°  26a— 1909.]  Ottawa. 
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C  A.  N'A.  D  A 


RAPPORT  ANNUEL 


DU  DEPARTEMENT  DES 


AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


POUR 


L'EXERCICE    TERMINÉ    LE    31    MARS 


1908 


IMPRIMÉ  PAR  ORDRE  DU  PARLEMENT 


OTTAWA 
IMPRIME  PAR  C.  H.  PARMELEE,  IMPRIMEUR  DE  SA  TRÈS  EXCELLENTE 

MAJESTE  LE  ROI 

1909 
[No  27—1909] 
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A  Son  Excellence  le  Très  honorable  sir  Albert  Henry  George,  comte  Grey  et  vicomte 
Howick,  baron  Grey  de  Howick,  dans  le  comté  de  N orthumberland,  dans  la  pairie 
du  Royaume-Uni,  et  baronnet;  chevalier  grand-croix  de  Vordre  très  distingué  de 
Saint-Michel  et  Saint-George,  chevalier  grand-croix  de  Vordre  Royal  Victorian, 
etc.,  etc.,  gouverneur  général  et  commandant  en  chef  du  Canada. 

Plaise  à  Votre  Excellence  : — 

Le  soussigné  a  l'honneur  de  présenter  à  Votre  Excellence,  le  rapport  annuel  du 
département  des  Affaires  des  Sauvages  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1908. 

FRANK  OLIVER, 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages. 

Ottawa,  2  septembre  1908. 


27-aï 
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TABLES  DES  MATIERES. 


PREMIERE  PARTIE. 

Page 

Index  général vii 

Rapport  du  sous-surintendant-général  des  Affaires  des  Sauvages xix 

"         des  surintendants  et  des  agents 1-275 

"         du   commisaires   des   sauvages,   Manitoba,   provinces   du   Nord- 

Ouest  et  territoires 182 

"          du  surintendant  des  sauvages,  Colombie-Britannique 260 

"         des   agents   des   sauvages  et   autres   employés   du  service   exté- 
rieur    1-275 

"          des  directeurs  des  pensionnats  et  écoles  industrielles 279-460 


DEUXIEME  PARTIE. 
Tableaux  analytiques: — 

Recettes  et  dépenses  des  pensionnats  et  écoles  industrielles 3-35 

Relevé  des  écoles 36-61 

"        des  terres  des  sauvages 62-4 

Rapport  du  recensement 65-91 

Statistiques  agricole  et  industrielle 92-145 

Commutation  de  rentes  viagères 146 

Fonctionnaires  et  employés 147-163 

Comptes  des  crédits 164-5 

"         du  fonds  de  crédit  des  sauvages 166 
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INDEX   GENERAL 

A 

Page. 

Abénakis   de  Bécancour,   Que J.   R.   Dubé 38 

Saint-François,  Que A.  O.  Comire,  M.D 39 

Agriculture Voir  Statistiques  agricoles  et  Industriel- 
les. Partie  II,  pages  91-155;  aussi  sous- 
titres  marginaux  dans  chaque  rapport; 
"  Agriculture  " ,  "  Bâtiments  ",  "  Ré- 
coltes ",  "Culture",  "Instruments  ara- 
toires", et  "Bétail". 
Aigle    Blanc,    pensionnat    de    F,    réserve    des 

Pieds-Noins,  Alta H.  W.  Gibson  Stocken 376 

Ahoussat,    (Pensionnat) Rev.  J.  L.  Millar,  B.A 399 

Ahtahkakoop   (Bande  de),   Agence  de  Carlton, 

Sask Thos.  Borthwick 117 

Alberni,  C.-B.,  Pensionnat James  R.   Motion 401 

Alberta    (division    d'inspection)    Agences..     ..Wm.   Black 172 

Ecoles J.  A.  Markle 389 

Alerte   (baie)   C.-B.,   Ecole  industrielle A.   W.  Corker 416 

Alexandre    (bande)    à.')    Agence    d'Edmonton, 

Alberta William   Black 161 

AU  Hollows    (pensionnat),   Yale,   C.-B Sœur  Supérieure  Constance 414 

Algonquins  du  lac  Golden,  Ont Martin  Mullin 11 

delà  rivière  du  Désert,  Que W.  J.  McCaffrey 40 

Témiscamingue,   Que A.  Burwash 49 

Alnwick  (Bande  d'),  Ont..^ J.  Tackeray 18 

Amalécites  de  Cacouna,  Que Edouard  Beaulieu 41 

Viger,    Que Edouard  Beaulieu 41 

Ancel,  F.  O.  M.  I Pensionat  de  La  Plonge 338 

Annapolis,  N.E.,    (comté  dJ),   Micmacs John  Lacy 53 

Annuités,  Commutations Voir    Commutations    d'Annuités,    Partie 

II,   p.   146. 

Antigonish,  N.-E.   (comté  d'),  Micmacs John  R.  McDonald 54 

Arsenault,  J.  O Surintendance  de  l'Ile-du-Prince- 

!     Edouard 67 

Ashton,  Rév.  R Institut  des  Mohawks,  Brantford,   Ont..  283 

Assabaska,   (bande  d'),  Ont R.  S.  McKenzie 81 

Assiniboine,   (Agence  d')»  Sask W.   S.  Grant 107 

(Bande  des),  Sask W.  S.  Grant 107 

(Bande  à'),  Sask Agence  de  Battleford,  sak 108 


Babine  et    Skeena    Supérieure,  C.-B.,    (Agence 

de) R.  E.  Lordng 190 

Balter,  Léon Pensionnat   de  la   Plume-Bleue,  Alberta.  369 

Barner,  Arthur Ecole   industrielle   du    Daim-Rouge,    Alb.  384 

Bastien,  Antoine  O Hurons  de  Lorette,  Que 41 

Batchawana,  Ont.,  (Bande  de. Wm.  N.  Nichols 24 

Bathurst,   N.-B.,    (Bande  de) (Pas  de  rapport) 

Battleford,  Sask.,  (Agence  de) J.  P.  G.  Day 109 

(Ecole   Industrielle) Rev.  E.   Matheson 350 

Batty,  J Agence   du   lac  La-Selle,   Alberta 167 

Baie  de  Quinte J.   G.   Ramsden 21 

Bande   du    Barbu,    Agence    du  Lac-au-Canard, 

Sask J.   Macarthur ^ 123 

Beaulieu,  Edouard Amalécites   de  Viger,    Que 41 

Bande    du    Lac-au-Castor,    agence    du    lac    La- 
Selle,  Alberta J.  Batty 167 

Bécancour,  Que.,  Abénakis J.  R.  Dubé 38 

Beckwith,  Chas.  E Micmacs  du  comté  de  King,  N.-E 61 

Bell,  Ewen Agence  du  lac   William,  C.-B 250 

Berens,  Man.    (Bande  de  la  rivière) C.  C.  Calverley 88 

Bersimis,  (Agence  de),  Que A.    Gagnon 48 

Bersimis,  Que.,  Bande  de A.  Gagnon 48 

Bande  de  la   Grande-Anse,   N.-B (Pas  de  rapport) 
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Bande  de  la  Grosse-Isle,  Ont R.  S.  McKenzie 80 

"       dos  Sioux  à  Queue  d'Oiseau,  Man..    ..G.  H.  Wheatley 68 

Birtle,   (agence  de),  Man G.  H.  Wheatley 68 

(pensionnat),   Man W.  W.  McLaren 292 

Bande  de  la  Rivière  Noire,  Man C.  C.  Calverley 86 

"       du  Bœuf-Debout,  Agence  de  Qu'Appelle, 

Sask Wm.  Gordon 142 

Blain,  Jean Iroquois  de  Caughnawaga,  Que 43 

Blewett,   W.  G Agence  de  Pelly,  Sask 136 

Boening,   Rev.  H Ecole  Industrielle  du  Lac  Williams,  C.-B.  435 

Bœuf-Debout,  bande  du W.  Gordon 142 

Black,  Wm Agence  d'Edmonton,  Alb 160 

Black,   Wm Division  d'Insp.  d'Alberta   (agences..    ..  172 

Borthwick,  Thos Agence  de  Carleton,  Sask 115 

Brandon,   Man.,    Ecole   Industrielle Rév.  T.  Ferrier 306 

Brassard,  Rev.  H.  M.,  O.M.I Pensionnat  de  Fort-Francis,  Man 297 

Brokenhead,  Man.,  Bande  de J.   0.  Lewis 73 

Brown,  James Pensionnat   du   lac   La-Rouge 339 

Boyd,  A.  J Surintendant  de  la  Nouvelle-Ecosse. .    ..  66 

Bryce,  Peter  H.,  M.D Rapport   du   médecin   en  chef 266 

Bouctouche,  N.-B.,   (Bande  de) (Pas  de  rapport) 

Bryce,  Peter  H.,  M.D Rapport   du   médecin   en  chef 266 

Bouctouche,  N.-B.,   (Bande  de) (Pas  de  rapport) 

Baie-du-Bisson,  Man.,  (Bande  de  la) R.  S.  McKenzie 80 

Bande  de  FEglise-Brûlée,  N.-B (Pas  de   rapport).. 

Bétail Voir  Statistiques  Agricoles  et  Industriel- 
les, partie  II,  pages  91-155,  aussi  titres 
marginaux,  dans  chaque  rapport. 

Bousquet,  Rév.  P Pensionnat  de  Kenora,  Ont 300 

Burwash,  Adam Agence   de   Témiscamingue,    Que 49 

Buttes-La-Lime  (Bande  des),  Agence  de  Qu-Ap- 

pelle,  Sask? W.Gordon 143 

Buttes-La-Lime,    Sask.,    Pensionnat Kate  Gillespie 334 

Boyd,  A.  J Surintendant  des  Sauvages  Nouvelle- 
Ecosse,      Nouveau-Brunswick,     Ile     du 

Prince-Edouard 66 


Cacouna,  Que.,  Amalécites Comme  les  Amalécites  de  Viger 41 

Cairns,  R.  H Ecole  Industrielle  de  Coqualeetza,  C.-B..  421 

Calverley,  C.  C Agence   de    Norway-House 85 

Canard  (Agence  du  lac  au) J.  Macarthur 123 

Cap  Breton,  Comté  du,  N.-E.,  Micmacs K.  Mclntyre,  M.D.  et  A.  J.  McPhaiL.  ..  55-56 

Cap  Croker,  Ont.,  Chippewas.. .John  Mclver 7 

Carlton,   Sask.,  Agence  de Thos.  Borthwick 115 

Carion,  Rév.  A.  M.,  O.M.I Ecole   Industrielle   de   Kamloops 424 

Caughnawaga,  Que.,   Iroquois J.  Blain 43 

Çecilia  Jeffrey,  Pensionnat,   Kenora,   Ont..    ..F.  T.  Dodds 294 

Chapleau,  agence  de H.  A.  West 1 

Chapleau,  pensionnat  de m.   ..    ..E.  O.  Duke 281 

Chaumont,  Rév.  W " Pensionnat  du  Creek  du  Pin,  Man 

Carlebois,  Rév.,  O.M.I Pensionnat  du  Lac-au-Canard,   Sask..    ..  329 

Chemawawin,  Sask.,   (Bande  de) . .    . .  Fred  Fisher ..    ..  132 

Chipewyans,    Bande   des,    Agence  du   Lac-aux- 

Oignons,  Sask W.  Sibbald 132 

Chipewyans,    Bande    des,    Agence    du    lac    La- 
Selle J.  Batty 168 

Chippewas  du  Cap  Croker,  Ont Même  que  Chippewas  de  Nawash 

de  File  du  Chrétien,  Ont Chas.  McGibbon 5 

de  File  Georgina  et  de  File  au  Ser- 
pent  .   ..John  Yates 5 

Chippewas  de  Nawash  ou  Cap  Croker,  Ont John  Mclver 7 

de  Rama,    Ont D.  J.  McPhee 8 

de  Sarnia,  Ont William  Nisbet 9 

de   Saugeen,    Ont John  Scoffield 30 

de  Thames,  Ont S.  Sutherland 3 

de  File  Walpole,  Ont J.  B.  McDougall 37 

Chisholm,  Daniel Micmacs  du   comté  d'Halifax 59 

Chisholm,  W.  G Division  d'Inspection  de  1  a  Saskatchewan- 

Nord,  Agences 148 

Chisholm,   W.  G Division  d'Inspection  de  la  Saskatchewan- 

Nord,   Ecoles 360 

Chrétien,   (Bande  de  File  du),   Ont Chas.  McGibbon 5 

Claessen,   Rér.   P Ecole  Industrielle  de  File  Kuper,  C.-B..  422 
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Clandeboye,   Man.,   Agence J.    0.   Lewis 72 

Clayoquot,  C.-B.,  Ecole  Industrielle Rév.  P.  Maurus 418 

Côte,    (Bande  de  la),  Agence  de  Pelly,   Sask..W.   G.   Blewett 136 

Cockburn,  Geo.  P Agence  de  Sturgeon-Falls,  Ont 33 

Cockburn,  Ont.,  (Agence  de  File) Robert   ïhorburn 12 

Corry,  T Montagne  de  l'Orignal,  agence  de  la..    ..  127 

Colchester,  N.-E.    (Micmacs  du  comté  de)..*  ..Robert  H.   Smith 57 

Colombie-Britannique Surintendant  Vowel,  com.,  des  réserves.260-264 

Colombie-Britannique Rapport  de   FInspecteur   des    Ecoles..    ..  437 

Comiré,  A.   0.,  M.D Abenakis  de  Saint-François,  Que 39 

Conroy,  H.  A Traité  n°  8 178 

Coqualutza,  Ecole  industrielle  de R.  H.  Cairns 421 

Couchiching,   Ont.,  Bande   de John  P.  Wright 76 

Couture,  Rév.  Th.,  S.  J Ecole     Industrielle     de     Wickwomikong, 

Cowessess,    bande   ue,    Agence   du    Lac    Croche,     Ont 290 

Sa.sk M.  Millar 121 

Cowessess,  Pensionnat  de,  Sask Rév.    S.    Perreault,    O.M.1 325 

Cowichan,  C.  B.   (Agence  du) W.  R.  Robertson 200 

Croche  (lac),   Sask.   (Agence  du) M.  Millar 120 

Corby  (Refuge  de  filles  de)  Fort  Simpson,  C.-B.  Hannah  M.  Paul 405 

Corker,  A.  W Ecole   Industrielle   de   la  Baie   d'Alerte..  416 

Cross  Lake,    (Bande    de),    Agence   de    Norway 

House C.  C.  Calverley 90 

Crowstand,   Sask.,    (Pensionnat  de) W.  McWhinney 327 

Cumberland,  N.-E.,   (Micmacs  du  comté  de)..  F.  A.   Rand 57 

Cumberland,  (Bande  de),  Sask Fred  Fisher 135 

Cunningham,  Rév.   E.  J.,   O.M.I Pensionnat   du   lac   aux    Oignons,   Sask.,  343 

Canard,   (Pensionnat  du  lac  au),   Sask..    ..    ..Rév.   O.   Charlebois,   O.M.I 329 

Commissaire  des   Sauvage©  pour    le   ManitobaHon.  David  Laird 182 

et  les  provinces  et  territoires  du  Nord-Ouest. 

Chêne,  (Bande  Sioux  de  la  rivière  du) J.  Hollies 96 

du   lac  du J.  Hollies 96 

Cox,  G.  D Agence  de  Stokine 213 

Côte  ouest,  agence  de  la A.  McNeill 243 


Dalles,  Ont.,   (Bande  de) R.  S.  McKenzie 78 

Day,  J.  P.  G Agence  de  Battleford,  Sask 109 

Delmas,  Rév.  H.,  O.M.I Pensionnat    de    l'Enfant     du     Tonnerre, 

;     Sask 348 

Daim-Rouge,  (Ecole  industrielle  du)  Alberta. .  Pensionnat  de  Keeseekoose,   Sask 337 

DeCorby,  Rév.  J.  O.,  O.M.I..   .. W.  J.  McCaffrey 40 

Désert,  Que.,  Algonquins  de  la  rivière James  H.  Purdy 58 

Digby,  N.-E.   (Micmacs  du  comté  de Ecole   Industrielle   de   Lytton,    C.-B..    ..  432 

Ditchan,  Rév.  Geo Geo.  P.  Cockburn 34 

Doucet,  Rév.  L.,   O.M.I Pensionnat  catholique  des  Piéganes,   Al- 
berta  f 379 

Dubé,  Jules  R Abenakis   de   Bécancour,    Que 38 

Duke,  E.  O Pensionnat  de  Chapleau 281 

Dodds,  F.  T "           Cecilia  Jeffrey 294 

Dokis,   (Bande  de),  Ont Arthur  Barner 384 


Ecoles Voir     titre    marginaux     "Enseignement 

dans    chaque   rapport,    aussi    page    309 
'     Partie  1  et  pp.  3-61  Partie  II. 

Edmonton,  Alberta,   (Agence  de) ..William   Black 160 

Edmunston,  N.-B.,  (Bande  d') James  Farrell 50 

Enseignement Voir    page    309    aussi    titre    marginaux 

"  Enseignement,  dans  chaque  rapport 
des  agents  des  Sauvages,  aussi  Partie 
II   pages  3-61. 

Elkhorn,  Man.,   (Ecole  Industrielle  d') A.    E.   Wilson 308 

Emmanuel  (Collège),  Prince  Albert,  Sask..    ..Rév.   Jas.  Taylor 332 

Employés Voir  "Fonctionnaires  et  Employés"  Par- 
Enoch,  (Bande  d"),  Agence  d'Edmonton,  Sask..     tie  II,  pages  155-172. 

Escoumains,  Que.,   (Bande  d') William   Black 160 

Eskasoni,    (Agence   d')    comté  de   Cap  Breton,  A.    Gagnon 48 

N.-E J.  R.  McDonald 54 

Etoile    du    Jour,    (Bande    de    V),    Agence    des 

Buttes  du  Tondre,  Sask W.  Murison 146 

Espagnols,  (Bande  de  la  rivière  des),  Ont..    ..S.  Hagan  et  C.  L.  D.  Sims 36-15 
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Enfant  du  Tonnerre,  (Bande  de  F)  Agence  de 

Battleford,  Sask J.  P.  G.  Day 113 

Enfant  du  Tonnerre,  (Pensionnat  de  1'),  Sask.  Rév.  H.  Delmas,  O.M.1 348 

Eskasoni,   agence  d',  comté  du  Cap-Breton A.  J.  McNeil 55 


Fafard,  F.  X Mission  d'Albany 279 

Falher,  Rév.  C Pensionnat   catholique   du    Petit  Lac   de 

FEsclave,  Alberta 373 

Farrel,  James Divisions   Nord  et   Sud-Ouest  du  N.-B...  50 

Ferrier,  Eév.  T Ecole  Industrielle  de  Brandon,  Man..    ..  306 

Fischer,  Fred Agence  du  Pas,   Sask 132 

Fleetham,  T.  J Agence   de    Stony,   Alberta 171 

Fort  Alexandre,    (Bande  du),   Man J.  O.  Lewis 74 

Pensionnat,   Man Rév.  Chs.  Vales,  O.M.1 296 

"     Chipewyan,   Pensionnat,   Alberta Sœur  M.  McDougall 377 

"      Frances,   Agence,   Surintendance  du  Ma- 

nitoba J.  P.  Wright 75 

Fort  Frances,  Pensionnat,  Man Eév.   H.   M.   Brassard,    O.M.1 297 

"      Résolution,    T.N.O.,    Pensionnat    de..     ..Sœur  McQuillon 398 

"      William,    (Bande  du),  Ont Neil  McDougall 25 

Orphelinat,  Ont Sœurs  de  Saint-Joseph 295 

Fonds  de  Crédit  des  Sauvages Voir  Rapport  C.  Partie  II  page  175 68 

Fraser,  Rév.  John Micmacs  du  comté  de  Richmond,  N.-E..  63 

Fraser,  Agence  de  la  rivière,   C.-B R.  C.  McDonald 206 

Foin,  (Rivière  au)  District  de  Mackenzie,  Pen- 
sionnat  Rév.  A.  J.  Vale 398 

Foin   d'Odeur,    (Bande   de)    Agence   de  Battle- 
ford  J.  P.  G.  Day 110 

Fonctionnaires Voir  "  Fonctionnaires  et  Emplovés,  Par- 
tie II,  pages  157-172. 

Flying  Post,  réserve  de H.  A.  West 3 


Grenouilles,    (Bande    du   lac    aux)    Agence   du 

lac  aux  Oignons,  Sask W.  Sibbald 130 

Gagnon,  Adolphe Agence   de   Bersimis,   bas  du    Saint-Lau- 
rent   48 

Galbraith,   R.   L.  T Agence  de  Kootenay,   C.-B 226 

Gale,  Gervase  Edward Pensionnat  des   Gens-du-Sang,    E.    A.   Al- 
berta   367 

Garden,  River,  Ont.,   (Bande  de) Wm.  L.  Nichols 23 

George,  Rév.  T.  T Ecole  Industrielle  de  Mount-Elgin,   Ont.  286 

Georgina,    Ont.,    (Chippewas   de   l'Ile) John  Yates 3 

Gibson  ou  Watha,   Ont D.   J.   Macdonald 29 

Gillespie,  Kate Pensionnat    des   Buttes    La-Lime,    Sask..  334 

Golden   Lake,    (Agence  de)                                        Martin  Mullin 11 

Gooderham,  J.  H Agence  des  Pieds  Noirs,  Alberta 156 

Gordon,  Wm Agence  de  Qu'Appelle,  Sask 140 

Gordon,     (Bande    de)    Agence    des    Buttes    du 

Tondre,   Sask W.  Murison 145 

Gordon,  (Pensionnat  de),  Sask M.  Williams 335 

Gore  Bay,  Ont.,    (Agence  de) Robert  Thorburn 12 

Graham,  W.  M Division  d'Inspection   de  la   Sask.    Sud — 

Agence 153 

Graham,  W.  M Division  d'Inspection  de  la   Sask.    Sud- 
Ecoles 357 

Grands  Rapides,  Man.,   (Bande  du) C.  C.  Calverley 89 

Grant,  W.  S Agence  des  Assiniboines,  Sask 107 

Grassy  Narrows,   (Bande  de)  Ont R.  S.  McKenzie. . 85 

Green,  A.  E Inspecteur  des  écoles,  C.-B ,    .. 

Guysborough,  N.-E.    (Micmacs  du  comté  de)..  John  R.  McDonald 59 


Hagan,  Samuel Agence  de  Thessalon,  Ont 35 

Halifax,   (Micmacs  du  comté  d').. Daniel   Chisholm 59 

Halliday,  W.  M Agence  de  Kwawkewith,  C.-B 230 

Hanson,  Thos.,  M.D Rapport  de  médecin 107 

Hants,  N.-E.,    (Micmacs  du  comté  de) A.   Wallace 60 

Harlow,  Charles Micmac  des  comtés   de  Queen  et  Lunen- 

burg,  N.-E 62 
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Haynes,  Rév.  W.  R Pensionnat   des   Piéganes   de   TE.   A.  Al- 

berta 378 

Hendry,  W.  A Pensionnat    du  Portage-la-Prairie,    Man.      343 

Henvey  Inlet,   Ont.,    (Bande) D.    J.    Macdonald 30 

Héron,  B.  B Ecole   Industrielle  de   Régina,    Sask..    ..      354 

Haute    (Rivière),   Alberta,   (Ecole   Industrielle 

de  la) Rév.  J.  Riou 387 

Hipson,  John Micmacs   du   comté -de  Shelburne,    N.-E.        61 

Hobbéma,   Alberta,   (Agence  de) G.  G.  Mann 164 

Hollies,  J Agence   de   Sioux.   Alberta 96 

Hugonard,  Rév.  J Ecole  Industrielle    de    Qu'Appelle,    Sask.      352 

Hungry  Hall,  (Bande  de)   Ont J.  P.  Wright 75 

Hurons  de  Lorette A.  0.  Bastien 41 

I 
Industries Voir  titres  marginaux  dans  chaque  rap- 
port "Occupations  et  noms  des  indus- 
tries". 

Inspection  des  Agences Voir    "W.    J.    Chisholm",    "W.    M.    Gra- 

ham",   "J.  A.   Markle",  "Rév.  J.   Sem- 
'     mens"  et  "S.   Swinford". 

Inspection  des  Ecoles Voir    "W.    J.   Chisholm",    "W.    M.   Gra- 

ham",     "rév.    A.    E.    Green",    "J.    A. 
Markle",  et  "Rév.  J.  Semmens". 

Inverness,  N.-E.,  (Micmacs  du  comté  de)..    ..Rév.  I).  McPherson 60 

Iroquois  de  Caughnawaga,  Que J.   Blain 43 

Iroquois  de  Saint-Régis,   Que George  Long 43 

Irwin,  Archibald    Agence  Kamloops Okanagan,  C.-B 215 

Islingston,  Ont.,  (Bande  d') R.  S.  McKenzie 82 

J 

Jackhead,   Man.,    (Bande   de).. C.  C.  Calverley 87 

James    Seenum,    ou    Lac-du-Poisson-Blanc,   Al- 
berta, (Bande  de) J.  Batty 168 

James    Smith,   (Bande   de)    Agence   du   lac    au 

Canard,   Sask J.  McArthur 125 

John    Smith,    (Bande    de)    Agence    du    lac   au 

Canard,  Sask J.  McArthur 124 

Joseph,    (Bande    de)    Agence   d'Edmonton,    Al- 
berta  William  Black 162 

Joueur,    (Bande  du)   Agence  de  Birtle,  Man..  G.  H.  Wheatley 69 

Joussard    C,   O.M.I Pensionnat  de  Vermillon 382 

K 

Kakewistahaw,  Agence  du  Lac  Croche M.  Millar 121 

Kamloops,  B.-C.  (Ecole  Industrielle  de) Rév.   A.  M.   Carion,  O.M.I 424 

Kamloops-Okanagan,   (Agence  de) A.   Irwin 215 

Keeheewin    (Bande    de),    Agence    du    lac    aux 

Oignons,  Sask W.  Sibbald 131 

Keeseekoose,   Sask.,   (Pensionnat) Rév.    .    DeCorby,   O.M.I 337 

Keeseekoowenin,     (Bande    de)     Agence    Birtle, 

Sask G.  H.  Wheatley 68 

Kenemotayoo,    (Bande  de)  Agence  de  Carlton, 

Sask Thos.  Borthwick 118 

Kenora  ou  Portage-du-Rat,  Ont.,   (Agence  de)..R.  S.  McKenzie 78 

Kenora,  Ont.,  Pensionnat Rév.  P.  Bousquet,  O.M.I 300 

Key,  Bande  de,  Agence  Pelly,   Sask W.   G.  Blewett 137 

King,   Geo.  Ley Refuges   de   Warvanosh   et   de   Shinwack, 

Saut-Sainte-Marie,  Ont 286 

King,   (Micmacs  du  comté)  N.-E C.   E.  Beckwith 61 

Kingsclear,   N.-B.   (Bande  de) James  Farrel 52 

Kinistino,    (Bande  de)  Agence  du  lac  aux  Ca- 
nards  J.  MacArthur 126 

Kisickhouse,     (Bande    de),    Agence    de    Pelly, 

Sask W.   G.  Blewett 138 

Kootenay,  C.-B.  (Agence  de) R.  L.  T.  Galbraith 226 

Kootenay,    C.-B.   Ecole  Industrielle . .  Jas.  Wagner 428 

KopwayaAvakenum,  (Bande  de)  Agence  de  Bat- 

tleford,   Sask J.  P.  Day 113 

Kuper,  C.-B.,   (Ecole  industrielle  de  l'île)..    ..Rév.   P.   Claessen 429 

Kwawkewlt,  C.-B.,  Agence  de W.  M.  Halliday 230 


Lac-du-Pélican,  (Bande  de)  Agence  de  Carlton, 
Sask Thos.    Borthwick 118 


Xii  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 

8-9  EDOUARD  VII,  A.  1909 

Page. 

Lac  des  Milles  Lacs,  Ont.,   (Bande  de) R.  S.  McKenzie 83 

Lac    La-Biche,    (Bande   de)    Agence    du    lac   la 

Selle,  Alberta J.  Batty 168 

Lac  La-Croix,    (Bande  de),   Ont J.  P.  Wright 90 

Lac  La-Ronge,  (Bande  du),  Agence  de  Carlton 

Sask Thos.  Borthwick..    .' 119 

Lac  La-Ronge,   Pensionnat James   Brown 339 

Lac  Seul,  Ont.,  (Bande  du) R.  S.  McKenzie 83 

Lac    à  la   Pêche,    (Bande  du),    des    Buttes-du- 

Tondre,  Sask W.  Murison 147 

Lacy,  John Micmacs  du  comté   d'Annapolis,   N.-E..  53 

Laird,  David  Hon Commissaires  des  sauvages  pour  le  Mani- 

toba  et  les  provinces  et  les  Territoires 

du  Nord-Ouest 182 

Lac  La-Selle,    (Agence  du),   Alber.ta J.  Batty 167 

Lac   Manitoba,   Division  d'Inspection,  Agences  S.   S.   Winford 98 

Ecoles..  S.  S.  Winford 312 

Lac   du  Chêne,    (Bande  de   Sioux   du),   Agence 

Birtle,  Man J.  Hollies.. 96 

Lac  Saint-Jean,  Que.,  (Montagnais  du) Alphonse  Marcoux 46 

Lac   Supérieur,   Ojibbewas Voir  Ojibbewas 

Lac  Témiscamingue,  (Bande  du) A.  Burwash 45 

Lac  des   Deux-Montagnes,    (Bande   de) Jos.   Périllard 44 

Lac  Williams,  Agence  du E.  Bell 250 

Lac    Winnipeg,    Man.,    Division    d'inspection, 

Agences Rév.   John   Semmens 102 

Lac    Winnipeg,    Man.,    Division    d'inspection, 

Ecoles Rév.  John   Semmens 317 

La-Plonge,  pensionnat  de Rév.  F.  Ancel,  O.M.1 338 

Lac  Croche,  Agence  du M.  Millar 120 

Lac  Plat,  (Bandes  du) R.  S.  McKenzie 79 

Lac  Plat,  Sask.,  Man Fred.   Fischer 134 

Lac  de  l'Aigle,  Ont.,   (Bande  du) R.  S.  McKenzie 82 

Lennox,  I.-P.-E.,  (Bande  de  l'île) J.  O.  Arsenault 67 

Léonard,  G Pensionnat  de  Sandy  Bay,  Man 304 

LeVern,  Rév.  J.  L.,  O.M.I Pensionnat  du  Pied  de  Corbeau,  Alberta.  370 

Lewis,  J.  O Agence  de  Clandeboye 72 

Little-Forks,   (Bande  de),  Ont J.  P.   Wright 76 

Logan,  Robert Agence  du  Portage-La-Prairie  et  de  Ma- 

Long,  Geo nitowapah 91 

Lac  Long,  Ont.,  (Bande  du) Iroquois  de   Saint-Régis 43 

Long  Sault,   (Bande  des  rapides  du) Neil  McDougall 27 

Lorette,  Que.,  Hurons J.  P.   Wright 75 

Lorenz,  E A.   O.  Bastien ;  41 

Loring,  Que.,  Hurons ' Agence  de  Babine  et  de  la  Skeena  Supé- 
rieure,  C.-B ;.    .,    ••  190 

Lousley,  J.  A.   G Pensionnat  de  Norway-House,  Kéwatin..  301 

Lunenburg,    N.-E.,    (Micmacs    du    comté    de)..  Chas.  Harlow 62 

Lytton,  C.  B.,    (Ecole  Industrielle  de) Rév.  Geo.  Ditchan 432 

Lac   à   l'Esturgeon,    Ont.,   (Bande   du) J.  P.  Wright 77 

Lac  à  l'Esturgeon,  Sask.,   (Bande  du),  Agence 

de  Carlton ..Thos.  Borthwick 115 

Lac   aux   Carpes,  Ont.,    (Bande  du) C.  L.  D.  Sims 16 


MacArthur,  J Agence  du  Lac-aux-  Canards,  Sask 123 

McCaffrey,  W.  J Algonquins  de  la  rivière  Désert,  Que. .   ..  40 

MacDonald,  A.  J ."  . .    ..Micmacs    du    comté    de   Victoria,   N.-E..  64 

McDonald,  A.  R '.    ..   . .  Moraves  delà  Thames,  Ont 22 

McDonald,  J.  R Micmacs     des     comtés     d'Antigonish     et 

Guysborough,  N.-E 59 

McDonald,  R.  C Agence  de  la  rivière  Fraser,  C.-B 206 

McDougall,  J.  B Agence  de   l'île  Walpole,    Ont 37 

McDougall,  Neil Ojibbewas  du  lac  Supérieur,  Division  de 

l'Ouest 25 

McDougall,   Orphelinat,   Mortlev,   Alberta..    ..C.  B.  Oakley 374 

McFarlane,  Wm Mississaguas  des  lacs  au  Riz  et  la  Vase, 

Ont 18 

McGibbon,  Chas Chippewas  de  l'ile-au-Chrétien,  Ont..    ..  5 

Mclntyre,   D.   K.,   M.D Agence  de  Sydney,  N.-E 56 

Mclver,  John Chippewas  de  Nawash,  Cap  Croker,  Ont.  7 

McKay,  Rév.  H Pensionnat  du  lac  Rond,  Sask 347 

McKenzie,  Robert  S Agence   du   Portage-du-Rat  et    de  la    Sa- 
vane   78 
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McLaren,  W.  W Pensionnat  de  Birtle,   Man 292 

Macdonald,   D.   J Surintendance  de  Parry-Sound,  Ont..    ..  28 

Maclean,  J.  K.,  A.T.F Rapport   d'arpentages 180 

MacLeod,   Rév.  J.   D Micmacs  du   comté   de   Pictou,    N.-E..    ..  02 

McNeil,  A.  J Micmacs,    (Agence  du    Cap    Breton)..    ..  55 

McNeil,  A.  J Agence  des  Sarcis,  Alb 169 

McPhee,  D.  J Chippewas  de   Rama 8 

McPherson,    Rév.   Donald Micmacs  du  comté  d'Inverness,   N.-E 60 

McWhinney,  W Pensionnat    de  Crowstand,    Sask 327 

Maganettawan,  Ont.,  (Bande  de) D.  J.  Macdonald 29 

Maganettawan,  Ont.,  (Bande  de) !).   J.   Macdonald  et  C.  L.   D.    Sims. .    ..  17-29 

Murison,  W Pensionnat    de   Muscowequan,    Sask..    ..  144 

Manitou,    Ont.,    (Bande  des   Rapides   du)..    . .  J.  P.  Wright 75 

Manitoulin,  (île  de),  non  cédée C.  L.  D.  Sims 17 

Manitowaning,    Ont.,    (Agence   de) C.  L.  D.  Sims 14 

Manitowapah,    Man.,    (Agence   de) R.  Logan 93 

Maniwaki,    Que.,    (Réserve   de) W.  J.  McCaffrey 40 

Mann,  George  G Agence   de  Hobbéma,   Alberta 164 

Marcoux,  Alphonse Montagnais  du  lac  Saint-Jean 46 

Maria,  Que.,  (Micmacs  de) Rév.  J.  D.  Morin 45 

Markle,  J.  A Division      d'Inspection      de      l'Alberta — 

Agences 172 

Markle,  J.  A Division      d'Inspection      de      l'Alberta — 

Ecoles 389 

Matachewan,  Bande  de Geo.  P.  Cockburn 35 

Mattagami,  Bande  de H.  A.  West 2 

Matheson,  Rév.  E Ecole   Industrielle  de  Battleford,    Sask..  350 

Matheson,  Rév.  J.  R Pensionnat  anglican  du  lac-aux-Oignons, 

Sask 345 

Maurus,  Rév.  P.,  O.S.B Ecole    Industrielle    de  Clayoquot,    C.-B..  418 

Médecin  en  chef,  (Rapport  du) Peter  H.  Bryce,  M.D 216 

Médecin  en  chef  (Rapport  du) Thomas   Hanson,    M.D 107 

Metlakatla,  Ecole  Industrielle,  C.-B John  R.   Scott 433 

Michel    (Bande    de)    xlgence   d'Edmonton,    Al- 
berta  William  Black 161 

Michipicoten,   Ont.,    (Bande   de) Wm.   L.   Nichol® 24 

Micmacs  du   comté  d'Annapolis,    N.-O John  Lacy 53 

d'Antigonish John  R.  McDonald 59 

du  Cap  Breton A.  J.  McNeil  et  D.  K.  Mclntyre,  M.D..  55-56 

de    Colchester Robert  H.  Smith 57 

de  Cumberland F.   Rand,   M.D 57 

de  Digby,  N.-E Jas.  Purdy 58 

ne  Guysborough John  R.  McDonald 59 

d'Halifax,  N.-E Daniel  Chisholm 59 

de  Hants,  N.-E A.  Wallace 60 

dTnverness,   N.-E Rév.    D.  McPherson 60 

de  King,   N.-E Chas.  E.  Beckwith 61 

de   Lunenburg.   N.-E..    ..  Charles  Harlow 62 

de  Maria,   Que "Rév.  J.   D.  Morin 45 

de  Pictou,  N.-E Rév.  J.  D.  McLeod 62 

de  l'Ile  du  Prince-Edouard  J.  O.  Arsenault 67 

"  "  de    Queen    et    de    Lunen- 

berg,  N.-E Charles  Harlow 62 

de    Eistigouche,    Que..    ...T.   Pitre 45 

de  Richmond,  N.-E Rév.  John  Fraser 63 

de    Shelburne,    N.-E..     . .  John  Hipson 61 

de  Victoria,   N.-E A.  J.  Macdonald 64 

de    Yarmouth,    N.-E..     . .  W.  H.  Whalen 65 

Millar,  Matthew Agence  du   Lac  Croche,    Sask 120 

Millar,  Rév.  J.  L.  B.A Pensionnat  d'Ahoussaht,  C.-B 399 

Mingan,  Que.,   (Agence  de) j.  e.  Tremblay 49 

Mission  d'Albany F.  X  Fafard 279 

Missinaïboï,  Bande  de.. H.  A.  West 1 

Mississagi,  rivière,  Ont.,   Ojibbewas s.  Hagan 35 

Mississaguas  d'Almvick,    Ont John  Thackeray 17 

du  Crédit,    Ont W.   C.   Van  Loon 18 

Lac   La- Vase,    Ont W  .  C.  McFarlane 19 

Lac  au  Riz,   Ont W  .  C.  McFarlane 19 

de  Scugog,  Ont A.W.William© 20 

Mistawasis,    (Bande    de)    Agence    de    Carlton, 

Sask Thos.  Borthwick j 116 

Mohawks,   (Institut  des) Rév.  R.  Ashton 283 

Mohawks,   de   la   Baie  de   Quinte,    Ont J.   G.   Ramsden 21 

Montagnais  du   Bas  du   Saint-Laurent A.  Gagnon 48 

"  "  "  "  (Agence 

Mingan) J.  E.  Tremblay 49 
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Montagnais  du  lac  Saint-Jean,  Que Alphonse  Marcoux 46 

Montana  et  de  Bobtail,  Réserve  de 

Montréal,   (Bande  du  lac  de)   Agence  de  Cari- G.  G.  Mann 164 

ton,  Sask 

Moosomin,    (Bande   de)   Agence  de   Battleford.Thos.  Borthwick 119 

Sask J.  P.  G.  Day 112 

Moraves  de  la  Thames,   Ont A.  R.  McDonald 22 

Morell  (Bande  de)  L-P.-E, J.  O.  Arsenault 67 

Morin,  Rév.  J.  D Micmacs  de  Maria,  Que 45 

Motion,  Jas.  R Pensionnat  d'Albernd,  C-B 401 

Mount-Elgin,  (Institut  Industriel  de)  Ont..   ..Rév.  T.  T.  George 286 

Mullin,  Martin Agence  de  Golden-Lake,  Ont 11 

Munsees  de  la  Thames,  Ont S.  Sutherland 3 

Murison,  W Agence   des   Buttes-du-Tondre,   Sask..    ..  144 

Muscowequans,   (Bande  de)   Sask W.  Murison 144 

Muscowequans,    (Pensionnat) E.  Planet,  O.M.1 342 

Muscowepetung,  (Bande  de)  Agence  de  Qu'Ap- 
pelle, Sask W.  Gordon 141 

Montagne  de  l'Orignal,   (Agence  de  la) T.  Corry. . 108-127 

Moulin,  Rév.  P Pensionnat    de    Peau-d'Herniine 371 

N 

Neil,  Allan  W Agence  de  la  Côte  Ouest,  C.-B 243 

Nouveau-Brunswick     (divisions    nord    et    sud- 
ouest) Jas.  Farrel 50 

Niacatchewenin,   Ont.,    (Bande   de) J.  P.  Wright 77 

Nichols,  Wm.  L Ojibbewas  du  lac  Supérieur,  Division  Est  29 

Nickikousemenecaning,    (Bande    de)    Ont..     . .  J.  P.  Wright 77 

Nipigon,  Ont.,   (Bande  de) Neill   McDougall 26 

Nipissingue,  Ont.,   (Bande  de) Geo.  P.  Cockburn 33 

Nisbet,  William Chippewas  de  Sarnia,  Ont 9 

New-Brunswick  House H.  A.   West 3 

Nord     (Saskatch.     du)     Division     d'Inspection 

tion — Agences W.  J.  Chisholm 148 

Nord     (Saskatch.     du)     Division     d'Inspection 

tion— Ecoles W.  J.  Chisholm 360 

North  Sydney,  N.-E.,  (Bande  de) D.  K.  Mclntyre,  M.D 56 

Nord-Ouest,  (Bande  de  l'Angle)  Ont.,  et  Man.R.  S.  McKenzie 79 

Nord-Ouest,  (Agence  de  la  Côte,  C.-B) E.  Lorenz 236 

Norway-House,    Agence    de    Surintendance    du 

Manitoba. .    .. C.  C.  Calverley 85 

Norway-House,   Bande,  Kéwatin C.  C.  Calverley 90 

Norway-House,  Pensionnat,  Kéwatin J.  A.  G.  Lousley 301 

Nouvelle-Ecosse ' Voir  sous  les  noms  des  comtés,  aussi  les 

sous-titres  de  "Micmacs" 

Noix,  (Bande  du  lac-aux).  Agence  du  lae-aux- 

Canards J.   Macarthur 125 


Oakley,  C.-B Orphelinat   McDougall,  Morley,   Alberta.  374 

Obidgewong,  Ont.,   (Bande  d') Robert  H.  Thorburn 13 

Ochapowace,    (Bande   de),  Agence   du  lac  Cro- 
che, Sask M.  Millar. 120 

Ojibbewas  du  lac   Supérieur,   Division   Est Wm.  L.  Nichols 23 

Ojibbewas  du  lac  Supérieur,  Division  Est..   ..Neill  McDougall 25 

Ojibbewas  de  la  rivière  Mississagi,  Ont S.  Hagan 36 

Oka,   Que.,    (Bande  d') J.   Périllard * 44 

Okanagan,  C.-B.,  Agence A.  Irwin. 215 

Okem assis,     (Bande    d'),    Agence    du    lac-aux- 

Canards,  Sask J.  Macarthur 123 

Onéidas  de  la  Thames,  Ont S.  Sutherland 3 

Orignal,   (Bande  du  lac),  Sask Fred.  Fischer 133 

Orignal,  (Bande  de  la  Montagne  de  F),  Sask..Thos.  Cory 127 

Oignons,   (Agence  du  lac  aux),  Sask..    .._..    . .  W.  Sibbald 129 

Oignons,  Pensionnat  Anglican,  Sask..    .."..    ..Rév.  J.  R.   Matheson 345 

Oignons,   Pensionnat  Catholique,   Sask Rév.    E.  J.   Cunningham,    O.M.1 343 

O'Neil,  Rév.  J.  P.,  O.M.I Pensionnat    de   la    mission    Sainte-Marie, 

C.-B 411 

Oromocto,  N.-B.,  (Bande  d') James  Farrel) 53 
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Parry,   (Bande  de  l'Ile),   Ont D.  J.  Macdonald 28 

Parry   Sound,   Ont.,  Surintendance   de D.  J.  Macdonald 28 

Pas,   (Agence  du),  Sask Fred  Fischer 132 

Pas,  (Bande  du),  Sask Fred  Fischer 133 

Pasqua,     (Bande    de)    Agence    de    Qu'Appelle, 

Sask Wm.  Gordon 141 

Paul,  Hannah  M Refuge  de  filles  de  Port  Simpson,  C.-B..  405 

Paul,  (Bande  de)  Agence  d'Edmonton,  Alberta.  William  Black 163 

Pays  Plat,  Ont.,  (Bande  du) Neill  McDougall 26 

Piéganes,   (Agence  des),   Alberta E.  H.  Yeomans 165 

Piéganes,   (Pensionnat  anglican  des),  Alberta.  Rév.   W.   R.  Haynes 378 

Piéganes,   (Pensionnat  catholique  des)  Alberta  Rév.  L.  Doucet,  O.M.1 379 

Pekangekum,  Man.,   (Bande  de) C.  C.  Calverley 89 

Pelly,  (Agence  de),  Sask W.  G.  Blewett 136 

Périllard,  Jos Bande  du  lac  des  Deux-Montagnes,  Que. .  44 

Perreault,  Rév.   S.,   O.M.I Pensionnat  de  Cowessesess,   Sask 325 

Petahquakey,    (Bande  de),  Agence  de  Carlton, 

Sask Thos.  Borthwick 116 

Petites-Fourches,  bande  des.. J.  P.  Wright 76 

Peter   Ballandine,   Bande  de F.  Fischer 136 

Piapot,    (Bande    de),    Agence    de    Qu'Appelle, 

Sask Wm.  Gordon 140 

Pic,   Ont.,   (Bande  du) Neill  McDougall 27 

Pictou,  N.-E.,   (Micmacs  du  comté  de) Ré.  J.  D.  McLeod 62 

Pieds-Noirs,    (Agence    des),    Alberta J.  H.  Gooderham 156 

Pieds-Noirs,   (Pensionnat  des) H.  W.  Gibbon  Stocken 376 

Plume-Bleue,   (Pensionnat  de  la) Léon  Balter 369 

Pied-du-Corbeau,     (Pensionnat   du),    Alberta. .  Rév.  J.   S.   LeVern,   O.M.I 370 

Peau-d'Hermine,  (Bande  de),  Agence  de  Hob- 

béma,  Alberta..   * G.  G.  Mann 164 

Peau-d'Hermine,    Pensionnat    Alberta Rév.  P.  Moulin,  O.M.I.. 371 

Petit  lac  de  l'Esclave,  (Pensionnat  anglican), 

Alberta W.  H.  Trickett 372 

Petit  lac  de  FEsclave  (Pensionnat  catholique), 

Alberta Rév.  J.  C.  Falher 373 

Petits,   Grands-Rapides,    (Bande  des),   Man C.  C.  Calverley 88 

Petit-Os,   (Bande  du),  Agence  du  lac  Croche. .  M.  Millar 121 

Petit-Pin,   (Bande  du),   Agence  de   Battleford,  J.  P.  G.  Day 110 

Sask 

Pin,  (Pensionnat  du  Creek-au),  Man Rév.  W.  Chaumont 302 

Pitre,  Jérémie Micmacs  de  Ristigouche,   Que 45 

Pointe-à-Grondin    Ont.,   (Bande  de  la) C.L.D.  Sims 14 

Pauvre-Homme,   (Bande  du),   Agence  des  But- 

tes-du-Tondre,  Sask W.  Murison 146 

Peuplier,  Kéwatin,  (Bande  de  la  rivière  au)..C.  C.  Calverley 89 

Population Voir  Rapport  du  Recensement,  Partie  II, 

'  pages  65-90;  aussi  titres  marginaux 
"  Statistique  Vitale  "  dans  chaque  rap- 
port  

Port  Simpson,   Pensionnat   de   garçons,  C.-B..  George  H.  Riley 403 

Port    Simpson,    Pensionnat   de    filles,    C.-B Hannah  M.  Paul 405 

Portage-la-Prairie,    (Agence),    Man R.  Logan 91 

Portage-la-Prairie,  Pensionnat W.  A.  Hendry 303 

Pattawattamies  de  Fîle  Walpole,   Ont J.  B.  McDougall 37 

Poundmaker,    (Bande   de),    Agence    de   Battle- 
ford, Sask .T.  P.  G.  Day 110 

Prince-Edouard,   (Ile  du) J.  O.  Arsenault 67 

Purdy.  James  H Micmacs  du  comté  de  Digby,  N.-E 58 

Poisson-Blanc,   (Bande  de  ia   Baie  du),   Ont..R.  S.  McKenzie 81 

Poisson-Blanc,  (Bande  du  lac  du)   Ont C.  L.  D.  Sims 15 

Poisson-Blanc,   (Bande  de  la  rivière  du),  Ont.C.  L.  D.  Sims 14 

Plume-Jaune,    (Bande   de   la),   Agence   du  lac- 

aux-Canards,   Sask J.  Macarthur 123 

Planet,  Rév.  E.,  O.M.I Pensionnat  de   Muscowequan,    Sask..    ..  342 


Qu'Appelle,  (Agence  de),  Sask Wm.  Gordon 140 

Qu'Appelle,   (Ecole  Industrielle),   Sask Rév.  J.  Hugonard 352 

Queen,  Micmacs  du  comté,  N.-E Chas.  Harlow 62 
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Raley,  Georges  H Pensionnat  de  garçons  de  Port-Simpson, 

C.-B 403 

Rama,   Ont.,   (Chippewas  de) D.  J.  McPhee 8 

Ramsden,  J.  G Mohawk  de  la  baie  de  Quinte,  Ont 21 

Rand,  F.  A.,  M.D Micmacs  du  comté  de  Cumberland,  N.-E.  57 

Rat,  (Bande  du  Portage-du),  Ont R.  S.  McKenzie 78 

Rouge,   (Bande  du  Coteau),  N.-B (Pas   de  rapport) 

Rouge,   (Ecole   Industrielle   de  Daim-),   Alta. .  Arthur  Barner 381 

Rouge,    (Bande  de  la  Terre),    Sask Fred  Fischer 135 

Rouge,   (Bande  du  Faisan),  Agence  de  Battle- 

ford,  Sask J.  P.  G.  Day 109 

Rocher-Rouge,  Ont.,   (Bande  du) Neill  McDougall 26 

Regina,  Sask.,    (Ecole  Industrielle  de) R.  B.  Héron 354 

Reid,  J.  L Rapport  des  arpentages,   Sask 181 

Religion Voir  rapport  du  recensement,  Partie  II, 

pp.  65-90 

Restigouche,    Que.,    (Bande   de) J.  Pitre 45 

Riz,  (Mississaguas  du  lac),   Ont Wm.  McFarlane 19 

Richmond,   (Micmacs  du  comté  de),  N.-E..    ..Rév.  John  Fraser 69 

Riou,  Rév.  J.  P.,  O.M.I Ecole  industrielle  de  Saint- Joseph,  Alta.  387 

Rivière  Désert,   (Bande  de  la),  Que W.  J.  McCaffrey 40 

Robertson,  W.  R Agence  de  Cowichan,  C.-B 200 

Rivière-Roulante,    (Bande    de    la),    Agence    de 

Birtle,  Man '..    . .  G.  H.  Wheatley 69 

Rond,  (Pensionnat  du  lac),  Sask Rév.  H.  MoKay 347 

Rupert,    (Ecole  Industrielle   de   la   Terre   de,) 

Man (Pas  de  rapport) .. 

Rivière-du-Jardin,    (Bande   de    la) W.  L.  Nichols 23 

Rivière  du  Chêne,    (Bande  de   Sioux  de  la)..J.  Hollies 96 

Rivière-du-Pêcheur,    (Bande  de   la),   Man..    ..C.  C.  Calverley 87 

Rivière-à-1' Anguille,   (Bande  de  la),  N.-B..    ..  (Pas  de  rapport) 

Récoltes Voir    "Statistiques    Agricoles    et    Indus 

trielles  "    Partie    II,    pp.    91-155,    aussi 

titres  marginaux  dans  chaque  rapport. 

Ruisseau  à  la  Carpe,   (Bande  du)  Ont C.  L.  D.  Sims 16 

Recensement Voir  Rapport  du  recensement,  Partie  II, 

pp.  65-90 

Rapport  des  arpentages,  Sask J.   K.   McLean,  A.T.F.,  et  J.   L.   Reid..  180-181 

S 

Saint-Albert,  Alberta,   (Pensionnat) Sœur  M.  A.  Carroll 381 

Saint-Bernard,  (Pensionnat  de  la  Mission  de), 

Petit  lac  des  Esclaves,  Alberta. Rév.  C.  Falher,  O.M.I 373 

Saint-François,    Que.,    (Abénakis    de) A.  O.  Comire,  M.D 40 

Saint- Joseph,  (Refuge  de),  Fort  William,  Ont.  Sœurs  de  Saint- Joseph 282 

Sainte-Marie,  (Bande  de),  Agence  de  Kootenay, 

C.-B •   ■•   ••«•  L.  T.  Galbraith 236 

Sainte-Marie,    (Bande   de),  N.-B James  Farrell 52 

Sainte-Marie,    (Pensionnat  de  la   mission  de),  Rév.  J.  P.  O'Neil,  O.M.I 411 

C.-B • 

Saint-Pierre,  Man.,  (Bande  de) J.  O.  Lewis 72 

Saint-Régis,  Que.,   (Iroquois  de)..    .. Geo.  Long 43 

Saint- Joseph,   Alberta,   Ecole  industrielle  de..  Rév.  J.   P.  Riou,  O.M.I 387 

Sakinay,    (Bande    de),    Agence    de   la   Crèche, 

Sask M.  Millar 121 

Samson,  (Bande  de),  Agence  de  Hobbema,  Al- 
berta  G.  G.  Mann 164 

Sandy  Bay,    (Pensionnat  de), G.  Léonard 304 

ganté Voir  titres  marginaux  "Santé  et  Hygiè- 
ne "  dans  chaque  rapport,  aussi  rap- 
ports médicaux. 

Sarcis    (Agence  des),  Alberta A.  J.  McNeill 169 

Sarcis!  (Pensionnat  des),  Alberta J.  W.  Tims 380 

Sarnia,  Ont.,  Chippewas William  Nisbet 9 

Savanne,  Ont.,   (Agence  de) R.  S.  McKenzie 82 

Saugeen,  Ont.,  Chippewas John  Scomeld 30 

Scoffield' John Chippewas  de  Saugeen,  Ont 30 

Scott    John  R Ecole  Industrielle  de   Matlakatla,   C.B..  433 

Scugog,   Ont.,    (Mississaguas  de) A.  W.  Williams 20 

Sechelt    (Pensionnat  de) Sœur  Thérésine 407 

Seine,    (Bande  de  la   rivière),    Ont J.  T.  Wright. .    . .    ....  ...    ..   ......    ••  77 

Semmens,  Rév.  John Inspection  du  Lac  Wmnipeg  et  de  Keno- 

)     ra,  Agence 102 
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Semraens,  Rév.  John Inspection  du  Lac  Winnipeg  et  de  Keno- 

ra,  Ecoles 317 

Serpents,   (Bande  de  la  rivière  aux),  Ont..   ..S.  Hagan 35 

Sept-Iles,   Que.,    (Bande   des) J.  E.  Tremblay,  M.D 49 

Shawanaga,  Ont.,   (Bande  de) 1).  J.  Macdonald 28 

Skeena   Supérieure  et  Babine R.  E.  Loring 190 

Sheguiandah,    (Bande  de) C.  D.  L.  Siras 16 

Shelburne,  N.-E.,   (Micmacs  du  comté  de)..    ..John  Hipson 64 

Sheshegwaning,  Ont.,   (Bande  de) Robert  Thorburn 13 

Shingwank  et  Wawanosh,    (Refuges  de)    Saut- 
Sainte-Marie,    Ont Geo.  Ley  King 288 

Sibbald,  W Agence  du  lac  aux  Oignons,  Sask 128 

Sims,  Chas.  L.  D Agence  de  Manitowaning,  Ont 14 

Sioux,  Agence  des J.  Hollies 96 

Sœur  Supérieure  Constance Pensionnat  d'Ail  Hollow      Yale,  C.-B....  414 

Sœur  N.  A.  Carroll Pensionnat  de  St-Albert,  Alberta 381 

Sœur  Marie-Aimée Pensionnat  Squamish,  C.-B 409 

Sœur  Marie-Flore Pensionnat  catholique  de  Wabishaw  Al- 
berta   383 

Sœur   McQuillan Pensionnat  de   Fort   Résolution,  T.N.-O.  398 

Sœur  Thérésine Pensionnat  Sechelt,  C.-B 407 

Sœurs  de  Saint-Joseph Refuge  Saint-Joseph,  Ont 282 

Six-Nations,  (Sauvages  des),  Brantford Gordon  J.  Smith 31 

Sauvages  des  Six-Nations,  Ont Gordon  J.    Smith 31 

Smith,   Robert  H Micmacs  du  comté  de  Colchester,  N.-E..  57 

Serpents,   (Chippewas  de  l'Ile  aux) John  Yates 5 

Sud,   (Bande  de  la  baie  du),  Ont C.  L.  D.  Sims 17 

Sud,    (Division   d'Inspection   de  la   Saskatch.), 

Agences W.  M.  Graham 153 

Sud,    (Division   d'Inspection   de   la   Saskatch.), 

Ecoles W.  M.  Graham 357 

Squamish,  B.-C,  (Pensionnat  de) Sœur  Marie-Aimée 409 

Stangecoming,  (Bande  de),  Ont J.  P.  Wright 76 

Statistiques,    Agricole   et    Industrielle Voir  Partie  II,  pp.  91-155. 

Statistique,  Vitale Voir  Statistiques  vitales  en  titres  margi- 
naux, dans  chaque  rapport,  Partie  I; 
aussi  rapports  du  recensement,  Partie 
II,  pp.  65-90. 

Stikine,  agence  de..                                                    G.  D.  Cox 243 

Stocken,  H.  W.  Gibbons Pensionnat  des  Pieds  Noirs,  Alberta..   ..  376 

Stony,  (Agence  de),  Alberta T.  J.  Fleetham 171 

Stony,  (Bande  de),  Agence  de  Battleford,  Sask.J.  P.  G.  Day 111 

Sturgeon   Falls,    Ont.,    (Agence  de) Geo.  P.  Cockburn 33 

Sucker  Creek,   Ont.,    (Bande  de) C.  L.  D.  Sims 16 

Sutherland,   S.   Chippewas Munsees  et  Oneidas  de  la  Thames 3 

Sydney,  comté  du  Cap  Breton,  N.-E.,   (Agence 

de) D.  K.  Mclntyre 56 

Salann,  Rév.  J.  M Pensionnat  catholique  des  Gens  du  Sang, 

Sauvage,   (Bande  de  l'Ile  au)   N.-B (Pas  de  Rapport) 

Sauvages,  (Commissaire  des  Réserves  des)  C.-B.  A.  W.  Vowell 264 

Sauvages,    (Surintendant  des)    C.-B A.  W.  Vowell 260 

Sang,  (Agence  du),  Alberta R.  N.  Wilson 157 

Sang,   (Pensionnat  anglican  des  Gens  du),  Al- 
berta  G.  E.  Gale 367 

Sang,    (Pensionnat    catholique    des   Gens   du), 

Alberta Rév.  J.  M.  Salann 368 

Swinford,  S Division    d'Inspection    du    lac   Manitoba, 

Agences 98 

Swinford,  S Division    d'Inspection    du    lac   Manitoba, 

Ecoles 312 


Tahgaiwinini,  (Bande  de)  Ont C.  L.  D.  Sims 15 

Taylor,  Rév.  Jas Collège  Emmanuel,  Prince  Albert,   Sask.  332 

Témagaming,   Ont.,    (Bande  de) Geo.  P.  Cockburn 34 

Thackeray.  John -î.    . .  Mississaguas  d'Ainwick,  Ont 17 

Thames,    (Chippewas  de  la   rivière),   Ont..    ..S.  Sutherland 3 

Thames,  (Moraves,  de  la  rivière),  Ont A.  R.  McDonald 22 

Thames,   (Munsees  de  la  rivière),  Ont S.  Sutherland 3 

Thames,    (Oneidas  de  la  rivière),   Ont S.  Sutherland 3 

Thessalon,   Ont.,    (Agence  de) S.  Hagan 35 

Thessalon,  Ont.,   (Bande  de  la  rivière) S.  Hagan 35 

Thorburn,  Robert Agence  de  Gore  Bay,  Ont 12 

Tims,  J.  W Pensionnat  des  Sarcis,  Alberta 380 
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Témiscamingue,    Que.,    (Bande  de)..    - A.  Burwash 49 

Tobique,  N.-B.,  (Bande  de) Jas.   Farrell 51 

Tondre,   (Agence  des  Buttes  du),   Sask W.  Murison 144 

Traité  n°  8 H.  A.  Conroy 178 

Tortue,  (Bande  de  Sioux  de  la  Montagne  de  la), 

Agence  Birtle,  Man .T.  Hollies 97 

Tyendinaga,  Ont.,   (Bande  de) J.  G.  Ramsden 21 

Terres Voir  Colonisation  des  Terres  des  Sauva- 
ges, Partie  II,  pp.  62-4. 

Tête  Cassée  (Bande  de  la) J.  O.  Lewis 73 

Trou  d'Eau,    (Bande  de  la  rivière),   Man..    . .  C.  C.  Calverley 88 

Terre  de  l'Anguille,    (Bande  de  la),  N.-B..    ..Pas  de  Rapport 

Terre  Sauvage,  (Réserve  de  la),  Ont J.  P.  Wright 76 

Trickett,  W.  H Pensionnat    du    Petit    lac    de    l'Esclave, 

Alberta 372 

U 

Une-Flèche,    (Bande   d'),    Agence   du    Lac-aux- 

Canards,  Sask J.  Macarthur 128 

V 

Vale,  Rév.  A.  J Pensionnat  de  la  rivière  au   Foin,   Rég. 

du  fl  Mackenzie 395 

Vales,  Rév.  Chs.,  O.M.I Pensionnat  du  fort  Alexandre,  Man..   ..  296 

Vallée,    (Bande  de   la   rivière   de   la),    Agence 

Pelly,  Sask W.  G.  Blewett 138 

Van  Loon,  W.  C Missassaguas   de  Crédit,   Ont 18 

Victoria,  N.-E.,  (Micmacs  du  comté  de) D.  J.  Macdonald 65 

Viger,  Que.,    (Amalécites  de) Edouard  Beaulieu 41 

Vowell,  Arthur  W Surintendant  des  Sauvages  pour  la  C.-B.  260 

Vowell,  Arthur  W Commission  des  réserves 264 

Vieux  Soleil,  (Pensionnat  du),  Alberta H.  W.  G.  Stocken 376 

Vase,  (Mississaguas  du  lac  de  là),  Ont Wm.  McFarlane 19 

Veine  de  Sang,  (Bande  de  la  rivière  de),  Man.C.  C.  Calverley 97 

Vermillon,   Pensionnat  de,  Alberta Rév.  C.  Joussard,  O.M.I 382 

W 

Wabigoon,    (Bande  de).   Ont R.  S.  McKenzie 83 

Wabiskaw,     Alberta,     (Pensionnat    catholique 

du  lac) Sœur  Marie-Flore 383 

Wabukang,  Ont.,   (Bande  de) R.  S.  McKenzie 84 

Wagner,  James Ecole  Industrielle  de  Kootenay 427 

Wahspaton,    (Bande   de),    Agence   de   Carlton. 

Sask Thos.  Borthwick 119 

Wallace,  Alonzo Micmacs  du   comté  de  Hants,   N.-E..    ..  60 

Walpole,   Ont.,  (Agence  de  l'île) J.  B.  McDougall 37 

Watha  ou   Gdbson,    Ont..    (Bande    de) D.  J.  Macdonald 29 

Wawanosh,     (Refuge    de),     Saut-Sainte-Marie, 

Ont ..Geo.  Ley  King 289 

Waywayscioappo,      (Bande),      Agence      Birtle, 

Man G.  H.  Wheatley 69 

West,  H.  A Agence   de  Chapleau,   Ont 1 

West-Bay,  (Bande  de),  Ont Robert  Thorburn 12 

Whalen,  W.  H Micmacs  du  comté  de  Yarmouth,  N.-E..  65 

Wheatley,  G.  H Agence  de  Birtle,  Man 68 

Wikwemikong,    (Ecole  Industrielle  de),   Ont..  Rév.  Th.  Couture,  S.J 290 

William®,  A.  W Mississaguas  de  Scugog.  Ont -  20 

Williams,  A.  W.,  (Agence  du  lac),  C.-B E.  Bell 259 

Williams,  A.  W.,   (Ecole  Industrielle  du  lac), 

C.-B Rév.  Boening 435 

Williams,  M Pensionnat  de  Gordon 335 

Wilson,  A.  E Ecole  Industrielle  d'Elkhorn,  Man 308 

Wilson,  R.  N Agence  des  Gens-du-Sang,  Alberta 157 

Woodstock,  N.-B.,   (Bande  de) James  Farrell 51 

Wrdght,  John  P Agence    du    Fort-Francis,    Surintendance 

du  Manitoba 75 

Y 

Yale,   (Ail  Hollows),  Pensionnat,   C.-B Sœur  Supérieur  Amy.. 

Yarmouth,  N.-E.,  (Micmacs  du  comté  de)..    . .  W.  H.  Whalen 65 

Yates,  John Chippewas   de   Georgina   et   de   l'île  aux 

Serpents,  Ont 5 

Yeomans    E.  H Agence  des  Piéganes,  Alberta 165 
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RAPPORT 


DU 


DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES   SAUVAGES 


POUR 


L'EXERCICE    CLOS    LE    31    MARS    1908 


Ottawa,  1er  septembre  1908. 

A  l'honorable  Frank  Oliver, 

Surintendant  général  des  Affaires  des  sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur  le  ministre. — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  du  départe- 
ment des  Affaires  des  sauvages  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1908,  et  pour  renseigne- 
ments détaillés,  de  vous  référer  aux  rapports  des  différents  fonctionnaires  et  agents 
ainsi  qu'aux  relevés  des  statistiques  qui  accompagnent  le  présent  rapport. 

OBSERVATIONS  GENERALES. 

Dans  le  rapport  de  l'an  dernier,  on  a  fait  remarquer  qu'il  fallait  se  rappeler  que 
par  suite  du  changement  survenu  dans  la  date  de  la  clôture  de  l'exercice  la  comparaison 
des  faits  accomplis  avec  ceux  de  l'exercice  précédent  était  une  affaire  de  comparaison 
de  neuf  mois  avec  douze  mois. 

Cette  année  il  faut  observer,  vu  que  le  relevé  embrasse  tout  l'exercice,  la  compa- 
raison en  est  une  d'opérations  faits  durant  douz  mois  avec  celles  faites  durant  les 
neuf  mois  qui  ont  précédé. 

A  certains  points  de  vue  importants,  tels  que  celui  des  opérations  agricoles  la  saison 
se  trouvant  également  comprise  dans  l'une  ou  dans  l'autre  des  périodes,  la  valeur  de  la 
comparaison  n'a  pas  appréciablement  à  en  souffrir,  mais  à  d'autres  points  de  vue,  tels 
que  le  gain  des  gages  et  les  résultats  obtenus  des  diverses  industries,  la  chose  en  "vaut 
davantage  la  peine. 

Si  nous  nous  rappelons  ceci,  il  va  nous  sauter  aux  yeux,  à  mesure  que  seront  dis- 
cutées les  opérations  diverses,  que  tout  en  nous  donnant  d'amples  motifs  d'être  satisfaits 
et  reconnaissants,  néanmoins  la  prospérité  générale  des  sauvages,  que  cela  tienne  à  des 
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causes   naturelles   ou   aux  conditions   économiques,   a   manqué  d'atteindre   sa   pleine 
moyenne  annuelle  des  quelques  années  passées. 

Le  caractère  le  plus  satisfaisant  et  le  plus  encourageant  de  la  situation  est  la  dé- 
monstration qui  nous  arrive  du  fait  que  les  sauvages  possèdent  un  esprit  d'indépen- 
dance et  de  confiance  en  eux-mêmes  suffisant  pour  leur  permettre  de  tenir  tête  au  cou- 
rant dans  des  conditions  relativement  difficiles. 

Une  grande  partie  et,  de  fait,  la  plus  grande  partie  du  progrès  fait  dans  l'œuvre  de 
la  civilisation  et  de  l'amélioration  des  divisions  du  département  est  naturellement  si 
graduelle  qu'il  est  rarement  possible  de  signaler  un  parachèvement  considérable  au 
cours  d'une  seule  année,  et,  pour  se  rendre  compte  de  cela,  il  faut  considérer  les  résul- 
tats accumulés  durant  des  périodes  plus  prolongées,  et  nulle  part  ceci  n'est  plus  vrai 
que  relativement  à  l'inspiration  des  idées  et  des  habitudes  du  travail. 

Pour  démontrer  ce  qui  s'est  fait  et  ce  qui  actuellement  se  fait  tranquillement  mais 
avec  persistance  en  ce  sens,  il  peut  être  intéressant  et  instructif  d'examiner  certains 
faits  concernant  le  progrès  accompli  par  le  passé  et  plus  particulièrement  durant  les 
dix  dernières  années. 

Quand  les  sauvages  du  Manitoba  et  de  l'ouest  sont  entrés  en  rapports  de  traités 
avec  le  gouvernement,  un  grand  nombre  d'entre  eux  avaient  été  en  grande  partie,  et  le 
reste  avait  été  en  totalité,  privés  des  ressources  naturelles  sur  lesquelles  ils  avaient  pri- 
mitivement compté  pour  leur  subsistance;  le  principal  facteur  de  ces  conditions  a  été 
la  disparition  soudaine  et  complète  du  buffalo;  et  la  tâche  qui  s'est  présentée  au  gou- 
vernement a  été  celle  de  transformer  des  sauvages  ineptes  et  ignorants  en  membres 
civilisés  et  industrieux  de  la  population. 

La  ligne  de  conduite  qui  a  été  adoptée  a  été  de  leur  accorder  juste  assez  de  secours 
pour  permettre  aux  sauvages  de  se  tirer  d'affaires. 

Dans  les  premières  années  le  coût  de  cette  assistance  a  naturellement  été  très  con- 
sidérable, et,  aussi  récemment  qu'il  y  a  vingt  ans  le  crédit  de  secours  pour  l'année  s'éle- 
vait à  environ  $372,000. 

Il  y  a  dix  ans,  c'est-à-dire  vers  les  années  1897-1898  ce  crédit  avait  été  réduit  à 
$182,700,  ou  à  tout  près  de  la  moitié. 

Pour  le  dernier  exercice,  savoir,  pour  1907-1908  on  était  arrivé  à  une  réduction 
additionnelle  du  crédit  à  $143,000  nonobstant  l'inclusion  des  exigences  d'environ  10,000. 
sauvages,  à  l'état  aborigène  qui  sont  récemment  entrés  sous  le  soin  immédiat  du  gou- 
vernement par  suite  de  la  création  du  traité  n°  8. 

Pour  pousser  l'examen  un  peu  plus  loin,  l'on  peut  dire  que  sur  un  groupe  de  réser- 
ves, comprises  jusqu'à  tout  dernièrement  dans  les  territoires  du  Nord-Ouest,  et  actuelle- 
ment faisant  partie  des  provinces  de  la  Saskatchevvan  et  d'Alberta,  il  s'est  effectué  de- 
puis dix  ans  la  réduction  énorme  qui  suit  dans  la  quotation  annuelle  de  la  farine,  du 
bœuf  et  du  bacon,  qui  sont  les  trois  principaux  articles  d'alimentation  pour  les  sauva- 
ges, par  suite  directe  de  l'enseignement  qu'on  leur  a  donné  de  pourvoir  à  leurs  propres 
besoins,  savoir:  1,952,453  livres  des  trois  articles  sus-mentionnés  réunis  ensemble,  et 
le  total  de  la  dépense  pour  les  secours  sur  ces  réserves  durant  la  même  période  a  dimi- 
nué, au  chiffre  de  $82,235. 

Relativement  au  groupe  de  réserves  choisies  pour  l'exemple  il  est  digne  de  remar- 
que que  les  circonstances  qui  se  sont  présentées  ont  été  normales  ;  les  sauvages  n'ont  eu, 
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indépendamment  de  leurs  efforts,  aucune  source  fortuite  pour  l'amélioration  de  leur 
condition. 

Il  est  vrai  que  dans  le  cours  naturel  des  choses  certains  changements  avantageux 
sont  provenus  de  l'augmentation  de  la  colonisation,  comme,  par  exemple  de  plus  grandes 
facilités  pour  la  mise  au  marché  des  produits,  du  travail  et  des  autres  œuvres  indus- 
trielles, mais  il  reste  acquis  que  si  l'esprit  d'indépendance  ne  leur  avait  pas  été  incul- 
qué et  si  l'on  n'avait  pas  profité  de  tous  les  moyens  et  de  toutes  les  occasions  possibles, 
ces  sauvages  seraient  à  peu  d'exception  près,  peut-être,  restés  considérablement  à  la 
charge  du  gouvernement  et  dans  un  état  d'indigence  dangereux,  au  lieu  d'être,  comme 
ils  le  sont  maintenant,  une  source  d'avantages  pour  le  pays.  ; 

Sans  pousser  le  sujet  à  des  limites  inutilement  étendues,  on  peut  remarquer  qu'au- 
cun intérêt  utile  n'a  été  sacrifié  au  désir  indu  d'économiser.  La  preuve  en  est  que  l'on 
peut  citer  le  fait  que  dans  la  région -actuellement  objet  de  cet  examen,  la  dépense  pour 
soins  de  médecins  et  pour  médicaments  s'est  accrue  durant  les  dix  années  d'une  somme 
d'environ  $5,625. 

Pour  démontrer  davantage  le  caractère  tout  à  fait  moderne  aussi  bien  que  l'éten- 
due des  progrès  accomplis  dans  les  travaux  des  champs,  on  peut  citer  quelques  extraits 
du  rapport  mensuel  de  l'agent  des  gens  de  sang. 

On  peut  se  rappeler  que  ces  sauvages  étaient  des  plus  belliqueux  et  des  plus  adver- 
ses aux  travaux  industriels,  et  qu'ils  habitaient  dans  une  région  dont  le  caractère  ad- 
verse à  l'agriculture  ne  fait  que  céder  le  pas  devant  l'irrigation,  et  de  plus  qu'ils  ont 
obstinément  refusé  pendant  plusieurs  années  d'accepter  du  bétail  du  gouvernement,  de 
peur  que  leur  acceptation  ne  vînt  à  les  entraîner  à  se  pourvoir  eux-mêmes  de  leur 
approvisionnement  de  bœuf. 

L'agent,  en  faisant  rapport  pour  le  mois  d'août  1907,  a  écrit  entre  autres  choses  :-  - 

"Le  14,  quatre  des  cultivateurs  sauvages  qui  avaient  fini  de  préparer  leur  terre  en 
juillet,  ont  commencé  à  ensemencer  leur  terrain  de  blé  d'automne,  tandis  que  le  reste 
des  cultivateurs  ont  tenu  neuf  herses  à  disques  occupées  à  préparer  leurs  terres  pour  la 
semence.  Aussitôt  qu'un  sauvage  avait  fini  d'ensemencer,  un  autre  prenait  son  semoir, 
de  cette  sorte  que  nos  quatre  semoirs  à  disque  simple  ont  été  tenus"  en  opération  cons- 
tante durant  le  cours  des  travaux.  L'  "Antilope  courant"  a  fini  ses  semences  sur  ses 
quarante  acres  le  18,  et  le  blé  était  poussé  et  bien  en  évidence  le  22.  (Puis  suit  une 
liste  de  douze  sauvages  qui  avaient  ensemencé  40  acres  et  de  deux  qui  en  avaient  ense- 
mencé 60,  chacun  pour  sa  part).  Les  deux  en  dernier  lieu  mentionnés,  ont  fini  d'ense- 
mencer aujourd'hui,  ce  qui  complète  les  six  cents  acres  de  blé  d'hiver  que  représentent 
la  tentative  faite  primitivement  de  faire  des  cultivateurs  des  sauvages  de  sang.  Sur 
chacune  de  ces  terres  se  trouve  un  champ  de  six  acres,  labouré  pour  l'ensemencement 
de  l'avoine  le  printemps  prochain,  de  telle  sorte  que  chacun  des  hommes  portés  ci-des- 
sus à  quarante  acres  va  en  réalité  avoir  l'an  prochain  une  moisson  de  cinquante  acres 
à  traiter." 

On  peut  dire  que  le  travail  qui  vient  d'être  décrit  a  été  fait  absolument  sans  frais 
pour  le  ministère,  les  sauvages  ayant  eux-mêmes  acheté  leurs  instruments  aratoires. 

Relativement  aux  conditions  sociologiques  la  phase  qui  a  attiré  le  plus  d'attention 
a  été  une  certaine  recrudescence  de  la  danse  du  soleil  chez  certaines  bandes  de  l'ouest. 

La  ligne  de  conduite  du  département  en  ce  sens  et  en  certains  autres  sens  du  même 

genre,  a  été  de  restreindre  la  législation  prohibitive  à  la  répression  des  formes  les  plus 
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évidemment  repréhensibles  de  ce  qui  était  tenu  pour  inadmissible  et  de  s'en  rapporter 
à  l'influence  de  la  civilisation  chrétienne  pour  produire  sur  les  réserves  un  sentiment 
public  hostile  à  ces  célébrations,  et  conduire  ainsi  à  leur  abolition  volontaire. 

A  cette  résurrection  partielle  et  temporaire  le  département  n'est  pas  porté  à  atta- 
cher une  importance  sérieuse  parce  qu'il  la  considère  comme  un  effort  spasmodique  et 
expirant  de  la  part  des  générations  plus  vieilles  et  particulièrement  des  médecins  survi- 
vants pour  tenir  en  éveil  des  superstitions  et  des  usages  qui  sont  destinés  à  complète- 
ment disparaître  dans  un  avenir  prochain,  mais  qui  naturellement  se  meurent  forcé- 
ment. 

Il  a  été  dit  l'an  dernier  qu'un  nouveau  traité  à  être  connu  sous  le  numéro  dix  était 
en  voie  de  se  négocier,  et  nous  avons  aujourd'hui  à  en  enregistrer  l'heureux  perfec- 
tionnement. 

La  superficie  qui  en  est  atteinte  comprend  environ  85,800  milles  carrés  dans  les 
provinces  d'Alberta  et  de  la  Saskatchewan  qui  n'avaient  pas  été  inclus  dans  le  traité 
n°  8. 

Le  territoire  se  trouve  entre  le  traité  n°  8  et  la  frontière  orientale  de  la  province 
de  la  Saskatchewan,  et  entre  les  traités  numéros  5  et  6  au  sud  et  la  60ième  parallèle  de 
latitude  nord.  Le  nombre  total  des  sauvages  reçus  a  été  de  730  et  les  termes  ont  été  les 
mêmes  que  ceux  qui  ont  régi  la  négociation  du  traité  n°  8. 

Pour  la  première  fois  le  département  a  envoyé  un  fonctionnaire  pour  étudier  les 
conditions  existantes  chez  les  sauvages  du  nord,  dans  le  district  de  la  rivière  Mackenzie. 

Bien  que  le  département  n'ait  pas  directement  la  garde  de  ces  sauvages,  des  consi- 
dérations humanitaires  l'ont  porté  à  soulager  des  souffrances  réelles  dont  il  aurait  pu 
entendre  parler  comme  existant  chez  eux,  mais  en  faisant  cela  il  a  senti  qu'il  agissait 
jusqu'à  un  certain  point  à  *tâtons. 

L'inspecteur  a  visité  Fort-Providence,  Fort- Simpson,  Fort-Wingley,  Fort-Norman, 
Fort-Bonne-Espérance,  la  rivière  Bouge  arctique,  la  rivière  de  Peel,  Fort-Macpherson, 
Fort-Boy,  et  a  obtenu  des  renseignements  sur  d'autres  points  que  l'on  ne  peut  commo- 
dément atteindre. 

En  somme,  les  sauvages  ont  été  trouvés  en  proie  à  un  embarras  peu  enviable  par 
suite  de  la  rareté  du'  gibier  et  des  bêtes  à  fourrures,  sur  lesquels  ils  comptent 
bien  un  peu  durant  la  saison  précédente,  et  en  proie  à  une  bonne  somme  de  maladie 
qui  règne  parmi  eux,  mais  l'on  espère  que,  avec  les  renseignements  obtenus,  il  va  être 
possible  à  l'avenir  de  se  garder  plus  intelligemment  contre  les  souffrances  qu'ils  ont  en 
tout  temps  si  peu  méritées  et  leur  sont  si  peu  dues. 

STATISTIQUES  VITALES. 

Les  tableaux  qui  suivent  donnent  les  statistiques  vitales  de  l'année,  le  premier 
donnant  le  nombre  des  naissances  et  des  décès  par  province  avec  le  gain  et  la  perte  res- 
pectivement survenus  dans  la  population  ;  et  le  second  indique  la  population  totale  dans 
tout  le  Dominion  à  la  fin  de  l'exercice  en  comparaison  de  ce  qu'elle  était  au  commence- 
ment : — 
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Province. 

Naissances. 

Décès. 

Gain. 

Perte. 

Ontario  

532 

318 

88 

82 

7 

726 

291 

266 

163 

582 

202 

66 

46 

18 

903 

276 

232 

188 

'  116' 
22 
36 

50 

Québec 

Nouvelle-Ecosse ... 

lle-du-  Prince-Edouard 

11 

Colombie- Britannique 

Manitoba 

177 

15 
34 

Saskatchewan 

Alberta   ..             

25 

2,473 

2,513 

223 

263 
223 

Diminution  nette 

40 

Province. 

31  mars 
1907. 

31  mars 
1908. 

Augmenta- 
tion. 

Diminution. 

Ontario 

23,783 

11,380 

2,114 

1,764 

288 

25,092 
8,445 
7,471 
5,561 
3,962 

17,183 
3,302 

23,518 

11,469 

2,129 

1,861 

276 

24,904 
8,595 
7,496 
5,529 
4,212 

16,854 
3,302 

89 

15 

97 

265 

Québec 

Nouvelle- 1-1  cosse 

Nouveau-Brunswick 

Ile-du-Prince-Edouard 

12 

Colombie- Britannique 

Manitoba 

128 



150 
25 

'250' 

Saskatchewan 

Alberta 

32 

Territoires  du  N.-O.,  en  dedans  des  limites  des  traités 
Territoires  du  N.-O.,  en  dehors  des  limites  des  traités 

329 

Territoire  du  Yukon 

Diminution  nette •. 

110,345 

110,205 

626 

766 
626 

140 

Il  faut  remarquer  qu'en  comparant  le  nombre  des  naissances  avec  celui  des 
décès,  on  arrive  avec  une  diminution  nette  de  40,  ce  qui  ne  se  compare  pas  favorable- 
ment avec  l'augmentation  nette  de  169  provenant  de  la  même  source  durant  les  neuf 
mois  qui  ont  précédé. 

On  remarquera  que  ceci  résulte  plus  de  l'accroissement  du  taux  de  la  mortalité  que 
de  la  diminution  de  celui  de  la  natalité. 

On  n'a  pas  raison  dans  les  conditions  normales  de  trouver  à  redire  à  la  fécondité 
des  sauvages  comme  race,  la  natalité  chez  eux  est,  même,  quelque  peu  plus  élevée  que 
pour  le  reste  du  Dominion,  mais  l'inconvénient  survient  que  la  mortalité  n'y  est  pas 
loin  du  double  aussi  forte,  une  grande  proportion  de  la  mortalité  se  produit  chez  les 
enfants. 

Les  premiers  effets  de  leur  contact  avec  la  civilisation  n'explique  pas  non  plus 
complètement  cette  forte  mortalité,  parce  que  la  statistique  sur  laquelle  sont  basées  les 
conclusions  est  recueillie  chez  des  sauvages  qui,  en  grande  partie,  ont  été  soumis  aux 
conditions  de  la  civilisation  pendant  assez  longtemps  pour  triompher  dans  une  large 
mesure  des  premières  influences  adverses. 
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H  paraît  n'y  avoir  aucun  moyen  d'éviter  la  conclusion  que  la  mortalité  comparati- 
vement forte  est  directement  attribuable  à  la  fréquence  dans  la  race  des  cas  de  tuber- 
culose qui  d'une  manière  ou  d'une  autre,  doivent  être  tenus  responsables,  soit  directe- 
ment soit  indirectement  d'une  proportion  d'environ  quarante  pour  cent  des  morts  pré- 
maturées, et  jusqu'à  ce  que  l'on  ait  trouvé  le  moyen  d'efficacement  enrayer  ce  fléau, 
le  progrès  numérique  de  la  population  native  doit  nécessairement  être  bien  lent. 

La  diminution  nette  de  la  population  totale,  pour  tout  le  Dominion,  est,  en  tant 
que  l'on  peut  s'en  procurer  des  statistiques  sûres  de  140,  mais  le  nombre  qui  dépasse 
ce  qui  vient  d'être  discuté  est  sans  importance,  attendu  qu'il  résulte  d'une  fluctuation 
constante  existant  pour  la  plus  grande  partie  entre  le  Canada  et  les  Etats-Unis. 

HYGIÈNE. 

Dans  l'Ontario  il  y  a  eu  quelques  cas  de  petite  vérole  à  Belleville,  à  Delaware  et 
à  l'île  Walpole,  de  coqueluche  à  Delaware  et  de  rougeole  à  Fort-Frances  et  à  Kenora, 
et  de  grippe  à  ce  dernier  endroit  ainsi  que  de  grippe  à  Maniwaki  et  à  Bersimis,  dans  la 
province  de  Québec  et  au  Nouveau-Brunswick  et  dans  les  comtés  d'Antigonish  et  de 
Victoria  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  ainsi  que'  de  la  rougeole  dans  les  comtés  de  Shel- 
bourne  et  de  Hants  dans  la  même  province. 

Au  Manitoba  il  y  a  eu  une  sérieuse  éclosion  de  diphtérie  à  Norway-House,  et  une 
autre  qui  a  été  promptement  étouffée  à  Fort-Frances.  La  grippe  a  été  à  l'état  épidémi- 
que  à  la  rivière  Berens  et  à  Manitowapah  ainsi  que  la  rougeole  au  Pas  et  aux  rapides 
Manitou  dans  la  région  de  Fort-Frances  et  à  Manitowapah  dans  le  voisinage  de  Por- 
tage-la-Prairie. 

Dans  l'Alberta,  il  y  a  eu  de  la  coqueluche  qui  a  sévi  durant  l'hiver  dans  le  district 
d'Edmonton  et  dans  le  voisinage  d'ïïobbema. 

Dans  la  Saskatchewan,  il  y  a  eu  apparition  de  rougeole  au  pensionnat  de  Lac-Rond 
et  dans  la  région  de  Pelly — de  coqueluche  à  Kutawa,  à  Mont agne-de-L' Orignal  et  à 
Carlton  ;  de  la  petite  vérole  au  Lac-aux-Oignons,  et  de  la  scarlatine  au  Lac-du-Pêcheur, 
dans  l'agence  de  Kutawa. 

Dans  la  Colombie-Britannique  l'influenza  ou  la  grippe  ont  sévi  dans  la  région  de 
Kootenay;  là  rougeole  a  été  à  l'état  d'épidémie  aux  agences  de  West-Coast,  de  la  rivière 
Fraser  et  de  Kwawkewlth,  au  dernier  endroit  dans  une  forme  virulente. 

Sauf  les  exceptions  qui  précèdent  les  provinces  ont  été  singulièrement  exemptes 
de  maladie  sous  forme  d'épidémie,  et  la  santé  générale  a  été  bien  égale  à  la  moyenne. 

H  y  a  eu  cependant,  et  grandement  en  toute  probabilité  par  suite  du  caractère  d.t 
la  saison  d'hiver,  survenance  inusitée  dans  toutes  les  agences,  de  maladies  connexes  plus 
ou  moins  avec  la  tuberculose,  telles  que  la  pneumonie,  la  congestion  des  poumons,  la 
bronchite  et  ainsi  de  suite  dont  la  plupart  sont  survenues  à  la  suite  de  la  rougeole. 

A  Manitowapah  seul,  la  rougeole  a  été  cause  d'environ  vingt-cinq  décès,  ce  qui 
signifie  que  par  suite  d'ignorance  ou  de  manque  de  soin  d'autres  maladies  fatales  sont 
survenues  au  cours  de  la  convalescence,  ce  qui  rend  compte  en  grande  partie  de  l'aug- 
mentation de  mortalité  qu'accusent  les  statistiques  vitales. 

Relativement  à  la  tuberculose,  les  efforts  du  département  par  le  passé  se  sont  bien 
restreints  nécessairement  aux  moyens  prophylactiques,  et  se  sont  généralement  bornés 
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à  l'amélioration  du  genre  de  vie  raisonnée,  de  façon  à  relever  les  forces  vitales  et  à  ré- 
duire les  tendances  à  la  contagion. 

Le  plus  grand  risque  provient  incontestablement  de  l'encombrement  des  gens  dans 
des  logements  non  ventilés. 

Tandis  que  la  classe  des  logements  indubitablement  s'améliore  graduellement  d'ac- 
cord avec  l'amélioration  générale  de  la  condition  des  sauvages,  il  reste  encore  dans  la 
majorité,  une  large  place  pour  de  l'amélioration  ultérieure,  et,  dans  les  provinces  prai- 
riales  la  chose  a  beaucoup  à  faire  avec  l'accessibilité  du  bois  de  service  pour  la  cons- 
truction, tandis  que  la  question  de  l'obtention  du  bois  de  chauffage  et  la  nécessité  de 
son  économie  dans  son  usage  ont  beaucoup  à  faire  avec  l'admission  de  l'air  froid  pour 
les  fins  de  la  ventilation. 

On  a  commencé  à  employer  des  moyens  plus  actifs  pour  combattre  les  ravages  de 
la  tuberculose  et  des  scrofules  par  [' institution  de  tentes-hôpitaux,  dont  l'introduction 
expérimentale  à  quelques»  endroits  appropriés  a  été  remarquée  l'an  dernier. 

Ces  établissements  ont  réussi  au  delà  de  nos  espérances,  particulièrement  relative- 
ment à  la  manière  dont  ils  semblent  gagner  en  faveur  chez  les  sauvages  dont  l'aversion 
pour  la  réclusion  requise  pour  le  traitement  d'hôpital  paraissait  menacer  de  grandes 
difficultés  le  succès  de  tous  les  efforts  tentés  en  ce  sens. 

AGRICULTURE. 

L'importance  de  l'agriculture  relativement  aux  sauvages  doit  être  considérée  à 
divers  points  de  vue,  dont  le  "principal  est  l'obtention  de  la  fixité  de  leur  demeure,  qui 
est  le  premier  pas  et  le  pas  essentiel  dans  le  sens  de  toute  forme  de  civilisation,  ensuite 
vient  le  résultat  que  l'agriculture  lui  fournit  les  moyens  d'acquérir  des  habitudes  de  tra- 
vail, et  finalement  elle  devient  une  occupation  permanente  et  une  source  d'entretien. 

En  tant  qu'il  s'agit  des  deux  premiers  points  de  vue,  elle  a  efficacement  accompli 
son  but,  bien  que  ses  services  puissent  avoir  été  plus  fréquemment  requis  relativement 
aux  nouveaux  traités  conclus  depuis  quelques  années. 

H  y  a  eu  en  somme  de  la  restriction  quant  à  la  superficie  mise  en  culture,  ce  qui 
indubitablement  provenait  de  l'activité  exceptionnelle  qui  s'était  fait  sentir  pendant 
les  années  précédentes  par  tout  le  pays  pour  d'autres  fins  industrielles,  et  ces  industries 
ont  fourni  énormément  d'emploi  qui  s'harmonise  plus  avec  le  grand  nombre. 

H  y  a  dans  les  provinces  prairiales  une  tendance  naturelle  à  la  diminution  de  la 
superficie  cultivée,  attendu  que  les  sauvages  apprennent,  ce  qui  est  une  leçon  quelque 
peu  difficile,  ou  une  si  grande  étendue  de  terre  est  prête  pour  la  charrue,  qu'il  faut 
borner  l'étendue  de  leurs  opérations  et  améliorer  leurs  méthodes  de  culture. 

Les  principaux  facteurs  qui  tendent  à  accroître  la  somme  de  la  superficie  cultivée 
se  trouvent  dans  le  recrutement  qui  se  fait  des  agriculteurs  parmi  les  sauvages  qui  jus- 
qu'à présent  ont  préféré  poursuivre  leurs  ressources  naturelles,  et  à  son  tour  vient  aider 
l'obtention  de  ce  résultat  la  disparition  graduelle  du  gibier  et  des  animaux  à  four- 
rures devant  l'avancement  de  la  colonisation. 

L'importance  de  l'agriculture  comme  occupation  industrielle  et  la  mesure  dans 
laquelle  on  s'y  livre  dans  les  différentes  provinces,  se  verront  instantanément  si  l'on 
jette  un  coup  d'œil  sur  le  relevé  qui  suit  : 
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Province. 

Terre 
récoltée. 

Population. 

Grain 
et  racines. 

Foin. 

Valeur. 

Ontario 

Québec 

Acres. 

17,148 
4,646è 
262 
491 
44f 
9,633 
5,2944 
9,217* 
2,1935 

23,518 

11,469 

2,129 

1,861 

276 

24,964 

8,595 

7,496 

5,529 

Boisseaux. 

504,904 
108,094£ 
9,341 
12,8664 
1,742 
391,993 
100,907 
150,572è 
54,801  ^ 

Tonnes. 

24,915 

7,306 

933 

276 

56 

13,948 

16,170 

36,073 

18,657 

$          c. 

470,198  95 
164,091  00 

Nouvelle-Ecosse 

Nouveau-Brunswick 

Ile-du-Prince- Edouard 

15,433  00 
7,295  50 
1,312  80 

Colombie-Britannique 

Manitoba 

Saskatchewan 

Alberta 

324,828  00 
93,187  68 

136,023  70 
66,760  40 

Total,  1907 

48,931 
52,256 

85,437 

1,335,221$ 

1,627,883 

118,334 
120,891 

1,279,131  03 
1,347,948  00 

Diminution 

3,325 

292,661| 

2,557 

58,816  79 

On  peut  voir  que,  comparativement  à  l'année  précédente,  il  y  a  eu  diminution  dans 
la  quantité  des  produits,  bien  que,  heureusement,  cette  diminution  ait  été  compensée 
jusqu'à  un  certain  point  par  l'existence  de  bons  prix  au  marché. 

Dans  l'Ontario,  à  l'exception  de  quelques  endroits,  le  printemps  est  venu  tard  et 
a  été  froid  et  humide,  et  il  n'y  a  pas  eu  assez  d'amélioration  des  conditions  du- 
rant la  saison  pour  la  pousse  et  la  maturité  des  moissons  pour  contrebalancer  l'effet 
des  retards  du  commencement,  mais,  dans  cette  province,  de  si  bons  prix  ont  eu  cours 
que  nonobstant  le  manquement  des  produits,  la  valeur  réalisée  a  dépassé  celle  de  l'année 
précédente  de  près  de  $40,500. 

Dans  Québec,  le  printemps  a  généralement  été  beaucoup  plus  favorable,  mais  une 
chute  de  pluie  un  peu  excessive  a  gêné  la  maturation  et  la  récolte  des  produits  à  un 
degré  qui  a  tellement  réduit  la  quantité  des  produits  que,  en  dépit  des  bons  marchés, 
la  valeur  totale  en  a  été  réduite  d'environ  $2,500. 

Dans  les  provinces  maritimes,  la  saison  partout  n'a  pas  été  avantageuse,  mais 
l'étendue  de  la  culture  est  si  restreinte  que  l'affaire  n'en  a  comparativement  que  peu 
d'importance  et,  dans  tous  les  cas,  à  l'exception  du  Nouveau-Brunswick  les  prix  obtenus 
ont  plus  que  contrebalancé  le  manquement. 

C'est,  cependant,  dans  les  provinces  prairiales  que  les  conditions  défavorables  se 
sont  le  plus  fait  sentir.  Un  printemps  froid  et  tardif,  l'absence  de  la  chaleur  en  été, 
et  des  gelées  précoces  ont  contribué  à  priver  les  agriculteurs  de  la  récompense  générale- 
ment abondante  de  leurs  travaux,  et  il  en  est  résulté  partout  une  diminution  sérieuse 
des  produits  et  des  recettes  en  provenant. 

Dans  la  partie  des  régions  agricoles  de  la  Colombie-Britannique,  les  conditions  ont 
été  si  favorables  que  la  valeur  totale  des  moissons  a  été  supérieure  de  $15,000  environ 
à  celle  de  l'année  précédente,  en  dépit  du  printemps  en  retard  et  de  la  sécheresse  qui  en 
est  résultée  pour  certaines  localités. 

BÉTAIL  SUR  PIED. 

Il  y  a  peu  d'importance  ou  d'intérêt  inusité  à  remarquer  relativement  au  bétail. 

Dans  Québec  et  dans  les  provinces  maritimes  il  n'y  en  a  que  peu  de  tenu,  et  ce  qui 

s'y  en  fait,  s'opère,  comme  dans  l'Ontario,  où  cette  industrie  est  beaucoup  plus  impor- 
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tante,  à  titre  de  branche  de  la  culture  mixte  et  considérablement  pour  l'industrie  lai- 
tière. 

Dans  les  provinces  prairiales  l'emploi  du  lait  et  la  fabrication  du  beurre  prennent 
graduellement  de  l'extension  chez  les  sauvages,  mais  les  bêtes  à  cornes  y  sont  en  grande 
partie  élevée  à  titre  d'industrie  distincte. 

A  cet  égard  on  peut  dire  que  l'industrie  en  arrive  aux  limites  de  ce  qu'elle  peut 
faire  à  mesure  que  la  colonisation  s'empare  des  vastes  terrains  qui  étaient  naguère  dis- 
ponibles pour  les  fins  du  pâturage  et  peur  le  foin. 

La  direction  dans  laquelle  le  soulagement  du  gouvernement,  et  les  bénéfices  pour 
les  propriétaires  ont  jusqu'à  présent  le  plus  paru  venir  dans  cette  industrie  a  été  de 
permettre  aux  sauvages  d'augmenter  la  fourniture^  de  leurs  propres  besoins  au  point 
de  vue  du  bœuf. 

La  valeur  du  bœuf  consommé  et  vendu  durant  l'exercice  dans  les  différentes  pro- 
vinces a  été  ainsi  qu'il  suit,  savoir: 

Ontario $48,917  05 

Québec 46,020  00 

Nouveau-Brunswick 5,400  00 

Nouvelle-Ecosse 1,450  00 

Ile-du-Prince-Edouard 40  00 

Colombie-Britannique 29,290  00 

Manitoba 14,505  95 

Saskatchewan 72,415  13 

Alberta 29,259  57 

Total,  1908 $247,297  70 

Total,  1907 228,130  17 

Augmentation $19,167  53 

Dans  l'Ontario  et  dans  Québec  l'hiver  a  été,  en  termes  généraux,  rigoureux  et  pro- 
longé, et,  bien  que,  en  quelques  endroits,  la  moisson  précédente  de  foin  eût  été  abon- 
dante, le  climat  jusqu'à  un  certain  point  a  gêné  la  conservation  du  foin,  tandis  que 
dans  d'autres  le  foin  a  réellement  été  maigre,  et  le  prix  en  est  monté  si  promptement 
et  si  haut  qu'il  est  devenu  pour  les  sauvages  une  forte  tentation  plus  qu'il  n'était  pru- 
dent de  le  faire  s'ils  voulaient  tenir  compte  des  besoins  de  leurs  propres  animaux;  néan- 
moins, malgré  tous  ces  inconvénients,  le  bétail  a  en  somme  hiverné  assez  bien. 

Dans  les  provinces  maritimes  bien  que  la  moisson  ait  été  abondante,  la  saison  n'a 
pas  été  favorable  pour  obtenir  du  foin,  mais  l'hiver  a  été  si  doux  et  si  court  que  le  peu 
de  bétail  que  l'on  y  garde,  n'en  a  aucunement  souffert. 

Dans  les  provinces  prairiales  et  dans  la  Colombie-Britannique  il  y  a  eu,  en  règle 
générale,  ample  provision  d'herbe;  mais,  dans  les  provinces,  l'humidité  excessive  a 
grandement  entravé  les  efforts  des  sauvages  pour  garder  assez  de  foin,  mais  comme  ils 
avaient  le  bonheur  d'avoir  un  hiver  d'une  douceur  inaccoutumée  qui  permettait  au 
bétail  de  paître  au  dehors  beaucoup  plus  qu'il  ne  peut  généralement  le  faire,  la  quantité 
obtenue  s'est  trouvée  suffisante  pour  les  besoins  des  animaux  à  l'étable  et  les  animaux 
des  ranches  se  sont  comportés  exceptionnellement  bien. 
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La  tentative  d'amélioration  de  la  race  des  chevaux  et  des  ponies  entre  les  mains 
des  sauvages  par  l'introduction  de  quelques  bons  étalons  dans  la  réserve  il  y  a  un  an 
ou  deux  a  donné  de  bons  résultats,  et  il  y  a  de  bonnes  perspectives  pour  ces  animaux 
qui  apparemment  ne  rendent  que  peu  de  services  au  delà  de  leur  consommation  de 
l'herbe  au  préjudice  d'une  espèce  plus  profitable  de  bétail,  mais  naturellement  ils  sont 
devenus  une  source  quelque  peu  importante  de  revenus. 

GAGES   ET  GAINS   DIVERS. 

Les  sauvages  varient  si  généralement  leurs  occupations  qu'il  n'est  possible  de  rien 
faire  qui  ressemble  à  une  classification  se  rapprochant  de  l'exactitude;  mais  il  est 
mieux  de  remarquer  avec  quelle  égalité  leur  revenu  total  provient  de  chacune^  des 
classes  principales  de  leurs  occupations.  L'agriculture  comprenant  le  bétail  a  produit 
durant  l'exercice  environ  $1,526,428  ;  les  gages  ont  produit  $1,660,211,  et  les  ressources 
naturelles  ainsi  que  les  diverses  industries  minières  qui  s'y  rattachent  de  près  ont  réa- 
lisé $1,765,121. 

Les  sommes  totales  provenant  des  diverses  sources  sont  les  suivantes,  savoir: 

Agriculture $1,279,131 

Bœuf 247,297 

Gages 1,660,211 

Industries  diverses 666,249 

Pêche 534,342 

Chasse  et  fourrures 564,530 

Les  sommes  respectivement  réalisées  en  salaires  et  à  divers  emplois  ont  été: 


Province. 

Gages. 

Industries 
diverses. 

Ontario    

Québec 

$         c. 

527,200  05 

482,397  87 

55,150  00 

26,400  00 

120  00 

413,420  00 

58,350  00 

57,357  54 

39,816  00 

$        c. 

125,440  00 
90,713  00 
24,950  00 
33,115  00 
14,030  00 

238,784  00 

Nouveau  Brunswick 

Nouvelle- Ecosse 

Colombie-Britannique 

Manitoba 

20,753  00 

57,667  30 
60,796  24 

Alberta 

Total,  1908 

1,660,211  46 
1,659,398  00 

666,249  44 
714,125  00 

Total,  1907 

813  46 

Diminution 

47,875  56 

La  mesure  dans  laquelle  les  sauvages  donnent  leur  attention  au  gain  des  gages  et 
à  des  rétributions  diverses  manifeste  une  certaine  somme  de  fluctuation  qui  s'accorde 
avec  la  condition  de  leurs  autres  industries  disponibles,  et  l'augmentation  de  leur  acti- 
vité devient  évidente  si  la  culture,  la  chasse,  la  pêche  ou  la  traite  des  pelleteries  dimi- 
nuent pour  une  cause  ou  pour  une  autre. 

En  dépit  d'une  certaine  augmentation  comparée  aux  neuf  mois  qui  ont  précédé, 
les  gages  sont  déchus  pour  la  période  de  douze  mois,  mais  ceci  ne  doit  pas  causer  de 
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surprise  en  présence  de  la  réaction  temporaire  survenue  dans  l'activité  générale  des 
diverses  années  qui  ont  précédé. 

La  diminution  comparative  dans  diverses  industries  a  généralement  été  plus  forte, 
mais  ceci  é^ait  le  résultat  naturel  d'une  certaine  rareté  du  gibier  et  des  animaux  à  four- 
rures sur  lesquels  dépend  un  grand  nombre  des  industries  mineures,  telles  que  la  fabri- 
cation des  mocassins  et  des  mitaines,  et  relativement  aux  articles  de  fantaisie  dont  il  se 
fait  un  commerce  considérable  par  une  partie  des  sauvages,  les  conditions  financières 
des  deux  côtés  de  la  frontière  ont  considérablement  atteint  le  mouvement  des  touristes 
et  des  visiteurs  aux  places  d'eau,  qui  fournissent  le  marché  pour  la  classe  des  articles 
en  question. 

RESSOURCES  NATURELLES. 

De  toutes  les  occupations  auxquelles  les  sauvages  s'adonnent,  il  n'en  est  pas  à 
laquelle  ils  se  livrent  avec  autant  d'avidité  que  la  pêche,  la  chasse  et  la  traite  des  pelle- 
teries, et  la  mesure  dans  laquelle  ils  s'y  livrent  n'est  restreinte  que  par  leur  entourage 
et  leurs  occasions. 

Dans  les  régions  agricoles  depuis  longtemps  établies  d'où  le  gibier  est  disparu 
avant  que  la  civilisation  n'y  fût  arrivée,  l'intérêt  héréditaire  a  beaucoup  disparu  pa.* 
suite  de  la  désuétude,  mais  longtemps  avant  que  cette  phase  soit  atteinte  la  culture  se 
fait  à  titre  de  simple  accessoire  de  la  poursuite  des  ressources  naturelles,  jusqu'à  ce 
que  par  degrés  les  positions  relatives  viennent  à  se  renverser  et  la  chasse  devient  un 
accessoire  de  la  culture,  jusqu'à  ce  que  finalement  les  circonstances  les  forcent  à  aban- 
donner, mais  l'instinct  est  si  puissant  que  dans  le  cours  de  l'évolution  de  la  condition 
de  chasseurs  aborigènes  à  celle  d'agriculteurs  civilisés,  on  trouve  qu'il  est  inutile  d'en- 
courager les  sauvages  à  commencer  à  se  livrer  à  l'agriculture  tant  qu'il  leur  reste  une 
perspective  des  autres  occupations  qui  leur  assure  même  une  maigre  et  précaire  subsis- 
tance. 

Il  y  a  encore  bien  des  réserves,  où  la  chasse  en  termes  généraux  a  été  abandonnée 
et  où  de  vieux  sauvages  continuent  à  parcourir  de  grandes  distances  pour  s'adonner  à 
leur  occupation  de  préférence,  et  il  y  a  des  bandes  d'agriculteurs  qui  sont  à  portée  et 
qui  se  livrent  pleinement  à  la  pêche,  mais  la  masse  de  ceux  qui  comptent  sur  le  poisson, 
sur  la  chasse  et  sur  la  traite  des  pelleteries  pour  leur  subsistances  se  trouve  dans  Qué- 
bec, le  long  du  bas  du  Saint-Laurent,  le  long  de  la  côte  nord  du  lac  Huron  et  vers 
l'ouest  dans  l'Ontario,  dans  les  régions  des  lacs  dans  le  Manitoba  et  dans  la  Saskatche- 
wan  en  dehors  de  la  région  des  prairies,  et  par  toute  la  Colombie-Britannique,  à  l'excep- 
tion des  superficies  agricoles  quelque  peu  limitées  des  agences  de  la  Bivière-Fraser,  fie 
Babine,  de  Kootenay,  du  Lac-Williams,  et  de  Karnloops. 

Naturellement  une  partie  de  ces  sauvages  tirent  leurs  ressources  de  la  culture  de 
champs  de  pommes  de  terre,  d'autres  de  racines  et  de  légumes,  et  en  grande  partie  de 
la  cueillette  des  fruits  sauvags,  tandis  que  d'autres  trouvent  de  l'emploi  aux  compagnies 
de  pêche,  chez  les  industriels  en  bois,  aux  compagnies  de  transport,  et  dans  le  service 
de  guides  pour  les  touristes  et  les  explorateurs,  mais,  ainsi  qu'il  a  déjà  été  dit,  il 
n'y  a  pas  de  distinction  assez  claire  d'occupations  dans  la  majorité  d'entre  eux  pour 
qu'il  soit  permis  de  faire  une  classification. 


XXX 
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Dans  l'Ontario  la  saison  de  la  pêche  a  été  bonne,  et  tandis  que  le  gibier  et  les 
animaux  à  fourrures  n'ont  pas  été  très  abondants,  les  prix  ont  été  d'une  hauteur  peu 
ordinaire,  et  les  sauvages  ont  fait  de  bonnes  affaires. 

Dans  Québec  la  pêche  n'a  pas  été  aussi  bonne,  et  la  quantité  du  gibier  et  des 
animaux  à  fourrures  n'a  pas  atteint  la  moyenne,  mais  la  tendance  à  la  rareté  a  plus 
existé  dnns  le  gibier  que  dans  les  animaux  à  fourrures,  et  les  prix  ont  été  encoura- 
geants. 

Dans  la  Colombie-Anglaise,  le  caractère  de  la  passe  du  saumon  détermine  beau- 
coup la  question  de  la  prospérité  de  l'année  pour  la  majorité  des  sauvages,  puisqu'ils 
dépendent  du  saumon  pour  se  procurer  le  principal  article  de  leur  alimentation  de 
l'hiver,  et  de  leurs  gains  aux  fabriques  de  conserves  pour  l'achat  des  autres  choses 
qui  leur  sont  nécessaires. 

Dans  les  districts  de  la  rivière  Fraser  et  de  la  rivière  Stikine,  et  dans  celui  de 
Kamloops-Okanagan  les  passes  ont  été  véritablement  maigres  et  dans  l'agence  du  Lac- 
Williams  elle  a  manqué  complètement.  Mais  sur  les  rivières  Skeena  et  Nass  et  dans 
les  districts  de  Kwawkwelt  et  de  Babine  elles  ont  été  beaucoup  meilleures. 

Par  toute  la  province,  le  gibier  et  la  fourrure  ont  été  en  termes  généraux  loin 
d'être  d'abondants,  en  sorte  que,  en  dépit  du  cours  du  prix  avantageux,  les  gains  totaux 
provenant  de  ces  sources  bien  qu'il  n'y  ait  pas  eu  déchéance  comme  dans  les  pêche- 
ries, sont  tombés  bien  en-dessous  de  ce  que  l'on  en  attendait. 

Dans  le  Manitoba,  la  pêche  a  été  bonne  et,  bien  que  le  gibier  et  les  animaux  à 
fourrures  aient  été  quelque  peu  rares,  il  y  a  une  compensation  pour  ceci  dans  les  prix 
obtenus,  mais  dans  la  Saskatchewan,  les  sauvages  n'ont  pas  eu  seulement  à  lutter 
contre  la  pauvreté  de  la  pêche,  ils  ont  tellement  échoué  dans  leur  recherche  du  gibier 
et  des  animaux  à  fourrures,  que  leur  revenu  provenant  de  cette  source  a  été  réduit 
d'environ  $50,000,  et  dans  l'Alberta  l'expérience  faite,  bien  qu'elle  ait  été  sur  une 
échelle  moindre,  a  beaucoup  été  la  même. 

Les  montants  qui  suivent  indiquent  la  valeur  qu'ont  pour  les  sauvages  les  diverses 
pêches,  le  gibier  et  les  animaux  à  fourrures,  y  compris  les  quantités  requises  pour  leur 
consommation  domestique. 


Province. 

Pêche. 

Chasse 

et 

pelleteries. 

S       c. 

78,898  25 
2,861  50 

10,605  00 
5,775  00 
2,545  00 

51,500  00 
348,717  00 

27,751  00 
5,690  00 

$       c. 
113,738  0 

81,525  00 

7,025  00 

6,790  00 

Ile-du-Prinee-Edouard. . . . 

20  00 

72,491  00 

Colombie-Britannique 

185,273  00 

Saskatchewan 

80,197  00 

Alberta 

17,471  00 

Total   1908 

534,342  75 
544,487  00 

564,530  00 

Total,  1907 . .               

630,633  00 

10,144  25 

66,103  00 
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MORALE. 

Relativement  à  la  morale  et  aux  autres  conditions  sociologiques  du  même  genre 
les  sauvages  de  la  civilisation  plus  ancienne  s'assimilent  indubitablement  plus 
pleinement  les  manières  de  penser  et  les  règles  de  morales  des  blancs  au  fur  et  à 
mesure  que  les  années  passent,  et  ils  en  sont  venus  à  un  état  où  cette  croissance  est 
assez  graduée  pour  ne  pas  probablement  attirer  l'attention,  à  moins  qu'on  n'en  vienne 
à  un  changement  radical  de  ligne  de  conduite,  telle  que,  par  exemple,  l'émancipation 
sur  un  pied  considérable. 

Les  bandes  aussi  bien  que  les  individus  ont  de  grandes  différences  quant  à  l'in- 
telligence et  ce  sont,  en  somme,  des  gens  paisiblement  disposés  et  observateurs  des 
lois,  qui  suivent  la  marche  relative  de  leur  existence  avec  relativement  peu  de  be- 
soins et  de  soucis,  et  sans  ambitions  qui  dépassent  l'horizon  de  leurs  réserves,  ils 
sont  assez  indépendants  et  honnêtes,  mais  plus  portés  à  se  retrancher  derrière  les  inca- 
pacités dont  les  frappe  une  législation  de  caste  qu'à  s'efforcer  de  s'en  affranchir,  ce 
qui  démontre  que  ces  mesures  de  protection  tout  en  étant  bien  nécessaires  dans  les 
premières  occasions  de  contact  avec  une  race  forte,  sont  plutôt  de  nature,  si  on  les 
continue,  à  rétrécir  les  lignes  de  leur  développement. 

*  Quand  les  sauvages,  ainsi  que  dans  les  provinces  plus  jeunes,  sont  dans  ce  que 
l'on  peut  appeler  les  premiers  pas  de  leur  évolution,  les  phases  en  sont  plus  distinc- 
tives,  et  l'une  de  ces  phases  qui  touche  à  un  grand  nombre  d'individus  semble  digne 
d'observation. 

La  ligne  de  conduite  du  département  a  toujours  été  autant  que  possible,  d'éviter 
les  mesures  excessives,  et  de  s'en  rapporter  à  la  possession  morale  et  à  l'éducation  pour 
faire  disparaître  les  habitudes  et  les  mœurs  discutables. 

L'augmentation  du  contact  avec  la  civilisation  a  grandement  amendé  la  vogue 
de  la  connaissance  des  sauvages  de  leurs  droits  légaux  et  des  pouvoirs  de  la  loi,  et, 
ainsi  qu'il  a  été  ci-dessus  démontré,  ils  sont  sûrement  devenus  indépendants  de  l'as- 
sistance du  département. 

En  conséquence,  il  ne  suffit  plus  de  défendre  aux  sauvages  de  quitter  leurs  ré 
serves  pour  des  expéditions  discutables,  telles  que  l'assistance  aux  dances  du  soleil, 
ou  pour  prendre  part  à  ces  réunions  démoralisantes  pour  des  fins  d'exposition,  aux- 
quelles ils  sont  conviés  par  les  sociétés  d'agriculture  locales,  ou  de  leur  ordonner  de 
s'abstenir  de  mariages  bigames  ou  polygames  sous  peine  d'être  privés  de  rations,  et 
en  conséquence  il  est  possible  que  cela  crée  l'impression  que  sur  certains  points  le  dé- 
partement a  laissé  se  relâcher  sa  discipline. 

En  fait,  cependant  le  département  veille  aussi  scrupuleusement  que  jamais  à 
l'emploi  des  moyens  qu'il  a  à  sa  disposition,  et  il  n'y  a  aucun  doute  qu'il  a  été  créé  une 
impression  suffisante  pour  assurer  avant  longtemps  le  triomphe  d'un  esprit  public 
éclairé  parmi  les  populations  dont  il  est  question. 

Le  trait  le  plus  important  de  la  morale  est  celui  qui  concerne  l'usage  des  liqueurs 
enivrantes,  non  seulement  à  cause  des  résultats  immédiats  qui  en  découlent,  mais 
parce  que  l'intempérance  est  la  racine  de  tant  de  maux  sérieux. 

Tout  en  étant  obligé  d'admettre  qu'il  y  a  en  certains  endroits  beaucoup  trop  de 
cas  de  contravention  à  la  loi,  on  peut  faire  observer  que  la  consommation  des  liqueurs 
n'aurait  attiré  que  peu  l'attention,  si  elle  l'eût  attirée  du  tout  dans  les  populations  qui 


xxxii  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 

8-9  EDOUARD  VII,  A.  1909 
ne  sont  pas  soumises  à  la  législation  prohibitive,  et  il  reste  acquis  qu'une  grande  ma- 
jorité des  sauvages  s'abstient  entièrement  de  toucher  aux  boissons  enivrantes. 

Pour  commencer,  une  grande  proportion  d'entre  eux  est  au  delà  de  la  zone  dan- 
gereuse, et  ce  qui  donne  encore  plus  de  satisfaction,  c'est  qu'il  y  a  un  sentiment  progres- 
sif de  tempérance  chez  ceux  pour  qui  l'accès  est  facile,  ou,  qui  pis  est,  chez  ceux  qui  se 
voient  jeter  la  tentation  à  la  face. 

L'absence  de  sympathie  publique  avec  ce  qui  est  considéré  comme  une  législation 
d'oppression,  donne  une  grande  importance  de  plus  à  la  difficulté  que  nous  trouvons  à 
mettre  en  vigueur  les  dispositions  de  la  loi  des  sauvages,  qui  est  rédigée  dans  le  but 
de  tenir  les  liqueurs  enivrantes  hors  de  l'atteinte  des  sauvages,  et  les  gros  profits  qui 
résulte  du  trafic  de  contrebande,  offrent  aux  commerçants  sans  scrupule  et  encore  plu* 
aux  intermédiaires,  un  très  puissant  attrait  à  encourir  les  risques  qui  s'y  trouvent. 
Les  plus  grandes  difficultés  à  cet  égard  se  sont  rencontrées  avec  les  bandes  de  sauvages 
chasseurs,  qui  tout  en  étant  loin  des  observations  et  de  la  machinerie  executive  pour  la 
mise  en  vigueur  de  la  loi,  soit  près  des  cours  d'eau  qui  leur  facilite  le  transport  de  la 
liqueur  aux  endroits  qui  conviennent  aux  rendez-vous,  quand  ils  reviennent  de  leurs 
champs  de  chasse  ;  de  plus  le  voisinage  de  la  ligne  frontière  leur  donne  des  facilités  très 
amples  pour  leur  trafic  illicite  et  coupable. 

Depuis  quelques  années  la  marée  de  la  colonisation  dans  les  jeunes  provinces  a 
appréciablement  augmenté  le  nombre  des  bandes  qui  sont  venues  à  portée  de  la  tenta- 
tion, et  dans  quelques  endroits  il  en  est  résulté  pas  mal  de  malheurs,  mais  en  somme 
les  efforts  du  département  ont  eu  d'assez  bons  succès. 

Au  cours  de  l'exercice  des  poursuites  heureuses  instituées  au  Manitoba  pour  con- 
traventions à  la  loi  ont  eu  pour  résultat  l'imposition  de  trente-quatre  amendes  dont  la 
somme  totale  s'est  élevée  à  $1,349,  et  il  y  a  eu  trois  sentences  d'emprisonnement,  tandis 
que  dans  l'Alberta  dans  soixante-quatorze  cas  elles  se  sont  élevées  à  $1,919  plus  cinq 
emprisonnements,  et  dans  la  Saskatchewan,  cinquante-huit  amendes  se  montant  à 
$1,915  en  outre  de  seize  termes  d'emprisonnement,  sont  venues  récompenser  les  efforts 
tentés  dans  le  sens  de  la  répression  ;  avec  d'autres  poursuites  qui  n'ont  pas  réussi  nous 
avons  la  preuve  que  le  département  n'est  pas  du  tout  resté  oisif. 

Un  facteur  qui  a  coup  sûr  a  sérieusement  contribué  à  améliorer  la  morale  sexuelle 
mérite  d'être  mentionné,  à  savoir:  l'amélioration  qui  tranquillement  se  fait  par  les 
sauvages  dans  leurs  habitations  et  qui  est  surtout  remarquable  dans  les  jeunes  provin- 
ces. Le  caractère  des  maisons  qui  porte  atteinte  à  la  santé  et  aux  mœurs  est  plus  mar- 
qué dans  certaines  localités  que  dans  d'autres;  mais  partout  où  les  circonstances  le 
permettent  on  peut  remarquer  qu'il  existe  une  tendance  ascensionnelle  dans  le  sens  de 
la  division  des  logements  en  pièces  distinctes,  ce  qui  contribue  à  avancer  une  séparation 
décente  des  sexes  et  une  privauté  convenable  entre  eux. 
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INSTRUCTION    PUBLIQUE. 

Le  nombre  et  la  classe  des  écoles  en  opération  durant  l'exercice  ont  été  ceux  qui 
suivent  : — 


Province. 

Classe  des  écoles. 

Externats. 

Pensionnats. 

Ecoles 
industrielles 

Total. 

Ontario 

Québec 

Nouvelle-Ecosse 

80 

20 

10 

6 

1 

40 

45 

19 

8 

4 

5 

89 
20 

10 

Nouveau -Brunswick 

6 

1 

Colombie-Britannique . 

Manitoba    

Saskatchewan .... 

Alberta  ... 

Territoires  du  Nord-Ouest 

8 

9 

14 

19 

3 

9 
2 
3 
3 

57 
56 
36 
30 
3 

En  dehors  des  traités 

7 

7 

Total 

236 

57 

22 

315 

Ceci  en  comparaison  de  l'année  précédente,  démontre  une  augmentation  de  dix 
externats  et  de  deux  pensionnats  et  les  changements  qui  se  sont  opérés  dans  les  diffé- 
rentes provinces  sont  ceux  qui  suivent: 

Dans  l'Ontario  un  externat  d'été  a  été  établi  à  Abbitibi,  un  externat  sur  la  réserve 
du  lac  Nipigon,  la  Grande-Baie,  et  une  école  pour  les  blancs  a  été  subventionnée  à 
Shanncnville  dans  le  but  de  fournir  des  facilités  d'instruction  aux  enfants  de  la 
réserve  de  Tyendinaga. 

Un  externat  qui  a  été  fermé  depuis  1904  a  été  réouvert  à  la  rivière  Mississagi 
sur  l'île  Manitouline,  et  un  autre  qui  avait  été  discontinué  depuis  1900  a  été  réouvert 
à  Stony-Point  dans  l'agence  de  Sarnia. 

Un  nouveau  pensionnat  sous  les  auspices  de  l'église  anglicane  a  été  établi  à 
Chapleau. 

Dans  Québec  il  a  été  ouvert  un  externat  d'été  à  la  Pointe-aux-Chasseurs  dans 
l'agence  du  Témiscamingue,  et  l'assitsance  promet  de  justifier  qu'on  l'ait  tenu  ouvert 
toute  l'année. 

Dans  la  Colombie-Britannique  l'externat  de  la  Baie-Hartley  sur  la  côte  nord-ouest 
a  été  discontinué  et  de  nouvelles  écoles  ont  été  établies  à  Meanskinisht  et  à  Andimant 
dans  l'agence  Babine,  à  Telegraph  Creek  dans  l'agence  Cassiar,  et  à  Lylton,  dans 
l'agence  de  Kamloops-Okanagan  respectivement,  et  une  concession  a  été  faite  afin  de 
permettre  aux  enfants  sauvages  de  suivre  l'école  des  colons  à  Penticton,  dans  l'agence 
en  dernier  lieu  mentionnée. 

Au  Manitobu  des  externats  ont  été  fermés  à  la  Tête-au-Français  et  à  Wabigoon, 
tous  deux  dans  l'agence  de  la  Savanne,  et  il  en  a  été  ouvert  un  nouveau  à 
Peguis  sur  la  réserve  Saint-Pierre. 

Dans  la  Saskatchewan  l'externat  du  Lac-la-Konge  a  été  discontinué  par  suite  de 
l'établissement  d'un  pensionnat  qui  avait  été  établi  l'année  précédente. 
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Dans  l'Alberta  la  concession  qui  avait  été  primordialement  appliquée  à  la  mise 
en  opératio  d'un  pensionnat  à  Rivière-La-Boucane  qu'il  est  question  de  fermer,  a  été 
consacrée  à  l'ouverture  d'une  école  au  Lac-à-1'Esturgeon  dans  le  traité  n°  8. 

Dans  les  territoires  du  Nord-Ouest,  mais  au  delà  des  limites  des  traités,  un  exter- 
nat a  été  rouvert  à  Nelson-House  et  un  autre  a  été  mis  en  opération  au  Rocher-Fendu. 
Les  diverses  dénominations  religieuses  sous  les  auspices  desquelles  les  écoles  sont 
conduites,  et  le  nombre  de  chaque  dénomination  dans  les  différentes  provinces  sont 
ainsi  qu'il  est  indiqué  dans  le  tableau  qui  suit: — 


Province. 

Sans 
religion. 

Catholi- 
que. 

Eglise 
anglicane. 

Mé- 
thodiste. 

Presbyté- 
rien. 

Salutiste. 

Ontario 

39 
3 

28 

13 

10 

6 

1 

16 
11 
10 
14 
2 

13 
1 

9 
3 

Québec 

Nouvelle-Ecosse 

Nouveau- Brunswick 

Ile-du-Prince-Edouard .... 

Colombie-Britannique 

Manitoba 

2 
3 

1 
1 

17 
29 

18 
8 
1 
6 

16 

8 

4 
5 

7 

2 

Saskatchewan 

Albefta 

Territoires  du  Nord- Ouest 

En  dehors  des  traités 

1 

Total 

.  49 

111 

93 

44 

16 

2 

Les  inscriptions  pour  l'année  se  sont  montées  en  tout  à  10,308  élèves  dont  5,220 
garçons  et  5,088  filles,  mais  l'augmentation  comparée  aux  inscriptions  de  l'année  pré- 
cédente s'explique  par  le  fait  que  le  quartier  de  juin  qui  démontre  le  plus  d'inscriptions 
a  été  omis  du  calcul  de  1907,  par  suite  du  changemnt  opéré  dans  l'exercice  financier. 

La  proportion  de  la  moyenne  de  l'assistance  a  été  de  62.58,  un  peu  moins  que 
pour  l'année  précédente  où  elle  a  été  de  62.92. 

La  moyenne  de  l'assistance  a  varié  dans  les  provinces  de  40.23  dans  la  Nouvelle- 
Ecosse,  à  90.19  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest;  et  elle  est  la  plus  forte  dans  les 
pensionnats  et  dans  les  écoles  industrielles,  où  les  élèves  sont  résidents  avec  très  peu 
d'interruption. 

L'attitude  des  parents  sauvages  à  l'égard  de  l'éducation,  ou  peut-être,  pour  mieux 
parler,  à  l'égard  de  l'instruction  pour  leurs  enfants,  continue  d'être  bien  conduite  par 
l'avantage  qu'ils  peuvent  percevoir  comme  susceptible  de  leur  venir  du  contact  de  la 
race  dominante,  et  les  objections  superstitieuses  qu'ils  y  avaient  basées  que  la  crainte 
de  la  séparation  postérieure  de  leurs  enfants,  résultant  de  leur  éducation  en  différentes 
croyances,  disparaissent  rapidement. 

Les  pensionats  et  les  écoles  industrielles  continuent  naturellement  à  donner  les 
deux  grands  avantages  qu'ils  ont  sur  les  externats;  ils  empêchent  les  influences  rétro- 
grades du  foyer,  auxquelles  sont  exposés  les  élèves  qui  ne  sont  à  l'école  que  quelques 
heures  par  jour,  et  ils  assurent  leur  assistance  à  l'école,  mais  ces  considérations  sont 
importantes  en  proportion  de  l'étendue  de  la  civilisation,  y  compris  l'abandon  des 
habitudes  nomades  acquises  par  les  populations  qui  y  sont  concernées. 
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TERRES. 

La  grande  affluenco  depuis  quelques  années  de  la  colonisation  dans  les  jeunes  pro- 
vinces a  imposé  à  la  ligne  de  conduite  du  département  certaines  modifications  relative- 
ment à  la  vente  des  terres  des  sauvages. 

Tant  qu'il  n'est  pas  résulté  de  préjudice  particulier  ni  d'inconvénient  du  fait  que 
les  sauvages  possédaient  des  terres  vacantes  au  delà  de  leurs  besoins,  et  qu'il  n'était 
pas  possible  d'en  faire  une  disposition  profitable,  le  département  s'est  fermement  opposé 
à  toutes  tentatives  de  les  induire  à  se  départir  d'une  partie  quelconque  de  leurs 
réserves. 

Les  circonstances  ont  cependant  changé,  et  il  est  maintenant  reconnu  que  lorsque 
les  sauvages  possèdent  des  étendues  de  terre  à  culture  ou  à  bois  en  outre1  de 
leurs  besoins  possibles,  et  par  là  entravent  la  croissance  de  la  colonisation  et  que  la 
demande  des  terres  est  telle  que  l'on  est  sûr  d'en  obtenir  une  vente  profitable,  dont  le 
produit  peut  être  placé  pour  le  bénéfice  des  sauvages  et  peut  soulager  d'autant  le  pay3 
du  fardeau  de  leur  entretien,  il  est  de  l'intérêt  de  tous  les  intéressés  d'encourager  ces 
ventes. 

La  loi  crée  l'impossibilité  de  dépouiller  les  sauvages  de  leurs  terres  sans  leur  plein 
consentement  et  sans  qu'ils  en  fassent  remise,  et  le  département  prend  tous  les  soins 
possibles,  de  permettre  seulement  les  ventes  qui  sont  évidemment  de  l'intérêt  des  pro- 
priétaires, et  il  ne  les  permet  qu'aux  conditions  qui  puissent  leur  assurer  le  plus  d'avan- 
tage possible. 

Les  ventes  faites  de  terres  cédées  qui  ont  été  arpentées  ont  atteint  de  40,163.33 
acres,  et  ont  rapporté  la  somme  de  $167,776.88.  Durant  l'année  il  à  été  émis  330  con- 
cessions de  la  couronne  qui  ont  été  enregistrées  sous  l'autorité  des  dispositions  de  3a 
loi  des  sauvages. 

Les  500  acres  de  terre  de  la  réserve  du  Pas  sur  la  rivière  Saskatchewan  qui  ont  été 
rétrocédées  en  août  dernier,  afin  qu'il  en  soit  disposé  pour  le  bénéfice  des  sauvages 
pour  en  faire  un  emplacement  de  ville,  ont  été  subdivisées  en  lots  de  ville  et  la  partie 
de  la  réserve  de  la  Côte  située  à  Kamsick  qui  a  été  rétrocédée  par  les  sauvages  pour 
être  vendue  à  leur  bénéfice,  a  été  subdiviée  en  sections  et  en  quarts  de  section,  et  il 
est  question  d'en  faire  sous  peu  une  vente  aux  enchères. 

Les  sauvages  dé  la  bande  du  Petit-Os  ont  rétrocédé  des  parties  de  leur  réserve,  les 
numéros  73  et  74  dans  la  province  de  la  Saskatchewan  situés  au  lac  Leach,  près  de 
Crescent-City  et  contenant  une  superficie  de  6,976  acres,  et  il  s'en  fait  un  arpentage 
de  subdivision  afin  d'en  disposer  conformément  aux  désirs  des  sauvages. 

Les  sauvages  Chippewas,  Sauteux,  et  Cris  qui  demeurent  sur  la  réserve  Saint- 
Pierre  dans  la  province  du  Manitoba  ont  rétrocédé  leur  réserve  comprenant  48,000 
acres,  à  la  Couronne  moyennant  certaines  conditions  spécifiées  qui  comprennent  qu'il 
leur  soit  émis  par  lettres-patentes  environ  la  moitié  de  l'étendue  et  qu'il  leur  soit 
donné  une  autre  étendue  sur  le  lac  Winnipeg,  et  l'on  a  fait  toutes  les  démarches  pour 
donner  effet  aux  conditions  de  la  rétrocession. 

Les  sauvages  de  la  bande  du  Lac-au-Pêcheur  dans  la  province  de  la  Saskatche- 
wan, ont  rétrocédé  13,170  acres  de  leur  réserve,  n°  89,  pour  être  vendues  à  leur  béné- 
fice, et  l'on  prend  les  mesures  pour  faire  subdiviser  la  terre,  afin  de  donner  suite  aux 
vœux  des  sauvages. 
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La  bande  des  sauvages  du  Lac-du- Cygne  ont  rétrocédé  deux  étendues  de  terre 
comprennt  respectivement  2,880  acres  de  leur  réserve  n°  7  au  Lac-du-Cygne,  dans  la 
province  du  Manitoba  et  la  totalité  de  leur  réserve  n°  7a  contenant  2,403  acres  près  de 
la  ville  de  Battleford  dans  la  province  de  la  Saskatchewan,  dans  le  but  que  ces  terres 
soient  vendues  à  leur  bénéfice,  et  le  département  prend  les  mesures  nécessaires  pour 
faire  subdiviser  les  terres  par  arpentage  à  cette  fin. 

Un  réexamen  et  une  nouvelle  évaluation  d'îles  non  vendues  dans  la  baie  Géor- 
gienne ayant  été  jugées  d'opprtunité,  elles  ont  été  retirées  du  marché,  pendant  que  ceci 
se  faisait.  En  février  dernier,  le  département  a  remis  sur  le  marché  les  îles  non 
vendues. 

Les  terres  non  vendues  de  l'île  Manitouline,  et  de  la  rivière  au  Jardin  et  de  la  baie 
Eatchawan  ont  été  retirées  du  marché  pendant  qu'il  s'en  faisait  un  nouvel  exa- 
men et  une  nouvelle  évaluation,  et  l'on  a  considéré,  à  cause  de  l'augmentation  de  la 
valeur  des  terres,  qu'il  était  à  propos  d'en  agir  ainsi,  afin  d'en  retirer  les  meilleurs  prix 
possibles  dans  l'intérêt  des  sauvages.  Un  examinateur  et  évaluateur  spécial  a  été  auto- 
risé à  faire  ce  travail,  et  il  y  est  maintenant  occupé. 

La  bande  Metlakatla  des  sauvages  Tsimpseans  ayant  rétrocédé  13,519  acres  de  sa 
réserve  sur  l'île  Kaien,  sur  l'île  Digby  et  une  partie  sur  la  terre  ferme,  pour  être  ven- 
dues à  son  bénéfice,  ces  terres  ont  été  régulièrement  arpentées,  et  il  en  a  été  fait  vente 
au  Grand-Tronc  Pacific  Town  and  Development  Company,  limitée,  en  juin  dernier 
pour  la  somme  de  $107,650. 

MINÉRAUX. 

Au  cours  du  dernier  exercice  il  a  été  reçu  quelques  demandes  pour  permission  d'ex- 
plorer pour  les  minéraux,  et  quelques  permis  miniers  ont  été  émis  pour  les  districts  de 
la  Bivière-au- Jardin  et  de  la  baie  Batchawna. 

BILLETS  D'OCCUPATION. 

Des  billets  d'occupation  qui  confèrent  un  titre  sous  l'autorité  des  dispositions  de 
la  loi  des  sauvages,  aux  sauvages  individuellement  pour  leurs  terres  dans  leurs  réser- 
ves ont  été  émis  au  cours  du  dernier  exercice  au  nombre  de  47,  et,  le  31  mars  dernier, 
il  y  avait  en  cours  1,500  billets  d'occupation. 

BAUX. 

Sous  l'autorité  des  dispositions  de  l'article  11  des  règlements,  des  baux  ont  été  con- 
sentis à  des  blancs,  à  la  demande  de  locataires  sauvages  au  nombre  de  74. 
Le  31  mars,  il  y  avait  en  cours  1,136  baux. 

LICENCES   DE   COUPES   DE   BOIS. 

Licences  renouvelées  et  en  vigueur 28 

Licences  non  renouvelées 3 

Limites  libres 8 

Le  bois  de  pin  sur  la  réserve  Dokis,  rivière  aux  Français  a  été  rétrocédé  pour  vente. 
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ARPENTAGES. 

Les  arpentages  qui  suivent  ont  été  faits  durant  l'exercice  clos  le  31  mars  1908  : 

Nouvelle-Ecosse. 

Le  nouvel  arpentage  des  limites  de  la  réserve  du  Marais-du-Caribou,  près  de  Syd- 
ney, C.-B.,  réserve  de  Sydney. 

Nouveau-Brunswich. 

Arpentage  d'une  addition  projetée  à  la  réserve  de  la  Rivière-à-1' Anguille,  comté  de 
Ristigouche. 

Québec. 

L'arpentage  du  village  et  de  la  commune  de  Caughnawaga,  comté  de  Laprairie,  a 
été  complété. 

Arpentage  de  la  moitié  sud-ouest  de  la  réserve  à  Doncaster,  comté  de  Montcalm,  en 
lots  pour  occupation  par  les  sauvages. 

Arpentage  en  lots  d'une  partie  additionnelle  (Concession  viii)  de  la  réserve  de  Ma- 
niwaki,  comté  d'Ottawa,  pour  occupation  par  les  sauvages. 

Ontario. 

Une  partie  des  bornes  nord  des  battures  et  des  marais  qui  touchent  à  l'extrémité 
sud  de  l'île  Walpole,  lac  Saint-Clair,  et  la  division  entre  deux  des  baux  ont  été  définies 
et  arpentées. 

Les  îles  non  vendues  de  la  baie  Géorgienne  au  sud  de  la  pointe  de  L'Orignal,  ont 
été  évaluées  de  nouveau,  et  un  certain  nombre  des  îles  les  plus  grandes  ont  été  subdi- 
visées en  lot  convenables  pour  fins  d'agrément,  et  elles  sont  en  vente. 

La  partie  rétrocédée  de  la  réserve  du  Nipissingue  a  été  subdivisée  en  lots  pour  la 
vente. 

La  réserve  Stangecoming,  n°  16D,  du  Lac-La-Pluie,  a  été  arpentée  et  la  limite  qui 
n'en  avait  pas  été  arpentée  lors  de  l'arpentage  originaire  a  été  définitivement  détermi- 
née. 

Il  a  été  fait  un  arpentage  dans  le  lac  Stony  et  dans  le  lac  Clear,  comté  de  Peter- 
borough,  afin  de  voir  quelles  portions  de  la  terre  a  été  transformée  en  îles  artificielle- 
ment par  suite  de  l'exhaussement  des  eaux  dans  ces  lacs. 

Les  bornes  de  la  réserve  de  l'agence  au  Fort-Frances  et  le  terrain  assigné  à  l'usage 
du  pensionnat  des  sauvages,  ont  été  arpentés. 

Deux  petites  réserves  à  Chapleau  ont  été  arpentées  par  les  sauvages  du  traité  n°  9. 

Manitoba. 

Les  bornes  de  la  réserve  de  la  longue  Plaine,  n°  6,  et  de  la  réserve  de  la  Rivière- 
qui -Roule,  n°  67,  ont  été  retracées. 

Les  bornes  de  la  réserve  Waywayseecappo  n°  62,  ont  été  retracées  et  environ  la 
moitié  de  la  réserve  a  été  subdivisée  en  quart  de  section  pour  occupation  par  les  sauva- 
ges. 

27— ci 
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Presque  la  totalité  de  la  réserve  de  la  Montagne-qui-Court,  n°  61,  a  été  subdivisée 
en.  biens-fonds  de  sauvages  qui  correspondent  autant  que  possible  au  système  régulier 
dù  sections. 

Les  terres  à  foin  pour  l'école  industrielle  de  Elkhorn  ont  été  arpentée,  ainsi 
qu'une  ligne  de  niveaux  tracée  pour  découvrir  s'il  est  praticable  de  drainer  un  réser- 
voir septique  projeté  à  cette  institution. 

Les  bornes  ont  été  définies  sur  le  terrain  de  la  réserve  du  Lac-Clair,  n°  61A. 

Saskatchewan. 

Il  a  été  fait  un  arpentage  pour  exclure  le  terrain  occupé  par  la  mission  catholique 
de  la  réserve  du  Lac-Froid,  n°  149,  et  il  a  été  arpenté  une  petite  addition  à  faire  à  la 
dite  réserve. 

Les  parties  rétrocédées  des  réserves  de  Kakewestahaw  et  de  Cowessess,  numéros 
72  et  73,  (près  de  Broadview)  ont  été  subdivisées  pour  la  vente. 

Il  a  été  préparé  un  certain  nombre  de  lots  pour  occupation  par  les  sauvages  dans 
la  réserve  de  Mistawasis,  n°  103. 

Les  bornes  ont  été  définies  sur  le  terrain  de  la  réserve  du  Lac-Clair,  n°  61A. 

Une  petite  réserve  numérotée  121A  a  été  arpentée  au  Lac-à-la-Grenouille  pour 
les  sauvages  de  la  réserve  n°  121,  en  échange  d'une  superficie  correspondante  retran- 
chée de  la  dite  réserve  n°  121.  H  a  également  arpenté  une  petite  extension  pour  les 
sauvages  de  la  Grande-Kivière  (n°  118)  et  il  a  été  retranché  de  leur  réserve  une  super- 
ficie correspondante. 

Les  bornes  de  Lac-à-la-Prairie,  n°  105  ont  été  retracées. 

Les  bornes  des  terres  affectées  à  l'usage  de  l'école  industrielle  des  sauvages  de 
Battleford  ont  été  définies. 

Territoires  du  Nord-Ouest. 

Un  bloc  de  500  acres  à  l'extrémité  nord  du  bloc  A,  réserve  du  Pas,  qui  avait  été» 
rétrocédé,  a  été  subdivisé  en  lots  de  ville  pour  la  vente. 

Colombie-Britannique. 

Trois  petites  pointes  de  terre  dans  la  rivière  Fraser  employées  depuis  un  temps- 
immémorial  par  les  sauvages  de  Hope  à  titre  de  stations  de  pêche,  ont  été  arpentées 
pour  eux. 

Les  réserves  numéros  4A,  5,  10,  11,  HA,  12,  13,  14  et  15  du  groupe  de  la  traverse 
de  Cook,  ont  été  arpentées. 

L'arpentage  a  été  fait  de  la  réserve  Bonaparte,  n°  3. 

Les  travaux  d'endiguement  requis  à  la  réserve  Sainte-Marie  et  à  Chilliwack,  sur 
la  rivière  Fraser,  ont  été  conduits  à  bonne  fin  sous  la  direction  d'un  arpenteur  du  dépar- 
tement. 


Yukon. 


Une  petite  étendue  de  terre  à  bois  a  été  préparée  pour  servir  de  réserve  addition- 
nelle pour  les  sauvages  de  la  Peau-d'Orignal. 
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Finance. 

A  la  fin  de  l'exercice,  le  capital  du  fonds  de  fiducie  des  sauvages  qui,  au  commen- 
cement de  l'exercice,  s'élevait  à  $5,157,566.59,  a  été  porté  à  $5,181,090.41. 

La  feuille  de  balance  de  ce  fonds  se  trouve  à  la  page  166,  Partie  II. 

La  somme  dépensée  du  fond  du  revenu  consolidé  voté  par  le  parlement  s'est  élevée 
à  $1,276,963.72. 

Le  31  mars,  la  balance  au  crédit  du  compte  des  épargnes  des  sauvages  pour  la  créa- 
tion d'un  fonds  d'annuités  et  de  gains  pour  les  élèves  des  écoles  industrielles,  ainsi  que 
des  sommes  perçues  des  sauvages  pour  achats  de  bestiaux,  et  pour  frais  de  ranches, 
était  de  $52,692.43.  Les  dépôts  et  l'intérêt  durant  l'année  se  sont  élevés  à  $25,135.51, 
et  les  retraits  à  $24,152. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

FRANK  PEDLEY, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  sauvages. 
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RAPPORT  DU  PREMIER  COMMISSAIRE  POUR  LE  TRAITE  N°  10. 

Ottawa,  18  janvier  1907. 
A  l'honorable  Frank  Oliver, 

Surintendant  général  des  Affaires  des  sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur  le  Ministre. — J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  ci-inclus  le  traité  que,  en 
en  vertu  de  la  commission  qui  m'a  été  adressée  le  20  juillet  1906,  j'ai  conclu  avec  le» 
sauvages  Chippewas  de  la  rivière  aux  Anglais  et  du  Lac-Clair  ainsi  qu'avec  les  Cris 
du  Lac-au-Canot  dns  la  partie  nord  de  la  Saskatchewan. 

Les  mesures  que  j'ai  prises  pour  rencontrer  les  sauvages,  ce  dont  ils  étaient  avi- 
sés, ont  arrangé  que  la  première  réunion  devait  être  au  Portage-la-Loche  le  3  septem- 
bre, mais  un  temps  défavorable  et  l'acte  des  sauvages  eux-mêmes  ont  rendu  impossible 
l'accomplissement  de  mon  programme. 

En  atteignant  l'Ile-à-la-Crosse  le  26  août  en  route  pour  le  Portage-la-Loche,  j'ai 
trouvé  que  tous  les  Chippewas  de  la  rivière  aux  Anglais,  et  environ  dix  familles  du 
Lac-Clair  y  étaient  réunis,  attendant  la  commission,  que  l'on  annonpait  comme  devant 
être  à  cet  endroit  le  13  septembre.  Ces  sauvages  insistaient  fortement  pour  que  l'on 
traitât  avec  eux  sans  retard,  pour  le  motif  qu'ils  étaient  réunis  à  cet  endroit  depuis 
plusieurs  jours,  que  leurs  provisions  diminuaient,  qu'il  était  nécessaire  pour  eux  de 
retourner  à  leurs  champs  de  chasse  sans  plus  de  délai,  qu'ils  étaient  venus  de  loin,  et 
qu'ils  auraient  à  faire  un  long  voyage  avant  d'atteindre  leurs  quartiers  d'hiver. 

J'ai  résolu  d'acquiescer  à  leur  demande,  et  je  les  ai  rencontrés  le  28  août. 

Il  a  semblé  pendant  quelque  temps  qu'il  y  aurait  beaucoup  de  difficultés  à  effectuer 
un  règlement  sur  les  lignes  du  traité,  car  il  était  évident  d'après  le  sens  de  la  conver- 
sation des  chefs  des  sauvages  qu'il  y  avait  eu  à  l'œuvre  une  influence  qui  tendait  à  leur 
faire  considérer  le  traité  comme  un  moyen  de  les  réduire  en  esclavage.  J'ai  pu  désabu- 
ser leurs  esprits  de  cette  pensée  absurde,  et  leur  démontrer  clairement  que  le  but  du 
gouvernement  était  tout  simplement  de  faire  pour  eux  ce  qu'il  avait  fait  pour  les  sau- 
vages avoisinants  quant  l'avancement  du  commerce  ou  de  la  civilisation  eut  commencé 
à  gêner  le  libre  exercice  de  leurs  droits  et  privilèges  aborigènes  de  chasseurs. 

A  la  fin  du  jour  le  traité  était  signé  et  les  sommes  déterminées  pour  annuités  ou 
gratifications  avaient  été  versées. 

Le  nombre  des  sauvages  payés  à  cet  endroit  a  été  de 

2  chefs  à  $32 64 

2  sous-chefs  à  $22 44 

195  autres  sauvages  à  $12 2,340 

199  $2,448 

Le  chef  de  la  bande  du  Lac-Clair,  qui  était  autorisé  à  parler  pour  ses  gens,  a  de- 
mandé que  le  reste  de  la  bande  fût  payé  à  Buffalo-Narrows  où  il  se  réunirait  pour  me 
rencontrer  à  mon  retour  du  Portage-la-Loche. 

Après  avoir  traité  avec  ces  sauvages,  j'ai  quitté  l'Ile  à  la  Crosse  le  30  août  pour  le 
Portage-la-Loche,  où  j'étais  attendu  le  3  septembre  ;  mais,  pour  les  raisons  données  plus 
haut,  je  n'ai  pu  y  arriver  que  le  5. 

Les  gens  qui  se  trouvaient  à  cet  endroit  étaient  tous  des  métis,  et  ont  été  traités 
comme  tels.  'I        J    ,    f  j  , 
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Le  8  du  même  mois,  je  suis  parti  pour  la  mission  de  la  Loche,  de  l'autre  côté  du 
lac  de  ce  nom,  à  une  distance  de  neuf  milles,  où  il  a  fallu  rencontrer  d'autres  métis 
avec  lesquels  on  a  dû  traiter.  Il  y  avait  à  cet  endroit  trois  vieilles  femmes  Chippe- 
was  qui  désiraient  être  attachées  à  la  bande  du  Lac-Clair,  et  je  les  ai  enregistrées 
comme  membres  et  leur  ai  payé  l'indemnité  du  traité. 

Après  avoir  terminé  mon  travail  à  la  mission  de  la  Loche  le  11,  je  suis  parti  pour 
m'en  revenir  à  l'Ile  à  la  Crosse,  et  je  suis  arrivé  à  BufTalo-JSTarrows  le  soir  du  16.  Le 
chef  de  la  bande  du  Lac-Clair  et  ceux  de  ses  gens  qui  n'avaient  pas  encore  été  payés 
d'indemnité  s'y  trouvaient  réunis.  Je  les  ai  rencontrés  le  lendemain;  je  les  ai  trouvés 
satisfaits  de  ce  que  leur  chef  avait  fait  en  devenant  partie  au  traité,  et  je  leur  ai  payé 
la  gratification  et  l'annuité. 

Le  nombre  des  sauvages  payés  à  cet  endroit,  y  compris  trois  membres  de  la  bande 
à  Bull's-House,  a  été— 110  sauvages,  à  $12,  $1,320. 

A  la  demande  du  chef,  la  nomination  des  sous-chefs  a  été  remise  jusqu'au  prochain 
versement  en  vertu  du  traité,  attendu  que  les  sauvages  n'étaient  pas  alors  prêts  à  faire 
leur  choix. 

Après  avoir  terminé  le  travail  à  Bufîalo-Narrows,  j'ai  continué  à  l'Ile  à  la  Crosse. 
à  une  distance  de  cinquante-cinq  milles,  et  j'y  suis  arrivé.  J'ai  rencontré  les  sauvages 
Cris  du  Lac-au-Canot  le  lendemain  et  je  leur  ai  expliqué  toutes  les  stipulations  conte- 
nues dans  le  traité.     J'ai  obtenu  leur  adhésion  le  19  septembre. 

Le  nombre  de  cette  bande  est  de  quatre-vingt-deux,  composée  d'un  chef,  de  deux 
sous-chefs  et  de  soixante-dix-neuf  autres  sauvages;  la  somme  versée  a  été  de  $1,024. 

LJendroit  suivant  à  visiter  était  Stanley  où  j'étais  annoncé  comme  devant  rencon- 
trer les  sauvages  le  8  octobre;  mais  entre  mon  départ  de  l'Isle-la-Crosse  et  mon  retour 
à  cet  endroit,  il  est  venu  un  rapport  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  disant  que 
l'eau  était  très  basse  dans  les  cours  d'eau,  et  que  le  voyage  serait,  en  conséquence,  telle- 
ment difficile  et  tellement  lent  que  suivant  toutes  les  probabilités  notre  équipe  serait 
prise  par  les  glaces  et  devrait  rester  ai  Stanley  jusqu'à  ce  qu'on  pût  se  procurer  dés 
trames  à  chiens.  Ce  rapport  a  été  bien  confirmé  par  les  renseignements  reçus  par  MM. 
Revillon  et  frères,  de  cette  partie  du  pays,  et  dont  leur  gérant  M.  Bénard  m'a  gracieuse- 
ment informé.  D'après  le  rapport  il  paraissait  aussi  que,  même  si  nous  eussions  fait 
le  voyage,  il  eut  été  impossible  aux  sauvages  de  la  portion  nord-est  du  pays  de  se  réunir 
là,  et  qu'il  n'y  avait  à  Stanley  et  dans  le  voisinage  immédiat  que  quelques  familles  de 
métis  dont  les  réclamations  avaient  été  réglées  avant  leur  migration  en  cette  région. 
J'ai  donc  résolu  de  renoncer  à  ma  visite,  et  j'ai  envoyé  avis  du  fait  aux  gens,  les  assu- 
rant en  même  temps,  qu'il  leur  serait  fait  une  visite  à  une  date  ultérieure,  dont  ils  rece- 
vraient dûment  avis. 

Attendu  que  les  discussions  soutenues  avec  les  bandes  traitaient  beaucoup  des 
mêmes  sujets,  je  vais  me  borner  à  un  relevé  général  de  leur  portée. 

Il  y  avait  absence  notable  de  l'ancien  style  oratoire  des  sauvages,  ceux-ci  se  bor- 
naient à  poser  des  questions  et  à  proposer  de  brefs  arguments.  Ils  demandaient  tous 
des  termes  plus  larges  que  ceux  accordés  aux  sauvages  avec  lesquels  on  avait  traité  les 
années  passées,  le  chef  de  la  bande  de  la  Bivière-aux- Anglais  a  même  été  assez  loin  pour 
demander  le  paiement  des  "arrérages"  depuis  l'année  où  le  premier  traité  avait  été 
conclu;  quelques-uns  s'attendaient  à  être  entièrement  nourris  par  Je  gouvernement, 
après  la  conclusion  du  traité;  tous  demandaient  de  l'aide  pour  les  saisons  de  dénûment; 
et  l'on  insistait  fortement  que  pour  les  vieillards  et  les  indigents  'qui  n'étaient  plus 
capables  de  faire  la  chasse  et  de  courir  la  trappe  et  se  trouvaient  en  conséquence  sou- 
vent dans  des  circonstances  de  dénûment,  fussent  soignés  par  le  gouvernement. 

Il  y  avait  une  expression  générale  de  crainte  que  la  conclusion  du  traité  ne  fut 
suivie  d'une  restriction  de  leurs  privilèges  de  chasse  et  de  pêche,  et  l'on  a  insisté  pour 
qu'on  ne  permît  pas  de  monopoliser  et  de  ruiner  les  lacs  et  les  rivières  par  la  pêche  du 
commerce. 
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Il  a  été  fait  preuve  de  désirs  notables  d'obtenir  les  privilèges  de  l'instruction  pour 
les  enfants.  Sous  ce  rapport  et  parlant  des  sauvages  en  général,  le  chef  de  la  bande  de 
la  Bivière-aux-Anglais  a  demandé  avec  instance  que,  dans  la  mise  à  exécution  de  la 
ligne  de  conduite  du  gouvernement  quant  à  l'instruction  des  sauvages,  il  n'y  fût  pas 
d'ingérance  dans  le  système  des  écoles  religieuses  actuellement  dirigées  par  la  mission, 
mais  que  l'assistance  publique  fût  donnée  pour  des  améliorations  et  des  agrandisse- 
ments suivant  les  lignes  déjà  suivies. 

Le  chef  de  la  bande  du  Lac-au-Canot  a  déclaré  qu'il  y  avait  dans  sa  bande  vingt- 
cinq  enfants  d'âge  à  aller  à  l'école,  et  il  a  demandé  qu'un  externat  fut  établi  pour  leur 
avantage  au  Lac-au-Canot,  et  qu'elle  fût  mise  sous  la  direction  d'une  institutrice. 

Il  a  aussi  été  fait  une  demande  pour  quelques  têtes  de  bétail  à  être  données  à 
ceux  des  sauvages  qui  désiraient  se  livrer  à  l'industrie  de  l'élevage. 

Les  sauvages  ont  tous  convenu  de  n'avoir  qu'un  endroit  à  l'avenir  pour  le  paiement 
de  leurs  indemnités;  mais  ils  en  ont  fait  une  condition  que  leurs  paiements  fussent 
détenus  jusque  vers  le  milieu  de  juin  de  chaque  année,  vu  que  c'est  le  seul  temps  où  la 
perception  des  versements  d'annuités  ne  gênerait  pas  leurs  occupations  dans  une  me- 
sure qui  ne  saurait  complètement  compenser  le  versement  des  indemnités.  Ils  ont* 
choisi  l'Ile  à  la  Crosse  pour  être  l'endroit  où  ils  recevraient  leurs  versements. 

Ils  ont  de  plus  demandé  que  des  médicaments  leur  fussent  fournis,  et  ils  ont  fait 
une  demande  sérieuse  pour  avoir  un  médecin  résident. 

Dans  ma  réponse,  je  les  ai  convaincus  que  l'on  n'avait  encore  jamais  entendu  par- 
ler de  la  demande  qu'ils  mettaient  de  l'avant  pour  ce  qu'ils  appelaient  leurs  "arréra- 
ges", et  que  je  ne  pouvais  pas,  pour  un  seul  instant  reconnaître  que  le  gouvernement 
y  fut  obligé  en  quoi  que  ce  soit,  sauf  l'obligation  qui  y  serait  mise  en  vertu  de  l'exécu- 
tion du  traité.  Je  leur  ai  indiqué  que  le  gouvernement  ne  pouvait  pas  se  charger  d'en- 
tretenir les  sauvages  dans  l'inaction  ;  que  seraient  continués  après  le  traité  les  mêmes 
moyens  de  gagner  sa  vie  que  ceux  qui  existaient  auparavant  ;  et  que  l'on  comptait  que 
les  sauvages  y  auraient  aussi  bien  recours  à  l'avenir  que  par  le  passé.  J'ai  déclaré  que 
le  gouvernement  était  toujours  prêt  à  aider  les  sauvages  qui  se  trouveraient  dans  le 
vrai  dénûment;  que,  aux  moments  de  gêne,  sans  qu'il  y  eut  eu  de  stipulation  spéciale 
dans  les  traités,  ils  recevraient  l'assistance  que  l'on  avait  l'habitude  de  donner,  afin 
d'empêcher  le  besoin  de  devenir  maître  d'eux — et  que  l'attention  du  gouvernement  se- 
rait attirée  sur  la  nécessité  de  pourvoir  spécialement  à  assister  les  vieillards  et  les  indi- 
gents devenus  incapables  de  travailler  et  qui  dépendent  de  la  charité  pour  vivre. 

Je  leur  ai  garanti  que  le  traité  n'entraînerait  pas  d'ingérence  forcée  dans  leur 
mode  de  vivre.  Je  leur  ai  expliqué,  soit  que  le  traité  fût  conclu  ou  non,  ils  étaient 
soumis  à  la  loi,  tenus  d'y  obéir  et  passibles  de  punition  pour  toute  contravention  à  cette 
loi — qu'elle  était  faite  pour  la  protection  de  tout  le  monde,  et  devait  être  res- 
pectée par  tous  les  habitants  du  pays  quel  que  fût  leur  couleur  ou  leur  origine  ;  et  que, 
en  étant  priés  de  s'y  conformer,  ils  n'étaient  priés  que  de  remplir  le  devoir  qui  est  im- 
posé à  tout  le  monde  par  tout  le  Dominion  du  Canada.  J'ai  appuyé  sur  l'importance 
qu'il  y  a,  dans  leur  propre  intérêt,  à  observer  les  lois  concernant  la  protection  du  pois- 
son et  du  gibier. 

Quant  à  l'instruction  publique,  les  sauvages  ont  reçu  l'assurance  qu'il  n'y  avait> 
pas  besoin  de  stipulation  spéciale  au-dessus  ou  en  outre  des  dispositions  générales  du 
traité,  et  que  c'était  la  ligne  de  conduite  qu'entendait  suivre  le  gouvernement  que  de 
pourvoir  dans  toutes  les  parties  du  pays,  autant  que  les  circonstances  le  permettraient 
à  l'instruction  des  enfants  sauvages,  et  que  la  loi  pourvoyait  à  ce  que  des  écoles  pour 
les  enfants  sauvages  entretenues  et  assistées  par  le  gouvernement,  fussent  dirigées 
quant  aux  principe  religieux  d'accord  avec  les  désirs  des  sauvages. 

Il  leur  a  été  expliqué  que  l'aide  pour  la  culture  et  l'élevage  mentionnée  au  traité, 
n'est  donnée  que  lorsque  les  sauvages  sont  réellement  prêts  à  se  livrer  à  ces  industries. 
Il  est  probable  que  pour  plusieurs  années  à  venir  il  n'y  aura  de  demande  que  pour  une 
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faible  dépense  de  ce  chef.  Il  n'est  pas  probable  que  les  sauvages,  si  les  circonstances 
actuelles  se  continuent,  se  livrent  à  la  culture  plus  largement  que  pour  la  production 
de  racines  en  petit.  Quant  au  bétail,  j'ai  déclaré  que  l'agent  qui  serait  en- 
voyé pour  effectuer  les  prochains  versements  d'indemnités  en  vertu  des  traités,  serait 
prié  d'en  conférer  avec  eux,  mais  que  ceux-là  seuls  qui  serait  jugés  capables  et  désireux 
de  prendre  bon  soin  du  bétail  recevront  de  l'aide  sous  cette  forme. 

Je  leur  ai  promis  que  des  médicaments  seraient  déposés  à  divers  endroits  sous  les 
soins  de  personnes  choisies  par  le  gouvernement,  et  seraient  à  ceux  des  sauvages 
qui  pourraient  en  avoir  besoin.  Je  leur  ai  démontré  qu'il  serait  pratiquement  impos- 
sible pour  le  gouvernement  de  pourvoir  à  ce  qu'il  y  eût  un  médecin  résident  pour  Je 
motif  que  les  sauvages  sont  si  largement  disséminés  sur  un  aussi  vaste  territoire  ;  mais 
je  leur  ai  assuré  que  le  gouvernement  serait  toujours  prêt  à  profiter  de  toute  occasion 
qui  pourrait  se  présenter  de  rendre  les  services  médicaux  de  même  qu'il  s'engageait 
à  ce  que  le  médecin  attaché  à  la  commission  devrait  donner  gratis  ses  soins  à  tous  les 
sauvages  qui  pourraient  en  avoir  besoin. 

En  somme,  la  demande  va  survenir  pour  des  munitions  de  chasse  et  pour  de  la 
ficelle,  attendu  que  la  majorité  des  sauvages  va  continuer  à  avoir  recours  à  la  chasse 
et  à  la  pêche  pour  assurer  sa  vie.  Il  ne  paraît  pas  probable  que  les  conditions  de  Ja 
partie  de  la  Saskatchewan  qui  est  couverte  par  le  traité  changent  assez  d'ici  à  plusieurs 
années  pour  porter  atteinte  à  la  chasse  et  à  la  traite  des  fourrures,  et  Ton  compte  en 
conséquence,  que  la  grande  majorité  des  sauvages  va  continuer  à  avoir  recours  à  ces 
moyens  pour  faire  sa  vie. 

On  a  donné  aux  sauvages  le  choix  de  prendre  des  réserves  ou  des  terres  à  part, 
quand  ils  sentiraient  le  besoin  d'avoir  des  terres  mises  à  part  pour  eux.  Je  leur  ai  fait 
voir  clairement  que  le  gouvernement  ne  désirait  pas  s'ingérer  dans  leur  mode  de  vie, 
non  plus  que  les  restreindre  aux  réserves,  et  qu'il  se  chargeait  de  leur  faire  mettre  à 
part  des  terres  dans  les  proportions  indiquées  dans  le  traité,  quand  les  circonstances 
gêneraient  leur  mode  de  vie,  et  quand  il  deviendrait  nécessaire  de  leur  assurer  la  pos- 
session de  terres. 

Les  sauvages  avec  lesquels  il  a  traité,  sont  de  caractère,  d'habitudes,  de  mode  de 
s'habiller  et  de  manière  de  vivre,  semblables  aux  Chippewas  et  aux  Cris  de  la  région 
de  l'Athabaska.  Il  est  difficile  de  tracer  une  ligne  de  démarcation  entre  ceux  qui  se 
sont  classés  comme  sauvages  et  ceux  qui  ont  fait  le  choix  d'être  traités  comme  des 
métis.  Les  deux  s'habillent  de  semblable  façon  et  suivent  le  même  mode  de  vie.  J'ai 
été  frappé  de  voir  que  l'un  des  groupes  était  en  somme,  tout  aussi  capable  de  pourvoir 
à  sa  propre  subsistance  que  l'autre. 

Après  que  nous  eûmes  quitté  le  lac  Vert,  notre  route  a  été  par  la  voie  des  rivières 
et  des  lacs  et  ne  nous  a  pas  fourni  beaucoup  d'occasions  de  nous  former  une  opinion  du 
pays  concédé  et  de  ses  ressources.  A  notre  point  de  vue,  le  pays  nous  a  paru  plat.  Il  y 
avait  de  grandes  étendues  de  terres  à  foin  le  long  des  rivières,  et  des  prés  boisés  près 
des  lacs.  Les  eaux  abondent  en  poisson,  qui  constitue  l'article  principal  de  l'alimenta- 
tion. 

La  mission  de  l'Ile  à  la  Crosse  fut  fondée  il  y  a  environ  soixante-deux  ans  par  le 
père  Laflèche  qui  devint  ensuite  une  figure  marquante  dans  le  clergé  de  la  province  de 
de  Québec,  et  par  le  frère  Taché  qui  ensuite  remplit  le  siège  épiscopal  de  Saint-Boni- 
face.  L'église  construite  par  eux  a  été  détruite  par  le  feu  et  remplacée  par  une 
autre.  La  construction  qui  a  ensuite  le  plus  d'importance  est  l'école  que  dirigent  les 
sœurs.  Elle  donne  extérieurement  des  preuves  évidentes  de  son  grand  âge,  mais  à  l'in- 
térieur elle  est  confortable,  et  les  enfants  que  j'ai  eu  le  plaisir  d'y  rencontrer  ont  donné 
des  preuves  des  bons  soins  et  de  la  formation  attentive  que  leur  donnent  les  femmes 
dévouées  qui  ont  quitté  les  conforts  de  la  civilisation  pour  venir  ici  travailler  à  l'amé- 
lioration des  naturels  du  nord.  Le  presbytère  est  petit.  La  seule  porte  qu'il  a  s'ouvre 
sur  une  vaste  pièce  qui  occupe  la  plus  grande  partie  de  la  construction  et  qui  sert  de 
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lieu  de  réunion  pour  les  sauvages  et  les  métis,  qui  s'y  assiéent  et  qui  y  fument  avec  une 
aisance  qui  semble  née  d'une  longue  habitude  de  rapports  libres  avec  ceux  qui  ont  en- 
trepris le  soin  de  leurs  âmes. 

ssion  est  presque  vis-à-vis  le  poste  de  la  compagnie.  Elle  est  près  de  la  rive. 
Elle  est  un  peu  plate,  et  pour  des  milles  de  distance  des  trois  côtés  s'étend  une  prairie 
nue;  bien  qu'on  nous  ait  dit  que  la  mission,  à  sa  fondation,  était  sur  la  lisière  d'un 
bois.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  n'est  plus  un  emplacement  désirable  pour  un  pensionnat,  et 
il  en  a  été  érigé  un  nouveau  à  la  Rivière-la-Plonge,  à  environ  trente  milles  au  sud  de 
la  mission.  La  construction  a  cent  pieds  sur  soixante-deux  pieds  et  a  deux  étages  et 
demi  de  hauteur.  Elle  était  terminée  quand  je  l'ai  visitée.  L'emplacement  en  est  déli- 
cieux, sur  un  terrain  qui  s'élève  de  la  rivière,  qui  à  cet  endroit  se  brise  en  une  cataracte 
que  les  frères  Oblats  ont  utilisée  pour  des  fins  de  force  motrice.  Ils  ont  scié  les  billots, 
et  grâce  à  la  rivière  ainsi  subjuguée  ils  les  ont  convertis  en  bois  de  service,  avec  lequel 
ils  ont  construit  l'école,  monument  merveilleux  de  leur  habileté  mécanique,  de  leur 
industrie  et  de  leur  dévouement.  Quand  j'ai  quitté  l'Ile  à  la  Crosse  le  déménagement 
des  enfants  de  l'ancienne  institution  à  la  nouvelle  avait  commencé. 

Notre  voyage  a  été  passablement  ardu.  Notre  transport  a  dû  être  organisé  à  un 
court  avis.  L'eau  dans  les  rivières  était  passablement  basse,  et  nous  avons  rencontré 
des  tempêtes  sur  les  lacs;  mais  il  n'y  a  pas  eu  lieu  de  faire  rapport  de  sinistres  ou  le 
pertes  qui  malheureusement  étaient  devenues  choses  courantes. 

J'ai  eu  le  plaisir  d'avoir,  pour  presque  tout  le  voyage  de  retour,  la  compagnie  de 
Sa  Grandeur  Monseigneur  l'évêque  Pascal;  et  je  désire  réitérer  ici  la  constatation  que 
j'ai  exprimée  à  Sa  Grandeur  en  personne  pour  l'aide  de  son  influence  lors  de  ma  pre- 
mière rencontre  des  naturels  du  pays,  qui  est  tout  plein  du  respect  de  son  nom  à  cause 
de  ses  travaux  de  dévouement. 

<>  désire  aussi  exprimer  ma  reconnaissance  pour  l'aide  que  m'ont  toujours  gra- 
cieusement prodiguée  le  major  Bégin,  de  la  Koyale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord- 
Ouest,  qui  commandait  l'escorte,  le  docteur  J.  J.  A.  Labrecque,  officier  de  santé  M. 
Charles  Eisher,  du  Lac-au-Canard,  et  M.  Charles  Mair,  d'Ottawa,  secrétaire  de  la  com- 
mission, le  facteur  en  chef  de  la  compagnie  de  la  Baie-d'IIudson,  et  M.  Angus  McKay, 
l'officier  de  la  compagnie  qui  était  spécialement  chargé  de  l'exécution  du  contrat  de 
transport.  Aux  hommes  du  pays  sur  le  travail  desquels  nous  avons  dû  tellement  comp- 
ter, je  me  reconnais  obligé.  Ils  ont  travaillé  de  longues  heures  à  pagayer,  à  ramer  et 
à  manœuvrer  à  la  perche,  et  ils  ont  souffert  bien  des  peines  à  faire  passer  et  à  partager 
nos  canots  et  nos  bacs  pardessus  les  battures  et  les  rapides,  afin  que  je  pusse  tenir  mes 
engagements.  Le  camp  se  jetait  tard  le  soir  et  se  levait  de  bonne  heure  le  lendemain. 
Cependant  il  n'y  a  jamais  eu  une  plainte,  mais  il  a  toujours  régné  parmi  eux  un  intérêt 
;  voireux  et  une  gaité  aussi  plaisante  que  les  feux  de  campement  qui  illuminent  la 
nuit. 

Suit  un  relevé  détaillé  des  sauvages  avec  lesquels  nous  avons  traité  et  de  l'argent 
qui  a  été  versé. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

I  Votre  obéissant  serviteur, 

J.  A.  J.  McKENNA. 

Commissaire. 
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Relevé  des  sauvages  qui  ont  reçu  de  l'argent  pour  annuités  ou  pour  gratification, 
d'après  le  traité  n°  10  en  1906. 


Nom  de  la  bande. 

Chefs. 

Sous-chefs. 

Autres 
auvages . 

Argent  versé 

à  chaque 

bande. 

Argent  total 
versé. 

Bande  de  la  Ri  vière-aux-  Anglais  (Chipe- 
wyans) — 

Chef  à  $32 

1 

$       c. 

32  00 

44  00 

1,800  00 

32  00 

$        c. 

Sous-chefs  à  $22 

2 

Autres  sauvages  à  $12. . .    

150 

1,876  00 

Bande  du  Lac-Clair  (Chipewyans) — 
Chef  à  $32 

1 

(Pas  de  sous-chefs  nommés) 

Autres  sauvages  à  $12 

158 

1,896  00 

32  00 

44  00 

948  00 

1,928  00 

Bande  du  Lac-au-Canot  (Cris) — 

Chef  à  $32 

1 

Sous-chefs  à  $22 

2 

Autres  sauvages  à  $12 

79 

1,024  00 

Total 

3 

4 

387 

4,828  00 

3  chefs  à  $32 

4  sous-chefs  à  $22. . . . 
387  auties  sauvages  à  $ 

394 
Certifié  exact, 

RÉSL 

12.'.'.'.'.".'    '.' 

FMÉ. 

$ 

$ 

96  00 

88  00 

4,644  00 

4,828  00 

J.  A.  J.  McKENNA, 

Commissaire,  traité  n°  10. 


% 


xlvi  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 

8-9  EDOUARD  VII,  A.  1909 

TRAITE  N°  10. 

Articles  d'un  traité  fait  et  conclu  aux  diverses  dates  y  mentionnées  en  l'année  de 
Notre-Seigneur  mil  neuf  cent  six,  entre  Sa  Très  Gracieuse  Majesté  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  et  de  l'Irlande  par  l'entremise  de  son  commissaire  James  Andrew  Joseph 
McKenna,  de  la  ville  de  Winnipeg,  dans  la  province  du  Manitoba,  Ecuyer,  d'une  part, 
et  les  sauvages  Chippeyans,  Cris  et  autres  habitants  du  territoire  circonscrit  dans  les 
limites  ci-après  définies  et  décrites  par  l'entremise  de  leurs  chefs  et  sous-chefs  soussi- 
gnés d'autre  part. 

Attendu  que  les  sauvages  qui  habitent  le  territoire  ci-après  défini  ont,  en  exécution 
d'un  avis  donné  par  le  dit  commissaire  de  Sa  Majesté,  en  l'année  1906,  été  convoqués 
à  rencontrer  le  dit  commissaire  de  Sa  Majesté,  représentant  le  gouvernement  de  Sa  Ma- 
jesté pour  le  Dominion  du  Canada,  à  certains  endroits  du  dit  territoire  en  la  présente 
année  1906,  pour  délibérer  sur  certaines  affaires  qui  intéressent  Sa  Très  Gracieuse  Ma- 
jesté d'une  part  et  les  dits  sauvages  d'autre  part. 

Et  attendu  que  les  dits  sauvages  ont  été  notifiés  et  informés  par  le  dit  commis- 
saire de  Sa  Majesté  qu'il  est  du  désir  de  Sa  Majesté  d'ouvrir  à  la  colonisation,  à 
l'immigration,  au  trafic,  aux  voyages,  à  l'industrie  minière,  à  l'industrie  du 
bois  et  pour  les  autres  fins  qu'il  pourra  sembler  bon  à  Sa  Majesté,  une  étendue  de 
pays  bornée  et  décrite  ainsi  qu'il  est  ci-après  mentionné  et  d'en  obtenir  le  consente- 
ment de  ses  sujets  sauvages  qui  habitent  la  dite  étendue,  et  de  faire  avec  eux  un  traité) 
et  des  arrangements,  afin  qu'il  puise  y  avoir  paix  et  bon  vouloir  entre  eux  et  les  autresi 
sujets  de  Sa  Majesté,  et  que  son  peuple  sauvage  puisse  savoir  sur  quelles  allocations  il 
peut  compter  et  quelle  somme  de  bien  il  en  peut  recevoir  de  la  munificence  et  de  la 
bienveillance  de  Sa  Majesté. 

Et  attendu  que  les  sauvages  de  la  région  dûment  réunis  en  conseil  aux  endroits 
respectifs  ci-après  désignés,  et  étant  requis  par  le  dit  commissaire  de  Sa  Majesté  de 
nommer  certains  chefs  et  sous-chefs  autorisés  en  leur  nom  de  conduire  ces 
négociations  et  de  signer  un  traité  fondé  sur  icelles  et  de  devenir  respon- 
sables envers  Sa  Majesté  du  fidèle  accomplissement  par  leurs  bandes  respectives  des 
obligations  qu'ils  auront  assumées,  les  dits  sauvages  ont  en  conséquence  reconnu  pour 
cette  fin  les  divers  chefs  et  sous-chefs  qui  ont  souscrit  aux  présentes. 

Et  attendu  que  le  dit  commissaire  a  procédé  à  conclure  un  traité  avec  les  Chip- 
peyans, les  Cris  et  autres  sauvages  qui  habitent  le  dit  territoire  ci-après  défini  et  dé- 
crit, et  qu'il  a  été  convenu  de  ce  traité  qui  a  été  conclu  par  les  bandes  respectives  aux 
dates  ci-après  mentionnées. 

En  conséquence  les  dits  sauvages  par  les  présentes  cèdent,  quittent,  rétrocèdent  et 
transportent  au  gouvernement  du  Dominion  du  Canada,  pour  Sa  Majesté  le  Roi  et  ses 
successeurs,  a  toujours,  leurs  droits,  titres  et  privilèges  quels  qu'ils  soient  aux  et  dans 
les  terres  comprises  dans  les  limites  qui  suivent,  savoir: 

Tout  le  territoire  situé  partie  en  la  province  de  la  Saskatchewan  et  partie  en  la 
province  d'Alberta  et  situé  à  l'est  du  traité  n°  8,  et  au  nord  des  traités  nos  5  et  6  et 
de  l'addition  faite  au  traité  n°  6,  contenant  approximativement  une  superficie  de  qua- 
tre-vingt-cinq mille  huit  cents  milles  (85,800)  carrés  et  qui  peut  être  décrit  ainsi  qu'il 
suit: 

Commençant  à  l'endroit  où  la  frontière  nord  du  traité  n°  5  croise  la  frontière 
orientale  de  la  province  de  la  Saskatchewan;  de  là  allant  vers  le  nord  le  long  de  la  dite 
frontière  orientale  une  distance  de  quatre  cent  dix  milles,  plus  ou  moins,  jusqu'à  la 
soixantième  parallèle  de  latitude  et  à  la  frontière  nord  de  la  dite  province  de  la  Saskat- 
chewan, de  là  vers  l'ouest,  le  long  de  la  dite  parallèle  sur  une  distance  de  cent  trente 
milles,  plus  ou  moins,  jusqu'à  la  frontière  orientale  du  traité  n°  8;  de  là  vers  le  sud  et 
vers  l'ouest  en  suivant  la  dite  frontière  orientale  du  traité  n°  8  jusqu'à  l'endroit  où  il 
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se  croise  avec  la  frontière  nord  du  traité  n°  6  ;  de  là  vers  l'est  le  long  de  la  dite  fron- 
tière où  elle  se  croise  avec  la  frontière  occidentale  du  prolongement  du  traité  n°  6;  de 
là  vers  le  nord  le  long  de  la  dite  frontière  occidentale  à  la  frontière  nord  du  dit  pro- 
longement; de  là  vers  l'est  le  long  de  la  dite  frontière  nord,  jusqu'à  la  frontière  orien- 
tale du  dit  prolongement;  de  là  vers  le  sud,  le  long  de  la  dite  frontière  orientale  jusqu'à 
l'endroit  où  elle  croise  la  frontière  nord  du  traité  n°  6;  de  là  vers  l'est  le  long  de  la 
dite  frontière  nord  et  de  la  frontière  nord  du  traité  n°  5,  jusqu'au  point  initial. 

Et  aussi  tous  les  droits,  titres  et  privilèges  qu'ils  possèdent  à  titre  de  sauvages  à 
toutes  les  dites  terres  ou  à  l'une  quelconque  d'entre  elles  en  quelque  endroit  qu'elles 
soient  situées  dans  les  provinces  de  la  Saskatchewan  et  d'Alberta,  ou  dans  les  Terri- 
toires du  Nord-Ouest  ou  dans  toute  autre  partie  du  Dominion  du  Canada. 

Pour,  Sa  Majesté  et  ses  successeurs  avoir  et  posséder  les  dits  droits,  titres  et  privi- 
lèges à  toujours. 

Et  Sa  Majesté  le  roi  par  les  présentes  convient  avec  les  dits  sauvages  qu'ils  auront 
le  droit  de  continuer  leurs  goûts  pour  la  chasse,  la  course  à  la  trappe  et  la  pêche  par 
tout  le  territoire  rétrocédé  ainsi  qu'il  est  ci-dessus  décrit,  sauf  les  règlements  qui  pour- 
ront de  temps  à  autre  être  faits  par  le  gouvernement  du  pays  agissant  sous  l'autorité 
de  Sa  Majesté,et  sauf  et  excepté  les  étendues  qui  peuvent  être  requises  ou  qui  pourront 
être  prises  de  temps  à  autre  pour  la  colonisation,  les  mines,  l'industrie  du  bois,  le  com- 
merce ou  d'autres  fins. 

Et  Sa  Majesté  le  roi  par  les  présentes  de  mettre  à  part  pour  ces  bandes  les  réserves 
de  terre  qu'elles  pourront  désirer  et  elle  s'y  engage,  ces  réserves  ne  devant  pas  dépasser 
un  mille  carré  par  famille  de  cinq  personnes  pour  le  nombre  de  familles  qui  pourra 
iaire  le  choix  d'habiter  sur  des  réserves,  ou  dans  cette  proportion  pour  les  familles  plus 
grandes  ou  plus  petites  ;  et  pour  les  familles  sauvages  ou  pour  les  individus  qui  préfére- 
ront vivre  à  part  de  la  réserve  de  la  bande  Sa  Majesté  se  charge  de  les  pourvoir  de 
terres  à  part  jusqu'à  concurrence  de  cent  soixante  (160)  acres  pour  chaque  sauvage, 
la  terre  ne  devant  pas  être  aliénable  par  le  sauvage  pour  lequel  elle  est  mise  à  part 
sans  l'assentiment  du  Gouverneur  général  en  conseil  du  Canada,  le  choix  de  ces  terres 
à  part  devant  être  fait  de  la  manière  qui  suit,  savoir:  le  surintendant  général  des 
Affaires  des  sauvages  députera  et  enverra  une  personne  apte  pour  déterminer  et  mettre 
de  côté  ces  réserves  et  ces  terres,  après  s'être  consulté  avec  les  sauvages  intéressés  quant 
à  la  localité  qui  pourra  se  trouver  complète  et  ouverte  pour  ce  choix. 

Sauf  toutefois  que  Sa  Majesté  se  réserve  le  droit  de  traiter  avec  tous  colons 
dans  la  circonscription  des  terres  réservées  pour  toute  bande  ou  pour  toutes  bandes,  de 
la  manière  qu'il  peut  juger  à  propos  de  le  faire,  et  aussi  que  les  susdites  réserves  de 
terre  ou  tout  intérêt  à  ces  terres,  peuvent  être  vendus  ou  autrement  aliénés  par  le  gou- 
vernement de  Sa  Majesté  pour  l'usage  et  le  bénéfice  des  sauvages  y  ayant  droit,  une 
fois  leur  consentement  préalablement  obtenu. 

Il  est  de  plus  convenu  entre  Sa  Majesté  et  ses  sujets  sauvages  que  les  parties  des 
réserves  et  des  terres  ci-dessus  mentionnées  qui  pourront  en  tout  temps  être  requises 
pour  travaux  publics,  constructions,  chemins  de  fer  ou  chemins  de  quelque  nature 
qu'ils  soient,  pourront  être  prises  pour  ces  fins  par  le  gouvernement  de  Sa  Majesté  pour 
le  Canada  moyennant  juste  indemnité  à  être  versée  aux  sauvages  pour  la  valeur  des 
améliorations  qu'ils  pourront  y  avoir  faites  et  moyennant  un  équivalent  de  terre,  d'ar- 
gent ou  d'autre  valeur  pour  la  superficie  ainsi  prise. 

Et  dans  le  but  -de  démontrer  la  satisfaction  qu'éprouve  Sa  Majesté  du  comporte- 
ment et  de  la  bonne  conduite  de  ses  sauvages,  et  en  extinction  de  toutes  leurs  créances 
passées,  il  convient  par  les  présentes  par  l'entremise  de  son  commissaire  de  faire  à  cha- 
que chef  une  gratification  de  trente-deux  (32)  dollars  en  argent,  à  chaque  sous-chef, 
une  de  vingt-deux  (22)  dollars  et  à  chaque  autre  sauvage,  quel  que  soit  son  âge,  d,es 
familles  représentée  au  lieu  et  au  temps  du  paiement,  une  gratification  de  douze  (12) 
dollars. 

Sa  Majesté  convient  aussi  que  l'année  prochaine  et  chaque  année  subséquente  à 
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l'avenir  et  à  toujours  elle  fera  payer  aux  sauvages  en  argent,  à  des  endroits  et  à  des 
dates  convenables,  dont  les  dits  sauvages  seront  dûment  notifiés,  à  chaque  chei  vingt- 
cinq  (25)  dollars,  à  chaque  sous-chef,  quinze  (15)  dollars  et  à  chaque  autre  sauvage 
quel  que  soit  son  âge,  cinq  (5)  dollars. 

De  plus  Sa  Majesté  convient  que  chaque  chef,  après  avoir  signé  le  traité,  recevra 
une  médaille  d'argent  et  un  drapeau  convenable,  et  l'année  prochaine  et  à  chaque  troi- 
sième année  à  l'avenir  chaque  chef  recevra  un  habillement  complet  convenable,  et  que 
après  la  signature  du  traité  chaque  sous-chef  recevra  une  médaille  de  bronze,  et  l'année 
prochaine  et  à  chaque  troisième  année  subséquente  un  habillement  complet  convenable. 

De  plus  Sa  Majesté  convient  de  pourvoir  ainsi  qu'il  peut  être  de  temps  en  temps 
jugé  à  propos  à  l'instruction  des  enfants  sauvages. 

De  plus  Sa  Majesté  convient  de  fournir  l'assistance  qui  peut  être  jugée  nécessaire 
ou  à  propos  pour  aider  ou  assister  les  sauvages  à  l'agriculture  ou  à  l'élevage  des  bes- 
tiaux ou  à  d'autres  travaux  et  de  leur  faire  chaque  année  la  distribution  de  ficelle  et 
de  munitions  qui  est  usuellement  faite  aux  sauvages  situés  dans  une  position  analogue. 

Et  les  soussignés,  les  chefs,  sous-chefs  et  sauvages  Chippeyans,  Cris  et  autres,  tant 
en  leur  nom  qu'au  nom  de  tous  les  sauvages  qu'ils  représentent,  promettent  solennelle- 
ment par  les  présentes  d'observer  strictement  le  présent  traité  et  ils  s'y  engagent  en 
tous  points  et  de  se  comporter  et  conduire  en  qualité  de  bons  et  loyaux  sujets  et  Sa 
Majesté  le  Roi,  et  ils  s'y  engagent. 

Ils  promettent  que  sous  tous  rapports  ils  obéiront  à  la  loi  et  s'y  conformeront,  et  ils 
s'y  engagent  ;  qu'ils  maintiendront  la  paix  entre  eux  et  entre  leurs  tribus  et  les  autres 
tribus  de  sauvages,  et  entre  eux-mêmes  et  les  autres  sujets  de  Sa  Majesté,  qu'ils  soient 
blancs,  sauvages,  métis  ou  autres  qui  habitent  actuellement  ou  qui  pourront  ci-après 
habiter  une  partie  quelconque  du  territoire  présentement  cédé  et  décrit  aux  présentes, 
et  qu'ils  ne  molesteront  pas  sur  la  propriété,  et  ne  s'immisceront  pas  injustement  dans 
les  droits  d'un  habitant  de  ce  territoire  cédé,  ou  d'un  autre  district  ou  d'une  autre  ré- 
gion, et  qu'ils  ne  s'ingéreront  pas  aux  affaires  de  qui  que  ce  puisse  être  passant  ou 
voyageant  par  le  dit  territoire  ou  par  une  partie  quelconque  d'icelui,  et  ne  lui  causeront 
aucun  ennui,  et  qu'ils  aideront  les  officiers  de  Sa  Majesté  à  amener  à  justice  et  au  châ- 
timent tout  sauvage  qui  contreviendra  aux  stipulations  du  présent  traité  ou  à  la  loi  en 
vigueur  dans  le  territoire  ainsi  cédé. 

En  foi  de  quoi  le  dit  commissaire  de  Sa  Majesté  et  les  chefs  et  sous-chefs  ont  appo- 
sé aux  présentes  leur  signature  à  l'Ile  à  la  Crosse  ce  vingt-huitième  jour  d'août  en 
l'année  ci-dessus  en  premier  lieu  écrite. 

Signé  par  les  parties  aux  présentes  en  pré-^ 


sence  des  témoins  soussignés;  le  traité 
ayant  d'abord  été  expliqué  aux  sauvages 
par  Magloire  Maurice,  interprète. 

J.  V.  BÉGIN, 

Surint.  R.G.  à  C.  du  N.-O. 

I.  Rapet,  prêtre,  O.M.I., 

Chas  Fisher, 

Chas  Mair, 

Angus  McKay, 

D.  McKenna, 

T.  Davis. 


J.  A.  J.  McKENNA, 

Commissaire. 
sa 
WILLIAM  X  APISIS, 
marque 
Chef  de  la  bande  de  la  Rivière-aux- 
Anglais. 

sa 
JOSEPH  X  GUN, 
marque 

Sous-chef. 
sa 
JEAN  BAPTISTE  X  ESTRAL- 
SHENEN,  marque 

Sous-chef. 
sa 
RAPHAËL  X  BEDSHIDEKKGE, 
marque 
Chef  de  la  bande  du  Lac-Clair, 
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Signé  par  le  chef  et  les  sous-chefs  de  la 
bande  du  Lac-au-Canot,  ce  19ième  jour 
de  septembre  1906.  Le  traité  ayant  été 
lu  et  expliqué  par  Archie  Park,  inter- 
prète, en  présence  des  témoins  soussignés. 
J.  V.  BÉGIN, 

Surint.  K.G.  à  C.  du  Tx.-O. 
L.  Cochin,  prêtre,  O.M.I.', 
J.  E.  Teston,  prêtre,  O.M.I., 
F.  E.  Sherwood, 

Gend.  KG.  à  C.  du  N.-O. 
sa 
Archie  X  Park,  interprète, 

marque 
Charles  Mair. 


sa 
JOHN  X  IKON, 

marque 
Chef  de  la  bande  du  Lac-au-Canot. 
sa 
BAPTISTE  X  IRON, 
marque 
Sous-chef,  bande  du  Lac-au-Canot. 
sa 
JEROME  X  COUILLONEUR, 
marque 
Sous-chef ,  bande  du  Lac-au-Canot. 


Articles  d'un  traité  fait  et  conclu  aux  diverses  dates  y  mentionnées,  en  l'année  de 
Notre-Seigneur  mil  neulcent  sept,  entre  Sa  Très  Gracieuse  Majesté  le  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne et  de  l'Irlande,  agissant  par  son  commissaire  Thomas  Alexander  Borth- 
wik,  de  Mistawasis,  dans  la  province  de  la  Saskatchewan,  écuyer,  d'une  part  et  les  Chip- 
peyans,  et  les  Cris  et  autres  sauvages  habitants  du  territoire  circonscrit  dans  les  limites 
ci-après  dfinies  et  décrites,  par  leurs  chefs  et  sous-chefs  soussignés,  d'autre  part. 

En  foi  de  quoi  le  dit  commissaire  de  Sa  Majesté  et  les  chefs  et  sous-chefs  ont  appo- 
sé aux  présentes  leur  signature  au  lac  du  Brochet  ce  dix-neuvième  jour  d'août  de  l'an 
née  ci-dessus  en  premier  lieu  écrite. 


Signé  par  les  parties  aux  présentes  en  préj 
sence  des  témoins  soussignés,  le  traité 
ayant  d'abord  été  expliqué  aux  sauva- 
ges par  A.  Turquetil. 

Charles  La  Violette, 

Interprète. 
W.  J.  McLean,  Témoin. 
A.  W.  Bell,  Témoin. 
Thomas  Borthwick, 

Commissaire  Traité  No  10. 


sa 
PETIT  X  CASIMIR, 
marque 
Chef  de  la  bande  de  la  Terre- Stérile. 
sa 
JEAN  X  BAPTISTE, 
marque 
Sous-chef  de  la  bande  de  la  Terre-Stérile. 
sa 
ANDRE  X  ANTSANEN, 
marque 
Sauvage  de  la  bande  de  la  Terre-Strile. 


En  foi  de  quoi  le  dit  commissaire  de  Sa  Majesté,  et  le  chef  et  les  sous-chefs  ont 
apposé  aux  présentes  leurs  signatures  au  lac  du  Brochet,  le  22ième  jour  d'août  de  l'an- 
née ci-dessus  en  premier  lieu  écrite. 


Signé  par  les  parties  aux  présentes  en  pré- 
sence des  témoins   soussignés   après  que 
le  traité  eut  été  expliqué  aux  sauvages 
par  E.  S.  Turquetil,  interpète. 
Témoin,  A.  M.  Bell, 
"        W.  J.  McLean. 


THOMAS  X  BENAOUNI, 
marque 
Chef  de  la  bande  du  Lac-la-Hache. 
Témoin,  A.  W.  BELL, 
sa 
PIERRE  X  AZE, 
marque 
Sous-chef  de  la  bande  du  Lac-la-Hache. 
THOMAS  BORTHWICK, 

Commissaire,  Traité  No  10..  . 
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RAPPOET  DU  SECOND  COMMISSAIRE  POUR  LE  TRAITE  N°  10. 

Mistawasis,  Agence  de  Carlton,  14  octobre  1907. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  les  paiements  des 
annuités  effectués  à  ceux  des  sauvages  du  traité  N°  10  avec  lesquels  on  a  traité  l'an 
dernier,  et  de  vous  adresser  sous  ce  pli  le  traité,  que,  sous  l'autorité  qui  m'est  dévolue 
en  vertu  de  la  commission  qui  m'a  été  attribuée  le  6  avril  1907,  j'ai  conclu  avec 
les  sauvages  Chippeyans  qui  vivent  dans  la  région  du  Lac-du-Brochet  et  du  Lac-La- 
Hache  et  dans  la  partie  du  district  de  Kéwatin  qui  avoisine  le  coin  nord-est  de  la 
province  de  la  Saskatchewan. 

Afin  de  tenir  les  engagements  pris  avec  les  sauvages  pour  le  versement  de  leurs 
indemnités  avec  lesquels  on  avait  traité  l'an  dernier  à  l'Ile  à  la  Crosse,  je  suis  parti 
d'ici  le  11  juin,  et  après  avoir  voyagé  par  de  très  mauvais  chemins,  je  suis  arrivé  au 
lac  Vert  l'après-midi  du  15  et  je  suis  parvenu  à  l'Ile  à  la  Crosse1  à  midi  le  samedi, 
22  juin,  une  journée  en  retard  de  la  date  qui  avait  été  fixée  pour  mon  arrivée  à  cet 
endroit.  Le  très  mauvais  temps  a  été  la  cause  du  retard.  Il  n'y  avait  que  la  bande 
des  sauvages  du  Lac-au-Canot  qui  s'y  était  encore  réunie  pour  me  rencontrer,  et  j'ai 
sans  retard  eu  une  entrevue  avec  le  chef  et  les  sous-chefs  de  cette  bande,  et,  comme 
c'était  le  samedi,  ils  m'ont  demandé  que  le  versement  de  leurs  annuités  fût  remis  au 
lundi  le  24.  A  cette  demande  j'ai  acquiescé  et  en  conséquence,  ils  ont  reçu  leur  ver- 
sement, ce  jour  là  et  le  suivant.  Les  sauvages  des  bandes  de  la  Rivière-aux-Anglais 
et  du  Lac-Clair  n'étant  pas  encore  arrivés,  j'ai  commencé  à  recevoir  de  la  preuve 
relativement  aux  demandes  d'inscriptions  de  terres  que  portaient  un  certain  nombre 
de  métis  de  la  rivière  Souris  qui  n'avaient  pas  eu  la  bonne  fortune  de  rencontrer  le 
commissaire  de  Tannée  dernière  à  l'Ile  à  la  Crosse.  La  preuve  produite  par  ces  requé- 
rants d'inscriptions  s'est  continuée  jusqu'au  29,  date  à  laquelle  les  bandes  des  sau- 
vages de  la  Rivière-aux-Anglais  et  du  Lac-Clair  étant  toutes  associées,  ont  reçu  le 
versement  de  leurs  annuités.  Le  premier  juillet  étant  l'anniversaire  de  la  confédé- 
ration, a  été,  à  la  demande  des  métis  et  des  sauvages,  observé  comme  jour  de  fête, 
et  ils  l'ont  célébré  avec  grand  enthousiasme;  les  membres  de  la  commission  et  les 
autres  personnages  présents,  se  sont  de  grand  cœur  joints  à  eux  et  leur  ont  rendu 
leurs  amusements  tout  particulièrement  intéressants. 

D'autres  affaires  avec  les  sauvages  et  les  métis  ont  occupé  le  temps  de  la  com- 
mission jusqu'au  3  juillet,  date  à  laquelle,  ayant  appris  qu'un  grand  nombre  de  sau- 
vages et  de  métis  étaient  réunis  à  la  mission  catholique,  près  du  Portage-la-Loche, 
et  m'y  attendaient,  je  me  suis  rendu  à  cet  endroit,  et,  après  un  voyage  très  ardu  par 
la  pluie  et  l'orage,  j'y  suis  arrivé  tard  le  soir  du  9  juillet,  et  à  cause  du  nombre  des 
métis  avec  lesquels  j'avais  à  y  traiter,  et  le  très  mauvais  temps  qui  sévissait,  il  m'a 
fallu  jusqu'au  14  pour  parachever  ce  travail.  A  part  les  métis  qui  étaient  réunis, 
j'ai  trouvé  quantité  de  familles  de  sauvages  du  Lac-au-Poisson-Blanc,  qui  m'ont  prié 
avec  instance  de  leur  effectuer  le  versement  de  leurs  annuités.  Je  leur  ai  expliqué 
que  je  ne  pouvais  le  faire,  attendu  qu'il  est  incompatible  avec  les  règles  du  département 
de  faire  faire  des  versements  d'annuités  à  des  sauvages  d'un  certain  traité  par  l'agent 
d'un  autre  traité.  Us  m'ont  exposé  qu'il  y  avait  pour  eux  un  sort  bien  rigoureux  à 
l'obligation  à  laquelle  ils  étaient  astreints  de  voyager  plus  de  cent  milles  dans  une 
partie  difficile  du  pays  pour  aller  au  Fort-McMurray  pour  lequel  il  leur  fallait  pour 
l'atteindre  cinq  ou  six  jours  de  voyage,  et  le  même  nombre  de  jours  de  voyage  pour 
revenir  chez  eux.  Avant  de  quitter  la  mission,  ils  m'ont  présenté  une  requête  deman- 
dant que  l'an  prochain  leurs  versements  leur  fussent  effectués  à  la  Rivière-du-Bison 
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sur  le  Lac-au-Bison,  endroit  où  ils  peuvent  venir  en  moins  de  deux  jours  du  Lac-au- 
Poisson-Blanc. 

Le  lundi  matin,  15  juillet,  j'ai  quitté  la  mission  pour  revenir  à  l'Ile  à  la  Crosse  ; 
et,  après  un  voyage  d'une  excellence  inusitée  j'y  suis  arrivé  le  17.  Ici  j'ai  été  retenu 
cinq  jours  pour  me  procurer  des  voyageurs  pour  me  rendre  à  Stanley,  pour  où  je  suis 
parti  le  23  juillet  au  matin  et  où  je  suis  arrivé  le  soir  du  1er  août.  Ici  j'ai  rencontré 
environ  cinquante  chefs  de  famille  des  sauvages  du  Lac-la-Ronge,  précédés  de  leur 
chef  Amos  Charles  et  de  deux  de  leurs  sous-chefs,  qui  m'ont  demandé  d'être  payés 
de  leurs  annuités  à  cet  endroit,  vu  que  plusieurs  d'entre  eux  avaient  passé  l'été  et 
l'automne  sur  la  rivière  Churchill,  et,  conformément  à  leur  demande,  ils  ont  reçu 
leurs  versements  le  2  et  le  3.  Le  5  et  6  ont  été  employés  à  recueillir  la  preuve  des 
requérants  d'inscriptions  pour  terres,  et  à  me  procurer  des  voyageurs  pour  le  voyage 
du  Lac-au-Brochet.  Le  matin  du  7  août,  j'ai  quitté  Stanley  pour  le  poste  de  la  com- 
pagnie de  la  Baie-d'Hudson,  à  l'extrémité  nord  du  Lac-au-Brochet,  et,  après  une 
voyage  heureux,  j'y  suis  arrivé  le  17  du  même  mois. 

Par  suite  de  la  somme  de  travail  inattendu  qui  est  échue  à  la  commission,  il  me 
fut  impossible  de  me  rendre  à  cet  endroit  qui  était  le  point  de  rendez-vous  avec  les 
sauvages,  le  jour  qu'ils  avaient  été  notifiés  que  je  devais  y  être  pour  les  rencontrer; 
et,  en  conséquence,  ils  avaient  été  retenus  dix  jours  à  attendre  mon  arrivée,  et  ils  en 
étaient  venus  à  court  de  provisions;  ils  étaient  tous  réunis  avec  leurs  familles,  et, 
en  les  voyant  réduits  à  cet  état  j'ai  trouvé  qu'il  était  à  propos  que  je  les  soulageasse 
de  leurs  besoins  immédiats  et,  en  conséquence,  je  leur  ai  fourni  une  quantité  res- 
treinte de  provisions,  pour  lesquelles  ils  ont  paru  très  reconnaissants.  Je  considère  qu'il 
est  juste  que  je  dise  ici  que  des  secours  importants  ont  été  fournis  à  ces  sauvages  en 
attendant  mon  arrivée  par  M.  A.  McDermot,  l'agent  à  cet  endroit  de  la  Compagnie  de 
la  Baie-d'Hudson,  qui  leur  a  donné  à  faire  du  petit  travail  qu'il  a  rémunéré  en)  pro- 
visions, et  de  même  par  l'agent  de  Révillon  Frères. 

Le  matin  du  19  août,  j'ai  tenu  conseil  avec  les  sauvages  réunis  de  la  Terre-Stérile 
et  ceux  du  Lac-la-Hache,  le  révérend  Père  Turquetil  faisant  office  d'interprète,  ce 
qu'il  a  fait  dans  toutes  les  circonstances  subséquentes  au  cours  de  mes  opérations  avec 
les  sauvages  d'ici,  la  langue  Chippeyane  y  étant  parlée.  Je  leur  ai  expliqué  pourquoi 
j'étais  venu  les  rencontrer,  et  après  diverses  questions  sensées  posées  par  les  sau- 
vages touchant  le  traité  et  auxquelles  j'ai  répondu  de  façon  à  les  satisfaire,  ils  ont 
demandé,  afin  de  discuter  plus  à  fond  entre  eux  les  termes  du  traité,  un  petit  répit 
que  je  leur  ai  accordé.  A  deux  heures  de  l'après-midi,  ils  se  sont  réunis  de  nouveau, 
et  la  bande  de  la  Terre- Stérile  a  annoncé  qu'elle  avait  élu  son  chef  et  deux  sous-chefs, 
et  qu'elle  était  prête  à  accepter  les  termes  du  traité.  La  bande  du  Lac-la-Hache  a 
déclaré  qu'un  certain  nombre  de  ses  gens  était  absent,  mais  qu'ils  reviendraient  sous 
un  jour  ou  deux,  et  qu'elle  aimerait  à  avoir  leur  concours  pour  le  choix  de  son  chef 
et  de  ses  conseillers;  j'ai  consenti  à  ce  qu'ils  attendissent  un  jour  ou  deux,  s'il  le  fal- 
lait, afin  d'obtenir  le  plein  consentement  de  leur  bande  à  leurs  opérations.  Le  chef 
et  le  sous-chei  de  la  bande  de  la  Terre-Stérile  ont  alors  formellement  signé  le  traité, 
et,  sans  plus  de  retard  inutile  le  versement  de  leurs  gratifications  et  de  leurs  annuités 
leur  fut  commencé,  et  l'on  avait  terminé  la  besogne  le  21,  à  midi.  Le  nombre  des 
sauvages  de  cette  bande  avec  lesquels  on  a  traité  a  été  de  232.  comprenant  : — 

1  chef $      32  00 

2  sous-chefs  à  $22 44  00 

229  autres  sauvages  à  $12 2,748  00 

$2,824  00 

La  bande  du  Lac-la-Hache  s'est  réunie  le  22  et  après  que  les  conditions  du  traité 

leur  eurent  été  lues  une  seconde  fois  et  bien  expliquées  dans  sa  propre  langue,  elle 

a  présenté  son  chef  élu  et  ses  deux  sous-chefs  qui  dès  lors  ont  régulièrement  signé  lé 

traité  et  les  membres  de  la  bande  ont  reçu  leur  versement  conformément  aux  termes 
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du  traité.      Le  nombre  des  sauvages  payés  dans  cette  bande  s'est  élevé  à  97,  compre- 
nant:— 

1  chef $     32  00 

2  sous-chefs  à  $22 44  00 

94  autres  sauvages  à  $12 1,128  00 


$1,204  00 

Ceci  a  virtuellement  mis  fin  au  travail  avec  les  sauvages  à  cet  endroit,  et,  après 
qu'eurent  été  reçues  des  demandes  des  métis  pour  inscriptions  de  terres,  j'ai  quitté 
cet  endroit  le  24  août,  pour  le  Lac-La-Ronge  par  voie  de  Stanley,  et  le  3  septembre, 
après  un  voyage  d'une  expédition  inusitée,  je  suis  arrivé  au  local  du  paiement  au  lac 
La-Ronge;  et  les  4  et  5  j'ai  fait  les  versements  au  reste  de  la  bande  James  Roberts — 
quelque  60  chefs  de  famille  qui  n'avaient  pas  été  payés  à  Stanley. 

Après  avoir  recueilli  la  preuve  d'un  certain  nombre  de  requérants  métis  pour  ins- 
criptions pour  terres  à  cet  endroit,  et  après  avoir  tenu  des  réunions  de  conseil  avec 
les  sauvages  relativement  à  la  rétrocession  de  leur  réserve,  n°  106 A,  etc.,  je  suis  parti 
le  11  pour  le  Lac-Montréal,  et  j'y  suis  arrivé  le  jour  suivant.  J'ai  effectué  le  verse- 
ment des  annuités  aux  sauvages  de  cet  endroit,  la  bande  de  \v  îlliam  Charles. 

Le  18,  je  tenus  des  réunions  avec  le  chef  et  les  sous-chefs  de  la  bande  de  James 
Roberts,  qui  m'avaient  accompagné  à  cet  endroit,  et  avec  ceux  de  la  bande  de  William 
Charles  réunis,  concernant  la  rétrocession  de  leur  réserve  n°  106A,  où,  après  délibé- 
ration sérieuse,  ils  ont  unanimement  convenu  de  rétrocéder  leur  réserve  au  gouverne- 
ment aux  termes  énoncés  dans  une  convention  signée  par  eux  le  dix-huitième  jour  de 
septembre  1907;  laquelle  a  été  transmise  le  huit  courant  au  sous-ministre  des  Affaires 
des  Sauvages. 

L'après-midi  du  18  septembre  la  commission  est  partie  en  canot  du  Lac-Montréal 
pour  l'atterrissement  par  le  lac  Daim-Rouge  où  elle  est  arrivé  le  21,  après  avoir  été  re- 
tardée une  journée  en  route  par  le  mauvais  temps.  A  l'atterrissement  on  a  pris  des 
voitures  pour  cet  endroit-ci  (Mistawasis)  où  nous  sommes  arrivés  le  soir  du  24  sep- 
tembre dernier;  ceci  complétait  un  voyage  ardu  de  plus  de  2,000  milles  par  eau,  en 
canot,  plus  300  milles  par  terre,  lequel,  j'ai  le  plaisir  de  le  dire,  a  été  accompli  avec 
succès  et  sans  accident. 

Relativement  à  mon  personnel,  j'ai  le  plaisir  de  dire  que  j'étais  excellemment 
monté,  et  que  généralement  il  existait  une  grande  finesse  d'esprit  parmi  les  membres  du 
personnel;  je  net  puis  parler  en  termes  trop  chaleureux  de  quelques-uns  d'entre  eux. 
Le  docteur  H.  A.  Stewart,  s'est  démontré  outillé  d'une  façon  idéale  pour  son  emploi. 
Plein  de  tendre  sympathie  pour  les  malades,  il  a  été  infatigable  dans  les  travaux  qu'il  a 
entrepris  pour  eux  ;  médecin  habile,  il  a  rencontré  du  succès  dans  ses  efforts  pour  alléger 
leurs  souffrances,  et  s'est  gagné  des  opinions  d'or  de  ceux  qui  ont  eu  besoin  de  ses  servi- 
ces. W.  J.  McLean,  le  secrétaire  aîné,  a  fait  preuve  d'aptitudes  spéciales  pour  l'exécu- 
tion des  onéreuses  fonctions  de  son  emploi  ;  son  expérience  antérieures  en  matière  de 
paiements  d'annuités  dans  les  traités  l'établissant  en  bonne  position  ;  tandis  que  sa  con- 
naissance du  français,  son  long  séjour  en  qualité  de  facteur  chef  de  la  compagnie  de 
la  Baie-d'Hudson,  dans  la  partie  du  pays  que  nous  avons  parcourue,  et  sa  connais- 
sance personnelle  d'un  grand  nombre  des  requérants  ont  puissamment  contribué  au 
succès  de  ma  commission. 

Des  autres  il  est  superflu  de  faire  une  mention  spéciale,  qu'il  suffise  de  dire  que 
chacun  d'eux  a  rempli  son  devoir  avec  énergie  et  avec  intelligence,  qu'ils  ont  sacrifié 
leur  repos  et  leur  confort,  et  qu'ils  ont  affronté  des  dangers  en  s'efforçant  de  parcou- 
rir des  distances  avec  le  moins  de  perte  de  temps  possible. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 
Votre  obéissant  serviteur, 

THOS.  A.  BORTHWICK, 

Commissaire,  Traité  N°  10. 
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Province  d'Ontario, 
District  d'Algoma,  Agence  de  Chapleau, 

Chapleau,  31  mars  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre    mon   rapport    et    l'état   statistique 
pour  l'année  se  terminant  le  31  mars  1908. 
L'agence  comprend  sept  réserves. 

OJIBEWAS,  SAUVAGES   DU.  TRAITE   ROBINSON,  À  LA  RESERVE  CHAPLEAU, 

La  réserve  se  trouve  à  l'est  de  la  rivière  Nebsquashing,  au  sud  du  village  Cha- 
pleau; elle  est  d'une  contenance  de  220  acres.  Le  pays  est  sablonneux,  pierreux  et 
impropre  à  la  culture. 

Population. — La  bande  se  compose  de  76  individus. 

Santé  et  hygiène. — Pas  de  maladies  sérieuses  parmi  les  sauvages  de  cette  bande  ; 
ils  sont  assez  propres. 

Occupations. — Ils  vivent  presque  uniquement  de  chasse,  de  pêche  et  de  la  prise  au 
piège  des  animaux  à  fourrures. 

Bâtiments  et  bétail. — Quelques-uns  vivent  encore  sous  la  tente  et  la  cabane,  mais 
la  plupart  ont  d'assez  bonnes  maisons. 

Enseignement  et  religion. — Ces  sauvages  ne  parlent  que  leur  propre  langue  et  ne 
paraissent  pas  assez  avancés  pour  envoyer  leurs  enfants  à  l'école  lorsqu'il  leur  est 
possible  de  le  faire.     Ils  appartiennent  à  l'église  anglicane. 

Tempérance  et  moralité. — L'on  ne  m'a  fait  aucune  plainte  quant  à  leur  intempé- 
rance et  je  n'ai  même  recueilli  aucune  rumeur  équivalente  à  ce  sujet.  Je  dois  dire 
qu'ils  sont  aussi  religieux  qu'aucune  bande  que  je  connaisse  et  que  leur  conduite 
morale  est  excellente;  ils  me  paraissent  d'un  caractère  moins  excitable  que  la  plu- 
part des  tribus. 

OJIBEWAS    DU    TRAITÉ    ROBINSON,    À    LA   RESERVE    MISSINAIBI. 

Cette  réserve  se  trouve  sur  le  lac  du  Chien,  près  le  village  Missinaïbi;  elle  com- 
prend 216  acres  et  deux  îlots  adjacents,  l'un  de  4  acres, l'autre  d'une  demi-acre. 

Population. — Cette  bande  compte  65  individus. 

Santé  et  hygiène. — Leur  condition  générale  est  bonne  et  ils  n'ont  souffert  récem- 
ment d'aucune  maladie  sérieuse. 

Occupations. — Ils  vivent  surtout  de  chasse  et  de  pêche;  quelques-uns  s'engagent 
comme  guides,  d'autres  sont  à  l'emploi  de  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson. 

Bâtiments  et  bestiaux. — La  plupart  demeurent  dans  d'assez  bonnes  maisons;  quel- 
ques-uns s'abritent  encore  sous  des  cabanes. 

Enseignement  et  religion. — Ils  ne  peuvent  faire  instruire  leurs  enfants  qu'en  les 
envoyant  au  Sault  ou  à  l'école  de  Chapleau  qui  est  encombrée;  aussi  leur  instruction 
est-elle  très  négligée.     Ils  appartiennent  à  l'église  -anglicane. 
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Tempérance  et  moralité. — Ils  avaient  coutume  de  vivre  dans  l'intempérance  et 
dans  l'immoralité,  mais  au  cours  de  l'an  dernier  ils  se  sont  beaucoup  améliorés  et 
je  puis  dire  que  maintenant  ils  ont  pris  de  bonnes  habitudes. 

CRIS  DE  LA  FACTORERIE  DE  i/OMGNÀL,  TRAITÉ  N°   9,  RESERVE  CHAPLEAU. 

Cette  réserve  contient  160  acres  de  terre  sur  les  rives  de  la  rivière  Kerebesquashe- 
sing. 

Population. — La  bande  se  compose  de  72  personnes  demeurant  presque  toutes  au 
village  Chapleau. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  a  été  très  bonne  l'année  dernière. 

Bâtiments  et  bestiaux. — Tous  demeurent  dans  des  maisons,  dont  quelques-unes  très 
bien  construites. 

Occupations. — La  plupart  sont  journaliers;  quelques-uns  font  un  peu  de  chasse 
et  de  pêche. 

Jbnseignemnt  et  religion. — Tous  ces  sauvages  comprennent  l'anglais  ot  la  plupavt 
savent  lire  et  écrire.     Il  leur  est  facile  d'envoyer  leurs  enfants  à  l'école  à  Chapleau. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  malgré  la  facilité  qu'ils  auraient 
de  se  procurer  de  l'alcool,  et  quant  à  leur  moralité,  je  n'ai  reçu  aucune  plainte  au 
cours  de  l'année. 

OJIBEWAS,   TRAITÉ  N°    9,  RÉSERVE  CHAPLEAU. 

La  réserve,  d'une  contenance  de  160  acres,  se  trouve  directement  au  sud  de  celle 
des  sauvages  du  traité  Robinson. 

Population. — La  bande  comprend  76  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  pendant  l'année  a  été  excellente. 

Occupations. — Ils  vivent  de  chasse  et  de  pêche  et  s'engagent  comme  guides. 

Bâtiments  et  bestiaux. — Ils  ont  récemment  construit  des  maisons,"  à  l'exemple  de 
leurs  voisins  de  Chapleau,  les  indiens  du  traité  Robinson. 

Enseignement  et  religion. — Ces  sauvages  ne  parlent  que  leur  propre  langue.  Ils 
n'ont  pas  de  facilités  scolaires. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  aucune  plainte  d'immoralité  parmi 
eux  ne  m'est  parvenue. 

SAUVAGES   MATTAGAMI,   TRAITE   N°    9,   OJIBEWAS;    RÉSERVE   MATTAGAMI. 

La  réserve  se  trouve  sur  la  rive  ouest  du  lac  Mattagami,  à  trois  quarts  de  mille 
au  nord  d'un  point  faisant  face  au  poste  de  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson;  sa 
superficie  est  de  20  milles  carrés. 

Population. — La  bande  se  compose  de  94  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  est  excellente,  je  n'ai  eu  connaissance  d'aucune 
maladie. 

Occupations. — Ils  ne  s'occupent  que  de  chasse;  les  travaux  du  chemin  de  fer 
Transcontinental  leur  procure  en  outre  de  l'emploi  constant  en  qualité  de  guides. 

Bâtiments  "et  bestiaux. — Ils  vivent  dans  des  cabanes  et  n'ont  aucune  demeure  per- 
manente quelconque. 

Enseignement  et  religion. — Ils  n  parlent  que  leur  propre  langue  et  il  ne  leur  est 
pas  possible  de  faire  instruire  leurs  enfants.  Ils  sont  anglicans.  Ils  ont  une  petite 
église  où  un  missionnaire  se  rend  à  peu  près  une  fois  l'an. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  ont  des  habitudes  très  sobres  et  l'on  ne  se  plaint  pas 
de  leur  moralité. 

OJIBEWAS,  TRAITÉ  N°  9,  RÉSERVE  FLYING  POST. 

Cette  réserve  se  trouve  au  rapide  Six-Milles,  sur  la  rive  est  de  la  rivière  Ground- 
Hog,  sa  superficie  est  de  23  milles  carrés. 
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Population. — 10G  individus. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  n'est  pas  très  bonne,  car  les  sauvages 
sont  vieux  et  peu  capables  apparement  de  se  suffire  à  eux-mêmes. 

Occupations. — Ils  vivent  de  chasse,  de  pêche  et  de  ce  qu'ils  gagnent  en  agissant 
comme  guides. 

Bâtiments  et  bestiaux. — Ils  ne  possèdent  aucun  bâtiment  et  vivent  sous  la  tente  et 
la  cabane. 

Enseignement  et  religion. — Ils  ne  possèdent  aucun  moyen  quelconque  de  s'ins- 
truire et  ne  parlent  que  leur  propre  langue.  Ils  sont  anglicans  et  possèdent  une  petite 
église,  mais  il  n'y  vient  pas  de  ministre,  même  une  fois  l'an. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  vivent  très  sobrement,  mais  leurs  idées  en  fait  de 
morale  sont  rudimentaires. 

SAUVAGES  DE   NEW-BRUN  S  WICK   HOUSE,   TRAITÉ   N°    9,   OJIBEWAS. 

Cette  réserve  couvre  une  superficie  de  27  milles  carrés,  sur  la  rive  ouest  de  la 
rivière  Missinaïbi,  à  environ  un  demi-mille  au  sud-ouest  du  poste  de  la  compagnie  de 
la  Baie-d'Hudson. 

Population. — La  bande  se  compose  de  136  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Ce  sont  les  sauvages  les  plus  travailleurs  de  la  région;  leur 
condition  est  excellente  au  point  de  vue  de  la  santé  et  de  l'hygiène. 

Occupations. — Ils  vivent  de  chase  et  de  pêche  et  s'engagent  comme  guides. 

Bâtiments  et  bestiaux. — La  plupart  sont  propriétaires  des  maisons  qu'ils  habi- 
tent; très  peu  vivent  dans  des  cabanes.    - 

Enseignement. — Ils  n'ont  pas  d'écoles  et  ne  peuvent  pas,  par  conséquent,  s'ins- 
truire quant  à  la  religion,  un  missionnaire  est  demeuré  parmi  eux  presque  tout  l'été 
dernier,  ce  qui  leur  a  donné  un  grand  avantage  sur  les  autres  bandes.  Ils  sont  an- 
glicans. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  sobres  et  leur  moralité  est  remar- 
quable. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

H.  A.  WEST, 

Agent  des  sauvages. 


Province  d'Ontario, 
Chippewas,  Munsees  et  Oneïdas  de  la  Tamise, 

Delaware,  30  avril  1908'. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  sauvages. 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  se  ter- 
minant le  31  mars  1908,  sur  les  trois  bandes  comprises  dans  mon  agence. 

oneïdas  de  la  thames. 

Réserve. — La  réserve  des  Oneïdas  se  trouve  dans  le  canton  Delaware,  comté  de 
Middlesex  et  contient  5,271  acres  d'excellente  terre  arable. 

Population. — La  bande  se  compose  de  782  personnes. 

Santé  et  hygiène. — L'épidémie  de  variole  qui  a  éclaté  en  janvier  1907  a  cessé  en 
juillet  de  la  même  année;  personne  n'en  est  mort.  Une  sérieuse  épidémie  de  coquelu- 
che a  fait  des  ravages  parmi  les  enfants  pendant  l'hiver  et  plusieurs  y  ont  succombé. 
La  phtisie  est  la  maladie  la  plus  répandue.  A  ces  exceptions  près  la  santé  de  la  bande 
a  été  très  bonne  pendant  l'année. 
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Occupations. — La  plupart  sont  journaliers.  Il  y  a  quelques  bons  cultivateurs. 
Ils  ont  d'excellents  potagers.  Ils  gagnent  beaucoup  d'argent  comme  filassiers,  aussi  en 
cueillant  des  fruits  et  en  coupant  du  bois  pour  les  blancs;  ils  sont  aussi  employés  dans 
les  fabriques  de  conserves.  Les  travaux  de  vannerie  leur  sont  aussi  de  bon  rapport., 
Cettte  année  leurs  gains  sont  un  peu  moindres  que  d'habitude,  car  au  début  de  l'année 
ils  n'ont  pu  obtenir  de  l'emploi  à  cause  de  la  variole. 

Bâtiments,  bestiaux  et  instruments  aratoires. — Leurs  demeures  sont  surtout  des 
maisons  de  planches;  un  grand  nombre  ont  subi  des  réparations  au  cours  de  l'année  et 
l'on  y  a  ajouté  dans  bien  des  cas  des  fondations  en  ciment.  Certaines  maisons  sont 
construites  de  briques  et  de  ciment.  Ils  ont  peu  de  bestiaux  ;  ceux  qu'ils  possèdent  sont 
de  qualité  moyenne.  Les  cultivateurs  ont  de  bonnes  granges  et  des  instruments  aratoi- 
res. 

Enseignement. — La  réserve  possède  deux  écoles;  l'assistance  est  très  bonne  et  les 
progrès  des  enfants  des  plus  satisfaiants. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  Onéïdas  sont  en  général  travailleurs  et 
soumis  aux  lois.  Leurs  progrès  sont  à  tout  prendre  assez  lents,  mais  cette  règle  souffre 
certaines  honorables  exceptions. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques-uns  malheureusement  boivent  de  l'alcool  et  ne 
respectent  pas  suffisamment  la  loi  de  la  fidélité  conjugale. 

CHIPPEWAS  DE  LA  TAMISE. 

Réserve. — La  bande  occupe  partie  de  la  réserve  Caradoc,  8,702  acres  de  pays  ma- 
gnifique, onduleux  et  fertile. 

Population. — 475  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Les  lois  de  l'hygiène  sont  assez  bien  observées.  La  phtisie  est 
fréquente  et  pendant  l'hiver  les  enfants  ont  été  victimes  d'une  sérieuse  épidémie  de 
coqueluche. 

Occupations. — Ces  sauvages  sont  surtout  journaliers  et  cultivateurs,  lis  sont 
filassiers  et  bûcherons  au  service  des  blancs  et  trouvent  de  l'emploi  dans  les  fabriques 
de  conserves. 

Bâtiments  et  bestiaux. — Les  granges  et  les  étables  sont  en  générales  petites,  mais 
en  bon  état.  Ils  possèdent  plusieurs  bonnes  maisons  de  briques.  Ils  ont  hiverné  peu 
de  bestiaux  à  cause  du  prix  élevé  du  fourrage.  Leurs  chevaux  sont  d'assez  bonne  qua- 
lité. 

Enseignement. — Il  y  a  trois  externats  sur  la  réserve.  L'assistance  pendant  l'an- 
née a  été  bonne  et  les  progrès  des  enfants  satisfaisants. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  en  général  paisibles  et  assez 
travailleurs.    Ils  ne  font  pas  de  grands  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — En  général  ils  sont  sobres,  mais  je  regrette  d'avoir  à  dire 
qu'ils  ne  respectent  pas  autant  qu'ils  le  devraient  les  obligations  du  mariage. 

MUNSEES  DE  LA  THAMES. 

Réserve. — La  bande  occupe  2,098  acres  sur  la  réserve  Caradoc. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  est  assez  bonne.  Ils  n'ont  souffert  cette  année 
d'aucune  épidémie.  L'hygiène  est  assez  bien  observée.  Leur  grand  ennemi  est  la 
phtisie. 

Occupations. — La  plupart  sont  journaliers  ou  cultivateurs. 

Bâtiments,  bestiaux  et  instruments  aratoires. — Les  maisons  ne  sont  pas  aussi 
bonnes  qu'on  pourrait  le  désirer.  Il  y  a  sur  la  réserve  une  maison  de  brique  bien 
construite.  Leurs  bestiaux,  peu  nombreux,  sont  de  qualité  passable.  Les  cultivateurs 
possèdent  des  instruments  aratoires. 

Enseignement. — La  réserve  possède  un  externat.  Pendant  l'année  l'assistance  a 
été  assez  bonne  et  les  enfants  ont  fait  des  progrès. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — L'on  peut  dire  que  ces  sauvages  aiment  assez 
le  travail.     Leurs  progrès  sont  lents. 

Tempérance  et  moralité. — Us  sont  en  général  sobres  et  assez  moraux. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

S.  SUTHEKLAND, 

Agent  des  sauvages. 


Province  d'Ontario, 

Chippewas  de  l'île  Christian, 

Penetanguishene,  15  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  et  l'état  statis- 
tique indiquant  la  condition  et  les  progrès  des  sauvages  sous  ma  surveillance  pendant 
l'année  se  terminant  le  31  mars  1908. 

Réserve. — La  réserve  occupée  par  cette  bande  se  trouve  sur  l'île  du  Chrétien, 
située  à  l'extrémité  sud  de  la  baie  Géorgienne,  sur  la  route  des  vapeurs  allant  de  Col- 
lingwood  à  Parry-Sound  et  de  Collingwood  à  Midland  et  à  Penetanguishene. 

Population. — La  population  est  de  228  personnes,  sept  de  moins  que  l'an  dernier. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  générale  a  été  très  bonne;  aucune  maladie  conta- 
gieuse ne  s'est  déclarée.     Les  règlements  sanitaires  ont  été  fidèlement  observés. 

Bestiaux. — Us  en  ont  d'excellents  de  la  race  Polled  Angus  et  les  tiennent  toujours 
en  parfait  état. 

Occupations. — La  plupart  cultivent  leurs  terres  pendant  les  mois  d'été.  Les 
jeunes  gens  travaillent  aux  moulins  et  servent  de  guides  aux  touristes.  Pendant  l'hi- 
ver, ils  sont  bûcherons;  étant  ainsi  occupés  toute  l'année  ils  sont  assez  prospères.  A 
l'automne  on  prend  beaucoup  de  poisson  sur  les  côtes  de  l'île. 

Enseignement. — L'école  est  dirigée  par  Je  révérend  M.  Wilson,  B.A.  Il  est  très 
populaire  parmi  les  enfants  et  leurs  progrès  sont  remarquables. 

Tempérance  et  moralité. — Tous  sont  sobres,  paisibles  et  bons  citoyens.  Ils  n'é- 
lèvent aux  charges  municipales  que  ceux  qui  s'abstiennent  complètement  d'alcool. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

CHAS.  McGIBBON, 

Agent  des  sauvages. 


Province  d'Ontario, 
Chippewas  des  ît.ks  Georgina  et  dit   Serpent, 

Sulton-ouest,  1er  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant   général   des   Affaires   des   sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  et  le  tableau  statis- 
tique indiquant  la  condition  et  les  progrès  des  sauvages  sous  ma  surveillance  pendant 
les  douze  mois  finissant  le  31  mars  1908. 
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Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  de  la  nation  Chippewa. 

Réserve. — La  réserve  se  trouve  dans  les  eaux  méridionales  du  lac  Simcoe;  l'île 
Georgina  est  à  deux  milles  de  la  rive,  à  trois  milles  de  la  Pointe-Jackson,  un  endroit 
de  villégiature  en  vogue,  le  terminus  de  l'embranchement  Stouffville  du  chemin  de 
fer  du  Grand-Tronc,  ainsi  que  de  la  voie  électrique  Metropolitan.  L'île  au  Serpent, 
qui  fait  partie  de  la  réserve,  est  à  douze  mille  à  l'ouest  de  l'île  Georgina  et  un  mille 
de  Morton-Park,  autre  lieu  de  villégiature.  La  réserve  contient  3,497  acres  d'un  sol 
riche,  propre  à  la  culture  des  céréales  et  des  légumes  et  excellent  pour  l'élevage  des 
bestiaux. 

Population. — 107  personnes  habitent  cette  réserve. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  a  été  assez  bonne  l'an  dernier  malgré  une  mortalité 
assez  élevée.  Une  femme  est  morte  de  phtisie,  une  autre  d'un  cancer,  les  autres  décès 
sont  parmi  des  enfants  et,  des  personnes  très  âgées;  il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie;  on  a 
vacciné  70  personnes  l'an  dernier.  On  observe  bien  toutes  les  précautions  ordinaires 
quant  à  la  qualité  de  l'eau  et  des  vêtements  et  à  la  propreté  dans  les  maisons. 

Occupations. — Quelques-uns  sont  cultivateurs,  la  plupart  des  autres  ont  des  pota- 
gers. Les  jeunes  gens  '  travaillent  chez  les  cultivateurs  l'été  et  aux  chantiers  l'hiver. 
Les  vieux  conduisent  les  étrangers  à  la  pêche,  font  des  avirons,  des  manches  de  hache, 
des  ouvrages  en  écorce;  ils  cueillent  et  vendent  des  plantes  médicinales;  quelques-uns 
coupent  un  peu  de  bois,  d'autres,  à  l'automne,  servent  de  guides  aux  chasseurs.  Les 
femmes  font  des  paniers  et  des  ouvrages  de  fantaisie  qui  se  vendent  bien.  J'essaye 
d'induire  ces  sauvages  à  cuire  de  la  chaux,  car  la  réserve  contient  beaucoup  de  pierre 
à  chaux  et  de  bois  et  ils  vendraient  facilement  tout  ce  qu'ils  pourraient  produire. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  en  général  assez  bonnes.  La  plupart  d'entre  elles 
sout  en  charpente,  ainsi  que  les  granges. 

Bestiaux. — Bestiaux  et  chevaux  sont  de  bonne  qualité,  mais  en  trop  petit  nombre. 

Instruments  aratoires. — Nous  avons  pour  l'usage  des  sauvages  beaucoup  d'instru- 
ments aratoires  d'excellente  qualité. 

Enseignement. — Il  y  a  un  externat  sur  la  réserve,  dirigé  par  J.  H.  Prosser;  les 
enfants  s'y  rendent  assez  régulièrement  et  font  du  progrès;  les  parents  semblent  dési- 
reux de  les  faire  instruire. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Certains  des  sauvages  sont  travailleurs  et 
font  des  progrès,  d'autres  sont  indolents  et  ne  progressent  guère.  Us  sont  paisibles 
et  n'enfreignent  presque  jamais  la  loi  criminelle;  mais  à  tout  prende,  il  y  a  peu  de 
changement. 

Tempérance  et  moralité. — A  part  six  ou  sept  individus,  les  sauvages  sont  sobres; 
certains  jeunes  gens  boivent  lorsque  l'occasion  s'en  présente.  Les  femmes  ne  boivent 
pas,  sous  d'autres  rapports  leur  conduite  peut  laisser  à  désirer,  mais  il  n'y  a  pas  de 
scandale. 

Observations  générales. — Les  sauvages  de  cette  réserve  ayant  des  attelages  et  des 
terres  réussissent  beaucoup  mieux  que  les  autres.  Ils  sont  portés  à  vendre  leurs  pou- 
lains, puis  lorsque  les  vieux  chevaux  ne  peuvent  plus  servir,  ils  se  trouvent  sans  attela- 
ges. Les  femmes  montrent  plus  de  prévoyance  que  les  hommes;  elles  accumulent  pen- 
dant l'hiver  des  objets  qu'elles  ne  pourront  vendre  que  l'été  suivant,  à  l'arrivée  de  cam- 
peurs. Ces  objets  se  vendent  facilement  et  à  bon  prix;  elles  contribuent  ainsi'  pour 
beaucoup  au  soutien  de  la  famille. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

JOHN  YATES, 

Agent  des  sauvages^ 
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Province  d'Ontario, 

Chippewas  de  Nawash,- 

Cap  Croker,  16  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  et  le  tableau  statistique 
pour  l'année  se  terminant  le  31  mars  1908. 

Réserve. — L'agence  ne  comprend  qu'une  réserve.  Elle  se  trouve  dans  le  comté  de 
Bruce,  canton  Albemarle,  au  nord-est.  Elle  contient  16,000  acres  dont  60  pour  100  en 
terre  arable  et  en  pâturages. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  tous  des  Chippewas. 

Statistique  vitale. — Le  bordereau  de  paie  comprend  380  noms.  Vingt-cinq  person- 
nes non  comprises  dans  le  traité  demeurent  aussi  sur  la  réserve.  D'après  le  bordereau 
la  bande  se  compose  de  108  hommes,  120  femmes,  89  garçons,  63  filles;  il  y  a  eu  4  nais- 
sances et  16  décès  ;  deux  femmes  se  sont  mariées  hors  de  la  bande  ;  trois  y  sont  entrées 
par  mariage;  soit  une  diminution  de  11  contre  le  recensement  de  l'an  dernier.  Parmi 
les  décès  on  compte  plusieurs  noyés,  les  autres  sont  morts  de  vieillesse. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  est  très  bonne,  sauf  quelques  cas  de 
phtisie.  Toutes  les  précautions  sanitaires  sont  soigneusement  observées,  les  maisons 
blanchies  à -la  chaux  et  les  déchets  brûlés.  Les  sauvages  sont  bien  vêtus,  propres  et  de 
bonne  tenue.  Leurs  demeures  deviennent  beaucoup  plus  commodes  et  sont  construites 
d'après  les  principes  sanitaires. 

Occupations. — Le  rendement  agricole  a  été  pauvre  dans  cette  partie  du  pays  et  a 
donné  à  peine  cinquante  pour  cent  de  la  moyenne.  Ils  ont  vécu  cet  hiver  de  leur  tra- 
vail comme  bûcherons  et  la  saison  a  été  courte  et  rigoureuse.  Le  nombre  de  leurs 
bestiaux  et  de  leurs  chevaux  a  diminué;  par  suite  de  la  rareté  du  fourrage,  ils  ont  dû 
en  vendre  un  grand  nombre.  La  pêche  a  été  assez  bonne,  surtout  celle  du  saumon,  de 
la  truite  et  du  hareng.  Les  sauvagesses  travaillent  bien;  elles  font  des  paniers;  cueil- 
lent des  fruits,  élèvent  des  volailles,  cultivent  leurs  jardins  et  demeurent  presque 
toutes  à  la  maison. 

Enseignement. — Il  y  a  trois  externats  sur  la  réserve  et  dans  chacun  les  progrès 
sont  satisfaisants.  Les  bâtiments  sont  bien  tenus,  bien  aménagés  et  pourvus  de  bons 
professeurs  industriels. 

Tempérance  et  moralité. — Un  grand  nombre  des  sauvages  sont  tempérants  et  font 
partie  d'associations  de  tempérance.  Quelques-uns  nous  causent  des  embarras  en  se 
grisant  lorsqu'ils  vont  à  la  ville,  mais  ils  s'améliorent  sous  ce  rapport.  Lorsqu'ils  man- 
quent d'argent  leur  sobriété  est  parfaite.  Quant  à  la  moralité  il  y  a  progrès  marqué, 
les  personnes  adonnées  à  l'ivrognerie  ou  à  l'immoralité  sont  méprisées. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ceux  qui  travaillent  réussissent  bien,  et  mal- 
gré la  pauvre  récolte  de  cette  année  leurs  progrès  sont  satisfaisants.  Us  ont  été  chas- 
seurs et  pêcheurs  de  temps  imémorial  et  il  faudra  beaucoup  de  temps  encore  pour  en 
faire  de  bons  cultivateurs;  ils  sont  bons  bûcherons. 

Religion. — La  réserve  possède  deux  églises.  L'église  méthodiste  est  un  grand 
édifice  de  pierre;  elle  est  desservie  par  le  révérend  Robert  Rogers  et  compte  200  adhé- 
rents. Une  nouvelle  église  catholique,  construite  aussi  de  pierre,  a  été  érigée  l'an 
dernier  et  a  coûté  $6,000.  C'est  un  modèle  de  beauté.  Cent  cinquante  communiants 
composent  la  paroisse  du  R.  P.  Cadotte.  Presque  tous  s'intéressent  profondément  aux 
choses  religieuses  et  les  deux  églises  représentent  ensemble  un  capital  de  plus  de  $10,000. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

JOHN  McIVOR, 

Agent  des  sauvages. 
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Province  d'Ontario., 

Chippewas  de  Rama, 

Orillia,  8  juin  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  se  terminant 
le  31  mars  1908. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  Rama  appartiennent  à  la  tribu  Chippewa. 

Réserve. — La  réserve  occupe  la  portion  nord-ouest  du  comté  d'Ontario  et  longe  la 
rive  orientale  du  lac  Couchiching;  sa  superficie  est  de  2,000  acres.  La  partie  méri- 
dionale est  en  grande  partie  défrichée  et  propre  à  l'agriculture.  Au  nord  le  pays 
prend  l'aspect  de  la  région  de  Muskoka  et  il  est  assez  bien  boisé. 

Population. — 234  personnes  habitent  la  réserve  Rama. 

Santé  et  hygiène. — En  général,  leur  santé  est  bonne.  Malgré  la  rigueur  de 
l'hiver  dernier  et  la  dépression  générale,  aucune  épidémie  ne  s'est  déclarée.  Les  pré- 
cautions sanitaires  sont  bien  observées;  chaque  printemps  l'on  brûle  les  déchets.  Le 
Dr  McLean  s'occupe  activement  de  la  vaccination. 

Occupations. — Les  sauvages  de  cette  réserve  peuvent  facilement  gagner  leur  vie. 
Les  communications  par  chemins  de  fer  et  la  proximité  de  la  ville  d'Orillia  leur  per- 
mettent d'écouler  leurs  produits  à  de  bons  prix.  Les  jeunes  gens  trouvent  un  emploi 
lucratif  en  servant  de  guides  aux  touristes  qui  visitent  cette  partie  d'Ontario  pen- 
dans  l'été.  Ceux-ci  achètent  aussi  beaucoup  de  paniers  et  d'ouvrages  en  verroterie. 
La  seule  compagnie  R.  O.  Smith,  d'Orilla,  a  acheté  pour  $800  de  ces  ouvrages  de  fan- 
taisie, l'an  dernier. 

Au  nord  se  trouvent  les  chantiers  où  l'on  obtient  de  bons  salaires;  les  sauvages  y 
travaillent  l'hiver  comme  bûcherons  et  au  printemps  ils  font  le  flottage  du  bois.  Je 
dois  dire  que  par  suite  de  la  gêne  financière,  beaucoup  de  ceux  qui  comptaient  sur  ces 
occupations  se  sont  trouvés  sans  ouvrage.  Quelques-uns  sont  trappeurs  et  leurs 
courses  s'étendent  jusque  dans  le  Nouvel-Ontario.  Les  pelleteries  se  vendent  un  bon 
prix  à  Orillia  et  dans  les  villes  voisines.  Un  commerçant  d'Orillia,  M.  C.  Gofïatt  en 
a  acheté  cette  année  au  montant  de  $300.  Quelques-uns  font  encore  la  pêche  mais  en 
petit  et  pour  l'usage  domestique  seulement. 

Bâtiments. — La  plupart  sont  en  bois,  bien  et  proprement  tenus. 

Bestiaux. — L'on  n'élève  pas  de  bétail  pour  la  vente  et  ce  que  l'on  garde  pour  les 
besoins  domestiques  n'est  pas  de  très  bonne  qualité. 

Instruments  aratoires. — Les  instruments  aratoires  ne  sont  pas,  en  général,  à  la 
hauteur  du  progrès  moderne. 

Enseignement. — L'école,  grande,  bien  aérée  et  éclairée,  est  aussi  bonne  que  la  plu- 
part des  écoles  que  l'on  trouve  aujourd'hui  dans  nos  campagnes.  Les  parents  y  pren- 
nent un  intérêt  croissant  et,  sous  la  direction  de  mademoiselle  McBain,  les  élèves  font 
de  bons  progrès. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  anciens  usages  disparaissent  graduelle- 
ment et  la  bande  se  rapproche  de  plus  en  plus  des  blancs  par  les  mœurs  et  les  usages. 
En  général  ils  sont  paisibles  et  soumis  aux  lois. 

La  f^êne  s'est  fait  exceptionnellement  sentir  chez  les  Sauvages  qui  n'y  étaient 
nullement  préparés;  quelques-uns  ont  beaucoup  souffert  pendant  l'hiver. 

Tempérance. — Le  sentiment  général  parmi  eux  est  hostile  à  l'usage  des  liqueurs 
alcooliques.  Cependant  il  existe  toujours  une  minorité  qui  en  abuse  lorsque  l'occa- 
sion s'en  présente. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

D.  J.  McPHEE, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  d'  Ontario, 

Chippewas  de  Sarnia, 

Sarnia,  18  mai  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel  au  sujet  des  Sau- 
vages des  différentes  réserves  sous  ma  surveillance  pour  l'année  se  terminant  le  31 
mars  1908. 

Tribu  ou  nation. — Les  Sauvages  de  cette  agence  appartiennent  à  la  même  bande, 
bien  qu'ils  habitent  trois  réserves  différentes;  ils  descendent  des  tribus  réuniesi  des 
Outaouais,  des  Ojibewas  et  des  Pottawattamies,  auxquelles  se  trouve  mêlé,  à  la  réserve 
de  la  Pointe-à-la-Chaudière,  quelques  sang  Shawnee.  C'est  là  que  demeurent  les  des- 
cendants du  fameux  chef  Tecumjseh.  Tous  ces  Sauvages  parlent  la  langue  des 
Ojibbewas. 

Réserve. — Les  réserves  sont  au  nombre  de  trois,  celles  de  Sarnia,  de  la  Pointe-à- 
la-Chaudière  et  des  Sables.  La  réserve  Sarnia  avoisine  la  ville  de  ce  nom,  construite 
en  grande  partie  sur  un  terrain  qui  faisait  autrefois  partie  de  la  réserve.  Celle-ci 
longe  la  rivière  Sainte-Claire  au  sud  de  Sarnia  jusqu'à  la  frontière  nord  du  canton 
Moore,  sur  un  parcours  de  près  de  quatre  milles,  sur  une  profondeur  variable  et  attei- 
gnant au  sud  pas  moins  de  quatre  milles  de  l'est  à  l'ouest. 

Sa  contenance  est  de  6,259  acres  ;  elle  est  entièrement  clôturée  et  propre  au  pâtu- 
rage. Une  partie  considérable  est  défrichée  et  pourrait  être  utilisée  pour  l'agriculture, 
mais  il  reste  encore  un  certain  espace  couvert  de  broussailles  et  de  bois  de  petite 
dimension.  Le  chemin  de  fer  Père-Marquette  traverse  la  réserve  du  nord  au  sud.  Le 
sol  est  partout  propre  à  l'agriculture.  Les  deux  autres  réserves  se  trouvent  sur  le  litto- 
ral sud  du  lac  Huron,  canton  Bosanquet.  Le  point  le  plus  rapproché  de  la  réserve 
de  la  Pointe-à-la-Chaudière  se  trouve  à  26  milles  de  Sarnia.  Les  réserves  de  la 
Pointe-à-la-Chaudière  et  des  Sables  sont  séparées  par  un  espace  de  2£  milles,  mais 
elles  forment  pratiquement  une  seule  réserve  d'une  superficie  de  4,6?6  acres.  Elles 
sont  à  demi-boisées  et  subdivisées  en  lots  de  80  acres,  dont  une  moitié  occupée.  La 
plupart  des  lots  inoccupés  sont  peu  propres  à  l'agriculture. 

Population. — Les  habitants  actuels  de  la  réserve  Sarnia  sont  au  nombre  de  287, 
ceux  des  réserves  de  la  Pointe-à-la-Chaudière  et  des  Sables  de  134,  soit  421  pour  la 
bande  enttière. 

Santé  et  hygiène. — Durant  la  plus  grande  partie  de  l'année,  la  santé  des  Sauvages 
a  été  assez  bonne.  Pendant  l'hiver  cependant,  les  maladies  ont  été  nombreuses,  surtout 
le  rhumatisme  et  les  refroidissements  dont  quelques-uns  ont  dégénéré  en  pneumonia 
avec  des  suites  fatales  dans  trois  cas.  La  mortalité  sur  la  réserve  Sarnia  a  été  grande 
pour  le  nombre  des  habitants.  La  phtisie  est  la  maladie  qui  mine  le  plus  les  Sau- 
vages de  la  réserve  Sarnia.  Ils  ont  souffert  quelque  peu  de  fièvre  typhoïde,  mais  un 
seul  cas  compliqué  de  pneumonie  a  causé  la  mort.  On  a  fait  des  efforts  pour  per- 
suader aux  Sauvages  de  combattre  la  tuberculose  et  l'on  prend  des  mesures  pour 
isoler  à  l'avenir  ceux  qui  en  sont  atteints.  Les  précautions  sanitaires  ordinaires  sont 
bien  observées,  les  demeures  propres  et  bien  tenues.  A  la  Pointe-à-la-Chaudière  et 
aux  Sables  il  n'y  a  pas  de  tuberculose  et  il  n'y  a  pas  eu  de  décès. 

Occupations. — Aucun  des  Sauvages  de  ces  réserves  ne  font  la  culture  très  en  grand, 
bien  que  quelques  -uns  fassent  preuve  d'un  esprit  d'entreprise  recommandable.  Pendant 
l'été  à  Sarnia  un  grand  nombre  s'occupent  à  décharger  les  vaisseaux  et  charger  les 
wagons  de  chemins  de  fer  ;  d'autres  travaillent  dans  les  gares,  aux  scieries  et  aux  raffine- 
ries de  pétrole.  En  hiver,  ils  sont  surtout  bûcherons,  peu  occupés  cependant,  car  la 
forêt  a  presque  entièrement  disparu  dans  cette  région.     A  la  Pointe-à-la-Chaudière  ils 
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conduisent  sur  le  lac  les  amateurs  de  pêche,  cueillent  et  emballent  les  fruits  et  font  la 
coupe  du  bois  en  hiver.  La  réserve  Sarnia  serait  très  avantageuse  pour  l'industrie 
laitière,  laquelle  donnerait  de  meilleurs  roulements  que  la  location  des  pâturages  à 
bas  prix  aux  blancs  des  environs.  Les  potagers  et  les  vergers  seraient  aussi  avan- 
tageux. L'on  pourrait  établir  ces  cultures  sans  une  grande  mise  de  fonds.  L'éle- 
vage des  volailles  pourrait  aussi   se  faire  sans  grande  dépense. 

Bâtiments. — Ils  sont  en  général  assez  bons.  Il  y  a  quelques  bonnes  granges 
mais  en  nombre  insuffisant,  surtout  si  l'on  obtenait  quelque  progrès  dans  la 
culture  et  l'élevage.  Pour  le  moment  celles  qui  se  trouvent  sur  la  réserve  suffisent  aux 
besoins. 

Bestiaux. — Ceux  qui  font  quelque  culture  ont  des  attelages.  Les  troupeaux  sont 
peu  nombreux;  plusieurs  Sauvages  n'ont  ni  bestiaux,  ni  porcs,  ni  moutons.  La  plu- 
part possèdent  quelques  volailles. 

Instruments  aratoires. — Tous  ceux  qui  cultivent  sont  assez  bien  pourvus  d'instru- 
ments aratoires  et  de  voitures. 

Enseignement. — L'agence  possède  trois  écoles.  L'école  Sainte-Claire  établie  par 
une  mission  de  l'église  méthodiste  Wesleyenne  est  maintenue  aujourd'hui  par  l'intérêt 
du  capital  attribué  à  la  bande.  L'édifice  scolaire  construit  en  brique  est  spacieux  et 
commode  avec  de  beaux  terrains;  l'école  est  assez  bien  outillée.  Environ  quarante 
élèves  suivent  les  classes  et  font  des  progrès  satisfaisants.  Plusieurs  des  enfants  de 
cette  réserve  suivent  le  cours  du  pensionnat  Shingwauk-Home  au  Saut-Sainte-Marie 
et  de  l'institut  Mount-Elgin  à  Muncey.  Presque  tous  les  jeunes  savent  donc  lire, 
écrire  et  calculer  assez  bien  pour  conduire  leurs  propres  affaires  ;  la  plupart  des  adultes 
et  tous  les  enfants  ont  une  connaissance  suffisante  de  l'anglais;  cependant,  il  n'est 
pas  encore  possible  de  se  dispenser  d'un  interprète.  Les  deux  autres  écoles  se  trouvent  à 
la  Pointe-à-la-Chaudière  et  aux  Sables.  La  première  a  été  récemment  transportée  à 
un  endroit  plus  avantageux;  l'édifice  a  été  réparé  et  bien  que  petit,  il  suffit  aux  be- 
soins. Dix  enfants  suivent  les  classes  et  leurs  progrès  pendant  l'année  ont  été  remar- 
quables. L'école  des  Sables  est  restée  fermée  pendant  plusieurs  armées,  mais  l'an 
dernier,  quelques  enfants  sur  la  réserve  grandissant  sans  instruction,  on  a  cru  devoir 
la  faire  revivre.  On  a  réparé  l'édifice,  retenu  les  services  d'une  institutrice  et  les 
classes  ont  recommencé  après  la  vacance  d'été.  Les  élèves  ne  sont  que  six  ou  dix  au 
plus,  mais  leurs  progrès  sont  satisfaisants,  si  l'on  fait  la  part  de  circonstances.  La 
plupart  des  parents  s'intéressent  vraiment  à  l'instruction  de  leurs  enfants  et  les  en- 
couragent à  aller  à  l'école. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  Sauvages  sont  en  général  paisibles;  le 
vol  est  parmi  eux  un  vice  inconnu  ;  ils  montrent  de  bonnes  dispositions  et  ne  se  que- 
rellent jamais.  Comme  engagés  ils  travaillent  bien,  se  montrent  actifs  et  obligeants; 
mais  ils  aiment  que  le  salaire  suive  le  travail  sans  tarder  et  ils  travaillent  peu  de  leur 
propre  initiative.  Cela  vient  de  l'habitude  qu'ils  ont  prise  de  louer  leurs  services  et 
leurs  terres  (ce  dernier  loyer  payable  d'avance)  au  lieu  de  les  cultiver  eux-mêmes 
avec  énergie,  ce  qui  les  paierait  mieux  à  la  longue,  les  enrichirait  en  augmentant  la 
valeur  de  leurs  terres  et  les  ferait  avancer  dans  la  voie  du  progrès.  Ce  progrès  est 
maintenant  lent  et  graduel,  il  existe  cependant,  car  l'instruction  élargit  toujours  les 
idées  et  l'exemple  de  leurs  voisins  leur  sert  de  leçon  de  choses.  Il  y  a  donc  lieu  d'es- 
pérer que  les  Sauvages  de  Sarnia,  de  la  Pointe-à-la-Chaudière  et  des  Sables  finiront 
par  devenir  de  bons  citoyens  jouissant  de  l'estime  de  leurs  compatriotes  qui  recon- 
naîtront en  eux  des  égaux. 

Tempérance  et  moralité. — Il  y  a  plus  de  soixante-dix  ans,  sir  John  Colbourne, 
alors  lieutenant-gouverneur  du  Haut-Canada,  voulait  déplacer  les  Sauvages  de  la  ré- 
serve Sainte-Claire-Supérieure,  comme  on  l'appelait  à  cette  époque,  parce  qu'ils  s'y 
trouvaient  trop  rapprochés  de  la  frontière  américaine  et  à  la  merci  des  commerçants  de 
ce  pays.  La  facilité  qu'ils  ont  à  se  procurer  de  l'alcool  des  Etats-Unis  a  toujours  été 
un  obstacle  pour  les  autorités  qui  désirent  les  soustraire  aux  funestes  effets  de  l'ivro- 
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gnerie.  Cela  est  encore  vrai.  Cependant  aux  Etats-Unis,  les  lois  contre  la  vente 
d'alcool  aux  Sauvages  sont  devenues  très  sévères,  et  par  suite  des  difficultés  qu'ils 
éprouvent  à  se  procurer  des  boissons,  ils  sont  devenus  plus  sobres  qu'autrefois. 
L'ivrognerie  sévit  encore,  mais  certains  individus  seulement  sont  esclaves  de  ce  vice; 
chez  le  grand  nombre  la  sobriété  et  la  tempérance  sont  la  règle. 

Quant  à  la  moralité,  elle  est  presque  générale,  bien  que  l'on  puisse  citer  des  ex- 
ceptions. L'instruction  chrétienne  qu'ils  reçoivent  depuis  soixante-dix  ou  quatre- 
vingts  ans  a  produit  son  effet,  et  en  réfléchissant  que  c'est  depuis  quelques  générations 
seulement  qu'ils  subissent  l'influence  civilisatrice  de  la  religion,  le  découragement 
que  l'on  peut  éprouver  au  premier  coup  d'œil  fait  place  à  l'encouragement  et  à 
l'espérance. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

WILLIAM  NESBIT, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 

Agence  du  lac  Golden, 

Station  Killaloe,  1er  avril  1908. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  se  terminant 
le  31  mars  1908. 

Réserve. — La  réserve  se  trouve  au  sud  du  lac  Golden,  comté  de  Renfrew. 

Tribu. — Les  Sauvages  appartiennent  à  la  tribu  algonquine. 

Statistique  vitale. — La  bande  sous  ma)  surveillance  se  compose  de  107  individus, 
une  augmentation  de  2  depuis  l'an  dernier. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  est  très  bonne.  L'on  ne  signale  aucune  maladie. 
Un  homme  atteint  de  fièvre  typhoïde  s'est  rétabli.  Leurs  maisons  sont  assez  bien 
tenues  et  la  plupart  des  Sauvages  de  la  réserve  sont  aussi  propres  que  les  blancs. 

Occupations. — Ils  travaillent  aux  chantiers  l'hiver  et  au  flottage  l'été.  Ce  sont  de 
bons  employés  et  gagnent  des  salaires  élevés.  La  plupart  des  jeunes  gens  cultivent  peu 
la  terre  s'ils  peuvent  s'engager. 

Enseignement. — L'instituteur  est  habile  et  les  enfants  font  des  progrès.  Malgré 
la  rigueur  de  l'hiver  dernier  l'assistance  a  été  satisfaisante. 

Religion. — Ces  Sauvages  sont  catholiques. 

Tempérance. — Il  se  consomme  maintenant  peu  d'alcool  sur  la  réserve.  Certains 
jeunes  gens  boivent  lorsqu'ils  peuvent  se  procurer  de  la  boisson,  ce  qui  est  facile  sur  la 
voie  du  chemin  de  fer. 

Les  deux  dernières  saisons  ont  été  très  sèches  ;  les  Sauvages  ont  semé  peu  et 
récolté  encore  moins,  proportion  gardée. 

J'ai,  etc., 

MARTIN  MTJLLIN, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  d'Ontario, 

Agence  de  la  Baie  Gore, 

Baie  Gore,  1er  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous;  soumettre  mon  rapport  annuel  au  sujet  des 
sauvages  de  mon  agence,  pour  l'année  se  terminant  le  31  mars  1900. 

bande  de  l'île  cockburn. 

Réserve. — La  réserve  se  trouve  du  côté  nord-ouest  de  l'île  Cockburn,  sise  directe- 
ment à  l'ouest  de  l'île  Manitoulin.     Sa  superficie  est  d'environ  1,250  acres. 

Population. — 53  sauvages  l'habitent. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  est  généralement  bonne  ;  ils  n'ont  pas  subi  d'épidé- 
mie et  ils  comprennent  et  pratiquent  les  précautions  sanitaires. 

Occupations. — Ces  sauvages  vivent  de  la  forêt,  de  la  terre  et  de  l'eau.  Ils  cultivent 
en  petit  et  ont  d'excellents  potagers.  L'hiver  ils  coupent  dans  la  forêt  des  traverses  de 
chemin  de  fer  et  des  poteaux  ;  l'été  ils  les  finissent  et  les  chargent  sur  des  navires. 

Bâtiments,  bestiaux  et  instruments  aratoires. — Leurs  demeures  sont  propres,  bien 
tenues,  confortables  et  assez  bien  meublées  ;  ils  possèdent  quelques  bestiaux,  chevaux  et 
moutons.  Ils  achètent  les  instruments  aratoires  et  les  voitures  les  plus  modernes  et  de 
la  meilleure  qualité. 

Hinseignement. — La-  réserve  ne  possède  point  d'école,  mais  les  enfants,  en  vertu 
d'une  entente,  suivent  les  cours  de  l'école  industrielle  de  Wikwemikong. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  sobres,  travailleurs,  paisibles 
et  économes  ;  ils  vivent  bien. 

Tempérance  et  moralité. — L'on  ne  trouve  pas  d'alcool  sur  l'île,  ce  qui  produit  un 
bon  effet  ;  leur  isolement  les  maintient  aussi  dans  un  état  primitif  de  moralité  tout  à  fait 
remarquable. 

Observations  générales. — Travailleurs,  sobres  et  moraux,  ces  sauvages  se  rappro- 
chent de  plus  en  plus  des  mœurs  des  blancs  ;  ils  se  livrent  de  plus  en  plus  à  l'agriculture 
et  à  la  coupe  du  bois. 

BANDE  DE  WEST-BAY. 

Réserve. — La  réserve  est  dans  le  canton  Billings,  au  fond  dé  la  baie  Honora,  île 
Manitoulin.  Sa  superficie  est  de  13  milles,  son  sol  se  mélange  de  sable  et  d'argile  et 
produit  de  bonnes  récoltes;  l'on  y  trouve  des  bois  francs  avec  quelques  touffes  de  cèdre 
et  autres  bois  mous. 

Population. — La  bande  compte  329  individus. 

Santé  et  hygiène. — Les  mesures  sanitaires  sont  assez  bien  observées.  Les  maisons 
sont  propres,  bien  tenues  et  blanches  à  l'extérieur.  La  peste  blanche  et  la  grippe  sont 
responsables  de  la  plupart  des  décès;  il  ne  sévit  ni  fièvre,  ni  maladie  contagieuse. 

Ressources  et  occupations. — Les  sauvages  s'occupent  surtout  de  culture  et  ils  y 
réussissent  bien.  Environ  trente  familles  résident  en  permanence  sur  leurs  terres  et  sont 
prospères.  L'hiver  ils  travaillent  à  la  coupe  du  bois  et  l'été  *is  finissent  les  traverses  et 
les  poteaux  qu'ils  chargent  ensuite  sur  les  navires.  L'hiver  dernier  ils  ont  abattu  envi- 
ron 415,000  pieds  d'orme  et  de  frêne  qu'ils  ont  taillés  en  billes  et  vendus  à  un  profiti 
net  de  près  de  $4,565.  Le  sucre  d'érable,  la  cueillette  des  fruits  et  la  vente  des  ouvrages 
de  fantaisie  leur  donnent  aussi  de  bons  profits. 


i  RAPPORTS  DES  SURINTENDANTS  ET  AGENTS  13 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 

Bâtiments,  bestiaux  et  instruments  aratoires.- -La  plupart}  des  demeures  sont  en  bois 
taillé  à  la  hache,  mais  propres  et  bien  tenues;  le  mobilier  s'est  amélioré.  Dans  la  plu- 
part des  maisons  l'on  trouve  une  machine  à  coudre,  un  harmonium  ou  autre  instrument 
de  musique.  Bestiaux  et  chevaux  augmentent  en  nombre  et  en  qualité.  L'on  achète 
des  instruments  aratoires  modernes  et  l'on  en  prend  soin. 

Enseignement. — On  a  construit  une  belle  école  au  village  de  West-Bay.  La  plupart 
des  élèves  lisent  et  écrivent  bien  en  langue  sauvage  et  en  anglais.  Outre  le  cours 
régulier  l'on  y  enseigne  la  couture  et  la  coupe  pour  laquelle  le  ministère  fournit  des 
matériaux. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — <Jes  sauvages  snot  en  général  travailleurs  et 
paisibles.  A  l'exemple  de  leurs  voisins  blancs,  ils  améliorent  les  routes  en  y  consacrant 
plus  de  travail  que  n'exige  la  loi,  et  ils  abandonnent  les  mœurs  sauvages. 

Tempérance  et  moralité. — L'on  se  plaint  quelque  peu  de  leur  ivrognerie,  mai3 
leur  moralité  est,  en  général,  bonne. 

Observations  générales. — La  bande  est  en  progrès.  Un  des  leurs  tient  un  magasin 
et  le  bureau  de  poste.  A  l'exemple  des  colons  et  des  cultivateurs  blancs  ils  améliorent 
leurs  terres  et  les  routes.  La  dernière  saison  a  été  défavorable  aux  céréales  et  au 
foin,  mais  les  légumes  ont  été  abondants.  L'hiver  a  été  long  mais  pas  très  froid  et 
les  bestiaux  n'en  ont  pas  souffert.     Les  sauvages  sont  bien  vêtus  et  ont  de  bons  attelages. 

BANDE  OBIDGEWONG. 

Elle  se  compose  de  neuf  personnes  seulement.  Leur  réserve  se  trouve  sur  la  rive 
ouest  du  lac  Wolsley,  île  Manitoulin,  et  contient  environ  400  acres  en  partie  richement 
boisée  en  bois  francs.  Les  sauvages  vivent  surtout  du  sol.  Ils  sont  bons  bûcherons  ;  en 
hiver,  ils  coupent  des  traverses  et  des  poteaux;  en  été  ils  les  finissent  et  les  chargent 
sur  des  navires,  travail  très  lucratif. 

BANDE   SHESHEGWANING. 

.Réserve. — La  réserve  contient  environ  5,000  acres  bien  boisées  en  bois  iHBlff  en 
cèdre  et  en  pruche,  dans  le  canton  Robinson,  île  Manitoulin. 

Population. — La  bande  compte  166  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  laisse  à  désirer.  Les  règlements  sani- 
taires sont  bien  observés,  les  maisons  propres  et  bien  tenues,  les  vêtements  bien  faits 
et  convenables. 

Occupations. — Ils  s'occupent  surtout  de  culture  et  de  jardinage.  Environ  seize 
familles  résident  en  permanence  sur  leurs  terres,  les  cultivent  et  y  élèvent  des  bes- 
tiaux. D'autres  trouvent  de  l'emploi  dans  les  chantiers  et  font  le  chargement  des 
navires. 

Bâtiments,  bestiaux  et  instruments  aratoires. — Les  demeures  sont  pour  la  plupart 
en  bois  taillé  à  la  hache;  elles  sont  propres  et  convenables  et  dans  quelques-unes  l'on 
trouve  des  machines  à  coudre,  des  instruments  de  musique,  etc.  Les  bestiaux,  chevaux 
et  porcs  sont  nombreux  et  bien  soignés,  leurs  instruments  aratoires  modernes.  Les 
voitures  couvertes  et  autres  sont  nombreuses  et  une  batteuse  mécanique  a  été  achetée 
par  la  bande. 

Enseignement. — L'assistance  à  l'école  est  régulière,  l'on  y  enseigne,  outre  le  cours 
régulier,  l'industrie  ménagère.  L'an  dernier  le  grain  et  le  foin  ont  manqué,  mais  les 
légumes  ont  été  abondants  et  l'on  a  hiverné  les  bestiaux  sans  accident.  Par  leur  écono- 
mie et  leur  travail  ces  sauvages  gagnent  beaucoup  d'argent. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

R.  THORBURN, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  d'Ontario, 

Agence  Manitowaning, 

Manitowaning,  31  mars  1908. 
M.  Frane:  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  au  sujet  des  sau- 
vages de  l'agence  que  je  dirige  pour  l'année  se  terminant  le  31  mars  1908. 

BANDE   DE   LA   RIVIERE   DU    POISSON-BLANC. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  de  la  tribu  des  Ojibewas. 

Késerve. — La  réserve  se  trouve  près  de  l'embouchure  de  la  rivière  du  Poisson- 
Blanc  sur  la  rive  nord  de  la  baie  Géorgienne.  Sa  superficie  est  ^de  10,600  acres  dont 
une  bonne  partie  propre  à  l'agriculture  et  le  reste  boisé. 

Population. — La  bande  se  compose  de  92  individus. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  de  la  bande  a  été  bonne  l'an  dernier.  On  a 
suivi  les  prescriptions  quant  à  la  propreté  et  toutes  les  maisons  sont  blanchies  à  la 
chaux. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  de  culture,  de  la  coupe  du  bois,  de  chasse, 
de  pêche,  de  cueillette,  de  vannerie  ;  ils  font  aussi  du  sucre  d'érable. 

Bâtiments. — La  plupart  des  maisons  sont  en  billes  ou  en  charpente,  elles  sont 
propres  et  d'apparence  agréable. 

Bestiaux. — Ils  en  ont  peu. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  peu  d'instruments  aratoires,  mais  ceux  qu'ils  ont 
suffisent  à  leurs  besoins. 

WisPignement. —  il  n'y  a  pas  d'école  sur  la  réserve  maintenant  faute  d'avoir  pu  en- 
gager un  instituteur  compétent. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  assez  travailleurs  et  obtien- 
nent facilement  de  l'ouvrage  et  un  bon  salaire.     Ils  sont  paisibles  et  font  des  progrès. 

Tempérance  et  moralité.     Ils  sont  assez  tempérants  et  leur  moralité  est  bonne. 

BANDE  DE  LA  POINTE-GRONDIN. 

Tribu  ou  nation. — Sauvages  de  la  tribu  des  Ojibewas. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  à  l'est  de  la  baie  Collin,  sur  la  rive  nord  de 
la  baie  Géorgienne.  Elle  contient  10,100  acres  dont  une  grande  partie  propre  à  l'agri- 
culture et  le  reste  en  forêt. 

Population. — La  bande  se  compose  de  47  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  a  été  bonne;  aucune  maladie  contagieuse  ne 
s'est  déclarée. 

Occupations. — Ils  cultivent  très  en  petit,  font  la  pêche,  la  chasse,  la  cueillette;  en 
été  ils  travaillent  aux  scieries  et  au  chargement  des  vaisseaux  ;  en  hiver  ils  sont  bûche- 
rons. 

Bâtiments. — Ils  ont  des  maisons  en  billes  très  confortables. 

Bestiaux. — Ils  n'en  ont  presque  point. 

Instruments  aratoires. — Ils  en  ont  très  peu. 

Enseignement. — La  réserve  n'a  point  d'école,  les  enfants  suivent  l'école  de  Wikwe- 
mikongT 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  assez  travailleurs,  mais  ne  s'occupent 
pas  de  culture  autant  que  l'on  pourrait  le  désirer. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  moraux  et  l'intempérance  est  rare  parmi  eux. 
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RÉSERVE  DU   POISSON-BLANC. 

Tribu  ou  nation. — Sauvages  de  la  tribu  des  Ojibewas. 

Réserve. — Elle  se  trouve  à  douze  milles  de  Sudbury  sur  l'embranchement  d'Algoma, 
chemin  de  fer  du  Pacifique,  près  la  station  Naughton. 

Population. — Elle  est  de  168  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  est  assez  bonne;  ils  n'ont  pas  souffert  de 
maladies  contagieuses  pendant  Tannée.  Tous  ceux  qui  résident  sur  la  réserve  ont  été 
vaccinés. 

Occupations. — Ils  s'occupent  de  jardinage  et  de  chasse.  Ils  font  aussi  la  pêche, 
s'engagent  comme  guides  et  travaillent  aux  chantiers  et  aux  mines. 

Bâtiments. — Presque  toutes  les  maisons  sont  en  billes  et  en  assez  bon  état. 

Bestiaux. — Ils  en  ont  bien  peu. 

Instruments  aratoires. — Ils  n'en  possèdent  qu'un  petit  nombre. 

Enseignement. — Il  y  a  une  école  sur  la  réserve,  mais  l'assistance  laisse  à  désirer, 
car  les  parents  ne  s'intéressent  pas  à  l'instruction  de  leurs  enfants. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  assez  travailleurs  et  d'une  intelligence 
ordinaire,  mais  ils  ne  font  guère  de  progrès  dans  l'agriculture.  Beaucoup  d'entre  eux 
passent  tout  leur  temps  à  la  chasse. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  en  général  sobres  et  moraux. 

BANDE  TAHGAIWINI. 

Tribu  ou  nation. — Sauvages  de  la  tribu  des  Ojibewas. 

Réserve. — Ils  ont  une  réserve  à  Wahnipitae,  sur  la  rive  nord  de  la  baie  Géorgienne, 
mais  le  plus  grand  nombre  réside  dans  la  partie  non  concédée  de  l'île  Manitoulin.  Leur 
réserve  contient  2,560  acres  de  terre  inculte. 

Population. — La  bande  compte  198  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  jouissent  d'une  excellence  santé;  ils  respectent  les 
prescriptions  sanitaires  et  tiennent  leurs  communs  en  bon  état. 

Occupations. — Ils  s'occupent  surtout  de  cuîîture. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  généralement  bien  construites  en  billes  et  con- 
venablement réparées. 

Bestiaux. — Leurs  bestiaux  sont  de  qualité  moyenne;  ils  en  prennent  grand  soin. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  des  instruments  aratoires  de  toutes  espèces  et  en 
nombre  suffisant. 

Enseignement. — L'école  de  vVikwemikong  est  accessible  pour  les  enfants  de  tous  les 
sauvages  résidant  dans  la  partie  non  concédée  de  l'île  Manitoulin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  plupart  sont  d'excellents  travailleurs,  paisi- 
bles et  décidément  en*  progrès  au  point  de  vue  agricole. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  assez  sobres  et  leur  moralité  est  bonne. 

BANDE  MAGANATAWAN. 

Cette  bande,  au  nombre  de  41,  réside  dans  l'île  Manitoulin.  Ils  sont  établis  à 
West-Bay  et  réussissent  dans  la  culture  et  le  jardinage.  En  hiver  ils  s'engagent  dans 
les  chantiers.  Cette  réserve  et  les  sauvages  qui  l'habitent,  sont  soumis  à  la  surinten- 
dance de  Parry-Sound. 

BANDE  DE  LA  RIVIÈRE  ESPAGNOLE,  DIVISION   N°    3. 

Cette  bande,  au  nombre  de  363,  réside  dans  la  partie  non  concédée  de  l'île  Manitou- 
lin. Ils  sont  confondus,  pour  la  statistique  agricole  et  industrielle,  avec  les  autres  sau- 
vages de  la  partie  non  concédée  de  cette  île,  et  leur  état  social  est  identique. 
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Tribu  ou  nation. — Sauvages  des  tribus  Ojibewas  et  Outaouaise. 

Réserve. — La  réserve  se  trouve  pour  la  plus  grande  partie  dans  la  quatrième  con- 
cession de  l'île  Assiginack,  île  Manitoulin.  Sa  superficie  est  de  599  acres,  dont  une 
bonne  partie  propre  à  l'agriculture. 

Population. — La  bande  se  compose  de  12  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  a  été  bonne  l'an  dernier  et  les  précautions  sanitaires 
sont  en  tous  points  observées. 

Occupations. — Ils  sont  cultivateurs. 


BANDE  DU   RUISSEAU   A  LA   CARPE. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  Ojibewas  et  Outaouais. 

Réserve. — Leur  réserve  occupe  la  partie  nord  du  canton  Howland,  île  Manitoulin. 
La  contenance  est  de  1,665  acres,  dont  une  grande  partie  de  terrain  agricole  idéal  ;  le 
reste  est  en  forêt  et  en  pâturage. 

Population. — 93  personnes  y  résident. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé,  en  général  a  été  bonne  l'an  dernier.  Ils  respectent 
les  prescriptions  sanitaires. 

Occupations. — Leurs  principales  occupations  sont  la  culture  et  l'élevage.  Pendant 
l'été  ils  sont  constamment  employés  aux  scieries  de  Little-Currant. 

Bâtiments. — Ils  comparent  favorablement  avec  les  autres  édifices  du  canton. 

Bestiaux. — Ils  améliorent  leurs  bestiaux  d'année  en  année  et  en  disposent  avanta- 
geusement dans  les  environs  et  même  au  loin. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  tous  les  instruments  de  ferme  modernes. 

Enseignement. — Il  existe  sur  la  réserve  une  école  bien  tenue  et  les  élèves  font  des 
progrès  satisfaisants. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  assez  tempérants  et  très  moraux. 


BANDE    SHEGUIANDAH. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  des  tribus  des  Ojibewas  et  des  Outaouais. 

Réserve. — Leur  réserve  se  trouve  dans  la  partie  nord-ouest  du  canton  Sheguiandah. 
Elle  est  d'une  contenance  de  5,106  acres,  dont  une  bonne  partie  en  terre  arable,  le  reste 
en  pâturage. 

Population. — La  bande  compte  104  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  pendant  l'année  a  été  excellente.  Aucune  épidémie 
ne  s'est  déclarée.  Dans  leurs  maisons  comme  sur  leurs  personnes  il  sont  propres  et 
soignés. 

Occupations. — Ils  sont  avant  tout  cultivateurs.  Selon  les  différentes  saisons  de 
l'année  ils  font  du  sucre  d'érable,  des  paniers,  la  cueillette  des  fruits,  et  le  chargement 
des  navires  à  Little-Current. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  propres  et  bien  construites  ;  aussi  bonnes  que  celles 
de  la  plupart  des  colons. 

Bestiaux. — Ils  en  élèvent  peu. 

Instruments  aratoires. — Ils  en  sont  amplement  pourvus. 

Enseignement. — La  réserve  possède  une  école  excellente  et  bien  construite.  Les 
parents  semblent  comprendre  combien  il  est  important  de  faire  instruire  leurs  enfants, 
et  ceux-ci  font  des  progrès. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  en  progrès;  ils  sont  intelli- 
gents, paisibles  et  de  bonne  conduite. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 
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BANDE  DE   LA   BAIE-DU-SUD. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  des  tribus  des  Ojibewas  et  des  Outaouais. 

Késerve. — Au  nombre  de  63,  ils  résident  dans  la  partie  non-concédée  de  l'île  Mani- 
toulin.  On  les  classe  pour  la  statistique  agricole  et  industrielle  avec  les  autres  sau- 
vages de  cette  localité  et  leur  condition  est  la  même. 

SAUVAGES  DE  LA  PARTIE  NON-CONCEDEE  DE  L'iLE  MANITOULIN. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  des  Ojibewas  ou  des  Outaouais. 

Réserve. — La  réserve  comprend  la  partie  occidentale  de  l'île  Manitoulin,  à  l'est  du 
golfe  du  même  nom  et  du  détroit  ITaywood.  Sa  contenance  est  d'environ  105,000  acres 
d'excellente  terre  arable  dans  sa  plus  grande  étendue  ;  ce  qui  n'est  pas  propre  à  l'agri- 
culture est  en  pâturages  ou  en  forêt. 

Population. — G66  sauvages  habitent  cette  région. 

Santé  et  hygiène. — L'an  dernier,  leur  santé  a  été  assez  bonne.  Il  ne  s'est  déclaré 
aucune  épidémie,  et  bien  que  les  décès  se  soient  trouvés  plus  nombreux  que  lies  nais- 
sances, la  chose  s'explique  par  des  causes  naturelles;  beaucoup  de  vieillards  sont  dispa- 
rus et  plusieurs  très  jeunes  enfants.  Leurs  maisons  sont  pour  la  plupart  propres,  bien 
tenues  et  convenablement  meublées. 

Occupations. — Beaucoup  de  ces  sauvages  commencent  à  faire  de  la  culture  plus  en 
grand.     Quelques-uns  font  la  pêche,  la  cueillette,  des  paniers,  ou  sont  bûcherons. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  soit  en  billes  ou  en  charpente  sont  en  général  conforta- 
bles, commodes,  construites  avec  goût  et  bien  tenues.  Granges  et  étables  sont  en  assez 
bon  état. 

Bestiaux. — Leurs  bestiaux  sont  de  qualité  moyenne,  mais  ils  y  consacrent  pl<us 
d'attention  qu'autrefois. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  bien  pourvus  des  instruments  aratoires  les  plus 
modernes. 

Enseignement. — Les  enfants  de  cette  réserve  possèdent  pour  s'instruire  des  avanta- 
ges exceptionnels.  Les  instituts  industriels  pour  filles  et  pour  garçons  et  les  externats 
aussi  pour  filles  et  pour  garçons  à  Wikwemikong  sont  dirigés  par  un  personnel  d'insti- 
tuteurs compétents;  il  existe  aussi  de  bonnes  écoles  à  la  Baie-du-Sud  et  à  Wikwemi- 
kongsing. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  deviennent  plus  travailleurs  d'an- 
née en  année;  aussi  s'intéressent-ils  de  plus  en  plus  à  la  culture,  lis  sont  paisibles  et 
s'occupent  beaucoup  de  l'amélioration  des  voies  publiques. 

Tempérance  et  moralité. — Il  en  est  quelques-uns  qui  boivent  à  l'excès  lorsque  l'oc- 
casion s'en  présente,  mais  à  tout  prendre  l'on  peut  dire  qu'ils  sont  tempérants  et 
moraux. 

J'ai,  etc., 

C.  L.  D.  SIMS. 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 

Mississaguas  d'Alnwick, 

Roseneath,  10  juin  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  génral  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai   l'honneur  de   soumettre   mon   rapport   annuel   sur  les   sauvages 
d'Alnwick,  pour  les  douze  mois  se  terminant  le  31  mars  1900. 
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Réserve. — Elle  se  trouve  dans  le  canton  Alnwick,  comté  de  Northumberland,  et  con- 
tient environ  3,308  acres,  y  compris  l'île  au  Sucre  et  le  lac  au  Eiz.  Environ  1,473  acres 
sont  louées  à  des  blancs  qui  cultivent  toute  la  partie  défrichée  ;  l'an  dernier  le  loyer 
de  ces  terres  s'est  élevé  à  $1,800. 

Population. — Au  premier  avril  dernier,  alors  que  j'en  ai  fait  le  recensement,  la 
bande  se  composait  de  251  personnes.  Il  y  a  eu  8  naissances  et  6  décès.  Une  femme 
est  entrée  dans  la  bande  par  mariage,  un  homme  résidant  aux  Etats-Unis  depuis  plus  de 
cinq  ans  a  été  rayé  de  la  liste. 

Santé. — A  peu  d'exceptions  près,  ils  jouissent  d'une  bonne  santé;  un  garçon,  une 
femme  et  un  homme  sont  morts  de  phtisie  pendant  l'année,  une  autre  femme  se  meurt 
de  la  même  maladie. 

Occupations. — Neuf  familles  font  de  la  culture  et  réussissent  très  bien;- ils  vendent 
leur  lait  aux  fromageries,  engraissent  des  porcs,  font  des  paniers,  cueillent  des  fruits  et 
du  riz  sauvage  en  automne.  Beaucoup  de  jeunes  gens  s'engagent  chez  des  cultivateurs 
pour  la  moisson,  en  hiver  pour  la  coupe  du  bois,  au  printemps  pour  le  flottage.  Us  ont 
gagné  ainsi  l'an  passé  $0,679.     Us  s'occupent  peu  de  chasse  ou  de  pêche. 

Bâtiments,  bestiaux  et  instruments  aratoires. — Leurs  maisons  sont  surtout  en 
charpente,  très  bien  tenues  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur.  Les  instruments  ara- 
toires sont  du  dernier  modèle. 

Enseignement. — Sous  la  direction  de  M.  E.  Joblin,  les  enfants  réussissent  vrai- 
ment très  bien  à  l'école.     Cet  instituteur  est  très  aimé  des  parents. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  Sauvages  ont  entouré  leurs  lots  de  clô- 
tures Wertman  et  je  suis  sûr  qu'il  n'existe  pas  dans  Ontario  de  réserve  mieux  clôturée. 

Tempérance  et  moralité. — Certains  des  jeunes  gens  boivent  à  l'excès  lorsqu'ils  peu- 
vent se  procurer  de  l'alcool  ;  mais  ils  refusent  de  dénoncer  ceux  qui  le  leur  vendent. 
Parmi  les  hommes  plus  âgés,  l'abus  est  rare  et  ils  regardent  l'ivrognerie  comme  un 
déshonneur. 

Permettez-moi  de  faire  remarquer  que  j'ai  dressé  mon  tableau  statistique  avec  tout 
le  soin  possible  ;  j'ai  écrit  à  plusieurs  des  absents  pour  avoir  des  renseignements  et  je 
crois  qu'il  est  à  peu  près  exact. 

J'ai,  etc., 

J.  THACKERAY, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 

mlssissaguas  du  credit, 

Hagersville,  31  mars  1908. 
M.  Erank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  les  Sauvages  Missis- 
saguas  du  Crédit,  pour  l'année  terminée  le  31  mars  1908. 

Réserve. — La  réserve  contient  6,000  acres,  dont  4,800  dans  le  canton  Tuscarora, 
comté  de  Haldimand.  La  réserve  est  très  propre  à  la  culture  générale  et  près  d'une 
moitié  est  louée  à  des  blancs. 

Population. — Elle  est  la  même  que  l'an  dernier  267  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  a  été  bonne;  ilî  n'est  mort  que  deux 
adultes,  et  un  par  accident.  Aucune  maladie  contagieuse  ne  s'est  déclarée.  Le  Dr.  Mc- 
Donald, médecin  de  la  réserve,  a  vacciné  les  enfants.  La  réserve  est  divisée  en  cinq 
circonscriptions  de  1,200  acres,  chacune  sous  la  surveillance  d'un  conseiller  qui  s'occupe 
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des  précautions  sanitaires.     Ce  régime  est  populaire  et  les   Sauvages  se  soumettent 
volontairement  aux  prescriptions  de  l'hygiène. 

Occupations. — Ils  sont  surtout  cultivateurs.  Certains  jeunes  gens  qui  ne  possè- 
dent point  de  terres  s'engagent  en  été  chez  des  cultivateurs  des  environs,  beaucoup 
d  c  mes  et  de  femmes  partent  chaque  été  pour  faire  la  cueillette  des  fruits  sauvages 
et  reviennent  à  la  réserve  l'hiver.  Les  cultivateurs  sédentaires  sont  les  seuls  en  pro- 
grès. 

Bâtiments. — La  qualité  des  édifices  est  devenue  sensiblement  meilleure  l'an  dernier  ; 
l'on  a  réparé  ou  reconstruit  des  maisons  et  des  granges.  Beaucoup  de  maisons  sont 
commodes  et  bien  tenues  et  les  édifices  publics  font  honneur  à  la  réserve. 

Bestiaux. — La  bande  possède  des  bestiaux  en  assez  grand  nombre  et  la  qualité 
s'améliore  d'année  en  année. 

Instruments  aratoires. — Les  Sauvages  qui  se  servent  d'instruments  aratoires  en 
sont  bien  pourvus. 

Enseignement. — La  réserve  ne  possède  qu'une  école  ;  elle  se  trouve  dans  un  endroit 
central  et  Mademoiselle  L.  Mitchell  qui  la  dirige,  est  une  institutrice  très  compétente. 
Les  parents  y  portent  plus  d'intérêt  et  y  envoient  leurs  enfants  plus*  régulièrement  que 
par  le  passé;  ceux-ci  font  des  progrès.  C'est  la  bande  qui  paie  l'institutrice  et  le  gar- 
dien, ainsi  que  la  papeterie  et  les  livres. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ceux  qui  cultivent  la  terre  font  de  sensibles 
progrès.  Bien  qu'ils  aient  récolté  cette  année  moins  de  foin  et  de  blé  que  l'an  passé, 
les  prix  ont  tellement  haussé  que  leur  revenu  s'est  trouvé  plus  considérable.  Ils  en 
ont  conservé  pour  hiverner  leurs  bestiaux  dans  de  bonnes  conditions.  Ceux  qui  tra- 
vaillent l'été  sont  assez  bien  pourvus  en  hiver.  Quelques-uns  comptent  entièrement 
sur  l'intérêt  que  leur  paie  le  gouvernement  et  sur  la  location  de  leurs  terres  et  se  trou- 
vent par  conséquent  dans  la  gêne. 

En  général  ils  sont  paisibles;  s'ils  sont  traduits  devant  un  magistrat  ou  devant 
l'agent  pour  un  délit,  ils  en  éprouvent  de  la  honte  et  il  est  bien  rare  qu'ils  recommen- 
cent. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  Sauvages  sont  en  général  tempérants.  Une  société 
de  tempérance  se  réunit  régulièrement  dans  la  salle  du  conseil  et  environ  la  moitié  des 
adultes  en  font  partie.  L'on  ne  m'a  signalé  qu'un  seul  cas  d'immoralité.  J'ai  immé- 
diatement expulsé  de  la  réserve  une  personne  qui  n'appartenait  pas  à  la  bande.  Cela  a 
paru  produire  un  bon  effet. 

J'ai,  etc., 

W.  C.  VAN  LOON, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 
mlssissaguas  des  lacs  du  klz  et  la  vase, 

Keene,  19  mai  1908. 
M.  Frank  Pedley,    . 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  les   Sauvages  de 
mon  agence  pour  l'année  se  terminant  le  31  mars  1908. 

BANDE  DU   LAC  AU  RIZ. 

Réserve. — La  réserve  se  trouve  sur  la  rive  nord  du  lac  au  Riz  dans  le  canton  Oto- 
nabee,  comté  de  Peterborough.     Elle   contient   1,860   acres  dont  860  défrichées.     130 
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acres  des  terres  défrichées  sont  louées  à  des  blancs,  les  Sauvages  cultivent  eux-mêmes 
le  reste. 

Population. — Le  recensement  indique  une  population  de  92  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Pendant  l'année,  il  n'y  a  eu  que  très  peu  de  maladie. 

Occupations. — Certains  jeunes  gens  travaillent  à  la  coupe  du  bois,  d'autres  culti- 
vent leurs  terres  et  réussissent  très  bien  ;  le  printemps  ils  se  font  trappeurs,  l'automne 
ils  s'occupent  de  chasse  et  conduisent  les  touristes  à  la  pêche. 

Bâtiments. — Toutes  les  maisons  sont  en  billes  ou  en  charpente,  très  bien  tenues. 
L'église  est  convenable  ainsi  que  ses  dépendances. 

Bestiaux. — Ils  possèdent  plusieurs  bons  chevaux,  de  bonnes  vaches,  des  porcs  et  les 
volailles. 

Enseignement.— La  maison  d'école  est  gaie  et  proprette;  les  enfants  sauvages  y 
sont  mêlés  aux  blancs,  et  tous,  je  crois,  font  d'excellents  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  Sauvages  sont  paisibles  et  de  bonne  conduite.  La 
plupart  sont  sobres,  mais  quelques-uns  s'enivrent  lorsqu'ils  peuvent  obtenir  de  l'alcool. 

BANDE    DU    LAC    LA-VASE. 

La  réserve  se  trouve  sur  les  rives  du  lac  La- Vase,  canton  Smith,  comté  de  Peter- 
borough.     Elle  contient  2,000  acres  dont  environ  300  défrichées. 

Population. — Le  dernier  recensement  donne  un  total  de  191. 

Santé  et  hygiène. — Certaines  des  demeures  sont  très  propres  et  bien  tenues;  les 
maladies  sont  rares. 

Occupations. — Quelques-uns  sont  cultivateurs  ou  ouvriers  de  ferme.  D'autres 
font  la  coupe  du  bois  l'hiver  et  l'été  ils  conduisent  les  touristes  sur  le  lac.  D'autres 
enfin  réussissent  bien  comme  trappeurs  et  chasseurs. 

Bâtiments. — Les  maisons,  en  billes,  ou  en  charpente,  sauf  la  salle  du  conseil 
et  l'église,  sont  propres  et  bien  tenues. 

Bestiaux. — Ces  sauvages  possèdent  des  chevaux  et  des  vaches  en  assez  grand  nom- 
bre, aussi  des  porcs  et  des  volailles. 

Instruments  aratoires. — Ceux  qui  cultivent  sont  bien  pourvus  d'instruments  ara- 
toires modernes. 

Enseignement. — Les  enfants  vont  régulièrement  à  l'école  et  font  de  bonnes  études 
L'instituteur,  M.  McCue,  leur  porte  beaucoup  d'intérêt. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques-uns  boivent  lorsque  l'occasion  s'en  présente; 
la  plupart  sont  sobres  et  moraux. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

WM.  M.  McFARLANE, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 

MlSSISSAGUAS   DE   ScUGOG, 

Port-Perry,  1er  juin  1908. 

M.  Erank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel  et  le  tableau  sta- 
tistique pour  l'année  terminée  le  31  mars  1908. 

Réserve. — La  réserve  des  Mississaguas  occupe  la  partie  nord-ouest  de  l'île  Scugo?. 
à  environ  huit  milles  de  Port-Perry,  comté  d'Ontario. 
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Population. — Elle  est  de  35  personnes.  Une  femme  est  morte  de  phtisie  pen- 
dant Tannée  et  il  y  a  eu  un  mariage. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  est  généralement  bonne.  Les  femmes  tiennent 
leurs  maisons  proprement. 

Occupations. — Les  anciens  s'en  tiennent  encore  à  la  chasse  et  à  la  pêche;  les 
jeunes  font  de  la  culture  et  s'engagent  chez  les  cultivateurs. 

Bâtiments,  bestiaux  et  instruments  aratoires. — Les  demeures  sont  bonnes  et  mo- 
dernes. Les  bestiaux  ne  s'améliorent  ni  en  quantité  ni  en  qualité.  Us  ont  de  bons 
instruments  aratoires,  mais  ils  n'en  prennent  pas  soin. 

Enseignement. — L'école  est  accessible,  les  sauvages  y  sont  mêlés  aux  blancs.  Les 
enfants  font  des  progrès  et  les  parents  les  encouragent. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  jeunes  gens  sont  travailleurs  mais  ils  ne 
savent  pas  encore  user  d'initiative. 

Tempérance. — Les  anciens  font  encore  abus  de  l'alcool,  mais  les  jeunes  gens  font 
preuve  de  beaucoup  de  sobriété. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

A.  W.  WILLIAMS, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 
mohawks  de  la  baie  quinte, 

Belleville,  13  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  sur  la  bande  Tyendinaga 
pour  l'année  terminée  le  31  mars  1908. 

Késerve. — La  réserve  Mohawk  du  canton  Tyendinaga,  comté  de  Hastings,  s'étend 
depuis  la  ville  de  Deseronto  à  l'est  jusqu'au  canton  Thorlow  à  l'ouest,  sur  la  rive 
nord  de  la  baie  de  Quinte.  Elle  contient  environ  17,000  acres  de  terre  dont  la  plus 
grande  partie  fertile  et  bien  cultivée;  le  reste  est  en  pâturage  ou  couvert  de  jeunes 
bois  et  de  broussailles  dans  les  parties  pierreuses  et  marécageuses. 

Population. — La  bande  compte  1,338  personnes,  onze  de  plus  que  l'an  dernier. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  a  été  assez  bonne  l'an  dernier.  Un  commence- 
ment de  variole  a  été  promptement  réprimé. 

Ressources  et  occupations. — Us  s'occupent  surtout  de  culture  et  de  la  fabrication 
du  ciment;  ils  travaillent  aussi  aux  établissements  industriels  de  Deseronto.  Le  sol 
est  excellent  et  très  productif  s'il  est  bien  cultivé.  Certaines  terres  sont  des  modèles 
de  culture,  d'autres  sont  mal  égouttées  et  négligées.  Les  clôtures  sont  mal  réparées 
et  dans  certains  cas  elles  ont  complètement  disparu.  Cependant  on  a  érigé  cette 
année  quelques  clôtures  et  il  y  a  décidément  progrès  sur  l'an  passé.  Environ  soixante 
terres  sont  louées  à  des  blancs.  Les  locataires  dépensent  une  partie  du  loyer  à  répa- 
rer les  édifices  et  les  clôtures  et  vivent  avec  ce  qui  leur  reste. 

La  récolte  a  été  assez  bonne  l'an  dernier,  mais  par  suite  de  la  sécheresse,  le  foin 
et  la  paille  ont  été  peu  abondants;  certains  cultivateurs  ont  manqué  de  fourrage  au 
printemps. 

L'association  agricole  Mohawk  de  la  baie  Quinte,  établie  il  y  a  cinq  ans,  a  orga- 
nisé plusieurs  bonnes  expositions  sur  le  terrain  municipal.  L'intérêt  se  maintient 
et  les  bestiaux  et  produits  exposés  peuvent  soutenir  la  comparaison  avec  ceux  qu'ex- 
posent les  blancs  dans  les  cantons  du  voisinage. 
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Bâtiments. — Plusieurs  maisons  nouvelles  ont  été  construites  pendant  l'année  et 
l'on  a  fait  beaucoup  de  réparations  urgentes. 

Bestiaux. — Les  chevaux  et  les  vaches  de  la  réserve  sont  de  race  mêlée  et  de  très 
bonne  qualité. 

L'industrie  laitière  prend  de  l'importance  et  les  fromageries  se  multiplient.  Les 
vaches  sont  bien  soignées,  mais  sont  en  moins  bon  état  cette  année  par  suite  du 
manque  de  fourrage. 

Plusieurs  engraissent  des  porcs  et  les  vendent  bien. 

Instruments  aratoires. — Toutes  espèces  d'instruments  modernes  sont  en  usage 
sur  la  réserve  tant  par  les  sauvages  ou  par  les  fermiers  blancs  ;  mais  on  les  abrite  mal 
l'hiver. 

Enseignement. — La  réserve  possède  quatre  écoles  et  quelques  enfants  fréquentent 
celles  du  dehors.  On  a  dû  en  fermer  quelques-unes  pendant  un  certain  temps 
l'hiver  dernier  par  suite  du  mauvais  état  des  chemins.  L'assistance  est  assez  régu 
lière  et  les  progrès  passables. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  sobres  et  travailleurs  vivent 
paisiblement  et  deviennent  graduellement  plus  prospères;  les  indolents  et  les  dissipés 
tombent  peu  à  peu  dans  la  misère. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques-uns  boivent  à  l'excès  et  leur  argent  passe  non 
seulement  à  acheter  de  la  boisson,  mais  à  payer  des  amendes  et  des  frais  lorsqu'ils  ne 
vont  pas  en  prison.  La  majorité  ont  de  bonnes  habitudes  et  quelques-uns  ne  boivent 
pas  du  tout,  mais  l'intempérance  est  le  vice  dominant  de  la  bande. 

La  plupart  des  adultes  vont  à  l'église  le  dimanche  et  les  enfants  reçoivent  l'instruc- 
tion religieuse.  La  moralité  de  ces  sauvages  est  assez  bonne,  mais  ils  boivent  et  ne 
paient  guère  leurs  dettes. 

J'ai,  etc., 

J.  G.  RAMSDEN, 
Inspecteur  des  agences  et  réserves  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 

moraves  de  la  tamise, 

Duart,  18  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur,— J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  sur  les  Moraves  de  la 
Tamise  pour  l'année  finissant  le  31  mars  1908. 

Réserve. — La  réserve  comprend  la  partie  nord  du  canton  Oxford,  comté  de  Kent; 
elle  longe  la  rivière  Thames,  se  truve  à  une  distance  à  peu  près  égale  des  centres  de 
Bothwell,  Thamesville  et  Highgate  et  contient  environ  3,010  acres  d'assez  bonne  terre. 

Population. — 331  personnes  habitent  la  réserve,  soit  deux  de  plus  que  l'an  dernier. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  est  en  général  très  bonne.  Les  enfants  ont  souffert 
de  rougeole  et  de  coqueluche  et  l'on  a  dû  fermer  l'école  pendant  quelque  temps  ;  un  seul 
enfant  a  succombé.  Le  médecin  a  fait  284  visites  ;  il  a  donné  583  prescriptions  et  par- 
couru environ  2,208  milles  pour  soigner  les  sauvages  de  la  réserve.  Nous  avons  expliqué 
avec  grand  soin  la  circulaire  annuelle  et  dans  la  plupart  des  cas  l'on  en  a  tenu  compte. 

Occupations. — Tous  se  prétendent  cultivateurs  ;  malheureusement  ils  ne  travaillent 
pas  assez  et  ne  réussissent  guère.  Quellques-uns  sont  pêcheurs,  chasseurs  et  trappeurs, 
d'autres  reçoivent  de  bons  salaires  chez  les  cultivateurs  des  environs;  pendant  ce  temps 
leurs  terres  sont  négligées. 
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Bâtiments. — Les  maisons  de  la  réserve  sont  en  charpente  ou  en  billes. 
Deux  nouvelles  maisons  de  cette  dernière  catégorie  ont  été  construites  pendant  l'an- 
née; l'on  rend  les  anciennes  plus  commodes  et  l'on  améliore  les  dépendances  en  les 
entourant  de  clôtures  métalliques;  les  anciennes  clôtures  de  cèdre  sont  finies  et  il  n'y  a 
pas  de  matériaux  pour  les  renouveler. 

Bestiaux. — 'Leurs  chevaux,  vaches  et  porcs  s'améliorent  constamment. 

Instruments  aratoires. — Ceux  qui  cultivent  réellement  sont  bien  pourvus  d'instru- 
ments aratoires  modernes. 

Instruction. — Le  conseil  actuel  s'occupe  beaucoup  plus  de  l'instruction  des  enfants 
que  les  précédents.  Il  n'y  a  qu'une  école  située  dans  un  endroit  central  à  la  portée  de 
tous.  Mademoiselle  Ross,  l'institutrice,  est  très  compétente.  Trois  enfants  qui  n'ont 
pas  manqué  un  jour  pendant  l'année  scolaire  ont  reçu  des  récompenses. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  paisibles,  assez  travailleurs  et 
n'éprouvent  jamais  de  difficultés  s'ils  s'abstiennent  d'alcool.  Ils  réussissent  de  cer- 
tains côtés,  surtout  en  travaillant  à  salaire,  mais  comme  cultivateurs,  ils  font  peu  de 
progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Un  grand  nombre  s'abstiennent  complètement  d'alcool  et 
sont  opposés  à  son  usage,  d'autres  boivent  lorsqu'on  leur  en  procure.  Leur  conduite 
morale  est  bonne. 

J'ai,  etc., 

A.  R.  McDONALD, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 
Ojibbewas  du  lac  Supérieur,  division  orientale, 

Sault-Sainte-Marie,  28  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  sur  les  bandes  de  la  Rivière- 
du-Jardin,  de  Batchawana  et  de  Michipicoten  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1908. 

bande  de  la  rdvière-du- jardin. 

Réserve. — La  réserve  de  la  Rivière-du-Jardin  contient  92,000  acres  environ  à  l'est 
de  la  ville  du  Saut-Sainte-Marie  sur  la  rivière  de  ce  nom.  Elle  est  arrosée  par  les 
rivières  du  Jardin,  des  Racines  et  de  l'Echo,  ses  affluents.  Le  chemin  de  fer  Paci- 
fique-Canadien la  traverse  de  l'est  à  l'ouest  et  la  station  du  Jardin  se  trouve  dans  la 
réserve.  La  plupart  des  sauvages  résident  sur  les  bords  de  la  rivière  du  Jardin  où 
ils  cultivent  de  petits  lopins  de  terre.  En  cet  endroit  le  terrain  est  uni,  sablonneux 
et  peu  propre  à  l'agriculture.  Une  rangée  de  coteaux  allant  de  l'est  à  l'ouest  à  envi- 
ron un  mille  de  la  rive  sépare  la  vallée  d'un  pays  accidenté  et  rocailleux,  où  l'on 
trouve  cependant  certains  bons  terrains  agricoles. 

Population. — Au  dernier  recensement  444  personnes  habitaient  cette  réserve. 

Santé  et  hygiène. — Pendant  l'année,  leur  santé  a  été  assez  bonne,  mais  la  phtisie 
augmente  parmi  eux  et  plusieurs  succombent  à  cette  maladie.  La  mortalité  a  été 
plus  grande  l'an  passé  que  précédemment. 

Occupations. — Outre  la  culture  des  lopins  de  terre  où  ils  résident,  ces  sauvages, 
avec  la  premission  du  ministère,  coupent  sur  leur  réserve  des  traverses  de  chemins  de 
fer.  D'autres  travaillent  aux  chantiers  pendant  l'hiver.  L'hiver  dernier,  ils 
ont  coupé  sur  leur  réserve  des  milliers  de  traverses.  Les  travaux  des  chantiers  étant 
suspendus  en  partie,  il  leur  a  été  plus  difficile  d'obtenir  de  l'ouvrage  et  plusieurs  sont 
tombés  dans  la  misère  l'hiver  dernier. 
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Bâtiments. — L'on  a  érigé  sur  la  réserve  plusieurs  bonnes  maisons  en  charpente, 
les  autres  sont  en  billes.  La  maison  du  conseil  et  la  prison  sont  les  seuls  bâtiments 
publics. 

Bestiaux. — Ils  possèdent  des  chevaux  et  des  vaches  en  petit  nombre,  ainsi  que 
quelques  porcs. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  des  charrues  et  des  herses,  une  ou  deux  fau- 
cheuses, quelques  râteaux,  outre  les  instruments  ordinaires  pour  fermes  et  jardins. 

Enseignement. — La  réserve  possède  deux  écoles,  l'une  pour  les  anglicans,  l'autre 
pour  les  catholiques.  L'assistance  est  a>scz  satisfaisante.  On  trouve  aussi  une  église 
anglicane  et  une  église  catholique  sur  la  réserve. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Quelques-uns  de  ces  sauvages  sont  travail- 
leurs, mais  la  plupart  sont  imprévoyants. 

Tempérance  et  moralité. — Comme  tous  les  sauvages  demeurant  dans  le  voisinage 
d'une  ville,  un  certain  nombre  sont  portés  à  l'ivrognerie,  d'autres  sont  assez  sobres 
et  un  petit  nombre  ab sternes. 

BANDE  DE  BATCHEWANA. 

Réserve. — Cette  bande  possédait  autrefois  une  réserve  sur  le  lac  Huron  près  du 
Saut-Sainte-Marie  qu'ils  ont  fait  vendre  à  leur  prfit.  Ils  ont  plus  tard  acquis  1,600 
acres  sur  les  rives  de  la  baie  Goulais,  township  Kars,  où  un  petit  nombre  d'entre 
eux  résident  encore.  C'est  la  seule  terre  que  détient  maintenant  la  bande  de  Batcha- 
wana,  sauf  cinq  acres  achetées  pour  eux  par  le  ministère  au  Gros-Cap,  rivière  Sainte- 
Marie. 

Population. — La  bande  compte  environ  380  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  pendant  l'année  a  été  assez  bonne. 

Occupations. — La  plupart  d'entre  eux  résident  sur  la  réserve  du  Jardin  où  ils 
cultivent  de  petits  lopins  de  terre.  L'hiver  ils  cherchent  du  travail  dans  les  chan- 
tiers et  au  printemps  ils  font  le  flottage.  Ceux  qui  résident  à  la  mission  de  la  baie 
Goulais  ou  sur  les  rives  de  la  baie  Batchawana  sont  surtout  pêcheurs.  L'hiver  ils 
s'engagent  pour  la  coupe  du  bois. 

Bâtiments.— Les  maisons  sont  en  billes  ou,  par  exception,  en  charpente. 

Bestiaux  et  instruments  aratoires. — Ceux  de  la  bande  qui  résident  à  la  réserve 
du  Jardin  possèdent  quelques  chevaux,  vaches  et  porcs.  Ailleurs,  ils  n'ont  presque 
point  de  bestiaux. 

Enseignement. — La  bande  ne  possède  qu'une  école  ;  elle  se  trouve  à  la  baie  Goulais 
et  24  enfants  suivent  les  classes.  En  1907  cette  école  est  restée  fermée  faute  d'insti- 
tuteur.    Les  enfants  des  familles  de  la  Rivière-du-Jardin  vont  à  l'école. 

Tempérance  et  moralité. — Plusieurs  d'entre  eux  sont  tempérants,  mais  la  plupart 
boivent  lorsqu'il  peuvent  obtenir  de  l'alcool. 

BANDE    DE    MICHIPICOTEN. 

Réserve. — La  bande  de  Michipicoten  possède  une  petite  réserve  de  9,000  acres  à 
l'embouchure  de  la  rivière  de  ce  nom  sur  le  lac  Supérieur.  Ils  ont  cédé  à  la  compa- 
gnie de  chemin  de  fer  Algoma  central  la  partie  comprenant  le  banc  de  Michipicoten, 
un  des  points  terminaux  de  la  ligne  et  le  débouché  pour  les  produits  de  la  mine  Helen, 
importante  mine  de  fer  exploitée  par  la  Lake  Superior  Corporation  of  Saut-Sainte- 
Marie. 

Population. — Ceux  que  j'ai  visités  pendant  l'année  sont  au  nombre  de  160.  Les 
autres  sont  disséminés  le  long  de  la  ligne  principale  du  Pacifique-Canadien;  ils  ont 
de  petites  réserves  à  Chapleau  et  à  Missinaibi. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  a  été  mauvaise  pendant  l'année  et  beaucoup  sont 
morts. 
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Occupations.— Ils  sont  surtout  chasseurs,  trappeurs  et  canotiers  et  s'occupent  du 
transport  de  provisions  et  de  marchandises  sur  les  lacs  et  rivières  de  l'intérieur. 

Bâtiments.— Sur  la  réserve  dite  du  Petit-Gros-Cap  il  y  a  cinq  maisons,  une  église 
catholique  et  une  petite  école  à  la  rivière  Michipicoten  fréquentée  par  les  enfants  de 
la  bande  résidant  dans  le  voisinage. 

Tempérance  et  moralité. — La  plupart  sont  abstèmes  ne  pouvant  se  procurer  de 
l'alcool,  mais  on  dit  qu'ils  font  abus  de  médicaments  .brevetés  à  base  d'alcool. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

WM.  L.  NICHOLS, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 
Ojibbewas  du  lac  Supérieur,  division  occidentale, 

Port-Arthur,  30  mars  1908. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel  et  les  tableaux 
statistiques  de  l'agence  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1908. 

BANDE    DE    FORT-WILLIAM. 

Réserve. — La  réserve  se  trouve  au  sud  des  rivières  Kaministiquia  et  de  la  mis- 
sion; elle  se  prolonge  vers  l'est  jusqu'au  lac  Supérieur  et  contient  maintenant  à  peu 
près  11,550  acres.  Depuis  l'an  dernier,  l'on  a  vendu  près  de  cent  acres-  pour  servir 
de  champ  de  tir.  La  réserve  est  bien  boisée  et  en  partie  rocheuse;  il  y  a  assez  de 
terre  arable  pour  les  fins  agricoles. 

Population. — La  bande  compte  280  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  est  en  général  bonne  et  l'on  observe  les  règlements 
quant  à  la  propreté  des  maisons  et  des  dépendances. 

Occupations. — Depuis  qu'on  a  enlevé  l'ancienne  mission  l'an  dernier,  plusieurs 
s'occupent  à  défricher  des  lots;  depuis  deux  ans  l'on  fait  un  peu  de  culture.  Ces  Sau- 
vages font  la  pêche,  la  chasse  et  la  cueillette,  ils  s'engagent  aussi  comme  guides  et 
en  hiver  font  la  coupe  du  bois. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  en  bois  rond  et  en  charpente  sont  convenables. 

Bestiaux. — Ils  possèdent  beaucoup  de  chevaux  et  d'autres  bestiaux. 

Enseignement. — L'école  industrielle  Saint-Joseph,  pour  garçons  et  filles,  dirigée 
par  les  révérendes  sœurs  de  Saint-Joseph,  compte  de  60  à  70  élèves  ;  grâce  à  leur  ensei- 
gnement soigneux  et  intelligent,  les  progrès  sont  notables  d'année  en  année.  L'on 
vient  de  compléter  à  la  Montagne  et  à  la  baie  de  la  Mission  deux  nouvelles  écoles  qui 
seront  ouvertes  prochainement. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  Frères  de  la  mission  donnent  à  la  bande 
un  bon  exemple  qu'elle  pourrait  suivre  avec  profit.  La  majorité  de  ces  Sauvages  est 
paisible. 

Tempérance  et  moralité. — La  présence  parmi  eux  de  deux  constables  permanents 
a  amélioré  leur  conduite  quant  à  la  sobriété  cette  année.  A  peu  d'exceptions  près, 
ils  sont  moraux. 
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BANDE  DE  LA  ROCHE  ROUGE. 

Réserve. — La  réserve  d'une  contenance  de  486  acres  et  bien  boisée  se  trouve  sur 
la  rivière  Nipigon,  en  amont  du  lac  Helen,  la  terre  est  grasse  et  propre  à  la  culture. 
La  plupart  de  ces  Sauvages  vivent  à  la  mission  du  lac  Helen. 

Population. — Ils  sont  au  nombre  de  231. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  est  bonne,  plusieurs  ont  cependant  souffert  du 
rhume  au  commencement  de  l'hiver.     Maisons  et  dépendances  sont  proprement  tenues. 

Occupations. — Leurs  occupations  sont  les  suivantes  :  l'été  ils  conduisent  les  tou- 
ristes à  la  pêche  sur  la  rivière  Nipigon,  ce  qui  est  très  lucratif,  ils  sont  canotiers  pour 
la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  et  les  Frères  Revillon  et  transportent  les  provisions. 
L'hiver,  ils  sont  chasseurs  et  trappeurs. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  en  billes  sont  dhaudes  et  bien  closes. 

Instruments  aratoires. — Le  chef  prend  soin  des  charrues,  herses  et  autres  instru- 
ments aratoires. 

Enseignement. — Mlle  Barker  dirige  l'école  de  la  mission  du  lac  Helen.  Les  enfants 
font  des  progrès  et  les  parents  les  encouragent  à  apprendre. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  plupart  sont  paisibles  et  travailleurs.  Ils 
réussiraient  mieux  s'ils  voulaient  se  livrer  à  la  culture;  les  légumes  et  le  foin  se 
vendent  très  bien. 

Tempérance  et  moralité. — Il  faut  de  grands  efforts  de  la  part  du  chef  et  du  cons- 
table  pour  maintenir  la  sobriété  ;  à  cela  près  leur  conduite  est  assez  bonne. 

BANDE    DE    NIPIGON. 

Réserve. — La  réserve  régulière  se  trouve  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  la 
Mouette  et  contient  7,500  acres.  Le  terrain  serait  fertile  si  on  le  défrichait;  il  est 
boisé  de  pruches,  d'épinettes  rouges,  de  peupliers  et  de  pins  résineux.  Il  y  a  deux 
autres  divisions  de  cette  bande,  l'une  à  la  Grande-Baie  sur  un  terrain  de  585  acres, 
l'autre  à  l'île  Jackflsh  qui  ne  paraît  pas  avoir  été  arpentée. 

Population. — La  population  de  la  bande  est  de  453  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  de  ces  Sauvages  est  bonne;  au  commence- 
ment de  l'hiver,  ils  ont  quelque  peu  souffert  de  la  grippe. 

Occupations. — Ils  sont  canotiers  et  porteurs  pour  le  Grand-Tronc-Pacifique,  la 
compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  et  les  Frères  Revillon;  ils  conduisent  les  touristes 
à  la  pêche  et  font  la  chasse.     Ils  ne  cultivent  que  des  pommes  de  terre. 

Enseignement. — Une  école,  établie  à  la  Grande-Baie  sous  la  conduite  du  révérend 
F.  B.  Fuller,  compte  présentement  une  douzaine  d'élèves;  le  nombre  des  écoliers  aug- 
mentera vraisemblablement  pendant  l'été. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  travailleurs  et  ceux  qui  les  emploient 
en  parlent  avec  éloges.  Ils  se  sont  quelque  peu  améliorés  depuis  deux  ans  en  accor- 
dant plus  d'attention  à  leurs  potagers. 

Tempérance  et  moralité. — Eloignés  des  endroits  où  se  vend  l'alcool,  ils  en 
font  peu  d'abus;  ils  semblent  moraux  et  paisibles. 

BANDE    DU    PAYS-PLAT. 

Réserve. — La  réserve  se  trouve  près  de  l'embouchure  de  la  rivière  du  Pays-Plat,  lac 
Supérieur;  elle  contient  640  acres  de  terrain  bien  boisé  et  en  grande  partie  fertile. 

Population. — La  bande  compte  57  individus. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  est  généralement  bonne  et  leurs  maisons  et  dé- 
pendances propres. 

Occupations. — Ils  s'occupent  surtout  de  chasse  et  de  pêche;  ils  servent  aussi  de 
guides  aux  explorateurs  et  aux  touristes  et  font  la  cueillette  des  fruits.  Si  l'on  pou- 
vait leur  persuader  de  cultiver  la  terre,  ils  vendraient  bien  leur  foin  et  leurs  légumes. 
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Bâtiments. — Ce  sont  presque  tous  de  petites  cabanes  en  billes,  mais  propres  et 
bien  closes. 

Enseignement. — Ils  ne  possèdent  point  d'école. 

Caractère  et  progrès. — Ils  ne  cultivent  que  les  pommes  de  terre,  mais  se  montrent 
actifs  dans  leurs  occupations  ordinaires. 

Tempérance  et  moralité. — Leur  conduite  est  très  bonne;  le  chef  exerce  sur  eux 
une  influence  salutaire. 

BANDE  DU   PIC. 

Réserve. — La  réserve  se  trouve  sur  la  rivière  du  Pic,  lac  Supérieur,  les  800  acres 
qu'elle  contient  sont  divisées  en  25  fermes  faisant  front  sur  la  rivière;  le  sol  est  un 
sable  argileux  excellent  pour  les  pommes  de  terre  et  autres  légumes.  La  plupart  des 
lots  sont  bien  clôturés. 

Population. — Elle  est  de  218  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  est  bonne  ;   les  maisons  et  dépendances  propres. 

Occupations. — Ces  sauvages  font  la  chasse,  la  pêche  et  la  cueillette  des  bluets  sui- 
vant la  saison.  Ils  sont  aussi  canotiers  et  porteurs  pour  le  Grand-Tronc-Pacifique,  la 
compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  et  les  Frères  Révillon. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  en  billes  sont  propres  et  bien  closes. 

Enseignement. — L'école  fermée  la  plus  grande  partie  de  l'année  faute  d'un  institu- 
teur, est  maintenant  de  nouveau  ouverte  et  l'assistance  est  assez  bonne. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Leurs  jardins  sont  bien  clôturés  et  leurs  pom- 
mes de  terre  bien  cultivées.  L'influence  du  chef  est  suflîsante  pour  les  tenir  occupés. 
Ils  ont  réparé  le  chemin  de  front  sur  la  réserve. 

Tempérance  et  moralité. — Il  n'y  a  pas  lieu  de  se  plaindre,  ils  n'ont  pas  d'alcool  et 
leur  conduite  est  bonne. 

BANDE    DU    LAC-LONG. 

Réserve. — La  réserve  se  trouve  à  l'extrémité  nord-ouest  du  lac  Long  et  contient 
64<0  acres. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  est  très  bonne. 

Occupations. — Ils  sont  avant  tout  chasseurs;  beaucoup  de  jeunes  gens  sont  cano- 
tiers et  porteurs  pour  le  Grand-Tronc-Pacifique,  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  et 
les  Frères  Révillon. 

Bâtiments. — Il  n'y  a  que  trois  maisons  qui  ne  servent  qu'en  été. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  de  hardis  chasseurs  et  ils  respectent 
les  lois,  mais  ils  ne  cultivent  guère. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  n'ont  pas  l'occasion  de  boire  et  leur  conduite  géné- 
rale est  bonne. 

Enseignement. — Une  écle  a  été  uverte  sur  la  réserve  pendant  l'année.  L'assis- 
tance laisse  à  désirer,  mais  ceux  qui  suivent  les  classes  apprennent  bien. 

J'ai,  etc., 

NEIL  McDOUGALL, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  d'Ontario, 

Surintendance  de  Parry-Sound, 

Parry-Sound,  31  mars  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  suivant  et  le  tableau  statis- 
tique indiquant  la  condition  et  les  progrès  des  diverses  bandes  comprises  dans  cette 
surintendance  pendant  l'exercice  se  terminant  le  31  mars  1908. 

BANDE  DE  PARRY-SOUND. 

Réserve. — Cette  réserve  se  trouve  sur  la  rive  occidentale  de  la  baie  Géorgienne, 
près  la  ville  de  Parry-Sound;  elle  est  d'une  contenance  de  27  milles  dont  60  pour  100 
propres  à  l'agriculture;  le  sol  est  riche  mais  léger. 

Population. — La  population  de  la  réserve,  abstraction  faite  des  sauvages  et  des 
métis  qui  y  résident  mais  qui  n'appartiennent  pas  à  la  bande,  est  de  98. 

Santé. — Leur  santé  n'a  pas  été  très  bonne;  ils  n'ont  subi  ni  épidémie  ni  maladie 
contagieuse,  mais  ils  souffrent  de  rhumatisme  et  de  bronchite. 

Occupations. — Les  moyens  d'existence  de  ces  sauvages  sont  la  culture,  le  pâturage, 
la  coupe  du  bois  et  de  l'écorce  et  le  chargement  sur  des  navires  du  bois  scié  dans  les 
scieries  voisines.  La  chasse  et  la  pêche  ne  comptent  point  parmi  les  moyens  d'exis- 
tence.    En  été  les  jeunes  gens  servent  de  guides  aux  touristes. 

Quelques-uns  s'occupent  sérieusement  de  culture;  ils  vivent  mieux  et  sont  plus 
indépendants  que  les  autres. 

L'an  dernier  la  récolte  a  été  peu  abondante  par  suite  du  printemps  froid  et  tardif 
et  de  la  sécheresse  de  l'été. 

Bâtiments  et  bestiaux. — Les  maisons  sont  confortables  et  propres.  Les  sauvages 
ne  semblent  pas  comprendre  qu'il  est  avantageux  d'hiverner  leurs  bestiaux  dans  des 
étables  chaudes;  sans  doute  qu'ils  comprendront  après  cet  hiver  qu'une  étable  chaude 
représente  une  épargne  de  fourrage. 

Enseignement. — Au  point  de  vue  de  l'instruction  leur  condition  est  assez  satis- 
faisante. La  réserve  possède  deux  écoles  à  six  milles  l'une  de  l'autre  et  dirigée  par  des 
institutrices  ayant  des  certificats  de  troisième  classe.  On  trouve  dans  la  bande  26 
enfants  d'âge  d'aller  à  l'école,  d'autres  enfants  n'appartenant  pas  à  la  bande  y  vont 
aussi,  de  sorte  que  l'assistance  a  été  assez  bonne  pendant  l'année.  Les  progrès  sont 
aussi  bons  que  le  permettent  les  circonstances. 

Traits  caractéristiques. — Ces  sauvages  sont  sobres,  travailleurs,  paisibles  et  mo- 
raux. 

Tempérance. — Ils  sont  très  tempérants;  je  n'ai  eu  connaissance  pendant  l'année 
d'aucun  cas  d'ivrognerie  ou  d'abus  d'alcool. 

Dans  beaucoup  de  maisons  on  trouve  de  bons  meubles,  des  machines  à  coudre,  des 
orgues,  etc. 

BANDE   DE   SHAWANAGA. 

Réserve. — Cette  réserve  se  trouve  à  environ  trois  milles  de  l'embouchure  de  la 
rivière  Shawanaga  et  à  23  milles  de  Parry-Sound,  chef-lieu  du  district.  L'embranche- 
ment Sudbury-Toronto  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  traverse  la  réserve, 
ce  qui  est  d'un  grand  avantage  pour  les  sauvages  en  créant  un  marché  pour  l'écorce, 
les  traverses  de  chemin  de  fer,  les  poteaux  de  télégraphe,  etc.    La  réserve,  d'une  conte- 
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nance  de  14  milles,  possède  un  sol  riche  mais  suffisamment  léger.  Environ  50  pour  100 
sont  propres  à  l'agriculture  et  à  l'élevage,  le  reste  est  en  rocher  et  en  marais. 

Population. — La  bande  se  compose  de  108  personnes. 

Santé. — Ils  ont  eu  mauvaise  santé  cette  année.  Au  commencement  de  l'hiver  la 
grippe  est  devenue  épidémique  parmi  eux  et  ceux  qui  ont  les  poumons  ou  les  bronches 
faibles  en  ont  beaucoup  souffert. 

Occupations. — Ce  n'est  pas  un  peuple  agricole  et  personne  ne  leur  a  encore  ensei- 
gné les  avantages  de  l'agriculture.  L'été  ils  travaillent  aux  poissonneries  de  la  baie 
Géorgienne  et  l'hiver  aux  chantiers. 

En  mai  et  juin,  les  jeunes  gens  font  la  pêche  et  lorsque  les  touristes  et  les  conva- 
lescents viennent  à  la  baie  Géorgienne  ils  leur  servent  de  guides.  La  cueillette  des 
fruits  donne  d'excellents  profits  aux  femmes  et  aux  enfants.  L'hiver,  en  général,  ils 
vont  travailler  aux  chantiers.  L'hiver  dernier,  ils  ont  coupé  des  traverses,  des  poteaux 
et  des  pieux  autour  de  leurs  maisons  sur  la  réserve. 

Bâtiments. — Les  maisons  ne  valent  pas  celles  des  autres  réserves  de  l'agence.  Cela 
provient  surtout  de  la  grande  distance  des  scieries  et  de  la  difficulté  et  du  coût  du 
transport  des  matériaux.  Grâce  à  la  construction  de  la  voie  ferrée,  la  bande  Shawa- 
naga  aura,  je  l'espère,  en  peu  d'années,  d'aussi  bonnes  demeures  que  ses  voisins  blancs. 

Enseignement. — La  réserve  possède  une  école  dirigée  par  une  institutrice  ayant 
un  certificat  de  troisième  classe.  Le  cours,  approuvé  par  le  ministère,  est  suivi  par  22 
enfants  dont  les  progrès  sont  assez  satisfaisants. 

Tempérance  et  moralité. — Je  suis  heureux  d'avoir  à  dire  qu'aucun  cas  d'intempé- 
rance ne  m'a  êiê  signalé  au  cours  de  l'année  et  cela  bien  que  la  réserve  fut  envahie 
par  une  foule  d'ouvriers  étrangers,  occupés  à  la  construction  de  la  voie  ferrée.  La 
conduite  et  la  moralité  de  ces  sauvages  sont  excellentes. 

BANDE   WATHA    (AUTREFOIS    GIBSON). 

Réserve. — La  réserve  se  trouve  entre  l'extrémité  sud  du  lac  Muskoka  et  la  baie 
Géorgienne;  elle  contient  25,582  acres. 

Population. — Elle  est  de  143  personnes. 

Santé. — Leur  santé  pendant  l'année  a  été  assez  bonne. 

Occupations. — Ils  sont  avant  tout  cultivateurs.  L'hiver  quelques  jeunes  gens  tra- 
vaillent aux  chantiers;  l'été  ils  coupent  de  l'écorce  ou  conduisent  les  touristes  qui 
fréquentent  les  lacs  intérieurs  de  la  région  Géorgienne. 

Bâtiments. — Les  maisons  de  la  réserve  sont  bonnes,  solides  et  confortables;  elles 
sont  construites  dans  le  style  des  demeures  des  cultivateurs  de  Québec.  Etables  et 
communs  sont  de  beaucoup  supérieurs  à  ce  que  l'on  trouve  sur  les  autres  réserves  de  la 
surintendance. 

Traits  caractéristiques. — Aux  points  de  vue  du  travail  et  du  progrès  cette  bande 
est  la  plus  avancée  de  la  surintendance.  Le  chef  construit  une  scierie  qui  sera  pro- 
chainement en  exploitation.  Toute  la  bande  pourra  alors  se  procurer  facilement  des 
planches  et  des  bardeaux. 

Enseignement. — La  réserve  possède  une  école  dirigée  par  un  instituteur  porteur 
d'un  certificat  de  troisième  classe;  il  se  trouve  sous  la  surveillance  de  la  Méthodiste 
Missionary  Society.  Trente-quatre  enfants  sont  en  âge  d'aller  à  l'école.  Leurs  progrès 
laissent  à  désirer. 

Tempérance  et  moralité. — Leur  conduite  sous  ce  rapport  est  assez  bonne. 

BANDE   DE    MAGANATAWAN. 

Réserve. — Cette  réserve  se  trouve  à  cinq  milles  de  l'embouchure  de  la  rivière 
Maganatawan.     Elle  contient  11,370  acres. 

Population. — 29  personnes  résident  en  permanence  sur  la  réserve,  les  autres  vivent 
sur  l'île  Manitouline. 
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Santé. — La  santé  de  ceux  de  la  bande  qui  résident  sur  lia  réserve  a  été  remarqua- 
blement bonne  pendant  l'année. 

Occupations. — Ils  cultivent  dans  leurs  potagers  les  pommes  de  terre,  le  maïs,  des 
fèves  et  des  pois.  L'été  ils  sont  constamment  occupés  à  charger  du  bois  scié  sur  des 
vaisseaux  et  reçoivent  un  bon  salaire.  La  chasse  et  la  pêche  ne  sont  plus  pour  eux 
des  moyens  d'existence. 

Bâtiments  et  bestiaux. — Les  maisons  sont  petites,  mais  propres  et  confortables. 
Les  bestiaux  sont  d'assez  bonne  qualité.  Ils  en  prennent  soin,  à  l'exemple  de  leurs 
voisins  Canadiens  français. 

Enseignement. — La  réserve  ne  possédant  pas  d'école,  les  élèves  suivent  l'école  du 
Byng-Inlet,  à  deux  milles  de  leur  résidence;  elle  est  bien  conduite. 

Traits  caractéristiques  et  tempérance. — Ces  sauvages  sont  travailleurs  et  de  bonne 
conduite.  Ils  sont  aussi  sobres  que  les  sauvages  les  plus  tempérants  de  la  surinten- 
dancs. 

BANDE    DE    HENRY-INLET. 

Réserve. — La  réserve  se  trouve  sur  l'un  des  bras  de  la  baie  Géorgienne,  à  distance 
égale  de  Byng-Inlet  et  de  la  Rivière-aux-Français.  Elle  est  d'une  contenance  de  30 
milles  dont  60  pour  100  en  rochers  et  marécages.  L'embranchement  Sudbury-Toronto 
la  traverse  à  l'extrémité  nord-est.  Le  chemin  de  fer  Canadian-Northern  construit  son 
port  des  lacs  à  l'embouchure  de  la  rivière  à  la  Clé,  du  côté  ouest  de  la  rivière. 

Population. — 170  personnes  l'habitent. 

Santé. — Leur  santé  pendant  l'année  a  été  bonne. 

Occupations. — Ils  font  la  chasse,  la  pêche  et  lia  cueillette.  L'été  quelques  jeunes 
gens  travaillent  aux  scieries. 

Enseignement. — Trente-deux  enfants  sont  d'âge  à  aller  à  l'école.  Il  y  en  a  une  sur 
la  réserve,  mais  elle  est  restée  fermée  la  plus  grande  partie  de  l'année  faute  d'un  insti- 
tuteur. La  réserve  se  trouve  isolée  et  les  institutrices  n'aiment  pas  à  y  résider,  mais 
je  ne  doute  pas  qu'il  en  soit  autrement  cet  été  lorsque  les  trains  commenceront  à  cir- 
culer régulièrement. 

Bâtiments  et  instruments  aratoires. — Les  édifices  appartenant  aux  membres  de 
cette  bande  sont  en  assez  bon  état,  leurs  demeures  sont  blanchies  à  la  chaux,  propres 
et  en  bon  état  sanitaire.  Le  village  est  construit  sur  un  coteau  dominant  la  baie.  Les 
étables  ne  sont  ni  chaudes  ni  confortables  et  les  bestiaux  en  souffrent.  A  part  quel- 
ques bêches  et  râteaux,  ils  ne  possèdent  point  d'instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques. — Ces  sauvages  sont  d'un  physique  puissant  et  beau,  mais 
ils  s'occupent  plus  des  gloires  ancestrales  que  des  questions  pratiques. 

Tempérance  et  moralité. — Leur  conduite  sous  ce  rapport  est  exceptionnellement 
bonne  et  ne  laisse  rien  à  désirer. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

D.  F.  MACDONALD, 

Surintendant  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario., 

Agence  Saugeen, 

Chippewa,  2  mai  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de   soumettre  mon   rapport   sur   les   affaires   de   cette 
agence  pour  l'année  se  terminant  le  31  mars  1908. 
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Réserve. — La  réserve  SaugeeH  se  trouve  dans  le  township  Amabel,  comté  de  Beauce, 
sur  la  rive  est  du  lac  Huron.  Elle  contient  9,020  acres  d'un  sol  léger  et  dans  un  en- 
droit marécageux,  dont  environ  une  moitié  en  forêt. 

Population. — Les  Chippewas  de  Saugeen  sont  au  nombre  de  405. 

Santé  et  hygiène. — A  l'exception  de  ceux  qui  souffrent  de  quelque  maladie  héré- 
ditaire comme  la  phtisie,  leur  santé  est  généralement  bonne.  Le  médecin  de  la  ré- 
serve vaccine  ses  patients.  Depuis  mon  dernier  rapport  aucune  maladie  contagieuse 
n'a  éclatée  parmi  eux  ;  mais  les  deux  tiers  des  décès  sont  causés  par  la  phtisie.  Les 
sauvages  s'occupent  de  plus  en  plus  des  précautions  hygiéniques  et  leurs  demeures  sont 
propres  et  bien  ventilées. 

Occupations. — Le  plus  grand  nombre  des  sauvages  de  cette  réserve  s'occupent  dfe 
la  culture  de  leurs  lots.  Plusieurs  aussi  s'engagent  chez  les  blancs.  Le  sol  n'est  pas 
favorable  à  l'agriculture  et  les  sauvages,  lents  à  apprendre,  n'en  tirent  pas  autant  qu'il 
serait  possible  de  le  faire. 

Bâtiments. — La  population  de  la  réserve  ne  variant  guère  d'année  en  année,  nom- 
bre de  nouveaux  édifices  n'est  pas  considérable;  mais  on  améliore  constamment  les 
bâtiments  existants. 

Bestiaux. — L'état  et  le  nombre  des  bestiaux  sur  la  réserve  n'a  pas  varié  d'une  ma- 
nière appréciable  depuis  l'an  dernier.  La  plupart  des  familles  possèdent  des  bêtes  à 
cornes,  des  volailles  et  des  porcs,  mais  ils  prisent  surtout  leurs  chevaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  en  possèdent  en  nombre  suffisant  pour  la  culture 
qu'ils  pratiquent. 

Enseignement. — Aucune  question  d'un  intérêt  général  ne  reçoit  sur  la  réserve  au- 
tant d'attention  que  celle  de  l'instruction.  On  trouve  trois  régions  scolaires,  pour- 
vue chacune  d'une  bonne  école  de  briques.  Beaucoup  des  parents  envoient  leurs  en- 
fants régulièrement  à  l'école,  mais  dans  certains  cas  l'intervention  de  l'autorité  est 
nécessaire.  A  tout  prendre,  l'instruction  est  bonne  et  le  progrès  des  élèves  d'une 
bonne  moyenne. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Bien  que  ces  sauvages  soient  assez  travailleurs 
pour  bien  gagner  leur  vie,  il  leur  manque  la  persévérance  et  l'économie  essentielles  à 
une  bonne  culture.  Ils  sont  généralement  paisibles  et  augmentent  leur  bien-être 
d'année  en  année. 

Tempérance  et  moralité. — Les  ivrognes  d'habitude  sont  bien  rares,  s'il  en  existe; 
certains  d'entre  eux  causent  cependant  des  embarras  par  l'abus  de  l'alcool. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

JOHN  SCOFFIELD, 

Agent  des  sauvages. 


Province  d'Ontario, 

Sauvages  des  Six  Nations. 

Brantford,  9  avril  1908. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  les  Six-Nations 
de  la  Grande-Rivière  pour  l'année  terminée  le  31  mars  1908. 

Réserve. — La  réserve  comprend  le  township  Tuscarora  et  partie  du1  township 
Onondaga,  comté  de  Brant,  et  partie  du  township  One&ïda,  comté  de  Haldimand.  Elle 
contient  43,696  acres. 
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Population. — La  population  des  Six-Nations  se  subdivise  comme  suit  : 

Mohawks 1,754 

Oneïdas 354 

Onondagas 347 

Tuscaroras 394 

Cayugas 1,008 

Senecas 210 

Delewares 169 


4,236 

Le  nombre  de  tribus  comprises  dans  la  confédération  des  Six-Nations  n'a  pas 
toujours  été  la  même.  Avant  1714,  elle  ne  comprenait  que  cinq  nations.  L'admis- 
sion des  Tuscaroras  à  cette  époque  en  a  fait  les  Six-Nations. 

Santé  et  hygiène. — Il  s'est  produit  plusieurs  cas  de  fièvre  typhoïde,  mais  si  l'on  tient 
compte  des  conditions  où  se  trouvaient  les  patients,  ils  se  sont  très  bien  rétablis.  Une 
épidémie  de  pneumonie  a  éclaté  au  commencement  de  l'hiver  et  plusieurs  y  ont  suc- 
combé. Deux  légers  cas  de  scarlatine  à  Ohsweken  y  ont  nécessité  la  fermeture  de 
l'école. 

Pendant  l'année  l'on  a  traité  6,745  patients  au  bureau  médical  de  la  réserve;  les» 
médecins  ont  traité  à  domicile,  1,939  patients,  fait  1,529  visites  et  parcouru  à  cette  fin 
6,008  milles. 

Le  conseil  d'hygiène  s'attache  à  faire  observer  le$  prescriptions  sanitaires.  La 
salle  du  conseil  où  se  tiennent  les  grandes  réunions,  est  régulièrement  nettoyée  après 
chaque  assemblée  et  l'on  ne  ménage  pas  l'acide  carbolique.  La  santé  générale  est  assez 
bonne.  Le  médecin  a  donné  plusieurs  conférences  sur  l'hygiène  et  la  santé;  l'assistance 
était  nombreuse  et  elle  a  paru  s'y  intéresser  vivement. 

Un  homme  se  trouvant  atteint  de  phtisie,  on  l'a  isolé  dans  une  maison  préparée 
spécialement  à  cette  fin,  préservant  ainsi  de  l'infection  une  nombreuse  famille  occupant 
une  petite  maison.  ^ 

Occupations. — Leurs  moyens  d'existence  sont  la  culture  générale.  La  récolte  a  été 
bonne  l'an  dernier,  surtout  celle  du  foin,  et  les  prix  élevés.  Plusieurs  jeunes  gens  trou- 
vent de  l'emploi  en  dehors  de  la  réserve. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  et  les  clôtures  s'améliorent  constamment  sur  la  réserve. 
Le  cèdre  devenant  très  rare  l'on  pose  des  clôtures  métalliques.  Grâce  aux  prêts  consentis 
par  le  conseil  l'on  a  pu  construire  plusieurs  nouvelles  maisons  et  granges. 

Bestiaux. — Les  Sauvages  s'intéressent  davantage  à  l'élevage  des  bestiaux.  Plusieurs 
fournissent  du  lait  à  des  fromageries  en  dehors  de  la  réserve  et  se  trouvent  par  là  plus 
indépendants. 

Instruments  aratoires. — La  plupart  d'entre  eux  possèdent  les  instruments  aratoires 
essentiels  et  ceux  qui  se  livrent  entièrement  à  la  culture  en  possèdent  des  plus  modernes 

Enseignement. — Il  y  a  dix  écoles  gouvernées  par  une  commission  de  neuf  membres 
cinq  Sauvages  choisi*  par  le  conseil  des  Six-Nations,  trois  blancs  représentant  les  inté- 
rêts de  la  compagnie  New-England,  de  l'église  anglicane  et  de  l'église  méthodiste  et  le 
surintendant  des  Sauvages  représentant  le  ministère.  Les  Seventh  Day  Adventists  ont 
aussi  une  école  sur  la  réserve;  celle-ci  est  restée  fermée  pendant  une  partie  de  l'année 
scolaire.  L'on  emploie  six  instituteurs  blancs  et  cinq  Sauvages  ;  l'école  d'Ohsweken  en 
a  deux.  Une  convention  d'instituteurs  a  eu  lieu  à  l'école  Oshweken  en  octobre;  institu- 
teurs et  commissaires  y  ont  porté  un  vif  intérêt.  En  avril,  les  instituteurs  ont  assisté 
à  Brantford  à  la  convention  de#  l'institut  des  écoles  du  comté  de  Brant  et  de  la  ville  de 
Brantford. 

Li'nspecteur  du  comté  de  Brant  a  consenti  à  faire  l'inspection  des  écoles  de  la 
réserve  et  cela  avec  les  meilleurs  résultats.  Un  agent  (truant  officer)  a  aussi  été  nom- 
mé, mais  trop  récemment  pour  pouvoir  constater  des  résultats.  Trois  élèves  sauvages  se 


i  RAPPORTS  DES  SURINTENDANTS  ET  AGENTS  33 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 

sont  présentés  aux  examens  d'admission  à  l'école  supérieure  de  Caledonia.  Il  y  en  a 
déjà  quatre  à  cette  école,  deux  à  Hagersville,  deux  au  collège  commercial  de  Brantford 
et  un  au  Collège  de  Woodstock.  Un  Sauvage  de  cette  réserve  étudie  la  médecine  à  To- 
ledo,  Ohio. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  Sauvages  sont,  en  général,  travailleurs.  Ceux 
qui  ne  peuvent  cultiver  faute  de  terre  ou  de  bestiaux  cherchent  à  s'engager  sur  la  réserve. 
Ils  sont  très  paisibles  et  visiblement  en  progrès.  Pendant  l'année  on  a  construit  une 
maison  de  briques,  quatre  en  charpente  et  quatre  en  billes,  dix  granges  et  cinq  éta- 
bles,  outre  beaucoup  de  clôtures  et  plusieurs  nouveaux  puits.  Une  compagnie  de  gaz 
naturel  a  pratiqué  deux  forages  sur  la  réserve,  et  a  obtenu  du  gaz  en  quantité  considéra- 
ble; elle  fournit  à  un  prix  pe  uélevé  du  gaz  à  la  maison  du  conseil,  à  l'église  Baptiste  et 
à  plusieurs  maisons  particulières. 

L'institut  agricole  de  Brant-sud  a  siégé  l'après-midi  et  le  soir  dans  la  salle  du  con- 
seil le  3  février  1908.  Les  deux  réunions  étaient  nombreuses.  Un  institut  de  femmes, 
succursale  de  l'institut  agricole,  tient  aussi  des  assemblées  régulières  qui  intéressent 
beaucoup  les  femmes  de  la  réserve.  La  société  agricole  des  Six-Nations,  aussi  dirigée 
par  des  Sauvages,  a  organisé  une  exposition  qui  a  duré  trois  jours  et  qui  a  complètement 
réussi  comme  les  expositions  précédentes  tant  au  point  de  vue  des  produits  exposés  que 
des  recettes.     Les  Sauvages  seuls  peuvent  concourir. 

Les  chemins  sont  maintenus  en  bon  état  sous  la  surveillance  de  quarante-cinq 
voyers  nommés  par  les  chefs  en  conseil  à  leur  réunion  de  janvier.  Us  ont  construit,  au 
coût  de  $1,500  un  pont  d'acier  de  60  pieds  sur  le  ruisseau  McKenzie,  ainsi  que  les  culées 
en  béton  d'un  autre  pont,  lesquelles  ont  coûté  $750. 

Tempérance  et  moralité. — Les  Sauvages  sont  en  général  tempérants  ;  ils  s'entendant 
pour  empêcher  l'usage  d'alcool  sur  la  réserve. 

Plusieurs  sociétés  de  tempérance  tiennent  des  assemblées  régulières  et  le  nombre 
de  leurs  membres  augmente. 

J'ai,  etc., 

GORDON  J.  SMITH, 

Surintendant  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 

Agence  de  Sturgeon-Falls, 

Sturgeon-Falls,  31  mars  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  et  le  tableau  statistique 
relatifs  à  l'agence  pour  l'année  prenant  fin  le  31  mars  1908. 

bande  de  nipissing. 

Tribu  ou  nation. — Sauvages  de  la  tribu  des  Ojibewas. 

Réserve. — La  réserve  se  trouve  sur  la  rive  nord  du  lac  Nipissingue,  deux  milles  à 
l'ouest  de  la  ville  de  North-Bay;  elle  contient  24,240  acres. 

L'an  dernier,  la  bande  a  cédé  une  partie  considérable  de  sa  réserve  au  nord  du  che- 
min de  fer  du  Pacifique.  L'été  dernier  la  région  a  été  arpentée  et  subdivisée  en  trois 
township,  ceux  de  Pedley,  de  Baucage  et  de  Commanda,  lesquels  seront  vendus  et  le  pro- 
duit placé  au  crédit  de  la  bande. 

La  réserve  est  remarquablement  bien  située  au  point  de  vue  de  la  navigation  et 
des  communications  par  voie  ferrée:  le  chemin  de  fer  du  Pacifique  la  traverse.     Cela 
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avec  les  rivières  dû  Gros  et  du  Petit-Esturgeon  et  du  Chêne  et  leurs  tributaires  qui 
l'arrosent,  contribue  à  rendre  la  réserve  de  Nipissingue  avantageuse  et  pittoresque.  Le 
sol  est  le  plus  avantageux  de  la  région  pour  l'agriculture. 

Population. — La  bande  compte  245  personnes. 

Santé. — Leur  santé  pendant  Tannée  a  été  très  bonne. 

Occupations. — Ils  font  la  chasse  et  la  pêche  et  servent  de  guides  aux  touristes  et 
aux  arpenteurs.  Quelques-uns  cultivent  de  petits  lots  sur  les  rives  du  lac  et  travail- 
lent l'hiver  aux  chantiers  du  voisinage.  Beaucoup  sont  présentement  au  service  des 
arpenteurs  et  transportent  des  provisions.  Les  femmes  font  la  cueillette,  des  mocas- 
sins et  des  ouvrages  en  verroterie  qui  se  vendent  très  bien  dans  les  villages  voisins. 

Bâtiments  et  bestiaux. — Les  constructions  s'améliorent,  surtout  les  maisons  qui 
sont  propres  et  commodes.  Leurs  granges  et  étables  sont  de  petites  dimensions, 
car  ils  ne  cultivent  guère.    Ils  possèdent  quelques  chevaux,  vaches,  porcs  et  poules. 

Instruments  aratoires. — Quelques  charrues  et  herses,  pelles,  bêches  et  autres  ins- 
truments de  jardinage,  voilà  tous  leurs  instruments  aratoires. 

Enseignement. — La  réserve  possède  deux  écoles,  l'une  au  Beaucage,  l'autre  au 
village  sauvage  du  Jardin.  Elles  sont  dirigées  par  des  instituteurs  compétents  et 
munis  de  certificats.     L'assistance  est  bonne  et  les  progrès  satisfaisants. 

Traits  caractéristiques. — Beaucoup  de  ces  sauvages  sont  travailleurs,  quelques-uns 
sont  indolents,  peu  sont  prévoyants. 

Tempérance  et  moralité. — Il  reste  encore  parmi  eux  des  gens  qui  font  abus  d'al- 
cool lorsqu'ils  peuvent  en  obtenir.  Plusieurs  personnes  ont  été  mises  à  l'amende  l'an 
dernier  pour  leur  en  avoir  vendu.     Leur  moralité  est  bonne. 

BANDE   DES   DOKIS. 

Tribu  ou  nation. — Sauvages  de  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Béserve. — La  réserve  se  trouve  à  la  tête  de  la  rivière  des  Français  à  l'endroit  où 
celle-ci  sort  du  lac  Nipissingue.  Elle  compose  des  deux  grandes  îles  Okindawk  et  con- 
tient 30,300  acres.  Ils  ont  cédé  récemment  les  pinières  de  leur  réserve,  lesquelles  seront 
vendues  à  leur  profit.  Une  partie  de  la  bande  réside  dans  les  petites  îles  avoisinantes, 
de  sorte  que  la  plus  grande  partie  de  la  réserve  est  inhabitée. 

Population.— La  bande  compte  79  personnes. 

Santé. — Leur  santé  l'an  dernier  a  été  excellente. 

Occupations. — Ils  sont  chasseurs,  pêcheurs,  guides,  bûcherons  et  flotteurs.  Ceux 
qui  vivent  sur  la  réserve  ont  de  petits  jardins,  mais  ils  ne  font  pas  de  culture. 

Bâtiments  et  bestiaux. — Les  maisons  sont  bien  peu  nombreuses  ;  ils  possèdent  quel- 
ques vaches  et  de  petits  chevaux. 

Enseignement. — Ils  n'ont  pas  d'école  et  n'en  veulent  point  avoir,  ne  désirant  pas 
faire  instruire  leurs  enfants. 

Traits  caractéristiques. — Ces  sauvages  ne  sont  pas  travailleurs  comme  les  autres 
de  l'agence,  mais  ils  sont  heureux.     Ils  sont  chasseurs. 

Tempérance  et  moralité. — Leur  conduite  sous  ce  rapport  est  irréprochable. 

BANDE   DE   TAGAMINI. 

Tribu  ou  nation. — Sauvages  de  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Réserve. — La  bande  ne  possède  pas  encore  de  réserve.  Elle  demeure  sur  les  rives 
du  lac  Tagamini  et  dans  l'île  des  Ours,  près  du  poste  de  la  compagnie  de  la  Baie- 
d'Hudson.  Le  lac  Tagamini  est  à  72  milles  de  North-Bay;  on  y  arrive  par  le  chemin 
de  fer  Témiscamingue  et  New-Ontario;  loi  du  gouvernement  d'Ontario. 

Ce  lac  est  célèbre  pour  la  pureté  de  ses  eaux  et  pour  ses  îles  nombreuses  qui  sont 
des  lieux  de  villégiature. 

Population. — Ces  sauvages  sont  au  nombre  de  97. 

Santé. — Leur  santé,  l'an  dernier,  a  été  excellente. 
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Occupations. — Ils  font  la  chasse  et  la  pêche  et  conduisent  les  touristes  qui  vien- 
nent en  grand  nombre  au  lac  Tagamini  l'été.  Ils  ne  peuvent  suffire  à  la  demande  et  il 
faut  faire  venir  des  guides  des  autres  réserves.  Certains  d'entre  eux  ont  de  petits 
jardins  sur  les  bords  du  lac,  mais  ils  ne  font  point  de  culture  n'ayant  point  de  réserve. 

Bâtiments  et  bestiaux. — Les  maisons  sont  bien  rares.  La  plupart  d'entre  eux  vivent 
dans  des  cabanes  sur  les  bords  du  lac;  ceux  du  lac  des  Ours  sont  mieux  logés. 

Enseignement. — Sur  l'île  des  Ours  se  trouve  une  bonne  école  habilement  dirigée 
par  Mademoiselle  Burke.     Les  enfants  semblent  faire  des  progrès. 

Traits  caractéristiques. — Ces  sauvages  sont  gais  et  intelligents  et  adoptent  facile- 
ment les  mœurs  des  blancs.  Ce  sont  d'experts  canotiers  et  plusieurs  sont  à  l'emploi 
de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  refusent  de  dénoncer  ceux  qui  leur  vendent  de  l'al- 
cool. Quelques-uns  en  font  usage  et  ne  manquent  pas  une  occasion  de  s'enivrer.  Les 
amendes  imposées  à  plusieurs  personnes  coupables  d'avoir  vendu  de  l'alcool  aux  sau- 
vages auront  probablement  un  bon  effet.     Ces  sauvages  sont  moraux. 

BANDE   DE    MATACHEWAN. 

Réserve. — La  réserve  se  trouve  au  nord  du  fort  Matachewan,  sur  la  rivière  Mont- 
réal et  contient  16  milles  carrés.  La  bande  en  a  pris  possession  d'après  les  clauses  du 
nouveau  traité  n°  9. 

Tribu. — Sauvages  de  la  tribu  Ojibbewa. 

Population. — Ils  sont  au  nombre  de  96. 

Santé. — Leur  santé  pendant  l'année  a  été  bonne. 

Occupations. — La  chasse  et  la  pêche. 

Bâtiments. — Quelques-uns  ont  de  petites  cabanes  de  billes,  mais  la  plupart  vivent 
sous  la  tente. 

Bestiaux. — Il  n'en  ont  point. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  heureux  et  satisfaits  de  leur  sort. 
Ils  passent  leur  temps  à  la  chasse  et  vendent  leurs  pelleteries  à  la  compagnie  de  la 
Baie-d'Hudson,  au  poste  de  Matachewan. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  moraux  et,  à  peu  d'exceptions  près,  sobres. 

J'ai,  etc., 

GEO.  P.  COCKBURN, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 

Agence  de  Thessalon, 

Thessalon,  31  mars  190& 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur   de  soumettre  mon  rapport   sur   les   diverses   bande3 
sauvages  de  mes  agences  pour  l'année  se  terminant  le  31  mars  1908. 

BANDE  DE   LA  RIVD3RE    THESSALON. 

Réserve. — La  réserve  se  trouve  sur  la  rive  nord  du  chenal  nord  du  lac  Hiiron,  à 
environ  six  milles  de  la  ville  de  Thessalon;  elle  contient  2,307  acres. 
Population. — La  population  est  de  128  personnes. 
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Santé  et  hygiène. — Leur  santé  a  été  bonne;  aucune  épidémie  ne  s'est  déclarée. 
Leurs  dépendances  sont  remarquablement  propres  et  leurs  maisons  blanchies  à  la 
chaux. 

Occupations. — En  été  ils  sont  chargeurs  de  navires  et  employés  de  scieries;  en 
hiver  bûcherons. 

Bâtiments. — Leurs  demeures  sont  propres  et  commodes. 

Bestiaux. — Ils  n'en  ont  guère. 

Instruments  aratoires. — Ils  cultivent  leurs  jardins  à  la  bêche. 

Enseignement. — La  réserve  possède  une  bonne  école,  mais  elle  compte  peu  d'élèves. 

Religion. — Ils  sont  catholiques  et  desservis  par  un  missionnaire. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  travailleurs,  paisibles  et  gagnent  assez 
d'argent. 

Tempérance  et  moralité. — La  plupart  sont  assez  moraux. 

BANDE    DE    LA   RIVIÈRE    MISSISSAGI. 

Réserve. — La  réserve  est  sur  la  rive  occidentale  de  la  rivière  Mississagi  et  à  l'ouest 
de  la  rivière  Penewabekong  ;   elle  contient  environ  3,000  acres. 

Population. — La  bande  comprend  123  personnes,  dont  quelques-unes  demeurent 
à  Biscotasing. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  a  été  assez  bonne;   l'on  ne  signale  aucune  épidémie. 

Occupations. — Ils  sont  ouvriers  de  scieries  et  chargeurs  de  navires  l'été,  bûche- 
rons l'hiver. 

Bâtiments. — Leurs  demeures  sont  assez  bonnes  et  propres. 

Bestiaux. — Ils  en  possèdent  peu. 

Instruments  aratoires. — Quelques  bêches  et  râteaux. 

Enseignement. — La  réserve  possède  une  bonne  école  et  un  bon  instituteur.  Les 
parents  s'y  intéressent  davantage  cette  année. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  assez  moraux.  Quelques-uns  aiment 
beaucoup  l'alcool,  la  plupart  sont  tempérants  et  paisibles. 

BANDE  DE   LA  RIVIÈRE   DU    SERPENT. 

Réserve. — La  réserve,  d'une  contenance  de  27,282  acres,  se  trouve  à  l'est  de  la 
rivière  du  Serpent,  qui  la  borne  au  nord  ;   le  lac  Huron  l'entoure  au  sud  et  à  l'ouest. 

Population. — 115  personnes  l'habitent. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  est  parfaite  et  leurs  maisons  propres  et  bien  tenues. 

Occupations. — Ils  trouvent  constamment  de  l'emploi  à  de  bons  salaires  aux  scie- 
ries de  Cutler  et  de  Spragge. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  très  bonnes,  propres  et  soignées. 

Bestiaux. — Us  possèdent  quelques  chevaux,  porcs  et  volailles. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  quelques  charrues,  herses,  pelles,  bêches  et  râteaux. 

Enseignement. — Ils  possèdent  une  bonne  école  et  un  bon  instituteur.  Les  enfants 
réussissent  bien. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  travailleurs,  moraux  et  bons  citoyens. 
Ils  ont  une  bonne  église  qu'ils  fréquentent  assidûment  et  ils  semblent  être  en  progrès. 

BANDE  DE  LA  RIVrERE  ESPAGNOLE. 

Réserve. — Elle  se  trouve  sur  la  côte  nord  du  chenal  nord  du  lac  Huron  et  borde  la 
rive  sud  de  la  rivière  Espagnole  qui  est  sa  borne  au  nord;  elle  s'étend  au  sud  jusqu'à 
la  côte  du  lac  Huron  et  contient  28,000  acres.  Quant  à  la  résidence,  cette  bande  se 
divise  en  trois  parties  ;  deux  demeurent  sur  la  réserve  et  sous  ma  surveillance  :  ce  sont 
ceux  de  Sahgamook,  une  admirable  pointe  s'avançant  dans  le  lac  Huron,  et  ceux  de 
la  rive  gouche  de  la  rivière  Espagnole.  La  troisième  partie  réside  dans  l'île  Manitou- 
îin,  sous  la  surveillance  de  l'agent  Sims. 
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Population. — Ces  deux  bandes  forment  ensemble  253  personnes;  quelques-unes 
sont  à  Biscotasing  sous  la  surveillance  de  l'agent  Nichols. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  sont  en  bonne  santé,  propres  et  sans  maladies 
épidémiques. 

Occupations. — Ils  obtiennent  de  bons  salaires  aux  scieries  et  au  chargement  des 
navires.  Ils  cultivent  beaucoup  de  pommes  de  terre  et  prennent  du  poisson  pour 
l'usage  domestique. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  bonnes  et  proprement  tenues. 

Bestiaux. — Ils  possèdent  de  bons  chevaux,  de  bonnes  vaches  et  en  assez  grand 
nombre.    Leurs  porcs  et  volailles  sont  de  qualité  inférieure. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  quelques  charrues  et  herses,  un  assez  grand  nom- 
bre de  bêches  et  de  râteaux. 

Enseignement. — Ils  ont  une  bonne  école  à  Sahgamook  et  une  autre  à  la  rivière 
Espagnole.  Dans  chacune  l'instituteur  est  excellent  et  les  enfants  assistent  régulière- 
ment. 

Traits  caractristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  travailleurs,  paisibles  et,  en 
général  prospères. 

Tempérance  et  moralité. — A  ce  point  de  vue  ils  peuvent  soutenir  la  comparaison 
avec  toute  bande  de  blancs  de  même  importance  dans  notre  pays.  Ce  sont  de  bons 
citoyens  et  semblent  être  un  progrès. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

SAMUEL  HAGAN, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 

Agence  de  l'île  Walpole, 

Ile  Walpole,  15  avril'  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  defe  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  Chippewas 
et  les  Pottawattamies  de  l'île  Walpole  ainsi  que  le  tableau  statistique  pour  l'année 
se  terminant  le  31  mars  1908. 

Réserve. — La  réserve  comprend  les  îles  Walpole,  Sainte- Anne  et  des  Ecureils. 
Elle  est  bornée  à  l'ouest  par  la  rivière  Sainte-Claire,  au  nord  et  à  l'est  par  le  Chenal- 
Ecarté;  au  sud  par  le  lac  Sainte-Claire;  elle  contient  40,480  acres  d'excellente  terre 
arable  et  de  beaux  pâturages. 

Population. — Les  Chippewas  sont  au  nombre  de  573  et  les  Pottawattamies  de  176. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  a  été  assez  bonne.  Le  31  janvier  1907  on  a  cons- 
taté la  présence  de,  la  variole  et  la  maladie  n'a  disparue  qu'en  juin  1907,  mais  personne 
n'y  a  succombé.     Les  conditions  sanitaires  sont  assez  bonnes. 

Occupations. — La  plupart  de  ces  Sauvages  travaillent  chez  les  cultivateurs  et  dans 
les  fabriques  des  environs  et  reçoivent  de  bons  salaires  l'été  et  l'hiver.  Un  petit 
nombre  d'entre  eux  cultivent  la  terre  et  réussissent  assez  bien. 

Bâtiments. — Us  n'en  ont  pas  construit  de  nouveaux  au  cours  de  l'année,  mais  la 
plupart  ont  agrandi  leurs  maisons  et  leurs  dépendances.  La  société  des  missionnaires 
méthodistes  a  construit  pour  son  missionnaire  une  belle  maison  qui  lui  fait  honneur, 
ainsi  qu'à  la  réserve. 

Bestiaux. — Leurs  bestiaux  sont  de  bonne  qualité,  surtout  les  bêtes  à  cornes. 

Instruments  aratoires. — Us  en  possèdent  autant  qu'il  en  faut  pour  leur  usage. 
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Enseignement. — La  réserve  possède  deux  écoles,  l'une  à  l'extrémité  sud,  l'autre  sur 
la  rive  ouest  de  la  rivière  Sainte-Claire.  L'assistance  est  régulière  et  les  progrès 
assez  satisfaisants.     Plusieurs  des  enfants  vont  aux  écoles  industrielles. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  teont  paisibles  et  assez  travail- 
leurs, mais  ils  préfèrent  s'engager  à  salaire  fixe  que  de  cultiver  leurs  propres  terres. 
Ceux  qui  travaillent  en  dehors  de  la  réserve  gagnent  assez,  mais  ils  n'épargnent  guère. 
Tempérance  et  moralité. — L'amélioration  est  marquée  au  point  de  vue  de  la  tem- 
pérance. Les  autorités  du  côté  américain  prennent  des  mesures  énergiques  pour 
enrayer  le  trafic  de  l'alcool,  et  si  cela  continue  pendant  quelque  temps  les  sauvages  cesse- 
ront de  boire  et  leur  moralité  en  deviendra  meilleure.  Déjà  nous  constatons  d'ex- 
cellents résultats. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

J.  B.  McDOUGALL, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  Québec, 

Abénaquis  de  Bécancour, 

Bécancour,  1er  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  et  le  tableau  statistique 
pour  l'année  se  terminant  le  31  mars  1908. 

Réserve. — La  réserve  des  Abénaquis  de  Bécanvour  occupe  la  rive  ouest  de  la 
rivière  Bécancour,  comté  de  Nicolet;  sa  superficie  est  exactement  de  135|  acres. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  connus  sous  le  nom  d' Abénaquis  de  Bécancour. 

Population. — Ils  sont  au  nombre  de  27,  y  compris  les  absents. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  parmi  eux  et  la  plupart  d'entre  eux 
jouissent  d'une  bonne  santé.     On  observe  les  précautions  sanitaires. 

Occupations. — Leur  principale  occupation  est  la  culture  de  leurs  terres;  l'hiver 
ils  vont  aux  chantiers  et  font  le  flottage  du  bois  au  printemps. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  bien  entretenues;  il  n'y  en  a  pas  de  nouvelles  cette 
année. 

Bestiaux. — Ils  possèdent  plusieurs  chevaux  et  des  vaches  laitières  d'assez  bonne 
race,  ainsi  que  des  porcs,  des  moutons  et  des  volailles. 

Instruments  aratoires. — Ils  s'efforcent  d'améliorer  leurs  terres  et  possèdent  les 
instruments  aratoires  essentiels. 

Enseignement. — L'école  de  la  réserve  est  fermée,  les  deux  enfants  qui  seraient  en 
âge  d'y  aller  étant  absents.  La  municipalité  de  Bécancour  accorde  à  ces  deux  enfants 
le  privilège  de  suivre  une  école  publique  qui  se  trouve  près  de  la  réserve. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  plupart  de  ces  sauvages  sont  travailleurs; 
ils  peuvent  faire  les  gros  ouvrages  et  s'engagent  facilement  pour  la  coupe  du  bois.  Ils 
sont  plus  économes  qu'autrefois  et  font  rarement  usage  d'alcool. 

Religion. — Ils  sont  catholiques  et  accomplissent  fidèlement  leurs  devoirs  religieux. 
N'ayant  pas  d'église  sur  la  réserve  ils  vont  à  la  paroisse  et  le  curé  s'occupe  d'eux  en 
qualité  de  missionnaire. 

Observations  générales. — Ils  sont  parfaitement  civilisés;  très  peu  sont  de  race) 
pure,  car  la  plupart  des  jeunes  gens  ont  épousé  des  femmes  blanches. 

J'ai,  etc., 

JULES  R.  DUBE, 
Agent  des  Sauvages. 
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Phovince  de  Québec, 

Abénaquis  de  Saint-François, 
Saint-François-du-Lac,  4  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de|  soumettre  mon  rapport  et  le  tableau  statistique 
pour  l'année  finissant  le  31  mars  1908. 

Réserve. — La  réserve  des  Abénaquis  de  Saint-François  de  Salies  comprend  plusieurs 
lots  de  terres  dans  les  seigneuries  de  Saint-François-du-Laç  et  de  Pierreville,  d'une  su- 
perficie totale  de  1,819  acres  et  52  perches.  La  partie  quils  occupe  porte  le  numéro  1217 
sur  le  cadastre  officiel  de  la  paroisse  de  Saint-Thomas  de  Pierreville  et  contient  1,228 
acres.  Le  village  de  la  rive  est  de  la  rivière  Saint-François,  à  en  viron  six  milles  de 
l'endroit  où  elle  débouche  dans  le  lac  Saint-Pierre;  le  site  est  très  pittoresque. 

Population. — La  bande  compte  335  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie,  mais  quelques-uns  sont  atteints  de 
tuberculose. 

Occupations. — La  confection  des  paniers  et  des  ouvrages  de  fantaisie  est  la  prin- 
cipale occupation  des  Abénaquis.  Ils  en  font  tout  l'hiver  et  vers  le  mois  de  juin  la) 
plupart  des  familles  partent  pour  les  montagnes  Blanches  ou  autres  lieux  de  villégiature 
des  Etats-Unis  et  du  Canada.  Us  vendent  leurs  produits  et  reviennent  à  l'automne. 
C'est  là  leur  principale  ressource.  Certaines  familles  font  aussi  Sa  chasse,  mais  le 
gibier  devient  de  plus  en  plus  rare.  La  culture  n'est  qu'une  occupation  secondaire 
pour  les  Abénaquis  de  Saint-François;  quelques-uns  ont  des  potagers,  mais  d'autres  ne 
cultivent  pas  du  tout.  C'est  la  vente  de  leurs  paniers,  nécessitant  leur  absence  pendant 
la  plus  grande  partie  de  l'été,  qui  retarde  leurs  progrès  agricoles. 

Bâtiments. — Ils  construisent  de  bonnes  maisons  confortables  et  quelques  chevaux, 
de  bonnes  vaches  en  assez  grand  nombre,  et  des  porcs. 

Instruments  aratoires. — Us  en  possèdent  peu  et  ceux  qu'ils  ont  n'ont  que  peu  de 
valeur. 

Enseignement. — L'instruction  des  enfants  est  soignée.  Tous  ces  sauvages  savent 
lire  et  écrire;  plusieurs  ont  fait  des  cours  d'études  complets  dans  des  collèges  classiques 
ou  autres  institutions  supérieures.  La  réserve  possède  deux  écoles,  l'une  protestante  di- 
rigée par  le  révérend  Richard  Page,  l'autre  catholique  sous  la  direction  des  sœurs  Grises. 
L'église  catholique  est  un  joli  petit  couvent  où  les  élèves  suivent  un  cours  commercial 
complet,  y  compris  la  sténographie  et  la  dactylographie;  après  avoir  subi  les  examens 
nécessaires,  ils  reçoivent  un  diplôme  du  surintendant  général. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Règle  générale,  les  Abénaquis  sont  travailleurs. 
JjSl  vente  de  leurs  paniers  leur  permet  de  vivre  dans  l'aisance  et  quelques-uns  sont 
riches.  Chaque  famille  revient  à  l'automne  avec  une  somme  rondelette  et  s'ils  étaient 
plus  prudents,  ils  pourraient  tous  faire  des  économies. 

Tempérance  et  moralité. — Leur;  moralité  est  généralement  bonne  ;  l'on  a  cepen- 
dant signalé  certains  abus  d'alcool. 

Observations  générales. — Ces  sauvages  sont  aussi  civilisés  que  les  blancs  qui  les  en- 
tourent et  vivent  avec  eux  en  parfaite  harmonie.  Il  n'en  reste  plus,  je  crois,  de  race 
pure;  tous  ont  du  sang  européen  dans  les  veines.  Us  ont  perdu  la  plupart  des  traits 
caractéristiques  des  sauvages  et  pour  qui  les  voit  pour  la  première  fois,  il  est  difficile  de 
les  distinguer  des  blancs.  Tous  parlent  l'anglais  et  le  français  et  s'en  servent  indiffé- 
remment dans  leurs  rapports  avec  les  blancs,  mais  dans  la  famille  et  au  conseil  ils  ne 
parlent  qu' Abénaquis  et  conservent  leur  langue  avec  un  soin  religieux. 

J'ai,  etc., 

A.  O.  COMIRE, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  de  Québec, 

Sauvages  de  la  rivière  Désert, 

Maniwaki,  30  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Atraires  ders  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  et  le  tableau  statistique 
pour  l'année  finissant  le  31  mars  1908. 

Réserve. — La  réserve  Maniwaki,  sur  la  rivière  Désert,  au  confluent  de  la  Gati- 
neau,  contient  44,357  acres  et  27  perches. 

Population. — Sa  propulation  est  de  407  personnes,  une  augmentation  de  neuf 
depuis  le  dernier  rapport. 

Santé  et  hygiène. — Les  maladies  ont  été  assez  fréquentes  pendant  l'année;  cepen- 
dant la  mortalité  a  été  moindre  que  de  coutume  et  la  natalité  beaucoup  plus  élevée.  H 
est  difficile  d'obtenir  des  sauvages  qu'ils  suivent  les  prescriptions  sanitaires  qu'on  leur 
inculque  sans  cesse;  le  gouvernement  leur  fournit  chaque  année  une  quantité  considé- 
rable de  chaux. 

Occupations. — Ils  sont  bûcherons,  chasseurs,  trappeurs,  flotteurs  et  cultivateurs. 
Les  vieillards  font  des  raquettes,  des  manches  de  hache  et  des  canots,  les  femmes  con- 
fectionnent des  mitaines,  mocassins,  paniers,  ouvrages  de  fantaisie;  elles  préparent 
aussi  des  peaux. 

Bâtiments. — A  l'exception  d'une  en  charpente,  toutes  les  maisons  sont  en  billes 
Beaucoup  d'entre  eux  vivent  encore  dans  des  cabanes  basses. 

Bestiaux. — Leurs  bestiaux  sont  dans  le  même  état  que  l'an  dernier  ;  le  nombre  n'a 
guère  varié,  ils  ont  perdu  deux  chevaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  en  sont  bien  pourvus. 

Enseignement. — La  réserve  possède  deux  externats.  Le  premier,  celui  de  Mani- 
waki, se  trouve  à  environ  un  mille  au  sud  du  village  de  ce  nom  sur  la  grande  route  de 
la  Gatineau;  Mlle  Margaret  McCaflrey  est  l'institutrice.  Le  second,  Congo,  tout 
près  du  pont  Congo,  à  4  milles  à  l'ouest  du  village  de  Maniwaki,  est  dirigé  par  Mlle 
Rose  H.  Gilhooly.  La  plupart  des  parents  se  désintéressant  de  l'instruction  de  leurs 
enfants,  l'assistance  laisse  à  désirer.  Il  existe  cependant  certaines  familles  qui  com- 
prennent l'importance  de  l'instruction  et  qui  envoient  leurs  enfants  assez  régulière- 
ment. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Au  point  de  vue  agricole,  ils  n'ont  guère  fait 
de  progrès  cette  année.  La  saison  a  été  défavorable  et  tardive,  le  mois  de  mai  froid. 
Plusieurs  sauvages  partis  pour  la  chasse  sont  revenus  tard,  de  sorte  que  beaucoup  de 
terres  sont  restées  en  friche.  Le  foin  a  été  abondant  mais  la  fenaison  difficile.  Les 
salaires  sont  tombés  en  décembre  et  l'ouvrage  faisant  défaut,  beaucoup  de  jeunes  gens 
sont  restés  inoccupés  en  janvier  et  février.  Les  pelleteries  se  sont  bien  vendues  au 
commencement  de  l'année.  Ls  prix  sont  tombés  plus  tard  par  suite  de  certaines  sai- 
sies et  les  sauvages  ont  dû  vendre  à  sacrifice. 

Tempérance  et  moralité. — La  plupart  de  ces  sauvages  font  abus  d'alcool.  D'autre 
part,  l'on  peut  en  citer  quelques-uns  qui  sont  vraiment  aussi  sobres  que  qui  que  ce  soit. 
Pendant  l'année  leur  moralité  s'est  améliorée  sensiblement  et  je  n'ai  reçu  aucune 
plainte. 

Observations  générales. — Trois  personnes  se  sont  noyées,  un  homme  dans  le  lac 
Bitobee,  un  homme  et  une  femme  dans  le  haut  de  l'Ottawa. 

J'ai,  etc., 

W.  J.  McCAFFREY, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  de  Québec, 

Amalécites  de  Viger, 

Cacouna,  31  mars  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  et  le  tableau  statistique 
relatifs  au  Amalécites  de  Viger  pour  l'année  se  terminant  le  31  mars  1908. 

Réserve. — La  réserve  actuelle  des  Amalécites  de  Viger  se  trouve  sur  les  bords  du 
Saint-Laurent  près  du  village  de  Cacouna.  La  plupart  de  ces  sauvages  sont  répandus 
au  dehors.  Ceux  qui  restent  sur  la  réserve  souffrent  beaucoup  du  froid  par  suite  du 
manque  de  bois.  Le  gouvernement  assiste  de  temps  en  temps  les  plus  pauvres,  sur- 
tout les  veuves  sans  ressources.  Quelques-uns  sont  vieux  et  malades  et  incapables  de 
travailler. 

Statistique  vitale. — La  bande,  y  compris  les  absents,  se  compose  de  104  personnes. 
Trois  sont  morts  pendant  l'année. 

Santé. — Leur  santé  est  bonne.  Un  vieillard  est  paralysé  depuis  des  années,  trois 
veuves  sont  vieilles  et  malades,  un  jeune  homme  est  malade. 

Ressources  et  occupations. — En  été  ils  s'occupent  surtout  de  la  confection  de 
paniers  et  d'ouvrages  de  fantaisie  qu'ils  vendent  aux  étrangers  en  villégiature  à  Ca- 
couna Les  hommes  conduisent  les  chasseurs  ou  font  la  pêche;  ils  font  aussi  des  ra- 
quettes  et  des  moccassins. 

Religion. — Ils  sont  catholiques,  autant  que  je  puis  en  juger. 

Tempérance  et  moralité. — A  peu  d'exceptions  près  ils  sont  tempérants  et  moraux. 

Observations  générales. — Ces  sauvages  ne  font  point  de  culture.  Les  jeunes  gens 
font  la  coupe  du  bois  en  hiver  et  reviennent  avec  un  peu  d'argent  qu'ils  dépensent 
aussitôt.  C'est  pour  cela  que  la  plupart  sont  pauvres  ou  dans  la  misère,  surtout  les 
veuves. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

EDOUARD  BEAULIEU, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  Québec, 

hurons  de  lorette, 

Jeune  Lorette,  28  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  et  le  tableau  statis- 
tique relatifs  aux  Hurons  et  aux  autres  sauvages  de  mon  agence  pour  l'année  se  ter- 
minant le  31  mars  1908. 

Réserve. — Le  village  des  Hurons  de  Lorette,  la  seule  réserve  qu'ils  possèdent,  est 
d'une  contenance  de  26.75  acres.  La  plupart  résident  près  de  l'ancienne  chapelle 
qui  attire  toujours  l'attention  des  étrangers. 
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Population. — De  puis  mon  dernier  rapport,  la  population  a  augmenté  de  8  elle 
est  maintenant  de  474;  ce  nombre  ne  comprend  pas  ceux  qui  vivent  en  dehors  de  la 
réserve,  mais  dans  le  voisinage.  Ainsi  dans  la  paroisse  de  Laval,  comté  de  Québec, 
on  trouve  une  famille  Amalécite  de  neuf  personnes  qui  réside  depuis  un  an  à  Saint- 
Pierre  de  Charlesbourg,  comté  de  Québec.  Le  chef  de  cette  famille  est  garde-chasse 
pour  le  gouvernement  de  Québec.  Neuf  Abénaquis  résident  à  Saint-Ambroise  de  Lo- 
rette,  comté  de  Québec  ils  vivent  de  la  vente  de  raquettes  et  des  ouvrages  de  fantaisie 
qu'ils  confectionnent. 

A  Saint-Urbain,  comté  de  Charlevoix,  vivent  une  famille  Abénaquise  et  une  fa- 
mille Montagnaise.  Leur  condition  est  la  même,  c'est-à-dire  loin  d'être  prospère. 
L'abbé  G.  A.  Girard,  curé  de  l'endroit,  leur  aide  beaucoup.  A  sa  demande  et  sur  sa 
recommandation,  le  gouvernement  a,  à  différentes  reprises,  accordé  des  secours.  Ces 
quatre  groupes  forment  ensemble  529  personnes. 

Ressources  et  occupations. — Je  regrette  d'avoir  à  constater  que  pendant  la  pre- 
mière partie  de  l'année,  l'industrie  spéciale  des  Hurons,  la  confection  de  raquettes  et 
de  mocassins  n'a  pas  été  florissante.  Depuis  décembre,  la  demande  diminue  et  ce 
commerce  est  presque  nul.  Pour  faire  vivre  leurs  familles,  les  hommes  doivent  aller 
chercher  de  l'emploi  dans  les  villes  voisines. 

Les  sauvages  font  peu  la  pêche,  Ite  poisson  n'étant  pas  abondant,  mais  ils  font  la 
chasse  avec  succès  et  profit;  les  pelleteries  sont  d'un  prix  très  élevé. 

Santé. — Au  point  de  vue  de  la  propreté,  les  Hurons  du  village  sont  irréprochables. 
Cependant,  ils  n'ont  pas  été  exempts  de  maladie,  cela  tient  à  la  saison  malsaine  et  aussi 
à  ce  que  des  personnes  âgées  ont  dû  aller  fort  loin  pour  trouver  de  l'ouvrage. 

Enseignement. — Le  village  tout  entier  accueille  avec  grand  plaisir  la  construction 
d'une  nouvelle  école.  L'on  est  unanime  à  complimenter  le  ministère  et  le  gouverne- 
ment qui  a  doté  le  village  d'une  école  de  ce  genre.  Dans  sa  construction,  l'on  a  tenu 
compte  de  toutes  les  prescriptions  de  l'hygiène.  Son  aménagement  est  tel  que  les 
sœurs  du  Secours  Perpétuel  qui  en  ont  la  direction  pourront  rendre  entière  justice 
aux  enfants  qui  leur  sont  confiés  par  les  parents  et  par  le  ministère.  Les  progrès  des 
élèves  y  sont  sensiblement  plus  rapides  que  par  les  années  passées. 

Les  enfants  sont  d'une  régularité  et  d'une  assiduité  exemplaires.  Je  ne  puis  que 
louer  l'enseignement  des  sœurs  dont  le  dévouement  est  admirable. 

Religion.—  Parmi  les  Hurons  résidant  sur  la  réserve  l'un  est  anglican,  six  sont 
presbytériens,  les  autres  sont  catholiques. 

Tempérance  et  moralité. — Au  point  de  vue  de  la  moralité,  les  Hurons  de  Lorette 
ne  méritent  que  des  éloges.  On  a  prêché  dans  le  village  une  campagne  et  une  retraite 
de  tempérance.  Je  suis  heureux  de  dire  qu'il  en  a  résulté  des  conversions  étonnantes. 
Certains  chefs  de  familles  sont  devenus  complètement  abstèmes.  Les  vendeurs  de 
bière  ont  été  poursuivis  et  punis.  Tous  les  moyens  légaux  sont  employés  pour  main- 
tenir dans  le  village  cet  état  d'esprit  favorable  ;  même  les  tentateurs  et  les  vendeurs  d'al- 
cool servent,  grâce  à  l'action  des  autorités,  à  confirmer  les  sauvages  dans  leurs  bonnes 
résolutions. 

Quant  à  la  moralité,  je  n'ai  reçu  aucune  plainte  et  les  Hurons  ne  méritent  aucun 
reproche. 

J'ai,  etc. 

A.  O.  BASTIEN, 
Agent  des  Sauvages. 
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Province  de  Québec, 

Iroquois  de  Caughnawaga, 

Montréal,  2  juillet   1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  sur  l'agence  de  Caughnawa- 
ga  pour  l'année  finissant  le  31  mars  1908. 

Réserve. — La  réserve  Caughnawaga  se  trouve  à  environ  neuf  milles  de  Montréal 
sur  la  rive  sud  du  Saint-Laurent  vis-à-vis  Lachine  ;  elle  contient  12,000  acres. 

Population. — 2,165  personnes  l'habitent. 

Nationalité. — La  bande  n'a  guère  augmenté  en  nombre,  par  suite  d'une  mortalité 
anormale  parmi  les  jeunes  gens.  Trente-trois  d'entre  eux  ont  succombé  en  août  1907, 
lors  de  l'effondrement  du  pont  de  Québec. 

Santé. — Leur  santé  a  été  assez  bonne;  il  y  a  amélioration.  La  mortalité  est  très 
élevée  parmi  les  enfants,  ce  qui  n'existerait  pas  si  l'on  suivait  les  prescriptions  de  l'hy- 
giène. 

Occupations. — Ils  travaillent  aux  laminoirs  de  Lachine  et  de  Montréal,  à  la  cons- 
truction des  ponts  et  des  charpentes  métalliques.  Quelques-uns  se  livrent  à  l'agricul- 
ture; un  certain  nombre  vont  aux  chantiers  en  hiver  et  font  le  flottage  au  printemps; 
d'autres  confectionnent  des  raquettes  et  des  crosses. 

Bâtiments. — Il  y  a  progrès;  l'on  répare  beaucoup  d'anciennes  maisons  et  l'on  en 
construit  de  nouvelles. 

Bestiaux. — Ils  en  sont  assez  bien  pourvus. 

Instruments  aratoires. — Ils  en  ont  beaucoup  et  des  plus  modernes. 

Enseignement. — Les  Iroquois  possèdent  quatre  écoles,  trois  au  village,  dont  deux 
catholiques,l'une  pour  garçons,  l'autre  pour  filles,  et  une  école  protestante  pour  filles  et 
garçons.  La  quatrième  école  se  trouve  dans  la  forêt  ;  elle  est  catholique  et  l'on  y  reçoit 
des  enfants  des  deux  sexes.  L'assistance  pourrait  être  meilleure.  Beaucoup  de  parents 
envoient  leurs  enfants  à  des  collèges,  écoles  où  couvents  hors  de  la  réserve,  institutions 
qui  ne  sont  pas  sous  la  surveillance  du  ministère. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  la  nouvelle  génération  sont 
travailleurs  et  en  progrès.     Ils  se  suffisent  à  eux-mêmes  de  plus  en  plus. 

Tempérance. — Il  n'y  a  pas  de  changement.  Les  sauvages  sont  aussi  tempérants 
que  la  plupart  des  blancs  et  il  n'y  a  pas  d'immoralité  flagrante  sur  la  réserve. 

J'ai,  etc. 

J.  BLAIX, 
Agent  des  Sauvages. 


Province  de  Québec, 

Iroquois  de  Saint-Régis, 

Saint-Régis,  14  avril  1908. 

M.  Frank  Pbdley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  et  le  tableau  statistique 
pour  l'année  se  terminant  le  31  mars  1908. 

Réserve. — La  réserve  se  trouve  sur  la  rive  du  Saint-Laurent  dans  la  province  de 
Québec;  elle  comprend  certaines  îles  un  peu  en  bas  de  Prescott,  Ont.,  et  se  prolonge  sur 


44  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  i 

8-9  EDOUARD  VII,  A.  1909 

la  rive  jusque  vis-à-vis  le  village  de  Lancaster,  Ont.     Sur  la  rive  opposée  se  trouve  le 
village  de  Saint- Anicet,  dans  la  province  de  Québec;  sa  contenance  est  de  6,887  acres. 

Population. — La  bande  compte  1,475  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Aucune  épidémie  n'a  eu  lieu  sur  la  réserve  et  la  condition 
sanitaire  des  demeures  est  bonne.  Sauf  quelques  maladies  des  poumons  et  des  cas  de 
grippe,  la  santé  générale  a  été  bonne. 

Occupations. — Ces  sauvages  sont  cultivateurs,  chasseurs,  pêcheurs,  trappeurs,  con- 
ducteurs de  cages;  au  printemps  ils  font  le  flottage,  l'été  ils  conduisent  des  touristes 
ou  s'engagent  chez  les  cultivateurs  ou  sur  les  chemins  de  fer  au  mois  ou  à  la  journée; 
ils  confectionnent  aussi  beaucoup  de  crosses  et  de  paniers. 

Enseignement. — La  réserve  possède  deux  écoles  l'une  à  l'île  Cornwall,  l'autre  au 
village  de  Saint-Régis.  Elles  sont  bien  pourvues  et  les  instituteurs  compétents,  mais 
par  suite  de  l'indifférence  des  parents  l'assistance  laisse  à  désirer. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  en  progrès  quant  à  la  cul- 
ture de  leurs  terres  et  à  l'amélioration  de  leurs  demeures  ;  ils  ont  tous  les  instruments 
aratoires  nécessaires  et  réussissent  bien. 

Tempérance  et  moralité. — Beaucoup  d'entre  eux  sont  abstèmes,  mais  il  y  a  des 
abus  d'alcool  parmi  les  jeunes  gens.    La  plupart  sont  moraux. 

J'ai,  etc., 

GEO.  LONG, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  Québec, 
Agence  du  lac  des  Deux-Montagnes, 

Oka,  31  mars  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  et  le  tableau  statistique 
pour  l'année  finissant  le  31  mars  1908. 

Réserve. — Ces  Sauvages  occupent  un  terrain  sur  le  lac  des  Deux-Montagnes,  rivière 
Ottawa,  province  de  Québec,  mais  ce  n'est  pas  un  domaine  de  la  Couronne. 

Population. — 479  sauvages  l'habitent. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  générale  est  assez  bonne,  l'on  ne  signale  ni  épidé- 
mie ni  maladie  sérieuse. 

Occupations. — Quelques-uns  cultivent  la  terre,  d'autres  sont  tonneliers  et  vanniers  ; 
d'autres  encore  font  la  coupe  du  bois. 

Enseignement. — La  réserve  possède  deux  écoles  méthodistes,  mais  les  parents  négli- 
gent beaucoup  l'instruction  de  leurs  enfants. 

Religion. — Les  méthodistes  ont  leur  église  particulière,  les  catholiques  vont  à  la 
paroisse. 

Traits  caractéristiques. — Ils  ne  font  pas  beaucoup  de  progrès;  plusieurs  ont  aban- 
donné la  culture.     Ils  sont  enclins  à  la  paresse. 

Tempérance  et  moralité. — Je  regrette  d'avoir  à  dire  que  quelques-uns  deviennent 
de  plus  en  plus  ivrognes  et  débauchés,  surtout  les  jeunes  gens,  malgré  tous  nos  efforts 
pour  supprimer  l'usage  de  l'alcool.  Ils  vont  jusqu'à  Montréal  pour  en  obtenir  et  plu- 
sieurs s'enivrent  souvent. 

J'ai,  etc., 

J.  PERILLARD, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  de  Québec, 

Micmacs  de  Maria, 

Grande-Cascapédia,  31  mars  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  se  terminant 
le  31  mars  1908,  ainsi  que  la  statistique  agricole  et  industrielle  pour  la  même  période. 

Réserve, — La  réserve  se  trouve  sur  les  bords  d'une  rivière  magnifique,  la  Grande- 
Cascapédia,  Baie-des-Chaleurs.  Cette  réserve  est  d'un  aspect  splendide;  elle  contient 
416  acres  d'un  sol  fertile,  dont  136  acres  défrichées. 

Population. — Les  sauvages  sont  au  nombre  de  105. 

Santé  et  hygiène. — Ils  n'ont  souffert  d'aucune  maladie  contagieuse,  mais  leur 
santé  n'a  pas  été  très  bonne. 

Occupations. — Les  Micmacs  de  Maria  vivent  de  plusieurs  industries.  Il®  font  un 
peu  de  culture,  de  chasse  et  de  pêche.  L'été  ils  sont  guides  et  canotiers  sur  la  rivière, 
l'hiver  ils  font  la  coupe  du  bois  et  au  printemps  le  flottage.  Quelques-uns  s'engagent 
chez  des  cultivateurs,  ou  confectionnent  à  la  maison  raquettes,  pelles  de  bois  et  paniers. 
Ils  préparent  aussi  des  peaux  et  en  font  des  mocassins.  Ce  sont  là  leurs  principales 
ressources. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  petites,  l'on  en  trouve  à  peine  quatre  ou  cinq 
d'assez  spacieuses. 

Enseignement. — L'on  a  construit  au  centre  de  la  réserve  une  bonne  école  où  les  en- 
fants peuvent  s'instruire.     Ils  y  apprennent  l'anglais,  le  français  et  le  Micmac. 

Traits  caractéristiques. — Les  Micmacs  sont  habiles  et  travailleurs,  mais  ils  y  res- 
tent pauvres  par  suite  de  leur  imprévoyance  et  de  leur  manque  d'économie. 

Tempérance  et  moralité. — Les  Micmacs  de  Maria  sont  généralement  intempérants  ; 
quelques-uns  cependant  sont  abstèmes.  Ils  observent  assez  généralement  les  prescrip- 
tions de  la  morale  chrétienne. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

J.  D.  MORIN,  Ptre, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  Québec, 

Micmacs  de  Ejstigouche, 

Pointe-la-Garde,  8  mai  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumette  mon  rapport  ainsi  que  la  statistique 
agricole  et  industrielle  pour  l'année  se  terminant  le  31  mars  1908. 

Réserve. — Cette  réserve  se  trouve  sur  la  côte  nord  de  la  belle  rivière  Ristigouche, 
comté  de  Bonaventure,  Québec,  et  vis-à-vis  la  ville  de  Campbellton,  N.-B. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  tous  de  la  tribu  des  Micmacs. 

Population. — Elle  est  maintenant  de  493,  une  augmentation  de  8,  Il  y  a  eu  pen- 
dant l'année  25  naissances  et  17  décès. 
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Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  est  assez  bonne.  Les  précautions  sani- 
taires sont  bien  observées  et  les  maladies  contagieuses  ont  été  écartées. 

Occupations. — Un  assez  bon  nombre  vivent  en  partie  du  produit  de  leurs  terres. 
Les  jeunes  gens  font  la  coupe  du  bois  en  hiver,  le  flottage  au  printemps,  en  été  ils 
travaillent  au  chargement  des  navires  et  aux  scieries;  ils  reçoivent  ordinairement  les 
meilleurs  salaires.  Quelques-uns  servent  de  guides  aux  chasseurs,  d'autres  font  des 
paniers,  des  raquettes,  etc. 

Bâtiments. — La  réserve  possède  plusieurs  maisons  bien  construites  et  meublées, 
ainsi  que  de  bonnes  granges.     En  général  les  bâtiments  sont  assez  bons  et  bien  tenus. 

Bestiaux. — Les  bestiaux  sont  en  général  d'assez  bonne  qualité  surtout  les  chevaux 
et  les  vaches;  ils  en  prennent  bien  soin,  règle  générale. 

Enseignement. — Les  sœurs  du  Saint-Bosaire  y  tiennent  une  bonne  école.  Les  en- 
fants s'y  rendent  régulièrement  font  des  progrès,  mais  certains  des  parents  sont  indif- 
férents à  cet  égard. 

Beligion. — Tous  sont  catholiques.  Les  pères  capucins  s'occupent  de  leurs  inté- 
rêts religieux. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  travailleurs  et  bons  ouvriers  ; 
ils  s'efforcent  de  se  suffire  à  eux-mêmes,  mais  quelques-uns  sont  encore  imprévoyants. 

Tempérance  et  moralité. — Plusieurs  de  ces  sauvages  font  usage  d'alcool  et  ils  en 
obtiennent  facilement  dans  la  ville  de  Campbellton.     Leur  moralité  est  assez  bonne. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

J.  PITRE, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  Québec, 

montagnais  du  lac  saint-jean, 

Pointe-Bleue,  1er  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  et  le  tableau  statistique 
pour  l'année  finissant  le  31  mars  1908. 

Tribu. — Tous  ces  Sauvages  sont  Montagnais  ;  les  quelques  Abénaquis  et  Algonquins 
que  l'on  trouve  parmi  eux  ont  été  adoptés  depuis  longtemps  par  la  tribu  montagnaise, 
dont  ils  parlent  la  langue  et  suivent  les  coutumes. 

Béserve. — La  réserve  se  trouve  sur  la  rive  nord-ouest  du  lac  Saint-Jean,  comté  de 
Chicoutimi,  Québec,  à  cinq  milles  de  la  ville  de  Boberval.  La  réserve  comprenait 
tout  le  township  d'Ouatchouan,  22,423  acres  carrées,  mais  les  sauvages  en  ont  cédé  19,- 
525  acres  qui  ont  été  vendues  à  leur  profit.  Ce  qui  reste  est  admirablement  situé.  Des 
hauteurs  et  même  jusqu'à  quelques  pieds  de  la  rive,  la  rue  embrasse  tout  le  lac  Saint- 
Jean  dont  les  bords  sont  entourés  de  florissantes  paroisses.  Le  sol  de  première  qualité 
et  le  climat  convenable  pour  la  culture  du  blé  et  des  légumes.  A  cause  de  sa  situation 
et  de  la  qualité  de  son  sol,  la  réserve  est  convoitée  par  les  blancs  des  environs  qui  vou- 
draient la  cultiver  eux-mêmes. 

Population. — La  bande  compte  572  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Les  Montagnais  sont  généralement  d'un  physique  robuste  et 
d'une  forte  constitution.  Leur  santé  est  bonne  et  ils  ne  souffrent  d'aucune  épidémie. 
Dans  ses  visites  le  Dr  J.  Constantin,  de  Boberval,  médecin  de  la  réserve,  leur  inculque 
les  précautions  sanitaires  et  les  moyens  d'éviter  la  maladie.  En  général,  l'on  tient 
compte  de  ses  conseils  et  c'est  sans  doute  grâce  à  ses  soins  persévérants  que  je  puis 
faire  un  rapport  aussi  favorable. 

Occupations. — Les  Sauvages  font  des  progrès  dans  la  culture  et  toute  la  terre  ara- 
ble est  généralement  ensemencée.     Les  cultivateurs  ont  cessé  de  demander  des  grains 
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de  semence  au  ministère;  ils  en  conservent  toujours  suffisamment  sur)  leur  récolte  à 
cette  fin.  Plusieurs  ont  entouré  leurs  terres  de  clôtures  métalliques.  Cependant,  la 
plupart  vivent  encore  de  chasse;  elle  a  été  bonne  cette  année  et  très  rénumératrice  à 
cause  du  prix  élevé  des  pelleteries.  Les  perdrix  et  les  lièvres,  qui  forment  la  nourri- 
ture principale  des  chasseurs,  ont  presque  complètement  fait  défaut  l'hiver  dernier; 
cette  disette  a  causé  des  souffrances  parfois  sérieuses.  D'autres  vont  aux  chantiers 
d'hiver  et  font  le  flottage,  ouvrage  où  ils  sont  très  habiles.  Quelques-uns  conduisent 
les  chasseurs,  explorateurs  et  prospecteurs  dans  les  régions  du  nord.  Les  vieillards 
font  des  canots,  les  femmes  des  raquettes  et  des  mocassins.  Tout  cela  leur  procure 
un  revenu  très  satisfaisant  . 

Bâtiments. — Les  maisons  et  bâtiments  appartenant  aux  sauvages  sont  bien  entre- 
tenus et  s'améliorent  tous  les  ans.    Maisons  et  tentes  sont  suffisamment  ventilées. 

Bestiaux. — Leurs  bestiaux  soutiendraient  avantageusement  la  comparaison  avec 
ceux  des  cultivateurs  blancs  des  environs  et  ils  paraissent  en  prendre  soin. 

Instruments  aratoires. — Les  cultivateurs  en  ont  de  modernes  et  de  convenables  et 
savent  s'en  servir. 

Enseignement. — L'école  se  trouve  au  centre  de  la  réserve  à  cinq  arpents  de  l'église. 
Sa  position  et  ses  dimensions  sont  suffisantes  pour  les  besoins  de  la  population  sco- 
laire et  il  ne  sera  pas  nécessaire  d'en  établir  une  autre  avant  quelques  années.  L'insti- 
tutrice, Melle  Berthe  Potvin,  possède  un  diplôme  d'école  modèle.  Elle  est  dévouée  et 
consciencieuse  dans  l'accomplissement  de  son  devoir,  les  élèves  sont  studieux,  obéis- 
sants et  attentifs.  Ils  apprennent  le  français  et  l'anglais.  L'école  est  bien  éclairée  et 
aérée  et  pourvue  d'un  mobilier  moderne.  Les  élèves  font  des  progrès  remarquables, 
mais  il  en  est  bien  peu  qui  peuvent  suivre  le  cours  régulier,  car  la  plupart  doivent 
suivre  leurs  parents  à  la  chasse;  à  tout  prendre  les  résultats  sont  satisfaisants. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Plusieurs  des  sauvages  sont  actifs,  travail- 
leurs, débrouillards  et  économes.  Les  indolents  et  les  imprévoyants  sont  maintenant 
peu  nombreux.  Les  Montagnais  sont  vifs,  intelligents  et  capables  de  se  perfectionner. 
Je  constate  avec  plaisir  que  le  ministère  n'a  rien  déboursé  au  cours  de  l'année  pour 
secourir  les  malades  et  les  indigents,  ce  qui  prouvent  que  les  sauvages  se  suffisent  à 
eux-mêmes  et  savent  au  besoin  se  secourir  entre  eux.  Un  certain  nombre  de  sauvages 
cultivateurs,  sous  la  direction  du  conseiller  David  Philippe,  ont  fait  un  chemin  sur  la 
ligne  de  division  des  rangs  B  et  C,  sur  une  moitié  de  la  longueur  de  la  réserve,  afin 
de  pouvoir  atteindre  plus  facilement  les  terres  de  ces  deux  rangs.  Ce  chemin  est  très 
utile  et  ils  l'ont  fait  de  leur  propre  initiative.  Tous  les  intéressés  y  ont  travaillé  avec 
plaisir,  sauf  deux  ou  trois  paresseux  notoires  qui  n'ont  fait  leur  part  qu'en  rechignant. 
Ces  sauvages  ne  sont  certainement  pas  rétrogrades,  sous  plusieurs  rapports,  ils  sont 
en  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  moraux.  Je  voudrais  pouvoir  dire  qu'ils  sont 
tempérants,  malheureusement,  cela  est  impossible.  Presque  tous  font  abus  d'alcool 
lorsque  l'occasion  s'en  présente;  ce  vice  seul,  si  l'on  n'y  met  pas  fin,  anéantira  bientôt 
toute  la  bande.  Il  y  a* des  exceptions,  mais  elles  sont  rares.  Malgré  tout,  grâce  aux 
exhortations  du  clergé,  il  y  a  amélioration  sur  la  réserve.  L'an  dernier,  tous  ont  fait 
partie  de  l'association  de  tempérance,  mais  les  bonnes  résolutions  prises  au  pied  des 
autels  n'ont  pas  duré  même  autant  que  les  fleurs.  Us  trouvent  aux  environs  de  la 
réserve  des  misérables  qui  leur  fournissent  des  boissons,  alors  ils  s'enivrent  et  se  que- 
rellent. Le  plus  grand  cas  de  désordre  causé  par  l'ivrognerie  a  eu  lieu  en  dehors  de 
la  réserve  à  dix-huit  ou  vingt  milles  du  bureau  de  l'agent.  Il  faut  des  mesures  rigou- 
reuses pour  faire  cesser  ce  triste  état  de  choses,  car  le  mal  est  enraciné;  j'espère  que 
les  démarches  faites  à  cette  fin  sur  l'ordre  du  ministère,  produiront  d'excellents  résul- 
tats. 

J'ai,  etc., 

ALPHONSE  MARCOUX, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  de  Québec, 
montagnais  du  bas  saint-laurent,  agence  bebsimis, 

Bersimis,  31  mars  1908. 
M.  Frank  Pedlby, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  se  terminant 
le  31  mars  1908  sur  l'agence  du  Bas  Saint-Laurent  comprenant  les  bandes  des  Escou- 
mains  et  de  Bersimis. 

BANDE  DES  ESCOUMAINS. 

Réserve. — La  réserve  se  trouve  sur  la  rive  sud-ouest  de  la  rivière  des  Escoumains, 
rive  nord  du  Saint-Laurent,  comté  de  Saguenay  et  contient  97  acres  de  terre  impropre 
à  la  culture. 

Tribu. — Ce  sont  des  Montagnais. 

Population. — La  population  est  de  42  personnes,  la  même  que  l'an  dernier. 

Santé  et  hygiène. — Règle  générale,  la  santé  de  la  bande  a  été  bonne,  les  sauvages 
sont  convenablement  logés  et  n'ont  pas  souffert  de  maladies  contagieuses. 

Occupations. — Leurs  occupations  sont  variées,  mais  la  principale  en  hiver  est  la 
chasse  des  animaux  à  fourrures  et  des  phoques.  Quelques-uns  font  la  coupe  du  bois, 
ou  la  pêche  et  servent  de  guides  aux  chasseurs. 

Enseignement. — La  réserve  ne  possède  point  d'école  et  les  enfants  suivent  l'école 
du  village  des  Escoumains.  Ils  en  sont  bien  satisfaits,  les  enfants  parlent  tous  le  fran- 
çais, il  en  est  de  même  pour  la  plupart  des  adultes. 

Progrès. — Il  y  a  progrès  chez  les  enfants  qui  vont  à  l'école;  quant  aux  parents,  iJ 
n'y  en  a  guère. 

Religion. — Tous  sont  catholiques;  ils  vont  à  l'église  paroissiale  des  Escoumains. 

Tempérance  et  moralité. — Tous  sont  tempérants  et  très  moraux. 

BANDE  DE  BERSIMIS.  '      - 

Réserve. — La  réserve  se  trouve  sur  la  rive  est  de.  la  rivière  Bersimis,  côte  nord  du 
Saint-Laurent,  comté  de  Saguenay.     Sa  contenance  est  de  63,100  acres. 

Tribu. — 'Ce  sont  des  Montagnais. 

Population. — La  bande  se  compose  de  513  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  cette  année  n'a  pas  été  aussi  bonne  que  d'habitude. 
La  phtisie  a  fait  de  grands  ravages,  et  sauf  dans  quelques  cas  exceptionnels,  il  a  été 
impossible  de  leur  persuader  de  tenir  leurs  demeures  dans  un  état  de  propreté  convena- 
ble. 

Occupations. — Leur  seule  occupation  est  la  chasse  des  animaux  à  fourrures.  Les 
sauvages  descendent  sur  les  cages  au  printemps  et  passent  l'été  à  faire  la  pêche  au  sau- 
mon, à  conduire  les  touristes  chasseurs,  à  jouer  aux  cartes  et  à  danser.  L'été  dernier, 
la  pêche  au  saumon  a  complètement  manqué.  Quelques-uns  passent  l'hiver  sur  la  ré- 
serve, mais  presque  tous  partent  pour  les  bois  en  août  ou  septembre.  Quelques-uns  ser- 
vent de  guides  aux  explorateurs. 

Enseignement. — Il  y  a  une  assez  bonne  école  sur  la  réserve.  Les  enfants  qui  s'y 
rendent  font  des  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  très  portés  à  boire  et  refusent  de 
dénoncer  ceux  qui  leur  vendent  de  l'alcool.  Il  est  très  difficile  d'arrêter  ce  trafic  sans 
l'aide  constante  de  la  police.     Leur  moralité  n'est  ni  bonne  ni  mauvaise. 
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Cet  été  un  pauvre  sauvage  a  eu  la  main  lacérée  par  la  décharge  de  son  fusil;  le 
chirurgien  a  dû  en  faire  l'amputation.  C'est  un  malheur,  car  il  était  le  meilleur  tra- 
vailleur de  la  bande. 

J'ai,  etc. 

A.  GAGNON, 
Agent  des  Sauvages. 


Province  de  Québec, 
montagnais  du  bas  saint-laurent,  agence  mlngan. 
Pointe-aux-Esquimaux,  12  juin  1902 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  sur  les    affaires    de    cette 
agence  pour  l'exercice  financier  se  terminant  le  31  mars  1908. 

Réserve. — Il  n'y  a  qu'une  réserve  dans  l'agence,  celle  des  Sept-Iles. 
Population. — L'agence  surveille  1,032  sauvages,  dont  360  résident  sur  la  réserve. 
Santé  et  hygiène. — Tous  ont  joui  d'une  assez  bonne  santé,  et  nous  n'avons  pas  eu  à 
déplorer  des  épidémies  comme  ces  années  passées." 

Bâtiments. — La  plupart  des  sauvages  des  Sept-Iles  et  de  Mingan  occupent  de 
bonnes  maisons;  ceux  de  Natashquan,  de  la  Romaine  et  de  Saint- Augustin  vivent 
sous  la  tente. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  de  bonnes  mœurs.  Malheureusement, 
quelques-uns  sont  portés  à  boires.  Je  dois  dire  que  le  seul  moyen  de  faire  cesser  la 
vente  d'alcool  aux  sauvages  serait  de  nommer  un  agent  de  police  aux  Sept-Iles  et  un 
autre  à  Mingan. 

J'ai,  etc., 

J.  E.  TREMBLAY, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  Québec, 

Agence  Témiscamingue, 
Témiscamingue-nord,  16  juin  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  se  terminant 
le  31  mars  1908. 

BANDE  TÉMISCAMINGUE. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  des  Algonquins  avec  beaucoup  de  sang  écos- 
sais dans  les  veines. 

Réserve. — Leur  réserve  se  trouve  dans  le  comté  de  Pontiac,  Québec,  à  la  tête  du 
lac  Témiscamingue,  rive  nord  de  la  rivière  Ottawa,  dans  un  lieu  appelé  communément 
les  Quinze.  Elle  contenait  autrefois  38,400  acres,  mais  les  sauvages  en  ont  cédé  23,464, 
ce  qui  leur  laisse  14,936  acres,  dont  3,879  occupées. 

27— i— 4 


50  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  i 

8-9  EDOUARD  VII,  A.  1909 

Population. — La  population  a  augmenté  de  8  depuis  l'an  dernier;  elle  est  mainte- 
nant de  238. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  a  été  très  bonne  durant  l'année;  la  mala- 
die et  la  mortalité  ont  fait  moins  de  victimes  que  les  années  passées. 

Ocupations. — La  plupart  font  la  culture  en  petit,  mais  aucun  n'en  tire  exclusive- 
ment sa  subsistance;  l'hiver  un  grand  nombre  d'entre  eux  coupent  du  bois  de  pulpe, 
quelques-uns  sont  trappeurs  et  chasseurs,  mais  ces  derniers  diminuent  constamment  en 
nombre  par  suite  de  la  rareté  croissante  des  animaux  à  fourrures  et  aussi  parce  que 
d'autres  occupations  sont  plus  rémunératrices.  Vers  la  fin  de  l'été,  ils  s'engagent  en 
grand  nombre  pour  conduire  les  touristes. 

Bâtiments. — L'on  a  érigé  quelques  nouvelles  maisons  et  les  anciennes  ont  été  répa- 
rées. 

Bestiaux. — Les  chevaux  ont  augmenté  quelque  peu  en  nombre,  mais  on  trouve 
rarement  plus  d'une  vache  laitière  par  famille  et  beaucoup  n'en  ont  pas. 

Instruments  aratoires. — La  bande  en  est  assez  bien  pourvue  et  en  nombre  suffisant 
pour  ses  besoins. 

Enseignement. — La  réserve  possède  une  bonne  école  dirigée  par  la  sœur  Marie- 
Aimée  du  Bon-Pasteur.  La  plupart  des  enfants  n'y  venant  pas  régulièrement  leurs 
progrès  en  lecture,  écriture  et  calcul  sont  lents;  ceux  qui  assistent  régulièrement 
réussissent  bien,  mais  aucun  n'y  reste  assez  longtemps  pour  acquérir  une  bonne  ins- 
truction. 

Progrès. — Quelques  familles  font  des  progrès;    les  autres  restent  stationnaires. 

Religion. — Tous  sont  catholiques  et  presque  tous  accomplissent  très  fidèlement 
leurs  devoirs  religieux. 

Tempérance  et  moralité. — La  plupart  sont  très  tempérants,  mais  quelques-uns 
usent  quelque  peut  d'alcool  lorsqu'ils  en  ont.  On  m'a  signalé  quelques  cas  d'immora- 
lité, mais  à  tout  prendre  ils  se  conduisent  aussi  bien  que  les  blancs. 

J'ai,  etc., 

ADAM  BURWASH, 

Agent  des  Sauvages. 


Nouveau-Brunswick, 

Division  nord  et  sud-ouest, 

Fredericton,  23  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  et  le  tableau  statistique 
pour  l'année  se  terminant  le  31  mars  1908. 

DIVISION    NORD — BANDE    d'eDMUNSTON. 

Réserve. — Cette  réserve  se  trouve  dans  le  comté  de  Madawaska  ;  elle  contient  720 
acres,  dont  518  en  forêt,  le  reste  en  culture  et  en  pâturage. 

Population. — La  bande  se  compose  de  50  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  a  été  excellente.  Les  maladies  contagieuses  ont  été 
écartées  et  les  maisons  et  les  dépendances  tenues  avec  soin  et  propreté. 

Occupations. — Ils  travaillent  aux  scieries,  font  la  coupe  et  le  flottage  du  bois,  con- 
duisent les  explorateurs  et  confectionnent  des  paniers  ;  ils  font  aussi  de  la  culture  sur 
une  assez  grande  échelle.      Au  commencement  de  la  saison  la  récolte  de  pommes  de 
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terre,  d'avoine,  de  sarrasin  et  de  foin  promettait  bien,  mais  la  pluie  et  le  froid  des 
derniers  mois  ont  quelque  peu  déçu  les  espérances. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  en  charpente,  de  style  et  de  fini  modernes  et  très 
confortables. 

Bestiaux. — La  bande  ne  possèdent  que  quelques  chevaux  et  vaches,  mais  ils  les 
soignent  bien. 

Instruments  aratoires. — Ils  n'ont  qu'un  nombre  limité  de  charrues,  de  râteaux  et 
de*  bêches. 

Enseignement. — Les  parents  s'intéressent  à  l'instruction  de  leurs  enfants  et  les 
envoient  en  grand  nombre  au  couvent  ou  aux  écoles  de  la  ville. 

Tempérance  et  moralité. — L'an  passé  ces  sauvages  ont  rarement  fait  usage 
d'alcool.  Ils  sont  paisibles  et  très  respectés  de  leurs  voisins  blancs.  Leur  moralité  est 
en  tous  points  très  satisfaisante. 

BANDE   DE   TOBIQUE. 

Eéserve. — Cette  réserve  se  trouve  au  confluent  des  rivières  Tobique  et  Saint- 
Jean;  elle  contient  14,800  acres  en  forêt  et  en  terrain  défriché.  En  bas  de  la  rivière 
Tobique  on  trouve  de  beaux  bois  d'essences  commerciales  et  de  sapins;  plus  haut  on 
rencontre  5,000  acres  de  forêt  magnétique  et  d'excellentes  terres  agricoles. 

Population. — La  bande  se  compose  de  198  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  a  été  assez  bonne  pendant  l'année.  Plusieurs  adultes 
souffrent  de  phtisie  et  quelques-uns  ont  succombé.  On  a  appliqué  avec  un  soin  parti- 
culier les  règlements  sanitaires  prescrits  par  le  ministère;  plusieurs  vieilles  masures 
ont  été  détruites,  les  maisons  sont  blanchies  à  la  chaux  en  dedans  comme  au  dehors  et 
les  déchets  pouvant  nuire  à  la  santé  sont  brûlés.  Il  ne  s'est  déclaré  aucune  maladie 
contagieuse. 

Occupations. — Ces  sauvages  sont  chasseurs  et  guides,  ils  font  la  coupe  et  le  flottage 
du  bois,  construisent  les  cages  et  les  conduisent  jusqu'à  Fredericton,  ils  travaillent 
pour  les  gens  de  Perth  et  d'Andover,  confectionnent  des  paniers  et  font  aussi  de  la 
culture.  L'an  dernier  ils  ont  fait  des  semences  considérables  et  au  début  la  récolte 
promettait  beaucoup,  mais  par  suite  des  pluies  et  de  la  gelée  elle  s'est  trouvée  à  la  fin 
au-dessous  de  la  moyenne.  L'hiver  dernier,  ils  ont  confectionné  beaucoup  d'ouvrages 
de  fantaisie,  de  raquettes,  manches  de  hache,  paniers  et  douves  ;  le  tout  s'est  bien 
vendu  à  de  bons  prix. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques  jeunes  gens  font  parfois  abus  d'alcool,  mais 
la  grande  majorité  sont  abstèmes.  Je  constate  avec  plaisir  que  leur  moralité  est  très 
bonne. 

Enseignement. — La  réserve  possède  un  externat.  L'institutrice,  Melle  A.  A. 
Bradley  possède  un  brevet  provincial  de  seconde  classe.  Par  suite  du  dévouement  de 
l'institutrice  et  de  l'intérêt  que  montrent  les  parents,  l'assistance  et  les  progrès  des 
écoles  ont  été  très  satisfaisants  l'an  dernier. 

Traits  caractéristiques. — Les  sauvages  de  cette  réserve  sont  travailleurs,  paisibles 
et  de  bonne  conduite.  Ils  sont  bons  ouvriers  et  sont  en  grande  demande  à  de  bons 
salaires;  mais  bien  qu'ils  soient  maintenant  dans  l'aisance,  ils  ne  font  rien  pour  l'ave- 
nir; s'ils  tombent  malades  ou  souffrent  de  quelque  accident,  le  gouvernement  est  obligé 
de  leur  venir  en  aide. 

DIVISION  SUD-OUEST. 

BANDE   DE   WOODSTOCK. 

Réserve. — Cette  réserve  se  trouve  à  trois  milles  de  la  la  ville  de  Woodstock.  Elle 
longe  la  rivière  Saint-Jean  et  contient  200  acres  en  partie  défrichées. 

Population. — Y  compris  les  Sauvages  d'Upper-Woodstockfi  la  bande  se  compose  de 
66  personnes. 
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Santé  et  hygiène. — Pendant  Tannée  leur  santé  a  été  bonne  ;  il  n'y  a  eu  parmi  eux 
ni  contagion  ni  mortalité.  Leurs  maisons  sont  en  charpente,  petites  et  quelquefois 
encombrées,  ce  qui  est  dommageable  à  la  santé,  mais,  en  général,  confortables. 

Occupations. — Ces  Sauvages  sont  vanniers,  bûcherons  et  flotteurs  de  bois  et  jour- 
naliers chez  les  cultivateurs  du  voisinage;  ils  ne  cultivent  guère,  si  ce  n'est  quelques 
légumes. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  moraux;  à  deux  ou  trois  exceptions  près,  ils  ne 
font  pas  abus  d'alcool. 

Enseignement. — Les  enfants  de  cette  réserve  peuvent  fréquenter  une  école  à  un 
mille  de  la  réserve.    Aucun  n'en  profite. 

BANDE   DE  KINGSCLEAR. 

Réserve. — Cette  réserve  se  trouve  dans  la  paroisse  de  Kingsclear,  comté  d'York,  à 
onze  milles  de  la  ville  de  Frédéricton.  Elle  longe  la  rivière  Saint-Jean  et  contient 
460  acres  dont  360  en  forêt  et  le  reste  en  pâturage  ou  en  culture. 

Population. — La  population  de  la  réserve  est  de  112  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  est  assez  bonne  ;  au  mois  de  mai  dernier  nous  avons 
veille  à  l'accomplissement  des  prescriptions  sanitaires  indiquées  par  le  ministère,  ce 
qui  a  éloigné  toute  contagion. 

Occupation. — La  principale  occupation  de  ces  sauvages  est  la  confection  de  spé- 
cialités sauvages.  La  plupart  de  ces  objets  se  vendent  à  Frédéricton  ou  aux  cultiva- 
teurs des  environs  de  la  réserve,  les  articles  de  fantaisie  se  vendent  aux  endroits  de  vil- 
légiature où  les  Sauvages  se  rendent  à  cette  fin.  La  plupart  des  jeunes  gens  font  la 
coupe  du  bois  en  hiver,  au  printemps  le  flottage  et  la  construction  des  cages  qui  a  lieu 
ordinairement  vis-à-vis  la  réserve.  Ils  reçoivent  ordinairement  de  bons  salaires,  mais 
dépensent  l'argent  aussitôt  gagné.  Ils  ne  font  pas  autant  de  culture  que  par  les  an- 
nées passées,  le  plus  grand  nombre  passant  l'été  à  vendre  leurs  produits  aux  endroits 
de  villégiature,  occupation  qu'ils  trouvent  plus  profitable  et  qui  est  sans  doute  plus 
conforme  à  leur  tournure  d'esprit. 

Bestiaux. — Ils  possèdent  de  bons  chevaux  et  quelques  vaches.  Ils  ont  bien  passé 
l'hiver  et  sont  en  bonne  condition. 

Bâtiments. — Leurs  demeures  sont  toutes  en  charpente,  de  style  et  de  fini  modernes, 
bien  réparées,  propres  et  soignées. 

Enseignement. — L'école  de  la  réserve  est  dirigée  par  Mlle  Mary  C.  Monaghen,  qui 
tient  un  brevet  provincial  de  seconde  classe.  Comme  elle  s'intéresse  à  ses  élèves  et 
que  les  parents  secondent  ses  efforts,  les  élèves  sont  assidus  et  font  des  progrès  satis- 
faisants. 

Traits  caractéristiques. — Sauf  quelques  rares  exceptions,  les  sauvages  n'usent  pas 
d'alcool.  Leur  moralité  est  excellente,  ils  sont  de  bonne  conduite,  paisibles,  et  respectés 
de  leurjs  voisins. 

BANDE  DE  SAINTE-MARIE. 

Réserve. — La  réserve  se  trouve  directement  vis-à-vis  la  ville  de  Frédéricton  et  con- 
tient deux  acres  sur  la  rivière  Saint-Jean. 

Population. — Sa  population  est  de  131  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  est  assez  bonne,  bien  que  la  réserve  soit  surpeuplée 
et  les  maisons  très  rapprochées.  Les  maisons  sont  toutes  en  charpente  et  à  un  étage. 
A  l'approche  de  la  belle  saison,  les  mesures  sanitaires  sont  strictement  appliquées. 

Occupations. — Leur  principale  occupation  est  la  confection  de  spécialités  sauva- 
ges. Les  hommes  jeunes  et  valides  sont  chasseurs,  guides,  bûcherons,  flotteurs,  char- 
geurs de  vaisseaux,  ils  sont  très  employés  et  à  bon  prix.  Us  ne  cultivent  que  quelques 
légumes. 
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Enseignement. — L'école  de  la  réserve  est  dirigée  par  Mlle  M.  J.  Rush,  qui  possède 
un  certificat  provincial  de  seconde  classe.  L'assiduité  et  les  progrès  des  élèves  ont  été 
en  tous  points  satisfaisants  Fan  passé. 

Tlempérance  et  moralité. — Par  suite,  probablement,  de  la  proximité  de  la  ville  de 
Frédéricton  et  du  voisinage  encore  plus  rapproché  des  villages  de  St-Mary  et  de 
Gibson,  où  les  occasions  sont  nombreuses,  je  dois  dire  qu'il  arrive  quelquefois  qu'une 
moitié  de  la  bande  au  moins  s'enivre  en  même  temps.  Cependant  leur  moralité  est 
assez  bonne.  Quelques-uns  sont  travailleurs  et  bons  ouvriers,  d'autres  se  complaisent 
dans  l'absolue  paresse. 

BANDE  D'OROMOCTO. 

Réserve. — La  réserve  se  trouve  à  Oromocto,  à  onze  milles  en  aval  de  Frédéricton; 
elle  contient  125  acres  de  forêt  et  de  terre  défrichée  longeant  la  rivière  Saint-Jean. 

Population. — La  bande  compte  73  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  pendant  l'année  a  été  bonne.  Ils  n'ont  pas  subi  de 
contagion.  Les  maisons  sont  inférieures,  mais  la  réserve  est  très  favorablement  située 
au  point  de  vue  sanitaire;   le  paysage  est  admirable. 

Occupations. — La  plupart  de  ces  sauvages  sont  journaliers.  Ils  ne  cultivent  que 
quelques  pommes  de  terre.  Quelques  jeunes  gens  s'engagent  comme  bûcherons,  ou  chez 
les  fermiers  et  résidents  du  voisinage.  En  été  presque  toute  la  population  se  rend  à1 
Upper-Gagetown  où  elle  vit  sous  la  tente  et  travaille  à  la  scierie.  Ils  font  peu  de  van- 
nerie faute  de  matériaux. 

Tempérance  et  moralité. — Je  suis  heureux  de  pouvoir  dire  qu'il  n'y  a  rien  à  leur 
reprocher  au  point  de  vue  de  la  tempérance  et  de  la  moralité. 

Enseignement. — Une  école  se  trouve  près  de  la  réserve,  mais  par  suite  de  l'indiffé- 
rence des  parents,  les  enfants  n'y  vont  pas. 

Observations  générales. — Les  autres  'sauvages  de  l'agence  résident  à  Gagetown, 
bas  et  haut,  comté  de  Queen.  Un  grand  nombre  de  sauvages  Micmacs  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  et  de  l'He-du-Prince-Edouard  campent  dans  les  villages  des  comtés  d'York,  de 
Charlotte,  de  Saint-Jean  et  de  King.  Leurs  moyens  d'existence  sont  les  mêmes  que 
ceux  de  l'ouest  du  Nouveau-Brunswick.  Quelques-uns  sont  travailleurs  et  réussissent 
bien;  la  plupart  vivent  dans  la  paresse.  C'est  là  le  caractère  général  des  sauvages 
de  mon  agence. 

J'ai,  etc., 

JAMES   FARRELL, 

Agent  des  Sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  du  comté  d'Annapolis, 

Annapolis,  28  mars  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  et  le  tableau  statistique 
pour  l'année  se  terminant  le  31  mars  1908. 

Réserve. — L'agence  comprend  deux  réserves.  La  réserve  de  Liverpool-Road,  située 
sur  le  chemin  de  ce  nom  à  8  milles  de  la  ville  d'Annapolis  et  la  réserve  Fairy-Lake,  sur 
la  ligne  divisant  les  comtés  d'Annapolis  et  de  Queen.  La  première  contient  572  acres 
impropres  à  la  culture,  mais  boisés  d'essences  diverses  qui  deviendraient  précieuses  avec 
un  peu  de  temps  et  de  soin.     La  réserve  de  Fairy-Lake  contient  400  acres  de  bonne 
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terre  arable,  mais  dont  une  petite  partie  seulement  est  défrichée  et  produit  des  vignes 
sauvages;  le  reste  est  en  bois  dont  la  valeur  augmente.  Le  site  est  pittoresque  et  le 
terrain  se  vendrait  bien.  Les  deux  réserves  sont  inhabitées  et  les  sauvages  n'en  tirent 
aucun  profit. 

Population. — Les  sauvages  de  l'agence  sont  au  nombre  de  69,  une  augmentation 
d'un  depuis  l'an  dernier. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  a  été  assez  bonne  pendant  l'année.  Trois  sont  morts 
de  phtisie  et  il  y  a  eu  quatre  naissances.  Leurs  maisons  en  charpente  sont  propres  et 
bien  tenues.     Ils  se  conforment  volontiers  aux  règlements  sanitaires. 

Ressources  et  occupations. — La  plupart  font  des  efforts  pour  cultiver  la  terre  avec 
des  résultats  satisfaisants,  mais  ils  sont  surtout  chasseurs,  pêcheurs,  guide,  vanniers, 
bûcherons,  flotteurs,  etc. 

Enseignement. — 'Ces  sauvages  vivent  à  Lequille  et  leurs  enfants  "suivent  l'école  pu- 
blique, le  ministre  payant  leurs  honoraires.  L'instituteur  fait  un  rapport  favorable  sur 
leurs  progrès. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Quelques-uns  sont  actifs  et  économes,  mais  la 
plupart  travaillent  le  moins  possible  ;  ils  ne  connaissent  point  l'épargne  et  la  prévoyance. 
En  cas  d'accidents  ou  de  maladie  il  faut  les  assister,  mais  ils  s'améliorent. 

Tempérance  et  moralité. — Leur  conduite  est  bonne. 

Religion. — Ils  sont  tous  catholiques. 

J'ai,  etc., 

JOHN  LACY, 

Agent  des  Sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 
Micmacs  de  l'agence  du  comté  du  Cap-Breton — Agence  Eskasoni, 

Heatherton,  28  avril  1908. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre    mon   rapport    et    le   tableau    statistique 
pour  l'année  se  terminant  le  31  mars  1908. 

Population. — La  population  sauvage  de  l'agence  est  de  216,  une  augmentation 
d'une  personne.    Pendant  l'année  il  y  a  eu  six  naissances  et  cinq  décès. 

Santé  et  hygiène. — Ils  n'ont  pas  souffert  de  maladies  contagieuses,  cependant  leur 
santé  n'a  pas  été  bonne. 

Bâtiments. — Ils  ont  construit  trois  nouvelles  maisons  pendant  l'année  et  ont  fait 
des  réparations  considérables.     Ils  semblent  très  reconnaissants  pour  ce  que  le  gouver- 
nement a  fait  pour  eux  sous  ce  rapport.  . .  ; 
Tempérance  et  moralité. — Ces   sauvages  sont  sobres,  honnêtes  et  moraux;    les 
exceptions  sont  rares. 

J'ai,  etc., 

J.  R.  McDONALD, 

Agent  des  Sauvages. 
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Nouvelle-Ecosse, 
Micmacs  de  l'agence  du  comté  du  Cap-Breton — Agence  Eskasoni, 

Grand-Narrows,  18  avril  1908. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  de:s  Sauvages, 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  premier  rapport  annuel  sur  les 
sauvages  de  la  réserve  Eskasoni. 

Tribu. — Ils  sont  de  la  tribu  des  Micmacs. 

Réserve. — La  réserve  se  trouve  dans  le  comté  du  Cap-Breton  et  contient  environ 
2,800.  La  plus  grande  étendue  est  de  terre  basse  et  unie  sur  les  bords  du  Bras-d'Or! 
et  propre  à  la  culture  dans  ses  parties  défrichées.  La  presque  totalité  est  en  forêt 
de  pin  et  d'épinette  d'un  bon  rapport. 

Population. — Environ  120  personnes  l'habitent. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  a  été  en  générale  bonne.  La  seule  contagion  a  été 
une  picote  volante  ou  maladie  scabieuse  bénigne.  La  maladie  la  plus  sérieuse  a  été 
la  phtisie;  deux  y  ont  succombé  pendant  l'année. 

Il  est  généralement  reconnu  que  les  sauvages  contractent  facilement  la  tubercu- 
lose. Cela  tient  à  leur  genre  de  vie.  Ils  ne  prennent  aucune  précaution  quelconque 
pour  empêcher  la  contagion  et  il  est  extraordinaire  qu'elle  ne  se  répande  pas  davantage. 

Occupations. — Leurs  occupations  principales  sont  la  culture  et  la  coupe  du  bois. 
Quelques-uns  sont  pêcheurs,  chasseurs,  trappeurs  ou  vanniers.  Mais  la  culture  les 
attire,  le  sol  est  riche  et  les  récoltes  bonnes.  *  En  hiver  presque  tous  coupent  des  pou- 
tres et  des  supports  pour  les  galeries  des  charbonnières.  C'est  un  travail  lucratif,  car 
le  bois  est  abondant  et  les  prix  élevés. 

Bâtiments. — A  peu  d'exception  près  ces  sauvages  ont  érigé  sur  leurs  lots  des  mai- 
sons de  charpente  et  ont  cessé  de  vivre  sous  le  wigwam.  Ceux  qui  possèdent  des  bes- 
tiaux ont  des  étables  pour  les  abriter  et  des  granges.  Pendant  l'année,  il  s'est  élevé 
trois  nouvelles  maisons. 

Bestiaux. — Presque  tous  en  ont,  généralement  un  cheval  et  une  vache;  plusieurs 
familles  élèvent  des  moutons,  industrie  profitable  dans  ces  excellents  pâturages. 

Instruments  aratoires. — Ils  n'en  possèdent  pas  en  assez  grand  nombre  pour  leurs 
besoins.  L'on  trouve  cependant  sur  la  réserve  plusieurs  faucheuses,  herses  et  char- 
rues, des  charrettes  et  des  traîneaux.  Quelques-uns  achètent  des  voitures  de  prome- 
nade. 

Enseignement. — L'école  se  trouve  au  centre  de  la  réserve.  L'édifice  existe  depuis 
trente-cinq  ans  et  il  serait  très  nécessaire  d'en  construire  une  nouvelle.  La  popula- 
tion scolaire  est  présentement  de  dix-huit.  L'assiduité  laisse  à  désirer,  la  présence 
moyenne  pendant  le  dernier  quartier  n'étant  que  de  six.  Cela  tient  au  peu  d'intérêt 
que  manifetsent  les  parents.     A  tout  prendre,  les  progrès  ont  été  satisfaisants. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — En  général  ces  sauvages  sont  bons,  travailleurs 
et  actifs  ;  ils  tombent  rarement  dans  le  besoin. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  très  tempérants  et  de  bonne  moralité. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

A.  J.  McNEIL, 

Agent  des  Sauvages. 
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Nouvelle-Ecosse, 
Micmacs  du  comté  du  Cap-Breton,  Agence  de  Sydney, 

Sydney,  28  mai  1908. .  , 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  et  le  tableau  statistique 
pour  l'année  fiscale  se  terminant  le  31  mars  1908. 

BANDE    DE  SYDNEY. 

Les  sauvages  de  la  bande  de  Sydney  possèdent  une  réserve  de.  640  acres  sur  le 
chemin  Caribou  Marsh,  à  environ  cinq  milles  de  Sydney.  Personne  n'y  demeure. 
Tous  occupent  urie  petite  réserve  de  2|  acres  dans  un  site  admirable  au  havre  de  Syd- 
ney et  dans  les  limites  de  la  ville.     Ils  tirent  leur  bois  de  la  réserve  Caribou  Marsh. 

Tribu. — Ces  Sauvages  sont  tous  des  Micmacs. 

Population. — Ils  sont  au  nombre  de  90,  treize  de  plus  que  l'an  dernier. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  générale  a  été  bonne  et  ils  n'ont  pas  suoffert  d'épi- 
démie. Les  conditions  sanitaires  de  la  réserve  de  Sydney  sont  excellentes.  Les  Sau- 
vages s'occupent  beaucoup  plus  qu'auparavant  de  l'état  de  leurs  maisons  et  de  leurs 
cours  et  sont  beaucoup  plus  propres  sur  leurs  personnes. 

Occupations. — Hommes  et  femmes  aiment  le  travail  et  lorsqu'ils  peuvent  en  obte- 
nir ils  réussissent  bien.  Cependant  le  travail  tel  qu'ils  peuvent  en  faire,  a  été  très 
rare  l'an  dernier  et  par  conséquent  ils  n'ont  pas  été  aussi  prospères  que  d'habitude. 

Bâtiments. — Ils  vivent  dans  des  maisons;  elles  ne  sont  pas  très  grandes,  mais  tout 
à  fait  confortables  avec  chambres  à  coucher  séparées  et  quelques  meubles. 

Enseignement. — L'école  est  bonne  et  dirigée  par  un  instituteur  énergique  et  com- 
pétent et  les  enfants  qui  la  fréquentent  font  de  bons  progrès.  Nous  ne  parvenons  pas, 
ni  l'instituteur  ni  moi-même,  à  convaincre  certains  parents  de  la  nécessité  d'envoyer 
leurs  enfants  à  l'école  régulièrement. 

Religion. — Ils  sont  tous  catholiques. 

Tempérance  et  moralité. — L'an  dernier,  les  sauvages  ont  pratiqué  exceptionnelle- 
ment bien  ces  vertus.  Ils  ont  fait  vœu  de  tempérance  il  y  a  douze  mois,  je  crois  qu'ils 
y  sont  restés  fidèles,  et  lorsqu'ils  s'abstiennent  d'alcool,  ils  sont  bons  citoyens  dans 
toute  l'acception  de  ce  mot. 

BANDE   DE   SYDNEY-NORD. 

Réserve. — Cette  bande  est  établie  à  environ  un  mille  et  demi  de  la  ville  de  North- 
Sydney.     Ce  sont  des  nomades  qui  reviennent  périodiquement.. 

Tribu. — Leurs  demeures  ne  sont  que  des  huttes  et  des  cabanes. 
Bâtiments. — Leurs  demeures  ne  sont  que  des  huttes  et  des  cabanes. 
Population. — La  population  est  maintenant  de  48;  l'an  dernier  elle  était  de  67. 
Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  laisse,  en  général,  à  désirer,  ils  souf- 
frent de  rhumatisme  et  de  faiblesse  ou  manque  de  vitalité  par  suite  de  leur  genre  de  vie. 
Occupations. — Tribu  errante,  ils  ne  peuvent  pas  être  travailleurs.     Ils  sont  tour 
à  tour  journaliers,  tonneliers  ou  vanniers. 
Religion. — Tous  sont  catholiques. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

D.  K  McINTYRE, 

Agent  des  Sauvages. 
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Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  du  comté  de  Colchester, 

Truro,  15  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  et  le  tableau  statisti- 
que pour  l'année  fiscale  se  terminant  le  31  mars  1908. 

Réserve. — La  réserve  Milbrook  se  trouve  à  environ  trois  milles  au  sud  de  Truro; 
elle  contient  35  acres  défrichées  et  80  en  forêt.  Quelques  sauvages  vivent  près  de  la 
ville  de  Stewiacke. 

Population. — 104  personnes  habitent  la  réserve. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  a  été  assez  bonne  pendant  l'année.  Deux  sont 
morts  de  phtisie  et  d'autres  souffrent  de  cette  maladie.  Les  règlements  sanitaires  sont 
bien  observés. 

Occupations. — En  hiver  ces  sauvages  font  la  chasse,  la  coupe  et  le  transport  du 
bois,  en  été  ils  s'engagent  sur  le  chemin  de  fer  Intercolonial,  dans  la  ville  de  Truro  ou 
chez  des  cultivateurs.  Ils  sont  aussi  à  l'occasion  tonneliers,  vanniers  et  fabricants  de 
meubles  rustiques. 

Enseignement. — Ils  ont  l'avantage  d'une  école  depuis  plusieurs  années  et  tous  les 
jeunes  sauvages  savent  lire  et  écrire.  Il  est  difficile  de  leur  persuader  d'aller  à  l'école 
régulièrement  en  été. 

Religion  et  moralité. — Tous  sont  catholiques.  A  peu  d'exceptions  près,  ils  sont 
moraux. 

Progrès. — Us  sont  actifs  et  de  bonne  conduite;  ils  travaillent  constamment  et  de- 
viennent plus  prospères. 

Le  surintendant  Boyd  dans  sa  tournée  d'inspection  a  été  favorablement  impres- 
sionné par  la  condition  des  sauvages  de  cette  réserve  comparée  à  celle  des  autres  dans 
la  province. 

J'ai,  etc. 

ROBERT  H.  SMITH, 

Agent  des  Sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 
Micmacs  du  comté  de  Cumberland, 

Parrsboro',  11  mai  1908. 

M.  -Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  et  le  tableau  statistique 
pour  l'exercice  se  terminant  le  31  mars  1908. 

Tribu. — Les  sauvages  du  comté  appartiennent  tous  à  la  tribu  des  Micmacs. 

Réserve. — La  réserve  de  Franklin  Manor,  la  seule  dans  mon  agence  se  trouve  sur 
la  rivière  Halfway,  à  14  milles  de  Parsboro'  et  à  35  ou  40  milles  de  la  ville  d'Amherst. 
Elle  contient  mille  acres  de  bonne  terre.    Presque  tous  les  sauvages  du  comté  résident 
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sur  la  réserve  ou  aux  environs.   On,  en  trouve  cependant  un  peu  partout  et  notammment 
aux  endroits  que  voici  :  Southampton,  Springhill  Junction,  rivière  Hébert  et  Amherst. 

Population. — 102  sauvages  résident  dans  le  comté,  22  hommes,  21  femmes  et  59 
jeunes  gens  de  moins  de  21  ans  et  enfants.  Pendant  l'année  les  naissances  ont  été  de 
6  et  les  décès  de  3;  l'augmentation  est  donc  de  trois. 

Occupations. — Ces  sauvages  font  de  la  culture  en  petit,  mais  leurs  récoltes  sont 
pauvres.  En  hiver  les  commerçants  de  bois  des  environs  paient  de  bons  salaires  à  tous 
ceux  qui  veulent  travailler;  certains  sauvages  préfèrent  confectionner  des  paniers, 
des  cuves,  des  manches  de  hache  et  de  pics,  des  agrès,  etc.  Quelques-uns  gagnent  bien 
leur  vie  à  la  chasse  ou  à  conduire  les  chasseurs.  En  été  et  en  automne,  femmes  et 
enfants  cueillent  et  vendent  des  fleurs  et  des  fruits. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  a  été  bonne,  en  général.  Ils  n'ont  pas  souffert 
d'épidémie  et  la  mortalité  a  été  peu  élevée.  Autant  que  je  puis  le  constater  il  n'existe 
pas  parmi  eux  de  tuberculose.  Les  précautions  sanitaires  recommandées  par  le  minis- 
tère sont  soigneusement  observées  et  les  maisons  assez  propres  au  dedans  et  au  de- 
hors.    Presque  tous,  sinon  tous,  sont  vaccinés. 

Religion. — Ces  sauvages  sont  catholiques  et  ont  une  chapelle  à  eux. 

Eenseignement. — Quelques  enfants  vont  à  l'école  de  Halfway  River  où  le  minis- 
tère paie  leurs  honoraires.  Bien  des  parents  sont  indifférents  en  matière  d'instruc- 
tion; malgré  tout,  plusieurs  des  gens  gens  savent  lire  et  écrire. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Quelques-uns  sont  travailleurs,  mais  d'autres, 
je  regrette  de  le  dire,  se  complaisent  dans  la  paresse,  et  bien  peu  possèdent  des  éco- 
nomies. 

Tempérance  et  mortalité. — Il  y  a  beaucoup  d'amélioration  depuis  quelques  années 
à  ces  deux  points  de  vue.     A  présent  bien  peu  boivent  et  tous,  je  crois,  sont  moraux. 

J'ai,  etc. 

F.  A.  RAND, 
Agent  des  Sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 
Micmacs  du  comté  de  Digby, 

Rjvière-à-l>Ours,  31  mars  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  et  le  tableau  statistique 
pour  l'année  se  terminant  le  31  mars  1908. 

Réserve. — La  réserve  se  trouve  à  un  mille  et  demi  du  village  de  la  Rivière-à-1'Ours 
et  contient  1,600  acres  dont  48  cultivées  et  200  en  pâturage  naturel.  La  majeure  partie 
est  en  forêt  de  seconde  croissance,  surtout  du  bois  franc. 

Population. — L'agence  comprend  107  personnes,  dont  20  demeurant  à  Weymouth  et, 
le  reste  sur  la  réserve. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  est  assez  bonne.  Un  grand!  nombre  ont  eu  la  grippe; 
plusieurs  souffrent  des  poumons.  Les  mesures  sanitaires  sont  appliquées)  autant  que 
possible.     Il  n'y  a  peu  eu  d'épidémie  pendant  l'année. 

Occupations. — Ces  sauvages  conduisent  les  chasseurs  et  font  eux-mêmes  la  chasse, 
ils  font  le  flottage  du  bois  et  confectionnent  divers  articles  de  fantaisie. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  surtout  en  charpente,  bien  réparées,  propres  et  com- 
modes. 
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Enseignement. — La  réserve  possède  une  bonne  école  dirigée  par  une  excellente 
institutrice.     L'assistance  est  bonne  et  les  enfants  font  des  progrès. 
Religion. — Ils  sont  tous  catholiques. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Quelques-uns  sont  actifs,  mais  un  grand  nom- 
bre évitent  le  travail  autant  que  possible.  La  maladie  et  les  accidents  les  prennent  au 
dépourvu  et  il  faut  les  assister. 

Tempérance  et  moralité. — Leur  moralité  est  bonne,  à  peu  d'exceptions  près,  ils  sont 
tempérants. 

J'ai,  etc. 

JAMES  H.  PURDY, 

Agent  des  Sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 
Micmacs  du  comté  de  Halifax, 

Sheet  Harbour,  27  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  et  le  tableau  statistique 
pour  l'exercice  se  terminant  le  31  mars  1908. 

Réserves. — L'agence  se  compose  de  six  réserves  d'une  contenance  totale  de  2,269 
acres,  mais  où  les  sauvages  ne  résident  pas. 

Population. — 252  sauvages  habitent  l'agence  et  résident  à  Bedford,  Dartmouth, 
Elmsdale,  Enfield,  Fall-River,  Sheet- Harbour  et  Wellington. 

Santé  et  hygiène. — L'an  dernier  ils  ont  beaucoup  souffert  de  maladie.  En  certains 
endroits,  la  gale  de  Cuba,  une  forme  bénigne  de  variole,  est  devenue  épidémique. 
L'hiver  a  été  changeant  et  malsain.    Les  mesures  hygiéniques  sont  bien  observées. 

Occupations. — Ils  sont  cultivateurs,  pêcheurs,  bûcherons,  guides  et  confectionnent 
de  menus  articles  en  bois. 

Religion. — Tous  sont  catholiques. 

Enseignement. — Bien  peu  vont  à  l'école;  il  est  difficile  de  leur  faire  comprendre 
l'importance  et  les  avantages  de  l'instruction. 

Bâtiments. — La  plupart  sont  en  charpente  et  bien  réparés.  Quelques  nomades 
usent  encore  du  Wigwam  en  été. 

Traits  caractéristiques. — Ils  sont  paisibles,  en  assez  grand  nombre  travailleurs  et 
n'ayant  pas  besoin  de  secours.    D'autres  sont  encore  pauvres. 

Tempérance  et  moralité. — A  peu  d'exceptions  près  ils  sont  tempérants  et  leur 
moralité  est  bonne. 

J'ai,  etc., 

DANIEL  CHISHOLM, 

Agent  des  Sauvages. 
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Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  du  comté  de  Hants, 

Shubenacadie,  2  mai  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel  ainsi  que  la  statis- 
tique agricole  de  la  bande  de  ma  surveillance. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  du  comté  sont  de  la  tribu  des  Micmacs  qui  habi- 
taient autrefois  la  Nouvelle-Ecosse  .et  le  Nouveau-Brunswick. 

Population. — Ils  sont  au  nombre  de  cent. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  durant  l'année  a  été  bonne.  Ils  n'ont  pas  souffert 
d'épidémie  et  la  phtisie  seule  a  fait  des  victimes;  le  Dr  McLean  combat  par  tous  les 
moyens  cette  maladie,  la  seule  que  les  sauvages  paraissent  redouter.  Toutes  les  précau- 
tions sanitaires  sont  prises  et  les  malades  traités  avec  beaucoup  de  soin. 

Occupations. — Les  sauvages  sont  cultivateurs,  pêcheurs,  tonneliers,  vanniers  et 
bûcherons. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  confortables. 

Bestiaux. — Leurs  bestiaux  ont  bien  passé  l'hiver. 

Instruments  aratoires. — Ceux  qu'ils  possèdent  ne  sont  pas  modernes,  mais  suffi- 
sent à  leurs  besoins. 

Enseignement. — Elle  est  nulle,  l'école  reste  fermée  faute  d'intérêt  de  la  part  des 
parents. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Le  sauvage  est  paisible,  il  n'enfreint  guère  les 
lois  sociales  et  morales,  et  il  s'assimile  d'année  en  année  au  groupe  social  au  milieu 
duquel  il  vit  et  travaille. 

Tempérance. — L'on  ne  m'a  fait  aucune  plainte  à  ce  sujet. 

J'ai,  etc., 

ALONZO  WALLACE, 

Agent  des  Sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  du  comté  d'Inverness, 

Glendale,  30  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  et  le  tableau  statistique 
pour  l'année  se  terminant  le  31  mars  1908. 

Réserve. — L'agence  contient  deux  réserves,  celle  de  Whycocomagh,  1,555  acres; 
celle  de  Malagawatch,  1,200  acres. 

Statistique  vitale. — La  bande  Whycocomagh  compte  127  personnes,  la  bande 
Magalawatch,  44. 

Santé  et  hygiène. — Aucune  maladie  contagieuse  ne  s'est  déclarée.  Chaque  année 
la  phtisie  fait  une  ou  plusieurs  victimes.    En  ce  moment  deux  personnes  à  Whycoco- 
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magh  sont  dans  un  état  désespéré.  Je  remarque  que  l'on  prend  certaines  mesures  pour 
prévenir  l'infection  ;  par  exemple,  l'on  se  sert  de  réceptacles  contenant  de  la  cendre  de 
bois  pour  les  crachats.  Si  les  autorités  médicales  causaient  d'hygiène  à  ces  pauvres 
gens,  je  crois  que  cela  leur  serait  utile.  L'agent  pourrait  aussi  leur  lire  les  brochures 
de  la  ligue  contre  la  tuberculose. 

Enseignement. — Les  sauvages  de  l'agence  ne  semblent  pas  apprécier  ce  que  l'on 
fait  pour  eux  à  ce  point  de  vue.    L'assistance  scolaire  est  ridicule  et  déplorable. 

Occupations. — Quelques-uns  font  de  la  culture,  d'autres  sont  mendiants;,  d'autres 
encore  confectionnent  des  manches  de  hache,  boîtes,  cubes,  paniers,  mocassins  et 
autres  bagatelles;  ils  vendent  aussi  des  poutres  pour  galeries  de  mines  et  du  bois  de 
chauffage. 

Tempérance. — Dans  les  deux  bandes  de  l'agence,  on  trouve  un  grand  nombre  d'abs- 
tèmes  et  presque  tous  sont  tempérants. 

J'ai,  etc., 

DONALD  MacPHERSON,  curé, 

Agent  des  Sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  du  comté  de  King, 

Steam-Mills,  27  avril  1908. 
M,  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsœur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  et  le  tableau  statistique 
pour  l'année  se  terminant  le  31  mars  1908. 

Tribu  ou  nation. — Tous  ces  sauvages  sont  des  Micmacs. 

Réserves. — L'agence  comprend  deux  réserves,  l'une  de  neuf  acres,  à  Cambridge, 
l'autre  de  420  acres,  près  Horton,  comté  de  King,  récemment  acquise.  La  réserve  de 
Horton  est  presque  entièrement  boisée,  celle  de  Cambridge  est  une  plaine  sablonneuse. 

Population. — 76  sauvages  résident  dans  les  limites  de  l'agence. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  a  été  bonne  et  ils  ont  évité  les  maladies  conta- 
gieuses en  tenant  compte  des  précautions  sanitaires  recommandées  par  le  gouverne- 
ment. La  phtisie  tant  redoutée  semble  pour  le  moment  extirpée  et  pas  un  sauvage  de 
l'agence  n'en  est  atteint. 

Occupations.— Ces  sauvages  sont  vanniers,  tonneliers,  journaliers,  flotteurs  de  bois, 
guides,  etc. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  confortables. 

Bestiaux. — Leurs  bestiaux  semblent  en  bon  état. 

Instruments  aratoires. — Ils  en  possèdent  peu. 

Enseignement. — Les  enfants  fréquentent  les  écoles  des  blancs  dans  les  diverses 
localités  où  ils  se  trouvent.    La  plupart  savent  lire  et  écrire. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  assez  travailleurs,  tempé- 
rants et  paisibles  et  semblent  mieux  se  tirer  d'affaires  qu'autrefois. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  ne  font  pas  abus  d'alcool  et  sont  moraux. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc.. 

C.  E.  BECKWITH, 

Agent  des  Sauvages. 
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Nouvelle-Ecosse, 
Micmacs  du  comté  de  Pictou, 

New-Glasgow,  3  juin  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  et  le  tableau  statistique 
pour  l'année  se  terminant  le  31  mars  1908. 

Réserve. — Il  y  en  a  deux;  l'une  de  Fisher's  Grant,  est  d'une  superficie  de  200 
acres,  l'autre  est  une  petite  île  près  de  l'établissement  de  Merigonish. 

Population. — Elle  est  maintenant  de  172  personnes,  deux  de  plus  que  l'an  der- 
nier; il  y  a  eu  sept  naissances. 

Santé  et  hygiène. — Ils  n'ont  souffert  d'aucune  maladie  épidémique;  une  personne 
est  morte  de  phtisie,  une  autre  de  pneumonie,  trois  enfants  sont  décédés.  Ces  sau- 
vages savent  comment  se  communique  la  tuberculose  et  ils  tiennent  leurs  maisons 
et  leurs  communs  en  meilleur  état.  Les  maisons  ne  sont  pas  assez  grandes.  Plu- 
sieurs tuberculeux  ont  été  transportés  pour  traitement  à  l'hôpital  Aberdeen,  New- 
Glasgow,  car  il  était  impossible  de  les  soigner  chez  eux.  A  l'exception  d'un  seul 
encore  sous  traitement  tous  se  sont  rétablis.  La  libéralité  du  gouvernement  en  obte- 
nant pour  ces  sauvages  des  soins  aussi  parfaits  a  causé  une  profonde  impression. 

Occupation. — Ils  s'occupent  de  culture  et  de  pêche,  font  des  cuves,  des  paniers  et 
autres  objets  et  s'ensagent  comme  journaliers. 

Bestiaux. — Ils  ont  plusieurs  chevaux  à  la  réserve  Fisher's  Grant,  mais  point  de 
vaches  ou  de  porcs. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  quelques  charrues,  des  herses,  des  instruments  à 
renchausser  et  des  charrettes. 

Enseignement. — La  réserve  Fisher's  Grant  possède  une  excellente  école  et  un  insti- 
tuteur compétent.     L'assistance  est  assez  bonne  et  les  progrès  satisfaisants. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  paisibles  et  soumis,  scrupuleusement 
honnêtes  et  secourables  pour  les  malades  et  les  pauvres  de  leur  tribu. 

Tempérance  et  moralité. — A  peu  d'exceptions  près,  ils  sont  abstèmes  et  profondé- 
ment religieux. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

J.  D.  McLEOD, 

Agent  des  Sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 
Micmacs  des  comtés  de  Queens  et  de  Lunenburg, 

Caledonia,  14  juin  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  et  le  tableau  statistique 
pour  l'année  se  terminant  le  31  mars  1908. 

Réserve. — L'agence  contient  trois  réserves  d'une  contenance  de  1,000  acres  chacune, 
deux  dans  le  comté  de  Lunenburg  et  une  dans  le  comté  de  Queens.     Les  sauvages  qui 
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les  habitent  s'occupent  surtout  de  culture.     Ceux  qui  vivent  au  dehors  vivent  de  pêche 
et  de  chasse,  de  la  vente  de  paniers  et  de  leurs  salaires  de  bûcherons. 

Population. — La  population  de  l'agence  est  de  169,  une  augmentation  de  deux. 
Santé  et  hygiène. — Leur  santé  pendant  l'année  a  été  assez  bonne.     Ils  observent 
assez  exactement  les  règlements  sanitaires  quant  à  la  propreté  de  leurs  demeures. 

Enseignement. — L'agence  possède  une  bonne  école  à  New-Germany,  mais  par  suite 
de  la  maladie  de  l'instituteur  elle  est  restée  quelque  temps  fermée.     J'espère  trouver 
un  instituteur  pour  le  commencement  du  terme  prochain. 
Religion. — Les  sauvages  de  l'agence  sont  tous  catholiques. 
Traits  caractéristiques. — Ils  sont  travailleurs  et  paisibles. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

CHARLES  HARLOW, 

Agent  des  Sauvages. 


Nouvelle -Ecosse, 
Micmacs  du  comté  de  Richmond, 

Baileys'  Brook,  31  mars  1908. 

M.  Frank  Pedley., 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  et  le  tableau  statistique 
pour  l'année  se  terminant  le  31  mars  1908. 

Réserve. — La  réserve  Chapel  Island,  côte  du  Bras  d'Or,  comté  de  Richmond, 
contient  1,200  acres  de  sol  fertile. 

Population. — 113  personnes  habitent  la  réserve,  33  hommes,  33  femmes  et  47  en- 
fants ;  l'augmentation  provient  de  2  naissances  et  de  l'arrivée  de  17  sauvages. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  pendant  l'année  a  été  remarquablement  bonne;  il 
n'y  a  pas  eu  de  décès  et  le  médecin  a  eu  peu  à  faire. 

Occupations. — Pendant  l'année,  ils  ont  fait  la  chasse,  la  pêche,  la  coupe  du  bois 
et  la  culture;  lorsqu'il  leur  reste  du  temps  ils  s'engagent  à  la  journée.  A  la  maison 
on  confectionne  des  paniers,  cuves  et  manches  de  hache. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  réparées  et  celles  construites  au  cours  de  l'année 
sont  solides.  Les  édifices  reposent  sur  des  fondations  de  pièces  de  bois  et  la  plupart 
des  couvertures  sont  de  papier  goudronné. 

Bestiaux. — Chevaux  et  vaches  sont  tenus  en  excellent  état.  Ils  en  ont  augmenté 
le  nombre  pendant  l'année.     Il  en  est  de  même  pour  les  volailles. 

Instruments  aratoires. — Leurs  quelques  charrues  et  herses  sont  entretenues  avec 
soin.  Ils  se  servent  surtout  d'instruments  d'ancien  modèle  pour  défricher  et  cultiver 
le  sol. 

Enseignement. — L'école  se  trouve  au  centre  de  la  réserve.  Certains  des  parents 
s'intéressent  à  l'instruction  de  leurs  enfants,  mais  les  autres  y  sont  indifférents.  Les 
enfants  qui  vont  régulièrement  à  l'école  ont  de  l'ambition  et  réussissent  bien. 

Religion. — Ces  sauvages  sont  catholiques  et  remplissent  fidèlement  leurs  devoirs 
religieux. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  commencent  à  devenir  ambitieux. 
Même  ceux  qui  réclament  l'aide  du  gouvernement,  cherchent  à  faire  tout  en  leur  pou- 
voir pour  se  suffire  à  eux-mêmes;  ce  n'est  que  la  nécessité  qui  les  pousse  à  demander  du 
secours.  Il  est  certain  que  ce  sont  de  bons  et  d'actifs  travailleurs.  Ils  respectent 
les  lois  et  se  conforment  de  plus  en  plus  aux  mœurs  des  blancs. 
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Tempérance   et   moralité. — Les   Micmacs   sont   strictement  abstèmes   et  moraux. 
Ils  vivent  en  paix  et  soumis  à  leur  chef  et  à  leur  pasteur. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

JOHN  FRASER, 

Agent  des  Sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 
Micmacs  du  comté  de  Shelburne, 

Shelburne,  1er  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  et  le  t  ableau  statistique 
pour  l'année  finissant  le  31  mars  1908. 

Réserve. — Il  n'y  a  pas  de  réserve  dans  l'agence;  les  sauvages  ont  des  établisse- 
ments sur  les  rivières  Shelburne,  au  Sable  et  Olyde  et  aussi  à  Banington. 

Population. — Ils  sont  au  nombre  de  43. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  est  assez  bonne;  quelques-uns  ont  eu  la  rougeole 
pendant  l'hiver. 

Occupations. — Ils  sont  pêcheurs,  chasseurs  et  journaliers. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  de  billes  ou  de  charpente  sont  en  bon  état. 

Enseignement. — Les  enfants  vont  à  l'école  aux  endroits  où  ils  habitent  ;  les  pa- 
rents s'intéressent  peu  à  leur  instruction. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  à  tout  prendre  sont  laborieux  et 
paisibles;  leurs  habitudes  s'améliorent  d'année  en  année.  Quelques-uns  sont  très  indé- 
pendants, d'autres  bien  pauvres. 

Tempérance  et  moralité. — Tous  sont  tempérants  et  moraux. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

JOHN  HIPSON, 

Agent  des  Sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 
Micmacs  du  comté  de  Victoria, 

Baddeck,  4  mai  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  et  le  tableau  statistique 
pour  l'année  se  terminant  le  31  mars  1908. 

Tribu. — Tous  les  sauvages  de  l'agence  sont  Micmacs. 

Réserve. — La  seule  réserve  du  comté  se  trouve  à  Middle-River,  un  mille  environ 
à  l'ouest  du  village  Myanza;  elle  contient  650  acres  dont  60  cultivées,  200  défrichées 
et  le  reste  couvert  de  jeunes  arbres  de  seconde  croissance.  Le  sol  est  généralement 
fertile  et  propre  surtout  au  foin. 

Population. — Les  sauvages  de  l'agence  sont  au  nombre  de  98. 
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Santé  et  hygiène. — Leur  santé  pendant  Tannée  a  été  bonne.  Ils  respectent  assez 
bien  les  prescriptions  sanitaires  et  blanchissent  leurs  demeures  à  la  chaux. 

Occupations. — Ils  font  la  pêche,  la  culture,  la  chasse  et  s'engagent  à  la  journée. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  en  charpente  sont  bien  tenues. 

Bestiaux. — Ils  abritent  et  soignent  bien  leurs  bestiaux  en  hiver;  l'été  ils  ont  de^ 
pâturages  excellents. 

Instruments  aratoires. — La  réserve  en  compte  peu,  mais  de  modernes  et  entre 
tenus. 

Enseignement. — Au  centre  de  la  partie  habitée  se  trouve  une  école.  Les  parents 
s'y  intéressent  beaucoup  et  semblent  désirer  que  leurs  enfants  soient  instruits.  Les 
élèves  ont  fait  de  bons  progrès. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  des  gens  laborieux  et  paisibles;  leur 
condition  s'améliore  d'année  en  année. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 

Keligion. — Tous  les  sauvages  de  l'agence  sont  catholiques. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

A.  J.  MACDONALD, 

Agent  des  Sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  du  comté  de  Yarmouth, 

Yarmouth,  1er  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'a<  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  et  le  tableau  statistique 
pour  l'année  se  terminant  le  31  mars  1908. 

Réserve. — Le  comté  possède  une  réserve,  du  côté  nord  du  chemin  Starr,  à  deux 
milles  de  la  ville,  d'une  contenance  de  21£  acres.  Deux  familles  y  résident,  les 
autres  sont  dispersés  par  petits  groupes  à  la  rivière  au  Saumon,  à  Tusket,  Tusket- 
Eorks,  Hectanooga  et  Pubnico  Head. 

Statistique  vitale. — La  population  est  de  80,  2  sauvages  sont  partis  et  il  y  eu  deux 
naissances. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  est  bien  mauvaise;  ils  observent  cependant  assez 
fidèlement  les  règlements  sanitaires  quant  à  leurs  demeures 

Occupations. — Ils  travaillent  aux  scieries  et  au  flottage  du  bois,  font  des  paniers, 
manches  de  hache  et  autres  menus  objets,  conduisent  tes  chasseurs  et  les  pêcheurs 
et  s'engagent  à  la  journée. 

Enseignement. — Les  enfants  vont  assez  régulièrement  à  l'école  lorsqu'ils  le  peu- 
vent. 

Religion. — Tous  sont  catholiques. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — L'hiver  n'a  pas  été  froid,  et  sans  la  maladie  ils 
auraient  passé  une  assez  bonne  année. 

Tempérance  et  moralité. — A  peu  d'exceptions  près  ils  sont  tempérants  et  paisibles. 

J'ai,  etc., 

W.  H.  WHELAN, 
Agent  des  Sauvages. 
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Nouvelle-Ecosse, 
Bureau  du  surintendant  des  Sauvages, 

Kivière  Bourgeois,  31  mars  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  suivant  relatif  aux  affaires  des 
sauvages  des  provinces  maritimes — la  Nouvelle-Ecosse,  Tlle-du-Prince-Edouard  et  le 
Nouveau-Brunswick — pour  l'année  écoulée. 

Depuis  ma  nomination  à  la  charge  de  surintendant  des  sauvages  le  14  mai  19p7, 
mon  travail  s'est  borné  presque  exclusivement  à  faire  enquête  dans  des  cas  particuliers 
intéressant  le  bien-être  des  diverses  bandes  sous  ma  surveillance  et  à  faire  rapport  au 
ministère  des  résultats.  En  ce  faisant  j'ai  acquis  une  expérience  me  permettant  de 
former  une  idée  assez  juste  de  la  condition  générale  des  sauvages  de  ces  provinces. 

Je  ne  crois  pas  devoir  parler  d'une  manière  spéciale  de  leurs  occupations  et  de 
leurs  moyens  d'existence,  car  les  officiers  des  diverses  agences  en  font  une  mention 
plus  ou  moins  détaillée  ;  il  en  est  de  même  pour  les  tableaux  statistiques  et  les  circons- 
tances particulières  variant  suivant  les  localités. 

Griefs. — Je  mentionnerai  en  premier  lieu  un  des  sujets  des  plus  sérieux  de  plainte 
parmi  les  Sauvages  de  la  région;  la  prétendue  violation  des  réserves  sauvages,  allant 
dans  certains  cas  jusqu'à  l'accaparement  de  la  terre,  se  bornant  dans  d'autres  à  la  coupe 
illégale  du  bois.  Ces  plaintes  méritent  considération.  Plusieurs  bandes,  en  effet,  de- 
mandent à  grands  cris  de  nouveaux  terrains  boisés — chose  de  plus  en  plus  difficile  à 
obtenir — disant  que  ceux  qu'ils  occupent  ne  fournissent  plus  les  matériaux  nécessaires 
à  leurs  industries  spéciales,  qui  forment  le  plus  clair  de  leurs  revenus.  Il  ne  faudrait 
pas  conclure  de  ceci  que  les  agents  ont  manqué  à  leur  devoir  en  ne  protégeant  pas  les 
réserves  contre  les  empiétements  des  blancs,  car  la  plupart  du  temps  le  débat  s'engage 
sur  les  lignes  mêmes  de  division;  l'agent  ne  se  croit  pas  toujours,  dans  ce  cas,  justifiable 
de  prendre  des  mesures  pour  mettre  fin  à  la  dispute  et  faire  prévaloir  ce  qui  lui  semble 
justice.  Je  crois  cependant  que  dans  certains  cas,  les  plaintes  sont  bien  fondées  et  que 
le  meilleur  et  le  plus  sûr  moyen  de  mettre  "fin  à  l'injustice  serait  de  faire  arpenter  les 
réserves  de  nouveau.  Je  soumettrai  cette  question  régulièrement  au  gouvernement  en 
temps  et  lieu.  Certaines  bandes  se  plaignent  avec  amertume  d'une  forme  particulière 
d'empiétement  ;  celui  résultant  des  mariages  entre  sauvages  et  blancs,  ce  qui  a  lieu  par- 
fois dans  la  partie  occidentale  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Lorsqu'un  blanc  épouse  une 
sauvagesse,  il  s'établit  invariablement  sur  la  réserve  à  laquelle  sa  femme  appartenait 
et  s'empare  de  terres  auxquelles  il  n'a  aucun  droit.  Les  sauvages  de  ces  réserves 
commencent  à  protester  contre  ces  usurpations  qui  deviendront  une  cause  d'embarras 
dans  un  avenir  rapproché. 

Enseignement. — Comme  pour  tous  les  peuples,  l'une  des  affaires  les  plus  impor- 
tantes, sinon  la  plus  importante  pour  les  sauvages  est  celle  de  l'instruction..  Dix-sept 
écoles,  établies  par  le  gouvernement  fédéral,  pour  l'instruction  des  enfants  des  sauvages, 
fonctionnent  maintenant  dans  les  provinces  maritimes;  quelques-unes  sont,  comparati- 
vement bonnes,  mais  d'autres  sont  loin  d'être  aussi  bien  tenues  que  l'on  pourrait  le  dési- 
rer. La  première  catégorie  comprend  les  écoles  bien  pourvues  de  matériel  scolaire  et 
dirigées  par  des  instituteurs  compétents  ;  dans  la  seconde  on  trouve  des  instituteurs  du 
dernier  ordre  et  un  matériel  scolaire  insuffisant.  A  ma  grande  surprise,  j'ai  constaté 
qu'une  de  ces  écoles  ne  possédait  ni  livres,  ni  ardoises,  ni  cahiers,  rien  des  choses  essen- 
tielles, et  que  dans  d'autres  on  ne  les  trouvait  qu'en  nombre  insuffisant  et  de  mauvaise 
qualité.     La  responsabilité  de  cet  état  de  choses  doit  appartenir  à  l'instituteur  ou  à 
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l'agent  et  j'incline  à  croire  qu'ils  doivent  se  la  partager.  Tous  les  deux  doivent  néces- 
sairement savoir  que  le  gouvernement  fournit  très  libéralement  la  papeterie  et  les  livres 
nécessaires  aux  écoles  des  sauvages  et  qu'il  fait  toujours  promptement  droit  aux  réqnisi- 
tions  de  cette  nature. 

Religion,  progrès,  etc. — Les  sauvages  des  provinces  maritimes  sont  presque 
tous  Micmacs,  et  presque  tous  aussi  appartiennent  à  la  communion  catholique.  L'on 
trouve  parmi  eux  beaucoup  de  laborieux  et  d'ambitieux  qui  vivent  indépendants  et  heu- 
reux dans  des  maisons  spacieuses,  bien  construites  et  modernes;  ce  sont  malheureuse- 
ment là  des  exceptions,  et  la  majorité,  je  le  crains  bien,  existe  au  jour  le  jour,  sans  souci 
de  l'avenir,  comptant  sur  l'aide  du  gouvernement  dans  les  moments  difficiles.  Règle 
générale,  ils  sont  moraux  et  soumis  aux  lois  du  pays,  sauf  toutefois  les  Sois  sanitaires. 
Souvent,  ordinairement  même,  leurs  maisons  sont  mal  tenues  et  malpropres,  véritables 
foyers  de  maladie  et  de  mort.  Il  est  difficile  de  dire  comment  il  sera  possible  de  remé- 
dier à  cet  état  de  choses,  car  il  semble  impossible  de  leur  fair  observer  les  lois  sanitaires. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

A.  J.  BOYD, 

Agent  des  Sauvages. 


Ile  du  Prince-Edouard, 
Ile-du-Prince-Edouard, 

Micmacs  de  i/Ile-du-Prince-Edouard, 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  dès  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  et  le  tableau  statis- 
tique pour  l'année  se  terminant  le  31  mars  1908. 

Réserve. — La  surintendance  comprend  deux  réserves,  celles  de  l'île  Lennox  et 
de  Morell.  La  première  se  trouve  dans  la  baie  Richmond  et  contient  1,320,  acres; 
la  réserve  Morell  se  trouve  sur  le  lot  39  du  comté  de  Kings  et  contient  204  acres. 

Population. — La  population  sauvages  des  deux  réserves  et  des  autres  parties  de 
l'Ile-du-Prince-Edouard  est  de  276  personnes. 

Occupations. — Leurs  principales  occupations  pendant  l'été  sont  la  culture  et  la 
.pêche.     X-a  pêche  au  homard  est  très  rémunératrice;  ce  crustacé  est  abondant  dans 
la  baie  Richmond  et  se  vend  un  prix  élevé. 

Enseignement. — Il  n'y  a  qu'une  école  dans  l'agence;  elle  se  trouve  sur  l'île  Lennox; 
seize  enfants  la  fréquentent  et  font  des  progrès  satisfaisants. 

Bâtiments. — Un  sauvage  du  nom  de  Joseph  Bernard  a  érigé  une  poissonnerie  sur 
la  réserve  de  l'île  Lennox,  mais  n'ayant  pu  obtenir  un  permis  à  cette  fin  du  gouverne- 
ment, il  lui  a  été  impossible  de  mettre  son  homard  en  conserve  et  il  a  dû  le  vendre 
vivant,  à  prix  réduit.  Quatre  bâtiments  nouveaux  se  sont  élevés  cette  année;  la  pois- 
sonnerie dont  je  viens  de  parler,  une  maison  bien  finie  et  peinturée  en  dedans  et  au 
dehors,  une  grange  et  un  entrepôt  pour  boisson. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  eu  beaucoup  de  maladie  cette  année  et  la  mortalité  a 
été  très  élevée. 

Tempérance. — A  peu  d'exceptions  près  ceux  qui  vivent  sur  la  réserve  sont  tem- 
pérants. 

Religion. — Ces  sauvages  sont  catholiques.  Il  est  une  église  construite  il  y  a 
quelques  années,  qui  leur  fait  honneur. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

JOHN  O.  ARSENAULT, 

Surintendant  des  Sauvages. 
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Province  du  Manitoba, 
Agence  Birtle, 

Birtle,  16  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley., 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  dés  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J;ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  ainsi  que  la  statistique 
agricole  et  industrielle  pour  l'exercice  se  terminant  le  31  mars  1908. 

Tribu. — Des  cinq  réserves  de  l'agence,  quatre  sont  occupées  par  des  Saulteaux  et 
une  par  des  Sioux  ou  Dakotas. 

Les  Saulteaux  sont  une  branche  de  la  tribu  des  Ojibewas,  ils  reçoivent  une  allo- 
cation annuelle.  Les  Sioux  n'en  reçoivent  point.  Ils  font  partie  de  la  bande  de 
Sioux  réfugiée  au  Canada  après  le  massacre  au  Minnesota  et  qui  ont  refusé  de  re- 
tourner aux  Etats-Unis.  Le  gouvernement  fédéral  leur  a  donné  une  réserve,  ainsi 
que  quelques  bestiaux  et  instruments  aratoires  afin  de  leur  permettre  de  vivre  de 
culture  et  d'élevage,  ce  qu'ils  font  aujourd'hui  avec  beaucoup  de  succès. 

sioux  de  la  bande  birdtail,  n°  57. 

Réserve. — Cette  réserve,  d'une  contenance  de  6,400  acres  se  trouve  au  confluent 
du  ruisseau  Queue-d'Oiseau  et  de  la  rivière  Assiniboine.  Le  sol  est  léger  mais  riche, 
plus  gras  dans  la  vallée  de  l' Assiniboine,  fertile  et  propre  à  la  culture  du  blé,  du  maïs  et 
de  tous  les  légumes.  Une  partie  considérable  de  la  vallée  produit  abondance  de  foin 
pendant  la  saison  pluvieuse.  On  récolte  aussi  du  foin  sur  les  divisions  26-14-27,  à 
l'ouest  du  premier  méridien.  Environ  600  acres  de  la  réserve  sont  en  jeune  bois, 
surtout  du  chêne,  de  l'orme,  de  l'érable  et  du  peuplier.  La  rivière  Assiniboine  forme 
la  limite  sud  et  ouest  de  la  réserve,  le  ruisseau  Queue-d'Oiseau  coule  à  travers  sa  partie 
nord.  La  vallée  de  Queue-d'Oiseau  est  boisée  surtout  en  peuplier  et  riche  en  fruits 
sauvages. 

La  voie  ferrée  du  Grand-Trone-Pacifique  traverse  la  réserve  en  longeant  les  co- 
teaux de  la  vallée  de  l' Assiniboine  et  franchit  le  ruisseau  Queue-d'Oiseau  en  se  diri- 
geant vers  le  nord. 

Beulah,  le  bureau  de  poste  le  plîus  rapproché,  se  trouve  à  cinq  milles  à  l'est  et 
Birtle  à  douze  milles  au  nord.  , 

La  récolte  de  foin  ayant  en  partie  manqué  cette  année,  on  a  engrangé  la  paille 
de  blé  et  d'avoine  pour  en  nourrir  les  bestiaux. 

bande  keeseekoowenin,  n°  61. 

Réserve. — Cette  réserve  se  trouve  sur  le  versant  sud  des  monts  qui  Roulent  et  longe 
la  rivière  Petite  Saskatchewan  ;  sa  contenance  est  de  6,660  acres.  Cette  superficie 
comprend  la  station  de  pêche  au  lac  à  l'Eau-Claire,  environ  20  milles  à  l'est  de  la  ré- 
serve, près  Elphinstone.  Une  partie  de  la  réserve  est  pierreuse  et  impropre  à  la  cul- 
ture, mais  la  plus  grande  partie  de  la  vallée  est  en  riche  terre  noire,  les  parties  dé- 
frichées sont  fertiles  et  produisent  en  abondance  les  céréales  et  les  légumes.  Chaque 
année  les  pâturages  se  rétrécissent  pour  faire  place  aux  cultures  et  aux  prairies  en- 
closes. Cependant,  les  bestiaux  se  trouvent  très  bien  dans  les  parties  boisées  ou  de 
nombreux  lacs  leur  permettent  de  brouter  sur  leurs  bords  et  de  se  désaltérer. 

La  vallée  de  la  Petite  Saskatchewan,  coulant  dans  la  réserve  du  nord  au  sud, 
forme  de  vaste  prés  où  l'on  récolte  la  majeure  partie  du  foin  nécessaire  aux  bestiaux; 
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on  en  récolte  aussi  autour  des  petits  lacs  et  des  étangs.  La  forêt  s'étend  sur  une  super- 
ficie de  3,883  acres,  principalement  de  petit  peuplier  et  de  saule,  avec  de  l'épinette  rouge 
et  du  sapin  au  lac  à  l'Eau-Claire.  La  voie  ferrée  Canadian-Northern  (embranchement 
clan  Willliam)  parcourt  la  partie  sud-est  de  la  réserve  et  Elphinstone,  à  environ  un 
quart  de  mille  de  sa  limite  méridionale  est  le  bureau  de  poste  le  plus  rapproché. 

BANDE    WAYWAYSEECAPPO,    N°    62. 

Réserve. — Cette  réserve,  d'une  contenance  de  24,960  acres,  se  trouve  à  environ 
quinze  milles  au.  nord-est  de  Birtle  et  à  5  milles  à  l'ouest  de  Rossburn,  Man.  Le  ruis- 
seau Queue-d'Oiseau  traverse  l'extrémité  nord-est  de  la  réserve.  Environ  19,000  acres 
sont  en  forêt  de  peupliers  et  de  saules.  Le  gros  peuplier  fournit  du  bois  de  construc- 
tion, les  pièces  plus  petites  servent  au  chauffage  et  avec  le  saule  on  fait  des  poteaux 
de  clôtures.  Vers  le  sud  et  l'ouest  on  trouve  de  nombreux  lacs  et  étangs  et  des  prés 
à  foin.  Le  sol  est  une  terre  noire  très  riche  et  propre  à  toutes  les  cultures  ainsi  qu'à 
l'élevage.  Le  nord  de  la  réserve  est  un  épaise  forêt,  le  sud  est  en  prairie  avec  çà  et  là 
une  colline  boisée. 

BANDE  DU  JOUEUR,  n°    63. 

Réserve. — Cette  réserve  comprend  774  acres  près  de  Silver-Creek.  L'Assiniboine 
coule  à  l'ouest  et  à  cinq  milles  au  nord-est  se  trouve  Binscarth,  petite  ville  de  l'embran- 
chement nord-ouest  du  Pacifique-Canadien.  Le  sol  est  une  terre  noire  grasse  et  mélan- 
gée de  sable  presque  partout  excellent  au  point  de  vue  agricole,  avec  çà  et  là  un  bou- 
quet de  peupliers  ou  de  chênes  nains. 

BANDE  DE  LA  RIVIÈRE  QUI  ROULE,  ft°  67. 

Réserve. — Cette  réserve  se  trouve  à  8  milles  de  Basswood,  petit  village  sur  le  che- 
min de  fer  du  Pacifique  (embranchement  de  Minnedosa  et  Yorkton)  ;  elle  contient 
12,800  acres  d'un  terrain  onduleux  en  grande  partie  recouvert  de  broussailles  et  parsemé 
de  lacs  et  d'étangs.  Quatre  de  ces  lacs  sont  poissonneux,  c'est  sur  leurs  bords  que  l'on 
récolte  de  foin.  La  rivière  qui  Roule  arrose  la  réserve  vers  l'est.  Le  sol  argileux  est 
propre  à  la  culture  du  blé  et  des  légumes.  Le  terrain  étant  accidenté  et  couvert  de 
peuplier  et  de  saule,  il  est  difficile  pour  les  sauvages  peu  accoutumés  à  ce  genre  d'ou- 
vrage, de  faire  de  très  rapides  progrès. 

La  forêt  comprend  environ  7,800  acres  principalement  de  peuplier  et  de  saule.  La 
voie  ferrée  Canadian-Northern  passe  à  environ  deux  milles  de  la  borne  septentrionale. 
Rivière-qui-Roule,  Man.,  est  le  bureau  de  poste  le  plus  proche. 

OBSERVATIONS  S'APPLIQUANT  À  TOUTE  L'AGENCE. 

Population. — La  population  se  subdivise  comme  suit  : 

Sioux  de  la  bande  Queue-d'Oiseau,  n°  57 74 

Bande  Keeseekoowenin,  n°  61 128 

Bande  Waywayseecappo,  n°  62 182 

Bande  du  Joueur,  n°  63 12 

Bande  de  Rivière-qui-Roule,  n°   67 93 

Population  totale 489 

Santé  et  hygiène. — A  tout  prendre,  la  santé  des  sauvages  pendant  l'année  a  été 
assez  bonne.  Ils  n'ont  pas  souffert  d'épidémie  sérieuse.  Cependant  les  rhumes  ont  été 
très  fréquents.  Les  tuberculeux  avancés  sont  maintenant  soignés  dans  une  tente-hôpi- 
tal sur  la  réserve  Waywayseecappo.  On  y  a  opéré  plus  de  trente  scrofuleux  avec  suc- 
cès. Il  est  certain  que  le  travail  de  l'année  fait  honneur  au  médecin  le  docteur  T.  A. 
Wright  et  à  l'infirmier,  M.  C.  Johnston,  en  charge  de    l'hôpital.      Leur    renommée 
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s'étend  au  loin  et  des  sauvages  d'autres  agences  demandent  à  être  admis  à  l'hôpital. 
On  les  accueille  volontiers.  Trois  scrofuleux  de  l'agence  Pelly  sont  maintenant  sous 
traitement. 

En  général,  les  sauvages  vivent  sous  la  tente  l'été  et  l'automne;  cela  améliore  leur 
santé,  surtout  ceux  qui  ont  les  poumons  faibles.  Les  déchets  accumulés  autour  de) 
leurs  demeures  sont  mis  en  tas  et  brûlés  dès  que  la  neige  disparaît.  La  plupart 
des  maisons  sont  blanchies  à  la  chaux  en  dedans  comme  au  dehors  ;  elles  sont  générale- 
ment tenues  avec  propreté,  à  tel  point,  dans  certains  cas,  que  c'est  plaisir  de  les  visiter. 
Les  sauvages  sont  généralement  propres  sur  leurs  personnes  et  lorsqu'ils  se  rendent  en 
ville  ils  sont  bien  vêtus  et  paraissent  prospères. 

Ressources  et  occupations. — Les  Sioux  de  la  bande  Queue-d'Oiseau,  n°  57,  sont 
tous  des  agriculteurs  récoltant  du  blé,  du  maïs  et  des  pommes  de  terre.  Ils  possèdent 
aussi  des  bestiaux  et  quelques  chevaux.  Tout  ont  de  bons  potagers  leur  procurant  des 
légumes  variés.  Les  femmes  confectionnent  des  ouvrages  en  verroterie,  mocassins, 
paniers,  nattes,  le  tout  se  vendant  bien.  Leurs  revenus  s'augmentent  encore  de  la 
vente  de  fruits  et  de  racines  sauvages  et  de  quelques  pelleteries. 

La  bande  Keeseekoowenin,  n°  61,  vit  de  culture,  d'éievage,  d'un  peu  de  chasse 
et  de  pêche.  Quelques  jeunes  gens  s'engagent  à  la  journée.  Presque  tous  les  chefs 
de  famille  ont  de  petits  potagers.  Les  vieillards  font  la  chasse,  la  pêche  et  la  cueil- 
lette. Quelques  femmes  confectionnent  des  ouvrages  en  verroterie,  des  paniers,  des 
nattes,  des  mocassins,  elles  préparent  aussi  des  peaux.  La  vente  des  fruits  sauvages 
leur  est  une  ressource  importante. 

La  bande  Waywayseecappo,  n°  62  vit  de  chasse,  de  la  vente  de  bois  de  chauffage 
et  de  foin;  ces  sauvages  font  un  peu  de  culture,  d'élevage  et  de  cueillette,  ils  prépa- 
rent des  peaux  et  s'engagent  en  grand  nombre  pour  la  moisson  à  de  bons  salaires. 
Les  femms  s'occupent  à  faire  des  ouvrages  en  verroterie,  des  mocassins,  des  paniers  et 
des  nattes;  elles  font  aussi  la  cueillette  des  fruits. 

Les  sauvages  de  la  bande  de  Rivière-qui-Roule,  n°  67,  s'occupent  de  culture,  d'éle- 
vage et  de  chasse,  de  la  vente  de  bois  de  chauffage,  de  racines  et  de  fruits  ;  ils  travail- 
lent aussi  chez  les  cultivateurs  et  au  battage  du  grain.  Cette  réserve  étant  épaissement 
boisée  et  très  accidentée,  élite  est  difficile  à  défricher  et  les  cultures  ne  sont  pas  con- 
sidérables. Le  troupeau  de  la  réserve  est  peu  nombreux,  la  récolte  de  foin  très  limitée 
et  les  sauvages  cherchent  peu  à  augmenter  ces  ressources.  A  peu  d'exceptions  près, 
les  chefs  de  familles  gagnent  très  bien  leur  vie. 

John  Tanner,  de  la  réserve  du  Joueur,  est  un  cultivateur  prospère  et  tout  à  fait 
moderne.  Il  cultive  plus  de  150  acres  de  terre,  garde  vaches,  chevaux,  porcs  et  vo- 
lailles. Sa  maison  est  excellente  ainsi  que  ses  écuries,  étables  et  granges  et  tout  son 
matériel  est  de  première  qualité. 

Bâtiments. — La  plupart  des  maisons  sont  en  billes  avec  toits  en  bardeaux;  dans 
bien  des  cas  une  allonge  forme  la  cuisine.  L'on  trouve  aussi  plusieurs  bonnes  mai- 
sons en  charpente  et  autres  maisonnettes  passables.  Les  écuries  et  étables  sont  en 
billes,  mais  elles  s'améliorent  d'année  en  année.  Pendant  l'année  on  a  érigé  nue 
nouvelle  écurie  en  charpente.  Les  granges  et  les  communs  s'améliorent  aussi.  Sur 
chaque  réserve,  on  remarque  un  certain  nombre  de  sauvages  dont  tes  bâtiments  indi- 
quent progrès. 

Bestiaux. — Chevaux  et  bestiaux  sont  en  bon  état.  L'hiver  a  été  doux  et  favorable 
aux  troupeaux,  le  fourrage  très  abondant.  Les  taureaux  ont  bien  passé  l'hiver  et 
sont  en  bonne  condition.  Les  veaux  sont  nombreux.  Les  chevaux  sont  en  général 
d'assez  bonne  qualité,  les  propriétaires  en  ont  grand  soin  et  obtiennent  de  bons  étalons. 

Instruments  aratoires. — Les  Sioux  de  la  bande  de  Queue-d'Oiseau  n°  57,  possè- 
dent chacun  les  instruments  nécessaires  à  leurs  cultures,  charrues  à  bras  et  charrues 
mécaniques,  herses  de  diverses  espèces,  semeuses,  lieuses,  faucheuses,  charrettes,  etc. 
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Les  Saulteaux  aussi  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires,  y  compris  plu- 
sieurs charrues  à  bras  et  mécaniques,  herses,  semeuses,  lieuses,  charrettes,  etc. 

Ils  ont  soin  de  ces  intruments  et  preque  tous  sont  abrités  pendant  l'hiver. 

Enseignement. — Il  y  a  un  bon  pensionnat,  celui  de  Birtle,  et  un  externat  sur 
l'agence.  Le  pensionnat  se  trouve  dans  la  ville  de  Birtle,  sur  la  rive  nord  du  ruis- 
seau de  Queue-d'Oiseau.  L'édifice  a  été  réparé  et  restauré;  il  possède  les  commodités 
modernes,  bains,  cabinets,  etc.,  et  la  ventilation  est  bonne;  l'eau  fait  quelque  peu  dé- 
faut, cependant.  Les  autorités  religieuses  (presbytériennes)  ont  acquis  un  quart  de 
section  afin  de  mieux  enseigner  la  culture  aux  élèves.  Cette  terre  se  trouve  à  deux 
milles  du  pensionnat  où  l'on  trouve  48  jeunes  sauvages.  Leurs  progrès  au  point  de 
industriel  et  scolaire  ont  été  satisfaisants.  Le  révérend  W.  W.  McLaren,  B.A.,  dirige 
cet  établissement  avec  l'aide  d'un  personnel  compétent. 

L'externat  Okanese  se  trouve  sur  la  réserve  Keeseekoowenin,  n°  61,  près  Elphin- 
stone,  Manitoba.  L'institutrice,  mademoiselle  Murray  fait  de  son  mieux,  l'assistance 
est  bien  régulière  et  les  conditions  générales  décourageantes;  cependant  on  constate 
quelques  progrès  chez  ceux  qui  viennent  régulièrement.  L'assistance  moyenne  est 
de  cinq. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — L'année  a  été  assez  favorable.  Ces  sauvages 
sont  presque  tous  vifs  et  intelligents  et  se  rapprochent  graduellement  des  mœurs  de 
leurs  frères  blancs.  Plus  les  colons  du  voisinage  sont  recommandables  et  plus  les 
sauvages  soigneux  et  laborieux  font  de  progrès.  Ils  manquent  cependant  de  la  persé- 
vérance essentielle  au  succès  et  la  moindre  chose  les  décourage.  Pour  un  décès  dans 
la  famille  ils  abandonnent  la  culture,  négligent  leurs  bestiaux,  errent  de  place  en  place 
et  vivent  d'expédients.  L'an  dernier,  malgré  la  pauvre  récolte  et  la  rareté  des  pelle- 
teries, les  sauvages  ne  sont  pas  tombés  dans  le  besoin. 

Par  suite  de  la  saison  tardive,  on  a  dû  restreindre  les  cultures,  les  grains  ont  mûri 
tard  et  la  gelée  d'août  a  causé  des  dommages. 

Les  progrès  sont  lents  mais  constants  et  l'étendue  des  terrains  cultivés  augmentent. 

Tempérance  et  moralité. — La  plupart  de  ces  sauvages  sont  abstèmes.  Malgré  toutes 
les  précautions,  il  se  trouve  toujours  sur  chaque  réserve  un  certain  nombre  de  sau- 
vages qui  boivent  et  font  boire  leurs  amis  lorsqu'ils  ont  de  l'argent.  Plusieurs  sau- 
vages de  la  bande  Keeseekoowenin  ont  été  mis  à  l'amende  au  cours  de  l'année  pour 
ivresse  et  une  personne  a  été  condamnée  pour  vente  de  boisson  aux  sauvages.  Dans 
plusieurs  autres  causes  nous  n'avons  pu  obtenir  de  condamnations.  Je  ne  crois  pas 
devoir  changer  ma  manière  de  voir  quant  à  la  valeur  morale  des  hommes  et  des  fem- 
mes de  l'agence.  Leur  moralité  est  excellente,  si  l'on  tient  compte  des  circonstances; 
il  y  a  certainement  des  exceptions,  mais  le  progrès  est  visible. 

Bécolte. — La  saison  a  été  défavorable,  printemps  tardif  et  automne  froid. 

La  vendange  commencée  le  premier  septembre  s'est  terminée  vers  le  15  de  ce  mois. 
Le  battage  a  commencé  le  12  novembre  et  le  rendement  s'est  trouvé  au-dessous  de  la 
moyenne  de  l'an  dernier.  L'avoine  est  bien  venue  bien  qu'un  peu  endommagée  par  1? 
gelée.  Le  blé  était  d'assez  bonne  qualité  et  on  la  classifié  n°  3'  nord;  le  rendemenl 
moyen  a  été  de  neuf  boisseaux  l'acre  pour  le  blé  et  de  trente  boisseaux  pour  l'avoine. 

Observations  générales. — L'année  qui  vient  de  finir  a  été  assez  favorable.  Les  ré- 
coltes sur  les  réserves,  à  l'exception  de  celle  de  Waywayseecappo  ont  peu  souffert  de  la 
gelée  du  mois  d'août.  Le  blé,  l'avoine  et  les  pommes  de  terre  se  sont  bien  vendus,  le  bl* 
86  cents  le  boisseau,  lôavoine  30  cents,  les  pommes  de  80  cents  à  $1,00  le  sac.  Avec  l'ar- 
gent les  indiens  ont  payé  leurs  dettes  et  se  sont  achetés  des  provisions  et  des  vêtements 
pour  l'hiver.  La  chasse  de  l'hiver  a  donné  de  faibles  résultats  et  le  prix  des  pelleterier 
est  tombé,  sauf  pour  les  fourrures  de  rat  musqué  et  de  loup  qui  ont  subi  une  hausse 
considérable. 

On  a  établi  cette  année  sur  la  réserve  Waywayseecappo  une  mission  presbytérienne 
dirigée  par  le  révérend  Bobert  Bailey,  de  Bossburn.  M.  C.  F.  Miller,  employé  de 
agences  des  sauvages,  a  été  transféré  à  l'agence  de  la  Montagne-L'Orignal. 
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Les  missionnaires  des  différentes  agences  contiennent  à  nous  aider  dans  notre  œu 
vre  de  civilisation. 

L'inspecteur  N.  S.  Swinford  a  inspecté  l'agence,  les  réserves  et  les  écoles  en  mars 
dernier. 

J'ai,  etc., 

G.  H.  WHEATLEY, 

Agent  des  Sauvages. 


Surintendance  du  Manitoba, 

Agence  Clandeboye, 

Selkirk,  1er  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  de  l'agence  Clandeboye  pour 
l'exercice  se  terminant  le  31  mars  1908. 

L'agence  comprend  trois  réserves,  celles  de  Saint-Pierre,  de  la  rivière  Tête-Cassée 
et  de  fort  Alexandre. 

BANDE   SAINT-PIERRE. 

Réserve. — La  réserve  se  trouve  près  la  ville  de  Selkirk  et  à  22  milles  de  Winnipeg 
La  réserve,  paroisse  Saint-Pierre  comprise,  est  large  de  8  milles  de  l'est  à  l'ouest  et  long 
de  12  milles  du  nord  au  sud.  La  paroisse  Saint-Pierre  comprise,  est  large  de  8  milles 
de  l'est  à  l'ouest  et  long  de  12  milles  du  nord  au  sud.  La  paroisse  Saint-Pierre  qui  se» 
trouve  sur  la  réserve,  a  une  longueur  de  9  milles  de  l'est  à  l'ouest,  deux  de  chaque  côté  de 
la  rivière  Rouge  et  une  longueur  de  9  milles.  Hors  de  la  paroisse,  le  terrain  de  la  rive 
ouest  connu  dans  la  localité  sous  le  nom:  "Les  deux  milles  extérieurs",  est  subdivisé. 
en  sections,  suivant  la  subdivision  générale  du  pays.  Les  deux  milles  extérieurs  sur  la 
rive  est  de  la  rivière  Rouge  ne  sont  subdivisés  que  dans  le  voisinage  de  Selkirk.  La- 
paroisse  est  divisée  en  lots  de  rivière  d'une  largeur  variant  de  deux  à  cinq  chaînes  et  se 
prolongeant  jusqu'à  la  limite  des  deux  milles  intérieurs.  Les  lots  de  paroisse  numéros 
1  à  15  inclusivement  se  trouvent  dans  les  limites  de  la  ville  de  Selkirk.  Six  de  ces  lots 
sont  dans  le  commerce,  neuf  Sont  des  terres  des  sauvages.  Des  246  lots  de  paroisse  52  sont 
dans  le  commerce  depuis  plusieurs  années  et  récemment  encore  on  a  recommandé  d'en 
mettre  20  autres  dans  la  même  catégorie.  La  paroisse  était  établie  avant  la  concssion? 
de  l'Ouest  au  Canada.  Il  y  a  toujours  eu  mélange  de  races  sur  la  réserve,  les  blancs 
résidant  sur  les  lots  ouverts,  les  souvages  sur  les  lots  réservés.  Les  colons  possèdent  des 
titres  appelés  "titre  sur  papier"  accordé  par  le  vieux  chef  Peguis.  Beaucoup  de  ces 
titre  portent  une  date  antérieure  à  la  concession  du  pays  de  l'Ouest. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  réserve  sont  des  Chippewas,  des  Saulteaux  et  des  Cris. 

Population. — La  réserve  compte  1,168  habitants. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  pendant  l'ann-e  a  été  bonne.  Il  n'y  a  aucune  épidé- 
mie. 

Occupations. — Pendant  l'année,  ils  ont  coupé  du  foin  sauvage  et  du  bois,  fait 
la  pêche  et  travaillé  comme  journaliers  à  Selkirk,  à  Winnipeg  et  à  la  construction 
du  chemin  de  fer.  Quelques-uns  passent  leur  temps  sur  leurs  terres.  Ceux-là  vivent 
sur  la  rive  ouest  au  delà  de  la  limite  de  deux  milles.  Il  y  avait  peu  d'emploi  pour 
les  journaliers  et  beaucoup  se  sont  trouvés  gênés  pendant  l'hiver.  Les  fortes  pluies 
de  juillet  et  août  l'an  dernier  les  ont  empêchés  de  couper  beaucoup  de  foin  et  le  prix 
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se  trouvant  aussi  très  bas  ils  se  sont  trouvés  privés  de  leur  principale  ressource.     Le 
bois  s'est  aussi  vendu  à  très  bas  prix. 

Bâtiments. — Presque  toutes  les  maisons  sont  en  billes  avec  des  toits  en  bar- 
deaux et  quelquefois  des  cheminées  de  briques;  dans  les  autres  le  tuyau  de  poêle  passe 
dans  la  couverture.  Ces  maisons  contiennent  plusieurs  pièces  et  sont  assez  com- 
modes. 

Bestiaux. — La  bande  possède  environ  160  chevaux  et  de  600  à  700  bêtes  à  corne3. 
Les  sauvages  ne  sont  pas  de  bons  éleveurs,  mais  ils  réussissent  à  élever  quelques 
animaux  pour  la  vente. 

Instruments  aratoires. — Tous  ceux  qui  s'occupent  d'agriculture  en  sont  assez 
bien  pourvus,  mais  le  gouvernement  leur  vient  en  aide  tous  les  ans  et  leur  achetant 
quelques  charrues. 

Enseignement. — La  réserve  possède  six  écoles,  quatre  sous  les  auspices  de  l'église 
anglicane,  une  catholique,  et  une  établie  récemment  par  le  gouvernement  surtout  fré- 
quentée par  des  anglicans.  Plus  de  200  enfants  sur  la  réserve  devraient  aller  à 
l'école,  mais  50  à  peine  s'y  rendent.  Il  est  presque  impossible  de  trouver  des  insti- 
tuteurs. Il  est  difficile  pour  eux  de  trouver  à  se  loger  dans  le  voisinage  des  écoles 
et  ceux  qui  ont  des  brevets  provinciaux  obtiennent  de  bien  meilleurs  traitements  dans 
les  écoles  publiques.  Ces  sauvages  ont  besoin  des  meilleurs  instituteurs.  Seuls  des 
instituteurs  expérimentés  peuvent  se  faire  écouter  des  parents  et  des  élèves. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  Saint-Pierre  sont  assez  labo- 
rieux, mais  comme  tous  ceux  de  leur  sang,  ils  ne  font  que  l'ouvrage  indispensable  au 
soutien  de  leur  vie.  Il  est  difficile  de  dire  s'ils  deviennent  plus  riches  ou  plus  pauvres  ; 
leur  évolution  n'est  point  sensible. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  assez  paisibles,  mais  intempérants.  Le  voisi- 
nage de  la  ville  de  Selkirk  leur  offre  trop  d'occasions  d'obtenir  de  l'alcool.  Beaucoup 
sont  mis  à  l'amende  ce  qui  les  appauvrit  sans  les  réformer.  Ils  font  de  grands  efforts 
pour  payer  les  amendes,  vendent  à  sacrifice  leurs  bestiaux  et  tout  ce  qu'ils  ont  plutôt 
que  d'aller  en  prison.     La  famille  souffre  en  conséquence. 

Observations. — Cette  réserve  a  été  cédée  pendant  l'année.  L'honorable  juge  en 
chef  Howell  a  été  chargé  de  s'enquérir  du  sujet  d'anciennes  réclamations  de  terres 
sur  la  réserve.  Ces  réclamations  étaient  basées  sur  l'occupation  dès  avant  la  con- 
cession du  pays  de  l'Ouest  au  Canada  et  sur  les  ventes  faites  par  des  sauvages  à  des 
blancs  avant  la  loi  réglant  la  vente  des  terres  des  sauvages.  Au  cours  des  séances  le 
juge  Howell  a  discuté  avec  les  sauvages  les  conditions  d'une  cession.  En  septembre 
1907,  M.  Frank  Pedley,  sous-surintendant  général  des  Affaires  des  sauvages,  a  été 
invité  à  se  rendre  à  Selkirk  pour  faire  les  derniers  arrangements  et  accepter  la  ces- 
sion. D'après  ces  conditions,  chaque  chef  de  famille  doit  recevoir  un  titre  à  80  acres 
de  terre,  et  les  autres  dans  la  même  proportion  ;  cela  fera  environ  20,000  acres  de  terre 
qui  leur  seront  cédées  avec  titre.  3,000  acres  seront  réservées  pour  la  coupe  en  com- 
mun du  foin;  environ  25,000  acres  seront  vendues,  la  moitié  du  prix  de  vente  sera 
divisé  entre  les  membres  de  la  bande  et  l'autre  moitié  mis  à  intérêt  à  leur  profit. 
L'on  doit  aussi  leur  réserver  75,000  acres  de  terre  sur  les  bords  du  lac  Winnipeg. 

Tous  les  habitants  de  cette  réserve  sont  métis  et  quelques-uns  occupent  leurs  terres 
depuis  près  d'un  siècle.  L'octroi  des  titres  mentionnés  ci-dessus  comprend  à  peu  prè« 
toute  la  terre  qu'ils  occupaient  avant  le  traité  et  qu'ils  ont  toujours  réclamée  à  titre  de 
propriété  personnelle.  Ils  refusent  d'admettre  qu'en  consentant  au  traité  ils  ont  aliéné 
leurs  droits  personnels,  bien  qu'ils  reconnaissent  qu'ils  ne  peuvent  plus  les  vendre  ou 
les  céder  en  dehors  de  la  bande.  Il  eut  été  impossible  de  négocier  une  cession  sans  re 
connaître  ces  droits  personnels. 

BANDE    TÊTE-CASSÉE. 

Tribu. — Cette  réserve  est  occupée  par  des  Cris  des  marais. 

Réserve. — Cette  réserve  se  trouve  sur  la  rivière  Tête-Cassée  à  l'endroit  où  elle 
tombe  dans  le  lac  Winnipeg.     Elle  occupe  le  township  16,  rangs  6  et  7  est,  et  contient 
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21,000.90  acres  d'une  épaisse  forêt  de  peuplier  et  d'épinette  rouge.  On  s'y  rend  en  cha 
loupe;  les  petites  chaloupes  à  voile  et  les  canots  peuvent  dépasser  l'embouchure  de  la 
rivière. 

Population. — Elle  compte  153  habitants. 

Santé  et  hygiène. — Ils  sont  en  bonne  santé.  Quelques  vieillards  sont  décédés,  en- 
tre autres  la  femme  du  chef.  Leurs  maisons  sont  assez  proprement  tenues  et  en  été  il 
vivent  sous  des  tentes  dressées  près  de  leurs  maisons. 

Occupations. — Ils  font  la  chasse,  la  pêche  et  cueillent  des  racines.  L'été  quelques 
jeunes  gens  quittent  la  réserve  pour  s'engager  à  la  journée. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  en  billes  à  une  seule  pièce  sont  bien  construites. 

Bestiaux. — Ils  n'en  ont  guère,  si  ce  n'est  quelques  petits  chevaux. 

Enseignement. — La  réserve  possède  une  école  dirigée  par  l'église  anglicane.  Les 
enfants  y  assistent  régulièrement  et  font  des  progrès. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  anciens  sont  païens,  et  bien  que  les  jeunes 
se  disent  chrétiens  il  y  a  lieu  d'en  douter.  Une  forêt  épaisse  couvrant  toute  la  réserve, 
il  serait  impossible  de  la  mettre  en  culture  sans  un  dur  travail  de  défrichement  dont 
les  sauvages  sont  incapables. 

Tempérance  et  moralité. — Us  sont  tempérants  et  moraux  pour  des  Indiens  et  n'en- 
nuient guère  les  autorités. 

Observations. — L'an  dernier,  à  la  demande  de  la  bande  et  des  colons  de  la  région,  le 
gouvernement  fédéral  a  construit  une  route  à  travers  la  réserve  et  un  pont  sur  la  rivière 
Tête-Cassée.  Les  sauvages  y  ont  gagné  $4,000  ce  qui  leur  a  permis  d'acheter  des  provi- 
sions et  des  vêtements  your  l'hiver. 

BANDE    DE    FORT-ALEXANDRE. 

Tribu. — Sauvages  de  la  tribu  des  Cris. 

Késerve. — Cette  réserve  se  trouve  dans  les  townships  18  et  19,  rang  9  à  l'est  sur  les 
rives  du  lac  Winnipeg.  La  rivière  de  ce  nom  traverse  la  réserve  coulant  vers  le  nord- 
ouest. 

Population. — La  bande  se  compose  de  479  individus. 

Santé  et  hygiène. — Aucune  maladie  anormale  ne  s'est  déclarée  sur  la  réserve.  La 
mortalité  a  été  faible. 

Occupations.— Ces  sauvages  sont  pêcheurs,  chasseurs  et  journaliers.  Depuis  quel- 
ques années,  on  coupe  beaucoup  de  bois  sur  les  bords  de  la  rivière  Winnipeg  et  les 
sauvages  trouvent  facilement  à  s'engager. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  de  l'espèce  ordinaire  en  billes,  basses,  toits  en  bar- 
deaux et  à  une  seule  pièce. 

Bestiaux. — Ils  possèdent  peu  de  chevaux  et  de  vaches,  la  réserve  et  la  région  pro- 
duisent peu  de  forage.  Hors  les  parties  boisées,  le  sol  de  la  réserve  est  marécageux  ; 
il  serait,  prétend-on,  facile  de  l'égoutter,  s'il  était  possible  de  faire  franchir  aux  eaux  la 
berge  élevée  qui  les  sépare  de  la  rivière. 

linstruments  aratoires. — Us  en  possèdent  peu  et  ne  s'en  servent  guère. 

Enseignement. — Les  deux  externats  sur  la  réserve,  une  de  chaque  côté  de  la  rivière, 
sont  dirigés  par  l'église  anglicane.  Il  existe  aussi  un  bon  pensionnat  catholique 
abritant  soixante  élèves.  L'édifice  est  en  charpente  à  deux  étages,  chauffé  à  la  vapeur, 
éclairé  au  gaz  et  possédant  les  autres  commodités  modernes.  Autour  de  l'école  se  trouve 
un  beau  potager. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  laborieux,  sobres  et  moraux 
et  semblent  désireux  de  s'améliorer.  > 

J'ai,  etc., 

J.  O.  LEWIS, 
Agent  des  Sauvages. 
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Surintendance  du  Manitoba, 
District  de  la  Rivière-La-Pluie,  Agence  Fort-Frances, 

Fort-Francis,  Ont.,  13  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  et  le  tableau  statisti- 
que pour  l'année  se  terminant  le  31  mars  1908. 

Agence. — L'agence  comprend  les  bandes  suivantes  :  Hungry  Holl,  n03  1  et  2  ;  Long- 
Sault,  n08  1  et  2  ;  rapides  du  Manitou  n03 1  et  2  ;  Petites-Fourches,  Couchiching,  Stange- 
coming,  Niacatchewenin,  Nickickousemenecaning,  Rivière  Seine,  lac  La-Croix  et  lac 
à  l'Esturgeon,  14  en  tout  avec  une  population  totale  de  875  personnes. 

BANDES  HUNGRY  HALL,  N09  1  ET  2. 

Réserves. — Ces  réserves,  n03  14  et  15,  se  trouvent  à  l'embouchure  de  la  rivière  La- 
Pluie  et  contiennent  6,280  acres.  L'on  y  trouve  bien  peu  de  bois  de  commerce,  mais 
beaucoup  d'épinette  rouge  morte  qui  sert  au  chauffage.     Le  sol  est  argileux  et  riche. 

Population. — Les  deux  bandes  forment  ensemble  47  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  générale  a  été  bonne.  Plusieurs  cas  de  diphtérie 
se  sont  déclarés  dans  la  bande  Couchiching;  un  malade  a  succombé,  le  médecin  ayant 
été  appelé  trop  tard,  mais  l'épidémie  a  bientôt  disparu  grâce  aux  mesures  énergiques 
prises  pour  la  combattre.  Deux  autres  cas  se  sont  déclarés  sur  les  réserves  Niacat- 
chewenin  et  Long-Sault,  mais  on  a  empêché  la  contagion.  Les  sauvages  des  Rapides 
du  Manitou  ont  souffert  de  rougeole  et  un  malade  a  succombé  pendant  l'hiver. 

Occupations. — Outre  la  chasse  et  la  pêche,  ces  sauvages  coupent  du  bois  de  chauf- 
fage l'hiver  et  s'engagent  l'été  chez  les  colons  et  dans  les  scieries. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  en  billes  avec  toit  en  bardeaux  sont  très  confortables. 

Tempérance. — Les  sauvages  consomment  beaucoup  d'alcool  qu'ils  se  procurent 
facilement  du  côté  américain,  et  bien  que  la  loi  du  Minnesota  soit  très  sévère  quant 
à  la  vente  de  liqueurs  aux  sauvages,  la  preuve  est  difficile  à  faire;  c'est  un  délit  cri- 
minel entraînant  procès  par  jury.  Les  autorités  fédérales  à  Washington  ont  envoyé 
un  agent  spécial  dans  le  nord  du  Minnesota,  l'hiver  dernier,  pour  s'enquérir  de  lia 
vente  d'alcool  aux  sauvages  des  Etats-Unis  et  du  Canada  et  j'espère  que  le  résultat 
sera  satisfaisant.      , 

4  BANDES   DU    LONG-SAULT    N03    1    ET    2. 

Réserves. — Ces  réserves,  n03  12  et  13  se  trouvent  sur  la  rive  nord  de  la  rivière 
La-Pluie.  Elles  ont  ensemble  une  superficie  de  11,413  acres.  La  terre  est  riche  et 
fertile  très  propre  à  l'élevage  et  à  la  cuîîture. 

Population. — Les  deux  bandes  forment  ensemble  72  personnes. 

Occupations. — Ces  sauvages  coupent  des  traverses  de  chemin  de  fer  et  des  po- 
teaux en  se  servant  des  arbres  morts  ou  tombés;  ils  travaillent  aussi  aux  scieries,  sur 
les  bateaux  à  vapeur  et  chez  les  colons,  outre  la  chasse  et  la  pêche. 

Enseignement. — Ils  ont  une  bonne  école  sous  les  auspices  de  l'église  anglicane. 
L'assistance  est  régulière  et  les  progrès  satisfaisants. 

BANDES  Nos  1  ET  2  DES  RAPIDES-DU-MANITOU. 

Réserve. — Ces  bandes  occupent  la  réserve  n°  11  sur  la  rive  nord  de  la  rivière 
La-Pluie,  vis-à-vis  les  rapides  de  ce  nom.  Sa  superficie  est  de  5,736  acres  d'un  terrain 
argileux  riche  et  très  propre  à  la  culture  et  à  l'élevage. 
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Population. — Elle  est  de  101  personnes. 

Occupations. — Ces  sauvages  coupent  des  traverses  de  chemin  de  fer  et  des  po- 
teaux en  se  servant  d'arbres  morts  ou  tombés  et  pendant  l'hiver  ils  ont  gagné  $2,500 
à  ce  travail  ;  ils  travaillent  aussi  dans  les  chantiers,  dans  les  scieries  et  chez  les  colons  ; 
ils  reçoivent  toujours  des  salaires  élevés.     Ils  font  aussi  la  chasse  et  la  pêche. 

Bâtiments. — Leurs  maisons,  en  billes,  sont  assez  bonnes. 

Bestiaux. — Ces  sauvages  soignent  bien  leurs  bestiaux.  Ce  sont  lies  seuls  dans 
l'agence  qui  semblent  s'y  intéresser.  Ils  font  usage  du  lait  et  fabriquent  un  peu 
de  beurre. 

BANDE   DES   PETITES-FOURCHES. 

Késerve. — Cette  réserve  se  trouve  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  La-Pluie,  12 
milles  à  l'ouest  de  Fort-Frances,  vis-à-vis  l'embouchure  de  la  rivière  Petites-Fourches. 
On  la  désigne  sous  le  numéro  10.     Elle  contient  1,920  acres  de  sol  riche  et  fertile. 

Population. — La  bande  se  compose  de  45  personnes. 

Occupations. — Ces  sauvages  travaillent  à  la  coupe  du  bois  chez  eux  et  pour  les 
commerçants  ;  ils  s'engagent  chez  les  colons,  font  la  chasse  et  la  pêche. 

RÉSERVE  DES  TERRES-SAUVAGES,  N°    15  M. 

Réserve. — Cette  réserve  contient  24,358  acres  et  toutes  les  bandes  ci-dessus  men- 
tionnées en  jouissent  en  commun.  Elle  est  riche  en  bois  de  commerce,  pin,  épinette 
rouge,  sapin  et  cèdre.  Le  sol  presque  tout  entier  est  aussi  très  riche.  Elle  touche 
à  la  réserve  Hungry  Hall  près  l'embouchure  de  la  rivière  La-Pluie. 

BANDE   DE  COUCHICHING. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  se  trouvent  sur  le  lac  La-Pluie  et  la  baie 
Stangecoming,  3  milles  au  nord  de  Fort-Frances  ;  on  les  désigne  sous  les  numéros 
16A,  16D  et  18B.  Elles  contiennent  15,947  acres  de  terre  en  partie  rocheuse  et  illé- 
gale, mais  on  y  trouve  beaucoup  de  terre  arable.  Le  feu  a  détruit  presque  tout  le 
bois  de  commerce. 

Population.— 176  personnes  habitent  ces  réserves. 

Occupations. — Ils  ont  de  nombreuses  ressources,  le  travail  des  chantiers,  des 
scieries,  du  flottage,  de  la  coupe  du  bois  de  chauffage,  la  chasse  et  la  pêche.  Plusieurs 
femmes  travaillent  à  la  journée  dans  les  familles  à  Fort-Frances.  L'un  d'entre  eux 
est  propriétaire  d'un  petit  bateau  à  vapeur  qu'il  a  payé  $1,000. 

Bâtiments. — Leurs  maisons,  bien  construites  et  meublées,  sont  ordinairement  pro- 
pres et  rangées. 

Enseignement. — Le  pensionnat  de  oFrt-Frances,  dirigé  par  des  catholiques,  se  trou- 
ve à  l'extrémité  nord-est  de  la  réserve  de  l'agence,  près  de  la  réserve  de  la  bande.  L'édi- 
fice est  excellent  et  pourrait  recevoir  commodément  50  élèves;  il  est  chauffé  à  la  va- 
peur et  pourvu  de  bains,  cabinets,  etc.  On  l'éclairé  à  l'acétylène,  l'appareil  se  trouvant 
dans  un  édifice  séparé  de  l'école.  Toutes  les  portes  ouvrent  au-dehors  et  les  échelles  en 
cas  d'incendie  sont  d'un  excellent  modèle.  Dans  les  combles  se  trouvent  deux  grands 
réservoirs  où  l'on  élève  l'eau  d'une  distance  de  2,010  pieds  à  raison  de  30  gallons  par 
minute  au  moyen  d'une  pompe  à  gazoline.  Il  y  a  présentement  49  élèves,  21  garçons  et 
28  filles.  Le  personnel  comprend  le  directeur,  le  révérend  H.  M.  Brassard,  un  frère  et 
quatre  religieuses. 

Tempérance. — A  tout  prendre  ces  sauvages  sont  assez  tempérants  et  moraux. 

BANDE  STANGECOMING. 

Réserve. — Cette  réserve,  n°  18  C,  se  trouve  sur  lel  ac  La-Pluie,  8  milles  au  nord  de 
Fort-Frances.  Elle  contient  3,861  acres  de  sol  rocheux  et  stérile,  pauvrement  boisé,  si 
ce  n'est  à  son  extrémité  nord  où  croît  de  la  bonne  épinette  rouge. 
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Population. — La  bande  compte  51  personnes. 

Occupations. — Elles  vivent  du  travail  des  chantiers  et  des  scieries  et  aussi  de  chasse 
et  de  pêche. 

Enseignement. — Dix  enfants  de  cette  bande  sont  au  pensinnat  de  Fort-Frances. 
Tempérance. — Tous  font  usage  d'alcool. 

BANDE   NIACATCHEWENIN. 

Réserves. — La  bande  occupe  les  réserves  17a  et  17b,  à  26  milles  au  nord-ouest  du 
Fort-Frances,  sur  la  baie  nord-ouest,  lac  La-Pluie  ;  leur  contenance  est  de  6,201  acres 
de  terre  presque  partout  rocheuse  et  tourmentée.  On  trouve  du  bon  bois,  surtout  du 
pin  sur  la  réserve  17b. 

Population. — Cette  bande  compte  64  personnes. 

Occupations. — Elles  vivent  surtout  de  chasse  et  de  pêche,  mais  les  jeunes  gens  tra- 
vaillent aux  chantiers  et  aux  scieries. 

Enseignement. — Leurs  enfants  ne  sont  jamais  allés  à  l'école. 

BANDE  NICKICKSEMENECANING. 

Réserves. — Cette  bande  possède  les  nos  26a  sur  la  baie  Red-Gut,  26b  sur  la  baie 
Porter  et  26c  sur  l'île  au  Sable,  lac  La-Pluie  ;  elles  contiennent  ensemble  10,227  acres 
de  terre  surtout  rocheuse  et  inégale. 

Population. — 41  prsonnes  vivent  sur  ces  réserves. 

Enseignement. — Deux  des  enfants  vont  au  pensionnat  du  Fort-Frances. 

Occupations. — Ils  vivent  surtout  de  chasse  et  de  pêche. 

BANDE  DE  LA  RIVIERE  LA-SEINE. 

Réserves. — La  bande  possède  deux  réserves  :  nos  23  A  s'étendant  depuis  le  lac 
de  la  Pomme  de  terre  sauvage  jusqu'aux  chutes  de  l'Esturgeon,  sur  la  rivière  La  Seine, 
et  23  B  à  l'embouchure  de  la  Seine.  Leur  contenance  est  de  11,063  acres,  l'on  y  trouve 
du  bon  bois  de  commerce,  mais  le  sol  est  pauvre. 

Population. — La  bande  compte  133  personnes. 

Occupation. — Elle  vit  de  chasse  et  de  pêche. 

Enseignement. — Elle  possède  une  école  au  lac  de  la  Pomme  de  terre  sauvage.  L'ins- 
tituteur, M.  Peter  Spence,  est  un  sauvage  de  la  réserve.  L'assistance  fait  défaut  par 
suite  des  habitudes  nomades  de  la  bande,  mais  ceux  qui  assistent  font  des  progrès  en- 
courageants. 

BANDE  DU  LAC  LA-CROIX. 

Réserve. — La  réserve  de  la  bande,  n°  25D,  se  trouve  sur  le  lac  La-Croix,  près  la 
f routière,  environ  100  milles  à  l'est  de  Fort-Frances  et  contient  15,353  acres  de  terre 
pauvre  mais  assez  bien  boisée. 

Population. — Les  sauvages  sont  au  nombre  de  121. 

Occupations. — Ils  s'occupent  surtout  de  chase  et  de  pêche. 

Enseignement. — Ils  n'ont  pas  d'école. 

BANDE  DU  LAC-À-L'ESTURGEON. 

Réserve. — La  réserve  se  trouve  sur  le  lac  Kawawiagamack  et  contient  5,948  acres. 
Population. — 24  personnes. 

Occupations. — Elles  vivent  exclusivement  de  chasse  et  de  pêche. 

J'ai,  etc., 

JNO.  P.  WRIGHT, 
Agent  des  Sauvages, 
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Surintendance  du  Manitoba, 
District  de  la  Rivière-la-pluie,  agences  Kenora  et  Savànne, 

Kenora,  Ont.,  1er  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  et  le  tableau  statistique 
pour  l'année  terminant  le  31  mars  1908. 

AGENCE  KENORA. 

Le  bureau  de  l'agence  se  trouve  dans  l'édifice  du  bureau  de  poste,  ville  de  Kenora, 
Ont.  L'agence  s'occupe  des  bandes  de  Dalles,  Portage-du-Rat,  Lac-Phat,  nos  39  et  40, 
l'Angle  Nord-Ouest,  nos  33,  34  et  37,  Baie-au-Bison,  Grosse-Ile,  Assabaska,  baie  du 
Poisson-Blanc  et  Islington,  douze  en  tout. 

bande  dalles. 

Réserve. — Elle  se  trouve  sur  la  rivière  Winnipeg,  à  10  milles  au  nord  de  Kenora, 
contenance  800  acres;  bien  boisée  en  peuplier,  pin  résineux  et  épinette;  quelques 
petites  prairies. 

Population. — 62  personnes. 

Tribu. — Elles  appartiennent  à  la  tribu  des  Ojibewas. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  a  été  assez  bonne  pendant  l'année  ;  quelques-uns  ont 
souffert  de  la  grippe  et  d'une  espèce  de  gale.  Les  précautions  sanitaires  ont  été  bien 
observées,  les  déchets  brûlés  et  les  sauvages  vaccinés. 

Occupations. — Ils  travaillent  aux  chantiers  et  à  la  construction  du  chemin  de  fer, 
font  la  chasse,  la  pêche  et  la  cueillette. 

Bâtiments. — A  l'exception  d'une  seule  construite  cette  année,  leurs  maisons  sont 
en  billes,  petites,  mais  confortables. 

Bestiaux. — Ils  n'en  ont  point. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  ce  qu'il  leur  faut,  ne  cultivant  guère. 

Enseignement. — Quelques  enfants  vont  aux  pensionnats  Kenora  et  Cecilia  Jef- 
frey. Il  n'y  a  pas  d'école  sur  la  réserve  et  les  sauvages  s'intéressent  bien  peu  à  l'ins- 
truction de  leurs  enfants. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  paisibles,  mais  indolents  et  leurs  pro- 
grès sont  bien  lents. 

Tempérance  et  moralité. — De  quelques-uns  on  peut  dire  qu'ils  sont  tempérants, 
mais  la  plupart  sont  ivrognes.  Leur  moralité  est  assez  bonne  et  l'on  ne  m'a  fait  aucune 
plainte  à  ce  sujet. 

bande  du  portage-du-rat. 

Réserve. — Cette  bande  tient  deux  réserves,  les  nos  38  A  et  B  sur  les  baies  à  l'Eau- 
Claire  et  Matheson,  Lac-des-Bois  ;  leur  contenance  est  de  13,280  acres  boisées  d'épinette 
rouge,  de  sapin  et  de  peuplier. 

Population. — La  bande  se  compose  de  77  personnes. 

Santé  et  hygiène. — En  général  leur  santé  a  été  assez  bonne.  Il  existe  encore  parmi 
eux  des  scrofuleux  qu'il  est  difficile  de  soigner.  Les  mesures  sanitaires  sont  observées 
et  les  sauvages  vaccinés. 
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Occupations. — La  coupe  du  bois  aux  chantiers  ou  pour  les  entrepreneurs,  la  chasse, 
la  pêche,  la  cueillette  des  baies  et  du  riz  sauvage,  telles  sont  leurs  principales  occupa- 
tions. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  en  bois  rond  sont  petites  mais  confortables  et,  en  gé- 
néral, propres. 

Bestiaux. — La  bande  ne  possède  que  deux  petits  chevaux. 

Instruments  aratoires. — La  bande  est  bien  pourvus  des  instruments  nécessaires  à 
la  culture  et  au  jardinage. 

Enseignement. — Plusieurs  des  enfants  vont  aux  pensions  Cecilia  Jeffrey  et  Ke- 
nora;  la  réserve  n'a  pas  d'école  et  les  parents  ne  s'intéressent  pas  du  tout  à  cette  ques- 
tion. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  indolents  et  ne  font  aucun 
progrès,  à  l'exception  toutefois  de  George  Inneese,  homme  très  énergique.  Il  possède 
une  maison  bien  construite  et  confortable  qu'il  tient  toujours  propre  et  en  bon  ordre; 
i!  est  constamment  au  travail  et  gagne  largement  sa  vie  et  celle  de  sa  fmill.  Ces  sau- 
vages sont  paisibles,  polis  et  courtois. 

Tempérance  et  moralité. — La  plupart  sont  ivrognes,  mais  quelques-uns  sont  tem- 
pérnts.    Ils  sont  aussi  moraux  que  les  autres  bandes  du  Lac-des-Bois. 

BÂNES  DU  LAC-PLAT,  Nos  39  ET  40. 

Réserves. — Leurs  réserves  se  trouvent  sur  les  rives  ouest  et  nord-ouest  du  lac  Plat, 
en  partie  dans  la  province  du  Manitoba  ;  leur  contenance  est  de  16,205  acres  boisées  de 
cèdre,  de  peuplier  et  de  sapin;  quelques  acres  sont  défrichées. 

Population. — Les  deux  bandes  forment  144  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Ils  ont  souffert  de  la  rougeole  et  de  la  grippe,  et  au  pensionnat 
Cecilia  Jeffrey,  en  décembre  dernier,  trois  enfants  sont  morts  de  la  méningite  cérébro- 
vertébrale. Depuis  lors  la  santé  générale  s'est  améliorée  et  il  n'y  a  plus  de  maladie 
sérieuse  sur  la  réserve.  Le  2  décembre  1907,  le  chef  de  la  bande  n°  39  est  mort  de 
phtisie.  Les  maisons  sont  proprement  tenues  et  l'on  isole  ceux  qui  souffrent  de.  mala- 
dies contagieuses.     Tous  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — La  coupe  du  bois,  le  travail  des  chantiers,  la  chasse  et  la  pêche 
occupe  la  plus  grande  partie  de  leur  temps.  Ils  s'engagent  aussi  sur  les  bateaux  et 
steamers  faisant  la  pêche. sur  le  lac. 

Bâtiments. — Ils  sont  en  billes,  mais  assez  grands  et,  bien  ventilés  et  proprement 
tenus,  grâce  aux  enseignements  qu'ils  reçoivent  au  pensionnat  Cecilia  Jeffrey.  Le 
directeur  et  le  personnel  de  l'institution  s'intéressent  activement  au  bien-être  des  sau- 
vages. 

Bestiaux. — Ils  soignent  et  nourrissent  bien  le  peu  qu'ils  possèdent,  mais  ils  ne 
réussissent  pas  dans  l'élevage. 

Enseignement. — La  plupart  des  enfants  d'âge  scolaire  vont  au  pensionnat  Cecilia 
Jeffrey  et  réussissent  bien.  Les  autres  sont  au  pensionnat  Kenora  où  les  résultats 
sont  aussi  satisfaisants. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  majorité  des  sauvages  sont  travailleurs  et 
gagnent  bien  leur  vie,  d'autres  sont  indolents  et  ne  travaillent  que  poussée  par  la 
faim.     Ils  sont  paisibles  et  chez  quelques-uns  les  progrès  sont  sensibles. 

Tempérance  et  moralité; — La  plupart  d'entre  eux  boivent  à  l'excès, ,  plusieurs  sont 
tempérants.     Ils  sont  assez  moraux. 

BANDES  Nos  33,  34  ET  37,  ANGLE  NORD-OUEST. 

Réserves, — Ces  bandes  possèdent  les  réserves  nos  33  A  et  34  B,  sur  la  baie  du  Pois- 
son-Blanc, 33  B,  34  C,  37  B  et  37  C  à  ?  Angle-Nord-Ouest,  partie  dans  la  province  du 
Manitoba  et  partie  dans  la  province  d'Ontario  ;  34  et  34  C  sur  le  Lac-des-Bois  37  A  et 
34  B  sur  le  lac  Plat,  37  sur  la  Grosse-Ile  et  37  sur  la  Rivière-la-Pluie,  d'une  conte- 
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nance  totale  de  20,983  acres.  On  trouve  du  bois  de  commerce  en  quantité  sur  toutes 
ces  réserves. 

Population. — Les  bandes  forment  une  population  totale  de  124  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  a  été  bonne;  aucune  plainte  ne  m'est  parvenue,  les 
déchets  ont  été  brûlés  et  les  précautions  sanitaires  bien  observées.  Tous  ont  été  vacci- 
nés et  leurs  maisons  et  dépendances  proprement  tenues. 

Occupations. — Leurs  principales  occupations  sont  la  chasse  et  la  pêche,  la  cueillette 
des  fruits  et  du  riz  sauvage,  et  le  travail  des  chantiers. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  en  billes,  petites,  mais  confortables. 

Bestiaux. — Ils  en  ont  peu,  et  l'augmentation  est  lente,  car  les  sauvages  ne  s'y 
intéressent  pas. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  tout  ce  qu'il  leur  faut,  car  ils  cultivent  peu. 

Enseignement. — Ils  ne  désirent  pas  faire  instruire  leurs  enfants  et  ne  possèdent 
pas  d'école;  s'il  y  en  avait  les  enfants  n'auraient  pas  la  permission  d'y  aller. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Us  ne  progressent  guère,  quelques-uns  sont 
travailleurs,  mais  la  majorité  indolents  bien  que  paisibles. 

Tempérance  et  moralité. — La  plupart  boivent  lorsqu'ils  en  trouvent  l'occasion. 
Us  sont  polis  et  assez  moraux.  d  ^  ..  | 

BANDE  DE  LA  BAIE-AU-BISON. 

Késerve. — Cette  réserve  se  trouve  à  la  pointe  de  la  Baie-au-Bison,  Lac-des-Bois, 
Manitoba;  contenance,  5,763  acres.  On  y  trouve  un  peu  de  bois,  beaucoup  de  terre 
agricole,  des  terres  à  foin  et  des  marais. 

Population. — Elle  est  de  30  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  a  été  assez  bonne.  Tout  le  monde  a  été  vacciné 
et  les  précautions  sanitaires  prises. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  en  billes,  petites  mais  confortables,  propres  et 
bien  tenues. 

Occupations. — La  chasse,  la  cueillette  des  fruits  et  du  riz  sauvage,  le  travail  sur 
les  bateaux  à  vapeur  et  aux  chantiers  sont  leurs  principales  occupations. 

Bestiaux.— Us  n'ont  qu'une  paire  de  bœufs. 

Enseignement. — Ces  sauvages  étant  païens  s'opposent  à  l'instruction  et  n'ont  pas 
d'école;  on  envoie  quelques-uns  des  enfants  aux  pensionnats. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  plupart  sont  travailleurs  et  réussissent 
bien,  d'autres  sont  indolents  et  errants,  tous  sont  paisibles  ef  polis. 

Tempérance  et  moralité. — Us  sont  assez  tempérants  et  moraux. 

BANDE  DE  LA  GROSSE-ÎLE. 

Késerves. — La  bande  possède  uit  réserves:  31ABCDFGetH  sur  la  Grosse- 
Ile  et  la  baie  Naugashing,  Lac-des-Bois,  d'une  contenance  totale  de  8,737  acres,  assez 
bien  boisés  en  bois  de  commerce  avec  beaucoup  de  terre  agricole,  à  foin  et  de  marécages. 

Population. — La  population  est  de  151  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  a  été  assez  bonne  et  ils  ont  souffert  surtout  de  la 
grippe.     Tout  le  monde  a  été  vacciné  et  les  mesures  sanitaires  observées. 

Occupations. — Beaucoup  travaillent  aux  chantiers  l'hiver  et  sur  les  bateaux  de 
pêche  l'été.    Us  cueillent  aussi  des  fruits  et  du  riz  sauvage. 

Bâtiments. — Tous  sont  en  billes,  de  grandeur  suffisante,  confortables,  propres 
el   assez  bien  ventilés. 

Bestiaux. — Us  possèdent  une  paire  de  bœufs  et  plusieurs  chevaux  qu'ils  soignent 
bien. 

Instruments  aratoires. — Us  ont  ce  qui  est  nécessaire  pour  le  jardinage  et  la  cul- 
ture, mais  ils  ne  cultivent  guère. 
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Enseignement. — Etant  païens,  ils  refusent  de  recevoir  un  missionnaire  ou  un 
instituteur.     Quelques  enfants  envoyés  aux  pensionnats  y  réussissent  bien. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Leur  progrès  est  lent,  cependant  il  est  sen- 
sible, si  l'on  se  reporte  à  plusieurs  années  en  arrière;  à  tout  prendre  ils  sont  laborieux 
et  paisibles. 

Tempérance  et  moralité. — Une  partie  de  la  bande  fait  des  abus  d'alcool  lorsqu'ils 
peuvent  en  obtenir;  d'autres  en  usent  modérément;  ils  sont  d'assez  bonnes  mœurs. 

BANDE  D-'aSSABASKA. 

Réserve. — La  bande  détient  neuf  réserves:  35  A  B  C  D  E  F  G  H  et  J,  sur  les 
baies  Nangashing  et  Obabikong,  la  grande  et  la  petite  rivière  aux  Herbes,  Lac-des 
Bois;  en  tout  21,241  acres  bien  boisées  de  bois  de  commerce,  avec  beaucoup  de  bonne 
terre  agricole  et  de  terre  à  foin  de  marais. 

Population. — La  bande  compte  147  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  a  été  assez  bonne;  on  signale  certains  cas  de  scro- 
fules et  autres  maladies  de  ce  genre  qu'il  est  difficile  de  soigner.  Les  médecins  les  ont 
aussi  traités  pour  la  grippe  jusqu'à  leur  guérison.  Les  maisons  sont  propres  et  le3 
précautions  observées.     Tous  sont  vaccinés. 

Occupations. — La  chasse,  la  pêche  et  la  cueillette,  la  culture  de  jardinets  et  d'une 
petite  pièce  de  pommes  de  terre,  le  travail  des  chantiers  et  sur  les  bateaux  de  pêche, 
telles  sont  leurs  occupations. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  en  billes,  mais  propres,  confortables  et  bien 
ventilées. 

Bestiaux. — Us  n'en  ont  point. 

Instruments  aratoires. — Us  en  sont  bien  pourvus. 

Enseignement. — Etant  païens,  ils  s'occupent  peu  de  l'instruction  de  leurs  enfants; 
ils  ne  possèdent  donc  pas  d'école,  mais  quelques-uns  des  enfants  vont  aux  pensionnats 
et  y  réussissent  bien. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  plupart  sont  laborieux,  mais  plusieurs 
vivent  dans  l'indolence  et  errent  de  place  en  place,  ce  qui  empêche  tout  progrès.  La 
plupart  sont  polis  et  paisibles. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  assez  tempérants,  quelques-uns  cepen- 
dant abusent  de  l'alcool  lorsqu'ils  en  trouvent.     Ils  sont  assez  moraux. 

BANDE   DE   LA  BAIE  DU  POISSON-BLANC. 

Réserves. — Cette  bande  a  trois  réserves  :  32  A,  B  et  C,  sur  les  baies  de  la  Eille-  Jaune 
et  Assabaskung  ;  contenance  10,599  où  l'on  trouve  des  pins,  des  marécages  et  du  bois. 

Population. — 51  personnes  habitent  cette  réserve. 

Santé  et  hygiène. — La  grippe  et  une  espèce  de  gale  les  ont  fait  souffrir;  ils  sont 
maintenant  rétablis  et  en  bonne  santé.  On  respecte  les  règlements  sanitaires;  les  dé- 
chets sont  brûlés  et  les  Indiens  vaccinés. 

Occupations. — Us  font  la  chasse,  la  pêche,  la  cueillette,  le  travail  des  chantiers  et 
sur  les  bateaux,  la  culture  d'assez  beaux  jardins  et  de  pommes  de  terre. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  en  billes,  bien  construites  et  avec  des  toits  en  bar- 
deaux. La  plupart  ont  des  chambres  à  coucher  à  l'étage  supérieur  assez  spacieuses, 
confortables  et  propres. 

Bestiaux. — Us  n'ont  pas  de  bêtes  à  cornes  et  peu  de  chevaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  ce  qu'il  leur  faut  pour  la  culture  et  le  jardinage. 

Enseignement. — Les  réserves  ne  possèdent  pas  d'écoles,  mais  quelques  enfants  vont 
aux  pensionnats  Kenora  et  Cecilia  Jeffrey.  Presque  tous  les  sauvages  sont  païens  et  ne 
s'occupent  pas  d'instruction. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  laborieux  et  s'améliorent 
d'année  en  année;  leurs  maisons  et  la  réserve  en  général  sont  d'apparence  agréable 
lorsqu'on  les  aperçoit  du  lac;  les  hommes  sont  polis  et  paisibles. 
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Tempérance  et  moralité. — Malheureusement,  ces  sauvages  font  de  grands  abus  d'al- 
cool qu'ils  semblent  pouvoir  se  procurer  à  la  ville.  On  a  exercé  une  surveillance  cons- 
tante, mais  sans  résultat  jusqu'à  présent.  La  plupart  sont  moraux,  mais  il  paraît  que 
l'on  trouve  de  regrettables  exceptions. 

BANDE  ISLINGTON. 

Réserves. — Cette  bande  possède  trois  réserves:  Islington,  lac  au  Cygne  et  lac  à 
l'Homme,  en  tout  24,899  acres  de  terre  bien  boisée  en  bois  de  commerce,  avec  des  défri- 
chements assez  considérable  de  sol  fertile  et  de  pâturages. 

Population. — La  bande  se  compose  de  213  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  gale,  la  rougeole  et  la  grippe  ont  fait  des  ravages  parmi  eux, 
mais  ils  sont  maintenant  presque  tous  rétablis.  Les  mesures  sanitaires  sont  observées, 
les  déchets  brûlés  et  les  enfants  vaccinés. 

Occupation. — Ils  gagnent  de  bons  salaires  en  travaillant  à  la  voie  ferrée  et  aux' 
chantiers,  sont  guides,  canotiers,  pêcheurs,  chasseurs.  La  cueillette  des  fruits  et  du  riz 
sauvage  leur  donne  de  bons  revenus;  quelques-uns  ont  de  bons  jardins  et  des  champs  de 
pommes  de  terre. 

Bâtiments. — Ils  sont  en  billes  avec  toits  en  bardeaux,  bien  finis  en  dedans,  assez 
bien  meublés,  propres  et  confortables. 

Bestiaux. — Les  bestiaux  de  la  réserve  sont  bien  soignés  et  en  bon  état;  son  aug- 
mentation est  normale. 

Instruments  aratoires. — Ils  en  sont  bien  pourvus. 

Enseignement. — On  a  dû  fermer  l'école  de  la  réserve  en  juin  dernier,  les  parents  n'y 
envoyant  pas  leurs  enfants.  Un  grand  nombre  vont  aux  pensionnats  de  Kenora  et  de 
Cecilia  Jeffrey  et  font  de  bons  progrès. 

Pensionnats. — Les  écoles  de  Kenora  et  Cecilia  Jeffrey  font  œuvre  utile  ici  et  au 
Lac-Plat.  Ils  sont  bien  construits,  les  élèves  y  sont  heureux,  contents  de  leur  sort  et  en 
progrès. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  asez  travailleurs  et  s'amélio- 
rent d'année  en  année  ;  ils  pourraient  faire  mieux  cependant.     Ils  sont  paisibles. 

Tempérance  et  moralité. — En  général,  ces  sauvages  font  abus  d'alcool,  qu'ils  trou- 
vent moyen  de  se  procurer  à  Kenora,  malgré  une  constante  surveillance.  Leur  moralité 
eust  passable  et  pourrait  être  meilleure. 

AGENCE  DE  LA  SAVANNE. 

Le  bureau  de  l'agence  se  trouve  à  Kenora,  Ont.  Elle  se  compose  des  bandes  dit 
Lac-à-1' Aigle,  Wabigoon,  lac  des  Mille-Lacs,  Ignace,  Tête-du-Français,  Lac-Seul,  Wa- 
buskang  et  JJétroit-aux-Herbes. 

BANDE  DU  LAC-À-L'AIGLE. 

Réserve. — Elle  se  trouve  à  l'est  du  lac  à  l'Aigle;  superficie  8,882  acres.  Elle  con- 
tient peu  de  bois,  mais  beaucoup  de  prés  et  de  bonne  terre  agricole. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  de  la  nation  des  Ojibewas. 

Population. — Us  sont  au  nombre  de  65. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  est  assez  bonne;  la  grippe  s'est  déclaré  parmi  eux, 
mais  sans  conséquences  sérieuses.  On  observe  lès  précautions  sanitaires,  les  déchets 
ont  été  brûlés  autant  que  possible  et  tous  les  Indiens  vaccinés. 

Occupations. — Ces  sauvages  font  la  coupe  du  bois  et  le  travail  des  chantiers  en 
hiver;  l'été  ils  travaillent  au  chemin  de  fer  et  aux  scieries.  La  chasse,  la  pêche,  la 
cueillette  des  fruits  et  du  riz  sauvage  leur  procurent  aussi  des  ressources  au  point  de 
vue  de  la  nourriture  et  du  vêtement. 

Bâtiments. — Ils  sont  en  billes,  petits,  mais  bien  tenus,  propres  et  confortables. 
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Bestiaux. — Ils  ne  possèdent  que  quelques  chevaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  pourvus  de  tout  ce  qu'il  leur  faut, 

Enseignement, — L'école  de  la  réserve  est  dirigée,  sous  les  auspices  de  l'église  An- 
glicane, par  l'instituteur  James  Fox.  On  m'a  donné  instruction  de  fermer  cette  école 
le  31  mars  1908  à  cause  du  peu  d'enfants  qui  s'y  rend.  Les  sauvages  ne  s'y  intéres- 
sent point,  certains  enfants  sont  envoyés  aux  pensionnats  de  Kenora  et  Cecilia-Jeffrey. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  travailleurs  et  deviennent  de 
plus  en  plus  indépendants  ;  la  plupart  sont  paisibles  et  polis. 

Tempérance  et  moralité. — La  plupart  font  abus  d'alcool,  à  cela  près  ils  sont  assez 
moraux. 

BANDE  WABIGOON. 

Késerve. — La  réserve  se  trouve  sur  le  petit  lac  Wabigoon,  et  contient  12,872  acres 
en  bois  de  commerce,  prés  et  terrains  agricoles. 

Population. — 97  personnes  y  résident. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  est  assez  bonne.  On  trouve  parmi  eux  quelques 
scrofuleux,  quelques  autres  ont  souffert  de  la  grippe.  On  a  brûlé  ou  enlevé  tous  les 
déchets  et  les  sauvages  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — La  plupart  travaillent  à  la  coupe  du  bois  et  aux  chantiers;  quel- 
ques-uns font  la  pêche,  la  chasse  et  la  cueillette  des  fruits  et  du  riz  sauvage. 

Bâtiments. — Ils  sont  de  qualité  plutôt  inférieure,  mais  propres  et  bien  tenus. 

Bestiaux. — Ils  n'en  ont  point. 

Instruments  aratoires. — Ils  en  sont  bien  pourvus. 

iLiiseignement. — La  réserve  ne  possède  pas  d'école,  les  parents  ne  s'y  intéressant 
point;  plusieurs  cependant  ont  envoyé  leurs  enfants  à  l'école  industrielle  de  Elkhorn 
et  d'autres  au  pensionnat  de  Kenora. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  aiment  assez  le  travail,  mais  font  peu  de 
progrès.     Ils  sont  polis  et  paisibles. 

Tempérance  et  moralité. — La  plupart  sont  tempérants  mais  ne  refusent  pas  de 
boire  lorsqu'on  leur  offre  de  la  boisson.    Leur  moralité  est  assez  bonne. 

BANDE  DES   MILLE-LACS. 

Réserves. — La  bande  en  possède  deux:  N°  22  Al,  sur  le  lac  des  Mille-Lacs,  et 
N°  22  A2  sur  la  rivière  La-Seine;  en  tout  12,227  acres  boisées  en  bon  bois  de  commerce 
avec  de  bonnes  clairières  pour  la  culture. 

Population. — La  population  de  la  bande  est  de  63. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  a  été  bonne.  Des  cinq  décès,  trois  ont  eu  pour  cause 
la  phtisie  lente  et  deux  les  scrofules;  ces  personnes  étaient  malades  depuis  longtemps. 
Ils  ont  aussi  souffert  de  la  grippe  et  de  la  gale,  mais  ces  maladies  sont  maintenant  dis- 
parues. Leurs  maisons  sont,  en  général,  propres  et  rangées  et  les  déchets  brûlés.  Les 
sauvages  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Ils  font  la  pêche,  la  chasse,  la  cueillette  des  fruits  et  du  riz  ;  l'hiver 
ils  travaillent  aux  chantiers. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  en  billes  sont  petites,  mais  confortables  et  propres. 

Bestiaux. — En  fait  de  bestiaux  on  ne  trouve  sur  les  réserves  qu'un  bœuf. 

Instruments  aratoires. — Ils  en  sont  suffisamment  pourvu  ne  faisant  guère  de  cul- 
ture. 

Enseignement, — Tous  sont  païens  et  ne  s'intéressent  pas  à  l'instruction. 

Traits  caractéritiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  assez  travailleurs,  mais  leurs 
progrès  sont  lents.     Cependant  ils  s'améliorent  et  deviennent  plus  respectueux  des  lois. 

BANDE  DU   LAC-SEUL. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  côte  sud-est  du  lac  Seul. 
Une  portion  de  cette  bande  occupe,  à  environ  15  milles  au  sud  de  la  réserve,  un  terri- 
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toire  auquel  on  donne  le  nom  de  "  Tête  du  Français  ".  Une  autre  portion  de  la  même 
bande  habite,  sans  titre,  les  bords  du  lac  Sawbill,  à  4  milles  au  nord  de  la  station 
d'Ignace;  ordre  leur  a  été  donné  de  retourner  à  leur  réserve.  La  réserve  du  Lac-Seul 
a  une  superficie  de  49,000  acres,  dont  la  majeure  partie  est  garnie  de  bon  bois  de  com- 
merce. En  juin  dernier  un  incendie  a  dévasté  une  partie  de  la  réserve,  détruisant  le 
bois  et  causant  du  dommage  aux  maisons.  Le  bois  ainsi  brûlé  a  été  vendu  et  les  sau- 
vages gagnent  beaucoup  d'argent  à  l'emploi  des  entrepreneurs  qui  en  tirent  des  tra- 
verses de  chemins  de  fer. 

Mouvement  de  la  population. — L'ensemble  de  la  bande  comprend  582  individus. 

Hygiène  et  santé. — Les  sauvages  de  cette  bande  ont  joui  d'une  assez  bonne  santé. 
La  gale,  la  rougeole  et  la  grippe  sont  les  maladies  qui  leur  causent  le  plus  d'ennui.  Us 
ont  été  bien  soignés  par  le  médecin  de  la  réserve;  tous  ont  été  vaccinés,  et  toutes  les 
précautions  nécessaires  ont  été  prises  pour  empêcher  la  maladie  de  se  propager. 

Occupations. — Faire  la  chase,  la  pêche,  la  récolte  des  baies,  soigner  leurs  jardins, 
travailler  pour  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  ou  pour  les  voyageurs,  tels  sont 
leurs  principaux  moyens  d'existence. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  faites  de  troncs  d'arbres  superposés;  elles  sont 
bien  bâties  et  la  plupart  ont  des  toits  en  bardeaux,  qu'ils  ont  eux-mêmes  construits; 
maisons  assez  bien  meublées,  confortables  et  bien  ventilées. 

Bestiaux. — Leurs  bestiaux  ne  sont  pas  de  bonne  race  et  la  reproduction  n'est  pas 
normale,  parce  que,  en  été,  ils  sont  obligés  de  chercher  eux-mêmes  leur  nourriture  et 
qu'ils  souffrent  beaucoup  des  mouches;  en  hiver  ils  sont  bien  abrités,  soignés  et 
nourris. 

Instruments  aratoires. — Us  en  ont  en  nombre  très  suffisant  pour  leurs  besoins,  tant 
instruments  de  jardin  que  de  culture  générale. 

Enseignement. — La  réserve  ne  possède  pas  d'école,  les  parents  ne  s'intéressent  pas 
à  l'instruction  de  leurs  enfants.  Ceux-ci  sont  nombreux  et  dès  que  le  chemin  de  fer 
atteindra  la  réserve  on  y  établira  un  pensionnat. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  travailleurs  et  deviennent 
plus  prospères  ,  avec  les  années.  Le  chef  Henry  Ackewance  et  le  conseiller  James 
Bunting  donnent  le  bon  exemple,  et  font  tout  ce  qu'ils  peuvent  dans  l'intérêt  de  la 
bande. 

Tempérance  et  moralité. — La  plupart  sont  tempérants,  bien  que  l'on  nous  signale 
encore  des  abus  d'aiicool.     Les  mœurs,  d'autre  part,  sont  assez  bonnes. 

BANDE    DE    WABUSKANG. 

La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  le  lac  Wabuskang  et  contient  une  super- 
ficie de  8,042  acres  de  terres  garnies  d'épinette  rouge,  de  pin,  de  peuplier  et  autres 
essences  forestières.     On  y  trouve  aussi  des  marais  à  foin  de  peu  d'étendue. 

Population. — La  bande  comprend  53  individus. 

Hygiène  et  santé. — Leur  santé  a  été  assez  bonne  ;  ils  n'ont  souffert  que  de  la  grippe. 
Les  précautions  commandées  par  l'hygiène  ont  été  prises,  tous  les  sauvages  ont  été 
vaccinés. 

Occupations. — La  pêche,  la  chasse,  le  travail,  pour  le  compte  d'entrepreneurs  sur 
le  chemin  de  fer,  la  récolte  des  baies  et  du  riz,  sont  les  principales  occupations  des 
sauvages  de  cette  bande. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  en  billes  petites  mais  confortables  et  assez  propres. 

Bestiaux. — Ils  n'en  ont  point. 

Instruments  aratoires. — Ils  en  ont  autant  qu'il  leur  en  faut. 

Enseignement. — Etant  païens  ils  ne  s'intéressent  pas  à  l'instruction.  La  réserve 
n'a  pas  d'école  car  il  serait  impossible  de  recruter  des  élèves. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Leurs  progrès  sont  lents  ;  ce  sont  des  nomades 
et  on  ne  les  trouve  sur  la  réserve  qu'à  l'époque  de  la  paie.     Us  sont  laborieux  et 
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gagnent  leur  vie  en  travaillant  à  la  coupe  de  traverses  et  au  chemin  de  fer.    Ils  sont 
polis  et  deviennent  plus  prospères. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  lorsque  l'occasion  de  boire  ne  se 
présente  pas.     Leur  moralité  est  bonne. 

BANDE    DU    DÉTROIT    AU      HERBES. 

Réserve. — Elle  comprend  10,244  acres  sur  la  rivière  des  Anglais.  On  y  trouve  du 
bois  de  commerce  et  de  bonnes  terres  à  foin. 

Population. — La  bande  compte  133  individus. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  n'a  pas  été  très  bonne.  Plusieurs  sont  morts  de 
fièvre  lente  et  de  grippe;  ils  ont  aussi  souffert  de  la  gale  et  d'autres  maladies  de  ce 
genre,  maintenant  disparues.  Les  déchets  ont  été  brûlés,  les  précautions  hygiéniques 
observées  et  les  sauvages  vaccinés  en  aussi  grand  nombre  que  possible. 

Occupations. — Ils  vivent  de  chasse  de  pêche,  de  cueillette  de  fruits  et  de  riz,  ainsi 
que  de  la  coupe  du  bois  pour  des  entrepreneurs. 

Bâtiments. — Maisons  en  billes,  petites,  mais  propres,  bien  tenues  et  bien  ventilées. 

Bestiaux. — Ils  n'en  ont  pas. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  tout  ce  qui  leur  faut,  tant  pour  la  ferme  que 
pour  le  jardin. 

Enseignement. — Ils  n'ont  pas  d'école,  par  suite  de  l'indifférence  que  manifestent  les 
parents. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  assez  travailleurs  et  ils  s'améliorent 
à  ce  point  de  vue;  mais  ils  pourraient  faire  mieux.     Ils  sont  polis  et  paisibles. 

Tempérance  et  moralité. — Les  tempérants  sont  nombreux,  mais  les  ivrognes  sont 
encore  en  nombre  considérable.  En  général'  ils  sont  assez  moraux  et  je  n'ai  reçu 
aucune  plainte  à  ce  sujet. 

OBSERVATIONS    GENERALES. 

L'on  peut  dire  que  toutes  les  bandes  de  l'agence,  à  l'exception  de  celles  du  Lac-à- 
l' Aigle  et  de  Wabigoon,  sont  assez  prospères  et  prévoyantes;  à  ce  point  de  vue,  ainsi 
qu'à  celui  de  la  tempérance  et  du  respect  des  lois,  il  y  a  progrès.  Le  résultat  général 
est  donc  encourageant. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

R.  S.  McKENZIE, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  du  Manitoba, 

Agence  de  Norway-House, 
Norway-House,  Keewatin,  1er  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  de  l'agence  de  Norway- 
House  pour  l'exercice  se  terminant  le  31  mars  1908. 

L'agence  comprend  douze  réserves,  presque  toutes  situées  sur  les  rives  du  lac 
Winnipeg.  Presque  toutes  présente  le  même  aspect  physique;  la  région  toute  entière 
est  rocheuse  et  marécageuse,  couverte  de  mousses,  de  broussailles  avec  çà  et  là  des 
bouquets  d'arbres.  Ici  et  là  sur  la  rive  on  trouve  de  petits  dépôts  de  sol  propre  au 
jardinage.     C'est  là  que  les  sauvages  établissent  leurs  demeures. 
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La  terre  étant  impropre  à  l'agriculture  et  à  l'élevage,  il  ne  saurait  être  question 
pour  les  sauvages  d'apprendre  ces  professions.  Us  sont  chasseurs,  trappeurs,  pêcheurs, 
comme  leurs  pères,  et  leurs  enfants  ne  peuvent  espérer  trouver  d'autres  occupations. 
Ils  doivent  vivre  de  la  pêche  en  été  et  de  la  chasse  des  animaux  à  fourrure  en  hiver. 

BANDE   DE  LA    RIVIERE-NOIRE. 

Tribu. — Sauvages  de  la  tribu  des  Saulteaux. 

Réserve. — Elle  se  trouve  sur  la  rive  est  et  près  de  l'extrémité  sud  du  lac  Winni- 
peg,  à  l'embouchure  de  la  petite  rivière  Noire,  et  contient  2,000  acres. 

Population. — La  bande  se  compose  de  67  personnes,  une  augmentation  de  4  depuis 
l'an  dernier. 

Santé  et  hygiène. — La  rumeur  s'est  répandue  que  la  variole  avait  éclaté  sur  cette 
réserve  et  sur  celle  du  Trou-d'Eau;  elle  était  heureusement  fausse  et  je  ne  connais 
aucun  cas  de  maladie  sérieuse. 

Occupations. — L'été  ces  sauvages  font  la  pêche  et  la  cueillette;  ils  s'engagent 
aussi  sur  les  bateaux  à  vapeur  et  aux  scieries.  L'hiver  il  font  la  chasse  et  la  pêche 
en  perçant  la  glace. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  en  billes,  avec  toits  en  bardeaux;  elles  sont 
propres  d'apparence  et  seraient  confortables  et  hygiéniques  si  la  ventilation  était 
bonne. 

Bestiaux. — Us  en  ont  bien  peu,  le  pays  n'est  pas  favorable. 

Instruments  aratoires. — Us  ont  ce  qu'il  faut  pour  le  jardinage. 

Enseignement. — La  réserve  possède  une  école.  Les  enfants  n'y  viennent  pas  régu- 
lièrement, car  les  parents  ne  comprennent  pas  les  avantages  de  l'instruction;  les  résul- 
tats ne  sont  donc  pas  aussi  satisfaisants  que  si  l'instruction  était  obligatoire. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Autrefois  le  gibier  et  le  poisson  étaient  abon- 
dants et  la  vie  par  suite  facile,  ce  qui  donnait  lieu  à  la  paresse  et  à  l'imprévoyance. 
Gibier,  poisson,  animaux  à  fourrures  sont  maintenant  plus  rares  et  les  sauvages  doivent 
travailler  davantage.  Cependant,  ils  ne  conaissent  guère  encore  l'économie  et  la  pré- 
voyance. 

Tempérance  et  moralité. — On  ne  m'a  fait  aucune  plainte  au  sujet  de  l'intempé- 
rance. Ces  sauvages  sont  gens  paisibles;  leur  moralité  n'est  pas  d'un  ordre  très  élevé, 
mais  elle  devient  meilleure.  Leurs  habitudes  d'indolence  prédisposent  à  l'immoralité, 
mais  je  dois  dire  à  leur  louange  qu'on  ne  m'a  fait  aucune  plainte  à  ce  sujet. 

BANDE    DE    LA    RIVIERE    DU    TROU-d'eAU. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  de  la  tribu  des  Saulteaux. 

Réserve. — Elle  se  trouve  à  40  milles  au  nord  de  la  rivière  Noire,  à  l'embouchure 
de  la  rivière  du  Trou,  rive  est  du  lac  Winnipeg.     Sa  superficie  était  de  3,316  acres. 

Population. — 95  personnes  habitent  cette  réserve,  2  de  moins  que  l'an  dernier. 

Santé  et  hygiène. — On  ne  signale  aucune  maladie  contagieuse,  mais  la  tuberculose 
continue  à  faire  des  ravages  parmi  les  sauvages. 

Occupations. — Us  sont  chasseurs,  pêcheurs  et  trappeurs;  quelques-uns  s'engagent 
dans  les  chantiers  de  coupe  de  bois. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  du  genre  ordinaire,  en  billes  avec  toits  en  bar- 
deaux ou  en  branches. 

Bestiaux. — Us  en  possèdent  peu,  car  le  pays  ne  s'y  prête  pas. 

Instruments  aratoires. — Us  ont  ce  qu'il  leur  faut  pour  le  jardinage. 

Enseignement. — La  réserve  possède  une  école,  mais  les  résultats  ne  sont  pas  aussi 
satisfaisants  que  l'on  pourrait  l'espérer  par  suite  de  l'assistance  irrégulière  des  enfants. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  travailleurs  et  paisibles, 
mais  leur  imprévoyance  est  déplorable. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  tempérants;  leur  moralité  laisse  à 
désirer,  mais  elle  s'améliore. 
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BANDE  DE   LA  RIVIERE   DE   LA  VEINE-DE-SANG. 

Tribu. — Sauvages  de  la  tribu  des  Saulteaux. 

Réserve. — La  réserve  se  trouve  sur  la  rive  est  du  lac  Winnipeg,  à  l'embouchure 
de  la  rivière  de  la  Veine-de-Sang,  à  40  milles  au  nord  du  Trou-d'Eau;  son  étendue 
est  de  3,369  acres  d'un  sol  analogue  à  celui  des  autres  réserves. 

Population. — Elle  est  de  52  personnes,  deux  de  moins  que  l'an  dernier. 

Santé  et  hygiène. — Aucun  rapport  de  maladie  sérieuse  ne  m'est  parvenu. 

Occupations. — Ces  sauvages  sont  chasseurs,  pêcheurs  et  trappeurs. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  du  genre  ordinaire,  en  billes  avec  toits  en  bar- 
deaux ou  en  branchages. 

Bestiaux. — Le  pays  rend  l'élevage  impossible. 

Enseignement. — L'école  a  été  fermée,  les  enfants  suivant  leurs  parents  presque  tou- 
jours en  courses. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  vivent  bien  de  la  chasse  et  de  la  pêche, 
mais  la  prévoyance  fait  défaut. 

Tempérance  et  moralité. — Je  n'ai  reçu  aucunes  plaintes  à  ce  sujet. 

BANDE  DE  LA  RIVIERE  DU  PECHEUR. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  de  la  tribu  des  Cris  de  Marais. 

Réserve. — Cette  réserve  se  trouve  sur  la  rive  ouest  du  lac  Winnipeg  et  contient 
9,000  acres.  C'est  la  seule  réserve  de  l'agence  où  l'agriculture  serait  possible.  Les 
sauvages  profitent  de  cet  avantage.  Le  terrain  qui  n'est  pas  défriché  est  couvert  d'une 
épaisse  forêt  qui  sera  pour  eux  une  précieuse  ressource  lorsqu'il  deviendra  possible  de 
transporter  le  bois. 

Population. — Cette  bande  compte  420  âmes,  une  augmentation  de  9. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  est  au-dessus  de  la  moyenne,  probable- 
ment à  cause  des  meilleures  maisons  qu'elle  a  construites. 

Occupations. — La  chasse  au  fusil  et  au  piège,  la  pêche,  l'élevage  des  animaux  et) 
la  coupe  de  bois  surtout,  sont  les  principales  occupations  de  ces  gens. 

Bâtiments. — Des  maisons  d'une  meilleure  qualité  forment  la  règle  ici.  Les  mai- 
sons en  billes  recouvertes  en  bardeau,  et  ayant  deux  ou  trois  chambres  sont  nombreuses. 

Bétail. — Il  y  a  beaucoup  de  bétail  sur  cette  réserve.  Les  sauvages  connaissent  et 
apprécient  les  avantages  de  l'améliorer. 

Instruments  aratoires. — Il  se  cultive  très  peu  de  grain  ici,  et  la  bande  est  as^ez 
bien  pourvue  d'instruments  pour  la  fenaison. 

Enseignement. — Il  y  a  un  externat  sur  cette  réserve.  La  présence  est  plus  régu- 
lière que  d'habitude  et  par  conséquent,  les  résultats  sont  meilleurs. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  font  plus  de  progrès  que  la 
moyenne  des  gens  de  leur  race;  ils  sont  plus  économes  et,  par  conséquent,  sont  plus  à 
l'aise. 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages  de  cette  réserve  sont  remarquables  par  le 
degré  de  perfection  qu'ils  ont  atteint  dans  ces  rapports.  Je  n'ai  reçu  aucune  plainte 
d'intempérance  ou  d'immoralité  relativement  à  cette  réserve. 

BANDE  DE  JACKHEAD. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Saulteaux. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  le  côté  ouest  du  lac  Winnipeg,  à  environ  40 
milles  au  nord  de  la  rivière  du  Pêcheur.  La  superficie  est  de  2,800  acres.  La  confor- 
mation physique  est  la  même  que  sur  le  côté  est  du  lac. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  64  âmes,  une  diminution  de  3. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'a  été  fait  aucun  rapport  de  maladie  contagieuse  ou  grave 
sur  cette  réserve. 

Occupations. — Ces  sauvages  vivent  de  chasse  au  fusil  et  au  piège  et  de  pêche. 
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Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  en  billes  comme  d'ordinaire. 

Bétail. — Il  y  a  très  peu  de  bestiaux  sur  cette  réserve. 

Instruments  aratoires. — Les  outils  de  jardinage  et  les  instruments  pour  la  fenaison 
sont  les  seuls  en  usage  ici.     Ils  en  sont  assez  bien  pourvus. 

Enseignement. — Il  y  a  un  externat  sur  cette  réserve.  La  présence  est  irrégulière, 
et  les  résultats  ne  sont  pas  aussi  satisfaisants  qu'ils  pourraient  être. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  observent  facilement  la  loi.  Les 
circonstances  forcent  ces  sauvages  à  être  industrieux,  mais  ils  ne  font  aucune  provision 
pour  l'avenir. 

Tempérance  et  moralité. — Je  n'ai  reçu  aucune  plainte  au  sujet  de  l'intempérance 
ou  de  la  moralité. 

BANDE  DE  LA  RIVIÈRE  BERENS. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Saulteaux. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  le  côté  est  du  lac  Winnipeg  à  l'embouchure" 
de  la  rivière  Berens,  près  de  la  limite  septentrionale  de  la  province  du  Manitoba.  Elle 
contient  7,400  acres.  La  contrée  est  principalement  rocheuse  et  contient  de  nombreux' 
muskegs. 

Population. — Cette  bande  compte  286  âmes,  une  diminution  de  9. 

Santé  et  hygiène. — La  diminution  dans  le  nombre  de  cette  bande  s'explique  par  le 
départ  de  trois  familles.  La  santé  en  général  a  été  assez  bonne.  C'est  indubitablement 
dû  en  partie  aux  bons  soins  de  madame  Oke,  la  femme  du  missionnaire  qui  réside  ici.' 
Elle  est  une  garde-malade  diplômée,  et  a  fait  beaucoup  de  bien  parmi  les  sauvages. 

Occupations. — La  pêche  et  le  transport  pour  la  compagnie  de  la  baie  d'Hudson, 
en  été,  la  chasse  au  fusil  et  au  piège  en  hiver,  sont  les  principales  occupations  des 
sauvages  de  cette  bande. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  en  billes  comme  d'ordinaire,  mais  un  peu  meil- 
leures que  la  moyenne. 

Bétail. — Il  y  a  très  peu  de  bestiaux  sur  cette  réserve. 

Enseignement. — Il  y  a  un  externat.  La  présence  des  enfants  est  assez  régulière. 
L'instituteur  est  capable,  et  possède  la  confiance  des  parents  et  des  élèves. 

Trait  caractéristiques  et  progrès. — Cette  bande  fait  très  peu  de  progrès.  Ils  sont 
industrieux  et  soumis  aux  lois  mais  ils  ne  sont  pas  économes  et  ne  pensent  pas  à 
l'avenir. 

Tempérance  et  moralité. — Les  membres  le  cette  bande  ne  sont  pas  adonnés  à 
l'usage  des  boissons  enivrantes. 

Leurs  mœurs  laissent  un  peu  à  désirer.     Cela  s'accomplit  lentement  mais  sûrement. 

BANDE     DES    PETIÏS-GRANDS-RAPIDES. 

Tribu. — Ces  sauvag.-s  sont  des  Saulteaux. 

Réserve. — Cette  réserve  se  trouve  à  environ  120  milles  en  remontant  le  cours  de 
la  rivière  Berens.  La  superficie  est  de  4,920  acres,  principalement  composé  de  roches 
et  de  muskegs. 

Population. — Cette  bande  compte  149  âmes,  une  augmentation  de  6. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  est  extraordinairemenwt  bonne,  un 
seul  décès  ayant  eu  lieu  l'an  dernier. 

Occupations. — Ces  hommes  sont  des  chasseurs,  des  pêcheurs  et  de  trappeurs. 

Bâtiments. — Ces  sauvages  vivent  sous  (7es  tentes  toute  l'année. 

Bétail. — 11  n'ont  pas  de  bétail. 

Instruments  aratoires. — Ils  ne  se  servent  que  d'outils  de  jardinage. 

Enseignement. — Il  y  a  sur  cette  réserve  un  externat  qui  reste  ouvert  tout  l'été. 
Ils  y  portent  peu  intérêt  et  les  progrès  sont  très  faibles. 

Traits  caractéristique^  et  proeros. — En  été.  ces  gens  font  assez  de  pêche  pour 
leur  consommation  journalière;  le  reste  du  temps  ils  font  la  paresse  et  s'amusent. 
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En  hiver  ils  font  la  chasse  au  fusil  et  au  piège  pour  leurs  besoins.     Il  y  a  très  peu 
de  chose  à  dire  au  sujet  de  leurs  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — N'ayant  aucun  moyen  de  se  procurer  des  boissons  eni- 
vrantes ils  sont  tempérants.     Ce  sont  des  païens  et  leur  moralité  n'est  pas  élevée. 

BANDE   DE    PEKANGEKUM. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Saulteaux. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  environ  140  milles  sur  la  rivière  Berens  au 
delà  des  Petits-Grands-Kapides. 

Population. — Cette  bande  se  compose  de  127  âmes  contre  129  l'an  dernier,  soit 
deux  de  moins. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  cette  réserve. 

Observations  générales. — Cette  bande  fait  partie  de  celle  des  Petits-Grands-Ra- 
pides,  et  tout  ce  qui  est  dit  au  sujet  de  cette  dernière  s'applique  à  celle-ci. 

BANDE  DE  LA  RIVIERE  DU   PEUPLIER. 

Tribu. — Les  membres  de  cette  bande  sont  des  Saulteaux. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  environ  65  milles  au  nord  de  la  rivière  Be- 
rens, sur  le  côté  est  du  lac,  à  l'embouchure  de  la  rivière  du  Peuplier,  dans  lie  district 
de  Keewatin.  La  superficie  est  de  3,800  acres.  Elle  est  rocheuse  et  couverte  d'épi  - 
nette  rouge.     Il  y  a  des  marais  entre  les  parties  rocheuses. 

Population. — Cette  bande  se  compose  de  143  personnes,  une  diminution  de  6. 

Santé  et  hygiène. — Aucun  cas  de  maladie  grave  ou  d'épidémie  ne  m'a  été  rapporté 
par  l'officier  de  santé  stationné  ici. 

Occupations. — La  chasse,  la  pêche  et  la  chasse  au  piège  sont  les  seules  occupa- 
tions de  ces  sauvages. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  sont  comme  d'ordinaire  en  billes,  d'une  jolie  appa- 
rence et  propre,  mais  trop  petites  pour  le  nombre  de  personnes  qui  les  habitent. 

Bétail. — Il  n'y  a  pas  de  bestiaux  sur  cette  réserve. 

Instruments  aratoires. — Ils  ne  se  servent  que  d'outils  de  jardins. 

Enseignement. — Il  y  a  un  externat  sur  cette  réserve,  mais  les  parents  y  portent 
peu  d'intérêt;  les  progrès  sont,  en  conséquence,  lents. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  mêmes  traits  caractéristiques  semblent 
exister  ici  comme  sur  les  autres  réserves;  les  sauvages  sont  industrieux  certaines  fois, 
puis  ils  font  la  paresse.  Ils  ne  pensent  pas  au  lendemain  et  ne  font  aucune  provision 
pour  l'avenir. 

Tempérance  et  moralité. — Je  n'ai  reçu  aucune  plainte  relativement  à  l'intempé- 
rance ou  à  l'immoralité  dans  cette  réserve. 

BANDE   DES   GRANDS-RAPIDES. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Cris. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  le  côté  ouest  du  lac  Winnipeg  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  Saskatchewan  ;  son  étendue  est  de  4,646  acres.  L'aspect  physique 
est  le  même  que  sur  les  autres  réserves.  Autrefois,  cet  endroit  était  très  important. 
La  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  envoyait  par  ici  la  plus  grande  partie  de  ses  appro- 
visionnements à  destination  de  ses  postes  de  l'Ouest;  mais  depuis  la  construction  des 
chemins  de  fer,  les  choses  sont  changées  et  aujourd'hui  les  Grands-Rapides  ont  perdu 
de  leur  importance. 

Population. — Cette  bande  compte  124  âmes  contre  127  l'an  dernier,  soit  3  de 
moins. 

Santé  et  hygiène. — Je  n'ai  reçu  aucun  rapport  d'épidémies  ou  de  maladies  graves, 
sur  cette  réserve. 
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Occupations. — Autrefois  le  transport  était  la  principale  occupation  de  ces  sauva- 
ges. Aujourd'hui  ils  ne  doivent  compter  que  sur  la  chasse,  la  pêche  et  la  chasse  au 
piège. 

Enseignement. — Il  y  a  un  externat  sur  cette  réserve.  Les  parents  paraissent  s'in- 
téresser beaucoup  aux  progrès  de  cette  école. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  gens  sont  industrieux  et  paisibles.  On  ne 
constate  aucun  progrès  signalé  ni  aucune  diminution. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  construites  en  billes  comme  d'habitude,  elles  sont 
jolies  et  propres. 

Bétail. — Il  n'y  a  que  quelques  bêtes  à  cornes  sur  cette  réserve;  les  autres  animaux 
ne  le  sont  d'aucune  utilité  . 

Instruments  aratoires. — Ils  ne  se  servent  que  d'outils  de  jardins. 

Tempérance  et  moralité. — Je  n'ai  reçu  aucune  plainte  d'intempérance  ou  d'im- 
moralité sur  cette  réserve. 

BANDE   DE   NORWAY-HOUSE. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Cris  de  Marais. 

Késerve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  Little-Playgreen,  à  environ  25  milles  de 
l'embouchure  de  la  rivière  Nelson.  Sa  superficie  est  de  10,340  acres.  L'aspect  phy- 
sique est  le  même  que  sur  les  autres  réserves. 

Population. — La  population  est  de  520  âmes  comme  l'an  dernier. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  à  peu  près  comme  d'ordinaire; 
aucune  épidémie;  très  peu  de  maladies  graves.  Comme  sur  toutes  les  autres  réserves 
dans  cette  agence,  la  tuberculose  est  le  grand  fléau  dont  souffrent  les  sauvages.  Toutes 
les  précautions  sanitaires  connues  leur  sont  expliquées.  La  propreté  des  maisons  est 
rigoureusement  mise  en  vigueur;  la  propreté  de  la  personne  leur  est  maintes  et  main- 
tes fois  recommandée,  et  aussi  d'éviter  l'encombrement  dans  les  maisons.  Un  médecin 
a  passé  l'hiver  dans  cette  réserve,  ainsi  qu'une  garde-malade  diplômée.  Ces  conditions 
ont  grandement  amélioré  la  situation,  mais  en  même  temps  elles  ont  démontré  claire- 
ment combien  la  tuberculose  exerce  de  ravages  chez  les  sauvages,  et  la  nécessité  abso- 
lue d'avoir  constamment  à  leur  portée  les  soins  d'un  médecin. 

Occupations. — La  chasse,  la  pêche,  la  chasse  au  piège  et  le  transport  sont  leurs 
principales  occupations. 

Bâtiments. — Des  maisons  en  billes,  propres,  bien  construites  avec  toits  en  bardeaux 
prédominent. 

Bétail. — Us  ne  possèdent  que  quelques  bêtes  à  cornes. 

Instruments  aratoires. — Us  n'emploient  ici  que  des  outils  de  jardins. 

Enseignement. — A  Norway-House  il  y  a  un  pensionnat,  un  externat,  méthodistes  ; 
un  externant  de  l'église  d'Angleterre  ;  et  une  école  tenue  par  les  missionnaires  catholi- 
ques romains.  L'assistance  irrégulière  a  pour  résultat  peu  de  progrès  dans  les  exter- 
nats. L'assistance  régulière,  une  bonne  nourriture  et  des  vêtements  chauds  contribuent 
à  de  meilleurs  succès  dans  le  pensionnat.  L'instruction  est  certainement  une  impor- 
tante question  sur  cette  réserve.  Les  résultats  sont,  en  conséquence,  meilleurs  que  dans 
quelques-unes  des  autres  réserves. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Cette  bande  paraît  être  assez  à  l'aise  dans  ses 
finances.     En  général  ces  sauvages  sont  actifs,  industrieux  et  soumis  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Cette  bande  et  strictement  tempérante,  et  sous  le  rap- 
port de  la  morale  elle  soutient  favorablement  la  comparaison  avec  les  autres. 

BAXDF    m:    LAC-LA-CROIX. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  des  Cris  des  Marais. 

Réserve. — Cette  réserve  se  trouve  à  environ  90  milles  en  aval  sur  la  rivière  Nel- 
son. Son  étendue  est  de  7,760  acres,  et  la  configuration  physique  est  semblable  à  celle 
des  autres  réserves. 
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Population. — Cette  bande  compte  370  âmes  contre  359  l'an  dernier  soit  une  aug- 
mentation de  11. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  généralement  bonne.  Ils  appren- 
nent graduellement  les  précautions  nécessaires  à  prendre  pour  conserver  une  bonne 
santé  et  se  conduisent  en  conséquence. 

Occupations. — La  chasse,  la  pêche,  la  chasse  aux  pièges  et  le  transport  sont  leurs 
principales  occupations. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  en  billes  comme  d'ordinaire. 

Bétail. — Ils  ne  possèdent  que  quelques  bêtes  à  cornes. 

Instruments  aratoires. — Les  outils  de  jardinage  et  quelques  instruments  pour  la 
fenaison  sont  les  seuls  dont  ils  se  servent  ici. 

Enseignement. — Il  y  a  deux  externats  sur  cette  réserve.  L'un  est  sous  ladirec- 
tion  de  l'église  méthodiste  et  l'autre  sous  les  soins  de  l'église  catholique  romaine.  Les 
sauvages  portent  beaucoup  d'intérêt  aux  écoles,  mais  l'assistance  irrégulière  empêche 
d'obtenir  les  meilleurs  résultats. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Très  peu  de  changements  sont  remarquables 
dans  cette  bande.    Les  progrès,  s'il  en  est,  sont  très  lents. 

Tempérance  et  moralité. — Aucun  rapport  d'intempérance  ou  d'immoralité  ne  m'est 
parvenu  de  cette  bande. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

C.  C.  CALVERLEY, 

Agent  âes  Sauvages. 


Surintendance  du  Manitoba, 
Agence  dit  Portage  La-Prairie  et  de  Manitowapah, 

Portage-la-Prairie,  22  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  des  agences  du 
Portage-la-Prairie  et  de  Manitowapah,  pour  l'exercice  finissant  le  31  mars  1908. 

agence  du  portage-la-prairie,  traité  n°  1. 

Réserves. — Cette  agence  comprend  cinq  réserves. 

La  réserve  de  la  Rivière-Roseau,  située  au  confluent  des  rivières  Rouge  et  Roseau, 
a  un  territoire  de  5,670  acres.  Elle  est  propice  à  la  culture  des  céréales  et  à  l'élevage 
des  bestiaux,  car  le  sol  est  riche  et  produit  le  foin  en  abondance.  La  récolte  de  grain 
de  Tannée  dernière  a  grandement  désappointé  les  sauvages,  parce  qu'elle  a  toute  gelée, 
et  tellement  gelée  qu'elle  ne  peut  servir  pour  la  semence,  et  le  rendement  a  été  faible. 
La  réserve  est  une  prairie  unie,  contenant  assez  de  bois  le  long  des  ruisseaux  pour  le 
chauffage  et  la  construction  de  petites  habitations. 

La  réserve  des  Rapides-de-la-Rivière-Roseau,  située  sur  la  rivière  de  ce  nom  à 
environ  18  milles  de  son  embouchure,  a  une  étendue  de  2,000  acres,  et  se  trouve  dans 
îles  établissements  de  Green-Ridge.  Elle  jouit  de  l'avantage  d'être  sur  un  plateau  plus 
élevé  que  la  réserve  qui  se  trouve  à  l'embouchure  de  la  rivière  et  d'être  située  au 
milieu  d'une  région  très  peuplée.  Les  sauvages  profitent  beaucoup  des  exemples  qu'ils 
ont  sous  les  yeux  et  s'efforcent  de  devenir  de  bons  cultivateurs. 

La  réserve  de  la  Longue-Pointe  est  située  à  environ  15  milles  au  sud-est  de  Por- 
tage-la-Prairie, au  nord  de  la  rivière  Assiniboine,  dans  le  township  10,  rang  8,  à 
l'ouest  du  premier  méridien.     Elle  comprend  10,816  acres.     La  réserve  contient  une 
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certaine  étendue  de  terre  propre  à  la  culture  quoiqu'elle  soit  en  partie  légère.  La 
récolte  de  grain  de  l'année  dernière  a  été  assez  bonne,  et  le  prix  du  blé  étant  plus 
élevé  qu'en  1905,  les  sauvages  ont  retiré  à  peu  près  autant  d'argent.  La  réserve  est 
bien  boisée  quoique  la  forêt  soit  abattue  en  certains  endroits. 

La  réserve  du  Lac-du-Cygne  est  située  sur  le  côté  septentrional  du  lac  du  Cygne, 
dans  le  township  5,  rang  11,  à  Fouest  du  1er  méridien  et  sa  superficie  est  de  13,037 
acres.  Ces  terres  sont  éminemment  propres  à  la  culture  des  céréales,  et  le  foin  et 
l'eau  s'y  trouvent  en  abondance.  L'an  dernier  la  récolte  de  gTain  a  complètement 
gelé  et  le  rendement  a  été  excessivement  faible,  mais  un  assez  bon  nombre  de  sau- 
vages ont  lajxmré  l'automne  dernier  une  étendue  considérable  de  terre  pour  y  semer 
du  blé  cette  année. 

La  réserve  des  Jardins-Sauvages  est  située  près  de  la  rive  méridionale 
de  la  rivière  Assiniboine.  Elle  a  une  superficie  de  640  acres  et  est  formée 
de  la  section  11,  township  9,  rang  9,  à  l'ouest  du  premier  méridien.  Un  sol  arable 
de  première  qualité  quant  au  fond,  mais  il  n'y  a  pas  de  bois  sur  cette  réserve  et  l'on 
n'y  trouve  que  bien  peu  de  foin.  La  récolte,  l'année  dernière,  a  été  très  faible  et  con- 
tenait beaucoup  de  mauvaises  herbes. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  réserve  sont  tous  de  la  tribu  des  Ojibewa,  avec 
plus  ou  moins  de  sang  de  blancs. 

Population. — La  population  des  différentes  bandes  est  comme  suit:  Koseau,  y 
compris  les  rapides,  181;  Longue-Plaine,  121;  Lac-du-Cygne,  y  compris  les  Jardins- 
tSauvages,  109;  soit  un  total  de  411. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  des  sauvages,  cette  année  a  été  assez  bonne;  il  n'y  a 
eu  aucune  épidémie,  et  la  majorité  des  décès  peuvent  être  attribués  à  la  consomption 
dans  ses  différentes  phases.  Les  sauvages  de  toutes  les  réserves  n'ont  pas  encore 
quitté  leurs  maisons  pour  vivre  sous  leurs  tentes;  mais  ils  le  feront  dès  que  le  prin- 
temps sera  arrivé.  Ces  habitudes  migratoires  leur  procurent  le  bénéfice  d'une  hygiène 
naturelle,  et,  ils  évitent,  de  cette  façon,  une  accumulation  d'ordures  et  de  saletés. 

Occupations. — L'élevage  et  lia  culture  des  céréales  occupent  les  sauvages  de  la 
réserve  du  Koseau.  La  culture  de  la  terre  n'est  pas  faite  avec  méthode  et  ne  réussit 
pas  comme  elle  le  devrait,  car  le  travail  rude  et  soutenu  qui  est  nécessaire  pour  réussir 
en  agriculture  s'accommode  mal  au  tempérament  des  sauvages.. 

La  prévoyance  nécessaire  pour  préparer  la  terre  une  année  pour  l'ensemencer  l'an- 
née suivante,  est  absolument  contraire  à  leur  nature.  Je  suis  porté  à  croire  qu'un 
grand  nombre  d'entre  eux  travaillent  beaucoup  mieux  pour  les  collons  qu'ils  ne  le 
font  pour  eux-mêmes  lorsqu'ils  sont  sur  la  réserve.  Ils  gagnent  ainsi  passablement 
d'argent,  et  aussi  par  la  vente  du  foin  et  du  bois  en  hiver.  Au  Rapide-du-Roseau  les 
conditions  sont  les  mêmes.  Il  est  regrettable  que  l'élevage  ne  se  pratique  pas  sur 
une  plus  large  échelie.  Les  pâturages  sont  excellents  et  le  foin  y  abonde.  La  partie 
nomade  des  différentes  bandes  gagne  beaucoup  par  la  cueillette  de  la  racine  de  senega 
et  des  baies,  et  un  peu  aussi  par  la  chasse,  la  pêche,  la  coupe  du  bois  de  chauffage,  des 
billes  et  des  perches  de  clôtures. 

Sur  la  réserve  du  Lac-du-Cygne,  la  culture  des  céréales  et  Péîtevage  se  pratiquent. 
Les  conditions  de  l'élevage  et  les  progrès  qu'ils  font  dans  l'industrie  sont  très  sem- 
blables à  ceux  des  réserves  du  Roseau,  et  les  causes  demeurent  les  mêmes. 

Sur  la  réserve  des  Jardins-Sauvages  il  n'y  a  pas  de  bestiaux;  il  serait  difficile  d'en 
élfever  avec  succès  vu  qu'il  n'y  a  pas  suffisamment  de  foin.  On  cultive  les  céréales 
avec  plus  ou  moins  de  succès. 

Bâtiments,  bestiaux,  et  instruments  aratoires. — Toutes  les  maisons  sont  en  billes; 
il  y  en  a  quelques-unes  qui  sont  bonnes,  mais  les  tentes  dominent;  quelques  maisons 
S'nit  couvertes  en  bardeaux  et  presque  toutes  ont  des  planchers  en  bois. 

Le  bétail  n'est  pas  convenablement  soigné.  Il  en  est  mort  un  nombre  considé- 
rable dans  l'hiver  de  1906,  à  cause  de  la  rigueur  de  l'hiver  et  dp  manque  de  soins. 
A  la  réserve  du  Cygne,  les  sauvages  ne  paraissent  pas  s'intéresser  à  Iteur  bétail  et  pré- 
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fèrent  la  culture.  Il  y  a  quelques  très  bons  troupeaux,  mais  ils  sont  comparativement 
petits.  Il  est  rare  que  ceux  qui  possèdent  de  grands  troupeaux  négligent  de  se  pour- 
voir de  fourrage.  Il  se  perd  un  grand  nombre  de  bêtes  à  cornes  chaque  année  par 
suite  du  manque  d'attention.  Les  sauvages  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires 
et  d'outils. 

Education. — Il  y  a  deux  écoles  dans  cette  agence,  une  au  Lac-du-Cygne,  où  il  était 
difficile  d'avoir  une  assistance  régulière  et  l'autre  aux  Rapides-du-Roseau,  où  l'assis- 
tance est  plus  nombreuse,  mais  les  progrès  y  sont  très  lents. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Le  progrès  sur  les  réserves  est  apparemment 
très  lent,  mais  il  y  a  de  nombreuses  raisons  pour  cela.  Un  sauvage  travaillera  pour 
un  colon  blanc  depuis  sept  heures  le  matin  jusqu'à  six  heures  du  soir  sans  songer  à 
se  dérober  à  son  travail,  mais  il  ne  peut  consacrer  que  quelques  heures  par  jour  à  son 
propre  travail  sur  la  réserve.  Ils  semblent  ne  songer  qu'à  l'heure  présente  sans  se 
préoccuper  du  lendemain. 

Tempérance  et  moralité. — L'intempérance  et  l'immoralité  se  donnent  la  main. 
Les  châtiments  et  les  amendes  paraissent  n'avoir  aucun  effet,  et  il  est  impossible  d'ob- 
tenir des  renseignements  des  sauvages  pour  découvrir  la  source  où  ils  s'approvision- 
nent. 

Observations  générales. — Jusqu'à  présent  les  sauvages  ont  bien  réussi,  parce  que 
l'hiver  a  été  très  doux  et  que  ceux  qui  voulaient  travailler  pouvaient  trouver  de  l'ou- 
vrage. D'après  les  rapports  reçus  jusqu'à  présent,  la  chose  n'a  pas  été  très  heureuse. 
Les  sauvages  à  la  Longue-Plaine  ont  reçu  d'assez  bons  prix  pour  les  perches  sèches 
qu'ils  trouvent  juste  à  leurs  portes,  ce  qui  les  a  considérablement  aidés. 

LES   SIOUX  DE   PORTAGE-LA-PRAIRIE. 

Ces  sauvages  vivent  sur  une  étendue  de  terre  d'environ  vingt-six  acres  qu'ils  ont 
achetée  eux-mêmes  dans  les  limites  de  la  ville.  Ils  sont  aussi  propriétaires  du.  lot  n° 
14  de  la  paroisse  de  Portage-la-Prairie  qui  leur  a  été  concédé  par  le  gouvernement 
fédéral,  mais  jusqu'à  présent  ils  ont  refusé  de  l'occuper.  Les  adultes  sont  des  hom- 
mes bien  pris,  robustes  et  vigoureux;  malheureusement,  beaucoup  d'enfants  don- 
nent des  signes  d'affections  tuberculeuses.  Ces  sauvages  font  de  bons  gages  en  tra- 
vailant  sur  les  fermes  des  cultivateurs  des  environs.  Lorsqu'ils  reviennent  chez  eux 
à  l'automne,  ils  gaspillent  ordinairement  beaucoup  d'argent  pour  l'achat  de  boissons 
enivrantes  et  le  paiement  des  amendes  à  la  cour  de  police,  mais  il  est  très  rare  qu'ils 
disent  où  ils  ont  obtenu  ces  boissons. 

Il  y  a  dans  la  ville  un  pensionnat  pour  les  Sioux,  pouvant  loger  40  élèves  et  le 
gouvernement  accorde  une  subvention  de  tant  par  tête  pour  20  élèves.  Il  y  a  ordi- 
nairement de  20  à  25  élèves  à  ce  pensionnat,  et  le  nombre  serait  encore  plus  considé- 
rable si  la  subvention  accordée  le  permettait. 

M.  W.  A.  Hendry  est  le  directeur  du  pensionnat  et  sa  sœur  Melle  Hendry  lui  aide. 

Le  directeur,  sa  femme  et  Melle  Hendry  s'intéressent  tous  au  bien-être  spirituel 
de  la  bande,  qui  est  sous  les  auspices  de  l'église  presbytérienne;  un  office  a  lieu  chaque 
semaine  dans  l'église  du  village,  et  il  y  a  aussi  plusieurs  autres  réunions.  M.  Hendry 
est  un  officier  très  capable,  et  je  ne  saurais  trop  louer  l'œuvre  qu'il  accomplit,  avec  le 
concours  de  sa  femme  et  de  sa  sœur. 


AGENCE  DE  MANITOWAPAH. 

Il  y  a,  dans  cette  agence,  dix  réserves;  celle  de  la  Baie-du-Sable  tombe  sous  le 
traité  n°  1;  celle  de  la  Rivière-à-la-Batture  est  comprise  dans  le  traité  n°  4,  et  les 
autres  dans  le  traité  n°  2. 

La  réserve  de  la  Baie-du-Sable  est  située  dans  le  township  18,  rang  9,  à  l'ouest 
du  premier  méridien,  sur  la  rive  sud-ouest  du  lac  Manitoba.     Sa  superficie  est  de 
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12,160  acres,  dont  la  plus  grande  partie  est  couverte  de  bois  rabougri  et  de  broussailles. 
La  terre  n'est  pas  propre  à  la  culture  du  grain,  bien  qu'il  y  ait  assez  de  bonne  terre 
pour  les  jardins;   le  foin  y  abonde. 

La  réserve  du  lac  Manitoba  est  située  sur  le  bord  nord-est  du  lac  Manitoba,  dans 
le  township  22,  rangs  8  et  9,  à  l'ouest  du  premier  méridien.  Elle  a  une  superficie  de 
9,472  acres.  Cette  réserve,  couverte  d'épaisses  broussailles  et  de  bois,  est  aussi  beau- 
coup coupée  par  des  bras  du  lac  et  tout  à  fait  propre  à  l'agriculture;  cependant,  il  y 
a  assez  de  bonne  terre  pour  des  potagers  et  une  bonne  quantité  de  foin. 

La  réserve  du  Flux-et-Reflux  est  située  sur  la  rive  ouest  du  lac  de  ce  nom,  dans  les 
townships  23  et  24,  rangs  11  et  12,  à  l'ouest  du  premier  méridien.  Elle  est  impropre 
à  la  culture,  mais  elle  renferme  une  bonne  quantité  de  foin  et  du  bois  de  construction 
en  abondance.     Elle  a  une  superficie  de  10,816  acres. 

La  réserve  de  Fairford  est  située  sur  la  rivière  Fairford.  On  y  trouve  du  bon  bois 
de  construction  et  du  foin;  il  y  a  aussi,  en  abondance,  de  bonnes  terres  pour  potagers. 

La  réserve  de  la  Petite-Saskatchewan  est  située  sur  la  rive  ouest  du  lac  Saint- 
Martin,  dans  le  township  31,  rang  8,  à  l'ouest  du  premier  méridien,  et  contient  une 
superficie  de  3,200  acres.  Elle  est  bien  pourvue  de  bois  et  de  foin,  mais  n'est  pas  pro- 
pre à  la  culture. 

La  réserve  du  lac  Saint-Martin  est  située  à  l'extrémité  nord  du  lac  du  même  nom. 
dans  le  township  32,  rangs  7  et  8,  à  l'ouest  du  premier  méridien.  Elle  a  une  superficie 
de  4,032  acres.  Elle  est  bien  boisée  et  donne  un  bon  rendement  de  foin,  nrais  est 
impropre  à  la  culture. 

La  réserve  de  la  Rivière-aux-Grues  est  située  sur  le  côté  est  de  la  rivière  de  ce 
nom,  dans  le  township  29,  rang  13,  à  l'ouest  du  premier  méridien.  Elle  a  une  super- 
ficie de  7,936  acres.  On  a  aussi  réservé  de  l'autre  côté  de  la  rivière  une  lisière  de  terre 
avec  de  bonnes  prairies  à  foin,  car  la  réserve  proprement  dite  ne  contient  que  bien 
peu  de  terre  à  foin.  Il  y  a  une  quantité  de  bonne  épinette  blanche  et  assez  de  bonnes 
terres  pour  jardins  potagers. 

La  réserve  de  la  Poule-d'Eau  est  située  à  l'extrémité  sud  du  lac  de  ce  nom,  dans 
le  township  34,  rang  13,  à  l'ouest  du  premier  méridien,  et  contient)  4,608  acres.  La 
terre  y  est  impropre  à  la  culture  bien  qu'elle  renferme  une  bonne  quantité  de  foin  et 
de  bois  de  construction. 

La  réserve  du  Creek-des-Pins  est  située  sur  la  rive  ouest  du  lac  Winnipegosis, 
dans  le  township  35,  rangs  19  et.  20,  à  l'ouest  du  premier  méridien.  Sa  superficie  est 
d'environ  12,000  acres.  Elle  n'est  pas  propre  à  la  culture,  mais  elle  est  bien  pourvue 
de  foin  et  de  bois  de  construction. 

La  réserve  du  lac  à  la  Batture  comprend  quatre  petites  réserves  sises  près  de  l'em- 
bouchure de  la  rivière,  et  une  petite  réserve  située  sur  le  lac  du  Cygne.  Les  réserves 
ont  une  superficie  totale  d'environ  5,500  acres.  Elles  sont  toutes  bien  boisées  en  peu- 
plier et  en  épinette  blanche;  elles  renferment  suffisamment  de  terre  à  foin,  mais  sont 
impropres  à  la  culture. 

Tribus. — Presque  tous  les  sauvages  de  cette  ageice  sont  des  Saulteaux,  mais  la 
bande  de  la  Rivière-à-la-Batture  se  compose  principalement  de  Cris.  Il  y  a  beaucoup 
de  métis  français,  écossais  et  anglais. 

Population. — La  population  des  différentes  bandes  lors  du  dernier  paiement  des 
rentes  était  comme  suit  :  Baie-du-Sable,  291  ;  réserve  du  lac  Manitoba,  12?>  ;  lac  Saint- 
Martin.  148;  lac  du  Flux-et-Reflux,  62;  Fairford,  195;  Petite-Saskatchewan,  123; 
Rivière-aux-Grues,  42;  Rivière-de-la-Poule-d'Eau,  51  ;  Creek-des-Pins,  216;  et  Rivière- 
à-la-Batture,  161,  formant  un  grand  total  de  1,412. 

Santé  et  hygiène. — La  ^anté  des  sauvages  a  été  assez  bonne  en  général.  Sur  les 
réserves  Fairford,  Petite-Saskatchewan  et  Lac-Saint-Martin  il  y  a  eu  l'été  dernier  une 
épidémie  de  rougeole,  qui  a  causé  la  mort  de  vingt-cinq  personnes.  Les  cas  ordinaires 
de  rhumes,  refroidissements,  scrofules  et  consomption  ont  prévalu  sur  toutes  les 
réserves,  mais  pas  plus  que  les  années  antérieures. 
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Les  précautions  sanitaires  ordinaires  sont  mises  en  vigueur,  mais  les  sauvages 
déménagent  sous  leurs  tentes  de  bonne  heure  au  printemps,  même  avant  que  toute  la 
neige  soit  partie,  et  comme  ils  se  déplacent  continuellement  à  de  faibles  distances,  cela 
empêche  toute  maladie  de  se  développer  à  cause  du  manque  de  précautions  sanitaires. 

Ressources  et  occupations. — Presque  tous  les  sauvages  ont  de  petits  jardins  et  à 
part  cela,  l'élevage  des  bestiaux  est  à  peu  près  la  seule  industrie  civilisée  qu'ils  puis- 
sent entreprendre  sur  leurs  réserves,  parce  que  la  terre  n'est  pas  propice  à  la  culture 
du  grain.  Les  sauvages  qui  s'intéressent  à  leurs  bestiaux  réussissent  assez  bien,  mais 
ceux  qui  ne  possèdent  que  quelques  têtes  feraient  mieux  de  renoncer  complètement  à 
cette  industrie  et  de  faire  autre  chose  qui  soit  plus  selon  leur  goût.  Il  est  remarquable 
ici  comme  ailleurs  que  ceux  qui  possèdent  de  grands  troupeaux  sont  beaucoup  plus 
fiers  de  leurs  animaux  que  ceux  qui  n'en  possèdent  que  quelques-uns,  et  font  propor- 
tionnellement plus  de  provisions  pour  eux.  Il  se  perd  un  grand  nombre  de  bêtes  à 
cornes  chaque  année  par  suite  d'inattention  et  de  manque  de  soins.' 

Les  sauvages  font  beaucoup  d'argent,  durant  l'hiver,  dans  les  chantiers,  et  durant 
l'été  en  cueillant  des  baies  et  des  racines  de  sénéga  ;  l'automne,  la  moisson  leur  donne 
un  travail  rémunérateur. 

Le  poisson  abonde  et  les  sauvages  n'ont  pas  à  craindre  de  souffrir  de  la  faim. 

Bâtiments  et  bétail. — Toutes  les  habitations  sont  en  billes;  presque  tous  ont  des 
planchers  de  bois  et  plusieurs  sont  couvertes  en  bardeaux.  Les  écuries  ont  simplement 
des  murs  en  billes  avec  des  perches  et  du  foin  pour  couverture,  ils  les  enduisent  de  vase 
et  de  plâtre  en  automne  et  elles  peuvent  braver  le  froid  de  l'hiver. 

Enseignement. — Il  y  a  des  externats  sur  chaque  réserve,  à  l'exception  de  celle  de 
la  rivière  aux  Grues;  Fairford  en  a  deux.  Les  enfants  font  très  peu  de  progrès  à 
cause  de  l'irrégularité  de  leur  présence  résultant  des  habitudes  nomades  de  leurs 
parents.  Adjacente  à  la  réserve  du  Creek-des-Pins,  l'église  catholique  romaine  possède 
et  dirige  un  grand  pensionnat  construit  en  pierre,  et  où  enseigne  un  nombreux  person- 
nel d'institutrices  de  l'ordre  des  révérendes  sœurs  franciscaines.  Le  département  alloue 
à  ce  pensionnat  tant  par  tête  pour  cinquante  pensionnaires  et  quinze  externes. 

L'école  a  toujours  le  nombre  d'élève  que  comporte  la  subvention  et  un  certain 
nombre  de  pensionnaires  soutenus  par  l'institution.  Attachées  à  l'école,  il  y  a  une 
scierie  et  une  forge.  Une  autre  grande  école  sur  la  réserve  de  la  Baie-du-Sable  est 
également  sous  la  direction  de  l'église  catholique  romaine.  Cette  école  est  magnifique- 
ment équipée  et  peut  recevoir  cinquante  élèves.  Le  département  accorde  une  subven- 
tion de  tant  par  tête  pour  cinquante  élèves. 

Ces  deux  institutions  font  un  travail  excellent  et  méritent  toute  l'aide  qu'elles 
reçoivent.  Les  enfants  progressent  plus  en  une  seule  année  dans  des  institutions  de 
ce  genre  qu'ils  ne  le  feraient  probablement  durant  tout  le  cours  de  leur  enfance,  par 
suite  de  leur  assistance  irrégulière  dans  les  externats. 

Progrès. — Les  sauvages  font  certainement  peu  de  progrès,  mais  tant  qu'ils  pour- 
ront gagner  leur  vie  par  la  chasse  et  la  pêche,  et  en  travaillant  une  journée  ou  deux 
lorsqu'ils  y  sont  disposés,  on  ne  peut  s'attendre  à  ce  qu'ils  fassent  beaucoup  de  pro- 
grès. 

Tempérance  et  moralité. — J'ai  entendu  dire  qu'il  y  avait  eu  de  la  boisson  dans 
plusieurs  des  réserves  de  cette  agence,  mais  je  n'ai  pu  obtenir  des  renseignements 
dignes  de  confiance  relativement  à  cette  question. 

Observations  générales. — Les  sauvages  jouissent  d'une  assez  bonne  santé,  ils  sont 
bien  vêtus,  et  paraissent  à  l'aise  et  contents. 

Je  désire  remercier  les  instituteurs  des  externats  sur  toutes  les  réserves,  qui  m'ont 
cordialement  et  généreusement  prêté  leur  concours. 

J'ai  l'honneur,  etc. 

R.  LOGAN, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  du  Manitoba, 

Agence  des  Sioux, 

Griswold,  1er  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J;ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  de  cette  agence 
pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1908. 

Cette  agence  est  située  à  environ  7  milles  au  nord-ouest  de  Griswold,  un  petit  vil- 
lage sur  la  ligne-même  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  à  158  milles  à  l'ouest 
de  Winnipeg.  Elle  comprend  dans  sa  juridiction  trois  réserves:  (1)  la  réserve  de  la 
rivière  du  Chêne,  n°  58;  (2)  la  réserve  du  lac  du  Chêne,  n°  59;  (3)  la  réserve  de  la 
Montagne-à-la-Tortue,  n°  60. 

RÉSERVE  DE  LA  RIVIERE  DU  CHENE,  N°   58. 

Késerve. — Commençant  à  l'endroit  de  la  section  où  la  rivière  Assiniboine  coupe  le 
chemin  arpenté  courant  nord  et  sud  entre  les  sections  nos  34  et  35,  township  9,  rang  23, 
à  l'ouest  du  principal  méridien,  et  allant  vers  le  nord  sur  six  milles  et  demi  jusqu'au 
poteau  indiquant  le  nord-ouest  de  la  section  34  du  township  n°  10,  nous  arrivons  à  la 
limite  ouest  de  cette  réserve  ;  depuis  le  dit  poteau  indiquant'  l'angle  en  allant  vers  l'est 
sur  3  milles,  jusqu'au  poteau  indiquant  l'angle  nord-est  de  la  section  n°  36,  du  même 
township,  nous  arrivons  à  la  limite  nord  ;  de  là  en  allant  vers  le  sud,  trois  milles,  jusqu'à 
l'endroit  où  le  chemin  public  est  coupé  par  l' Assiniboine  où  un  pont  traverse  la  rivière, 
jusqu'au  point  de  la  section  dont  nous  sommes  partis,  nous  arrivons  à  la  limite  sud. 
Les  limites  ouest,  nord  et  est  sont  des  chemins  arpentés  sur  des  terres  fédérales;  tandis 
que  la  limite  sud  est  formée  naturellement  par  la  rivière  Assiniboine. 

Dans  ces  limites  bien  définies  se  trouvent  9,734  acres  d'une  topographie  vn.ri.efi.. 
Près  de  la  rivière  le  long  de  la  limite  sud-est  se  trouvent  de  très  riches  terres  à  foin 
couvrant  environ  3-|  milles  sur  l£  mille  de  largeur  renfermant  environ  900  acres. 

A  mesure  que  nous  nous  éloignons  de  la  rivière  en  traversant  la  prairie,  les  terres 
s'élèvent  abruptement  et  forment  un  beau  coteau  élevé  sur  toute  la  longueur  de  la  ré- 
serve. Dans  ce  coteau  se  trouvent  plusieurs  ravins  profonds  qui  ont  été  coupés  par  de 
grandes  condensations  dans  les  temps  primitifs  et  dans  lesquels  poussent  aujourd'hui 
le  peuplier,  le  frêne  rabougri,  et  le  chêne,  qui,  avec  le  bois  qui  se  trouve  du  côté  de  la 
réserve  sur  la  rivière  forment  un  assez  bel  approvisionnement  de  bois  de  construction  et 
de  bois  de  chauffage,  d'environ  750  acres. 

A  l'extrémité  sud  du  coteau  et  sur  le  côté  est,  laissées  à  nu  par  ces  anciens  affouil- 
lements  il  y  a  des  milliers  de  tonnes  de  cailloux  propres  à  la  construction,  et  en  pleine 
vue  des  lits  de  sable  et  de  gravier.  Cette  rugueuse  contrée  de  sable,  de  gravier  et  de 
cailloux  couvre  environ  2,000  acres.  Le  reste  de  la  réserve,  près  de  6,000  acres,  est  une 
prairie  accidentée  de  riche  marne  sablonneuse,  et  2,500  acres  sont  en  culture. 

Tribu  ou  nation. — La  bande  de  sauvages  occupant  cette  réserve  et  de  fait  toutefc 
les  réserves  de  cette  agence  sont  des  Sioux  et  appartiennent  à  la  grande  nation  des 
Dakotas  qui,  si  longtemps,  avec  tant  de  persistance,  ont  résisté  à  la  migration  des  blancs 
des  états  de  l'est  vers  ceux  de  l'ouest. 

Population. — La  population  totale  des  Sioux  de  cette  réserve  est  de  279. 

BANDE   DU    LAC   DU   CHENE,   N°    59. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  5  milles  au  nord  du  village  de  la  Pierre-à-Pipe, 
Manitoba,  et  couvre  2,560  acres  ou  4  milles  carrés.     Elle  occupe  une  partie  des  sec- 
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tions  nos  33,  34  et  35  du  township  7,  rang  26,  et  aussi  une  partie  des  sections  2  et  4  et 
toute  la  section  3  et  partie  des  sections  9,  10  et  11  du  township  8,  rang  26. 

La  rivière  de  la  Pierre-à-Pipe  traverse,  cette  réserve  et  de  chaque  côté 
il  pousse  du  bois  propre  à  la  construction  et  au  bois  de  chauffage,  soit  environ  150 
acres. 

S*ur,  les  terrains  bas  contigus,  il  y  a  200  adres  de  prairie,  fournissant  du  foin  en 
abondance  pour  leur  usage  et  pour  la  vente.  Le  reste  de  la  réserve  soit  2,200  acres  est 
une  marne  sablonneuse,  dont  environ  un  quart  est  sous  culture. 

Population. — Les  membres  de  cette  bande  comme  je  l'ai  dit  plus  haut  sont  tous 
des  Sioux,  et  comptent  68  âmes. 

BANDE   DE   LA   MONTAGNE-À-LA-TORTUE,   N°    60. 

Réserve. — Cette  réserve,  d'un  mille  carré,  occupe  la  section  31,  township  1,  rang 
22,  à  l'ouest  du  premier  méridien  principal,  et  se  trouve  à  5  milles  au  nord  de  la  fron- 
tière internationale  entre  le  Manitoba  et  le  Dakota-Nord,  et  à  12  milles  au  sud-est  de 
Deloraine. 

La  surface  est  rugeuse  et  accidentée,  contient  10  acres  cle  petit  bois  et  de  brous- 
sailles, quelques  acres  de  terre  à  foin  et  aussi  environ  450  acres  de  terres  arables  de 
riche  marne  sablonneuse. 

Population. — Le  nombre  d'âmes  sur  cette  petite  réserve  est  de  45.  Il  se  fait  peu 
de  culture,  10  acres  seulement  étant  cultivées,  et  seulement  pour  la  nourriture  des  che- 
vaux. Ils  gagnent  leur  vie  en  travaillant  pour  les  blancs  du  voisinage,  en  chassant 
au  piège,  en  vendant  du  bois  de  chauffage,  en  tannant  les  peaux  prises  à  la  chasse,  et 
en  faisant  des  ouvrages  en  rassades. 

Santé  et  hygiène. — Bien  que  ces  trois  réserves  de  cette  agence  soient  séparées  par 
de  vastes  étendues  de  terre,  ces  gens  sont  cependant  unis,  ils  se  connaissent  tous,  ce 
sont  tous  des  Sioux  ou  Dakotas,  se  marient  entre  eux,  et  par  conséquent,  le  reste  de 
ce  rapport  s'appliquera  à  tous  les  membres  de  ces  trois  réserves.  Le  nombre  entier 
des  sauvages  sur  les  trois  réserves  est  de  392. 

Cette  fraction  des  Dakotas  conserve  la  hardiesse  caractéristique  et  la  vigoureuse 
constitution  de  la  race.  Un  examen  de  la  statistique  vitale  expédiée  sous  un  couvert 
séparé,  démontrera  que  le  taux  de  la  natalité  est  de  40  par  mille  et  la  mortalité  de  12.7. 

Il  n'y  a  eu  aucune  épidémie,  à  moins  que  la  grippe  ne  soit  comprise  sous  ce  chef. 
Quelques-uns  sont  morts  de  consomption,  qui  fait  des  victimes  dans  la  plus  jeune 
portion  de  la  tribu.  Jusqu'à  quel  point  cette  maladie  insidieuse  s'introduit  parmi 
eux  est  difficile  à  déterminer. 

L'ancienne  "  teepee  "  ou  tente,  avec  son  sommet  ouvert  et  sa  parfaite  ventilation 
est  encore  en  usage  durant  l'été  et  continue  sans  doute  à  leur  donner  des  poumons 
sains,  et  une  bonne  santé.  La  longévité  est  un  trait  caractéristique  remarquable  en 
ce  qu'elle  indique  leur  grande  vitalité.  Un  examen  plus  soigneux  de  la  statistique 
démontrera  que  sur  les  392  il  y  en  a  plus  de  41  qui  dépassent  65  ans.  Lorsque  l'hiver 
est  fini,  il  nettoient  comme  d'ordinaire  tous  les  rebuts  et  les  brûlent.  La  propreté  n'est 
nullement  une  commune  habitude,  mais  parmi  les  plus  jeunes  ils  prennent  beaucoup 
de  soins  quant  aux  apparences.  Quelques-unes  des  femmes  tiennent  leurs  maisons 
aussi  propres  et  aussi  en  ordre  qu'on  puisse  le  désirer.  Mais  il  y  en  a  d'autres  qui  ne 
le  font  pas. 

Occupations  et  ressources. — Tous  les  Sioux  portent  beaucoup  d'intérêt  aux  tra- 
vaux agricoles.  Non  pas  que  tous  soient  également  industrieux,  mais  l'agriculture  se 
pratique  partout,  et  les  Sioux  partagent  l'intérêt  général,  et  un  peu  plus,  dans  l'em- 
ploi 'universel.  Les  détails  sur  cette  industrie  et  les  autres  que  pratiquent  les  bandes 
se  trouvent  dans  la  statistique  agricole  et  industrielle  expédiée  sous  un  couvert  séparé, 
avec  ce  rapport. 

Il  y  a  sur  la  réserve  de  la  Rivière-du-Chêné  des  ressources  dont  ils  ne  se  servent 
pas  encore,  mais  dont  il  a  été  parlé  dans  la  topographie,  savoir  les  cailloux,  le  gravier 
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et  le  sable  pour  la  construction.    Le  temps  n'est  pas  éloigné  maintenant  où  ils  tireront 
profit  de  ces  ressources. 

Enseignement. — Les  progrès  dans  l'éducation  ont  été  très  lents,  et  nullement  pro- 
portionnés aux  efforts  du  département  ou  de  l'église.  L'externat  qui  existe  depuis  des 
années  sous  les  auspices  de  l'église  d'Angleterre  et  qui  a  végété  avec  peu  d'espoir  de 
réussite,  s'est  enfin  fermé,  purement  *à  cause  du  manque  d'assistance  de  la  part  des 
élèves.  Sur  quarante-six  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école,  six  seulement  se  trouvent 
dans  les  pensionnats  du  département.  Les  enfants  sur  toutes  les  réserves  paraissent 
très  intelligents  et  capables  dans  tout  ce  qu'ils  entreprennent  d'apprendre. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — A  peu  d'exception  près,  les  Sioux  sont  des 
gens  très  industrieux,  ont  une  imagination  vive  et  fertile,  et  sont  très  débrouillards. 
Malgré  cela,  cependant,  les  progrès  matériels  dans  le  cours  de  la  dernière  année,  et  sans 
faute  de  leur  part,  ont  été  nuls.  La  récolte  de  foin  est  une  ressource  très  précieuse; 
mais  le  printemps  tardif,  la  brièveté  de  l'été,  joints  aux  gelées  hâtives,  ont  fait  que  la 
récolte  des  céréales  a  perdu  la  moitié  de  sa  valeur.  C^était  une  lourde  perte  pour  tous. 
La  chasse  au  piège  et  la  pêche  ont  réussi,  et  heureusement  comme  le  prix  des  four- 
rures était  bon,  personne  n'a  souffert  de  besoin  dans  aucune  des  réserves. 

Tempérance  et  moralité. — Parfois,  il  y  a  infraction  dans  le  sens  de  l'intempérance, 
et  un  certain  nombre  se  laissent  aller  pendant  quelque  temps,  et  il  y  a  alors  une  épidé- 
mie d'intempérance.  Mais  en  général  les  Sioux  sont  tempérants  et  soumis  aux  lois,  et 
à  leur  manière  sont  des  gens  religieux.  Il  y  a  quelquefois  à  notre  point  de  vue  un 
peu  de  relâchement  sur  la  question  du  mariage;  mais  le  transfert  d'un  bon  cheval 
réglera  promptement  et  sans  bruit  un  désaccord  ou  des  dommages  et  remettra  les 
choses  au  point.  Il  se  fait,  cependant,  de  grands  progrès,  même  sur  la  question  du 
mariage.  De  plus,  il  ne  peut  y  avoir  aucun  doute  quant  à  la  vie  religieuse  d'un  grand 
nombre  de  Sioux,  car  ils  sont  religieux  et  professent  le  christianisme,  et  un  bon  arbre 
se  reconnaît  à  ses  fruits.  Je  devrais  dire  aussi  qu'il  y  a  sur  chaque  réserve  de  la 
rivière  du  Chêne  et  du  lac  du  Chêne  une  mission  de  l'église  d'Angleterre  et  une  mis- 
sion de  l'église  Presbytérienne  respectivement,  qui  travaillent  fidèlement  et  avec  suc- 
cès au  bien-être  matériel  et  spirituel  des  Sioux. 

Ce  qui  semble  si  satisfaisant  et  si  chrétien  chez  eux  c'est  qu'il  ne  tirent  aucune 
ligne  dans  leur  travail  entre  chrétiens  et  païens.  Il  suffit  qu'un  sauvage  malade  ait 
besoin  d'aide,  et  qu'il  soit  païen  ou  chrétien,  il  reçoit  de  suite  des  secours. 

Un  des  grands  besoins  aujourd'hui  sur  chaque  réserve,  est  une  bonne  église  qui 
engagerait  chaque  bande  à  s'y  rendre  et  à  écouter  les  bonnes  paroles  qui  leur  ouvri- 
raient un  inonde  nouveau  de  lumière  et  de  vie. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

J.  HOLLIES, 

Agent  intérimaire  des  Sauvages. 


Province  du  Manitoba, 
Division  d'inspection  du  lac  Manitoba, 

Portage-la-Prairie,  31  mars  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  affaires 
des  sauvages  dans  cette  division  d'inspection  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1908. 

La  division  d'inspection  comprend  quatre  agences,  savoir,  Portage-la-Prairie, 
Birtle,  Manitopawah  et  le  Pas,  ayant  une  population  totale  au  dernier  paiement  an- 
nuel des  rentes  de  3,815  sauvages  rentiers  et  470  Sioux.     Comme  je  n'ai  été  nommé 
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à  cette  division  d'inspection  qu'en  septembre  dernier,  je  n'ai  pas  encore  visité  les 
agences  de  Manitopawah  et  du  Pas,  et  en  conséquence  je  ne  peux  faire  de  rapport  à 
leur  sujet. 

AGENCE    DE   PORTAGE-LA-PRAIRIE. 

Cette  agence  renferme  cinq  réserves. 

La  réserve  de  la  Rivière-Roseau  est  située  au  confluent  de  la  rivière  Roseau  et  de 
la  rivière  Rouge,  et  a  une  étendue  d'environ  5,670  acres.  La  réserve  est  très  propre 
à  la  culture  du  grain  et  à  l'élevage.  Le  sol  est  riche  et  le  foin  y  abonde.  La  réserve 
des  Rapides-du-Roseau  est  située  sur  la  rivière  Roseau  à  environ  18  milles  de  son 
embouchure.  Son  étendue  est  d'environ  2,080  acres,  et  est  très  propre  à  la  culture  du 
grain. 

La  réserve  de  la  Longue-Pîaine  est  située  à  environ  15  milles  au  sud-ouest  de 
Portage-la-Prairie  sur  le  côté  nord  de  la  rivière  Assiniboine,  dans  le  township  10, 
rang  8,  à  l'ouest  du  premier  méridien.  Elle  a  une  étendue  de  10,816  acres,  avec  de 
bonnes  terres  agricoles  et  du  bois  en  abondance. 

La  réserve  du  lac  du  Cygne  est  située  sur  le  côté  nord  du  lac  du  Cygne  dans  le 
township  5,  rang  11,  à  l'ouest  du  premier  méridien  et  contient  6,754  acres.  Elle  est 
propre  à  la  culture  du  grain,  mais  il?  y  a  par  places  beaucoup  de  schiste  tout  près  de 
la  surface  et  tout  le  district  est  exposé  aux  gelées.  Il  y  a  sur  la  réserve  du  foin  et 
de  l'eau  en  abondance. 

La  réserve  des  Jardins-Sauvages  est  située  près  de  la  rive  sud  de  la 
rivière  Assiniboine.  Elle  comprend  la  section  11,  township  9,  rang  9  à  l'ouest 
du  premier  méridien  et  contient  640  acres.  Le  sol  est  de  première  classe  pour  la  cul- 
ture du  grain,  mais  iîi  n'y  a  pas  de  bois  et  très  peu  de  foin. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  agence  sont  tous  de  la  tribu  des  Ojibewas,  mais 
un  bon  nombre  d'entre  eux  sont  des  métis  et  des  quarterons. 

Population. — La  population  des  différentes  bandes  se  répartit  comme  suit  :  Roseau, 
y  compris  les  Rapides,  181;  Longue-Plaine,  121;  lac  du  Cygne,  y  compris  les  Jardins- 
Sauvages,  109,  formant  un  grand  total  de  411. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  cette  année  a  été  très  passable,  aucune 
épidémie  n'a  régné,  bien  qu'il  y  ait  eu  plusieurs  cas  de  grippe,  qui  est  particulière- 
ment grave  chez  les  enfants.  L'hiver  a  été  doux  et  un  bon  nombre  des  sauvages  ne 
sont  entrés  dans  leurs  maisons  qu'en  décembre,  et  sont  retournés  à  leurs  tentes  en  mars. 
C'est  la  meilleure  forme  d'hygiène  pour  fes  sauvages.  Leurs  habitudes  nomades  leur 
procurent  les  avantages  d'un  terrain  de  campement  nouveau  assez  fréquemment  ce 
qui  empêche  une  accumulation  de  déchets  et  de  saletés,  et  un  approvisionnement  d'air 
frais  tout  le  temps. 

Occupations. — Sur  les  deux  réserves  Roseau,  la  culture  du  grain  et  l'élevage  se 
pratiquent  sans  grand  enthousiasme,  mais  tous  ces  sauvages  peuvent  travailler  chez  les 
colons  à  de  bons  gages  lorsqu'ils  le  veulent,  et  il  en  résulte  qu'ils  se  hâtent  de  rentrer 
leurs  propres  récoltes,  afin  d'aller  gagner  un  peu  d'argent  en  travaillant  pour  d'autres. 
Depuis  qu'ils  ont  remis  et  vendu  une  partie  de  leur  réserve,  ces  sauvages  paraissent 
devenus  plus  imprévoyants  qu'auparavant.  Un  grand  nombre  d'entre  eux  s'imaginent 
qu'ils  ne  devront  plus  travailler  et  que  l'argent  reçu  pour  la  terre  les  feraient  vivre  le 
reste  de  leurs  jours,  et  ils  perdent  beaucoup  de  temps  à  attendre  de  l'aide.  La  moisson 
de  l'an  dernier  a  manqué  à  cause  de  la  gelée  et  d'un  printemps  tardif,  mais  d'après  les 
apparences  présentes,  la  perspective  est  bien  meilleure  cette  année. 

Sur  la  réserve  du  lac  du  Cygne,  la  culture  du  grain  et  l'élevage  se  pratiquent,  mais 
les  sauvages  prennent  peu  d'intérêt  dans  leurs  animaux  et  préfèrent  se  livrer  à  la  cul- 
ture. Comme  il  y  a  ici  un  cultivateur-instructeur  permanent,  les  opérations  agricoles 
se  font  d'une  manière  plus  méthodiques,  et  la  perspective  est  encourageante.  Mais  tout 
le  district  souffre  toujours  plus  ou  moins  des  gelées  d'été.  Ces  sauvages  ont  remis  une 
partie  de  leur  réserve  et  ont  reçu  cette  année  le  premier  versement  en  acompte,v  et  je 
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rsuis  heureux  de  dire  qu'ils  ont  acheté  un  certain  nombre  de  chevaux  et  d'instruments 
aratoires,  de  sorte  qu'il  devrait  y  avoir  plus  de  progrès  dans  leurs  opérations  agricoles 
cette  année.  I 

A  la  réserve  Jardins-Sauvages  la  culture  du  grain  seule  se  pratique,  et,  bien  que  les 
terres  de  cette  section  soient  magnifiques,  les  sauvages  ne  veulent  pas  se  donner  la  peine 
de  les  cultiver  convenablement,  et  il  en  résulte  que  les  mauvaises  herbes  envahissent  les 
terres.  Ils  ne  portent  aucune  attntion  aux  avis  qu'on  leur  donne,  mais  ils  ne  paraissent 
jamais  être  gênés,  et  peuvent  toujours  trouver  de  l'argent  pour  acheter  de  la  boisson  et 
payer  les  amendes  dans  la  cour  de  police. 

Bâtiments. — Toutes  les  maisons  et  les  étables  ont  des  murs  en  billes  et  un  grand, 
nombre  sont  couvertes  en  perches  et  en  vase,  mais  je  suis  heureux  de  pouvoir  dire  que 
les  toits  en  bois  et  en  bardeaux  deviennent  assez  nombreux.  Je  préfère  les  murfc  en 
billes  aux  murs  en  bois  de  construction  pour  les  sauvages,  parce  que  chaque  année  ils 
peuvent  leur  poser  une  nouvelle  couche  de  vase  ou  de  plâtre  et  ensuite  les  badigeonner 
à  la  chaux,  ce  qui  écarte  la  vermine  qui  s'y  logent  sûrement.  Les  étables  en  billes 
recouvertes  avec  des  perches  et  du  foin  peuvent  ne  pas  paraître  bien  belles,  mais  elles; 
répondent  parfaitement  à  leurs  besoins. 

Bétail. — Les  sauvages  de  cette  agence  ne  portent  pas  grand  intérêt  à  leurs  bestiaux, 
et,  si  on  les  laissait  faire,  s'en  débarrasseraient  bientôt.  A  moins  qu'il  n'y  ait  sur  la 
réserve  un  instructeur  d'agriculture  permanent  pour  lès  y  encourager,  ils  ne  s'appro- 
visionneraient pas  suffisamment  de  foin,  et,  lorsqu'ils  survient  un  long  hiver,  ils  per- 
dent en  une  seule  saison  ce  qui  leur  a  pris  cinq  ou  six  ans  à  élever. 

Instruments  aratoires. — Les  cultivateurs  sauvages  sont  bien  pourvus  d'outils  et' 
d'instruments.     Ils  achètent  n'importe  quoi  pour  s'épargner  du  travail. 

Enseignement. — Il  y  a  aux  Rapides  du  Roseau  sous  la  direction  de  Miss  Rose  Gor- 
don, un  externat  où  il  se  fait  d'assez  bons  progrès.  Il  y  a  un  autre  externat  dans  la 
réserve  du  lac  du  Cygne,  sous  la  direction  de  Miss  Mcllwaine,  qui  donne  la  pension  à 
quelques  élèves  dans  sa  propre  maison  ;  et  nous  avons  à  Portage-la-Prairie  un  pension- 
nat qui  reçoit  une  subvention  pour  vingt-cinq  élèves  et  qui  est  toujours  rempli. 

Progrès. — Il  est  contraire  à  la  nature  des  sauvages  de  faire  des  progrès  dans  le 
sens  de  la  civilisation,  et  ce  n'est  qu'à  force  d'encouragement  constant  que  l'on  arrive 
à  quelque  résultat,  mais  très  lentement. 

Tempérance  et  moralité. — Il  y  a  considérablement  d'intempérance  dans  cette 
agence,  et  lorsqu'elle  règne  parmi  les  sauvages,  il  y  a  toujours  de  l'immoralité.  Le 
sauvage  boit  tout  ce  qui  peut  l'enivrer,  et  il  ne  manque  pas  de  gens  qui  sont  prêts  à 
leur  en  vendre  volontiers,  lorsqu'ils  en  obtiennent  le  prix.  Les  sauvages  cachent  ceux 
dont  ils  obtiennent  de  la  boisson,  et  il  est  rare  qu'on  puisse  les  induire  à  donner  des 
renseignements.  Dans  ces  circonstances,  il  est  facile  de  comprendre  combien  il  est 
difficile  pour  les  fonctionnaires  du  département  d'obtenir  une  condamnation  ou  de 
supprimer  le  commerce. 

AGENCE   DE   BIRTLE. 

Cette  agence  comprend  les  réserves  suivantes:  Queue-d'Oiseau  (Sioux),  Way- 
way-see-coppo,  Heeseekowemin,  Kivière-qui-Koule,  le  Joueur,  et  une  petite  réserve  de 
pêche  au  lac  à  l'Eau-Claire. 

J'ai  fait  une  visite  à  l'agence  en  mars  1908,  et  comme  la  terre  était  alors  couverte 
de  neige,  je  n'ai  pu  voir  leurs  champs,  mais  j'ai  fait  une  visite  de  maison  en  maison 
sur  toutes  les  réserves,  et  j'ai  vu  ainsi  tous  les  sauvages  qui  étaient  chez  eux,  et  leurs 
dépendances. 

J'ai  d'abord  visité  les  Sioux  de  Queue-d'Oiseau,  et  j'ai  trouvé  que  les  plus  vieux 
de  cette  bande  donnait  à  la  jeune  génération,  un  magnifique  exemple  sous  le  rapport 
de  la  culture.  J'ai  été  frappé  des  dispositions  de  ces  Sioux.  Ils  étaient  joyeux,  parais- 
saient heureux  de  me  voir,  recevaient  avec  plaisir  des  conseils,  étaient  contents  de  me 
faire  voir  leurs  étables, 'leurs  chevaux,  leurs  bêtes  à  cornes  et  tout  ce  qu'ils  avaient. 
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Tous  leurs  animaux  étaient  en  bon  état,  bien  que  la  qualité  fut  pauvre.  Cette  bande 
ne  compte  que  dix-neuf  hommes,  mais  ils  ont  cultivé  plus  de  700  acres  de  grain,  et 
%vec  une  récolte  moyenne  ils  vivront  bien,  mais  on  ne  peut  les  réduire  à  labourer  à 
l'automne.  Ils  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires,  d'outils,  de  voitures  légères, 
de  traîneaux  et  de  wagons  dits  democrats.  La  dernière  saison  a  été  passablement  dure 
pour  eux,  parce  que  le  printemps  a  été  tardif,  et  que  leurs  moissons  ont  gelé  avant 
de  mûrir.  Presque  tous  les  Sioux  de  cette  bande  sont  chrétiens  et  fréquente  l'église 
presbytérienne  sur  la  réserve. 

J'ai  visité  ensuite  la  réserve  de  Way-way-see-coppo,  une  bande  de  Saulteaux;  et 
le  contraste  est  sensible.  Il  ne  sont  pas  progressifs,  sont  moroses  et  ne  veulent  pas 
suivre  les  conseils  des  fonctionnaires.  Leur  extraordinaire  orgueuil  paraît  être  le 
plus  grand  obstacle  à  leur  avancement.  Ils  méprisent  et  ignorent  les  conseils,  et  bien 
qu'ils  aient  possédé  et  se  soient  servis  de  chevaux  toute  leur  vie,  et  qu'ils  possèdent 
des  bêtes  à  cornes  depuis  des  années,  ils  ne  veulent  pas  leur  donner  les  soins  dont  ils 
ont  besoin  et  un  pourcent  considérable  même  par  suite  de  mauvais  traitements  et  de 
négligence.  Les  femmes  ici,  comme  sur  presque  toutes  les  réserves,  empêchent  les 
hommes  de  faire  des  progrès.  Dès  que  les  hommes  gagnent  quelqu'argent  les  femmes 
veulent  aller  rendre  visite  à  leurs  parents  sur  quelqu'autre  réserve,  ou  bien  elles  don- 
nent un  festin  ou  une  danse  à  leurs  amis.  D'après  mon  expérience,  les  femmes  sont 
toutes  plus  arriérées  dans  la  manière  civilisée  de  tenir  leurs  maisons,  de  faire  la  cui- 
sine, le  blanchissage,  la  confection  des  vêtements,  la  fabrication  du  pain  et  de  fournir 
les  conforts  ordinaires  d'une  maison,  que  ne  le  sont  les  hommes  dans  leur  ouvrage,  et 
la  majorité  d'entre  elles  sont  mécontentes,  malpropres,  paresseuses  et  négligées.  Les 
hommes  peuvent  gagner  considérablement  d'argent  comme  trappeurs  et  chasseurs,  et 
peuvent  obtenir  tout  l'ouvrage  qu'ils  veulent  à  de  bons  gages  chez  les  cultivateurs 
des  environs.  Ils  vendent  aussi  du  bois  sec  dans  les  diiïérentes  villes  de  chemin  de  fer, 
de  sorte  qu'il  y  a  peu  ou  pas  de  dénûment.  Toutes  les  maisons  sont  en  billes  et  quel- 
ques-unes ont  des  toits  en  bardeaux,  mais  la  majorité  se  compose  des  petites  cabanes 
en  billes  des  anciens  jours.  C'est  une  bonne  réserve  dont  le  sol  est  beau,  et  renfer- 
mant en  abondance  du  bois  pour  la  construction  et  de  grandes  prairies  à  foin.  Ils 
cultivent  environ  250  acres. 

Pendant  que  j'étais  sur  cette  réserve,  j'ai  fait  une  visite  à  l'hôpital  installée  sous 
une  tente  ici  depuis  le  mois  d'octobre  1906.  Il  y  a  deux  grandes  tentes  et  une  petite, 
aussi  une  maison  en  billes,  une  étable  et  une  glacière.  Les  tentes  sont  chauffées  par 
des  poêles  à  bois  et  ont  été  occupées  tout  l'hiver,  et  d'après  l'apparence  des  dix  malades 
que  j'y  ai  vus,  ils  obtiennent  tout  ce  qu'ils  désirent  ;  la  chaleur,  une  bonne  nourriture, 
de  la  propreté,  et  de  l'air  frais  en  abondance.  Les  malades  assistent  à  toutes  les 
opérations  et  ils  considèrent  maintenant  une  opération  comme  un  événement  intéres- 
sant. Je  crois  que  la  vue  de  ces  opérations  a  corrigé  leurs  idées  sur  le  traitement 
superstitieux  dont  les  avaient  imbus  leurs  propres  hommes  de  médecine.  On  a  soigné 
145  cas  depuis  l'ouverture  de  l'hôpital  et  fait  220  opérations  de  glandes  tuberculeuses, 
qui  ont  toutes  réussi.  Les  sauvages  paraissent  avec  confiance  dans  le  traitement 
qu'ils  reçoivent  à  l'hôpital,  puisque  les  plus  invétérés  païens  des  réserves  environ- 
nantes envoient  maintenant  leurs  enfants  pour  se  faire  opérer. 

Je  me  suis  ensuite  rendu  à  la  réserve  de  Keeseekoowemin,  et  j'ai  trouvé  que  la  ma- 
jorité de  ces  gens  étaient  des  métis  d'un  type  avancé,  indépendants  et  progressifs. 
Toutes  leurs  maisons  sont  en  billes  avec  toits  et  planchers  en  bois,  quelques-unes  ont 
deux  étages  et  sont  joliment  meublées.  Les  maisons  et  écuries  de  Joseph  Boyer  et  de 
George  Bowe  sont  aussi  confortables  que  celles  de  tout  métis  du  pays.  Les  écuries  de 
Joseph  Boyer  sont  un  splendide  exemple  de  la  manière  complète  et  confortable  dont 
l'on  peut  faire  une  écurie  en  billes  avec  une  hache  et  une  tarrière.  Dans  les  maisons 
de  la  réserve,  j'ai  vu  des  prélarts  sur  les  planchers,  plusieurs  gravures  encadrées,  des 
fers  à  repasser  brevetés,  des  patins,  des  séparateurs  de  crème,  des  machines  à  coudre, 
et  toutes  ont  de  bons  poêles  de  cuisine.  Les  gens  sont  propres  et  paraissent  pleins  de 
santé,  leurs  maisons  indiquaient  du  soin  et  du  confort,  et  comme  bande  ils  font  des 
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progrès.  Leurs  chevaux  et  leurs  botes  à  cornes  sont  tous  en  bon  état  et  ils  ont  du 
foin  en  abondance.  La  réserve  est  très  raboteuse,  bien  que  le  sol  soit  riche.  Se  trou- 
vant dans  la  vallée  de  la  rivière  Petite-Saskatchewan,  elle  est  coupée  par  de  nombreux 
ravins  et  la  terre  est  toute  couverte  de  broussailles,  d'arbres  rabougris  et  de  bois  pour 
la  construction.  Joseph  Boyer  est  le  missionnaire  de  la  bande,  et  je  suis  porté  à 
croire  que  c'est  grâce  à  ses  efforts  que  i"on  peut  constater  une  grande  partie  des  pro- 
grès. 

J'ai  ensuite  rendu  visite  à  la  réserve  de  la  Rivière-qui-Roule,  qui  est  couverte 
de  bois  propre  à  la  construction  et  très  raboteuse.  Les  sauvages  sont  de  la  tribu  des 
Saulteaux,  ont  des  manières  indépendantes,  sont  progressifs,  et  gagnant  bien  leur  vie 
par  la  chasse  au  fusil  et  au  piège,  la  pêche,  le  travail  en  dehors  de  la  réserve,  et  avec 
ce  qu'ils  retirent  de  leurs  opérations  agricoles.  Leurs  chevaux  et  leurs  bêtes  à  cornes 
sont  gras  et  ont  du  foin  en  abondance.  Ils  cultivent  environ  200  acres  de  grain. 
Leurs  maisons  sont  petites  et  assez  propres.  Les  sauvages  étaient  chaudement  vêtus 
et  paraissaient  en  santé,  joyeux,  et  n'avaient  aucune  plainte  à  formuler. 

Les  Sioux  des  réserves  de  la  rivière  du  Chêne  et  du  lac  du  Chêne  sont  sous  la 
direction  de  l'agent  intérimaire  J.  Hollies.  La  population  est  de  270  acres.  Sur  ces 
réserves  il  y  a  près  de  3,000  acres  sous  culture,  et  l'an  dernier  ils  ont  récolté  24,587 
boisseaux  de  blé  et  10,000  d'avoine.  Ce  sont  tous  des  sauvages  pur  sang- 
et  sont  les  meilleurs  travailleurs  que  j'aie  jamais  vus  sur  une  réserve  sauvage.  Ils 
n'ont  jamais  subi  l'influence  appauvrissante  des  rations  ou  de  l'aide  de  l'Etat.  Ils 
travaillent  simplement  à  leur  propre  salut  et  ils  y  réussissent.  Ils  se  font  certaine- 
ment honneur  à  eux-mêmes  et  à  toute  la  tribu  des  Sioux. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

S.  SWINFORD, 
Inspecteur  des  agences  des  Sauvages. 


Surintendance  du  Manitoba, 
Division  d'Inspection  du  Lac  Winnipeg  et  de  Kenora,    . 

Stonewall,  Man.,  31  mars  1907. 
M.  Frank  Pedley, 

Sabs-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  quatrième  rapport  annuel  de 
l'état  des  Affaires  des  sauvages,  dans  la  division  d'inspection  placée  sous  ma  surveil- 
lance. 

Il  y  a  cinq  agences  dans  les  limites  de  mon  district,  savoir  :  Clandeboye,  Norway- 
House,  Savanne,  Kenora  et  Fort-Frances. 

L'agence  de  Clandeboye  se  trouve  entièrement  dans  la  province  du  Manitoba  et 
comprend  trois  rivières:  la  rivière  Rouge,  la  rivière  Tête-cassée  et  la  rivière  Winnipeg; 
toutes  trois  se  déchargent  dans  le  lac  Winnipeg. 

L'agence  de  Norway-House  comprend  les  deux  rives  du  lac  Winnipeg,  côtoie  lar 
grande  rivière  de  la  fcSaskatchewan  et  s'étend  le  long  de  la  vallée  de  la  rivière  Nelson,  à 
quelque  quatre-vingts  milles  dans  les  territoires  du  Nord-Ouest  ou  plus  spécialement 
dans  le  district  de  Kéwatin. 

Elle  s'étend  aussi  depuis  l'embouchure  de  la  rivière  Bérens  en  allant  vers  le  sud- 
est,  une  distance  de  200  milles  jusqu'à  Pekangekum,  dans  le  Nouvel-Ontario. 

L'agence  de  Savanne  est  située  sur  la  ligne-mère  du  eherain  de  fer  Pacifique  Ca- 
nadien, commençant   à   Savanne  non  loin   de  Port-Arthur   et   s'étendant  vers  l'ouest 
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jusqu'à  Wabigoon,  et  le  lac  de  l'Aigle,  et  vers  le  nord  jusqu'au  lac  Seul,  dans  la  pro- 
vince de  l'Ontario. 

L'agence  de  Kenora  est  en  grande  partie  siutée  sur  les  rives  du  Lac-des-Bois,(  le 
Lac-Plat  et  leurs  tributaires  dans  l'ouest  d'Ontario. 

L'agence  de  Fort-Frances  se  trouve  le  long  de  la  rivière  La-Pluie,  du  Lac-La- 
Pluie,  de  la  rivière  La-Seine,  et  s'étend  an  sud-est  jusqu'à  la  rivière  à  l'Estu;rgeon  et  à 
Kawawiagamak. 

Cette  vaste  étendue  nécessite  de  longs  voyages  par  chemin  de  fer,  par  bateaux,  en 
voiture,  avec  des  trains  de  chiens  et  des  canots,  par  tous  les  temps,  entraîne  de  fortes 
dépenses  et  comporte  une  activité  incessante;  mais  malgré  tout  cela  nous  n'avons  pu 
atteindre  tous  les  endroits  dans  les  limites  du  district  d'inspection.  L'esprit  consentait 
et  la  chair  n'était  pas  trop  faible,  mais  les  limites  du  temps  et  de  l'argent  ont  rendu  im- 
possible l'exercice  d'une  inspection  complète. 

l'agence  clandeboye. 

Il  y  a  trois  réserves  dans  cette  agence,  à  savoir  :  celle  de  Saint-Pierre,  de  la  Rivière 
de  la  Tête-Cassée,  contigûe  à  la  municipalité  du  même  nom  et  du  Fort-Alexandre,  près 
de  l'embouchure  de  la  rivière  Winnipeg. 

Les  sauvages  de  ces  bandes  appartiennent  pour  la  plupart  à  la  tribu  des  Ojibeways 
et  parlent  ce  qui  est  connu  sous  le  nom  de  langue  des  Chippewas,  que  l'on  appelle  quel- 
quefois Saulteaux,  mais  ui  est  évidemment  un  dialecte  de  la  langue  originaire  des 
Ojibewas,  parlée  par  les  naturels  de  la  région  du  lac  Supérieur  et  du  lac  Huron. 

Quelques  Cris  sont  entrés  dans  le  cercle  par  mariages,  mais  leur  langue  est  rare- 
ment parlée  et  leur  influence  est  minime. 

La  nature  de  ces  gens  est  rude.  Ils  sont  endurcis  contre  la  douleur,  prompt^  à 
s'amuser.  Leurs  manières  sont  grossières,  leurs  relations  sociales  tendres,  leurs  ambi- 
tions basses,  leur  morale  relâchée,  et  leur  religion  sans  couleurs. 

Leurs  méthodes  de  vivre  sont  quelque  peu  à  l'état  transitoire.  Habitués  par  ata- 
visme et  par  longue  habitude  à  l'excitation  et  aux  profits  de  la  chasse,  ils  commencent 
maintenant  à  trouver  que  le  nombre  d'animaux  à  fourrures  diminue  chaque  année,  et 
que  la  vie  de  chasseur  devient  de  plus  en  plus  précaire.  Les  jeunes  gens  commencent 
à  rechercher  des  méthodes  plus  modernes  de  gagner  de  l'argent,  en  s'engageant  par 
exemple,  mais  les  plus  vieux  ne  s'adaptent  pas  aussi  facilement  à  cet  état  de  choses  et 
demeurent  inoccupés  à  regarder  passer  devant  eux,  sans  s'arrêter,  le  progrès  et  la  civili- 
sation. 

Quelques-uns  d'entre  eux  remportent  des  succès  considérables,  dans  la  pêche,  la. 
navigation,  dans  les  scieries,  à  couper  des  traverses  pour  les  chemins  de  fer,  ou  à  guider 
ceux  qui  sont  à  la  recherche  de  renseignements  ;  ceux-là,  à  la  fin  de  la  saison  revien- 
nent à  la  maison  avec  de  très  beaux  chèques  dans  leurs  poches.  S'ils  étaient  prudents 
dans  l'usage  de  cet  argent  rudement  gagné,  ils  seraient  ainsi  que  leurs  familles,  à  l'aise, 
mais  la  prévoyance  de  l'avenir  est  une  vertu  non-acquise  et  trop  souvent  leur  argent 
est  gaspillé  à  des  plaisirs  bruyants  et  en  peu  de  jours  ils  sont  réduits  à  la  pauvreté. 

Dans  cet  étonnant  Ouest,  on  voit  rarement  de  meilleures  terres  agricoles  que  celles 
qui  se  trouvent  dans  cette  agence  ;  mais  il  est  pénible  de  dire  qu'ils  ne  s'en  servent  pas. 
Implantée  dans  la  nature  même  de  ces  sauvages  est  une  véritable  aversion  pour  tout  ce 
qui  a  trait  à  l'agriculture.  Quelques-uns  des  plus  avancés  et  des  plus  énergiques  cul- 
tivent quelques  boisseaux  de  pommes  de  terre.  Un  bien  plus  petit  nombre  sèment  quel- 
ques petits  champs  d'avoine  ou  d'orge;  mais  la  plus  grande  partie  semble  disposer  à 
faire  n'importe  quoi  au  lieu  de  cultiver  le  sol. 

.La  commission,  dont  il  a  été  parlé  dans  le  dernier  rapport,  et  nommée  pour  s'enqué- 
rir de  la  propriété  des  terres  de  Saint-Pierre,  et  régler  les  contestations  qui  ont  duré 
depuis  plus  de  vingt  ans,  s'est  réufiie  à  Selkirk  le  11  mars  1907  et  a  continué  ses  séances 
de  temps  à  autre  jusqu'au  23  septembre.  A  cette  date,  M.  Frank  Pedley,  le  sous-surin- 
tendant général  des  Affaires  des  sauvages,  fit  une  visite  à  la  réserve  et  discuta  avec  la 
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bande  la  question  de  la  remise  de  la  réserve  au  département.  La  discussion  a  été  longue. 
Quelques-uns  étaient  favorables,  d'autres  insistaient  fortement  sur  la  continuation  des 
conditions  existantes,  mais  le  24  septembre  un  vote  fut  pris  et  la  réserve  Saint-Pierre 
a  été  régulièrement  remise  par  une  majorité  de  neuf. 

Après  que  le  vote  eût  été  pris,  la  minorité  paraissait  admettre  que,  toutes  choses 
bien  considérées,  on  en  était  arrivé  à  la  meilleure  conclusion,  et  que  les  conditions 
offertes  étaient  libérales  et  tout  à  fait  dans  l'intérêt  de  la  bande  dans  son  ensemble. 

Vint  ensuite  le  choix  d'une  nouvelle  réserve  au  lac  Winnipeg.  Six  des  sauvages 
partaient  aux  dépens  du  gouvernement,  guidés  par  moi-même,  à  bord  du  vapeur 
Chieftain,  et  visitèrent  certains  endroits  supposés  être  proprices  à  la  culture.  Après 
examen,  il  fut  décidé  qu'aucun  emplacement  n'offrait  autant  d'avantage  que  la  rivière 
du  Pêcheur,  et  ils  décidèrent  de  s'établir  à  cet  endroit  si  le  département  y  consentait. 

Cette  décision  finira  pour  toujours  les  interminables  discussions  et  délivrera  les 
gens  de  Saint-Pierre  pour  quelque  temps  des  influences  pernicieuses  qui  corrompaient 
les  jeunes  et  les  vieux.  Quelques-unes  des  meilleures  familles  resteront  sans  doute,  mais 
plusieurs  partiront;  et  espérons  que  par  suite  des  nouveaux  voisins  et  de  meilleures 
chances  de  succès,  il  y  régnera  une  nouvelle  ère  d'activité,  de  sobriété  et  de  prospérité, 
telle  que  les  meilleurs  amis  de  la  tribu  le  désirent  depuis  longtemps. 

AGENCE  DE  NORWAY-HOUSE. 

Cette  agence  est  composée  de  treize  réserves  différentes,  douze  sont  occupées, 
excepté  une,  celle  de  Loon-Straits,  qui  est  actuellement  inhabitée. 

Les  quartiers  généraux  de  cette  agence  sont  à  Norway-House  dans  le  district  de 
Kéwatin,  où  des  bâtisses  confortables  ont  été  érigées  sur  des  spacieux  terrains,  immé- 
diatement adjacentes  aux  établissements  de  la  mission  et  près  du  village  des  sauvages 
et  du  pensionnat. 

Les  sauvages  de  cette  localité  vivent  de  chasse  et  de  pêche.  Le  gibier  a  été  rare 
cette  année  et  la  pêche  a  beaucoup  diminué.  C'est  pourquoi  les  gens  n'ont  pas  joui 
d'autant  de  prospérité,  les  lapins  mêmes  ont  disparu,  et  plusieurs  personnes  ont  souf- 
fert faute  d'une  nourriture  convenable. 

Une  épidémie  de  diphtérie  s'est  déclarée  dans  la  réserve  de  Norway-House.  Heu- 
reusement que  l'on  y  a  envoyé  un  médecin  l'automne  dernier.  Sa  présence  et  son 
habilité  a  sauvé  la  situation  et  épargné  sans  doute  beaucoup  de  vies.  Parmi  les  décès 
on  compte  le  chef  de  la  bande,  Albert  Sinclair.  Il  n'était  pas  très  âgé,  mais  depuis 
plusieurs  années  sa  santé  était  chancelante  et  la  mort  a  été  le  résultat  de  causes  natu- 
relles. 

La  rivière  du  Pêcheur  continue  à  être  très  prospère.  Le  nombre  des  bêtes  à  cornes 
et  des  chevaux  a  beaucoup  augmenté  et  l'on  y  a  défriché  plus  de  terre  que  jamais. 
Les  maisons  que  l'on  a  construites  ici  sont  supérieures  à  celles  du  lac  Winnipeg,  et 
la  population  est  intelligente  et  économe;  ici  même,  nous  avons  manqué  de  foin  et  il 
fallu  y  suppléer  pour  sauver  le  bétail. 

Cette  agence  compte  beaucoup  d'écoles  et  d'églises.  Le  département  maintient  11 
externats  et  1  pensionnat.  Les  naturels  sont  tous  plus  ou  moins  bien  favorables 
à  la  religion,  et  quelques-uns  sont  assidus  aux  instructions  des  missionnaires  qui  tra- 
vaillent à  leur  conversion. 

A  la  rivière  Bérens,  il  y  a  eu  beaucoup  de  maladies,  et  depuis  le  dernier  rapport  on 
a  compté  quinze  décès. 

On  n'a  pas  mentionné  qu'il  faille  donner  quelque  chose  de  spécial  à  la  réserve 
cette  année. 

Une  somme  de  $300  a  été  répartie  en  proportion  entre  les  habitants  de  la  Rivière- 
du-Trou-d'eau  ;  cette  somme  formait  une  partie  du  prix  payé  pour  les  bois  brûlés  qufc 
j'ai  mentionnés  dans  mon  dernier  rapport.  Cet  argent  est  arrivé  au  temps  où  il  était 
très  nécessaire  et  l'on  a  bien  apprécié  ce  que  le  ministère  a  accordé. 
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On  a  fait  un  voyage  spécial  au  Lac-Fendu  qui  est  situé  à  environ  200  milles  au 
nord  de  cette  agence.  Les  habitants  de  cet  endroit  sont  disposés  à  accepter  le  traité 
n°  5  et  s'attendent  à  recevoir  leur  premier  argent  de  traité  au  cours  du  mois  de  juin 
prochain. 

La  réserve  de  Jackhead  a  beaucoup  souffert  du  manque  de  nourriture,  par  suite 
de  la  rareté  du  poisson  durant  l'hiver.    Le  département  a  dû  aider  à  cette  bande. 

l'agence  de  savanne. 

L?s  sauvages  de  celte  agence  ont  plusieurs  sources  de  revenus,  tels  que  de  travail- 
ler dans  les  chantiers,  de  faire  de  la  construction  dans  les  nouvelles  lignes  de  chemin 
de  fer,  d'aider  dans  les  scieries,  de  chasser,  de  pêcher  et  de  naviguer  sur  les  bateaux 
à  vapeur.  En  été,  ils  cueillent  des  baies,  extraient  des  racines,  ramassent  du  riz  de 
sorte  que  d'un  bout  de  l'année  à  l'autre  à  peu  près,  ils  peuvent  trouver  des  emplois 
très  rémunératifs. 

On  a  reçu  de  nombreuses  plaintes  du  Lac-à-1'Aigle  au  sujet  de  boisson;  mais  par 
suite  de  la  distance  dont  se  trouvait  l'agent  et  faute  de  preuves  convaincantes,  il  a  été 
difficile  d'intenter  des  poursuites  ou  de  prouver  les  accusations. 

Malgré  la  présence  de  légères  indispositions,  il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  dans  cette 
agence  durant  l'année. 

Les  naturels  de  cet  endroit  sont  franchement  païens  et  ne  semblent  éprouver  au- 
cune attention  pour  l'enseignement  religieux.  Ils  errent  de  place  en  place;  quelques- 
uns  sèment  des  pommes  de  terre  et  cultivent  de  petits  jardins. 

• 

l'agence  kenora. 

Il  y  a  onze  bandes  dans  l'agence  Ivenora,  disséminées  autour  du  Lac-des-Bois,  du 
Lac-Plat,  et  sur  les  bords  de  la  rivière  Winnipeg. 

Les  liqueurs  enivrantes  causent  ici  des  maux  très  sérieux,  et  je  ne  vois  pas  qu'on 
puisse  y  trouver  remède.  Oeux  qui  ont  vendu  de  la  boisson  aux  sauvages  ont  été 
sévèrement  poursuivis  et  ont  dû  payer  de  fortes  amendes;  mais  la  punition  des  délin- 
quants ne  détruit  pas  ce  commerce;  il  en  est  à  peine  ralenti.  Les  sauvages  aussi  ont 
été  mis  à  de  fortes  amendes;  mais  la  prochaine  tentation  les  trouve  de  nouveau  prêts 
à  courir  tous  les  risques.  On  devrait  adopter  des  mesures  radicales  afin  de  protéger 
ces  sauvages  et  le  plus  tôt  serait  le  mieux. 

Durant  l'hiver  dernier,  le  vapeur  Redwing,  autrefois  en  usage  sur  le  lac  Winni- 
peg, a  été  envoyé  à  Kenora  et  mis  sous  la  surveilance  de  l'agent  McKenzie,  à  l'aide 
de  ce  bateau,  on  espère  qu'il  sera  exercé  une  surveillance  plus  active  et  que  le  com- 
merce illégal  de  boisson  sera  enrayé. 

Jadis,  quand  l'agent  était  obligé  d'engager  ses  hommes  pour  ses  canots,  les  cou- 
pables étaient  avertis  d'avance  et  ilfe  échappaient  ainsi  à  l'amende;  mais  avec  ce  ba- 
teau il  peut  devancer  les  canots  et  il  y  aura  souvent  moyen  de  surprendre  les  cou- 
pables. 

Or  ne  voit  pas  beaucoup  de  traces  de  culture  du  sol  dans  cette  agence.  Les  habi- 
tants sont  païens  et  du  type  le  plus  conservateur.  Ils  n'ont  aucun  envie  d'acquérir 
les  habitudes  des  blancs,  les  anciennes  habitudes  de  leurs  ancêtres  leur  suffisent.  Ils 
aimeitt  l'aisance  et  Ifô  confort  et  ne  travaillent  que  lorsque  la  nécessité  les  y  oblige. 

Dans  cette  agence  on  trouve  des  réserves  où  il  y  a  de  beaux  arbres  et  l'on  y  ren- 
contre par  endroit  des  traces  de  riches  minéraux.  La  terre,  quand  on  en  trouve,  est 
riche,  mais  il  y  a  quantité  de  rochers  et  de  marais  où  il  ne  pousse  que  de  petits  arbres 
On  ne  peut  y  faire  du  foin,  et  en  conséquence  l'élevage  des  animaux  y  est  très  peu 
développé. 

l'agence  du  fort-frances. 

Cette  agence  se  compose  de  14  bandes,  habitant  sur  les  bords  de  la  rivière  La- 
Pluie,  du  lac  La-Pluie,  ou  des  rivières  qui  leur  sont  tributaires. 
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On  constate  ici  une  activité  excessive  dans  le  commerce  des  liqueurs  enivrantes 
et  cela  est  due  à  la  proximité  de  ces  réserves  avec  la  frontière  américaine.  Malheu- 
reusement, les  lois  de  l'Etat  qui  longe  le  territoire  canadien  ne  punissent  pas  ceux 
qui  vendent  des  boissons  aux  sauvages  demeurant  de  notre  côté  de  la  frontière.  Les 
sauvages  sont  donc  absolument  sûrs  de  pouvoir  se  procurer  toutes  les  boissons  qu'ils 
pourront  payer  en  traversant  la  frontière  des  Etats-Unis.  Cette  boisson  est  alors 
facilement  passée  en  contrebande  sur  le  territoire  canadien  et  devient  la  ruine  de  toute 
moralité. 

Ces  sauvages  ont  beaucoup  d'offres  de  travaux  très  rémunératifs,  mais  ils  ne  sont 
pas  disposés  à  faire  de  lourds  travaux,  ou  à  s'occuper  constamment,  même  pour  les 
salaires  les  plus  forts.  Les  patrons  ont  trouvé  qu'ils  ne  pouvaient  se  fier  à  eux,  et  ont 
presque  cessé  de  les  engager  pour  quoi  que  ce  soit,  excepté  en  qualité  de  rameurs  et 
de  guides.  Quelques-uns  sont  employés  comme  pilotes  à  bord  des  bateaux  à  vapeur 
voyageant  dans  les  eaux  inconnues,  et,  en  cette  qualité,  ils  rendent  de  bons  services 
pendant  quelque  temps,  mais  le  court  espace  de  temps  qu'ils  consacrent  au  devoir  est 
généralement  suivi  de  dissipation  et  de  folie. 

Le  vieux  site  occupé  par  l'agence  de  Pither's-Point  est  maintenant  un  actif  de 
valeur  au  département  et  qui  doit  devenir  nécessaire  à  la  compagnie  de  chemin  de  fer 
qui  veut  y  faire  passer  son  chemin  ;  il  n'y  a  aucun  doute,  que,  dans  un  avenir  prochain, 
il  sera  acheté  pour  y  établir  une  gare  et  servira  à  la  fondation  d'une  ville. 

On  dit  que  des  trains  circulent  sur  cette  ligne  au  commencement  de  l'été. 

L'agent  a  réussi  dans  sa  campagne  contre  la  boisson  et  en  cela  il  mérite  beaucoup 
de  louange.  « 

Le  département  a  retenu  les  services  d'un  interprète  toute  l'année  et  il;  a  été  d'un 
grand  secours  à  l'agent  en  certains  cas. 


OBSERVATIONS  GENERALES. 

Je  ne  saurais  trop  dire  de  l'influence  civilisatrice  et  bienfaisante  qu'exercent  les 
différentes  églises.  Leurs  missionnaires  prêchent  les  plus  saines  doctrines,  dénoncent 
le  mal  et  encouragent  à  marcher  dans  la  voie  droite  et  les  résultats  sont  éminemment 
encourageants  et  salutaires.  Ils  sont  une  source  d'inspirations  aux  sauvages.  Sans 
eux  le  commerce  de  la  vie  serait,  intolérable.  Nous  ne  devons  pas  pour  juger  de  l'en- 
fant de  la  nature  nous  servir  du  type  que  nous  procure  le  blanc  civilisé.  C'est  un  tout 
autre  être.  Par  atavisme,  son  entraînement,  ses  associations,  son  mode  de  vie,  il  est 
essentiellement  différent  de  nous.  Nos  point  forts  peuvent  être  ce  qu'il  y  a  chez  lui 
de  plus  faible,  et  nous  pouvons  nous  enorgueillir  et  le  mépriser;  mais  de  cette  diffé- 
rence, il  ne  s'en  suit  pas  qu'il  soit  sans  vertus,  ou  qu'ili  ne  puisse  pas  s'élever  à  l'exécu- 
tion de  choses  élevées.  Les  canadiens  ne  devraient  pas  oublier  que  l'asservissement 
du  sauvage  dans  le  Nord-Ouest  ne  leur  a  jamais  coûté  une  goutte  de  sang,  et  que  dans 
chacune  des  rébellions  qui  a  marqué  dernièrement  notre  histoire,  le  sauvage  a  été  notre 
ami  et  fidèle  allié.  Tout  ce  qu'il  demande  en  retour  c'est  notre  forte  et  véritable  amitié 
et  notre  secours  sage  et  constant  ;  et,  de  cet  état  que  nous  méprisons,  il  s'élèvera  à  une 
connaissance  plus  grande  et  à  une  conduite  plîus  noble. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

JOHN  SEMMENS, 
Inspecteur  des  agences  des  Sauvages. 
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Surintendance  du   Manitoba, 
Kapport  médical  des  agences  de  Kenora  et  de  Savannr, 

Kenora,  Ont.,  1er  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  vous  dire  que  du- 
rant l'année  finie  le  31  mars  1908,  j'ai  donné  mes  soins  à  tous  les  sauvages  qui  en 
ont  eu  besoin.  J'ai  visité  toutes  les  réserves,  assisté  tous  les  malades  et  fait  quelques 
opérations  chirurgicales.  Il  m'a  fallu  emputer  le  bras  d'un  sauvage  qui  avait  reçu 
une  balle  et  fait  la  même  opération  sur  un  autre  sauvage  qui  m'a  été  envoyé  d'Osing- 
burg. 

En  décembre  dernier,  j'ai  visité  lie  pensionnat  du  lac  à  la  Batture  où  régnait  une 
épidémie  de  méningite  cérébro-spinale  et  trois  enfants  sont  morts  en  trois  jours.  Il 
n'y  a  pas  eu  d'autres  cas  parmi  eux,  et,  comme  je  ne  connaissais  pas  la  cause  de  l'épi- 
démie, je  donnai  congé  à  tous  les  enfants  et  les  ai  envoyés  chez  eux,  c'était  ce  que  je 
pouvais  faire  de  mieux.     Je  demeurai  là  quatre  jours.     L'école  est  ouverte  de  nouveau. 

Durant  l'hiver  il  y  a  eu  de  nombreux  cas  de  coqueluche  parmi  les  élèves,  beaucoup 
en  sont  morts.     La  grippe  a  fait  son  apparition  ordinaire  mais  il  n'y  a  pas  eu  de  décès. 

J'ai  traité  deux  cas  de  rétention  des  suites  d'accouchements  et  il  y  a  eu  un  décès. 
C'est  parce  que  l'on  n'est  venu  me  chercher  que  trop  tard.  Ces  cas  ne  sont  pas  fré- 
quents chez  ces  naturels. 

Les  scrofules  qui  sévissaient  avec  tant  de  sévérité  dans  ce  district,  il  y  a  quelques 
(années  disparaissent  rapidement.  Aucun  décès  n'a  été  causé  par  la  pulmonie  cette 
année. 

C'est  parmi  les  vieillards  et  les  jeunes  enfants  qui  ont  été  négligés  que  l'on  compte 
le  plus  de  décès. 

J'ai  visité  souvent  le  pensionnat  de  Kenora.  L'été  dernier  il  y  a  eu  à  cette  école 
un  décès  causé  par  la  méningite.    J'ai  vacciné  tous  ceux  qui  ne  l'avaient  pas  été. 

Les  sauvages  de  cette  région  ont  bonne  santé  à  présent  et  semblent  être  prospères 
et  heureux. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

THOS.  HASON,  M.D., 

Officier  de  santé. 


Agence  d'Assiniboine, 

Sintaluta,  31  mars  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel,  ainsi  qu'un 
état  statistique  oies  articles,  sous  ma  charge,  appartenant  au  gouvernement,  pour  l'an- 
née expirée  le  31  mars  1908. 
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Réserve. — Cette  réserve  est  une  étendue  de  terre  mesurant  9  milles  par  8,  située 
au  sud  du  village  de  Sintaluta,  sur  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer  Pacifique- 
Canadien.  Cette  réserve  se  compose  de  sol  uni,  la  moitié  du  terrain  est  couverte  de 
petits  peupliers  et^de  bois  rabougri  ;  le  reste  est  en  bonne  prairie. 

Ressources. — Les  ressources  naturelles  de  cette  réserve  sont  le  bois  sec,  le  foin,  les 
petits  fruits  et  la  racine  de  sénéga.  Les  sauvages  vendent  constamment  du  bois  et  du 
foin  qui  sont  en  grande  demande,  tout  le  cours  de  l'année.  Ils  échangent  ces  produits 
pour  des  épiceries  et  des  habillements. 

Occupations. — 'Ces  sauvages  se  livrent  à  la  culture  et  à  l'élevage  et  travaillent 
aussi  à  gages  pour  les  colons.  D'autres  sont  employés  à  tanner  les  peaux;  quelques- 
uns  sont  engagés  à  chasser,  à  tendre  des  pièges  pendant  les  mois  d'hiver.  En  général 
ces  sauvages  prennent  un  grand  intérêt  à  leurs  occupations. 

Les  mœurs  ont  été  très  bonnes,  la  plus  grande  partie  ont  une  vie  très  réglée  ;  il  n'y 
a  point  de  crime  grave  à  signaler. 

Enseignement. — Il  y  a  un  certain  nombre  d'enfants  d'âge  d'aller  à  l'école  sur  cette 
réserve,  mais  les  parents  ne  tiennent  pas  à  les  y  envoyer  aussi  loin  que  Qu'Appelle  et 
Régina.  C'est  pour  cette  raison  que  peu  d'enfants  de  cette  reserve  vont  à  l'école,  et  il 
n'y  a  pas  d'autres  bonnes  écoles  à  leur  portée. 

Observations  générales. — En  finissant  leur  école,  les  enfants  se  livrent  générale- 
ment à  la  culture  de  préférence  à  d'autres  occupations.  Ceux  qui  ont  commencé  sur 
cette  réserve  font  de  rapides  progrès.  La  superficie  moyenne  de  terrain  en  culture  a 
augmenté  de  moitié  ou  des  trois  quarts  durant  les  trois  dernières  années.  Ils  ont  battu 
environ  6,300  boisseaux  de  grain  de  qualité  inférieure,  l'automne  dernier. 

Les  sauvages  qui  s'établissent  sur  une  terre  et  font  de  la  culture  sont  de  plus  en 
plus  nombreux  chaque  année. 

Quelques-uns  des  vieux  dépendent  encore  des  rations,  quelques-uns  sont  faibles  et 
pauVres.  Ils  ont  dû  se  fier  surtout  sur  le  département  pour  l'habillement.  Ils  éprou- 
vent de  la  difficulté  à  se  procurer  de  la  nourriture,  le  gibier  est  rare. 

Parmi  les  vieillards  on  a  compté  deux  décès  attribués  à  la  vieillesse.  Le  docteur 
Boujie,  de  Sintaluta  est  le  médecin  attitré  et  on  le  mande  quand  c'est  nécessaire. 

BANDE  DE  SIOUX. 

Position.— Les  Sioux  de  Moosejaw  sont  des  sauvages  qui  n'ont  pas  de  réserve,  ne 
faisant  pas  partie  des  sauvages  de  notre  traité;  ils  habitent  le  pays  de  Moosejaw  jusqu'à 
la  frontière. 

Population. — Il  y  a  approximativement  115  personnes  dans  cette  bande. 

Occupations. — Ces  Sioux  travaillent  la  terre  pour  les  colons  des  environs  et  pour 
les  habitants  de  Moosejaw. 

Leurs  femmes  travaillent  au  tannage  et  ont  d'autres  occupations  dans  la  ville. 
D'autres  vivent  surtout  du  produit  de  leur  chasse. 

Habitation. — Pendant  l'année,  ils  vivent  sous  des  tentes  et  campent  où  ils  se  trou- 
vent à  la  nuit  tombante. 

Bétail. — Les  Sioux  n'ont  pu  réaliser  beaucoup  d'argent  par  la  vente  de  leurs  poneys 
cette  année. 

Enseignement. — Les  Sioux,  par  la  position  qu'ils  occupent  ont  pu  se  familiariser 
avec  l'anglais  de  manière  à  être  compris.  Ils  semblent  être  prévenus  contre  l'envoi 
de  leurs  enfants  à  l'école. 

Progrès. — Les  Sioux  ont  dû  apprendre  à  se  pourvoir.  Quelques-uns  des  vieux  ont 
reçu  leur  ration  au  commencement  de  l'hiver. 

Santé. — Il  y  a  eu  plusieurs  cas  de  petite  vérole  chez  les  sauvages  durant  l'été.  La 
bande  a  augmenté  de  deux  membres  cette  année. 

Les  docteurs  Turnbull  et  McCullagh  sont  les  médecins  de  ces  Sauvages. 

J'ai,  etc., 

W.  S.  GRANT, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  de  Saskatchewan, 

Agence  de  Battléford, 

Battléford,  1er  mai  1907. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  affaires 
de  l'agence  de  Battléford  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1908. 

Cette  agence  comprend  huit  réserves  situées  à  des  distances  variant  de  14  à  144 
milles  de  la  ville  de  Battléford. 

Le  site  des  quartiers  généraux  de  l'agence,  à  environ  deux  milles  au  sud  de  la  ville 
sur  la  rivière  Bataille,  est  central  et  convenable. 

bande  du  faisan-rouge. 

Réserve. — Cette  réserve  comprend  24,320  acres  de  terre  et  est  située  à  22  milles  au 
sud-est  de  Battléford,  dans  les  collines  de  l'Aigle. 

Population. — La  population  de  cette  bande,  aux  derniers  paiements,  comptait  159 
âmes. 

Tribu. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  des  Cris. 

Occupations. — Il  se  fait  de  la  culture  en  général  et  de  l'élevage  chez  cette  bande  ; 
cependant  les  membres  de  la  tribu  font  encore  de  l'argent  par  le  transport  du  fret  et  en 
travaillant  pour  les  colons;  ils  vendent  aussi  du  foin  et  du  bois  de  chauffage.  La 
chasse  est  virtuellement  une  chose  du  passé,  sauf  quelques  rats  musqués  et  une  belette 
de  temps  à  autre,  il  n'y  a  plus  de  gibier  dans  ce  district. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  récolte  du  grain  de  cette  réserves  n'a  pas 
été  aussi  bonne  cette  année  qu'à  l'ordinaire.  La  saison  froide  et  humide  i  a  retardé  la 
maturité  de  la  moisson.     En  août  il  y  a  eu  une  forte  gelée  qui  a  gâté  la  récolte  en  partie. 

Quelques-uns  des  sauvages  qui  avaient  défriché  de  la  terre  se  sont  trouvés  dé- 
couragés à  l'automne  en  voyant  le  maigre  fruit  de  leurs  efforts.  Ils  ont  défriché  plus 
de  100  acres  de  terre  maintenant  prête  à  recevoir  la  semence. 

Bétail. — Le  bétail  de  cette  réserve  est  en  bon  état.  Les  sauvages  en  prennent 
bien  soin.  L'augmentation  naturelle  a  été  bonne;  les  propriétaires  en  ont  eu  le 
bénéfice  durant  toute  l'année. 

Santé. — Quelques-uns  souffrent  de  scrofules,  un  vieillard  est  atteint  de  tubercu- 
lose, mais  en  général  ces  sauvages  jouissent  d'une  bonne  santé.  Cette  année,  point 
d'épidémie  ou  de  maladie  grave.  Ils  ont  eu  soin  de  tenir  leurs  habitations  propres 
et  confortables,  et  par  ailleurs  ils  ont  observé  les  lois  de  l'hygiène. 

Tempérance  et  moralité — La  plupart  de  ces  sauvages  ne  sont  pas  adonnés  à 
l'usage  de  boisson  alcoolique    On  ne  m'a  signalé  qu'un  cas  d'ivresse  durant  l'année. 

Les  ressources  de  cette  réserve  sont  excellentes,  vu  que  le  sol  est  une  marne  riche; 
le  foin  est  abondant;  il  y  a  beaucoup  d'eau  dans  de  petits  lacs  qui  sont  dispersés  sur 
toute  la  réserve.  Le  bois  devient  plus  rare  chaque  année;  ce  fait  est  dû  aux  feux  de 
prairies  qui  le  dévastent. 

Le  rendement  du  grain  a  été  médiocre,  la  plus  grande  partie  a  été  détruit  par  la 
gelée. 

Bétail. — Le  bétail  de  ces  réserves  est  en  bon  état,  et  il  est  bien  soigné;  il  est  mis 
à  l'abri  en  hiver  et  on  lui  donne  du  foin  et  de  l'eau  en  quantité;  les  veaux  sont  forts 
et  en  bonne  santé. 

Bâtiments. — Beaucoup  de  ces  naturels  ont  des  maisons  faites  en  billes  avec  toi- 
tures en  bardeaux  et  'elles  sont  divisées  en  appartements,  les  chambres  à  coucher  sont 
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dans  le  haut;  le  bon  exemple  que  donnent  ces  jeunes  gens  en  matière  de  logement  est 
graduellement  suivi  par  d'autres  dont  l'ambition  se  trouve  piquée  et  ils  améliorent 
leur  propre  résidence.  Beaucoup  de  leur  confort  provient  aussi  de  ce  qu'ils  sont  mieux 
meublés  et  qu'ils  ont  plus  de  fenêtres  à  leurs  maisons,  ce  qui  donne  une  apparence  de 
gaîté  et  de  confort  à  leur  local,  tout  cela  leur  était  inconnu  lorsqu'ils  vivaient  dans 
leurs  huttes  aux  planchers  et  aux  toits  de  terre,  avec  un  seul  carreau. 

Instruments  aratoires. — Les  membres  de  cette  bande  sont  bien  munis  de  tous  les 
instruments  et  des  machines  agricoles  et  ils  continuent  à  se  procurer  ce  qui  leur 
manque. 

Enseignement. — L'externat  de  cette  réserve  (anglicane)  a  une  bonne  présence, 
et  le  progrès  est  satisfaisant;  l'institutrice,  Mme  Jeiïerson,  a  beaucoup  d'expérience 
dans  l'enseignement,  et  elle  leur  enseigne  l'épargne  et  la  propreté. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  progressent  constamment;  ils 
sont  laborieux  et  observateurs  de  la  loi;  ils  sont  aussi  mieux  qu'ils  ne  l'étaient  autre- 
fois; et  se  modèlent  sur  les  blancs  dans  leur  mode  d'existence. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  tempérants  et  ont  de  bonnes  mœurs; 
durant  l'année,  il  y  a  eu  deux  ou  trois  cas  d'ivresse;  mais  les  coupables  ont  reçu  une 
punition  très  sévère. 

BANDE    DU    FOIN-D'ODEUR. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  dans  la  tribu  des  Cris. 

Réserve. — Cette  réserve  a  une  superficie  de  42,528  acres,  et  est  située  sur  le  côté 
sud  de  la  rivière  Bataille,  à  20  milles  à  l'ouest  de  Battleford.  La  terre  convient  bien 
à  la  culture  de  toutes  sortes  de  grains  et  aux  pâturages  des  bestiaux.  Il  y  a  une  assez 
bonne  provision  de  bois  sur  cette  réserve  et  l'approvisionnement  d'eau  est  abondant. 

Population. — La  population  de  cette  bande  était  de  4  âmes  lors  du  dernier  recen- 
sement. 

Occupations. — Presque  tous  les  sauvages  de  cette  réserve  cultivent  et  élèvent  des 
animaux;  ils  vendent  aussi  du  foin,  du  bois  de  chauffage  et  de  la  chaux,  travaillent 
pour  les  colons;  et  transportent  des  marchandises  pour  les  chemins  de  fer. 

Bâtiments. — Tous  les  bâtiments  et  les  étables  sont  faits  en  troncs  d'arbres  et  cou- 
verts avec  des  perches  et  des  mottes;  deux  hommes  ont  couvert  leurs  maisons  en  bar- 
deaux l'automne  dernier;  et  d'autres  parlent  de  les  imiter.  Les  maisons  sont  tenues 
proprement. 

Bétail. — Le  bétail  de  cette  réserve  est  d'une  bonne  qualité,  il  a  bien  passé  l'hiver 
et  se  trouve  en  bon  état. 

Instruments  d'agriculture. — Ces  sauvages  possèdent  tous  les  instruments  d'agri- 
culture dont  ils  ont  besoin,  ils  en  ont  bien  soin  et  s'en  servent  bien. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'écoles  sur  cette  réserve;  mais  les  enfants  peuvent 
recevoir  les  bienfaits  de  l'instruction  dans  les  externats  et  les  pensionnats  de  l'agence. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Je  considère  que  ces  sauvages  avancent  sûre- 
ment, bien  que  lentement,  vers  l'indépendance;  ils  vivent  confortablement,  deviennent 
plus  économes  et  sont  très  observateurs  de  la  loi. 

Tempérance  et  moralité. — Les  mœurs  de  ces  gens  sont  bonnes;  les  cas  d'ivresse 
sont  rares;  si  quelqu'un  fait  excès  de  boisson,  il  reçoit  une  leçon  assez  sévère  qu'il  ne 
recommence  plus. 

BANDES    DE    FAISEURS-DE-CORRALS     (POUND-MA[KER)     ET    DU     PETIT-PIN. 

Réserves. — Il  y  a  ici  deux  réserves  qui  se  joignent;  elles  sont  situées  du  côté  sud 
de  la  rivière  Bataille,  à  environ  40  milles  à  l'ouest  de  Battleford,  et  à  environ  9  milles 
au  sud  du  chemin  de  fer  Canadian-Northern  à  Paynton. 

La  superficie  totale  est  de  35,200  acres,  la  principale  partie  comprend  de  superbes 
terres  à  culture,  le  reste  convient  bien  aux  pâturages.  Le  bois  et  l'eau  y  sont  en  -abon- 
dance.  Le  foin  ne  s'y  trouve  que  dans  des  proportions  restreintes,  et  ce  n'est  pas  chose 
facile  pour  ces  sauvages  de  s'en  procurer  suffisamment  pour  leur  grand  nombre  de  bes- 
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tiaux;  autrefois,  il  y  avait  abondante  provision  de  foin  sur  les  terrains  non  colonisés 
touchant  ces  réserves;  mais  aujourd'hui  les  colons  sont  établis  jusqu'aux  extrêmes 
limites  de  ces  réserves.  Cannée  dernière,  il  y  a  eu  très  peu  ou  aucun  foin  sur  la 
réserve  du  Petit-Pin;  et  la  bande  des  Faiseurs-de-Corrals  les  a  aidés  en  partageant 
avec  eux  le  foin  qu'elle  avait. 

Population. — La  population  réunie  de  ces  deux  bandes  est  de  229  âmes. 

Occupations. — Ces  gens  sont  de  bons  fermiers  et  de  bons  éleveurs;  ils  font  aussi 
beaucoup  de  travail  pour  les  colons,  ils  charroient  du  fret  pour  les  chemins  de  fer,  ils 
vendent  du  bois  de  chauffage  à  Paynton  ;  en  somme  ils  vivent  bien. 

Bâtiments. — Tous  les  bâtiments  sont  en  billes,  il  y  en  a  qui  sont  couverts  en  bar- 
deaux, mais  la  plupart  sont  couverts  avec  des  perches  et  du  chaume;  les  maisons  sont 
tenues  avec  propreté  et  le  confort  y  règne;  chaque  année  on  y  remarque  des  amélio- 
rations, car  les  sauvages  s'ambitionnent  à  égaler  les  blancs  sous  ce  rapport. 

Bétail. — Cette  bande  réussit  à  faire  l'élevage  des  animaux,  ils  élèvent  aussi  un 
certain  nombre  de  porcs  et  de  moutons.  Le  bétail  a  bien  passé  l'hiver  et  il  est  en  bon 
état. 

Il  s'élève  maintenant  une  meilleure  classe  de  chevaux,  grâce  à  l'aide  du  gouver- 
nement qui  a  fourni  des  étalons. 

Ces  gens  s'occupent  beaucoup  de  leurs  bestiaux,  et  maintenant  que  nous  avons 
un  bon  fermier  sur  ces  réserves,  je  crois  qu'à  l'avenir  il  y  aura  une  plus  grande  pros- 
périté qu'à  présent. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  possèdent  un  outillage  complet  en  fait 
d'instruments  aratoires  et  de  machines  qu'ils  ont  acquis  avec  leur  propre  argent.  Ils 
s'entendent  bien  à  conduire  leurs  machines  et  en  avoir  soin. 

Enseignement. — Sur  la  réserve  des  Faiseurs-de-Corrals,  il  y  a  un  externat  sous 
la  direction  de  l'église  catholique  romaine,  il  y  en  a  une  autre  à  la  réserve  du  Petit- 
Pin  dirigée  par  l'église  d'Angleterre.  L'assistance  à  ces  deux  écoles  est  bonne,  et  je 
dois  dire  que  le  succès  obtenu  est  supérieur  à  ce  qu'il  était  dans  le  passé,  les  institu- 
teurs s'intéressent  à  leur  tâche. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  laborieux  et  ils  ont  fait  des 
progrès  sensibles  en  agriculture  depuis  quelques  années,  ils  vivent  confortablement, 
sont  heureux  et  soumis  à  la  loi. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  bandes  observent  les  bonnes  mœurs,  ils  observent 
aussi  la  tempérance,  mais  pour  quelques-uns  c'est  plutôt  par  peur  de  la  punition  qui 
suivrait  la  désobéissance. 


BANDE   DE    STONEY. 

Tribu. — Ces .  sauvages  sono  des  Stonies  ou  Assiboines.  Nul  doute  que  dans  un 
passé  reculé  ils  avaient  des  rapports  avec  les  Sioux  dont  ils  ont  gardé  un  certain 
nombre  des  traditions  et  une  partie  de  la  langue. 

Réserve. — A  cet  endroit  il  y  a  deux  réserves  qui  occupent  des  bandes  appelées 
Moustiques,  Tête-d'Ours-JSToir,  l'Homme-Noir.  Ils  sont  situés  à  environ  14  milles 
au  sud  de  Battleford.  Ces  réserves  ont  une  superficie  de  31,808  acres.  Le  pays  est 
ondulé,  en  partie  couvert  de  bois  de  tremble  et  de  saule.  Il  y  a  des  clairières  d'une 
riche  couche  d'humus,  très  propre  à  la  culture,  mais  les  gelées  précoces  y  sont  à  crain- 
dre; à  d'autres  endroits,  dans  les  places  basses  et  autour  des  lacs  on  peut  récolter  du 
foin,  et  il  y  a  de  vastes  étendues  propices  à  l'élevage  et  au  pâturage. 

Population. — Au  dernier  paiement,  il  y  avait  76  membres  dans  ces  bandes. 

Occupations. — Ces  gens  vivent  du  produit  de  la  vente  de  leur  foin  et  du  bois  de 
chauffage;  ils  ne  font  que  peu  de  culture  et  n'élèvent  que  quelques  animaux. 

Bâtiments. — Les  habitations  et  leurs  étables  sont  très  primitives,  faites  de  troncs 
d'arbres  et  couvertes  de  terre;  elles  sont  blanchies  à  la  chaux  chaque  année;  on  ne 
remarque  pas  grande  amélioration  dans  leur  intérieur. 


112  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  i 

8-9  EDOUARD  VII,  A.  1909 

Bétail. — L'élevage  ne  se  fait  pas  sur  cette  réserve  d'une  manière  satisfaisante; 
ces  gens  ne  s'en  occupent  guère;  s'ils  ne  peuvent  atteindre  ce  résultat,  ils  n'en  ont 
aucun  soin.    Ces  animaux  ont  bien  supporté  la  rigueur  de  l'hiver. 

Instruments  aratoires. — 'Ces  sauvages  possèdent  tous  les  instruments  aratoires 
dont  ils  ont  besoin,  ils  ont  été  achetés  du  produite  réalisé  par  la  vente  de  terre,  de 
bestiaux,  du  bœuf,  etc. 

Enseignement. — 'Sur  cette  réserve  il  y  a  une  école  sous  les  auspices  de  l'église 
d'Angleterre;  l'assistance  est  médiocre  et  le  progrès  assez  bon. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Bien  que  la  plupart  de  ces  sauvages  soient 
paresseux  et  difficiles  à  mettre  au  travail,  quelques-uns  des  jeunes  commencent  à  se 
livrer  sérieusement  à  l'agriculture,  mais  s'ils  demeurent  toujours  près  des  vieux,  ils 
suivront  toujours  les  vieilles  habitudes,  et  il  faudra  beaucoup  de  temps  avant  que  l'on 
obtienne  de  meilleurs  résultats. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  gens  sont  sobres;  et  je  n'ai  à  signaler  aucun  cas 
d'immoralité  de  la  part  des  membres  de  cette  bande  . 

BANDE   DE    MOOSOMIX. 

Tribu. — La  majorité  de  cette  bande  sont  des  Cris  ;  il  y  a  cependant  quelques  Saul- 
teaux  parmi  eux  qui  se  sont  introduits  de  temps  à  autre  ou  qui  s'y  sont  mariés. 

Réserve. — La  réserve  de  Moosomin  est  à  12  milles  à  l'ouest  de  Battelford;  elle  a 
une  superficie  de  14,720  acres.  Elle  est  située  entre  les  rivières  Bataille  et  Sasat- 
chewan;  la  région  est  ondulée  et  en  partie  couverte  de  quelques  petits  trembles,  qui, 
malheureusement,  sont  de  plus  en  plus  ravagés  par  les  incendies.  Le  sol  est  sablon- 
neux et  il  est  bien  adapté  à  la  culture  et  à  l'élevage.  Il  y  a  de  l'eau  dans  toutes  les 
parties  de  la  réserve.  Il  y  a  aussi  une  partie  réservée  au  foin  d'une  superficie  de  1,280 
acres  pour  les  bandes  de  Moosomin  et  de  l'Enfant-du-Tonnerre,  à  la  colline  Ronde,  à 
20  milles  au  nord-est  de  Battleford. 

Population. — Au  dernier  paiement  cette  bande  comptait  130  personnes. 

Occupations. — Ces  gens  sont  tous  agriculteurs  et  éleveurs;  ils  vendent  aussi  du 
foin  et  du  bois  de  chauffage;  ils  travaillent  pour  les  compagnies  de  chemin  de  fer  et 
les  colons;  ils  vivent  bien. 

Bâtiments. — Quelques-uns  ont  des  maisons  bien  habitables  et  confortables;  elles 
sont  faites  de  billes;  quelques-unes  sont  couvertes  en  bardeaux,  mais  la  plu- 
part sont  couvertes  de  perches  sur  lesquelles  il  y  a  soit  de  la  tourbe,  soit  du  chaume. 
Chaque  année  ces  sauvages  augmentent  l'ameublement  de  leurs  habitations  et  les 
rendent  plus  saines  et  plus  confortables. 

Bétail. — Les  bestiaux,  sont  en  bon  état  et  ils  ont  bien  passé  l'hiver;  ils  sont  de 
bonne  race  et  sont  bien  soignés. 

Instruments  aratoires. — Les  membres  de  cette  bande  possèdent  un  assortiment 
complet  d'instruments  de  travail,  ils  en  ont  bien  soin. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'êxternat  sur  cette  réserve  mais  les  écoles  indus- 
trielles et  les  pensionnats  offrent  tous  les  avantages  voulus  aux  enfants  de  cette  bande. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  gens  sont  laborieux  et  réussissent  assez 
bien,  malgré  qu'ils  demeurent  près  de  la  ville  et  que  le  contact  de  blancs  et  des  métis 
sont  d'un  grand  désavantage  pour  eux,  car  leurs  habitudes  libres  ont  sur  eux  un  effet 
démoralisateur  qui  est  difficile  ensuite  à  déraciner. 

Tempérance  et  moralité. — Pris  dans  l'ensemble,  les  membres  de  cette  bande  sont 
sobres  et  de  bonne  mœurs;  mais  à  cause  des  occasions  citées  plus  haut,  ils  sont  sou- 
vent induits  en  tentation,  à  laquelle  ils  succombent  parfois,  mais  il  est  très  difficile 
d'arriver  à  les  trouver  coupables,  car  ils  savent  se  cacher,  bien  que  l'on  fasse  tout 
ce  qui  est  possible  pour  les  maintenir  dans  la  voie  droite  de  la  civilisation  et  de  l'in- 
dépendance. 
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BANDE    DE  I/ENFANT    DU    TONNERRE. 

Tribu. — La  plupart  des  membres  de  cette  bande  sont  des  Cris;  cependant  il  y  a 
un  certain  nombre  de  Saulteaux  parmi  eux,  ceux-ci  sont  entrés  dans  cette  bande  par 
des  mariages  contractés  par  suite  des  rapports  intimes  qui  existaient  entre  ces  gens. 

Population. — Au  dernier  paiement  il  y  avait  117  membres  dans  cette  bande. 

Réserve. — La  réserve  de  l'Enfant -du-Tonnerre  touche  à  celle  de  Moosomin,  et 
elle  est  située  à  18  milles  à  l'ouest  de  Battleford.  Elle  a  une  superficie  de  15,360 
acres  sur  le  côté  nord  de  la  rivière  Saskatchewan  et  5,440  acres  sur  la  rive  de  la  même 
rivière;  de  plus  ces  gens  ont  une  part  du  foin  récolté  sur  la  réserve  de  la  Colline 
Ronde.  Le  terrain  est  ondulé,  le  sol  est  composé  de  glaise  noire,  çà  et  là  il  y  a  des 
trembles  et  des  saules.  Les  rivières  Saskatchewan  et  Bataille  et  quelques  lacs  four- 
nissent de  l'eau  en  abondance.    Cette  réserve  est  propice  à  l'agriculture  et  à  l'élevage. 

Occupations. — La  principale  occupation  de  cette  bande  est  la  culture  et  l'élevage; 
les  membres  vendent  aussi  une  quantité  de  bois  de  chauffage,  ils  travaillent  pour  les 
colons  et  charroient  pour  les  chemins  de  fer,  en  hiver  quelques-uns  font  un  peu  la 
pêche  dans  les  lacs  qui  sont  au  nord  d'ici. 

Ces  gens  vivent  très  confortablement. 

Bâtiments. — Tous  les  bâtiments  sont  en  madriers;  ce  ne  sont  pas  des  modèles 
d'élégance,  mais  les  habitations  sont  chaudes  et  confortables;  presque  toutes  ont  des 
toitures  faites  de  perches  garnies  de  tourbe. 

Bétail. — Le  bétail  est  tout  en  excellente  condition,  et  il  a  passé  l'hiver  sans  subir 
aucune  perte,  on  en  a  bien  soin. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  sont  bien  munis  d'instruments  aratoires  ; 
ils  les  ont  achetés  de  leur  propre  argent  et  ils  en  ont  bien  soin. 

Enseignement. — Il  y  a  ici  un  externat  sous  les  auspices  de  l'église  d'Angleterre; 
l'assistance  n'est  pas  considérable,  mais  elle  a  augmenté  au  cours  des  derniers  six  mois, 
les  études  ont  avancé  et  l'apparence  des  élèves  s'est  améliorée,  ce  qui  est  dû  à  l'ins- 
titutrice, mademoiselle  E.  M.  Cave,  qui  a  pris  beaucoup  d'intérêt  à  son  travail. 

Il  y  a  aussi  un  pensionnat  qui  touche  de  tout  près  à  la  réserve;  il  est  dirigé  par 
l'église  catholique  et  l'instruction  est  donnée  par  les  sœurs  de  l'Assomption.  Cette 
école  a  été  agrandie  l'année  dernière;  elle  peut  maintenant  accommoder  quarante 
élîèves,  et  aussitôt  que  ce  nombre  sera  autorisé  par  le  gouvernement,  les  élèves  seront 
prêts  à  le  remplir. 

Il  serait  difficile  de  trouver  une  école  sauvage  qui  puisse  donner  aussi  entière 
satisfaction  que  celle-ci;  les  enfants  avancent  admirablement  dans  leurs  études  et 
leur  travail,  qui  l'un  et  l'autre  ont  beaucoup  de  sens  pratique;  de  sorte  que 
quand  ces  enfants  quittent  l'école,  ils  sont  préparés  à  prendre  leurs  places  sur  les 
réserves,  et  prêts  à  la  lutte  pour  la  vie.  Les  enfants  ont  tous  un  air  de  propreté  et 
de  contentement,  les  révérendes  sœurs  et  le  département  méritent  des  félicitations 
pour  1»  succès  obtenu. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  hommes  de  cette  bande  sont  tous  de  bons 
travailleurs  et  s'arrangent  pour  se  faire  une  bonne  existence  pour  eux  et  leurs  familles  ; 
ils  font  un  peu  de  progrès  chaque  année  et  sont  un  peu  plus  économes. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  très  sobres;  pour  dire  le  vrai,  ils 
ne  touchent  pas  du  tout  à  la  boisson  et  je  ne  connais  que  deux  cas  d'immoralité  que 
l'on  m'a  signalés  cette  année. 

BANDE  DE  KOPWAYAKENUM. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Cris. 

Réserve. — Cette  réserve,  située  sur  la  rive  nord  du  lac  La-Prairie,  à  144  milles 
au  nord  de  Battleford,  comprend  une  superficie  de  8,960  acres.  La  rivière  La-Prairie 
le  long  de  laquelle  se  rencontre  du  beau  bois,  traverse  à  quatre  reprises  la  limite  est 
de  la  réserve.  Le  lac  La-Prairie  a  environ  7  milles  de  longueur  par  une  largeur  de 
2£  milles. 

27— i— 8 
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Cette  réserve  est  exceptionnellement  bonne  pour  les  sauvages,  il  y  a  du  poisson  en 
abondance,  le  sol  est  excellent,  le  bois  très  abondant,  et  l'eau  y  est  bonne.  Autour 
du  lac  La-Prairie  le  terrain  est  uni,  parsemé  de  quelques  touffes  de  trembles  ;  le  sol  y 
est  bon  et  la  couche  arable  épaisse,  le  pâturage  excellent.  Dans  le  voisinage,  il  y  a  de 
la  terre  non  habitée  et  cette  partie  fournit  aux  sauvages  de  bons  lieux  de  chasse. 

Population. — Au  dernier  paiement  cette  population  comptait  88  membres. 

Occupations. — Les  gens  de  cette  bande  n'ont  pas  encore  commencé  à  faire  de  la 
culture  suivie,  cependant  cette  année  ils  ont  semé  un  peu  d'avoine  et  d'orge;  leur  bétail 
s'accroît  lentement  et  bientôt  il  sera  un  facteur  qui  leur  aidera  dans  leurs  besoins  ; 
actuellement  ils  se  livrent  surtout  à  la  chasse,  à  la  pêche  et  à  la  poursuite  du  gros  gibier 
qui,  ajoutées  au  reste,  leur  procurent  une  bonne  existence. 

Bâtiments. — Toutes  les  habitations  et  les  étables  sont  construites  en  billes;  elles 
sont  chaudes,  propres  et  confortables. 

Instruments  aratoires. — Cette  bande  ne  possède  que  peu  d'instruments  aratoires, 
mais  ils  suffisent  pour  le  présent  et  ils  sont  entretenus  en  bon  état. 

Enseignement. — L'externat  fonctionne  toujours,  l'assistance  est  peu  nombreuse  et 
le  progrès  médiocre. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Il  y  a  quelques  bons  jardins  sur  la  réserve, 
mais  l'occupation  principale  de  ces  gens  est  la  chasse  et  la  pêche,  qu'ils  préfèrent  à  tout 
autre  mode  d'existence  ;  cependant,  la  culture  et  l'élevage  ne  sont  pas  totalement  délais- 
sés. Ces  sauvages  sont  laborieux  et  bien  élevés  et  cherchent  à  améliorer  leur  manière 
de  vivre. 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  sobres  et  mènent  une 
vie  régulière. 

OBSERVATIONS  GENERALES. 

Population. — La  population  totale  de  cette  agence,  au  dernier  paiement  s'élevait  à 
875  âmes  ;  autant  que  l'on  puisse  le  savoir,  les  naissances,  durant  l'exercice  dernier  ont 
été  de  40  et  les  décès  de  22. 

Santé  et  hygiène. — Durant  l'année  il  n'y  a  pas  eu  à  signaler  de  maladies  conta- 
gieuses; cette  remarque  s'applique  aux  huit  bandes  de  cette  agence,  la  santé  générale 
a  été  bonne.  J'attribue  ce  résultat  à  ce  que  leurs  bâtiments  ont  été  entretenus  plus 
proprement  et  plus  hygiéniquement  qu'autrefois,  les  sauvages  vivent,  s'habillent  et  se 
nourrissent  mieux.     Ils  blanchissent  leurs  maisons  à  la  chaux  tous  les  automnes. 

Bétail. — L'élevage  et  le  soin  du  bétail  ont  fait  des  progrès  durant  l'année;  l'hiver 
a  été  doux  et  les  animaux  en  sont  sortis  sans  perte.  Les  taureaux  de  race  et  les  étalons 
fournis  par  le  département  ont  beaucoup  amélioré  le  bétail. 

Progrès. — Je  suis  heureux  de  dire  que  ces  sauvages  font  de  réels  progrès  dans  leur 
mode  d'existence  pour  ce  qui  a  rapport  à  l'indépendance,  ce  qu'ils  ont  déjà  fait  dans 
cette  voie  ils  le  gardent.  Ce  sont  presque  tous  des  sauvages  de  race  pure  et  on  ne  peut 
leur  faire  franchir  le  point  qui  dans  leur  nature  et  leurs  habitudes  devient  un  obstacle 
à  leur  avancement,  et  dans  leur  jeunesse  ils  ont  été  témoins  de  mauvais  exemples  qu'il 
est  difficile  de  surmonter. 

.  L'agriculture  a  peu  rapporté  à  la  dernière  saison;  il  a  trop  plu  durant  l'été  et  les 
gelées  sont  arrivées  trop  tôt.  Cependant  les  sauvages  ont  réussi  à  se  faire  une  bonne 
provision  de  farine.  La  difficulté  de  se  procurer  du  grain  de  semence  au  printemps  a 
été  sérieuse,  mais  le  département  y  a  obvié  en  leur  avançant  la  semence.  A  Battleford 
on  a  construit  un  bon  moulin  à  farine,  c'est  un  puissant  encouragement  à  récolter  du 
grain. 

J'ai,  etc., 

J.  P.  G.  DAY, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  de  la  Saskatchewan, 
Agence  de  Carlton, 

Mistawasis,  le  1er  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'#  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  qui  suit  sur  cette  agence, 
pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1908. 

BANDE  DU  LAC-À-L'ESTURGEON,  N°  101. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  au  Cris  des  Bois. 

Réserve. — Cette  réserve  a  une  superficie  de  plus  de  34  sections  ;  elle  est  située  à  22 
milles  au  nord-ouest  de  Prince- Albert,  et  entoure  le  Lac-à-1'Esturgeon.  Une  partie  de 
cette  réserve  renferme  de  l'épinette  d'une  qualité  supérieure.  Du  produit  de  la  vente 
de  ces  arbres  les  sauvages  ont  retiré  une  somme  d'argent  dont  l'intérêt  leur  suffit  pour 
s'acheter  des  instruments  aratoires  et  autres  choses  nécessaires.  Au  sud  du  lac  il  y 
a  de  la  bonne  terre  arable  qui  peut  suffire  à  tous  les  besoins  futurs  de  la  bande. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  150  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  de  cette  bande  a  été  bonne,  excepté  durant  les 
mois  de  décembre  et  de  janvier.  Aucune  épidémie  nq  s'est  déclarée  dans  la  réserve 
durant  l'année,  et  il  y  a  eu  moins  de  décès  qu'à  l'ordinaire. 

Occupations. — Il  y  a  tant  de  modes  d'emplois  rémunérateurs  en  dehors  de  la 
réserve,  que  les  travaux  de  la  terre  sont  un  peu  négligés.  Depuis  quelques  années,  en 
effet,  on  n'a  semé  que  de  l'avoine.  L'étendue  de  terrain  en  culture  a  été  augmentée  de 
50  pour  100  depuis  1906;  mais  la  saison  étant  retardée  et  défavorable,  le  rendement 
a  été  plus  léger,  et  la  récolte  totale  au-dessous  de  la  saison  précédente. 

La  demande  pour  traverses  de  chemin  de  fer  en  bois  d'épinette  pour  la  construc- 
tion de  cette  partie  de  la  province  a  fourni  à  ces  sauvages  l'occasion  de  vendre  plus 
de  9,600  traverses  au  prix  de  plus  de  $2,014  et  a  donné  du  travail  durant  l'hiver  à  une 
vingtaine  de  travailleurs  de  cette  bande. 

Bâtiments. — Durant  l'année  les  sauvages  ont  construit  plusieurs  maisons  confor- 
tables pour  les  colons  des  environs. 

Bétail. — Le  bétail  de  cette  bande  a  bien  passé  l'hiver  et  la  viande  s'est  vendue  9 
centins  la  livre  par  quartier  aux  chantiers  du  voisinage. 

Instruments  aratoires. — Les  instruments  aratiores  augmentent  toujours  en  nom- 
bre et  sont  achetés  avec  des  l'argent  des  gens  de  la  bande. 

Enseignement. — Sur  cette  réserve  il  y  a  un  externat  bien  fréquenté,  il  est  sous 
la  direction  de  l'église  d'Angleterre. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  de  bons  travailleurs  et  sont 
les  meilleurs  bûcherons  et  charrieurs  de  billes  pour  les  chantiers. 

Us  suffisent  eux-mêmes  à  tous  leurs  besoins,  et  Fintérêt  de  leur  argent  fournit  les 
fonds  nécessaires  pour  l'achat  des  instruments  aratoires  dont  ils  peuvent  avoir  be- 
soin. Us  font  des  progrès  de  plus  en  plus  marqués  dans  l'agriculture  et  en  suivant 
les  enseignements  de  leur  instructeur,  ils  ne  peuvent  qu'y  gagner. 

Tempérance  et  moralité. — Avec  le  concours  de  métis  des  environs  de  Prince- 
Albert,  ils  peuvent  se  procurer  de  la  boisson  quand  ils  le  veulent,  et  ils  est  très  diffi- 
ïile  de  convaincre  les  coupables,  car  ces  sauvages  préfèrent  aller  en  prison  que  de 
léclarer  ceux  qui  leur  ont  vendu  cette  boisson.  Cependant,  malgré  cette  facilité  qu'ils 
ont  de  se  procurer  des  liqueurs  enivrantes,  à  la  proximité  de  la  ville,  on  peut  dire  que 
cette  bande  ne  se  livre  pas  encore  beaucoup  à  l'ivrognerie.  Us  observent  les  bonnes 
mœurs. 

2-7— i— 8i 
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Tribu  ou  nation. — Cette  bande  se  compose  de  métis  français  et  anglais,  un  quart 
environ  est  composé  de  Cris-de-la-Plaine. 

Réserve.^Cette  réserve  est  située  à  environ  20  milles  à  l'ouest  de  Carleton  sur 
le  lac  Muskeg  ou  Padling.  Elle  comprend  une  étendue  de  42  sections,  dont  un  tiers 
est  couvert  de  bois  de  tremble,  de  pruche  et  d'épinette  rouge,  et  le  reste  (non  couvert 
par  l'eau)  est  partagé  en  prairie,  pâturage  et  terre  à  culture  en  quantité  suffisante 
pour  suffire  aux  besoins  de  toute  la  bande. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  110. 

Santé  et  hygiène. — A  l'exception  de  quelques  maladies  chroniques,  la  santé  des 
membres  de  cette  bande  a  été  bonne  durant  l'année.  Les  mesures  sanitaires  sont  en 
général  bien  comprises  et  observées. 

Occupations. — Tandis  que  leurs  occupations  principales  sont  la  culture  et  l'éle- 
vage, ils  retirent  un  revenu  considérable  de  la  chasse,  du  bêchage  de  racines,  du  char- 
Toyage  et  de  la  charpente  pour  les  colons  des  environs. 

Bâtiments. — La  plupart  des  bâtiments  de  cette  réserve  sont  d'une  qualité  supé- 
rieure et  bien  entretenus.    Les  étables  sont  aussi  construites  à  l'épreuve  du  froid. 

Bétail. — Le  bétail  et  les  chevaux  de  cette  bande  étaient  comme  d'habitude  ce 
printemps  en  aussi  bon  état  que  les  mieux  entretenus  de  l'agence.  Trois  des  mem- 
bres les  plus  progressifs  de  la  bande,  avec  de  l'aide,  ont  acheté  vers  la  fin  de  l'année, 
cinq  fortes  juments  Clyde  de  race  pour  un  total  de  $1,100.  Avec  du  soin,  ces  ani- 
maux seront  une  source  de  revenu  considérable  pour  leurs  propriétaires. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  augmentent  d'année  en  année  leur  outillage 
d'instruments  aratoires  et  de  machines. 

Enseignement. — L'ancien  externat  de  cette  réserve  était  dirigé  par  le  défunt  révé- 
rend Père  Paquette.  et  quand  le  pensionnat  du  Lac-aux-Canards  a  été  établi  il  en  a  été 
le  premier  principal  et  l'école  d'ici  a  été  fermée  afin  de  fournir  les  élèves  voulus  pour 
la  fondation  du  pensionnat.    Cette  réserve  a  continué  à  fournir  des  élèves  à  l'école. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  en  général 
courageux  et  anxieux  de  parvenir.  Le  retard  de  la  saison  à  été  cause  de  la  diminu- 
tion du  rendement  de  la  moisson  de  cete  année,  mais  une  grande  quantité  de  nouveau 
terrain  a  été  défriché  durant  l'été,  ce  qui  aura  une  augmentation  pour  résultat  l'an- 
née prochaine. 

Tempérance  et  moralité. — Il  n'y  a  eu  de  rapporté  aucun  cas  d'intempérance  ni 
d'immoralité  durant  l'année. 

BANDE    DE    MISTAWASIS,    RESERVE   N°    103. 

Tribu  ou  nation.-  Ces  sauvages  sont  des  Cris-des-Plaines  presque  pur  sang,  et 
des  métis  français  et  anglais. 

Réserve. — La  réserve  comprend  77  divisions  et  elle  est  située  à  environ  20  milles 
au  nord-ouest  de  Carlton  sur  la  voie  du  lac  Vert.  Il  y  a  assez  d'eau  et  d'excellents 
pâturages  ainsi  qu'une  assez  grande  étendue  de  terre  arable;  elle  est  propre  à  la  cul- 
ture mixte. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  132. 

Santé  et  hygiène. — Sauf  quelques  cas  de  scrofule  la  santé  de  la  bande  a  été» 
bonne  en  général  durant  cet  exercice. 

Occupations. — Ces  sauvages  gagnent  leur  vie  par  la  culture  et  l'élevage  ainsi 
que  la  chasse,  le  bêchage  et  le  charroyage  de  marchandises  selon  les  saisons  le 
travail  qui  se  présente. 

Bâtiments. — Les  demeures  de  ces  Sauvages  sont  bien  construites  en  billes  avec 
des  toitures  en  bardeaux.     Leurs  écuries  sont  en  général  confortables  en  hiver. 

Bétail. — Le  bétail  de  cette  réserve  a  bien  passé  l'hiver.  Les  seuls  cas  de  pertes 
qu'on  nous  a  signalés  sont  les  veaux  qui  sont  nés  l'hiver. 
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Instruments  aratoires. — L'augmentation  du  nombre  de  naturels  qui  ont  travaillé 
a  produit  la  rareté  d'instruments  qui  étaient  disponibles. 

Enseignement. — Un  excellent  externat  dirigé  par  l'église  presbytérienne  et  dont 
l'enseignement  est  donné  par  le  missionaire  résident,  fournit  l'enseignement  aux  en- 
fants de  cette  bande.  Pour  s'assurer  l'assiduité  des  élèves  en  hiver,  les  enfants  sont 
pensionnés  dans  une  annexe  au  corps  du  bâtiment  du  lundi  matin  au  vendredi  soir  de 
chaque  semaine  et  la  famille  du  missionnaire  supporte  gaiement  l'inconvénient  de  cet 
arrangement. 

Trait  caractéristiques  et  progrès. — Il  y  a  'sur  la  réserve  des  naturels  courageux, 
mais  quelques-uns  sont  erratiques  et  sporadiques  dans  leurs  efforts.  Toutefois  une 
étendue  nouvelle  de  terrain  a  été  défrichée  au  cours  de  l'été,  ce  qui  contribuera  à 
l'augmentation  du  rendement  de  la  saison  prochaine. 

Tempérance  et  moralité. — L'intempérance  diminue  visiblement  sur  cette  réserve, 
mais  la  moralité  de  la  bande  est  .au-dessous  de  la  moyenne. 

BANDE  D'AHTAKAKOOP,  RESERVE  K°   104. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  presque  tous  des  Cris  des  Bois  et  des  Plaines. 

Réserve. — Cette  réserve  commence  à  34  milles  environ  au  nord-ouest  de  Carlton 
et  elle  est  située  sur  la  route  qui  va  au  Lac-Vert  et  qui  longe  la  rivière  Assissipi  ou 
Shell.  Elle  a  une  étendue  de  plus  de  67  sections,  elle  est  bien  boisée,  bien  arrosée, 
contient  une  assez  grande  étendue  de  terre  à  foin,  et  de  terre  arable  qui  varie  entre 
le  sol  sablonneux  léger  et  la  riche  rnarne  forte,  qui  suffira  aux  besoins  de  la  bande.  La 
traînantes  telles  que  les  scrofules. 

Population. — La  population  de  la  bande  est  actuellement  de  219  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  membres  de  la  bande  a  été  assez  bonne;  il  y  a 
eu  au  cours  de  l'exercice  quelques  mortalités  parmi  lesquelles  on  remarque  le  con- 
seiller Waymequonowayo  qui  a  succombé  à  la  pneumonie,  il  y  a  eu  des  maladies 
traînantes  telles  que  le  scrofule. 

Occupations. — L'industrie  principale  de  la  bande  consiste  à  faire  l'élevage  et  la 
culture  du  grain  ;  cependant  la  chasse,  le  bêchage  et  le  charroyage  contribuent  de 
beaucoup  à  leur  support. 

Bâtiments. — La  meilleure  classe  des  sauvages  de  cette  réserve  sont  confortable- 
ment logés  dans  des  maisons  de  bons  modèles;  mais  les  familles  les  moins  progressives 
et  les  moins  nomades  de  la  bande  se  contentent  de  cabanes  couvertes  de  glaise  durant 
l'hiver  de  là  ils  vont  passer  l'été  sous  des  tentes. 

Bétail. — Le  bétail  ici  a  été  hiverné  sans  subir  beaucoup  de  perte  et  l'on  s'attend 
à  une  augmentation  considérable  du  troupeau. 

Instruments  aratoires. — Il  y  a  eu  une  petite  augmentation  du  nombre  des  ins- 
truments dont  se  sert  la  bande. 

Enseignement. — Les  enfants  reçoivent  leur  enseignement  à  l'externat  de  la  ré- 
serve qui  est  sous  les  auspices  de  l'église  d'Angleterre  et  qui  est  secondé  par  des  pen- 
sionnats et  les  écoles  industrielles  de  Prince-Albert,  du  Lac-aux-Canards  et  de  Regina 
où  sont  envoyés  les  élèves  avancés. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  majeure  partie  de  ces  sauvages  sont  éner- 
giques, industrieux  et  indépendants  dans  la  direction  de  leurs  affaires.  Ils  sont  en 
grande  partie  bons  chasseurs  et  cette  préférence  pour  la  chasse  nuit  à  leurs  opérations 
agricoles  qtftmd  il  y  a  abondance  de  gibier.  Le  commencement  de  la  saison  dernière 
n'a  pas  été  favorable,  c'est  pourquoi  on  n'a  pas  mis  autant  de  terrain  en  culture.  Ces 
gens  observent  les  lois  et  l'on  s'aperçoit  que  leur  prospérité  augmente. 

Tempérance  et  moralité. — Cette  bande  à  l'exception  de  quelques  individus  est  mo- 
rale et  tempérante. 
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Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  des  Cris  des  bois  presque  pur-sang. 

Réserve. — Le  coin  sud-est  de  la  réserve  principale  se  trouve  à  six  milles  environ  au 
nord-ouest  de  l'angle  nord-ouest  de  la  réserve  du  Lac-au-Sable.  Elle  s'étend  environ  12 
milles  au  nord-ouest  et  ne  contient  aucun  ou  très  peu  de  terrain  propice  à  la  culture. 
Pour  remplacer  ce  manque  de  terre  arable,  une  lisière  d'environ  une  section  de  bonne 
terre  située  à  environ  moitié  chemin  entre  la  réserve  principale  et  la  réserve  n°  104  a  été 
concédée  à  cette  bande  durant  l'année  en  échange  d'une  superficie  égale  remise  au  coin 
sud-est  de  la  réserve  originale.  La  superficie  totale  de  ces  deux  pièces  de  terre  est  d'en- 
viron 46  sections. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  124  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  assez  bonne  durant  l'année.  Les 
gens  ont  mis  en  pratique  les  conseils  d'hygiène  et  de  propreté. 

Occupations. — Outre  la  culture  et  l'élevage,  la  chasse  et  la  pêche  fournissent  à  ces 
gens  un  bon  moyen  d'existence. 

Bâtiments. — Les  maisons  des  sauvages  de  cette  réserve  ne  sont  pas  bien  comforta- 
bles.  Cependant  une  certaine  quantité  de  billes  ont  été  sciées  durant  l'été  à  la  scierie 
de  l'agence.  Les  sauvages  les  ont  converties  en  planches,  afin  de  s'en  servir  pour  amé- 
liorer leurs  habitations. 

Bétail. — Le  bétail  a  été  réduit  par  suite  d'une  maladie  de  la  bouche  qui  a  atteint 
un  certain  nombre  des  jeunes  animaux. 

Instruments  aratoires. — Les  instruments  aratoires  de  cette  bande  n'ont  pas  été 
suffisants  pour  les  besoins  de  ces  sauvages,  et  ils  n'ont  pas  été  maintenus  en  aussi  bon 
état  qu'ils  auraient  pu  l'être. 

Enseignement. — Durant  une  partie  de  l'année,  l'externat  a  fait  un  peu  de  progrès, 
mais  l'opposition  et  l'indifférence  des  membres  païens  de  cette  bande  est  difficile  à  sur- 
monter. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Quelques-uns  de  ces  sauvages  sont  très  obser- 
vateurs de  la  loi  et  laborieux.  Cependant  leur  progrès  est  lent,  à  cause  de  la  qualité 
inférieure  du  sol  qui  n'a  jamais  produit  de  bonne  récolte  de  grain. 

On  a  défriché  environ  trente  acres  sur  la  partie  qui  a  été  ajoutée  à  la  réserve.  Si 
l'on  obtient  de  bons  résultats,  les  sauvages  seront  encouragés  à  faire  plus  d'efforts  en- 
core à  l'avenir. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  sobres  et  ils  observent  les  lois  de  la 
morale. 

BANDE  DU  LAC-AU-PÉLICAN. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  des  Cris  des  Bois. 

Observations  générales. — Cette  bande  de  chasseurs  comptait  63  membres  au  dernier 
paiement.  Ils  occupent  la  réserve  n°  118,  et  vivent  sans  l'aide  du  gouvernement,  à 
l'exception  d'une  provision  de  ficelle  à  engerber  et  d'ammunition,  conformément  aux 
stipulations  du  traité,  ainsi  que  des  vêtements  pour  les  vieillards  et  les  pauvres.  Ils 
ont  une  part  de  la  réserve  de  la  Grcsse-Rivière. 


NOUVELLE   RESERVE    DU    LAC-MONTREAL. 

Observation  générale. — Les  bandes  du  nord  de  cette  agence  qui  habitent  dans  le 
voisinage  du  Lac-Montréal  et  du  Lac  La-Ilonge  se  partagent  la  possession  de  cettte  ré- 
serve, laquelle  a  été  mise  à  part  pour  tous  les  membres  de  cette  bande  qui  veulent  faire 
de  la  culture.  La  rareté  du  gibier  au  Lac-Montréal  ayant  occasionné  beaucoup  de 
misère,  on  s'attend  à  ce  qu'un  grand  nombre  de  ces  sauvages  vienne  s'établir  sur  cette 
réserve  l'été  prochain,  si  le  gouvernement  le  leur  permet  et  s'il  leur  vient  en  aide. 
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BANDE    DU    LAC-MONTRÉAL    KT    LA-RONGE. 

Ces  sauvages,  en  grande  partie  des  Cris-des-Bois,  mais  dont  les  types  ont  un  mélan- 
ge de  sang  de  race  blanche,  sont  au  nombre  de  713  âmes  ;  grâce  à  leur  mode  d'existence 
depuis  leur  enfance,  le  canotage  étant  leur  seul  moyen  de  voyager  durant  Y  été,  travail 
qui  développe  les  muscles  de  la  poitrine,  des  épaules  et  des  bras  ;  la  marche  en  raquette 
et  les  traîneaux  à  chiens  durant  l'hiver,  ce  qui  est  un  excellent  exercice  pour  le  dévelop- 
pement des  muscles  des  jambes,  ces  gens  sont  mieux  bâtis,  physiquement,  que  les  autres 
sauvages  de  cette  agence. 

Vivant  entièrement  en  plein  air  (surtout  ceux  du  Lac-la-Bonge,  où  il  y  a  ordinaire- 
ment une  quantité  de  poisson)  ils  sont  exempts  de  toute  maladie,  leur  santé,  leur  veines 
gonflées  de  sang  et  tout  leur  extérieur  sont  un  tribut  de  la  vie  simple  qu'ils  mènent. 

Au  Lac-Montréal  il  y  a  un  externat  et  un  pensionnat  au  Lac-la-Ronge,  sous  la 
direction  de  l'église  d'Angleterre  et  tous  les  élèves  font  de  bons  progrès. 

BANDE    DE    WAHSPATON,    RESERVE    N°    94a. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  des  Sioux,  autrefois  membres,  eux  ou  leurs 
descendants,  de  la  bande  de  Sitting-Bull. 

Réserve. — Cette  réserve  comprend  quatre  sections  dont  la  plupart  renferme  un 
sol  sablonneux  et  ne  peut  fournir  de  quoi  vivre  qu'à  un  petit  nombre  de  gens.  Pour 
cette  raison,  on  a  réservé  deux  sections  des  établissements  voisins  pour  les  besoins  de 
cette  bande.  Durant  l'été  dernier,  des  gens  autrefois  habitant  Prince-Albert  ont  pris 
possessions  de  ces  sections  et  maintenant  elles  font  partie  de  la  réserve. 

Population. — Il  y  a  maintenant  treize  familles  qui  habitent  cette  réserve. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  se  tiennent  très  proprement.  Ceux  qui  échap- 
pent à  la  pulmonie  et  aux  scrofules  sont  robustes,  mais  les  maladies  que  l'on  vient  de 
mentionner  font  constamment  des  victimes  et  ont  emporté  un  grand  nombre  de  mem- 
bres de  cette  bande. 

Occupations. — Leur  proximité  de  la  ville  de  Prince-Albert  permet  à  ces  sauvages 
de  gagner  de  bons  gages  en  vendant  du  bois  de  corde,  du  foin,  des  légumes  et  des  fruits. 

Bâtiments. — Leurs  habitations  sont  propres,  mais  elles  n'ont  qu'un  rez-de-chaus- 
sée, sont  couvertes  en  chaume  et  de  moindre  valeur  que  celles  des  autres  réserves. 

Bétail. — Leurs  bêtes  à  cornes  et  leurs  petits  chevaux  augmentent  peu  à  peu  en 
nombre  et  reçoivent  de  bons  soins. 

Instruments  aratoires. — Ils  n'ont  pas  beaucoup  d'instruments;  mais  ceux  qu'ils 
ont  sont  tenus  en  bon  état. 

Enseignement. — L'externat  est  fréquenté  par  tous  les  enfants  qui  sont  d'âge  d'aller 
à  l'école  sur  la  réserve.  C'est  le  missionnaire  qui  en  est  l'instituteur,  et  l'école  est 
sous  la  direction  de  l'église  d'Angleterre. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  soumis  à  la  loi  et  sont  les 
plus  énergiques  et  les  plus  laborieux  de  l'agence;  on  a  construit  de  bonnes  maisons  et 
préparé  des  champs  sur  les  nouvelles  sections  qui  vont  être  ajoutées  à  la  réserve. 

Tempérance  et  moralité. — Cette  bande  est  celle  qui  est  la  plus  sobre  et  la  plus 
morale  de  toute  la  réserve. 

OBSERVATIONS    GÉNÉRALES. 

Ma  nomination  à  l'emploi  de  commissaire  pour  faire  un  traité  avec  les  bai  I  - 
les  plus  éloignées,  maintenant  comprises  dans  le  traité  nc  10,  et  pour  recevoir  les  dépo- 
sitions concernant  la  demande  d'un  description  de  la  même  région,  m'obligea  à  L 
l'agence  aux  soins  de  M.  Jackson  au  commencement  de  juin.  La  saison,  prise  dans 
son  ensemble,  a  été  une  des  plus  difficiles  que  je  me  rappelle.  Le  printemps  com- 
mença si  tard  que  les  sauvages  pensaient  que  la  récolte  ne  pourrait  pas  mûrir,  et  en 
conséquence,  les  semences  furent  de  beaucoup  réduites  sur  les  réserves  où  se  fait  la 
culture.     Cependant,  durant  l'été,  sur  chaque  réserve  une  certaine  quantité  de  terre 
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fut  défrichée,  et  j'espère  qu'à  la  prochaine  saison  il  y  aura  avancement  sensible  dans 
toute  l'agence. 

La  récolte  du  foin  s'est  faite  avec  difficulté.  Durant  30  jours,  il  plut  chaque  jour, 
ce  qui  empêcha  le  foin  étendu  ou  roulé  de  sécher  suffisamment  pour  être  mis  en 
meules;  une  grande  partie  fut  perdue,  mais  l'hiver  a  été  doux,  et  le  bétail  a  pu  paître 
dehors  jusqu'en  janvier,  et  on  a  pu  les  nourrir  avec  une  demi-ration  de  fourrage,  et 
les  animaux  étaient  en  bon  état  au  retour  du  printemps. 

Durant  l'année,  le  département  a  inauguré  une  nouvelle  méthode  d'assistance  aux 
anciens  élèves  en  leur  achetant  et  prêtant  des  juments  poulinières,  leur  donnant  l'avan- 
tage de  les  payer  par  petits  comptes.  Cette  pratique  stimulera  les  jeunes  gens,  l'espoir 
et  l'avenir  de  la  race,  à  se  livrer  à  l'élevage  et  à  la  culture. 

Je  suis,  etc., 

THOS  BORTHWICK, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  la  Saskatchewan, 

Agence  du  lac- Croche, 

Broadview,  27  mai  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  quatrième  rapport  annuel  de 
cette  agence,  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1908,  suivi  d'un  état  statistique  et 
d'un  inventaire  de  la  propriété  du  gouvernement  dont  j'en  ai  la  charge. 

Situation  de  l'agence. — Les  quartiers  généraux  de  l'agence  se  trouvent  sur  le 
quart  nord-ouest  de  la  section  4,  township  18,  rang  5,  à  l'ouest  du  deuxième  méri- 
dien, à  environ  9  milles  au  nord-ouest  de  la  ville  de  Broadview,  sur  la  ligne  mère 
du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien. 

Réserve. — L'agence  du  Lac-Croche  comprend  la  réserve  Ochapowace,  n°  71; 
la  réserve  Kahkewistahaw,  n03  72  et  72A;  la  réserve  Cowessess,  n°  73,  la  réserve 
Sakimay,  nos  74  et  74A.  Ces  réserves  sont  situées  le  long  de  la  rivière  Qu'Appelle, 
et  sont  toutes  bien  situées,  à  portée  de  bons  marchés  dans  les  villages  situés  au  nord 
et  au  sud.  La  superficie  totale  est  de  120,895  acres  dont  il  y  eu  une  réduction  de 
6,796  depuis  le  dernier  rapport,  montant  remis  par  la  bande  Petit-Os  pour  être  vendu. 

bande  de  ochapowace  n°   71. 

Réserve. — Cette  réserve  contient  52,864  acres. 

Population. — La  population  est  de  113. 

Santé  et  hygiène. — Durant  l'année,  la  santé  des  sauvages  a  été  normale.  Quel- 
ques-uns ont  des  maisons  assez  confortables,  bien  tenues,  mais  la  plupart  d'entre  eux 
ont  des  habitations  petites  et  malsaines. 

Occupations. — Les  membres  de  cette  bande  qui  font  de  la  culture  ont  ensemensé 
une  bonne  superficie  l'année  dernière,  mais  les  gelées  ont  causé  de  grands  dégâts.  Ces 
sauvages  gardent  de  petits  troupeaux  de  bêtes  à  cornes  qu'ils  soignenet  bien.  Ils 
vendent  aussi  du  foin.     Le  bois  leur  procure  une  bonne  source  de  revenu. 

Enseignement. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  très  disposés  à  envoyer  leurs 
enfants  à  l'école. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Beaucoup  de  ces  sauvages  ont  des  habitudes 
difficiles  à  déraciner,  en  conséquence  le  progrès  est  lent,  à  l'exception  de  quelques-uns 
qui  progressent  un  peu. 
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Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages  de  cette  bande  ne  se  livrent  pas  beau- 
coup à  Ii'intempérance.     Leurs  mœurs  sont  très  bonnes. 

BANDE  DE  KAHKEWISTAHAW,  Nos  72  ET   72A. 

Réserve. — La  réserve  contient  13,535  acres  et  est  située  au  nord  de  Broadview. 

Population. — La  population  de  la  bande  est  de  95. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  n'ont  pas  été  visités  par  de  grandes  épidémies, 
mais  plusieurs  familles  sont  atteintes  de  scrofules.  Leurs  maisons  ont  été  améliorées, 
mais  plusieurs  manquent  de  confort. 

Occupations. — La  plupart  des  sauvages  qui  font  de  la  culture  ont  été  obligés  de 
défricher  de  nouvelles  terres  cette  année,  car  les  leurs  sont  comprises  dans  la  partie 
qui  a  été  remise,  plusieurs  maisons  et  étables  ont  été  construites.  Ces  sau- 
vages gardent  aussi  des  animaux  pour  lesquels  ils  font  assez  de  foin  et  en  ont  même 
encore  pour  vendre. 

Enseignement. — -La  plupart  des  enfants  de  cette  bande  qui  sont  d'âge  d'aller  à 
l'école  y  assistent  régulièrement. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Je  pense  que  durant  l'année  cette  bande  a 
fait  un  certain  progrès,  mais  les  conditions  sont  telles,  qu'elle  ne  pouvait  pas  en  faire 
beaucoup;  cependant  elle  peut  encore  s'améliorer. 

Tempérance  et  moralité. — La  moralité  et  les  habitudes  de  cette  bande  sont  loin 
d'être  ce  que  l'on  peut  souhaiter,  mais  il  y  a  eu  progrès. 

BANDE   DE   COWESSESS,  N°    73. 

Réserve. — Les  bâtiments  de  cette  agence  sont  situés  sur  cette  réserve.  Cette 
réserve  contient  29,704  acres.  La  terre  est  de  qualité  supérieure,  il  y  a  du  bois  et  de 
l'eau  en  quantité;  il  n'y  a  pas  tant  de  foin  que  sur  les  autres  réserves. 

Occupations. — Les  sauvages  de  cette  bande  font  plus  de  culture  que  ceux  des 
autres  bandes  et  quelques-uns  possèdent  tout  ce  qui  fait  partie  de  la  ferme,  c'est-à-dire 
des  charrettes,  des  traîneaux,  des  chevaux,  des  bêtes  à  cornes,  des  cochons  et  des 
volailles. 

A  certains  temps  de  l'année  quelques-uns  des  hommes  travaillant  en  dehors  et 
gagnent  beaucoup  d'argent. 

Enseignement. — Cette  bande  cherche  à  envoyer  Iîeurs  enfants  à  l'école  et  dès 
qu'ils  sont  en  âge,  ils  les  mettent  dans  un  pensionnat. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Je  crois  que  cette  bande  a  fait  beaucoup  de 
progrès,  cependant  nous  avons  souvent  des  désappointements  dans  nos  rapports  avec 
elle. 

Tempérance  et  moralité. — Durant  l'année,  cette  bande  s'est  montrée  exemplaire 
sous  le  rapport  de  la  tempérance  et  de  la  moralité. 

BANDE  DE  SAKINAY  ET  DU  PETIT-OS,  Nos  74  ET  74 A. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  comprend  25,280  acres.  La  réserve  du  Lac- 
Leech,  n°  73A,  6,796  acres,  ont  été  remises  pour  être  vendues. 

Population. — La  population  de  cette  population  est  de  147  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Les  sauvages  de  cette  bande  ont  joui  d'une  bonne  santé  durant 
toute  l'année;  cependant  ces  gens  ne  sont  pas  sains  par  nature,  plusieurs  familles  sont 
atteinte  de  scrofule.  Quelques  maisons  sont  faites  en  billes  et  recouvertes  en  bar- 
deaux, mais  presque  toutes  sont  petites  et  couvertes  de  terre,  elles  sont  malsaines. 

Occupations. — Les  quelques  sauvages  qui  se  livrent  à  la  culture  ne  réussissent  pas 
beaucoup  à  cause  de  leurs  mauvaise  méthode,  cependant  il  y  a  amélioration.  Beaucoup 
de  ces  gens  vivent  de  l'élevage.  Le  bois,  le  foin,  la  racine  de  sénéga,  les  fourrures,  le 
poisson  sont  les  sources  de  revenu  des  sauvages;  quelques-uns  travaillent  en  dehors 
pour  les  colons  et  gagnent  de  bons  salaires. 
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Enseignement. — Cette  bande  n'aime  pas  l'éducation  des  enfants  autant  que  les  au- 
tres bandes  de  l'agence,  bien  qu'il  y  ait  un  certain  nombre  d'enfants  qui  vont  à  l'école, 
plusieurs  autres  qui  devraient  y  être  en  sont  absents. 

Progrès. — Ces  sauvages  ne  progressent  pas  beaucoup  bien  qu'ils  comprennenet  que 
l'on  attend  mieux  de  leur  manière  d'agir,  c'est  pourquoi  on  peut  espérer  qu'ils  s'amélio- 
reront à  l'avenir. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  ont  fait  des  progrès  en  tempérance  et  moralité. 


OBSERVATIONS  GENERALES. 

Progrès. — En  faisant  une  revue  générale  du  travail  des  sauvages  de  cette  agence 
durant  l'année,  je  regrette  de  dire  que  par  suite  des  conditions  défavorables  du  climat, 
les  résultats  n'ont  pas  été  satisfaisants;  cependant  il  est  consolant  de  constater  qu'ils 
ne  sont  pas  découragés  et  que  les  préparatifs  qu'ils  ont  faits  pour  une  autre  année  don- 
nent lieu  d'espérer.  Ils  se  perfectionnent  continuellement  dans  la  manière  d'élever  des 
animaux,  et  il  y  a  aussi  amélioration  dans  les  travaux  de  culture.  Ce  qui  se  remarque 
le  mieux,  c'est  le  changement  de  mode  de  clôture.  Les  perches  ont  été  remplacées  par 
le  fil  de  fer  et  le  coût  représente  un  grand  montant  d'argent  pour  ces  sauvages. 

Terres  remises. — En  juillet,  l'inspecteur  Graham,  représentant  le  département  réu- 
nit les  survivants  de  la  bande  de  Petit-Os  pour  leur  demander  de  mettre  en  vente  6,796 
acres  de  terre.  La  majorité  décida  de  vendre  et  à  une  assemblée  subséquente  les  sau- 
vages de  Petit-Os  furent  réunis  à  ceux  de  la  bande  Sakimay.  Le  prix  de  la  vente  de 
ces  terres  sera  affecté  aux  deux  bandes  réunies. 

Bétail. — D'une  manière  générale,  les  sauvages  de  cette  agence  prennent  plus  d'in- 
térêt aux  soin  de  leurs  animaux  d'année  en  année.  Durant  l'année  ils  ont  vendu  108 
têtes  de  bêtes  à  cornes  et  abattu  49  pour  leur  consommation. 

Récoltes. — Par  suite  d'un  printemps  tardif  et  d'une  saison  froide  et  pluvieuse,  la 
récolte  manqué  ;  le  grain  n'a  pas  mûri  en  temps  pour  échapper  aux  gelées  précoces,  en 
conséquence  une  grande  partie  du  blé  a  été  nulle,  le  reste  a  pu  être  vendu  et  une  partie 
a  été  réservée  pour  la  semence.  On  a  récolté  de  bonne  avoine.  Les  pommes  de  terre 
et  les  légumes  ont  manqué. 

Bâtiments. — Durant  l'année  l'on  a  construit  8  bonnes  maisons,  à  savori  :  six  sur 
la  réserve  de  Kahkewistahaw  ;  1  sur  la  réserve  de  Sakinay;  1  sur  la  réserve  de  Cowessess 
Ce  sont  de  bonnes  maisons  en  troncs  d'arbres  avec  pignons  en  planches  et  toits  en  bar- 
deaux, bien  éclairées  et  munies  de  portes  à  panneaux.  L'achat  des  planches  les  a  obli- 
gés à  contracter  des  dettes  qui  seront  éteintes  l'année  prochaine. 

Hygiène. — Les  conditions  hygiéniques  de  ces  sauvages  sont  encore  très  primitives. 
Les  premiers  principe  d'hygiène,  à  savoir  la  lumière,  l'air  pur,  semblent  dépasser  leur 
connaissance.  Les  cheminées  ont  disparu  pour  faire  place  à  un  poêle,  ce  qui  est  unje 
perte  pour  la  ventilation.-  Les  déchats  sont  ramassés  au  printemps  et  brûlés,  et  l'on 
blanchit  les  maisons  avant  d'y  entrer  pour  l'hiver. 

Tempérance. — Il  est  consolant  de  constater  chez  ces  sauvages  un  mieux  sensible 
dans  la  voie  de  la  tempérance  durant  l'exercice  écoulé.  On  n'a  relevé  que  5  poursuites 
d'intempérance  contre  23  l'année  précédente.  Les  coupables  sont,  dans  la  bande  de 
Kahkewistahaw,  3;  dans  celle  de  Sakimay,  2.  A  mon  avis,  l'abus  de  boisson  est  dû  aux 
danses  et  aux  réunions  fréquentes  que  font  ces  sauvages;  au  lieu  de  les  encourager,  il 
faudrait  les  détourner  de  ces  réunions. 

Observations  générales. — Par  suite  du  manque  partiel  de  la  récolte  et  d'une  grande 
diminution  dans  la  commande  de  bois  de  chauffage,  source  de  revenu  pour  ces  sauvages, 
l'argent  a  été  rare.  Ce  qu:ils  retirent  de  la  vente  de  leurs  animaux  leur  a  rendu  grand 
service  en  venant  s'ajouter  à  la  nourriture  que  leur  fournit  leur  bœuf.  A  l'exception 
de  quelques  vieillards  et  quelques  cas  de  maladie,  il  n'a  pas  été  nécessaire  de  leur  venir 
en  aide. 

Inspection. — Durant  l'année,  l'inspecteur  Graham   a  visité  souvent  l'agence. 
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Personnel. — Les  membres  du  personnel  de  cette  agence  ont  fidèlement  rempli  leurs 
devoirs.  M.  H.  Nichol  qui  a  rempli  les  fonctions  de  commis  depuis  trois  ans,  sera 
bientôt  transféré  à  l'agence  de  Qu'Appelle  dont  il  sera  l'agent;  cette  promotion  est 
bien  mérité.     Les  instructeurs  en  agriculture  ont  fidèlement  accompli  leur  tâche. 

Ecoles. — Le  pensionnat  de  Cowessess  (catholique  romain)  situé  dans  la  vallée  de 
Qu' Appelle,  près  du  Lac-Croche  est  très  bien  dirigé.  Le  directeur,  le  Père  S.  Per- 
rault, O.M.I.,  et  les  dévouées  sœurs  de  Saint-Joseph,  s'occupent  très  attentivement  des 
enfants.     Cette  école  est  digne  de  tout  encouragement. 

Le  pensionnat  du  Lac-Rond  (presbytérien)  situé  près  du  lac  de  ce  nom  et  à  la 
sortie  de  la  réserve  donne  une  bonne  instruction  dans  la  salle  de  classe.  Les  enfants 
sont  proprement  habillée,  bien  nourris  et  jouissent  d'une  bonne  santé.  Les  scrofules 
y  sont  inconnues.     Le  révérend  Hugh  McKay,  D.D.,  en  est  le  directeur. 

J'ai,  etc., 

M.  MILLER, 

Agenti  des  Sauvages. 


Province  de  la  Saskatchewan, 

Agence  du  Lac-aux-Canards, 

Lac-aux-Canards,  25  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  de  cette  agence, 
accompagné  des  statistiques  agricoles  et  industrielles  et  de  l'inventaire  de  la  propriété 
du  gouvernement  qui  m'a  été  confiée,  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1908. 

BANDE  D'UNE-FLÈCHE,  N°  95. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  à  l'est  de  l'embranchement  sud  de 
la  rivière  Saskatchewan,  à  13  milles  des  quartiers  généraux  de  l'agence  et  occupe  une 
superficie  de  16  milles  carrés.  Elle  est  parsemée  de  petits  lacs  et  de  fondrières.  Le  sol 
est  sablonneux  et  ne  peut  rien  produire  durant  les  saisons  de  sécheresse. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  des  Cris-de-Plaine. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  99. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  très  bonne  durant  l'année  der- 
nière; ils  vivent  sous  des  tentes  durant  l'été,  en  hiver  dans  des  maisons  faites  en  troncs 
d'arbres  qu'ils  maintiennent  proprement. 

Occupations.: — La  principale  occupation  de  cette  bande  est  la  chasse  à  laquelle  ils 
ajoutent  le  charriage  et  la  cueillette  de  racines,  ils  possèdent  et  soignent  attentive- 
ment un  bon  troupeau  d'animaux.  La  vente  du  bœuf  sur  pieds  leur  rapporte  un  bon 
revenu.  Leurs  animaux  leur  fournissent  également  leur  viande  pour  leur  consomma- 
tion durant  l'hiver. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'externat  sur  la  réserve.  Les  enfants  en  âge  d'aller 
à  l'école  sont  envoyés  au  pensionnat  du  Lac-des-Canards. 

BANDES   D'OKEMASSIS   ET   DU   BARBU,   Nos   96   ET   97. 

Réserves. — Les  réserves  de  ces  bandes  s'étendent  principalement  le  long  du  Lac- 
aux-Canards,  et  les  rives  de  ce  lac,  fertiles  en  foin,  se  trouvant  à  environ  trois  milles 
de  la  ville  du  Lac-aux-Canards,  qui  possède  une  minoterie  et  un  bon  marché,  cette 
situation  ajoute  aux  avantages  qui  favorisent  ces  sauvages.     La  superficie  totale  est 
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de  44  milles  carrés.  Sur  la  réserve  d'Okemassis  et  partie  de  celle  du  Barbu,  le  sol  est 
sablonneux  et  pauvre;  mais  le  reste  du  terrain  est  très  bon  sur  les  limites  sud  et  ouest; 
les  sauvages  cultivent  maintenant  ces  sections  avec  des  résultats  favorables. 

Tribu. — Les  sauvages  de  ces  deux  bandes  sont  des  Cris. 

Population. — La  population  est  de  164. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  de  ces  deux  bandes  a  été  bonne.  Ils 
sont  propres  et  montrent  qu'ils  comprennent  la  valeur  des  mesures  hygiéniques. 

Occupations. — Les  hommes  jeunes  cultivent  tous,  et  avec  un  succès  très  encoura- 
geant. Durant  les  mois  d'hiver  ils  ont  toujours  plus  ou  moins  de  foin  à  vendre,  de 
sorte  que,  avec  le  produit  de  leur  récolte,  de  leur  foin  et  du  surplus  de  leurs  bestiaux, 
ils  vivent  confortablement.  Les  hommes  plus  âgés  ne  cultivent  pas,  mais  tous  ceux 
qui  sont  robustes  gagnent  leur  subsistance  en  faisant  la  chasse,  le  charriage,  la  cueil- 
lette des  racines,  etc. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sur  ces  réserves  ne  sont  pas  aussi  bons  qu'on  le  dési- 
rerait; la  principale  raison  de  cet  état  de  choses  est  qu'il  n'y  a  pas  sur  ces  réserves,  de 
bois  pouvant  servir  à  la  construction.  Il  se  produit,  cependant,  peu  à  peu  un  progrès 
et  dans  quelques  années  tous  auront  des  habitations  confortables. 

Bétail. — Ils  ont  un  beau  troupeau  de  bestiaux  qu'ils  apprécient  et  dont  ils  pren- 
nent grand  soin. 

Instruments  aratoires. — Les  instruments  aratoires  sont  modernes  et  en  nombre 
suffisant  pour  les  besoins.  Les  sauvages  possèdent  une  machine  portative  et  une  ma- 
chine à  battre,  avec  lesquelles  ils  battent  leur  grain  facilement,  et  sans  aide  ni  surveil- 
lance. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'externat  sur  ees  réserves.  Les  enfants  en  âge  d'aller 
à  l'école  sont  envoyés  soit  au  pensionnat  du  Lac-aux-Canards,  soit  à  l'école  indus- 
trielle de  Régina. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  ces  réserves  sont  industrieux 
et  observateur  des  lois;  ils  deviennent  plus  à  l'aise  d'année  en  année. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE   DE    JOHN    SMITH,    N°    99. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  s'étend  de  chaque  côté  de  la  branche  sud  de 
la  rivière  Saskatchewan,  à  14  milles  de  la  cité  de  Prince- Albert,  et  comprend  37  milles 
carrés.  Le  sol  ne  laisse  rien  à  désirer  avec  son  abondance  d'étangs  et  de  foin  de  haute 
terre;  il  y  aussi  une  grande  quantité  de  peupliers  utilisables  comme  bois  de  construc- 
tion. 

Tribu. — Cette  bande  est  composée  de  métis  et  de  Cris  des  Marais. 

Population. — La  poulation  est  de  148. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  des  sauvages  de  cette  bande  a  été  bonne.  Ils 
possèdent  tous  de  bonnes  maisons  en  billes  avec  toiture  en  bardeaux,  dans  lesquelles 
ils  vivent  toute  l'année.    Ils  comprennent  et  observent  les  règlements  de  l'hygiène. 

Occupations. — Leurs  occupations  sont  variées.  Les  jeunes  gens  ne  se  sont  pas 
adonnés  à  la  culture,  préférant  dans  la  plupart  des  cas  travailler  en  dehors  de  la 
réserve;  quelques-uns  vont  dans  les  chantiers  de  coupe  de  bois  pendant  l'hiver  et  font 
la  descente  des  billes  au  printemps;  d'autre  transportent  des  marchandises  aux  portes 
nord  de  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson.  Les  hommes  plus  âgés  font  un  peu  de 
culture.  En  hiver,  ils  font  la  chasse  et  tendent  des  pièges;  ils  gagnent  aussi  quelque 
argent  en  faisant  du  charriage. 

Bétail. — Les  sauvages  de  cette  réserve  possèdent  un  nombre  considérable  de 
bestiaux,  mais  pour  diverses  raisons  le  troupeau  n'augmente  pas.  Ils  traient  les 
vaches  et  font  et  vendent  du  beurre. 

Instruments   aratoires. — Les   instruments   aratoires   suffisent  aux  besoins. 

Enseignement. — Il  y  a  sur  la  réserve  un  externat  où  l'assistance  est  irrégulière. 
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non  parce  que  les  enfants  s'absentent   de   la   réserve,  mais    plutôt,  je  crois,  par  suite 
de  l'indifférence  des  parents. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  membres  de  cette  bande  sont  des  métis. 
Ils  manquent  de  Fambition  de  l'homme  blanc,  d'un  côté,  et  de  l'autre  ils  n'ont  pas 
i'honiiêteté  d'intention  du  sauvage.  Protégés  par  le  gouvernement  en  qualité  de 
sauvages,  ils  n'ont  pas  su  s'employer  comme  ils  l'auraient  fait  s'ils  n'avaient  pas  été 
partie  au  traité.  Ils  gagnent  leur  vie,  mais  ils  ne  feront  jamais  de  progrès  dans  les 
conditions  actuelles. 

Tempérance  et  moralité. — Plusieurs  des  hommes  de  cette  bande  sont  adonnés  à 
l'usage  des  boissons  enivrantes,   qu'ils   ont  peu  de  difficulté  à   se  procurer;   quoique 
l'intempérance  et  l'immoralité  aillent  généralement  de  pair,  on  ne  peut  dire  que  cette, 
population  soit  absolument  immorale. 

BANDE    DE    JAMES    SMITH,   N°    100. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rivière  Saskatchewan,  près  du  Fort-à- 
la-Corne,  et  contient  56  milles  carrés  et  une  fraction.  Une  lisière  au  nord  est  d'un 
sol  pauvre  et  sablonneux;  mais  le  reste  du  terrain  est  de  très  bonne  qualité,  parsemé 
de  petits  lacs,  de  fondrières  et  de  prairies  à  foin;  en  somme,  le  tout  constitue  une 
magnifique  propriété. 

Population. — La  population  est  de  236. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Cris  des  Plaines  et  des  Cris  des  Marais. 

Santé  et  hygiène. — Bien  que  la  santé  générale  ait  été  bonne  pendant  l'année  et 
que  nous  n'ayons  pas  eu  de  maladie  épidémique  ou  contagieuse,  la  tuberculose  sous 
ses  diverses  formes  sévit  parmi  ces  sauvages.  Cela  ne  peut  être  dû  au  manque  de  pré- 
cautions hygiéniques,  vu  qu'ils  sont  d'habitudes  très  propres.  Ils  vivent  sous  la 
tente  pendant  l'été  et,  pendant  îi'hiver,  dans  des  maisons  en  billes,  bien  construites 
et  couvertes  en  bardeaux. 

Occupations. — Leur  principale  occupation  est  la  chasse,  qui  depuis  plusieurs  an- 
nées leur  a  permis  de  vivre  confortablement.  Quelques-uns  des  jeunes  se  livrent  aux 
travaux  de  culture,  mais  la  tentation  de  la  chasse  diminue  le  succès  de  cette  indus- 
trie. Les  membres  de  la  bande  possèdent  un  troupeau  d'animaux  dont  ils  ont  bien 
soin. 

Bâtiments. — Presque  tous  ces  sauvages  possèdent  des  maisons  faites  en  troncs 
d'arbres,  avec  planchers,  elles  sont  plâtrées  à  l'intérieur  et  divisées  en  chambres. 

Instruments  aratoires. — La  réserve  est  munie  de  tous  les  instruments  aratoires. 

Enseignement. — Il  y  a  deux  externats  sûr  la  réserve  qui  sont  bien  fréquentés 
quand  les  sauvages  sont  sur  la  réserve.  Quand  les  parents  partent  pour  la  chasse,  ils 
emmènent  leurs  enfants,  et  il  m'arrive  souvent  de  ne  trouver  qu'une  quinzaine  d'élèves 
à  l'école  quand  je  fais  une  visite,  et  à  la  visite  suivante  deux  ou  trois;  cet  état  de 
choses  est  bien  de  nature  à  décourager  l'intérêt  des  instituteurs. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Je  considère  que  ces  sauvages  sont  {laborieux 
à  leur  manière;  ils  trouvent  que  c'est  plus  facile  pour  eux  de  se  faire  une  bonne 
existence  à  chasser  et  à  tendre  des  pièges,  et  ils  agissent  en  conséquence.  Ils  font 
une  ample  provision  de  foin  pour  leurs  animaux,  mais  le  goût  de  la  chasse  nuit  un 
peu  au  soin  à  donner  à  ceux-ci  et  ils  en  souffrent  quelquefois. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  ne  se  livrent  pas  à  la  boisson  enivrante  et  observent 
les  bonnes  mœurs. 


Héserve. — Cette  réserve  est  située  dans  le  township  39,  rang  12,  à  Ifouest  du 
2ème  méridien,  et  elle  comprend  une  superficie  de  16-6  milles  carrés.  Elle  est  bornée 
à  l'ouest  par  le  Lac-aux-Noix,  où  l'on  prend  du  poisson.  Une  partie  de  cette  réserve 
est  couverte  de  trembles  et  d'épinettes  ;  le  foin  et  l'herbe  y  poussent  en  abondance  et 
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les  pois  grimpants  y  abondent.  La  station  de  chemin  de  fer  la  plus  rapprochée  est 
Wadena  sur  le  chemin  de  fer  du  Canadian-Northern,  40  milites  au  sud. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Saulteaux. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  120. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  bonne  durant  l'année.  Jus- 
qu'au cœur  de  l'hiver  ils  ont  vécu  sous  des  tentes.  Ces  tentes  sont  souvent  changées 
de  place,  c'est  pourquoi  les  conditions  hygiéniques  sont  bonnes. 

Occupations. — Les  sauvages  de  cette  bande  vivent  de  leur  chasse. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Le  genre  d'occupation  de  cette  bande  les 
oblige  à  se  déplacer  souvent,  et  ils  ne  comprennent  pas  l'avantage  d'une  demeure 
stable.  Durant  les  grands  froids  de  l'hiver  ils  demeurent  dans  des  cabanes  couvertes 
de  tourbe.  Ils  ne  sont  pas  encore  propres  à  l'excès,  de  sorte  qu'ils  ont  beaucoup  de 
progrès  à  faire  de  ce  côté.  Je  suis  persuadé  que  le  jour  où  ils  voudront  abandonner 
la  chasse  pour  s'occuper  de  culture,  leur  progrès  sera  très  rapide. 

BANDE  DE   KINISTINO,  N°   91. 

Késerve. — Cette  réserve  est  située  clans  le  township  42,  rang  16,  à  l'ouest  du  2e  mé- 
ridien, et  elle  contient  une  superficie  de  15  milles  carrés.  La  rivière  Barrier  en  traverse 
une  partie  et  le  poisson  que  l'on  y  prend  est  une  source  de  provisions  pour  la  bande. 
La  réserve  est  couverte  en  partie  d'épinettes  et  de  trembles  d'une  bonne  qualité  et  il  y 
a  assez  de  terre  arable  pour  tous  les  sauvages  de  cette  réserve. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  saulteaux. 

Population. — La  population  est  de  79. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  pendant  l'année  a  été  bonne.  On  ne 
peut  cependant  pas  dire  qu'ils  réalisent  encore  la  valeur  des  mesures  hygiéniques;  mais 
ie  compte  qu'ils  y  viendront  graduellement. 

Occupations. — Ces  sauvages  pendant  l'hiver  dépendent  de  la  chasse  pour  leur  sub- 
sistance, et  pendant  ces  quelques  dernières  années  ils  ont  très  bien  vécu.  Durant  l'été, 
ils  travaillent  pour  les  cultivateurs  des  alentours.  L'année  dernière,  on  a  fait  sur  cette 
réserve  un  commencement  de  culture,  avec  des  résultats  satisfaisants. 

Bâtiments. — Les  habitations,  sauf  deux  ou  trois  exceptions,  sont  des  cabanes  à  toi- 
ture de  bcue,  qu'ils  n'occupent  que  pendant  les  grands  froids  de  l'hiver. 

Bétail. — Ils  ont  quelques  têtes  de  bétail  dont  ils  prennent  un  soin  raisonnable. 

Instruments  aratoires. — Pour  la  culture  qu'ils  font  ou  qu'ils  feront  d'ici  à  quelque 
temps,  ils  ont  suffisamment  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Ils  n'ont  pas  d'école  et  jusqu'à  présent  les  parents  s'opposent  à  en 
avoir  une  sur  la  réserve  ou  à  envoyer  leurs  enfants  à  une  école  industrielle. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Cette  bande  est  lente  à  adopter  la  manière  *de 
vivre  des  blancs.  Ils  sont  indépendants  et  subviennent  entièrement  à  leurs  propres 
bf  soins. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  aussi  tempérants  et  moraux  qu'on  peut  l'espérer 
d'eux  dans  leur  condition  présente. 

OBSERVATIONS  GÉNÉRALES. 

Cette  agence,  ainsi  que  toutes  celles  qui  dépendent  de  la  culture  ont  souffert  cette 
année.  La  récolte  a  été  très  légère  et  sur  quelques  réserves  elle  a  été  détruite  par  la  ge- 
lée, et  pour  comble  de  malheur  le  manque  de  fourrures  ont  créé  aux  jeunes 
comme  aux  vieux  une  situation  très  critique.  Heureusement  que  l'hiver  a  été  doux 
et  avec  du  travail  de  tout  genre  les  sauvages  ont  réussi  à  vivre  sans  recourir  à  l'aide  du 
gouvernement.  La  santé  a  été  bonne  en  général  durant  l'année,  et  il  n'y  a  pas  eu  d'épi- 
démie. 

Une  maison  très  comfortable,  des  étables  et  un  hangar  à  grain  ont  été  bâtis  pour 
l'usage  de  l'instructeur  en  agriculture. 
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Les  animaux,  grâce  à  une  bonne  quantité  de  foin  et  à  la  douceur  de  l'hiver  sont 
arrivés  au  printemps  en  bon  état. 

Au  printemps  dernier  on  a  fait  venir  un  étalon  Clydesdale  grâce  auquel  on  remar- 
quera une  amélioration  sensible  des  chevaux  en  peu  d'années. 

J'ai,  etc., 

J.  MACARTHUR, 
Agent  des  Sauvages. 


Province  de  la  Saskatchewan, 

Agence  de  la  Montagne-de-l'Orignal, 

Carlyle,  le  20  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  de  cette  agen- 
ces, accompagné  dans  inventaire  de  la  propriété  du  gouvernement  que  l'on  m'a  confiée 
et  d'une  copie  des  statistiques  agricoles  et  industrielles. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande — La  bande  de  l'Ours-Blanc,  n°  70,  est  une  bande 
composée  en  partie  des  sauvages  Cris,  Assiniboines,  et  Saulteaux,  et  occupe  la  réserve 
de  l'Ours-Blanc. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  au  coins  sud-est  de  ce  que  l'on  appelle  les  Mon- 
tagnes-à-L'Orignal,  et  est  située  à  environ  6  milles  au  nord  de  la  ville  de  Carlyle  sur 
l'embranchement  d'Arcola  et -de  Régina  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien.  Les 
maisons  de  l'agence  sont  très  bien  situées  à  environ  9  milles  au  nord-est  de  Carlyle, 
près  de  ce  que  l'on  appelle  la  Colline-du-Cœur,  le  plus  haut  point  du  rang.  La  réserve 
contient  30,288  acres  dont  la  plus  grande  partie  est  couverte  de  broussailles  et  de 
grands  arbres.  La  réserve  est  en  grande  partie  couverte  de  lacs  dont  la  plupart  sont 
petits,  mais  plusieurs  sont  assez  longs  et  remplis  de  poissons.  La  partie  sud  de  la' 
réserve  est  très  soulevée  et  pleine  d'aspérités,  entrecoupée  de  marais  et  de  petits  lacs. 
En  conséquence,  il  ne  reste  rien  qui  vaille  pour  la  culture  et  le  foin. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  198. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  durant  l'année  a  été  très  bonne.  Nous 
avons  eu  une  épidémie  de  rougeole  au  commencement  de  l'année  dont  plusieurs  cas 
ont  causé  la  mort.  A  part  quelques  cas  de  consomption  et  des  maux  d'yeux,  c'est  tout 
ce  qu'il  y  a  à  signaler.  On  a  fait  beaucoup  d'efforts  pour  inciter  les  sauvages  à  tenir 
leurs  maisons  proprement,  mais  sans  succès  dans  un  certain  nombre  de  cas. 

Occupations. — Quelques-uns  de  ces  gens  font  de  la  culture  en  petite  quantité  et 
apprennent  à  se  servir  des  machines,  mais  ils  ont  besoin  de  beaucoup  de  surveillance. 
Plusieurs  élèvent  des  animaux  suivant  l'ancienne  habitude  des  sauvages,  bien  que 
quelques-uns  fassent  un  peu  de  progrès.  Ceux  qui  ne  font  pas  de  culture  ou  de  l'éle- 
vage travaillent  un  peu  en  dehors,  chassent,  tendent  des  pièges,  vendent  du  bois  de 
chauffage  ou  des  piquets  de  saules,  tannent  des  peaux  et  font  tout  ce  qu'ils  peuvent 
pour  se  procurer  ce  qui  leur  est  nécessaire  pour  vivre  et  éviter  les  dettes.  Depuis  plus 
d'une  année  et  demie  il  ne  leur  a  pas  été  permis  de  contracter  une  seule  dette,  et  ils 
vivent  plus  confortablement  que  jamais  auparavant.  S'ils  ont  besoin  de  quelque  chose, 
ils  vont  plutôt  vendre  un  objet  ou  font  du  travail  et  ainsi  paient  ce  qu'ils  achètent 
plutôt  que  de  demander  à  l'agent  un  "  bon  "  pour  avoir  ce  dont  ils  ont  besoin  dans  un 
magasin,  avec  l'espoir  de  le  payer  dans  un  avenir  plus  ou  moins  rapproché. 

Bâtiments. — Il  n'y  a  plus  que  12  des  maisons  qui  étaient  occupées  il  y  a  trois  ans, 
et  à  l'exception  d'une,  elles  indiquent  une  grande  amélioration  sur  les  anciennes. 
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Bétail. — Les  animaux  ont  hiverné  en  bon  état  sans  pertes,  et  j'espère  qu'il  y  aura 
un  bon  nombre  de  veaux. 

Instruments  aratoires. — Nous  sommes  bien  fournis  d'instruments  aratoires,  mais 
nous  aimerions  en  avoir  quelques-uns  de  plus. 

Enseignement. — Nous  avons  un  externat  sous  la  direction  de  l'église  presbyté- 
rienne. Mademoiselle  E.  May  Armstrong  en  est  l'institutrice,  une  dame  qui  a  beau- 
coup d'expérience,  d'habileté  et  de  méthode  et  une  personne  qui  fait  une  bonne  école 
avec  des  sujets  bien  difficiles  à  éduquer.  Les  parents  dans  une  partie  de  la  bande 
prennent  intérêt  à  l'enseignement  et  envoient  régulièrement  leurs  enfants  à  l'école. 
D'autres  devront  être  obligés  d'y  envoyer  les  leurs. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  réserve  ne  sont  pas  labo- 
rieux, cependant,  ils  commencent  à  vivre  assez  confortablement,  bien  que  l'année  der- 
nière ait  été  des  plus  désastreuses  que  j'ai  vues  dans  l'ouest,  au  point  de  vue  de  l'agri- 
culture. Ils  sont  soumis  aux  lois,  pas  un  seul  n'a  été  puni  pour  les  a  vois  transgressées. 
Quant  à  leurs  mœurs,  je  crois  qu'ils  se  conduisent  aussi  bien  que  les  autres  sauvages 
du  Nord-Ouest.  Il  n'y  a  certainement  pas  de  bande  où  l'esprit  chrétien  soit  plus  actif 
et  le  développement  de  la  morale  plus  suivi  par  le  missionnaire. 

Personnel. — L'année  dernière,  M.  J.  A.  Stewart,  l'instructeur  en  agriculture,  et 
moi,  formions  le  personnel. 

J'ai,  etc., 

THOS  CORY, 

Agent  des  Sauvages. 


r 

Province  de  Saskatchewan, 

Agence  du  Lac-aux-Oignons, 

Lac-aux-Oignons,  20  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  des  Affaires  des  sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'exercice  terminé 
le  31  mars  1908. 

Cette  agence  comprend  les  six  réserves  suivantes:  Seekaskootch,  n°  119;  Wee- 
misticooseahwasis,  n°  120;  Ooneepowhayo,  n°  121;  Puskeeahkeewein,  n°  122;  Kee- 
heewin,  n°  123,  et  Chipewyas,  n°  124. 

BANDE   DU   LAC-AUX-OIGNONS,   Nos   119   ET   120. 

Nation. — Les  sauvages  de  la  bande  du  Lac-aux-Oignons  font  partie  de  la  nation 
Cri. 

Réserves. — Les  réserves  appartenant  au  deux  bandes  qui,  lorsqu'elles  sont  com- 
prises en  une  seule  sont  connues  sous  le  nom  de  bande  du  Lac-aux-Oignons  et  appelées 
Seekaskootch  et  Weemiticooseahwasis,  des  noms  des  deux  chefs  maintenant  décédés. 

Ces  deux  réserves  se  touchent,  Weemisticooseahwasis  à  l'ouest  de  Seekaskootch, 
la  frontière  méridionale  de  chacune  d'elles  est  une  ligne  continue,  l'extrémité  orien- 
tale est  située  à  environ  6  milles  au  nord  et  l'extrémité  occidentale  à  environ  un 
demi-mille  de  la  rivière  de  Saskatchewan  nord.  Le  quatrième  méridien  passe  par  la 
réserve  occidentale,  à  environ  un  mille  à  l'ouest  de  la  ligne  par  la  réserve  qui  la  sé- 
pare de  la  réserve  de  l'est. 

La  superficie  de  la  réserve  de  Seekaskootch  est  de  38,400  acres.  Le  centre  de 
la  réserve  est  bas  et  uni  ;  à  certains  endroits  il  y  a  de  bons  pâturages  et  de  bons  marais 
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à  foin.  Les  parties  situées  au  nord  et  au  sud  sont  plus  élevées  et  boisées  en  grande 
partie  de  trembles  et  de  sapins,  mais  au  nord-est  il  y  a  quelques  lisières  sous  bois. 
La  plus  grande  partie  d'un  petit  lac  pittoresque  est  situé  dans  la  réserve  sur  la  limite 
méridionale.  Le  sol  est  léger,  excepté  au  pied  des  collines,  au  nord,  où  il  y  a  quel- 
ques morceaux  de  terre  riche. 

La  réserve  de  Weemisticooseahwasis  contient  une  étendue  de  14,080  acres,  où 
l'on  trouve  beaucoup  de  marais  à  foin,  et  de  nombreux  bosquets  de  tremble.  Le  ca- 
ractère général  du  sol  est  léger. 

Population. — La  population  de  la  bande  de  Seekaskootch  est  de  326  et  celle  de 
Weemisticooseahwasis  est  de  91. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  de  ces  sauvages  a  été  bonne  durant  toute 
Tannée;  durant  la  première  partie  de  l'hiver,  la  petite  vérole  a  fait  son  apparition 
sur  la  rivière  de  Weemisticooseahwasis,  mais  grâce  à  une  bonne  attention  et  à  l'iso- 
lation des  ca«,  elle  n'a  atteint  que  trois  familles,  et  il  n'y  a  pas  eu  de  décès.  Un 
cas  de  diphtérie  suivi  de  décès  a  été  signalé  dans  une  famille  au  commencement  de 
l'année  sur  la  réserve  de  Seekaskootch.  Tous  les  membres  de  la  bande  durent  se 
faire  vacciner,  à  l'exception  d'un  petit  nombre  qui  refusa  absolument.  Au  com- 
mencement du  printemps  on  fait  un  nettoyage  général  autour  des  habitations  et  les 
déchets  accumulés  durant  l'hiver  sont  brûlés;  et,  au  commencement  de  l'hiver,  lors- 
qu'il faut  fermer  les  fenêtres  aussi  bien  que  possible,  les  maisons  sont  badigeonnées  à 
la  chaux  au  dedans  et  au  dehors. 

Occupations. — Quand  arrive  le  printemps,  ceux  qui  continuent  encore  la  chasse, 
tendent  des  pièges  et  tuent  des  rats  dont  le  prix  de  la  peau  s'est  élevé  depuis  quatre 
ans  de  sept  cents  à  un  dollar  les  trois.  D'autres  principalement  les  jeunes  sont  occu- 
pés à  labourer  et  à  semer  leurs  champs;  mais  le  sol  était  léger  ils  ne  peuvent  récolter 
que  de  l'avoine  et  de  l'orge.  La  rgion  est  plus  propice  à  l'élevage,  et  c'est  à  cela 
que  tend  l'effort  de  ces  gens.  Durant  la  saison  du  foin  ils  sont  très  occupés  à  récol- 
ter une  quantité  suffisante  qu'ils  transportent  à  leurs  étables  en  hiver.  Quelques-uns 
ne  prennent  pas  part  à  la  chasse  durant  l'hiver.  A  mesure  que  le  pays  se  peuple, 
les  sauvages  ont  plus  de  chance  pour  trouver  du  travail  à  faire.  Autrefois  ils  trans- 
portaient les  effets  de  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  et  d'autres  marchandises; 
maintenant  ils  sont  souvent  engagés  à  couper  et  à  transporter  des  billes  et  des  rails 
pour  les  colons. 

Bâtiments. — Les  maisons  que  possèdent  ces  sauvages  sont  faites  de  troncs  d'ar- 
bres, et  bien  que  petites,  elles  sont  chaudes  et  confortables  durant  l'hiver;  très  peu 
sont  habitées  durant  l'été,  les  sauvages  préfèrent  vivre  sous  des  tentes.  Quatre  des 
maisons  sont  supérieures  aux  autres,  elles  ont  deux  étages  et  sont  couvertes  en  bar- 
deaux. Les  étables  ont  été  tenues  en  meilleure  condition  que  précédemment  et  l'abri 
a  été  beaucoup  amélioré  par  l'addition  de  hangars. 

Bétail. — Les  sauvages  s'occupent  beaucoup  de  leurs  animaux  car  ils  en  font  leur 
bœuf  pour  l'hiver. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires 
qu'ils  ont  achetés  du  produit  de  la  vente  de  leur  bœuf. 

Enseignement. — Tl  y  a  deux  pensionnats  sur  la  réserve  du  Lac-aux-Oignons,  un 
qui  est  sous  la  direction  de  l'église  catholique  romaine  et  l'autre  sous  celle  de  li'église 
anglicane,  qui  sont  fréquentés  par  les  enfants  des  sauvages.  De  fait  les  enfants 
assistent  régulièrement.  Au  pensionnat  le  maximum  est  atteint,  et  il  faudra  agran- 
dir pour  faire  de  la  place  pour  le  nombre  d'élèves  qui  augmente  toujours. 

Ces  sauvages  changent  souvent  d'idées  en  ce  qui  regarde  l'école.  Maintenant  ils 
s'entendent  bien  à  donner  à  leurs  enfants  une  bonne  éducation,  mais  il  y  a  des  moments 
qu'il  est  difficile  de  les  empêcher  de  retirer  leurs  enfants  de  la  classe.  Les  enfants  ont 
fait  de  bons  progrès  aux  deux  écoles. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  gens  s'accordent  très  bien  entre  eux,  et  ob- 
servent fidèlement  les  lois.     Ils  sont  paresseux  par  nature,  cependant  ceux  que  l'on  peut 
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appeler  laborieux  à  présent,  l'aide  que  leur  accorde  le  gouvernement  diminuant  d'année 
en  année  prouvent  qu'ils  commencent  à  se  suffire  à  eux-mêmes. 

Tempérance  et  moralité.  L'année  dernière  il  y  a  eu  plus  de  difficultés  créées  par  la 
boisson  que  les  années  précédentes  à  cause  de  la  facilité  avec  laquelle  ils  pouvaient  l'ob- 
tenir. On  prend  toutes  les  précautions  voulues  pour  les  empêcher  d'en  avoir,  mais  ils 
échappent  parfois  à  la  surveillance.     Sous  le  rapport  des  mœurs  ils  n'ont  rien  gagné. 

BANDE  DU  LAC-AUX-GRENOUILLES,  Nos  121  ET  122. 

Xation. — Les  habitants  de  cette  réserve  sont  tous  des  Cris. 

Réserves. — Le  réserves"  de  Ooneepowhayo,  n°  121  et  de  Puskeeakheewein,  n°  122 
sont  contigiies,  les  bornes  septentrionales  de  la  première  et  une  partie  de  celle  de  l'ouest 
forment  une  partie  des  bornes  de  la  dernière.  Les  deux  réserves  suivent  dans  toute 
leur  longueur  les  bords  du  Lac-aux-Grenouilles  et  aussi  quelques  milles  au  nord  et  au 
sud.     Ces  deux  bandes  sont  connues  sous  le  nom  de  bandes  du  Lac-aux-Grenouilles. 

La  réserve  de  Ooneepowhayo  contient  une  superficie  de  21,120  acres.  Le  sol  dans 
toute  son  étendue  est  sablonneux.  La  partie  du  sud  et  de  l'est,  est  très  inégale  et  boisée 
de  trembles,  à  l'exception  de  quelques  morceaux  vers  le  sud.  La  partie  est,  est  plus  dé- 
couverte, mais  renferme  une  bonne  quantité  de  saules  et  de  bosquets  de  trembles.  Il  y  a 
quelque»  bons  pâturages  et  des  marais  à  foin  où  l'on  peut,  quand  la  saison  est  propice, 
faire  une  bonne  récolte  de  foin,  mais  en  quantité  suffisante  pour  nourrir  les  animaux 
des  sauvages  ;  ils  doivent  aller  en  dehors  de  la  réserve  pour  se  procurer  le  foin  qu'il  leur 
faut. 

La  superficie  de  la  réserve  de  Puskeeahkeewein  est  de  25,600  acres.  Le  sol  est  pres- 
que tout  entier  sablonneux.  Une  unrtie  est  couverte  de  saules  et  à  cet  endroit  Je  sol  est 
tourbeux  et  dans  aes  endroits  où  il  n'y  a  pas  de  saules  on  peut  faire  du  bon  foin  dans  la 
saison.     Les  extrémités  nord  et  nord-ouest  sont  boisées  de  trembles  et  de  sapins. 

Population. — La  population  de  la  bande  de  Ooneepowhayo  est  de  103  et  celle  de 
Puskeeahkeewein  est  de  26. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  a  été  très  bonne  durant  l'année  ;  cette  par- 
tie du  pays  n'a  été  visitée  par  aucune  épidémie.  On  remarque  qu'une  partie  de  ces 
gens  a  gagné  sous  le  rapport  de  la  propreté  à  l'exception  de  deux  ou  trois  habitations. 
Comme  sur  les  autres  réserves  on  fait  un  nettoyage  complet  autour  des  habitations  à 
l'époque  de  la  fonte  des  neiges.     Tous  les  membres  de  cette  bande  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — La  plupart  des  gens  vivent  de  chasse  en  grande  partie.  On  ne  fait 
que  non  d'élevage  à  cause  du  manque  de  foin  :  en  général  ces  gens  en  font  assez  pour 
hiverner  leurs  animaux,  mais  pour  cela  il  leur  faut  parcourir  une  grande  étendue  de 
terrain.     Ils  ne  font  que  peu  de  culture  et  encore  ils  ne  réussissent  pas. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  faites  en  troncs  d'arbres  et  chaque  automne  les  fen- 
tes sont  bouchées  avec  du  mortier.  Comme  les  autres  sauvages,  ceux-ci  habitent  sous 
des  tentes  durant  l'été,  et  trouvent  cela  plus  sain. 

Bétail. — Le  bétail  est  de  première  qualité  et  augmente  en  nombre. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  ont  en  quantité  suffisante  pour  leurs  besoins 
des  faucheuses,  râteaux,  charrues  et  herses. 

.enseignement. — Un  garçon,  Davisburg,  est  à  l'école  industrielle  de  St-Joseph,  deux 
autres  garçons  et  une  fille  au  pensionnat  catholique  romain  du  Lac-aux-Oignons.  Quel- 
ques parents  permettent  à  leurs  enfants  de  fréquenter  l'école,  d'autres  ne  veulent  pas  en 
entendre  parler.  Il  n'y  a  pas  d'école  sur  la  réserve.  Les  plus  rapprochés  sont  les  deux 
pensionnats  du  Lac-aux-Oignons. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  soumis  aux  lois  et  ne  se  que- 
rellent pas  entre  eux;  s'ils  n'avancent  pas  vite  dans  la  voie  du  progrès,  ils  maintiennent 
leur  état  normal. 
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BANDE.  DE  KEEHEEWIN,  N°   123. 

Nation. — Les  membres  de  cette  bande  appartiennent  à  la  nation  Cri. 
Réserve. — La  réserve  de  Keeheewin  est  située  à  environ  30  milles  au  nord-ouest  de 
l'extrémité  sud  du  Lac-aux-Grenouilles,  et  renferme  une  superficie  de  18,016  acres.  Elle 
est  bien  adaptée  à  l'élevage  des  animaux,  parce  qu'elle  renferme  de  belles  pièces  de  terre 
à  pâturage  et  des  marais  dans  lesquels,  lorsque  la  saison  est  sèche  on  peut  couper  beau- 
coup de  foin,  et  quand  au  contraire  l'été  est  pluvieux,  la  partie  élevée  fournit  alors  du 
foin  en  abondance.  On  y  trouve  beaucoup  de  bosquets  de  trembles  et  la  partie  méri- 
dionale est  densement  boisée  de  trembles  et  d'épinettes.  Le  sol  est  formé  d'une  riche 
couche  de  sable,  et  en  plusieurs  endroits  on  pourrait  faire  de  la  culture  des  céréales  si 
les  gelées  précoces  n'étaient  pas  générales. 

Population. — Au  dernier  recensement  la  population  de  cette  bande  était  de  145. 

Santé  et  hygiène. — Une  épidémie  de  petite  vérole  s'est  déclarée  et  les  métis  des 
environs  en  ont  été  également  atteints,  peu  de  familles  l'ont  évitée,  mais  heureuse- 
ment, il  n'y  a  pas  eu  de  décès.  Le  département  s'en  est  occupé  activement  et  la  gen- 
darmerie à  cheval  du  Nord-Ouest  a  veillé  avec  soin  à  l'observance  de  la  quarantaine. 
Le  département  a  également  fourni  les  remèdes  nécessaires  et  a  vu  à  ce  que  les  mai- 
sons et  les  effets  ayant  quelque  valeur  fussent  totalement  désinfectés.  Les  vêtements 
des  sauvages  ont  été  brûlés  et  remplacés  par  d'autres  fournis  par  le  département.*  On 
a  levé  la  quarantaine  le  11  mars.  On  a  rencontré  de  la  difficulté  à  faire  observer  la 
quarantaine  au  commencement,  mais  après  que  les  gens  ont  vu  la  nature  dangereuse 
de  l'épidémie,  ils  ont  suivi  les  ordres  donnés.  Tous  ceux  qui  n'avaient  pas  reçu  le 
vaccin  ont  été  vaccinés.  A  l'exception  de  cette  épidémie,  la  santé,  en  général,  a  été 
très  bonne.  Il  paraît  étrange  que  ces  sauvages  aient  eu  à  souffrir  de  cette  épidémie, 
car  ils  sont  d'une  propreté  exemplaire  et  leurs  maisons  sont  nettement  tenues. 

Occupations. — La  principale  occupation  de  ces  sauvages  est  l'élevage  des  animaux 
dont  ils  font  un  succès;  les  conditions  naturelles  de  leur  réserve  sont  beaucoup  en  sa 
faveur.  Cependant,  ces  gens  cherchent  du  travail  en  dehors,  aident  aux  colons  à  faire 
du  charriage,  à  bâtir  des  maisons  et  font  tous  les  genres  de  travaux  qu'ils  peuvent  se 
procurer.  Les  environs  de  la  réserve  sont  propices  à  la  chasse;  celle-ci  rapporte  à  ces 
sauvages  une  bonne  partie  de  leur  nourriture. 

Bâtiments. — Les  maisons,  quoique  petites,  sont  tenues  proprement,  elles  sont 
couvertes  avec  des  perches  ou  de  la  tourbe,  l'hiver  elles  sont  chaudes  et  confortables. 
Dès  que  les  chaleurs  reviennent,  les  sauvages  les  quittent  pour  la  tente  qu'ils  préfèrent, 
parce  qu'elle  est  plus  hygiénique.  Les  étables  sont  faites  de  manière  à  être  conforta- 
bles durant  l'hiver,  mais  il  faudrait  plus  de  hangars,  et  les  sauvages  ont  promis  d'en 
construire  pour  l'hiver  prochain. 

Bétail. — Le  bétail  élevé  sur  cette  réserve  est  de  bonne  qualité  et  reçoit  tous  les 
soins  voulus. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  possèdent  maintenant  ce  qui  leur  faut  en 
fait  de  faucheuses,  râteaux,  charrettes  et  traîneaux,  il  leur  manque  des  charrues  et 
des  herses. 

Enseignement. — Aucune  école  sur  cette  réserve,  mais  sept  des  enfants  fréquentent 
le  pensionnat  catholique  romain  du  Lac-aux-Oignons. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  qui  vivent  sur  cette  réserve  ne 
sont  pas  paresseux  et  ils  dépendent  entièrement  d'eux-mêmes  pour  les  nécessités  de 
l'existence.  L'élevage  des  animaux  est  leur  principale  industrie,  mais  quelques-uns 
des  jeunes  gens  sont  employés  pour  transporter  des  effets  pour  les  arpenteurs  et  les 
marchands  qui  passent  dans  cette  région.  Non  loin  de  la  réserve  s'établit  une  bonne 
colonie  française  qui  sera  en  quelque  sorte  un  bien  pour  ces  sauvages.  Les  colons 
trouvent  beaucoup  à  apprendre  de  ces  gens;  en  retour,  ces  sauvages  se  civilisent  nu 
contact  des  blancs.  Ils  sont  observateurs  des  lois  et  commencent  à  avoir  un  peu  de 
confort. 

Tempérance  et  moralité. — Je  ne  connais  aucun  ivrogne  parmi  ces  sauvages  et 
pour  les  mœurs  on  peut  dire  qu'ils  comptent  au  nombre  des  meilleurs. 
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BANDE   DE   CHIPE WYAN,   N°    124. 

Tribu. — Ces  auvages  sont  presque  tous  de  la  tribu  de  Chipewyan,  excepté  quel- 
ques Cris  qui  y  sont  introduits  par  mariages. 

Réserve. — Leur  réserve  est  située  de  40  à  45  milles  au  nord  des  quartiers  généraux 
de  l'agence  et  à  environ  6  milles  au  sud-ouest  du  lac  Froid. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  273. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  de  cette  bande  ne  s'est  pas  améliorée,  des 
maladies  de  poumons  et  d'estomacs  sont  les  plus  fréquentes.  Durant  l'épidémie  de 
petite  vérole,  tous  ont  été  vaccinés.  Un  des  premiers  cas  de  l'épidémie  commença 
dans  cette  bande,  mais  toutes  les  précautions  furent  prises  pour  l'arrêter,  la  maison 
fut  mise  en  quarantaine  et  la  maladie  fut  circonscrite  à  cette  maison.  Heureusement 
qu'il  n'y  a  pas  eu  de  décès.  Les  déchets  qui  sont  jetés  autour  des  habitations  durant 
l'hiver  sont  ramassés  et  brûlés  au  printemps,  mais  les  sauvages  sont  lents  à  recevoir 
les  conseils  d'hygiène. 

Occupations. — Ces  sauvages  se  procurent  leur  nourriture  principalement  à  la 
chasse  et  au  transport  des  différents  choses  pour  les  colons  et  les  marchands.  L'hiver 
dernier  n'a  pas  été  favorable  à  la  chasse,  et  ils  n'ont  pu  se  procurer  ce  qui  leur  fallait 
pour  leurs  besoins.  Quelques-uns  ont  des  bêtes  à  cornes,  mais  semblent  ne  pas  avoir 
le  temps  suffisant  pour  en  prendre  soin. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  faites  de  troncs  d'arbres  et.  généralement  bien  cons- 
truites, mieux  que  celles  des  Cris.  Leurs  écuries  sont  mieux  tenues  que  leurs  étables 
qui  sont  un  peu  négligées. 

Bétail. — Le  bétail  que  possèdent  ces  gens  ne  sont  pas  de  bonne  race  et  n'augmen- 
tent pas  en  nombre. 

Instruments  aratoires. — Ces  gens  font  très  peu  de  culture  et  pour  ce  qu'ils  font, 
ils  ont  les  instruments  voulus;  ils  sont  pourvus  de  faucheuses  et  de  râteaux  en  nombre 
suffisant  pour  faire  leur  foin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Bien  qu'ils  ne  soient  pas  absolument  sobres, 
ils  respectent  les  lois  et  ne  se  querellent  pas — leurs  mœurs  sont  fermes. 

J'ai,  etc., 

W.  SIBBALD, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  la  Saskatchewan, 
Agence  du  Pas, 

Le  Pas,  2  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exei 
cice  terminé  le  31  mars  1908  ;  ainsi  qu'un  état  statistique  et  l'inventaire  de  la  propriét 
du  gouvernement  confié  à  mes  soin. 

BANDE  DE  CHEMAWAWIN. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cette  bande  appartiennent  à  la  tribu  des  Cris. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rivière  Saskatchewan  à  l'extrémité  ouest 
du  Lac-des-Cèdres  et  a  une  superficie  de  3,010.93  acres.  Elle  est  bien  boisée  et  on  peut 
y  faire  une  bonne  quantité  de  foin;  le  sol  est  bon,  mais  la  plus  grande  partie  est  cou- 
verte de  chaux. 
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Population. — Cette  bande  compte  137  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Durant  l'année  cette  bande  a  beaucoup  souffert  d'une  épidémie 
de  rougeole,  et  la  plupart  des  cas  de  mortalité  sont  dus  à  la  négligence  durant  la  con- 
valescence. 

Occupations. — Les  membres  de  cette  bande  vivent  entièrement  de  pêche  et  jde 
chasse.  La  prise  des  animaux  à  fourrures  a  été  très  pauvre  cette  année,  cependant  ils 
ont  réussi  à  prendre  assez  de  poisson  pour  leurs  besoins  et  en  vendre  à  d'autres. 

Bâtiments. — Les  maisons  de  cette  réserve  sont  trop  petites  et  trop  pleines,  cause  de 
tant  de  maladies;  bien  que  ces  sauvages  aient  été  avertis  souvent  par  les  médecins  et 
par  moi-même,  ils  sont  trop  paresseux  pour  améliorer  leurs  maisons. 

Enseignement. — Il  y  a  un  externat  sur  cette  réserve,  sous  la  direction  de  M.  Frank 
Barker,  qui  s'intéresse  beaucoup  à  son  œuvre,  mais  les  enfants  ne  font  qu'un  progrès 
médiocre,  parce  que  leurs  parents  sont  obligés  de  les  emmener  dans  leurs  expéditions  de 
chasse,  ne  pouvant  les  laisser  en  arrière. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Je  suis  fâché  de  dire  que  ces  sauvages  ne  pro- 
gressent en  rien,  à  cause  de  leur  indolence  et  de  leur  imprévoyance,  qui  semblent  être 
la  condition  inévitable  de  leur  mode  d'existence. 

Tempérance. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  sobres  et  ont  de  bonnes  mœurs. 

BANDE  DU   LAC-À-L'ORIGNAL. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  des  Cris-du-Marais. 

Réserve. — La  réserve  est  située  sur  le  côté  ouest  du  Lac-à-L'Orignal  ;  il  y  a  dans 
la  réserve  une  grande  île,  la  superficie  totale  y  compris  la  réserve  est  de  3,663  acres. 
Elle  renferme  du  bois,  des  marais  et  de  la  terre  à  foin;  le  sol  est  bon,  mais  il  est 
rocheux. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  119  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Une  épidémie  de  rougeole  a  fait  douze  victimes.  Les  maisons 
sont  tenues  proprement  et  les  déchets  sont  ramassés  et  brûlés  au  printemps. 

Occupations. — La  pêche  et  la  chasse  forment  la  majeure  partie  de  leur  nourriture, 
la  prise  des  animaux  à  fourrures  a  été  moindre  cette  année  que  l'année  dernière,  mais  la 
pêche  a  été  bonne.  Les  sauvages  auraient  pu  réaliser  plus  de  profits  qu'ils  ont  faits  de 
cette  industrie,  mais  ils  n'ont  pas  su  profiter  de  l'occasion,  il  n'en  ont  pris  que  pour 
leurs  besoins  journaliers. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  de  cette  réserve  sont  assez  bons,  mais  ils  devraient  être 
meilleurs,  car  le  bois  de  construction  est  en  abondance.  Les  maisons  sont  badigeon- 
nées à  la  chaux. 

Bétail. — Ils  ont  quelques  têtes  de  bêtes  à  cornes  mais  ne  cherchent  pas  à  en  acqué- 
rir d'autres. 

Enseignement. — Il  y  a  un  externat  sur  la  réserve,  mais  comme  les  parents  em- 
mènent leurs  enfants  avec  eux  quand  ils  vont  à  la  chasse,  l'assistance  est  irrégulière. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  réserve  ne  cherchent  pas 
à  se  procurer  plus  qu'il  n'en  faut  pour  leurs  nécessités  absolues,  en  conséquence  le  pro- 
grès permanent  est  impossible. 

Tempérance  et  moralité. — Je  n'ai  pas  connaissance  qu'ils  aient  pu  se  procurer  de  la 
boisson  enivrante,  et  leurs  mœurs  sont  bonnes. 

BANDE  DU  PAS. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  des  Cris-de-Marais. 

Réserve. — La  réserve  est  située  en  partie  sur  les  deux  bords  de  la  rivière  Saskatche- 
wan  et  en  partie  à  l'embouchure  de  la  rivière  Carotte.  Ces  gens  ont  une  réserve  à  bois 
sur  la  rivière  Carotte  et  une  station  de  pêche  au  lac  à  l'Eau-Claire,  formant  un  total  de 
7,610  acres.  Cette  partie  est  couverte  de  petits  arbustes;  le  sol  est  bon  par  endroits, 
mais  la  plus  grande  partie  de  la  réserve  est  couverte  de  marais  et  de  jonc,  où  l'on  peut 
faire  du  foin  quand  il  n'y  a  pas  d'inondation. 
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Population. — Il  y  a  410  personnes  dans  cette  bande. 

Santé  et  hygiène. — On  a  relevé  beaucoup  de  cas  de  décès  dans  cette  réserve  causés 
par  la  réaction  qui  a  suivi  la  rougeole  et  la  consomption.  Le  médecin  de  l'endroit,  le 
Dr  Larose,  est  toujours  à  leur  disposition,  mais  ces  sauvages  ne  s'occupent  pas  du  soin 
ni  de  la  nourriture  des  malades;  ils  se  refusent  au  premier  et  ne  peuvent  leur  pro- 
curer de  quoi  manger;  la  guérison  d'un  malade  dépend  donc  de  la  constitution. 

Occupations. — Durant  l'hiver  ces  sauvages  font  la  chasse  des  animaux  à  fourrures 
et  pèchent  pour  leur  usage  personnel  et  pour  vendre.  Cette  année  la  chasse  pour  la 
fourrure  a  été  très  pauvre,  mais  la  pêche  a  été  bonne.  Durant  l'été  ces  gens  sont 
employés  pour  mener  des  canots.  Ils  ont  scié  environ  60,000  pieds  de  planche  à  leur 
scierie  et  ont  maintenant  1,200  billes  coupées;  quelques-uns  sèment  de  petits  carrés 
de  pommes  de  terre. 

Habitations. — Un  certain  nombre  de  maisons  ont  été  construites  sur  le  côté  nord 
de  la  rivière  par  les  sauvages  qui  autrefois  occupaient  l'emplacement  du  village.  Les 
maisons  sont  tenues  aussi  proprement  que  possible  et  badigeonnées  à  la  chaux.  Plu- 
sieurs ont  l'intention  de  construire  de  nouvelles  maisons  durant  l'été;  il  y  a  mainte- 
nant plusieurs  familles  qui  habitent  ensemble.  Ils  voient  que  c'est  impraticable  et  la 
cause  de  beaucoup  de  maladies. 

Enseignement. — Il  y  a  deux  externats  sur  cette  réserve,  un  au  Pas  et  l'autre  à 
Gros-Remous,  à  5  milles  en  amont  de  la  rivière.  L'assistance  aux  deux  écoles  est  irré- 
gulière, à  cause  du  manque  d'intérêt  que  prennent  les  sauvages  à  l'éducation  de  leurs 
enfants,  et  aussi  parce  qu'ils  les  emmènent  avec  eux  au  loin  pour  la  chasse  et  la  pêche. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  s'engagent  quand  ils  peuvent 
avoir  la  chance  de  le  faire,  mais  à  l'exception  du  travail  qu'ils  peuvent  avoir  sur  les 
bateaux  d'York  et  la  coupe  du  bois  de  chauffage,  il  n'y  a  pas  beaucoup  à  faire.  Ils 
observent  les  lois  et  la  politesse,  ils  se  conduisent  aussi  bien  que  peut  le  désirer,  si  l'on 
tient  compte  des  moyens  qu'ils  ont  à  leur  disposition. 

Tempérance  et  moralité. — Il  m'a  fallu,  sur  une  plainte  d'un  sauvage,  mettre  à 
l'amende  deux  blancs  qui  sont  entrés  sur  la  réserve  en  état  d'ivresse  et  qui  ont  offert 
de  la  boisson  à  quelques-uns  des  sauvages,  qui,  à  l'exception  d'un,  ont  refusé  d'en 
prendre.     En  général,  leurs  mœurs  sont  bonnes. 

BANDE  DU   LAC-PLAT. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cette  bande  appartiennent  à  la  tribu  des  Cris 
de  Marais. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rivière  Carotte  et  contient  2,237  acres.  Le 
sol  est  bon  et  il  y  a  une  quantité  de  belles  épinettes  sur  cette  réserve.  Quand  il  n'y  a 
pas  d'inondation,  on  peut  y  couper  une  bonne  quantité  de  foin. 

Population. — La  bande  compte  73  âmes. 
Santé  et  hygiène. — A  l'exception  d'un  épidémie  de  rougeole,  la  santé  générale  de 
cette  bande  a  été  bonne.     On  ramasse  les  déchets  pour  les  brûler  comme  mesure  d'hy- 
giène. 

Occupations. — Ces  sauvages  vivent  de  chasse;  ils  pèchent  dans  la  rivière  Carotte; 
ils  récoltent  une  grande  quantité  de  pommes  de  terre  et  presque  chaque  printemps  ils 
en  apportent  au  Pas  pour  en  vendre.  Quelques-uns  ont  des  animaux  et  pourraient  en 
garder  beaucoup  plus,  mais  aussi  longtemps  que  dure  la  chasse  des  animaux  à  four- 
rures, leur  ambition  se  borne  à  un  certain  nombre. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  faites  en  troncs  d'arbres  et  celles  qui  ont  été  cons- 
truites l'année  dernière  sont  supérieures  aux  autres. 

Bétail. — Les  animaux  ont  bien  passé  l'hiver,  les  étables  sont  confortables  et  le 
fourrage  est  en  quantité  suffisante. 

Enseignement. — Les  enfants  qui  vont  à  l'externat  réussissent  bien,  malgré  l'irré- 
gularité de  l'assistance,  causée,  comme  ailleurs,  par  les  parents  qui  les  emmènent  avec 
eux  à  la  chasse. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  bande  observent  les  lois, 
mais  ne  sont  pas  aussi  laborieux  qu'ils  devraient  l'être;  à  l'exception  des  vieillards  et 
des  malades  qui  ont  des  secours  durant  l'hiver,  ils  réussissent  à  se  faire  un  mode  d'exis- 
tence. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  observent  les  bonnes  mœurs. 

BANDE   DE    LA   TERRE-ROUGE. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  est  un  mélange  des  tribus  des  Cris  d  e  Marais  et 
des  Saulteaux. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rivière  Carotte  à  15  milles  du  Lac-Plat, 
et  a  une  superficie  de  2,040  acres.  Le  sol  est  une  bonne  glaise.  Il  y  a  de  la  terre  à 
foin,  mais  peu  d'arbres  de  construction. 

Population. — La  bande  compte  129  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Bien  qu'il  y  ait  eu  plusieurs  c*as  de  rougeole  dans  cette  bande, 
il  n'y  a  pas  eu  de  décès  de  ce  chef.    La  santé  générale  a  été  bonne. 

Occupations. — Ils  vivent  de  chasse  et  sèment  une  grande  quantité  de  pommes  de 
terre,  et  élèvent  des  bêtes  à  cornes  et  des  chevaux. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  bonnes,  elles  sont  tenues  bien  proprement  et  blan- 
chies à  la  chaux  une  fois  par  année,  les  étables  sont  faites  en  troncs  d'arbres  et  sont 
bien  confortables. 

Bétail. — Les  animaux  ont  suffisamment  de  foin  et  sont  bien  soignés. 

Enseignement. — Quand  les  parents  sont  chez  eux,  l'externat  de  la  réserve  est  bien 
fréquente,  mais  comme  ces  gens  voyagent  beaucoup,  ils  prennent  avec  eux  leurs  en-j 
fants,  et  l'asisstance  n'est  pas  régulière,  malgré  cela  il  y  a  progrès. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  gens  sont  laborieux  et  bons  chasseurs  et 
ont,  malgré  la  rareté  des  animaux  à  fourrure  fait  une  très  bonne  chasse.  M.  Kennedy, 
l'instituteur,  s'occupe  beaucoup  de  ces  gens;  il  les  encourage  et  les  aide  à  bâtir  de  meil- 
leures maisons  et  de  bonnes  étables;  somme  toute,  je  suis  contant  de  dire  que  cette 
bande  va  de  l'avant. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  ont  de  bonnes  mœurs. 

BANDE  DE  CUMBERLAND. 

Tribu  ou  nation. — Ils  appartiennent  à  la  tribu  des  Cris-de-Marais. 

Réserve. — La  réserve  est  située  sur  le  lac  Cumberland  et  a  une  superficie  de 
'1,883.17  acres.  Le  sol  est  pauvre,  pierreux,  marécageux  et  en  partie  couvert  de  brous- 
sailles.    Il  y  a  du  gros  bois  facile  à  abattre. 

Population. — La  bande  se  compose  de  162  âmes. 

Santé  et  hygiène. — En  général,  la  santé  a  été  bonne  chez?,  les  membres  de  cette 
"bande,  sauf  une  épidémie  de  rougeole  qui  n'a  pas  été  considérable. 

Occupations. — Ils  font  surtout  la  chasse  et  la  pêche,  ils  gagnent  de  bons  gages  à 
travailler  pour  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  et  d'autres  personnes  qui  font  la 
traite. 

Bâtiments. — Vu  que  ces  gens  sont  souvent  absents,  ils  ne  se  servent  de  leurs  habi- 
tations que  lorsqu'ils  résident  sur  la  réserve  ;  les  bâtiments  sont  petits  et  mal  entre- 
tenus. 

Enseignement. — Depuis  mon  dernier  rapport  un  externat  a  été  construit  sur?  ia 
réserve  et  il  est  bien  supérieur  à  l'ancien.  L  instituteur,  M.  Settee,  prend  beaucoup 
■d'intérêt  à  son  travail,  mais  comme  cette  population  est  nomade  il  y  a  une  assistance 
irrégulière  et  les  progrès  isont  lents. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  sont  soumis  à  la  loi,  mais  ils  ne 
s'habituent  pas  à  devenir  prévoyants  pour  l'avenir. 

Tempérance  et  moralité. — Au  cours  de  l'année  il  y  a  eu  une  condamnation  pour 
«ause  d'ivresse.  Leur  tendance  à  l'ivrognerie  se  modère  par  suite  de  la  vigilance  du 
gendarme  Munday.     La  moralité  est  assez  bonne. 
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BANDE  DE  PETER  BALLENDINE. 

Les  sauvages  de  cette  bande  vivent  absolument  de  leur  chasse.  Ils  se  réunissent 
chaque  année  aux  Détroits-du-Pélican  pour  y  recevoir  leurs  annuités;  quelques-uns 
viennent  de  très  loin.     Au  dernier  paiement,  la  bande  comptait  476  âmes. 

Ils  n'ont  pas  encore  de  réserv  et  sont  disséminés  sur  leurs  terrains  de  chasse.  Je 
regrette  de  faire  rapport  de  la  mort  du  conseiller  Thomas  Ballendine  qui  a  été  tué  acci- 
dentellement en  faisant  la  chasse  au  renne. 

Observations  générales. — Les  sauvages  de  cette  agence  vivent  de  chasse  et  de 
pêche.  Comme  ce  mode  dépend  du  hasard  qui  varie  du  rien  à  l'abondance,  leur  mode  de 
substance  varie,  car  ils  peuvent  être  en  moyen  une  année  et  pauvre's  la  suivante  selon 
que  le  poisson  ou  les  fourrures  sont  en  quantité  ou  sont  rares  ;  naturellement  il  est  diffi- 
cile de  s'attendre  à  des  progrès  continus  tant  qu'ils  vivront  de  cette  manière. 

Je  dois  de  nouveau  témoigner  de  la  satisfaction  que  donne  le  gendarme  Munday 
de  la  Royale  Gendarmerie  à  Cheval  du  Nord-Ouest  dans  l'accomplissement  énergique 
et  consciencieux  de  ses  fonctions. 

J'ai,  etc., 

FRED.  FISCHER, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  la  Saskatchewan, 
Agence  de  Pelly, 

Kamsack,  3  avril  1907. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  de  cette  agence 
pour  l'exercice  clos  le  3  mars  1908. 

L'agence  Pelly  se  compose  de  quatre  réserves,  la  réserve  de  Côté,  n°  64;  celle  de 
Key,  n°  65  ;  la  réserve  des  Kisickouses,  n°  66,  et  celle  de  la  Valley  River,  n°  53  A. 

bande  de  côté. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  la  bande  de  Côté  sont  de  la  tribu  des  Saulteaux, 

Réserve. — Elle  comprend  environ  30  milles  carrés  et  est  située  à  environ  deux 
milles  au  nord  de  la  ville  de  Kamsack  sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern.  Le 
terrain  est  ondulé  et  couvert  de  bouquets  de  peupliers  et  de  saule  ;  il  y  a  aussi  des  espa- 
ces découverts  propres  à  la  culture  et  des  terres  à  foin. 

Population. — Au  dernier  recensement,  la  population  était  de  252. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  ni  de  maladie  grave  sur  cette  réserve 
durant  l'année  écoulée.  Le  docteur  J.  I.  Wallace  de  Kamsack,  l'officier  médical  est 
très  attentif  à  tous  les  appels  et  a  beaucoup  fait  de  bien  aux  sauvages  par  la  manière 
soigneuse  dont  il  les  a  traités  ainsi  que  par  les  conseils  qu'il  leur  a  donnés  touchant  la 
propreté  et  l'hygiène  dans  leurs  demeures. 

Occupations. — Beaucoup  de  sauvages  sont  agriculteurs  et  réussissent  très  bien 
tandis  que  quelques-uns  d'entre  eux  suivent  leur  ancien  régime  de  vie  et  font  la  chasse 
et  la  pêche.  Il  y  en  a  qui  ont  fait  beaucoup  d'argent  par  la  vente  du  bois  et  le  char- 
riage. 

Bâtiments. — La  remise  l'été  dernier,  de  la  partie  la  plus  ancienne  de  cette  réserve 
a  fait  qu'il  a  fallu  que  presque  toute  la  bande  construise  de  nouvelles  maisons  et  des 
écuries.     Beaucoup  de  bonnes  maisons  ont  été  construites  en  bois  et  en  billes  ainsi  cju* 
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des  cabanes  et  des  écuries  au  cours  de  l'exercice  dernier.  Les  billes  et  le  madrier  de 
construction  sont  rares  sur  cette  réserve. 

Bétail. — Le  bétail  a  très  bien  hiverné  cette  année;  il  se  trouve  en  très  bon  état. 

Instruments  aratoires. — Sauf  quelques  exceptions,  ces  sauvages  ont  tous  les 
instruments  dont  ils  ont  besoin,  un  grand  nombre  en  ont  fait  l'acquisition  de  nouveaux 
à  leurs  dépens  au  cours  du  dernier  exercice. 

Enseignement. — Les  enfants  de  la  réserve  de  Côté  reçoivent  l'enseignement  au  pen- 
sionnat de  Crowstand.  Les  garçons  apprennent  l'agriculture  et  l'élevage  tandis  que  les 
filles  apprennent  les  soins  du  ménage  et  la  confection  des  habits,  les  uns  et  les  autres 
reçoivent  une  excellente  éducation  de  Mlle  McLaren  qui  est  une  institutrice  des  plus 
dévouée.     Il  se  fait  de  bons  progrès  dans  toutes  les  branches  à  ce  pensionnat. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Il  ne  s'est  pas  fait  autant  d'argent  cette  année 
que  l'an  dernier  mais  il  s'en  est  fait  beaucoup.  La  récolte  du  blé  a;  été  gelée,  mais 
l'avoine  et  l'orge,  ont  en  général  fait  un  bon  rendement.  La  pelleterie  a  été  très  rare 
et  n'a  pas  été  une  source  de  fort  revenu.  Le  bois  n'a  pas  été  aussi  facile  à  écouler  par 
le  fait  que  les  Galiciens  et  les  Doukhobors  qui  n'ont  pas  eu  de  récolte  ont  été  forcés  de 
vendre  du  bois  pour  vivre,  ce  qui  a  réduit  le  prix  et  nui  au  marché  du  bois  des  sau- 
vages. 

Cette  bande  est  difficile  à  tenir  au  travail,  l'exemple  pernicieux  d'un  grand  nombre 
d'entre  eux  qui  sont  intempérants  et  immoraux  rend  inutile  une  partie  de  nos  efforts 
vis-à-vis  la  catégorie  qui  leur  est  supérieure. 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  adonnés  aux  spiritueux 
et  à  l'immoralité,  cependant  ils  se  sont  considérablement  améliorés  au  cours  des  deux: 
derniers  mois. 

BANDE  DE  KEY. 

Réserve. — Cette  réserve,  d'une  superficie  d'environ  38  milles  carrés,  est  située  à  20 
milles  au  nord-ouest  de  Kamsack  et  à  3  milles  à  l'ouest  du  Fort-Pelly;  elle  est  bornée 
au  sud  et  à  l'ouest  par  la  rivière  Assiniboine.  Le  terrain  est  très  ondulé,  mais  on  y 
trouve  de  l'épinette  blanche  et  rouge  de  grande  valeur.  Une  grande  partie  de  la  réserve 
est  couverte  de  peupliers  noirs.  Il  y  a  du  terrain  arable  et  des  terres  à  foin  bien 
arrosés. 

Population. — Au  dernier  recensement,  la  population  était  de  87. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  a  été  bonne.  Le  docteur  Wallace  donne  ses 
soins  aux  sauvages  de  cette  bande  et  les  visite  lorsque  requis.  Tous  les  printemps,  les 
déchets  amoncelés  autours  des  maisons  sont  brûlés. 

Occupations. — Plusieurs  de  ces  sauvages  commencent  à  faire  la  culture  et  nous 
espérons  avoir  un  bien  meilleur  rendement  l'an  prochain.  La  majeure  partie  des  mem- 
bres de  cette  bande  sont  des  chasseurs. 

Bâtiments. — Quelques  nouvelles  écuries  et  des  cabanes  ont  été  construites  au  cours 
de  l'année,  et  plusieurs  bonnes  maisons  sont  actuellement  en  cours  de  construction. 
Ces  sauvages  ont  au  sciage  des  billes  qui  donneront  environ  75,000  pieds  de  ma- 
drier, nous  nous  attendons  à  voir  la  construction  de  maisons  de  qualité  supérieure 
l'an  prochain. 

Bétail. — Le  bétail  a  très  bien  passé  l'hiver  et  il  n'est  survenu  que  très  peu  de 
pertes. 

Instruments  aratoires. — Cette  bande  achète  graduellement  chaque  année  les  ins- 
truments nécessaires  et  les  machineries  en  vue  d'améliorer  la  culture. 

Enseignement. — L'externat  de  cette  réserve  a  été  fermé  faute  d'élèves.  La  plupart 
de  ceux  qui  y  avaient  assisté  sont  entrés  à  quelques  pensionnats  de  leur  choix  et  trou- 
vent plus  d'avantages  qu'ils  n'auraient  pu  en  avoir  à  l'externat. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Cette  bande  a  eue  cette  année  une  meilleure 
récolte  que  l'année  dernière,  ce  sont  des  sauvages  bien  rangés  qui  veulent  travailler 
de  plus  en  plus  et  prospèrent  bien.  Ils  font  beaucoup  de  charroyage  et  aussi  la  pêche, 
l'agriculture  et  la  chasse. 
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Tempérance  et  moralité. — C'est  la  bande  la  plus  morale  de  l'agence,  vu  qu'elle  est 
éloignée  des  centres  où  il  y  a  débit  de  boisson. 

BANDE  DE   KEESEECKOUSES,  N°    66. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  de  la  tribu  des  Saulteaux. 

Réserve. — Cette  réserve  a  une  superficie  d'environ  28  milles  carrés,  et  est  située 
à  9  milles  au  nord  de  la  ville  de  Kamsack,  entre  la  rivière  Assiniboine  et  à  l'est  par 
la  Montagne-au-Canard.  La  réserve  est  couverte  de  bosquets  de  peupliers  et  contient 
de  bonnes  terres  arables  et  à  foin,  elle  contient  du  bois  à  madrier. 

Population. — Au  dernier  recensement,  la  population  était  de  126. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  grave  ni  de  maladie  durant  l'année 
dernière,  la  consomption  et  les  scrofules  sont  les  pires  ennemis  des  sauvages.  En 
général,  la  santé  des  sauvages  a  été  meilleure  que  l'an  dernier.  Le  docteur  Wallace 
est  le  médecin  de  cette  bande  et  il  a  été  très  prompt  à  répondre  à  tous  les  appels 
demandant  des  traitements  et  des  prescriptions. 

Occupations. — Ces  sauvages  ont  fait  beaucoup  de  culture,  mais  ils  peuvent 
trouver  des  améliorations  en  ceci.  Un  grand  nombre  des  membres  de  cette  bande  con- 
tinuent à  faire  la  chasse  et  à  tendre  des  pièges.  Ils  ont  vendu  une  assez  grande  quan- 
tité de  bois. 

Bâtiments. — Beaucoup  de  nouvelles  maisons  et  plusieurs  étables  ont  été  construi- 
tes sur  cette  réserve  au  cours  du  dernier  exercice,  mais  la  plupart  s'obstinent  à  demeu- 
rer dans  leurs  cabanes  à  toit  de  glaise.  Le  bon  bois  de  construction  est  très  rare 
et  le  madrier  se  vend  un  prix  exorbitant. 

Bétail. — Le  bétail  bien  hiverné  est  en  bon  état,  et  il  y  a  eu  peu  de  perte  d'an^ 
maux.  Au  cours  de  l'été  et  du  commencement  de  l'hiver,  les  pertes  les  plus  fortes  pro- 
venaient de  la  tuberculose  chez  les  taureaux  et  les  vaches,  non  seulement  sur  cette 
réserve  mais  dans  toute  l'agence. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  se  procurent  aussi  presque  tous  les  instru- 
ments aratoires  dont  ils  ont  besoin  et  ils  ont  les  qualités  voulues  pour  devenir  de 
bons  agriculteurs. 

Enseignement.— Les  enfants  de  cette  bande  reçoivent  leur  instruction  au  pension- 
nat de  Saint-Philippe  qui  est  sous  la  direction  de  l'église  catholique.  Les  enfants  ne 
reçoivent  pas  seulement  l'enseignement  scolaire,  mais  ils  apprennent  la  culture,  l'éle- 
vage, le  soin  du  ménage,  la  confection  des  habits  et  le  travail  de  fantaisie.  Le  révé- 
rend Père  De  Corby  et  son  personnel  ont  titre  à  beaucoup  de  crédit  touchant  les  pro- 
grès qui  se  font  à  cette  école. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  progressent  lentement  et  seront 
bientôt  en  position  de  se  suffire  parfaitement.  La  plupart  d'entre  eux  semblent  dési- 
reux de  s'améliorer  et  nous  anticipons  un  progrès  permanent.  Il  y  en  a  cependant 
un  bon  nombre  qui  subsistent  encore  de  chasse  et  de  pêche;  mais,  à  mesure  que  le 
gibier  devient  plus  rare  il  leur  faut  recourir  à  la  culture. 

Tempérance  et  moralité. — Je  regrette  de  dire  qu'il  y  a  plusieurs  membres  de  cette 
bande  qui  sont  adonnés  aux  liqueurs  spiritueuses  ;  mais  le  niveau  de  leurs  mœurs  est 
supérieur  à  celui  de  la  bande  de  Côté.  Les  punitions  sévères  qui  ont  été  infligées 
l'hiver  dernier  ont  mis  un  frein  à  leurs  abus  ;  il  n'y  a  pas  eu  de  mauvais  rapports  depuis 
plus  de  deux  mois. 

BANDE   DE   VALLEY-RD7ER. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  est  de  la  tribu  des  Saulteaux. 

Réserve. — Cette  réserve  contient  environ  18  milles  carrés  dont  4  milles,  environ, 
sont  couverts  de  sapins  et  d'épinette  rouge,  le  reste  est  couvert  de  bouquets  de  peu- 
pliers avec  un  morceau  de  terre  arable  ici  et  là.  La  réserve  est  située  sur  la  route  du 
chemin  de  fer  Canadian-Northern,  13  milles  à  l'ouest  de  Grandview,  Man. 
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Population. — Au  dernier  recensement  il  y  avait  64  âmes  dans  cette  réserve. 

Santé  et  hygiène. — Généralement  parlant,  la  santé  de  ces  sauvages  est  bonne. 
Les  déchets  et  les  résidus  accumulés  sont  ramassés  et  brûlés  tous  les  printemps.  Les 
habitations  de  cette  réserve  sont  proprement  tenus  avec  ordre.  Le  docteur  Shortreed 
se  rend  à  toutes  les  demandes  des  membres  de  cette  bande  et  il  s'est  montré  très  prompt 
et  soigneux  relativement  à  son  travail  ici  ;  mais  l'abus  des  spiritueux  par  ces  sauvages 
a  sans  doute  augmenté  les  difficultés  à  obtenir  des  guérisons. 

Occupations. — Les  membres  de  cette  bande  travaillent  dans  les  scieries  voisines 
et  dans  les  campements  où  se  fait  l'exploitation  du  bois  ;  ils  font  aussi  la  chasse  et  ten- 
dent des  pièges.  Il  ne  s'est  fait  aucune  culture,  mais  on  s'attend  à  voir  plusieurs  per- 
sonnes s'établir  en  vue  de  cultiver  maintenant  qu'un  agriculteur  a  été  placé  sur  la  ré- 
serve. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont,  en  général,  petites,  mais  sont  bien  proprement 
tenues.  Ces  sauvages  ont  amené  une  bonne  quantité  de  billes  aux  scieries  voisines 
et  se  proposent  de  construire  de  meilleures  maisons  et  des  étables  durant  la  saison. 

Bétail. — Le  bétail  ici  n'a  pas  prospéré  comme  il  aurait  dû,  mais  comme  il  était  trop 
loin  des  quartiers  généraux  de  l'agence  pour  être  surveillé,  il  y  en  a  eu  sans  doute  de 
tué  et  vendu  sans  permission. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  ont  encore  très  peu  des  instruments  néces- 
saires vu  qu'ils  n'ont  pas  commencé  à  faire  la  culture. 

Enseignement. — Les  enfants  qui  veulent  s'instruire  vont  au  pensionnat  de  Birtle 
où  ils  reçoivent  de  bons  soins  et  la  meilleure  instruction  poslsible. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Il  n'a  été  fait  ici  que  très  peu  de  progrès,  vu 
que  ces  gens  demeurent  loin  des  quartiers  généraux  de  l'agence  et  qu'ils  n'ont  pas  d'ins- 
tructeur sur  la  réserve,  ils  travaillent  où  il  leur  en  dit  soit  dans  les  scieries  et  les  cam- 
pements de  bûcherons  mais  ne  s'établissent  pas  pour  cultiver  leur  terrain.  Cette  classe 
est  intelligente  et  capable,  elle  devrait  faire  un  bon  travail  sous  la  présente  direction. 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages  de  cette  bande  qui  sont  en  contact  immé- 
diat avec  les  bûcherons  et  les  flotteurs  de  bois  sont  sérieusement  adonnés  aux  spiri- 
tueux ;  mais  le  gardien  enrayera  sans  doute  ce  fléau  jusqu'à  un  certain  point. 


OBSERVATIONS  GENERALES. 

Bien  que  l'année  n'ait  pas  été  favorable  à  la  culture,  les  sauvages  de  cette 
agence  ont  cependant  fait  beaucoup  de  progrès.  Ils  ont  fait  du  défrichement  et  cons- 
truit de  nouvelles  maisons  ;  d'autres  bâtiments  sont  encore  en  construction.  Les  bandes 
de  la  Valley-Kiver  et  de  Key  ont  assez  de  bois  au  sciage  pour  construire  de  nouvelles 
maisons  à  tous  les  travailleurs  de  ces  réserves.  Le  bétail  des  sauvages  s'est  bien  vendu. 
Ils  ont  vendu  65  taureaux  à  M.  Duncan,  de  Yorktown  à  une  moyenne  de  $45  par  tête. 
A  part  ceux-ci,  les  sauvages  ont  vendu  en  leur  particulier  ou  tué  pour  leur  consomma- 
tion 25  têtes  de  plus  de  bestiaux.  Nous  avons  encore  au-dessus  de  200  tonnes  de  foin 
dont  les  sauvages  vendront  une  partie  plus  tard.  La  rareté  des  animaux  à  fourrures 
et  des  lapins  a  été  une  cause  de  misère  pour  les  chasseurs  et  les  vieillards  cette  année, 
et  nous  n'avons  pu,  comme  on  s'y  attendait,  réduire  les  rations,  mais  nous  espérons  que 
cette  année  sera  meilleure.  Il  y  a  eu  plusieurs  cas  de  rougeole  dans  l'agence  et  dans  le 
pensionnat  de  Crowstand  durant  l'exercice,  mais  rien  de  sérieux  ni  de  la  nature  d'une 
épidémie  ne  s'est  produit  et  le  docteur  Wallace  en  mettant  chacun  des  cas  en  quaran- 
taine a  bientôt  enrayé  le  mal.  La  somme  d'argent  que  la  bande  de  Côté  a  reçue  pour 
la  vente  d'une  partie  de  sa  réserve  a,  sans  doute,  été  la  cause  que  l'ivrognerie  a  aug- 
menté ici;  mais  je  crois  que  le  malheur  a  reçu  un  remède  efficace  cette  année.  Si  de 
fortes  sommes  ont  été  dépensées  pour  acheter  des  liqueurs  alcooliques,  nous  sommes 
heureux  de  dire  qu'il  s'en  est  dépensé  de  plus  fortes  pour  se  procurer  des  chevaux,  des 
instruments  aratoires,  des  voitures  d'été  et  d'hiver  et  des  provisions.  Malheureusement 
les  chevaux  ici  ont  souffert  de  maladie  du  foie  et  de  la  gourme  et  les  sauvages  de 
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l'agence  ont  perdu  13  chevaux,  ce  qui  est  une  perte  sérieuse  pour  nous.  Durant  l'an- 
née une  ligne  de  téléphone  a  été  construite  entre  le  bureau  des  sauvages  et  la  ville  de 
Kamsack  ce  qui  a  été  de  grande  utilité. 

J'ai,  etc., 

W.  G.  BLEWETT, 
Agent  des  Sauvages. 


Province  de  Saskatchewan, 

Agence^  de  Qu'Appelle, 

Balcarres,  30  avril  1908. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  concernant  l'agen- 
ce de  Qu'Appelle,  pour  l'année  expirée  le  31  mars  1908. 

L'agence  de  Qu'Appelle  comprend  huit  réserves:  Piapot,  n°  79;  Muscowpetung, 
n°  80;  Peepeekesis,  n°  81;  Okanees,  n°  82;  Couverture-Etoilée,  n°  83,  et  Petit-Ours- 
Noir,  n°  84. 

BANDE  DES   PIAPOT. 

Tribu  ou  nation. — -Les  sauvages  de  cette  tribu,  à  part  quelques  exceptions  sont  des 
Cris. 

Késerve. — Cette  réserve  est  située  à  environ  32  milles  à  l'ouest  de  Fort-Qu' Appelle. 
Elle  renferme  tout  le  township  20  et  partie  du  township  21,  rang  18,  à  l'ouest  du  deuxiè- 
me méridien  et  couvre  en  tout  une  étendue  d'environ  58  milles  carrés.  Le  sol  est  une 
marne  sablonneuse  légère,  un  peu  pierreux  et  entrecoupé  de  marais  et  de  coulées.  Ce- 
pendant il  y  a  une  quantité  plus  que  suffisante  pour  les  besoins  de  la  culture.  Bien  que 
les  récoltes  ne  soient  jamais  très  fortes,  elles  mûrissent  de  bonne  heure  et  échappent  à 
la  gelée.  L'année  dernière  la  récolte  a  gelé,  mais  on  a  sauvé  assez  de  bon  grain  pour 
faire  les  semences  de  cette  année. 

La  réserve  a  pu  se  faire  du  foin  en  abondance  dans  la  vallée  de  Qu'Appelle,  et  il  y 
a  généralement  un  surplus  pour  vendre.  Cette  année  il  y  a  un  surplus  extraordinaire, 
mais  le  marché  est  presque  nul. 

Le  bois  de  cette  réserve  est  petit  et  il  s'en  vend  très  peu. 

Population. — La  bande  compte  158  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Cette  bande  est  saine  ;  peu  de  cas  de  scrofules  ou  de  consomp- 
tion.    Les  maisons  sont  propres.     Le  nombre  des  bonnes  maisons  augmente. 

Occupations. — Depuis  deux  étés,  cette  bande  n'a  pas  eu  d'instructeur  en  agriculture, 
conséquemment  celle-ci  ne  s'est  pas  améliorée.  La  récolte  de  1907  a  donné  3,109  bois- 
seaux. Naturellement,  le  rendement  eut  été  bien  supérieur  sans  la  gelée.  Les  animaux 
sont  très  bien  soignés.  Durant  l'été  de  1907  on  a  clôturé  un  grand  pâturage  pour  les 
bêtes  à  cornes,  et  les  sauvages  ont  acheté  tout  ce  qui  était  requis  et  ont  eux-mêmes  fait 
le  travail.     Ils  ont  fait  beaucoup  d'argent  avec  la  vente  de  bois,  de  foin,  etc. 

Maisons. — Durant  l'année  deux  maisons  d'un  étage  et  demi,  couvertes  en  bardeaux 
ont  été  construites.  Les  étables  sont  faites  en  billes,  recouvertes  de  perches  et  sont 
très  confortables. 

Bétail. — Les  sauvages,  réalisent  de  beaux  profits  sur  la  vente  de  leurs  animaux,  en 
outre  ils  ont  tout  le  bœuf  qui  est  nécessaire  à  leur  consommation. 

Instruments  aratoires. — ils  ont  beaucoup  d'instruments  qui  leur  appartiennent  en 
propre. 


i  RAPPORTS  DES  SURINTENDANTS  ET  AGENTS  141 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 

Enseignement. — Quelques  enfants  vont  à  l'école  industrielle  de  Qu'Appelle,  d'au- 
tres à  celle  de  Régina.  Les  parents  s'intéressent  de  plus  en  plus  à  l'éducation  de  leurs 
enfants 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Cette  bande  progresse  graduellement,  elle  se 
construit  de  meilleures  maisons,  se  procure  de  meilleurs  instruments  aratoires.  Il 
n'y  a  que  quelques  vieillards  secourus  par  le  département. 

Tempérance  et  moralité. — On  ne  m'a  signalé  que  peu  de  cas  d'ivresse  durant  l'an- 
née. Je  crois  qu'il  y  a  plus  d'immoralité  sur  cette  réserve  que  sur  les  autres,  mais  il 
est  très  difficile  d'avoir  des  preuves. 

BANDE  DE  MUSCOWPETUNG. 

Tribu  ou  nation. — Ils  appartiennent  aux  Cris  et  aux  Saulteaux. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  lest  de  la  réserve  Piapot  et  au  sud  de  la  rivière 
Qu'Appelle.     Sa  superficie  est  d'environ  58  milles  carrés. 

Le  sol  est  plus  pesant  qu'à  Piapot  et  produit  de  meilleures  récoltes.  La  réserve  a 
de  très  bonnes  terres  mais  la  partie  sud  est  pauvre  et  contient  beaucoup  d'alcali.  On 
récolte  du  foin  en  abondance  pour  le  fourrage  et  pour  la  vente. 

Le  bois- est  peu  abondant,  mais  suffisant  pour  le  chauffage  de  la  bande.  Les  sau- 
vages en  vendent  même  un  peu. 

Population. — La  population  est  de  86. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ne  possèdent  pas  une  aussi  bonne  santé  que  les 
Piapot  et  les  Pasqua.  Il  y  a  parmi  eux  grand  nombre  de  cas  de  consomption,  de  scro- 
fules. Quelques  nouvelles  maisons  ont  été  construites  cette  année,  elles  sont  plus 
hautes  et  plus  grandes  que  les  autres.  Quelques-unes  des  maisons  sont  propres  et  bien 
tenues;  mais  on  ne  peut  faire  comprendre  aux  vieux  sauvages  la  nécessité  de  la  pro- 
preté et  de  la  ventilation. 

Occupations. — Les  sauvages  de  cette  bande  s'occupent  de  la  culture,  de  l'élevage, 
de  la  chasse  au  rat  musqué.  Ils  amassent  et  vendent  chaque  année  une  quantité  con- 
sidérable de  foin  qu'ils  ont  de  surplus.  Ils  possèdent  un  troupeau  de  bêtes  à  cornes  et 
bien  qu'ils  n'aient  pas  la  volonté  de  faire  beaucoup  de  culture,  il  sont  très  à  l'aise. 

Bâtiments. — Les  habitations  sur  cette  réserve  sont  un  peu  améliorées  depuis  l'année 
dernère,  mais  elles  sont  petites,  basses,  couvertes  de  mottes  de  gazon  et  mal  ventilées, 
mais  elles  ont  des  planches  en  bois.  Les  étables  sont  faites  en  billes  et  confortables, 
fortables. 

Bétail. — Ces  sauvages  possèdent  un  beau  troupeau  de  bêtes  à  cornes — des  courtes- 
cornes  principalement  et  croisées  de  Galloway.  Pendant  l'été  ces  animaux  paissent 
dans  une  grande  prairie  où  il  y  a  de  l'eau  et  de  l'herbe  en  abondance. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires 
qu'ils  ont  payés  avec  leurs  épargnes. 

Enseignement. — Ces  sauvages  ne  s'opposent  plus  aux  écoles  ni  à  l'éducation  de  leurs 
enfants.  Quelques-uns  de  ceux-ci  sont  à  l'école  industrielle  de  Qu'Appelle  et  d'autres 
à  celle  de  Régina. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  ne  font  pas  beaucoup  de  progrès  ; 
ils  sont  vieux  pour  la  plupart  et  peu  laborieux,  mais  ils  parviennent  à  vivre  conforta- 
blement en  vendant  des  bestiaux,  du  grain  et  du  bois.  La  récolte  de  1907  a  été  com- 
plètement gelée,  quelques  pièces  de  blé  ne  valaient  pas  la  peine  d'être  coupées. 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  très  tempérants  et,  je 
crois,  très  moraux. 

BANDE  PASQUA. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  surtout  des  Saulteaux. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  environ  6  milles  à  l'ouest  de  Fort-Qu' Appelle. 
Elle  est  bornée  au  nord  par  les  lacs  Qu'Appelle.     Elle  s'étend  maintenant  au  sud  jus- 
La  réserve  Muscowpetung  est  à  l'ouest.     Depuis  qu'une  partie 
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en  a  été  cédée,  elle  a  une  superficie  d'environ  35  milles  carrés.  Elle  est  abondamment 
boisée,  spécialement  le  long  de  la  vallée  et  dans  les  ravins  profonds.  Le  foin  se  com- 
pose principalement  de  laine  de  prairie. 

Population. — La  population  est  de  131. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  généralement  bonne.  Ils  sont 
plus  avancés  que  leurs  voisins  les  Piapots  et  les  Muscowpetung.  Il  y  a  sur  cette  réserve 
bon  nombre  de  maisons,  et  quelques-unes  sont  exceptionnellement  propres  et  bien  tenues. 

Occupations. — Presque  tous  les  jeunes  et  un  certain  nombre  de  vieux  tirent 
presque  uniquement  leur  subsistance  de  la  culture.  Il  y  a  quelques  bons  cultivateurs 
sur  cette  réserve.  Ils  ont  fait  considérablement  cet  hiver  par  la  vente  de  billes  de 
sciage.  L'hiver  dernier  la  pêche  a  été  bonne.  Le  blé  n'a  pas  tant  souffert  de  la  gelée 
sur  cette  réserve  que  sur  les  deux  qui  ont  été  mentionnées  plus  haut;  en  conséquence 
les  sauvages  ont  retiré  de  meilleurs  produits  de  leurs  terres. 

Bétail. — Vu  la  rareté  du  foin  les  sauvages  ne  peuvent  garder  de  troupeaux  très 
nombreux;  ils  ont  cependant  assez  de  bêtes  à  cornes  pour  en  vendre  avec  profit,  après 
avoir  fait  leur  provision  de  viande.  Ces  animaux  sont  de  belle  qualité  et  les  tau- 
reaux sont  de  bonne  race.     Les  bêtes  passent  l'été  dans  les  pâturages. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires,  qui  leur 
appartiennent. 

Enseignement. — Les  enfants  sont  de  bon  gré  envoyés  à  l'école. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  bande  font  des  progrès 
chaque  année.  Il  y  a  sur  cette  réserve  un  nombre  de  cultivateurs  suffisant  pour  en- 
courager les  autres  à  bien  faire.  Je  pourrais  citer  les  noms  de  Tom  Stevenson,  Sam 
Cyr,  Antoine  Cyr2  George  Thorne  et  Andrew  Gordon. 

Tempérance  et  moralité. — On  rencontre  cette  année  la  même  difficulté  que  Tan- 
née dernière.  La  proximité  de  nouveaux  villages,  les  nouvelles  colonies  se  peuplant 
de  plus  en  plus  et  beaucoup  d'étrangers  de  passage,  rendent  difficile  l'observance  de  la 
sobriété.    Des  punitions  sévères  sont  infligées  quand  on  peut  découvrir  des  coupables. 

BANDE   DU   BŒUF-DEBOUTV,  N°    73. 

Késerve. — Cette  réserve  est  située  dans  les  townships  21  et  22,  rang  14,  à  l'ouest 
du  deuxième  méridien.  Elle  a  une  superficie  de  7  milles  carrés.  Le  sol  est  très  léger, 
et  de  la  même  nature  que  celui  de  la  réserve  de  Piapot. 

Population. — La  population  de  cette  réserve  est  d'environ  219. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  des  Sioux  ou  des  Dakotas  et  résidaient 
autrefois  aux  Etats-Unis  et  ils  n'ont  pas  de  traité  ici. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  une  très  bonne  santé.  Il  y  a  peu  de  mala- 
dies parmi  eux.     La  plupart  de  leurs  maisons  sont  petites  mais  tenues  proprement. 

Occupations. — Ces  sauvages  cultivent  presque  toute  la  terre  arable  de  la  réserve 
et  gardent  quelques  bêtes  à  cornes.  Ils  ont  de  grandes  difficultés  à  se  procurer  du  foin 
et  leurs  pâturages  sont  limités.  Les  hommes  travaillent  aussi  beaucoup  au  dehors  et 
obtiennent  de  bons  gages  chez  les  cultivateurs  blancs.  Les  femmes  sont  bonnes  jar- 
dinières et  réussissent  bien. 

Bâtiments. — Les  habitations,  petites,  sont  bien  tenues.  Les  étables  ne  sont  pas 
grandes  mais  elles  sont  suffisantes.  Sur  la  réserve  il  y  a  un  certain  nombre  de  mai- 
sons couvertes  en  bardeaux.  Deux  bonnes  maisons  ont  été  construites  l'année  der- 
nière. 

Bétail. — Le  troupeau  est  peu  nombreux  et  le  fourrage  est  difficile  à  obtenir;  mais 
les  animaux  sont  bien  entretenus  et  ajoutent  considérablement  aux  revenus  de  la 
bande. 

Instruments  aratoires — La  bande  est  bien  pourvue  d'instruments  aratoires,  qui 
leiir  appartiennent  et  dont  ils  ont  bien  soin. 

Enseignement. — Il  y  a  peu  d'opposition  ici  à  la  fréquentation  des  écoles.  Pres- 
que tous  les  enfants  de  cette  réserve  suivent  l'école  industrielle  de  Qu'Appelle  et  ap- 
prennent facilement. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  vigoureux  et  robustes,  tra- 
vailleurs, savent  cultiver  et  gagnent  aussi  beaucoup  d'argent  chez  les  blancs.  Ils 
aiment  le  sport  et  leur  équipe  de  ballon  est  bien  connue.  Les  sauvages  s'habillent 
comme  les  blancs. 

Tempérance  et  moralité. — Je  n'ai  eu  connaissance  durant  l'année,  que  d'un  cas 
d'ivrognerie,  mais  on  ne  m'a  signalé  aucune  immoralité. 

BANDES  DES  BUTTES-LA-LTME,   Nos  81,   82,   83  ET   84. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Cris. 

Réserves. — Ces  quatre  réserves  sont  situées  dans  les  rangs  10  et  11,  à  l'ouest  du 
deuxième  méridien,  townships  21,  22,  23  et  24,  à  environ  10  milles  au  nord  des  villes 
d'Abernethy  et  JBalcarres  sur  le  m  branchement  de  la  Montagne-du-Faisan,  du  Pacifi- 
que-Canadien. 

Ces  réserves  sont  coupées  de  coteaux  et  de  marais,  la  majeure  partie  de  la  terre 
se  trouvant  sur  la  réserve  de  Peepeekresis,  où  se  fait  presque  toute  la  culture.  Le 
sol  est  une  bonne  marne  sablonneuse  et  produit  de  bonnes  récoltes  lorsqu'il  est  bien 
cultivé. 

Population. — La  population  se  répartit  comme  suit:  Petit-Ours-Noir,  57,  Couver- 
ture-Ftoilée,  T>9  ;  Okanees,  58;  Peepeekesis,  112. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  des  sauvages  est  très  bonne,  bien  qu'il 
existe  considérablement  de  scrofules  et  de  phtisie.  Dans  la  majorité  des  cas,  les  mai- 
sons sont  bien  et  proprement  tenues. 

Occupations. — Tous  les  jeunes  sauvages  et  nombre  des  vieux  font  beaucoup  de 
culture.  La  bande  possède  de  grands  troupeaux  de  bêtes  à  cornes;  ces  sauvages  doi- 
vent en  conséquence  produire  beaucoup  do  foin.  Us  gagnent  aussi  beaucoup  d'argent 
par  la  coupe  et  la  vente  du  bois.  La  perte  d'une  grande  partie  de  la  récolte  par  la 
gelée  durant  l'année  a  créé  des  souffrances  chez  quelques-uns,  cependant  tous  ont  réussi 
à  bien  vivre. 

Bâtiment. — Les  habitations  et  les  étables  de  la  colonie  sont  de  qualité  supérieure; 
même  les  vieux  sauvages  ont  quelques  bonne?  maisons. 

Bétail. — Les  grands  troupeaux  que  po-sèdent  ces  bandes  sont  de  très  bonne  qua- 
lité; ils  les  améliorent  constamment  en  se  servant  de  bons  taureaux.  Ces  sauvages 
possèdent  quelques  bons  chevaux  et  ils  ont  maintenant  des  poulains  dont  le  père  est 
un  étalon  de  la  race  Clyde.  Les  anciens  élèves  dans  la  colonie  gardent  aussi  des 
vaches,  des  cochons  et  des  poules. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  sont  bien  pourvus  d'instruments  de  ferme 
et  ils  en  prennent  grand  soin. 

Enseignement. — Plusieurs  des  sauvages  s'i"tére>sent  à  l'éducation  de  leurs  en- 
fants et  nul  ne  s'y  oppose.  Les  enfants  de  ces  réserves  suivent,  soit  le  pensionnat  des 
Buttes-La-Lime,  soit  l'école  industrielle  de  Qu'Appelle. 

Tempérance  et  moralité. — Je  n'ai  eu  connaissance  durant  l'année  d'aucun  cas> 
d'ivrognerie  ou  d'immoralité. 

OBSERVATIONS   GENERALES. 

Durant  l'année  la  plus  grande  partie  du  blé  ayant  gelé,  cela  a  causé  un  dom- 
mage et  un  arrêt  dans  le  développement  de  l'agriculture,  mais  les  jeunes  gens  vont  en- 
core de  l'avant.  Heureusement  qu'il  y  avait  assez  de  blé  qui  restait  de  1907  pour 
tous  les  gens  de  la  réserve.  On  cultive  de  plus  en  plus,  on  bâtit  chaque  année  plus 
de  maisons,  d'étables,  on  achète  plus  de  machines  et  de  chevaux;  et  les  jeunes  gens 
réussissent  bien. 

Cette  année  une  nouvelle  église  presbytérienne  a  été  élevée  sur  la  réserve  grâce 
au  concours  des  gradués  protestants.  Les  catholiques  romains  ont  également  sur  le 
terrain  tous  les  matériaux  nécessaires  à  une  nouvelle  église. 

J'ai,  etc., 

W.  GORDON, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  de  la  Saskatchewan, 
Agence  des  Buttes-du-Tondre, 

Kutawa,  le  11  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affffaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  de  l'exercice 
fini  le  31  mars  1908,  accompagné  d'un  état  statistique  et  d'un  inventaire  de  la  propriété 
du  gouvernement  confié  à  mes  soins. 

Cinq  réserves  relèvent  maintenant  de  cette  agence;  celle  de  Muscowequan,  n°  85; 
celle  de  George  Gordon,  n°  86;  celle  de  l'Etoile-du-jour,  n°  87;  celle  du  Pauvre-Homme, 
n°  88,  et  celle  du  Lac-au-Pêcheur,  n°  89. 

Les  quartiers  généraux  de  l'agence  sont  situés  sur  la  section  16.  township  28,  rang 
16,  à  l'ouest  du  deuxième  méridien,  sur  l'ancienne  route  Carlton,  à  environ  50  milles  au 
nord-ouest  de  Lipton,  station  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  sur  l'embran- 
chement de  Kinkella. 

Le  chemin  de  fer  du  Grand-Tronc-Pacifique  traverse  la  réserve  de  Muscowequan  et 
l'on  s'attend  qu'une  gare  sera  construite  à  6  milles  de  l'agence.  Ceci  sera  d'un  grand 
avantage,  car  les  années  dernières  il  fallait  faire  beaucoup  de  charriages,  pour  avoir  les 
provisions  nécessaires. 

Le  bureau  du  télégraphe  du  gouvernement  Buttes-du-Tondre  est  situé  à  Kutawa. 

bande  de  muscowequan,  n°  85. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  environ  10  milles  au  sud-est  des  quartiers  géné- 
raux de  l'agence.  Elle  a  une  superficie  de  24,271  acres.  Le  sol  est  une  bonne  marne 
argileuse  et  convient  bien  à  la  culture  du  grain.  La  partie  est  une  prairie  ondulée, 
avec  des  bouquets  de  peupliers  et  des  marais  à  foin.  La  partie  ouest  est  fortement 
boisée  de  peupliers  d'où  l'on  peut  tirer  des  billes  à  bâtir  et  du  bois  de  chauffage.  La 
ligne  principale  du  chemin  de  fer  Grand-Tronc-Pacifique  traverse  cette  réserve,  et  une 
voie  d'évitement  y  a  été  indiquée. 

Population. — La  population  est  de  133. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  a  été  très  bonne.  Dans  une  maison,  le 
27  novembre,  on  a  trouvé  des  cas  de  petite  vérole.  La  maison  et  les  occupants  furent 
immédiatement  mis  en  quarantaine,  et  la  maladie  ne  s'est  pas  répandue.  Tous  les 
malades  ont  recouvré  la  santé. 

Durant  l'été  tous  les  membres  ont  été  vaccinés. 

Tous  les  déchets  qui  s'amoncellent  autour  des  habitations  durant  l'hiver  sont  ra- 
massés et  brûlés  au  printemps. 

Occupations. — La  culture,  l'élevage  et  la  chasse  sont  les  occupations  principales  de 
cette  bande.  La  vente  du  bois  sec  pour  le  chauffage  et  des  billes,  en  abondance  sur  la 
réserve,  commence  à  former  une  source  importante  de  revenus. 

Les  membres  de  cette  bande  donnent  plus  d'attention  à  la  culture  et  augmentent 
leur  exploitation  agricole,  et  pourvoient  à  tous  leurs  besoins. 

Bâtiments. — Les  habitations  sont  pour  la  plupart  petites  et  construites  en  billes, 
avec  toiture  en  mottes  de  gazon.  Sauf  quelques-unes,  elles  sont  tenues  proprement  et 
elles  paraissent  être  chaudes  et  confortables. 

Bétail. — Les  animaux  que  possèdent  ces  sauvages  sont  de  bonne  qualité.  Ils  ont  été 
bien  soignés  durant  l'hiver  et  sont  arrivés  au  printemps  en  bon  état. 

Instruments  aratoires. — Cette  bande  est  bien  pourvue  d'instruments  aratoires. 


i  RAPPORTS  DES  SURINTENDANTS  ET  AGENTS  145 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 

Enseignement. — Les  enfants  de  cette  bande  suivent  le  pensionnat  de  Muscowequan, 
dont  la  propriété  touche  la  réserve.  Cette  école  est  sous  la  direction  de  l'église  catholi- 
que romaine.  Les  garçons  reçoivent  une  instruction  agricole  pratique  sous  la  direction 
d'un  laïque  qui  est  un  bon  instructeur.  Les  filles  apprennent  à  faire  la  cuisine,  à  fabri- 
quer le  fceurre,  à  faire  le  ménage,  à  coudre  et  à  tricoter.  En  réalité  elles  confection- 
nent presque  tout  le  linge  nécessaire  aux  élèves.  La  sœur  Riordan  qui  est  une  institu- 
trice capable  est  chargée  de  l'enseignement  à  la  salle  d'école;  les  élèves  font  des  progrès 
satisfaisants. 

Cette  école  possède  une  grande  ferme  et  un  jardin  bien  entretenus. 

Tempérance  et  moralité. — Durant  l'année  on  ne  m'a  pas  signalé  un  seul  cas  d'in- 
tempérance ni  d'immoralité. 

BANDE    DE    GEORGE-GORDON. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  les  collines  du  Tondre,  à  environ  13 
milles  au  sud  des  quartiers  généraux  de  l'agence,  -et  sera  à  environ  8  milles  d'une 
station  du  Grand-Tronc-Pacifique,  quand  la  ligne  sera  terminée. 

La  réserve  comprend  une  superficie  de  5,456  acres.  La  portion  nord  est  couverte 
de  trembles  et  de  broussailles.  La  terre  non  couverte  de  bois  est  inégale  et  pierreuse 
et  difficile  à  cultiver;  le  sol  est  cependant  bon  et  quand  il  est  cultivé  il  produit  de 
bonnes  récoltes. 

Population. — La  population  est  de  199. 

Santé  et  hygiène. — Durant  l'année  plusieurs  enfants  ont  été  malades  et  les  décès 
ont  été  plus  nombreux  que  par  le  passé.  Ces  décès  sont  dus  à  une  épidémie  de  coque- 
luche et  de  grippe. 

Les  précautions  sanitaires  prescrites  par  le  département  sont  strictement  obser- 
vées par  cette  bande. 

Occupations. — L'occupation  principale  de  cette  réserve  est  la  culture  mixte. 
Ces  sauvages  augmentent  aussi  leur  revenu  en  vendant  du  bois  de  chauffage  et  des 
billes  de  sciage,  en  travaillant  pour  les  colons  et  en  faisant  la  chasse. 

Cette  bande  est  la  plus  civilisée  de  l'agence  et  plusieurs  maisons  figurent  avec 
avantage  parmi  celles  des  meilleures  classes  de  colons  de  race  blanche  de  la  région. 

Bâtiments. — Les  maisons  ont  un  étage  et  demi  de  haut,  couvertes  en  bardeaux 
et  bien  finies.     Elles  sont  tenues  scrupuleusement  propres. 

Bétail. — Les  animaux  sont  sortis  de  l'hivernage  en  bon  état.  Plusieurs  de  ces 
gens  gardent  des  vaches  à  lait  durant  toute  l'année  et  font  du  beurre  pour  leur  usage 
et  pour  vendre. 

Après  s'être  approvisionné  de  bœuf  frais  et  en  avoir  fourni  à  l'agence  durant 
l'été  et  l'hiver,  il  leur  restait  encore  assez  de  taureaux  pour  la  vente. 

Instruments  aratoires. — Cette  bande  possède  tous  ses  instruments  aratoires. 
Elle  a  une  machine  à  battre  que  conduit  un  de  leurs  hommes  qui  a  été  instruit  à 
l'école  industrielle  d'Elkorn;  c'est  lui  qui  fait  l'ingénieur  et  les  travaux  de  forge 
quand  c'est  nécessaire. 

Enseignement. — Le  pensionnat  de  Gordon,  sous  la  direction  de  l'église  anglicane 
est  située  au  centre  de  la  réserve,  elle  peut  recevoir  trente  élèves  et  l'institution  est 
au  complet.  M.  Mark  Williams  et  sa  femme  en  sont  les  directeurs  et  ils  mettent  tout 
en  bon  ordre.  Les  enfants  sous  la  conduite  de  M.  George  Jones,  l'instituteur  ont  fait 
du  progrès. 

On  a  remarqué  que  malgré  que  les  enfants  de  la  réserve  ont  été  d'une  santé  très 
précaire,  ceux  de  l'école  ont  joui  d'une  bonne  santé. 

Les  maisons  sont  bien  aérées  et  tenues  proprement.  La  majorité  des  membres 
de  cette  bande  appartient  à  l'église  anglicane.  Leur  église  tenue  en  bon  état  est 
située  sur  la  réserve. 

Tempérance  et  moralité. — Durant  l'année  on  ne  m'a  signalé  aucun  cas  d'intem- 
pérance ni  d'immoralité. 
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Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  les  grandes  Buttes-du-Tondre,  à  environ 
8  milles  au  nord  du  bureau  principal  de  l'agence,  et  comprend  une  superficie  de  15,360 
acres  dont  la  majeure  partie  est  couverte  de  peupliers,  de  broussailles  de  saules, 
de  marais  à  foin  et  de  petits  lacs.  Il  y  a  de  petits  endroits  découverts  près 
du  côté  sud-est,  qui  sont  utilisés  pour  la  culture  du  grain  et  des  racines.  Le  sol  se 
compose  d'une  riche  marne  noire  et  produit  les  moissons  les  plus  abondantes  de  cette 
agence. 

Cette  réserve  est  mieux  adaptée  à  l'élevage  qu'à  la  culture  du  grain. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  43. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  de  la  bande  a  été  bonne  jusqu'à  la  dernière 
partie  de  l'année,  alors  presque  tous  les  enfants  ont  souffert  de  la  coqueluche,  il  en 
est  résulté  trois  décès. 

Les  maisons  et  les  dépendances  sont  tenues  proprement  et  toutes  les  mesures  sani- 
taires sont  observées  aussi  bien  que  possible.  Ces  sauvages  vivent  sous  des  tentes 
durant  l'été;  mais  avant  de  quitter  leurs  habitations  d'hiver,  les  déchets  sont  ramassés 
et  brûlés. 

Occupations. — Ils  font  de  l'élevage  et  de  la  culture  pour  vivre.  Ces  sauvages 
ajoutent  à  ce  qu'ils  retirent  de  ces  deux  industries  la  chasse,  la  vente  de  billes  de 
sciage,  du  bois  de  chauffage  et  des  piquets  de  saule;  ils  cultivent  aussi  les  racines  de 
sénéga. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  faites  en  billes  couvertes  de  mottes  de  gazon.  Elles 
ont  généralement  deux  pièces  qui  sont  bien  éclairées  et  les  planchers  sont  en  bois. 

Bétail. — Leurs  animaux  sont  de  bonne  race  et"  leur  fournissent  la  viande  pour 
leur  consommation  et  il  leur  en  reste  pour  vendre.  Ils  en  ont  eu  bien  soin  durant 
l'hiver  et  en  sont  sortis  en  bon  état. 

Enseignement. — Sur  la  réserve  il  y  a  un  externat  sous  la  direction  de  l'église 
anglicane.  Mme  S.  Smythe  en  est  la  directrice  et  elle  obtient  de  bons  résultats.  On 
enseigne  aux  enfants  à  coudre,  à  tricoter,  à  jardiner  en  plus  du  travail  de  la  salle  de 
classe.     Les  enfants  aiment  leur  école  et  y  assistent  régulièrement. 

Durant  l'année  on  a  bâti  une  école  en  planche. 

Tempérance  et  moralité. — L'ivrognerie  est  inconnue  ici,  les  bonnes  mœurs  sont  ob- 
servées. 

BANDE   DU    PAUVRE-HOMME,   N°    88. 

Réserve. — Cette  réserve  e"st  située  à  environ  9  milles  au  nord-ouest  du  bureau  prin- 
cipal de  l'agence  et  comprend  une  superficie  de  27,200  acres,  entièrement  composée  de 
prairies  onduleuses,  entrecoupées,  ça  et  là,  de  marais  à  foin.  Le  sol  est  une  marne  argi- 
leuse très  propre  à  la  culture  et  à  la  maturation  du  blé  et  des  racines.  Il  y  a  toujours 
une  récolte  très  abondante  de  foin  "sur  cette  réserve. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  117  âmes. 

Santé  et  état  sanitaire. — La  santé  générale  de  cette  réserve  a  été  bonne.  La  coque- 
luche a  fait  son  apparition  durant  la  dernière  partie  de  l'hiver  et  a  causé  beaucoup  de 
décès  parmi  les  enfants.  Les  maisons  s'améliorent,  mais  les  sauvages  ont  une  grande 
inclination  à  la  malpropreté. 

Occupations. — Ces  sauvages  gagnent  leur  vie  par  la  culture,  l'élevage  des  bes- 
tiaux, la  chasse,  le  transport  des  marchandises,  la  cueillette  des  racines  de  sénéga,  le 
service  chez  les  colons,  la  vente  du  bois  de  chauffage  et  des  poteaux  de  saule,  etc. 

Ils  se  créent  ainsi  par  eux-mêmes  une  confortable  ai'sance;  quelques  vieillards 
seulement  ont  reçu  des  secours  de  l'agence. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  faites  en  billes  et  couvertes  en  terre.  Bien  que 
petites,  elles  sont  bien  éclairées  et  semblent  être  chaudes  et  confortables. 

Bétail. Le  nombre  des  animaux  augmente  continuellement.     Les  sauvages  leur 

font  une  quantité  suffisante  de  foin  et  leurs  animaux  sortent  de  l'hiver  en  bon  état. 
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Instruments  aratoires. — Pas  d'école  sur  la  réserve.  Dix  des  garçons  vont  au  pen- 
sionnat de  Gordon,  deux  à  Muscowequan,  un  à  l'école  industrielle  d'Elkorn  et  un  autre 
à  l'école  industrielle  de  Qu'Appelle. 

Il  y  a  sur  la  réserve  plusieurs  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école  mais  qui  n'y  assistent 
pas,  car  leurs  parents  s'y  opposent;  cependant  ce  préjugé  contre  l'éducation  commence 
à  tomber. 

Tempérance  et  moralité. — Aucun  cas  d'ivresse  ou  d'immoralité  n'a  été  signalé  du- 
rant l'année. 

BANDE  DU  LAC-À-LA-PÊCHE,  N°   89. 

Ucserve. — Cette  réserve  est  située  à  environ  50  milles  au  nord-ouest  des  quartiers 
généraux  de  l'agence,  elle  comprend  22,080  acres.  Une  partie  est  unie  et  bien  adaptée 
à  la  culture.  Le  reste  est  ondulé,  entrecoupé  de  marais  à  foin  et  de  bosquets  de  trem- 
bles. 

Une  partie  du  Lac-à-la-Pêche  est  comprise  dans  cette  réserve,  et  le  poisson  que  l'on 
y  prend  est  une  source  de  réserve  pour  les  sauvages  qui  en  font  leur  profit. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  105. 

ISanté  et  hygiène. — La  santé  générale  a  été  bonne.  L'automne  dernier  il  y  a  eu 
épidémie  de  fièvre  scarlatine.  Le  Dr  Ainley,  de  Wadena,  fut  mandé  et  donna  ses  soins 
à  ceux  qui  en  étaient  atteints. 

Ces  sauvages  retirent  encore  une  grande  partie  de  leur  subsistance  de  la  chasse  et 
n'occupent  leurs  maisons  que  de  temps  en  temps,  même  durant  les  mois  d'hiver.  Us  se 
tienrent  proprement. 

Occupations. — Leurs  principales  occupations  sont  la  chasse,  le  travail  qu'ils  font 
pour  les  colons  et  la  vente  de  bois  de  chauffage. 

Us  ne  dépendent  que  d'eux-mêmes  pour  leur  subsistance. 

Habitations. — Leurs  maisons  sont  maintenues  proprement  ;  plusieurs  d'entre  elles 
sont  couvertes  de  chaume  ;  l'hiver  dernier  il  a  été  abattu  plusieurs  arbres  pour  en  bâtir 
d'autres. 

Bétail. — Us  possèdent  des  animaux  de  bonne  race;  ils  leur  ont  mis  en  réserve  une 
bonne  quantité  de  fourrage  et  ces  animaux  sont  arrivés  au  printemps  en  bon  état. 

Instruments  aratoires. — Us  ont  acheté  6  charrues,  2  herses  à  disques,  3  faucheuses, 
3  râteaux,  8  charrettes,  6  traîneaux  doubles  et  divers  autres  objets  de  harnais,  avec  l'ar- 
gent qu'ils  ont  retiré  du  département  pour  avoir  remis  une  partie  de  la  terre  de  leujr, 
reserve,  et  ils  ont  l'intention  de  commencer  à  défricher  le  printemps  prochain. 

Enseignement. — Il  y  a  un  externat  sur  la  réserve,  sous  la  direction  de  l'église  angli- 
cane, le  révérend  Wilfred  Sandilands  en  est  l'instituteur.  .L'assistance  augmente,  mais 
sera  petite  jusqu'au  moment  où  les  sauvages  cesseront  d'aller  çà  et  là. 

Tempérance  et  moralité. — Un  ne  m'a  signalé  aucun  cas  d'intempérance,  mais  je 
crains  qu'il  y  ait  des  cas  d'ivresse  (cachés).     Les  mœurs  ont  été  bonnes. 

OBSERVATIONS  GENERALES. 

Remise  de  terre. — Durant  les  mois  de  juillet  et  août,  j'ai  accompagné  l'inspecteur 
Graham  au  Lac-à-la-Pêche,  au  Lac-aux-Noix,  et  au  lac  Kinistino  dans  le  but  de  séparer 
les  trois  sections  de  la  bande  de  la  Plume- Jaune  ;  nous  avons  réussi  dans  notre  mission. 

Lors  de  notre  retour  au  Lac-à-la-Pêche,  nous  avons  fait  un  arrangement  avec  les 
sauvages  en  vertu  duquel  ils  consentirent  à  remettre  une  partie  de  leur  réserve,  3| 
milles  par  6  milles,  et  pour  cela  il  leur  a  été  payé  une  bonne  somme  d'argent. 

Us  m'ont  consulté  sur  l'usage  à  faire  de  leur  argent.  Je  leur  ai  acheté  plusieurs 
paires  de  chevaux,  un  plein  wagon  de  farine,  des  charrettes,  des  charrues,  des  harnais 
et  d'autres  effets  utiles;  très  peu  de  leur  argent  a  été  dépensé  sans  nécessité. 

Durant  l'année  le  Dr  Harvey  a  démissionné  et  le  Dr  Phillipps,  de  Kutawa,  a  été 
désigné  pour  lui  succéder. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès.— L' année  dernière  a  été  une  mauvaise  année 
pour  les  cultivateurs  de  l'Ouest,  ces  gens  dépendant  en  grande  partie  de  leur  récolte 
qui  a  été  détruite  par  la  gelée.  Les  nôtres  ont  souffert  comme  les  autres,  mais  malgré 
leur  mauvaise  fortune,  ils  ne  sont  pas  à  charge  au  département.  Ils  commencent  à 
se  passer  des  rations  du  gouvernement  et  bientôt  ils  n'en  auront  plus  besoin.  Ils 
augmentent  continuellement  l'étendue  mise  en  culture  et  avec  l'arrivée  du  chemin  de 
fer  qui  donnera  lieu  de  créer  de  nouveaux  marchés  à  leur  portée,  j'espère  qu'ils  conti- 
nueront à  défricher  de  nouvelles  terres.  Il  est  consolant  de  mentionner  que  personne 
n'a  subi  de  punition  pour  infraction  aux  règlements  durant  l'année. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

W.  MURISON, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  la  Saskatchewan, 

Inspectorat  de  Saskatchewan-Nord, 

Prince-Albert,  le  20  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  de  l'inspection  des 
agences  et  des  réserves  des  sauvages  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1908. 

agence  du  lac-aux-canards. 

Cette  agence  comprend  les  bandes  des  sauvages  Cris  de  Beardy,  d'Okemahsis, 
d'Une-Flèche,  de  John  Smith  et  de  James  Smith,  on  leur  a  ajouté  durant  les  années 
dernières  les  bandes  des  Saulteaux,  de  Kinistino  et  du  Lac-aux-Noix.  Les  quartiers 
généraux  de  l'agence  sont  situés  sur  la  réserve  de  Beardy  à  environ  3^  milles  au  nord 
du  village  du  Lac-aux-Canards. 

Le  personnel  de  l'agence  comprend  l'agent,  M.  James  Macarthur,  J.  H.  Price, 
commis  de  l'agence,  Henry  Gardipie,  cocher  et  interprète,  Louis  Marion,  instructeur 
en  agriculture  pour  la  réserve  d'Une-Flèche,  Peter  Campbell,  instructeur  pour  la  ré- 
serve de  John  Smith,  Jeremiah  Stevens,  pour  celle  de  James  Smith  et  P.  J.  Hamilton, 
fonctionnaire  en  charge  des  réserves  de  Kinistino  et  du  Lac-aux-Noix. 

L'inspection  en  a  été  faite  en  juillet  et  août.  La  population  de  l'agence  à  cette 
date  comptait  642  Cris  et  292  Saulteaux.  Durant  les  deux  mois  on  a  compté  parmi 
les  Cris  54  naissances  et  43  décès,  et  parmi  les  Saulteaux,  22  naissances  et  21  décès. 
L'accroissement  le  plus  fort  était  dans  la  bande  de  Beardy,  16  naissance,  cela  équivaut 
à  la  proportion  de  117  par  mille,  et  5  décès  ou  36  par  mille. 

J'ai  remarqué  une  amélioration  dans  les  habitations  des  sauvages  tant  pour  la 
structure  que  pour  le  confort  et  l'hygiène.  C'est  surtout  sur  la  réserve  de  John 
Smith  qu'il  y  a  eu  plus  de  progrès  où  les  habitants  demeurent  dans  leurs  maisons 
presque  toute  l'année  et  où  la  propreté  et  le  confort  sont  remarquables.  J'y  ai  re- 
marqué plusieurs  nouvelles  maisons  finies. 

L'année  a  été  une  des  plus  pauvres  pour  toutes  ces  réserves  par  suite  du  manque 
de  récolte.  Le  bœuf  ne  s'est  guère  vendu,  le  gibier  et  les  animaux  à  fourrures  ont  été 
rares  et  les  revenus  principaux  des  sauvages  ont  été  affectés  par  là  même. 

Par  suite  du  retard  du  printemps  et  de  la  semence,  la  superficie  ensemencée  en 
1907  était  moindre  que  celle  de  1906,  et  la  perte  de  grain  s'est  élevée  à  plus  de  60 
pour  cent. 
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L'élevage  des  animaux  a  été  satisfaisant.  Le  total  a  diminué  en  nombre  d'en- 
viron 2  pour  cent,  mais  les  propriétaires  ont  réalisé  de  bons  profits  de  leur  bêtes  à 
cornes;  ils  en  ont  vendu  174  et  abattu  166. 

Les  efforts  pour  améliorer  la  race  bovine  ont  été  si  visibles  par  le  croisement 
avec  des  taureaux  pur  sang,  que  les  sauvages  reconnaissent  l'importance  de  l'amélio- 
ration de  leurs  chevaux  en  les  croisant  pour  l'emploi  de  l'étalon  Clydesdala  que  leur 
a  fourni  le  département.  Le  nombre  des  chevaux  de  cette  agence  n'est  pas  très  grand, 
à  peine  s'il  y  a  plus  d'une  paire  pour  chaque  travailleur,  mais  ils  s'améliorent,  le  soin 
qu'ils  reçoivent  est  plus  suivi  ;  les  sauvages  cherchent  aussi  à  en  augmenter  le  nombre. 

Quelques  sauvages  gardent  et  élèvent  d'autres  animaux,  mais  en  petits  nombres. 
Deux  hommes  de  la  bande  de  John  Smith  gardent  de  petits  troupeaux  de  moutons 
qui,  malgré  l'insouciance  et  la  négligence  de  leurs  propriétaires,  sont  une  source  de 
profits.  Comme  le  prix  de  la  laine  augmente,  que  la  viande  de  mouton  se  vend  de  9 
à  10  cents  au  quartier,  il  me  .semble  à  l'heure  actuelle  qu'il  n'y  a  pas  d'industrie  qui 
paie  mieux  que  l'élevage  du  mouton. 

Presque  la  moitié  de  la  population  de  cette  réserve  a  vécu  de  chasse.  Cependant, 
depuis  dix-huit  mois  il  y  a  eu  une  perte  sensible  dans  les  revenus  dérivés  de  cette 
source,  cette  diminution  a  été  d'autant  plus  sensible  qu'elle  suit  trois  années  d'abon- 
dance. Les  prix  des  fourrures  restent  très  élevés,  car  les  renards,  les  martes,  les 
lynx  et  les  rats  musqués  qui,  il  y  a  quelques  années  étaient  si  nombreux  sont  mainte- 
nant très  rares.  Comme  conséquence  de  cette  disette,  les  sauvages  qui  jusqu'à  présent 
avaient  presque  uniquement  vécu  de  chasse  sont  aujourd'hui  obligés  de  se  livrer  à 
l'agriculture  et  aux  diverses  industries.  Quelques-uns  de  ces  jeunes  gens  ont  obtenu 
des  diplômes  aux  écoles  industrielles  et  d'autres  ont  reçu  leur  éducation  sur  la  réserve. 
Le  fait  est  surtout  remarquable  dans  les  réserves  de  Beardy  et  d'Okemahsis,  où  ces 
jeunes  gens  ont  très  bien  réussi  en  agriculture  et  l'on  peut  donner  comme  preuve 
qu'une  machine  à  battre  à  vapeur,  payée  par  eux  et  mise  en  opération  par  eux-mêmes, 
sans  l'aide  d'aucun  blanc. 

Ces  jeunes  gens  n'ont  pas  été  aidés  en  vain,  maintenant  ils  peuvent  pourvoir  à 
leurs  propres  nécessités. 

Parmi  les  vieux  et  les  jeunes  l'habitude  de  contracter  des  dettes  a  été  éteinte  et 
aujourd'hui  ils  ne  sont  plus  à  charge  ni  au  département  ni  à  d'autres. 

Il  .n'a  pas  été  fait  de  changement  aux  bâtiments  de  l'agence  durant  l'année.  Ce- 
pendant l'on  a  construit  sur  la  réserve  de  Kinistino  des  maisons  de.  cultivateurs.  Ces 
bâtiments  sont:  la  maison  d'habitation,  l'étable,  un  magasin  et  une  remise  à  grain  et 
furent  terminés  vers  la  fin  d'août. 

AGENCE   DE   CARLTON. 

Cette  agence  comprend  celle  des  Mistawasis,  du  lac  Muskeg,  d'Ahtahkakoop,  de 
Kenemootayo,  du  Lac-au-Pélican,  du  Lac-à-1'Esturgeon,  des  bandes  William  Charles 
et  James  Koberts  qui  sont  de  la  tribu  des  Cris  et  une  bande  de  Sioux  située  en  par- 
tie sur  la  réserve  Wahspaton  près  de  Prince-Albert.  L'inspection  a  été  faite  en  dé- 
cembre et  janvier. 

Le  personnel  de  l'agence  se  composait  alors  de  MM.  T.  Borthwick,  l'agent;  T.  E. 
Jackson,  commis;  Melle  V.  J.  Hounsell,  second  commis;  J.  McKenzie,  meunier  et 
ingénieur;  Frank  Bruce,  interprète  et  charretier;  John  Dreaver,  journalier;  Geo. 
Isbister,  instructeur  en  agriculture  sur  la  réserve  Grosse-Kivière  ;  J.  G.  Sanderson, 
instructeur  sur  la  réserve  du  Lac-à-1'Esturgeon;  J.  K.  Settee,  surveillant  sur  la  réserve 
du  Lac-Montréal;  et  J.  Beverley,  instructeur  sur  la  réserve  de  Wahsapton  (Sioux). 

Le  nombre  total  des  Cris  de  cette  agence  aux  paiements  annuels  était  de  1,489, 
bien  qu'il  n'y  ait  pas  de  statistiques  complètes  que  l'on  puisse  consulter  sur  le  sujet, 
cependant  la  santé  de  la  bande  ayant  été  bonne  et  les  décès  pas  plus  nombreux  qu'à 
l'ordinaire,  on  peut  dire  que  la  popultion  excède  légèrement  ce  chiffre. 
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La  santé  générale  est  notablement  meilleure  et  les  naissances  plus  nombreuses 
parmi  celles  de  ces  bandes  qui  mènent  la  vie  primitive  au  grand  air  et  dont  la  nour- 
riture consiste  en  poisson  et  en  gibier  pour  la  plus  grande  partie.  En  même  temps, 
on  observe  que  sous  des  conditions  en  voie  constante  d'amélioration,  un  changement 
se  fait  en  faveur  de  ceux  de  ces  sauvages  qui  ont  abandonné  la  vie  nomade  et  se 
livrent  aux  industries  des  réserves. 

Les  habitations  des  sauvages  qui  habitent  les  anciennes  réserves  de  cette  agence 
sont  supérieures  aux  autres,  les  murs  sont  faits  de  billes  bien  taillées  et  pro- 
prement jointes,  les  planchers,  les  solives  et  les  pjafonds  sont  en  pièces  d'épinette  de 
bonne  qualité  les  toits  en  bardeaux  d'épinette  ou  de  cèdre,  les  portes  et  les  fenêtres 
de  grandeurs  convenables  et  enchâssés  dans  des  encadrements  bien  ajustés.  Dans  la 
scierie  de  la  réserve;  mais  sur  la  réserve  du  Lac-à-1'Esturgeon,  les  propriétaires  ont 
été  obligés  de  tout  acheter  les  matériaux  nécessaires,  car  les  scieries  n'ont  pas  été 
mises  en  activité  depuis  plusieurs  années. 

A  l'exception  de  deux  ou  trois  cas,  j'ai  trouvé  les  habitations  et  leur  entourage 
proprement  tenus.  Cependant  on  a  négligé  le  blanchissage  à  la  chaux,  et  l'on  ne 
trouve  plus  les  grands  foyers  d'autrefois,  la  ventilation  y  a  perdu  beaucoup.  Les  sau- 
vages trouvent  que  les  foyers  sont  hors  de  mode  et  c'est  avec  difficulté  qu'on  peut  les 
convaincre  d'en  faire  dans  la  construction  de  leurs  bâtiments. 

Il  y  a  eu  diminution  de  16  pour  100  de  superficie  ensemencée  en  1907,  comparée 
à  celle  de  1906  et  une  perte  de  38  pour  100  dans  le  total  du  grain  de  toutes  sortes. 

Ces  sauvages  se  montrent  maintenant  plus  difficiles  dans  le  choix  de  l'emplace- 
ment de  leurs  bâtiments  qu'autrefois.  Jadis  ils  choisissaient  le  bord  de  l'eau,  d'un 
bois  ou  d'une  place  à  foin.  Maintenant  on  recherche  les  endroits  découverts  et  fer- 
tiles, afin  d'y  faire  de  la  culture.  Ils  reconnaissent  que  la  nature  des  industries 
change,  comme  le  foin  naturel  devient  plus  rare  et  cher,  il  est  nécessaire  de  se  procu- 
rer du  fourrage  moins  cher  pour  les  animaux  pour  retirer  un  peu  de  profit  de  l'élevage. 
En  plusieurs  endroits,  50,  60  ou  même  100  acres  de  la  meilleure  qualité  ont  été  clôtu- 
rées à  moyen  de  piquets  de  cèdre  et  de  fil  de  fer.  Une  bonne  partie  est  déjà  en  cul- 
ture. En  18  mois  finis  le  31  décembre,  le  troupeau  de  bêtes  à  cornes  a  augmenté  de 
61  têtes.  Ils  n'en  ont  vendu  que  69  vivants,  mais  au  moins  193  ont  été  abattus  pour 
faire  du  bœuf,  principalement  pour  la  consommation  des  gens  de  la  réserve;  cepen- 
dans  quelques  quartiers  ont  été  vendus  aux  hommes  qui  travaillaient  dans  les  exploi- 
tations à  bois.  Les  pertes  dues  aux  accidents  et  à  la  négligence  se  sont  élevées  à  150 
en  tout,  ce  qui  a  été  une  lourde  taxe  sur  cette  industrie.  L'hiver  de  1906-7  a  été 
excessivement  rigoureux  et  de  telles  pertes  ont  été  générales  partout.  Durant  l'hiver 
dernier  l'agent  s'est  occupé  d'une  manière  spéciale  du  soin  des  animaux  et  ces  derniers 
sont  sortis  de  l'hiver  en  bon  état. 

Dans  l'agence  on  compte  380  chevaux  appartenant  aux  sauvages  et  25  au  départe- 
ment. Environ  10  pour  100  des  chevaux  des  sauvages  'sont  des  chevaux  de  traits  de 
taille  moyenne,  plusieurs  ont  été  achetés  l'année  dernière,  les  prix  variant  de  $100  à 
$200.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  fâcheux,  c'est  que  dans  aucun  cas  les  sauvages  n'ont  pas  payé 
comptant  ou  n'ont  fourni  qu'un  petit  accompte.  Des  25  chevaux  du  gouvernement 
deux  sont  des  étalons  pour  la  classe  des  chevaux  d'usages  ordinaires;  ces  étalons  sont 
employés  pour  l'amélioration  de  ceux  des  sauvages.  C'est  par  le  croisement  de  taureaux 
pur  sang  que  les  sauvages  ont  amélioré  les  bêtes  à  cornes  que  l'on  peut  placer  parmi  les 
meilleures  de  l'Ouest  et  l'on  espère  qu'ils  arriveront  au  même  résultat  avec  les  chevaux 
dont  le  besoin  se  fait  sentir  de  plus  en  plus. 

On  fait  un  nouvel  eiïort  pour  faire  l'élevage  des  porcs  sur  les  réserves  avoisinant 
les  quartiers  généraux  de  l'agence.  Bien  que  l'on  ne  puisse  pas  en  faire  un  succès  im- 
médiat parmi  les  sauvages,  il  n'y  a  pas  de  raison  pour  que  quelques-uns  n'en  fasse  pas 
l'essai  et  n'en  retirent  pas  même  des  profits. 

Un  certain  nombre  de  sauvages  qui  depuis  quelques  années  sont  allés  gagner  leur 
vie  en  dehors,  sont  revenus  les  mains  vides  et  veulent  recommencer  à  neuf.     On  leur 
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donnera  de  l'aide  et  l'on  espère  que  bientôt  ils  seront  encore  capables  de  participer  à  la 
prospérité  commune  de  la  bande  à  laquelle  ils  appartiennent. 

Un  bon  nombre  des  sauvages  qui  se  livrent  à  l'agriculture  réussissent  à  vivre  à 
leurs  dépens  et  l'aide  qu'ils  reçoivent  n'est  plutôt  qu'un  encouragement. 

Les  réserves  ont  toutes  été  visitées  par  l'agent,  ces  visites  auront  certainement  un 
bon  effet;  j'ai  recommandé  à  l'agent  de  publier  des  instructions  aux  fermiers  de  temps 
en  temps,  afin  de  compléter  celles  qu'ils  auront  reçu  verbalement  dans  le  temps  de  la 
visite,  afin  d'éviter  les  malentendus  ou  les  erreurs  et  de  donner  aux  instructions  de 
l'agent  plus  de  poids. 

rius  de  la  moitié  des  sauvages  de  cette  agence  vit  de  chasse  et  se  procurent  une 
bonne  partie  de  leur  nourriture  des  beaux  poissons  des  lacs  du  nord.  Les  sauvages 
admettent  bien  que  les  blancs  peuvent  leur  enseigner  comment  prendre  le  poisson  au 
fond  des  lacs,  mais  ils  sont  persuadés  qu'ils  n'ont  pas  beaucoup  à  apprendre  d'eux  en 
ce  qui  concerne  la  chasse  du  chevreuil  ou  la  prise  des  animaux  à  fourrure  au  moyen  de 
pièges.  En  conséquence  ils  ne  reçoivent  pas  de  conseils  à  ce  sujet.  Mais  la  rareté  des 
animaux  à  fourrure  depuis  un  an  ou  deux  cause  beaucoup  de  malaise,  et  les  sauvages 
de  la  bande  de  William  Charles  se  proposent  d'abandonner  leur  terrain  de  chasse  et 
d'aller  s'établir  sur  la  réserve  106  A  qui  leur  fut  autrefois  assignée  pour  y  faire  de  la 
culture. 

La  population  des  Sioux  de  cette  agence  est  de  120.  Ils  sont  localisés  en  partie 
sur  la  réserve  de  Wahspaton,  à  9  milles  au  nord-ouest  de  Prince-Albert  et  en  partie 
dans  un  campement  sur  la  terre  du  gouvernement  et  des  terrains  particuliers  plus  près 
de  la  ville.  Ceux  qui  cont  sur  la  réserve  imitent  les  Cris  et  vivent  de  la  même  manière  ; 
mais  ceux  qui  vivent  au  campement  gagnent  leur  vie  à  travailler  en  ville  et  sur  les  fer- 
mes ;  ils  peuvent  ainsi  se  procurer  des  vivres  et  des  vêtements  mais  mènent  par  ailleurs 
une  vie  bien  misérable. 

Quelques-uns  ont  quitté  leur  campement  dernièrement  et  sont  allés  s'établir  d'une 
manière  permanente  sur  la  réserve,  entraînés  à  cela  par  leurs  gens  qui  semblent  com- 
mencer à  jouir  d'une  bonne  prospérité.  Les  sections  3  et  4,  township  50,  rang  27,  à 
l'ouest  du  2e  méridien  qui  depuis  quelques  années  ont  été  réservées  par  ceux  de\  cesi 
hommes  qui  voulaient  s'y  établir,  sont  maintenant  en  partie  occupées  et  cultivées. 

Les  bâtiments  des  quartiers  généraux  de  l'agence  ont  été  agrandis  durant  les  der- 
niers dix-huit  mois.  On  a  fait  aussi  des  réparations  aux  différentes  habitations  situées 
rsur  les  réserves. 

M.  Borthwick  a  été  absent  de  l'agence  durant  une  grande  partie  de  l'année,  il  avait 
d'autres  fonctions  à  remplir  pour  le  département,  et  c'est  à  M.  Jackson,  un  jeune  com- 
mis de  l'agence  que  fut  conféré  l'administration  et  il  fallut  lui  donner  un  aide  durant 
quelque  temps.  11  faut  signaler  avec  regret  la  mort  de  mademoiselle  Hounsell,  surve- 
nue vers  la  fin  de  sa  nomination  au  grade  de  commis  subalterne. 

RÉSERVE   DES   BOIS-AUX-ORIGNAUX. 

Cette  réserve  est  située  'sur  la  rive  droite  de  la  rivière  Saskatchewan,  à  environ  18 
milles  en  amont  de  la  ville  de  Saskatoon.  Elle  est  occupée  par  une  partie  de  la  banda 
du  dernier  chef  de  Sioux  Casquettes-Blanches,  composée  de  18  hommes,  18  femmes  et 
16  enfants,  50  en  tout. 

L'inspection  de  cette  réserve  fut  faite  en  février. 

Durant  plus  d'une  année  la  réserve  n'a  pas  été  inspectée  régulièrement.  M.  W.  B. 
Tucker,  l'ancien  inspecteur  avait  pris  un  congé  très  long.  Cependant  j'ai  trouvé  que 
Chai  lie  Eagle,  un  jeune  sauvage  intelligent  de  la  bande,  était  bien  au  courant  des 
affaires  de  ses  voisins,  et  s'en  occupait  sans  endosser  de  responsabilité,  et  tâchait  d'agir 
à  leur  égard  comme  il  avait  vu  faire  autrefois  M.  Tucker. 

L'occupation  principale  de  cette  bande  est  l'élevage  des  bêtes  à  cornes,  cette  in- 
dustrie a  été  un  succès  continu.  Il  n'y  a  pas  eu  beaucoup  de  pertes.  Les  proprié- 
taires ont  eu,  grâce  à  leurs   animaux,   leur  bœuf  pour  la   consommation   et  en   ont 
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vendu  pour  un  montant  de  $2,200.  C'est  M.  Tucker  qui  en  a  fait  la  vente  durant  \d 
visite  particulière  qu'il  rit  à  la  réserve  à  cette  fin,  et  comme  toujours  les  plus  hauts 
prix  furent  payés.  Les  jeunes  taureaux  de  trois  ans  se  vendaient  communément  $45.50 
par  tête. 

Dans  le  passé  la  culture  n'a  pas  été  suivie,  le  jardinage  seulement  était  l'objet  de 
l'attention  des  sauvages,  mais  la  culture  va  être  maintenant  développée. 

Les  bœufs  ne  sont  plus  employés  à  travailler  sur  la  réserve.  Mais  il  y  a  un  bon 
nombre  de  chevaux,  07  en  tout,  de  taille  moyenne  et  capables  de  faire  les  travaux  de 
la  terre. 

Outre  l'élevage,  ces  gens  retirent  un  bon  montant  d'argent  de  la  vente  du  foin, 
du  bois,  des  petits  fruits,  du  poisson,  des  canards  et  des  peaux  de  rats  musqués.  Ils 
s'engagent  aussi  pour  battre  au  moulin  et  pour  ce  travail  ils  ont  retiré  dans  l'espace 
de  quelques  semaines,  l'automne  dernier,  la  somme  de  $200. 

L'externat  est  fermé  depuis  trois  ans.  La  vieille  école  qui  était  autrefois  centrale 
est  maintenant  de  2  à  3  milles  des  habitations,  car  les  sauvages  ont  avancé  vers  la  par- 
tie sud  de  la  réserve,  afin  de  se  trouver  plus  rapprochés  des  terres  à  foin  qui  ont  été 
ajoutées  à  la  réserve  depuis  que  l'école  a  été  bâtie. 

Sur  la  réserve  il  a  y  huit  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école  et  l'on  s'occupe  d'un 
projet  de  construire  une  nouvelle  école  à  un  endroit  plus  rapproché  des  maisons  des 
sauvages. 

Les  résultats  du  travail  fait  à  l'école  avant  sa  fermeture  furent  satisfaisants. 
Parmi  les  jeunes,  hommes  et  femmes,  il  n'est  presque  personne  qui  ne  puisse  parler 
et  écrire  l'anglais.  D'autres  ont  acquis  beaucoup  de  connaissances  par  la  lecture  des 
journaux.  Au  mois  d'octobre  dernier,  ces  gens  ont  fait  construire  une  église  dans 
un  endroit  convenable  de  la  partie  de  la  réserve  maintenant  habitée  et  à  environ 
deux  milles  et  demi  de  l'ancienne  école  et  de  la  mission.  Cette  église  est  bien  finie, 
ce  sont  les  sauvages  eux-mêmes  .qui  l'ont  élevée.  Ils  ont  eux-mêmes  fourni  les  maté- 
riaux payant  tout  de  leur  argent,  à  l'exception  d'un  don  fait  par  M.  Tucker. 

AGENCE   DE   BATTLEFORD. 

J'ai  visité  l'agence  de  Battleford  durant  quelques  jours  au  commencement  de 
juin,  mais  je  n'en  ai  pas  fait  une  inspection  complète.  La  liste  des  employés  est  la 
même  que  lors  de  ma  dernière  inspection.  A  l'exception  de  la  bande  de  Kahpahawe- 
kenum  au  Lac-la-Prairie,  on  peut  dire  que  tous  les  sauvages  de  cette  agence  vivent  de 
l'agriculture  et  de  l'élevage.  On  calcule  que  par  suite  de  la  mauvaise  saison,  environ 
les  18  pour  cent  de  la  récolte  de  1907,  comparée  à  celle  de  1906,  ont  été  perdus.  Ce- 
pendant l'élevage  a  prospéré  et  les  propriétaires  ont  réalisé  de  beaux  bénéfices  de  la 
vente  de  leurs  animaux. 

On  voit  que  la  bande  a  fait  des  progrès  par  la  diminution  des  rations  de  nourri- 
ture qui  leur  ont  été  données  durant  l'exercice  clos  le  31  mars.  On  faisait  la  compa- 
raison avec  l'exercice  fini  le  30  juin  1898  on  voit  que  la  ration  de  farine  a  diminué 
de  86  pour  cent,  le  petit  porc,  88,  le  bœuf,  74.  C'est-à-dire  que  durant  le  dernier 
exercice  on  a  distribué  aux  travailleurs  et  aux  nécessiteux  un  huitième  de  farine  et 
de  petit  lard  et  un  quart  de  bœuf  en  comparaison  de  ce  qui  leur  était  distribué  il  y  a 
dix  ans.  On  remarque  aussi  une  grande  diminution  dans  la  distribution  des  vête- 
ments et  d'autres  objets  de  moindre  importance.  Malgré  cela  les  sauvages  vivent  bien 
plus  confortablement  que  lorsqu'ils  recevaient  de  plus  abondantes  rations. 

En  général  la  santé  des  sauvages  a  été  bonne  dans  toute  l'agence,  et  les  naissances 
excèdent  les  décès,  et  cela  d'année  en  année,  cependant  il  y  a  eu  diminution  du  nombre 
des  personnes  de  cette  bande  due  à  des  causes  naturelles. 

L'agence  du  Lac-aux-Oignons  n'a  pas  été  inspectée  cette  année. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

W.  J.  CHISHOLM, 
Inspecteur  des  agences  des  Sauvages. 
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Province  de  la  Saskatchewan, 

Inspectorat  de   Saskatchewan-sud, 

BaloarbeSj  9  mai  1908. 
M.  Frank  Peddey, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  quatrième  rapport  annuel  de 
ce  qui  concerne  les  différentes  agences  de  l'inspectorat  de  Saskatchewan-sud. 

agence  de  i/assiniboink. 

J'ai  fait  mon  inspection  de  cette  agence  en  mai  et  juin  derniers. 

Personnel. — Le  personnel  était  alors  composé  de  l'agent,  W.  S.  Grant  et  d'un 
instructeur  en  agriculture,  Jas  Hassan. 

Bureau. — J'ai  fait  une  inspection  complète  du  bureau,  et  j'ai  trouvé  les  livres  et 
les  documents  proprement  tenus.  Ce  travail  a  été  fait  par  M.  Grant  et  son  fils,  ce 
dernier  est  maintenant  au  nombre  du  personnel  régulier. 

Bétail — J'ai  trouvé  les  animaux  maigres  à  leur  sortie  de  l'hiver  qui  a  été  d'une 
extrême  rigueur.  Je  trouve  cependant  que  les  pertes  ont  été  légères  si  on  les  com- 
pare aux  autres  parties  du  pays;  j'ai  trouvé  que  les  pertes  ont  été  d'environ  8  pour 
100. 

Les  sauvages  ont  vécu  de  bœuf  et  ont  vendu  27  têtes  de  bêtes  à  cornes  durant 
Tannée.  Lors  de  mon  inspection  il  y  avait  154  têtes  d'animaux  dans  l'agence,  ce  qui 
faisait  une  augmentation  de  3  sur  l'année  précédente.  Le  rapport  concernant  les  bes- 
tiaux de  cette  agence  durant  l'hiver  dernier  a  été  très  satisfaisant,  et  les  pertes  ont 
été  très  légères. 

J'ai  trouvé  que  le  taureau  de  race  avait  été  gardé  tout  l'hiver  aux  quartiers  géné- 
raux de  l'agence  et  les  animaux  sont  dans  le  meilleur  état  possible. 

Récolte. — J'ai  été  très  content  de  voir  qu'il  y  avait  en  culture  une  superficie  dou- 
ble de  celle  de  l'année  précédente.  La  bande  a  600  acres  sous  blé  et  200  en  avoine. 
Les  semences  furent  faites  de  bonne  heure  et  si  les  gelées  précoces  n'étaient  pas  arri- 
vées si  tôt,  la  récolte  eut  été  remarquable,  mais  les  sauvages  ne  se  sont  pas  découra- 
gés et  font  encore  une  grande  semence.  J'ai  vu  un  certain  nombre  de  jeunes  gens 
défricher  de  la  terre  qui  sera  ensemencée  cette  année. 

Les  sauvages  de  cette  agence  commencent  à  faire  de  l'agriculture  sur  une  grande 
échelle,  et  s'ils  continuent  à  faire  aussi  bien  que  durant  les  deux  années  dernières,  ils 
auront  de  bonnes  fermes  parmi  eux.  Un  homme  avait  15  acres  ensemencées,  un  autre 
125  et  beaucoup  d'autres  avaient  70  acres.  Il  y  avait  amélioration  sensible  dans  les 
manière  de  cultiver  la  terre. 

Durant  mon  inspection  j'ai  vu  un  certain  nombre  de  jardins.  Les  sauvages  ont 
mis  en  terre  une  grande  quantité  de  pommes  de  terre  et  de  navets. 

Les  cours  entourant  les  maisons  étaient  tenues  proprement,  les  déchets  avaient 
été  râtelés  et  brûlés. 

Il  n'y  a  pas  eu  beaucoup  de  maladies  dans  cette  agence  durant  les  douze  mois  qui 
ont  précédé  ma  visite. 

Durant  l'hiver  le  département  a  assisté  environ  quinze  vieillards. 

L'agence  et  les  fermes  et  les  immeubles  offraient  une  belle  apparence.  Une  nou- 
velle clôture  entourait  les  bâtiments  de  l'agence.  Les  chevaux  du  gouvernement 
étaient  en  bon  état  et  les  harnais  bien  soignés.  J'ai  été  heureux  de  constater  le  pro- 
grès accompli  depuis  ma  dernière  visite. 
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AGENCE    DE    PELLY. 

Le  personnel  de  cette  agence  est  le  suivant:  agent,  W.  G.  Blewett;  instructeur  en 
agriculture,  J.  R.  Brigham;  interprête,  Jn.  Singuish;  médecin,  J.  S.  Wallace. 

J'ai  inspecté  cette  agence  deux  fois  durant  l'année,  la  première  fois  en  juin  et 
la  deuxième  en  décembre. 

J'ai  trouvé  les  livres  du  bureau  bien  en  ordre  et  proprement  tenus.  Quand  j'ai 
fait  ma  première  visite,  c'est  M.  Blewett  qui  faisait  le  travail  de  bureau  lui-même; 
mais  peu  de  temps  après  le  département  lui  donna  un  commis,  M.  A.  A.  Crawford, 
un  chimiste  qui  s'entend  bien  à  tenir  un  bureau  et  qui  sait  administrer  les  remèdes 
voulus  aux  sauvages. 

Les  maisons  de  l'agence  sont  d'un  aspect  propre  et  avenant.  Les  alentours  étaient 
aussi  tenus  très  nettement. 

Les  chevaux  de  l'agence  étaient  en  bon  état  ainsi  que  leurs  harnais.  Les  instru- 
ments aratoires  qui  n'étaient  pas  en  usage  étaient  logés  dans  les  remises. 

J'ai  trouvé  que  les  semences  ont  été  faites  un  peu  tard,  parce  que  les  sauvages 
n'avaient  pas  préparé  de  terre  ou  très  peu  l'année  précédente,  et  il  fallut  faire  les 
labourages  au  printemps  avant  de  pouvoir  semer.    * 

Dans  les  trois  réserves  comprises  ensemble  on  a  semé  493  acres  d'avoine,  36 
de  blé  et  31  d'orge.  J'ai  visité  cette  agence  deux  mois  après  que  les  semen- 
ces avaient  été  faites  et  il  y  avait  promesse  d'une  récolte  très  abondante.  Cepen- 
dant, quelques  jours  après  ma  visite  une  forte  gelée  qui  s'est  abattue  sur  toutes  les 
agences  n'a  pas  épargné  celle-ci  et  la  récolte  a  subi  un  dommage  considérable. 

Comme  on  le  sait  au  département,  les  sauvages  de  la  bande  de  Côté  ont  remis 
trois  milles  de  terre  au  sud  de  leur  réserve.  C'était  sur  cette  partie  qu'ils  résidaient 
en  grande  parte.  Depuis  cette  remise,  ils  se  sont  construit  de  nouvelles  maisons,  elles 
sont  supérieures  aux  anciennes;  ils  ont  labouré  leurs  champs,  et  la  réserve  a  mainte- 
nant un  air  de  prospérité  bien  plus  encourageant  que  du  temps  des  vieilles  maisons 
et  des  champs  pauvrement  clôturés. 

Bétail. — Malgré  la  rigueur  de  l'hiver  1X06-7,  les  animaux  sont  arrivés  au  prin- 
temps en  bon  état.  Les  pertes  ont  été  d'environ  8  pour  100.  Mais  il  n'y  a  pas  eu 
beaucoup  de  veaux  au  printemps,  mais  l'augmentation  du  nombre  est  plus  encoura- 
geante cette  année,  1908. 

Les  bœufs  et  les  taureaux  ont  passé  l'hiver  dehors  et  étaient  en  bon  état  au  prin- 
temps. 

L'agent  a  eu  fort  à  faire  avec  le  commerce  de  boisson;  mais  depuis  quelques  mois 
la  Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest  a  établi  un,  poste  à  Kemsack,  et 
d'après  ce  que  j'ai  appris,  il  est  difficile  aux  sauvages  de  s'en  procurer  maintenant. 

Une  vingtaine  de  vieillards  et  de  nécessiteux  ont  reçu  des  rations  du  gouverne- 
ment. 

Le  Dr  Wallace  est  le  médecin  de  la  réserve  et  il  rapporte  que  la  santé  des  habi- 
tants est  bonne  dans  l'ensemble. 

AGENCE    DE    LA    MONTAGNE-À-l/ORIGNAL. 

J'ai  fait  l'inspection  de  cette  agence  entre  le  6  et  le  13  novembre  dernier. 

A  cette  époque  le  personnel  était  le  suivant:  agent,  Thos  Cory,  instructeur  en 
agriculture,  J.  N.  Stewart. 

J'ai  commencé  mon  inspection  par  le  bureau.  Je  n'ai  pas  trouvé  ce  dernier  en 
bon  état,  M.  Cory  n'est  pas  un  homme  de  bureau.  Depuis  lors,  le  département  a  fait 
mettre  un  commis  dans  ce  bureau  et  j'espère  que  tout  va  bien  maintenant. 

J'ai  trouvé  les  animaux  préparés  à  commencer  l'hiver.  La  perte  en  animaux  a 
été  un  peu  plus  élevée  que  sur  les  autres  agences. 

Les  taureaux  de  l'agence  étaient  en  bonnes  conditions  et  ont  été  gardés  dans  les 
étables  tout  l'hiver. 
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Quelques  propriétaires  de  bêtes  à  cornes  de  cette  agence  n'en  prennent  pas  bien 
soin,  et  l'agent  ou  l'instructeur  sont  obligés  d'y  veiller  de  près  pour  qu'ils  leur  don- 
nent les  attentions  voulues. 

Durant  l'hiver  1907-8,  le  foin  n'a  pas  fait  défaut.  Quand  j'ai  fait  mon  inspec- 
tion, on  venait  de  terminer  les  battages.  Les  rendements  furent  les  suivants  :  158 
acres  de  blé  ont  donné  2,100  boisseaux;  65  d'avoine,  940  boisseaux. 

Les  échantillons  de  blé  étaient  très  médiocres,  à  cause  du  froid  qui  a  ravagé  tout 
cet  inspectorat. 

Depuis  ma  dernière  visite,  les  sauvages  ont  déchaumé  189  acres  et  en  ont  défriché 
25.  Ils  se  sont  bâti  plusieurs  maisons  et  étables  depuis  le  dernier  rapport  que  j'ai 
fait. 

Je  crois  que  la  santé  générale  a  été  comme  à  l'ordinaire. 

AGENCE  DE  QU'APPELLE. 

Personnel. — Le  personnel  est  le  suivant:  agent,  W.  Gordon;  commis,  A.  W.  Tye; 
instructeurs  en  agriculture,  W.  F.  Davidson,  P.  Fraser,  A.  R.  Muirhead;  interprète, 
Jas.  Moore;  éleveur,  H.  North. 

J'ai  inspecté  cette  agence  aux  mois  de  décembre  et  de  janvier  dernier.  J'ai  trouvé 
que  les  livres  et  le  reste  avaient  été  bien  tenus  au  bureau. 

Les\  sauvages  de  cette  agence  sont  bien  munis  d<e  chevaux  et  d'instrumnts  ara- 
toires, qu'ils  ont  presque  tous  achetés  avec  leurs  épargnes. 

Autrefois  nous  avions  beaucoup  de  difficulté  à  pousser  les  sauvages  à  dépenser  leur 
argent  à  acheter  ce  qui  leur  serait  utile  ;  je  suis  heureux  de  dire  que  c'est  maintenant 
une  affaire  du  passé.  Ils  ont  dépensé  leur  argent  à  se  procurer  des  choses  utiles  imi- 
tant par  là  leurs  voisins,  les  blancs. 

Lorsque  j'ai  fait  mon  inspection  (en  janvier  1908)  il  y  avait  1,524  têtes  de  bêtes  à 
cornes  sur  la  réserve,  le  nombre  s'était  accru  de  67  depuis  mon  inspection  de  1905,  aug- 
entation  digne  de  remarque,  si  l'on  considère  que  ces  gens  ont  fait  du  bœuf  pour  leur 
consommation  et  vendu  718  têtes. 

La  perte  moyenne  en  animaux  durant  les  trois  dernières  années  s'élève  à  environ 
4.3  pour  cent. 

Il  y  a  amélioration  complète  dans  la  manière  de  s'occuper  du  bétail;  le  fourrage 
est  meilleur  et  les  étables  meilleures.  Je  ne  crois  pas  qu'il  y  a  de  négligence  mainte- 
nant. La  classe  des  chevaux  s'améliore.  Les  petits  poneis  des  sauvages  se  font  rem- 
placer par  des  chevaux  de  traits  et  sur  cette  réserve  il  y  a  soixante  paires  de  chevaux 
qui  valent  de  $250  à  $550.  Plusieurs  sauvages  élèvent  des  juments,  et  en  ce  moment 
ils  ont  un  bon  nombre  de  jeunes  chevaux. 

En  automne  et  en  hiver  il  a  fallu  abattre  dans  les  huit  réserves  85  têtes  de  che- 
vaux atteints  de  la  morve. 

La  récolte  du  grain  de  cette  agence  a  presque  complètement  manqué  aux  Buttes-la- 
Lime,  et  en  partie  dans  les  réserves  de  l'ouest,  (à  Pasqua,  Piapot  et  Muscowpetung) . 
Sur  la  réserve  des  Sioux,  le  sol  est  d'une  nature  sablonneuse,  et  le  grain  était  bon  et 
mûr  deux  semaines  avant  celui  des  autres  réserves. 

Malgré  cet  insuccès  partiel,  les  sauvages  ont,  à  proprement  parler,  fait  deux  récol- 
tes et  produit  127,300  boisseaux  de  blé,  80,000  d'avoine.  En  estimant  le  blé 
à  60  centins  le  boisseau  et  l'avoine  à  30  centins,  le  revenu  de  la  récolte  serait  de  $100,- 
C00.00  et  si  l'on  ajoute  à  cette  somme  la  valeur  du  bœuf  consommé  et  vendu  (718  têtes 
à  $35  chacune)  on  formera  un  total  de  $125,000.  De  plus,  ils  ont  vendu  de  grandes 
quantités  de  foin,  de  racines,  de  bois  et  de  billes  de  sciage,  etc.,  etc. 

Depuis  ma  dernière  inspection,  on  a  défriché  1,860  acres  de  terre  nouvelle  et  2,950 
acres  de  terre  déchaumée  durant  l'été. 

La  manière  de  cultiver  s'améliore  chaque  année  et  plusieurs  Sauvages  ont  de  100 
à  200  acres  de  terre. 
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On  se  prépare  à  faire  la  plus  forte  semence  qui  ait  été  vue  sur  cette  agence,  le  sol 
est  dans  les  meilleures  conditions  possibles. 

La  colonie  des  anciens  élèves  située  aux  Buttes-la-Lime,  est  toujours  en  tête  des 
autres.  Plusieurs  maisons  ont  été  bâties  durant  l'année  et  beaucoup  d'autres  sont  en 
construction. 

Les  membres  presbytériens  de  la  colonie,  aidés  par  les  gens  du  dehors  et  par  made- 
moiselle Gillespie,  directrice  du  pensionnat  des  Butes-la-Lime  ont  bâti  une  nouvelle 
église  en  planche,  se  montant  à  $1,600.  Les  membres  de  l'église  catholique  ont  les  ma- 
tériaux voulus  sur  les  lieux  et  les  travaux  de  construction  seront  bientôt  commencés. 

Outre  les  agences  que  j'ai  mentionnées  dans  mon  rapport  je  fais  de  petites  visites 
aux  Buttes-du-Tondre  et  aux  agences  du  Lac-Croche. 

Durant  les  douze  derniers  mois,  il  m'a  fallu  faire  une  bonne  quantité  de  travail 
spécial.  J'ai  passé  beaucoup  de  mon  temps  à  m'occuper  de  la  remise  des  terres  au  Lac- 
Croche,  Kansack,  Lac-à-la-Pêche,  Lac-Leech,  et  un  voyage  à  Kinistino. 

Je  vous  transmets  sous  pli  séparé  un  rapport  des  écoles  que  j'ai  inspectées. 

J'ai,  etc., 

tf.  vr.  GKAHAM, 
Inspecteur  des  agences  des  Sauvages. 


Province  d'Alberta, 

Agence  des  Pieds-Noirs, 

Gleishen,  1er  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  de  cette  agence, 
ainsi  qu'un  inventaire  de  la  propriété  du  gouvernement  pour  l'exercice  fini  le  31  mars 
1908. 

Réserve. — La  réserve  des  Pieds-Noirs  qui  a  une  superficie  de  470  milles  carrés, 
est  située  tout  près  de  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  à 
environ  50  milles  à  l'est  de  Calgary.  La  rivière  à  l'Arc  entre  dans  la  réserve  près 
des  bornes  septentrionales,  coule  dans  une  direction  sud-est  et  en  sort  près  du  coin 
sud-est.  Le  ruisseau  Pattes-de-Corbeau  y  entre  par  le  nord  et  se  jette  dans  la  rivière 
à  l'Arc. 

Les  deux  ruisseaux  Flèche-de-Bois  ont  leurs  sources  dans  la  partie  méridionale  de 
la  réserve,  coule  ensuite  vers  le  nord  et  se  jette  dans  la  rivière  à  l'Arc. 

Sur  les  deux  rives  nord  et  sud  de  la  rivière  à  l'Arc  il  y  a  des  pointes  de  sable. 

Il  pousse  des  broussailles  et  de  petits  arbres  le  long  de  ces  pointes  de  sable  de  la 
rivière  et  des  ruisseaux.  Les  bords  ont  une  altitude  de  150  pieds  de  hauteur  à  cer- 
tains endroits  s'inclinant  durant  un  mille  environ  derrière  la  rivière,  mais  à  d'autres 
endroits  ils  sont  perpendiculaires. 

Cette  vallée  ne  consiste  pas  seulement  en  lit  de  la  rivière,  mais  à  certains  endroits 
il  y  a  des  vallées  et  des  plaines  fertiles,  couvertes  de  broussailles  et  de  petits  arbres 
épais.  Les  terres  élevées  sur  les  deux  côtés  de  la  rivière  sont  ondulées  entrecoupées  de 
temps  en  temps  par  des  lacs  et  formant  des  places  idéales  pour  l'élevage. 

Population. — La  population  de  cette  réserve  au  temps  du  paiement  annuel  était 
de  814,  ce  qui  était  une  diminution  de  13  durant  l'année. 

Santé  et  hygiène. — Grâce  à  la  douceur  de  l'hiver  dernier,  les  sauvages  ont  joui 
d'une  meilleure  santé,  cependant  la  terrible  phtisie  fait  encore  des  victimes.     On  veille 
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à  ce  que  tous  les  déchets  soient  brûlés  avant  le  départ  des  sauvages  de  leurs  maisons 
d'hiver.     La  plupart  vivent  sous  des  tentes  où  l'air  est  meilleur  que  celui  des  maisons. 

Au  nord  de  la  réserve  il  y  a  un  hôpital  comprenant  deux  sections,  il  y  a  un  méde- 
cin et  deux  gardes-malades,  il  est  sous  les  auspices  de  l'église  anglicane.  Le  Dr 
Lafferty,  de  Calgary,  inspecte  le  travail  du  département. 

Enseignement. — Deux  écoles,  une  sous  les  auspices  de  l'église  anglicane,  l'autre 
sous  la  protection  de  l'église  catholique  romaine  sont  ouvertes  et  continuent  leur 
bonne  œuvre. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  bien  munis  de  charrettes, 
harnais,  selles,  faucheuses,  râteaux  et  autres  petits  instruments  et  outils,  et  comme  le 
pays  de  chaque  côté  de  la  réserve  se  remplit  de  colons,  les  sauvages  ont  plusieurs  moyens 
de  gagner  de  l'argent  et  ont  augmenté  leurs  revenus  d'au  moins  50  pour  cent;  en 
conséquence,  à  l'exception  des  vieillards,  des  aveugles  et  des  impotents,  ces  sauvages 
suffisent  à  leur  existence. 

Tempérance  et  moralité. — Le  fait  qu'il  y  a  de  nombreux  villages  bâtis  dans  les 
environs  de  la  réserve,  les  tentations  de  boire  et  les  facilités  pour  se  procurer  de  la 
boisson  sont  bien  plus  fortes,  malgré  cela,  je  considère  que  ces  sauvages  sont  un  corps 
de  gens  sobres  et  observateurs  des  bonnes  mœurs. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

J.  H.  GOODEKHAM, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  i/Alberta, 

Agence  des  Gens-du-Sang, 

Macleod,  le  31  mai  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  de  cette  agence 
pour  l'exercice  fini  le  31  mars  1908,  accompagné  de  l'état  ordinaire  de  l'agriculture  des 
statistiques  industrielles  et  de  l'inventaire  de  la  propriété  du  gouvernement. 

Tribu. — Les  sauvages  Gens-du-Sang  forment  la  branche  principale  de  la  nation 
des  Pieds-Noirs  ou  de  a  familie  de  la  fameuse  tribu  des  Algonquins.  La  nation  des 
Pieds-Noirs  comprend  les  tribus  des  Gens-du-Sang,  des  Pieds-Noirs  et  des  Peigans  du 
Sud  établis  dans  l'Alberta  et  une  subdivision  de  la  tribu  connue  sous  le  nom  de  Peigans 
du  Sud  qui  sont  les  Sauvages  des  Etats-Unis,  situés  dans  le  Montana  au  sud  des 
limites  internationales.  Ces  trois  tribus  et  leurs  alliés  les  Gros- Ventres  et  les  Sarcis 
forment  la  confédération  des  Pieds-Noirs  qui,  durant  un  siècle  par  la  force  des  armes 
s'est  opposée  aux  nouveaux  colons  de  s'établir  sur  l'immense  étendue  du  nord  de  la 
rivière  Missouri  jusqu'aux  collines  du  Daim-Rouge  et  des  montagnes  Rocheuses  au 
delà  des  collines  de  Cyprès. 

La  protection  de  leur  immense  territoire  contre  l'invasion  a  forcé  ces  sauvages 
de  se  tenir  constamment  sur  un  pied  de  guerre  avec  les  nombreux  ennemis  qui  les  en- 
touraient de  tous  côtés  et  a  fait  naître  chez  ce  peuple  un  esprit  de  bravoure  et  de 
fierté  qui  après  vingt  huit  ans  de  séjour  sur  la  réserve  est  encore  le  caractère  saillant 
de  cette  tribu. 

Réserve. — La  réserve  des  Gens-du-Sang  est  situé  entre  les  rivières  du  Ventre  et  St. 
Mary  et  à  partir  de  la  bifurcation  de  ces  cours  d'eau,  elle  se  dirige  vers  le  sud  pen- 
dant 40  milles  jusqu'à  une  distance  d'environ  14  milles  des  frontières  internationales. 
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Elle  contient  540  milles  carrés  ou  354,  000  acres  de  très  bonne  terre.  Les  deux  rivières 
forment  la  limite  au  nord» et  lui  fournit  une  abondance  d'eau  douce  et  claire.  La  limite 
méridionale  est  tracée  par  une  clôture  en  ronces  artificielles  sur  une  longueur  d'environ 
15  milles.  Sur  la  réserve  il  n'y  a  pas  de  bois  de  construction,  mais  à  certains  endroits 
au  fond  de  la  rivière  il  y  a  des  cotonniers  et  des  saules  qui  forment  un  bon  abri  pour 
les  animaux  en  temps  de  tempête.     C'est  la  réserve  la  plus  étendue  du  Canada. 

Population. — La  population  de  la  réserve  se  monte  à  1,178  personnes  au  dernier 
paiement  annuel  en  novembre  une  augmentation  de  10  pour  100  pendant  l'année. 

Santé  et  hygiène. — Durant  l'année  il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  proprement  dite  et 
la  santé  générale  des  sauvages  a  été  bonne.  Le  taux  des  naissances  a  été  de  45  par 
1,000  et  celui  des  décès  de  35. 

Sur  la  réserve  on  trouve  un  bon  et  confortable  hôpital  ;  maintenu  par  le  gouverne- 
ment et  dirigé  par  les  sœurs  catholiques  romaine  de  la  charité  qui  soignent  les  malades 
qui  ont  besoin  de  traitements,  un  médecin  payé  par  le  département  visite  régulière- 
ment l'institution. 

La  plaie  de  la  race  des  Sauvages,  les  scrofules  ainsi  que  la  phtisie  sont  la 
cause  d'un  grand  nombre  de  maladie  sur  cette  réserve.  En  prévision  de  ces  maladies 
contagieuses  et  sordides,  nous  avons  un  hôpital  d'isolement  séparé  en  deux  sections 
y  compris  une  chambre  pour  la  garde-malade. 

Occupations. — Autrefois  la  principale  occupation  de  la  tribu  des  Gens-du-Sang 
était  l'élevage,  la  récolte  du  foin  et  le  charriage.  Il  faut  y  ajouter  la  culture  qui  sera 
probablement  l'industrie  maîtresse  de  cette  tribu  dans  peu  d'année,  comme  on  le  verra 
expliqué  plus  loin  sous  le  titre  "progrès". 

La  fabrication  du  sucre,  sucre  de  betterave  a  procuré  à  un  grand  nombre  de  ces 
gens  du  travail  au  printemps  et  en  automne.  Le  printemps  dernier  plusieurs  per- 
sonnes étaient  employées  dans  les  champs  à  éclaircir  ces  betteraves  et  en  automne 
presque  toutes  étaient  occupées  à  les  arracher  dans  les  mêmes  champs.  Vu  que  des 
familles  entières  peuvent  travailler  à  butter,  à  arracher  et  à  éclaircir  les  betteraves, 
ce  genre  d'industrie  est  plus  à  la  portée  des  sauvages  que  les  travaux  où  l'on  n'em- 
ploie que  des  hommes.  On  exploite  encore  la  mine  de  charbon  dont  le  produit  fournit 
à  la  vente  un  article  qui  est  une  source  de  revenus  pour  la  réserve. 

Bétail. — Grâce  aux  pâturages  d'une  excellente  qualité  que  l'on  trouve  sur  cette 
réserve,  on  a  .reconnu  depuis  longtemps  que  l'avenir  de  ces  Sauvages  dépend 
beaucoup  de  l'élevage,  et  leur  inclination  naturelle  pour  les  animaux  tend  à  faire 
croire  que  l'on  ne  se  trompe  pas  sur  ce  point.  Convaincu  que  la  possession  d'un  grand 
nombre  de  troupeaux  sera  la  solution  de  la  plupart  des  problèmes  que  nous  rencon- 
1rons  dans  la  direction  de  ces  gens,  le  département  a  depuis  quelques  années  fourni 
un  certain  nombre  de  génisses  à  ceux  des  sauvages  à  qui  on  peut  confier  des  bêtes  à 
cornes.  Cette  œuvre  n'est  pas  encore  terminée,  il  y  a  encore  beaucoup  des  jeunes  qui 
n'ont  pas  encore  reçu  ce  qu'il  leur  faut  pour  se  mettre  au  travail.  A  la  dernière  tournée 
nous  avons  marqué  1,146  veaux  et  compté  avec  soin  tout  le  troupeau  qui  comptait 
5,537  têtes,  les  pertes  durant  l'hiver  ont  été  moins  fortes  que  celles  des  autres  réserves. 
On  s'est  surtout  appliqué  à  choisir  les  meilleurs  sujets.  Pour  y  réussir  il  a  fallu  ache- 
ter et  garder  un  troupeau  de  taureaux  pur  sang  au  nombre  de  157.  Quelques-uns  sont 
des  Galloways,  mais  presque  tous  les  taureaux  plus  vieux  sont  des  Cornes- Courtes;  au 
contraire  les  jeunes  qui  ont  été  achetés  durant  les  trois  années  dernières  étaient  des 
Herefords.  Tous  ces  taureaux  sont  des  croisés  et  on  en  connaît  la  provenance.  Quel- 
ques-uns ont  été  achetés  dans  Ontario  et  au  Manitoba,  mais  les  meilleurs  et  les  moins 
chers  sont  ceux  que  le  département  a  achetés  à  la  vente  publique  annuelle  des  animaux 
de  race  que  l'on  fait  à  Calgary  sous  la  direction  du  département  de  l'Agriculture. 

Comme  la  plupart  des  sauvages  des  plaines,  les  Gens-du-Sang  possèdent  un  grand 
nombre  de  chevaux  du  pays  et  pour  en  améliorer  la  qualité,  le  département  fait  mainte- 
nir vingt-neuf  étalons  sur  la  réserve  qui  sont  prêtés  aux  sauvages  moyennant  certaines 
conditions. 
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Enseignement  et  religion. — Le  département  maintient  deux  pensionnats  sur  cette  ré- 
serve, un  sous  les  auspices  de  l'église  anglicane  et  l'autre  softs  la  protection  de  l'église 
catholique  romaine.  L'assistance  totale  est  de  90.  A  cette  dernière  école  et  de  la  ré- 
serve sont  recrutés  les  élèves  de  l'école  industrielle  de  Iligh-Kiver  qui  à  présent  compte 
21  élèves  de  la  réserve. 

En  matière  de  croyance  et  en  pratique,  la  tribu  des  Gens-du-Sang  sont  des  païens. 

Progrès. — La  culture  du  blé  d'hiver  que  l'on  a  fait  avec  succès  et  sur  une  grande 
étendue  durant  les  cinq  ou  six  dernières  années  ayant  démontré  que  cette  industrie 
pourrait  être  ajoutée  à  l'occupation  des  Gens-du-Sang,  on  décida  d'en  faire  une  culture 
adtive  l'an  dernier. 

Vu  que  les  Gens-du-Sang  forment  une  grande  agglomération  d'individus,  tout  tra- 
vail qu'on  leur  donne  à  faire  doit  être  d'une  grande  étendue  pour  que  cela  vaille  la 
peine.  On  crut  donc  bon  de  mettre  en  culture  une  grande  superficie  de  terre,  et  comme 
le  premier  labour  est  trop  dur  pour  les  chevaux  des  Sauvages,  excepté  dans  le  cas 
où  il  n'y  a  qu'un  travail  de  peu  de  durée,  on  décida,  sur  mon  conseil,  d'acheter  avec  les 
fonds  de  la  tribu  une  charrue  à  vapeur  de  trente-deux  chevaux  munie  de  dix  socs.  Elle 
servirait  à  défricher  seulement,  tout  le  travail  subséquent  serait  fait  par  les  chevaux 
des  sauvages.  Cette  charrue  arriva  en  temps  voulu,  et  l'on  défricha  avec  elle  820  acres 
de  terre,  qui  furent  réparties  entre  quinze  sauvages  qui,  après  avoir  bien  cassé  les 
mottes,  semèrent  au  mois  d'août  une  moyenne  de  quarante  acres  chacun  en  blé  d'autom- 
ne, le  reste  fut  réservé  pour  de  l'avoine  qui  fut  semée  au  printemps,  faisant  en  tout  une 
superficie  de  820  acres.  Les  600  acres  de  blé  poussèrent  bien  l'automne  dernier  et  se 
développèrent  très  bien  au  printemps.  Au  temps  où  j'écris  le  blé  est  en  parfait  état, 
l'hiver  n'en  a  pas  fait  manquer  un  seul  endroit.  Tous  ces  cultivateurs  ont  assuré  leurs 
récoltes  contre  la  grêle.  Les  fermes  sont  toutes  groupées  ensemble  pour  faciliter  le 
travail  de  la  charrue  à  vapeur.  Elle  travaille  mieux  lorsque  le  sillon  a  un  mille  ou  plus 
de  long.  Ce  groupement  facilite  le  travail  de  la  charrue  à  vapeur  et  permet  de  faire  le 
travail  avec  moins  d'hommes  que  si  les  fermes  étaient  disséminées  sur  toute  la  réserve. 
Bien  que  les  quinze  premières  fermes  soient  contiguës  et  forment  une  étendue  divisée 
seulement  pour  l'intérêt  particulier  de  chacun  des  propriétaires,  il  n'y  a  de  commun 
que  la  clôture  qui  les  entoure  et  l'usage  des  instruments  aratoires.  Chacun  possède  sa 
terre  et  une  fois  que  le  premier  défrichement  a  été  fait,  ces  gens  alors  s'occupent  de 
leurs  terres  et  n'ont  rien  de  commun  avec  celles  de  leurs  voisins. 

Une  seconde  étendue  de  terre  de  432  acres  se  défriche  à  environ  15  milles  de  l'autre 
groupe,  et  lorsque  dans  quelques  jours  ce  travail  sera  terminé,  cette  superficie  sera 
répartie  entre  huit  cultivateurs  choisis  parmi  ceux  qui  ont  demandé  d'avoir  des  fermes. 
L'intention  est  de  continuer  le  défrichement  jusqu'à  ce  que  chaque  sauvage  capable  de 
travailler  puisse  avoir  toute  la  superficie  qu'il  pourra  utiliser. 

La  minorité  adverse  des  sauvages  plus  âgés,  ayant  à  leur  tête  quelques-uns  des  prin- 
cipaux chefs,  s'est  opposée  à  la  culture,  mais  l'élément  actif  de  beaucoup  le  plus  nom- 
breux était  si  en  faveur  de  l'agriculture  que  les  demandes  de  terre  tiendront  la  charrue 
à  vapeur  durant  au  moins  deux  années. 

On  a  constamment  maintenu  l'idée  d'obliger  le  sauvage  à  vivre  de  ses  propres  res- 
sources avec  sa  famille.  Ceux  des  Gens-du-Sang  qui  pourvoient  à  leur  subsistance  sont 
au  nombre  de  269;  un  grand  nombre  reçoivent  encore  une  demi-ration. 

Jb'our  montrer  jusqu'à  quel  point  la  distribution  gratuite  de  nourriture  à  cette 
agence  a  été  diminuée,  on  pourrait  dire  qu'il  y  a  cinq  ans  le  bœuf  distribué  gratuite- 
ment s'élevait  à  451,000  livres,  tandis  que  durant  l'exercice  qui  vient  de  finir  le  bœuf 
distribué  gratuitement  s'élevait  à  139,000  livres,  une  épargne  de  312,000  livres  par 
année. 

Tempérance  et  moralité. — Les  résultats  obtenus  par  le  département  dans  sa  campa- 
gne contre  l'intempérance  sont  encore  visibles,  car  il  n'y  a  que  peu  de  cas  d'ivresse  à 
signaler. 

La  moralité  est  maintenant  une  plus  sérieuse  question  sur  cette  réserve,  car  les 
jeunes  mariés  s'étant  querellés  demandent  à  se  prévaloir  des  anciennes  coutumes  de  la 
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tribu  et  à  s'unir  à  une  autre  personne.  Comme  ils  n'ont  qu'à  se  dispenser  de  faire 
leur  second  mariage  conformément  à  la  loi  afin  de  ne  pas  la  transgresser,  il  est  quelque- 
fois difficile  à  l'agent  de  régler  ces  cas. 

J'ai,  etc., 

K.  N.  WILSON, 
Agent  des  Sauvages. 


Province  de  i/Alberta, 

Agence  d'Edmonton, 

Edmonton,  le  28  mai  1908. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
clos  le  31  mars  1908. 

BANDE   D'ENOCH,   N°    35. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  environ  8  milles  à  l'ouest  d'Edmonton.  Elle 
a  une  superficie  de  19,520  acres.  Toute  entourée  de  fil  de  fer  supporté  par  des  po- 
teaux solides.  Le  sol  est  fertile  et  ne  requiert  que  peu  de  travail  pour  être  propre  à  la 
culture,  ce  terrain  est  fertile  et  cette  région  est  exceptionnellement  exempte  de  la 
grêle  et  des  gelés  d'été.  Il  y  a  du  bois  et  de  l'eau  en  abondance.  Il  y  a  de  grandes 
prairies  naturelles  qui  fournissent  du  pâturage  et  du  foin.  Il  y  a  du  charbon  que  l'on 
peut  obtenir  aux  endroits  où  les  mines  peuvent  être  facilement  explorées  et  exploitées 
à  bon  marché.  Il  y  a  tout  près  de  bons  endroits  où  les  produits  peuvent  être  écoulés 
et  les  chemins  de  fer  les  relient  aux  deux  océans. 

Population. — Lors  de  la  dernière  distribution  des  rentes  la  population  était  de  110. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  Sauvages  n'a  pas  été  bonne.  Les  deux 
temps  de  l'hiver  ont  été  cause  qu'ils  se  sont  trop  exposés  aux  intempéries,  et  leurs  cons- 
titutions étant  minées  par  la  tuberculose  ils  ont  souffert  en  conséquence.  Une  épidé- 
mie de  coqueluche  a  emporté  plusieurs  enfants. 

Occupations. — Ils  tirent  leur  subsistance  de  la  culture  du  grain  et  de  l'élevage. 
Ils  gagnent  de  l'argent  en  vendant  du  madrier  sec,  du  foin  et  des  fruits  sauvages.  Il 
n'y  a  pas  eu  de  fourrure  cet  hiver  ce  qui  a  de  beaucoup  diminué  leur  revenu. 

Bâtiments. — Des  individus  ont  construit  cinq  bonnes  habitations  et  une  remar- 
quablement bonne  écurie.  Les  billes  qui  ont  été  charroyées  et  les  madriers  qui  ont 
été  sciés  cet  hiver  donnent  lieu  de  croire  qu'ils  se  construiront  tous  de  bonnes  habita- 
tions et  de  bonnes  écuries. 

Bétail. — Comme  il  était  prévu  dans  le  rapport  du  dernier  exercice  le  nombre  de 
veaux  a  été  moindre  que  d'habitude,  et  les  pertes  de  bestiaux  élevés  ont  diminué  le 
troupeau.  L'augmentation  due  aux  juments  poulinières  a  été  satisfaisante  quant  au 
nombre  et  à  la  qualité.  Le  présent  hiver  a  été  doux  et  le  bétail  a  bien  réussi.  Les 
animaux  ont  été  bien  nourris  et  il  est  resté  du  foin  à  vendre.  Il  n'y  a  eu  qu'un  cas 
où  du  bétail  a  été  tué  sans  autorisation. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  ont  eu  ce  qui  leur  a  été  nécessaire. 

Enseignement. — Quand  les  enfants  sont  en  âge  d'aller  à  l'école,  ils  sont  envoyés 
aux  pensionnats  des  sauvages  car  il  n'y  a  pas  d'externat  sur  la  réserve. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Autrefois  ces  Peaux-Rouges  passaient  pour 
être  d'un  caractère  incertain  et  manquaient  de  détermination.     Si  nous  les  jugeons 
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cette  année  par  ce  qu'ils  ont  fait,  il  nous  faudra  modifier  et  ^)eut-être  renverser  notre 
rapport.  Sauf  très  peu  d'exceptions,  les  Sauvages  ont  travaillé  diligemment  et 
avec  un  but  marqué,  ils  l'ont  poursuivi  bravement  sans  fléchir.  Ils  ont  approvisionné 
de  bois  les  scieries  et  font  des  billes  pour  la  construction  de  14  nouvelles  maisons,  ils 
auront  au  moins  125,000  pieds  de  madriers.  Leur  demande  de  grain  cette  année  était 
ce  qui  leur  est  nécessaire  pour  ensemencer  450  acres,  tandis  qu'ils  n'en  avaient  que 
250  à  ensemencer  l'an  dernier.  Ils  paraissent  déterminés  dans  leurs  décisions  et  il  n'y 
a  pas  de  doute  qu'ils  mettront  leur  projet  à  exécution. 

Tempérance  et  moralité. — Un  nombre  de  personens  de  leur  bande  ont  péri  de 
froid  étant  ivres  au  jour  de  l'an,  et  les  circonstances  se  rattachant  à  cet  accident  ainsi 
que  les  procédures  qui  en  sont  résultées  ont  eu  un  effet  préventif  chez  les  autres  bu- 
veurs de  la  bande. 

Il  n'y  a  pas  d'autres  améliorations  à  rapporter.     Leur  moralité  est  assez  bonne. 

BANDE   MICHEL,   N°    132. 

Réserve. — La  réserve  de  la  bande  Saint-Michel  est  située  à  7  milles  à  peu  près  à 
l'ouest  de  Saint-Albert.  Elle  a  une  superficie  de  15,732.25  acres  en  partie  clôtu- 
rées. Le  terrain  est  très  propre  à  la  culture  et  contient  assez  de  bois  pour  suffire 
aux  besoins  de  la  bande. 

Population. — Au  dernier  recensement  le  nombre  des  membres  de  la  bande  était 
de  94. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  membres  de  cette  bande  a  été  bonne.  La  qualité 
de  leurs  demeures  et  leur  mode  de  vie  leur  assure  de  meilleures  conditions  sanitaires 
qu'à  la  plupart  des  sauvages. 

Occupations. — Il  y  a  de  ces  sauvages  qui  vivent  de  chasse  et  font  la  chasse  au 
piège,  ils  font  partie  de  la  réserve  mais  c'est  surtout  dans  le  but  de  recevoir  le  paie- 
ment annuel.     Ceux  qui  font  la  culture  et  s'occupent  de  ce  qui  s'y  rattache. 

Bâtiments. — Ceux  dont  les  maisons  n'ont  pas  été  dérangées  par  suite  de  la  vente 
de  leur  terrain  ont  de  bonnes  maisons  et  dépendances.  Ceux  dont  les  propriétés  ont 
été  vendues  se  disposent  à  bâtir  sur  leur  nouveau  terrain  et  se  préparent  du  bois  de 
construction. 

Instruments  aratoires. — Tous  ceux  qui  ont  demandé  des  instruments  aratoires 
les  ont  reçus.     Ils  ont  été  payés  avec  l'argent  de  la  bande. 

Enseignement. — Ils  désirent  tous  faire  instruire  leurs  enfants  et  comme  il  n'y  a 
pas  d'externat  sur  la  réserve,  il^s  sont  envoyés  soit  au  pensionnat  de  Saint- Albert, 
soit  à  l'école  industrielle  de  Dunbow. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  arrivés  à 
un  tel  degré  d'avancement  qu'un  étranger  pourrait  difficilement  les  classer  au  nombre 
des  sauvages  s'ils  étaient  réunis  avec  leurs  voisins  les  autres  colons.  Ils  parlent 
anglais,  s'habillent  bien  et  ont  un  air  de  bien-être.  Leurs  maisons  sont  bien  tenues 
et  confortablement  meublées.  Pendant  quelque  temps  ils  manquaient  de  chevaux  et 
d'instruments  aratoires,  mais  à  présent  qu'ils  ont  ce  qui  leur  faut,  ils  pourront  sans 
doute  progresser  de  nouveau.  Ils  ont  demandé  de  la  semence  pour  environ  400  acres, 
ce  qui  indique  un  réveil  de  la  paralysie  des  années  dernières.  Un  des  cultivateurs  de 
Ifi  bande  a  acheté  une  machine  à  battre  à  vapeur,  et,  comme  il  avait  de  l'argent  en 
Banque  il  a  pu  faire  ses  paiements  en  leur  temps;  il  est  énergique  et  économe  et 
appelé  à  réussir. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  possèdent  ces  deux  vertus  à  un  liant 
degré. 

BANDE   D'ALEXANDRE,  N°    134. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  à  environ  4  milles  au  nord  de  la 
réserve  de  Michel,  et  contient  17,691  acres.     Elle  consiste  en  prairie  et  en  terrain  à 
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bois  à  surface  ondulée  et  la  plus  grande  partie  est  propice  à  l'agriculture.  Ce  ter- 
rain a  tout  été  clôturé  cette  année. 

Population. — Au  dernier  paiement  annuel,  la  bande  comptait  176  membres. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  eu  plus  de  maladies  cette  anné  equ'à  l'ordinaire.  Ces 
gens  ont  passé  tout  l'hiver  sur  la  réserve,  car  il  n'y  avait  pas  de  chasse.  La  coque- 
luche a  fait  quelques  victimes  parmi  les  enfants. 

Occupations. — Chasser  et  tendre  des  pièges  est  leur  vocation  naturelle.  Persua- 
sion et  conseils  n'ont  pas  réussi  jusqu'à  présent  à  les  pousser  vers  la  culture  ni  à  don- 
ner de  meilleurs  soins  à  leurs  animaux.  Le  manque  de  chasse  cet  hiver  les  a  incités  à 
s'occuper  de  quelque  chose  de  plus  stable  et  ils  demandent  du  grain  de  semence  et  des 
instruments  aratoires. 

Bâtiments. — Ils  ont  construit  12  cabanes,  quelques  étables  et  des  enclos,  ont 
bâti  des  remises  pour  leurs  voitures  et  leurs  instrument  aratoires.  Ils  ont  scié 
environ  100,000  pieds  de  planche  à  leur  scierie  et  ont  l'intention  de  les  employer  à 
bâtir  17  nouvelles  maisons,  à  agrandir  et  à  en  améliorer  10  autres,  et  à  bâtir  8  nou- 
velles étables. 

Bétail. — Ils  ont  acheté  avec  leur  argent  11  paires  de  chevaux  de  traits  avec  les- 
quels ils  ont  pu  se  faire  beaucoup  de  foin.  Le  manque  de  chasse  les  a  tenus  à  la  mai- 
son, c'est  pourquoi  les  animaux  ont  été  mieux  soignés  qu'à  l'ordinaire  et  sont  sortis 
de  l'hiver  en  bon  état. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  acheté  onze  pièces  consistant  en  charrettes,  har- 
nais, faucheuses  et  râteaux  avant  la  saison  des  foins,  plus  tard  des  traîneaux,  charrues 
herses  et  brise-mottes  en  quantité  suffisante  pour  leurs  besoins. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'externat  sur  la  réserve,  mais  le  pensionnat  et  les 
écoles  industrielles  sont  toujours  prêts  à  recevoir  les  enfants. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Cette  bande  garde  encore  ses  habitudes  no- 
mades. Kusés,  expérimentés  et  infatigables,  ils  réussissent  ordinairement  à  la  chasse, 
et  en  conséquence,  il  est  difficile  de  les  décider  à  se  mettre  à  la  monotonie  de  la  vie 
agricole.  Leur  expérience  de  l'hiver  dernier,  cependant,  n'a  pas  peu  contribué  à  les 
décider  à  s'établir  sur  la  terre. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  bien  adonnés  à  la  boisson.  En  fait  de  mora- 
lité ils  se  conduisent  bien,  surtout  quelques-uns  d'entre-eux. 

BANDE  DE  JOSEPH,  N°    133. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  le  bord  du  lac  Sainte- Anne  et  a  une  super- 
ficie de  14,720  acres,  dont  les  trois  quarts  sont  couvertes  de  sapin  et  de  tremble,  le  reste 
est  de  la  terre  à  foin  et  à  culture. 

Population. — Au  dernier  paiement  annuel  la  bande  comprenait  150  âmes. 

Santé  et  hygiène. — II.  y  a  eu  beaucoup  plus  de  maladies  que  d'habitude  parmi  les 
sauvages  cet  hiver,  dues  probablement  à  leur  séjour  dans  leurs  huttes  quand  la  chasse  a 
fait  défaut. 

Occupations. — On  peut  dire  que  ces  sauvages  sont  exclusivement  chasseurs.  Ils 
n'abandonnent  la  chasse  que  pour  faire  assez  de  foin  pour  leurs  animaux.  Les  "femmes 
font  du  jardinage  et  soignent  les  animaux  durant  l'hiver. 

Bâtiments. — Comme  on  peut  en  juger  par  leurs  habitudes  nomades,  leurs  bâtiments 
laissent  beaucoup  à  désirer,  ils  ne  se  servent  que  d'abris  temporaires  pendant  leurs 
courtes  apparitions  sur  la  réserve. 

Bétail. — Deux  hivers  consécutifs  ont  découragé  ces  gens  et  il  faudra  beaucoup  de 
temps  avant  qu'ils  aient  confiance  dans  la  culture  et  qu'ils  puissent  réparer  leurs  pertes. 

Enseignement. — On  a  démontré  que  l'on  ne  peut  maintenir  ici  un  externat  à  cause 
de  la  vie  errante  menée  par  cettte  bande.  Ils  refusent  d'envoyer  leurs  enfants  aux 
écoles  qui  leur  sont  ouvertes  gratuitement. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Leurs  inclinations  naturelles  est  la  vie  nomade 
et  la  chasse.     Cette  année  est  très  défavorable  pour  la  chasse.    Les  animaux  à  fourrures 
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et  le  gibier  ont  disparu  de  leurs  places  habituelles,  et  il  n'y  avait  pas  de  demande  de 
main-d'œuvre  et  il  n'y  avait  de  vente  de  bois  de  construction.  Dans  ces  circonstances  il 
a  fallu  leur  donner  des  rations  jusqu'au  printemps. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  adonnés  à  la  boisson;  on  croit  qu'ils  observent 
les  bonnes  mœurs. 

BANDE    DE    PAUL,   N°    133  A. 

.Réserve. — La  bande  de  Paul  est  située  à  l'extrémité  est  du  lac  de  la  Baleine-Blan- 
che et  comprend  20,378  acres.  Elle  a  été  entourée  d'une  clôture  faite  de  piquets  et  de 
fils  de  fer.  Elle  est  favorable  à  la  culture  et  à  l'élevage.  Un  quart  de  la  superficie 
est  en  prairie  naturelle  et  en  pâturage.  Le  reste  est  couvert  de  trembles  et  d'épinettes. 
Les  chemins  de  fer  du  Canadian-Nprthern  et  du  Grand-Tronc-Pacifique  traverseront 
cette  réserve.  Leur  arrivée  donnera  de  la  valeur  au  dépôt  de  marne  que  l'on  sait  exister 
ici. 

Population. — Au  dernier  paiement  annuel  il  y  avait  153  sauvages  dans  la  bande. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  a  été  bonne.  La  réserve  n'a  été 
visitée  par  aucune  maladie  contagieuse.  Ils  vivent  dans  de  meilleures  maisons  et  dans 
des  conditions  sanitaires  plus  favorables  qu'autrefois,  aussi  leur  santé  fait  des  progrès. 

Occupations. — Ils  travaillent  à  l'élevage,  pour  les  colons,  au  déblayage  de  la  voie  du 
chemin  de  fer,  à  la  chasse,  à  la  pêche.  Maintenant  que  les  conditions  sont  en  voie  de 
changement,  ils  cherchent  à  se  remettre  à  l'agriculture  et  demandent  des  grains  de 
semence  pour  la  prochaine  saison. 

Bâtiments. — Comme  l'on  n'a  fait  que  peu  d'agriculture  depuis  quelque  temps,  leur 
instruments  quoiqiren  petit  nombre  sont  suffisants  pour  leurs  besoins.  Quand  ils  seront 
décidés  à  se  mettre  à  l'œuvre,  leur  propre  argent  leur  fournira  les  instruments  néces- 
saires aussi  vite  qu'ils  voudront  les  avoir. 

Enseignement. — Les  parents  n'ont  pas  lieu  d'être  inquiets  sur  l'éducation  de  leurs 
enfants.  L'école  industrielle  de  Daim-Kouge  cherche  à  se  procurer  des  élèves  sur  la 
réserve  et  tous  les  parents  que  l'on  peut  décider  à  y  envoyer  leurs  enfants  y  trouvent 
de  la  place  pour  eux,  car  il  n'y  a  pas  d'externat  sur  la  réserve. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  réserve  sont  faciles  à 
conduire.  En  général,  ils  sont  laborieux,  et  bien  qu'ils  ne  fassent  pas  de  très  rapides 
progrès,  ils  sont  dans  la  bonne  voie. 

Tempérance  et  moralité. — Aussi  longtemps  qu'ils  sont  surveillés  comme  sur  la 
réserve,  ils  sont  sobres,  mais  dès  qu'ils  sont  loin,  ils  sont  vite  aux  abus.  Leurs  mœurs 
sont  bonnes. 

OBSERVATIONS  GÉNÉRALES. 

M.  Gibbons  quitta  sa  place  d'agent  et  feu  M.  McRay  qui  devait  lui  succéder  en 
novembre,  mourut  avant  d'entrer  en  fonctions.  M.  Bard  se  retira  en  mai  et  fut  rem- 
placé par  M.  Harry  Hope  comme  instructeur  en  agriculture  de  la  bande  de  Alexandre. 
Feu  le  Dr  Tierney  qui  était  le  médecin  de  l'agence  mourut  en  février. 

Le  nouveau  bureau  et  le  magasin  ont  été  finis  et  occupés.  On  a  fait  des  répara- 
tions aux  maisons  de  l'agent  et  du  commis,  les  étâbles  furent  aussi  réparées,  une  remise 
pour  les  instruments  aratoires  a  été  construite  et  l'on  y  a  installé  une  glacière  et 
une  chambre  froide  pour  la  conservation  du  bœuf,  les  pâturages  ont  été  augmentés  de 
1,000  acres. 

J'ai,  etc., 

WILLIAM  BLACK, 

Préposé  à  la  charge  de  l'agence. 
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Province  de  l'Albert  a., 

Agence  de  Hobbema, 

Ponoka,  le  1er  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 
Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  les  affaires  de  cette 
agence  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1908. 

Réserve. — L'agence  d'Hobbema  est  coquettement  située  sur  la  rive  gauche  de  la 
rivière  Bataille,  à  environ  10  milles  en  aval  de  Ponoka  et  à  5  milles  au  sud  de  l'em- 
branchement du  chemin  de  fer  de  Calgary  et  d'Edmonton.  Cette  agence  comprend 
les  réserves  suivantes  qui  se  touchent  et  forment  en  réalité  une  grande  réserve  d'une 
étendue  d'environ  100,000  acres.  Le  chemin  de  fer  d'Edmonton  et  de  Calgary  traverse 
la  réserve  en  ligne  diagonale  durant  près  de  15  milles. 

réserve  de  samson,  n°  137. 

La  borne  nord  de  la  réserve  de  Samson  est  à  un  quart  de  mille  de  l'embranchement 
de  Hobbema.  Cette  réserve  s'étend  à  la  rivière  Bataille  du  côté  est  vers  le  sud  elle 
en  est  à  quatre  milles  et  vers  l'ouest  à  trois  milles  et  contient  39,360  acres. 

réserve  de  peau-d'hermine,  n°  138. 

Cette  réserve  qui  comprend  celle  de  Louis  Bull  renferme  une  superficie  de  39,360 
acres.  Elle  est  bornée  au  sud  par  la  limite  nord  de  la  réserve  de  Samson  et  s'étend 
vers  le  nord  jusqu'à  la  ligne  du  township  n°  46. 

RÉSERVE  DE  MONTANA  ET   DE  BOBTAIL,   N°    139. 

Cette  réserve  est  située  au  sud  de  Samson  et  de  la  rivière  Bataille  et  s'étend 
vers  le  sud  en  ligne  parallèle  ce  qui  fait  le  coin  sud-ouest  se  trouve  à  3  milles  de  la 
ville  de  Ponoka.     La  réserve  contient  20,160  acres. 

OBSERVATIONS   QUI    S'APPLIQUENT    À    TOUTES    LES    RESERVES. 

La  surface  de  ces  réserves  comprend  des  prairies,  des  marais  et  des  lacs,  des  bois 
de  construction  et  une  certaine  quantité  d'arbres  assez  grands  pour  être  mis  en 
planches  et  pour  les  besoins  de  la  construction.  Au  coin  nord-ouest  de  la  réserve 
qui  touche  au  lac  de  la  colline  à  l'Ours  et  au  côté  opposé  de  la  réserve  au  coin  sud- 
est  donnant  sur  le  lac  Bataille,  il  y  a  de  grandes  prairies  à  foin. 

Tribu. — Presque  tous  ces  sauvages  sont  des  Cris. 

Population. — Lors  du  paiement  annuel  on  a  compté  745   âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  de  ces  sauvages  a  été  très  satisfaisante 
durant  l'année.  L'influenza  a  régné  durant  l'hiver,  et  ses  victimes  se  comptent  parmi 
les  enfants.     Ceux  qui  étaient  atteints  de  tuberculose  ont  également  succombé. 

Après  la  fin  de  l'hiver,  tous  les  déchets  sont  ramassés  et  brûlés.  En  automne 
toutes  les  maisons  sont  badigeonnées  à  la  chaux  au  dedans  et  au  dehors.  Ces  sauvages 
gardent  l'ancienne  habitude  de  passer  l'été  sous  la  tente  et  comme  ils  changent  conti- 
nuellement de  place,  ces  déplacements  sont  bons  pour  leur  santé. 

Le  Dr  Kobertson,  de  Wetaskiwin  en  est  le  médecin,  et  il  visite  la  réserve  quand 
ses  services  sont  requis. 
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Occupations. — Les  ressources  et  les  occupations  de  ces  sauvages  sont  nombreuses 
et  variées.  L'élevage  et  la  culture  sont  les  deux  principales.  La  pêche  au  Lac-au 
Pigeon  est  une  source  de  revenu  pour  plusieurs  familles  durant  une  partie  de  Fan- 
née.  D'autres  trouvent  du  travail  rémunératif  près  de  la  réserve  en  abattant  le  bois 
qui  couvre  les  terres  des  colons.  Quelques-uns  font  la  chasse,  surtout  en  novembre; 
la  prise  des  animaux  à  fourrures  a  été  bonne  et  les  prix  élevés.  La  vente  de  625 
tonnes  de  foin  par  les  sauvages  à  Ponoka  et  Wetaskiwin  a  contribué  beaucoup  aux 
dépenses  de  la  vie. 

Bâtiments. — On  a  bâti  cette  année  un  certain  nombre  de  maisons  et  d'étables  et 
plusieurs  des  anciennes  ont  été  réparées. 

Bétail. — Ces  gens  ont  un  bon  troupeau  de  bêtes  à  cornes,  il  y  a  abondance  de 
pâturage  et  de  foin.  Malgré  la  rigueur  de  l'hiver,  les  animaux  sont  arrivés  au  prin- 
temps en  bon  état. 

Instruments  aratoires. — Ces  gens  sont  bien  pourvus  d'instruments  de  culture, 
et  ils  leur  ont  ajouté  ceux  qui  suivent:  7  charrettes,  6  traîneaux  doubles,  3  faucheuses, 
1  râteau  et  4  paires  de  harnais.     Ils  les  ont  achetés  avec  leurs  propres  épargnes. 

Enseignement. — Le  pensionnat  catholique  romain  est  situé  sur  la  réserve  d'Er- 
mineskin,  près -de  l'embranchement  de  Hobbema. 

Cette  institution  continue  sa  bonne  œvre.  Les  filles  reçoivent  un  cours  complet 
et  pratique  dans  toutes  les  branches  des  travaux  du  ménage  et  durant  l'année  elles 
ont  fait  aussi  de  bons  progrès  dans  leurs  études.  L'école  est  bien  ameublée  et  il  y  a 
cinquante  élèves  d'inscrits. 

Les  deux  externats,  sous  la  direction  de  la  mission  méthodiste  ont  été  fermés 
depuis  juin  dernier. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  réserve  sont  tranquilles 
et  soumis  aux  lois.  Quinze  nouvelles  maisons  et  trois  étables  ont  été  construites 
durant  l'année  et  plusieurs  anciennes  clôtures  en  perches  ont  été  remplacées  par  des 
clôtures  en  fils  de  fer.  Un  certain  nombre  de  sauvages  ont  été  occupés  à  scier  et  à 
transporter  des  billes  de  sciage  à  leur  scierie  pour  en  faire  des  planches  devant  servir 
à  l'amélioration  de  leurs  maisons.  La  superficie  en  culture  a  été  augmentée  d'environ 
200  acres,  mais  par  suite  de  la  gelée  précoce  la  récolte  a  manqué  en  partie. 

Tempérance  et  moralité. — Durant  l'année  il  y  a  eu  peu  de  cas  d'intempérance,  et 
chaque  fois  les  coupables  ont  été  punis,  et  les  personnes  qui  avaient  vendu  la  boisson 
ont  été  poursuivies. 

Ces  sauvages  ont  de  bonnes  mœurs. 

J'ai,  etc., 

GEO.  G.  MANN, 

Agent  des  Sauvages. 


-Province  d'Alberta, 

Agence  de  Peigan, 

Brocket,  31  mars  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 
Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  de  cette  agence 
pour  l'exercice  fini  le  31  mars  1908,  ainsi  que  le  relevé  des  statistiques  agricoles  et 
l'inventaire  de  la  propriété  du  gouvernement. 

Réserve. — La  réserve  de  Peigan  est  située  sur  la  rivière  du  Vieux,  à  l'ouest  de 
Macleod.     Elle  forme  presque  un  carré;  sa  superficie  est  de  lSlf  de  milles  carrés,  ou 
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plus  de  116,000  acres.  A  la  réserve  proprement  dite  s'ajoute  une  terre  à  bois  située 
sur  les  collines  du  Porc-Epic  contenant  11|  milles  carrés.  Le  chemin  de  fer  de  la 
Passe-du-Corbeau  traverse  la  réserve  du  coin  nord-ouest  au  sud-ouest;  la  voie  ferrée 
à  15  milles  de  longueur  et  3  milles  de  voie  d'évitement;  la  première  voie  d'évitement, 
à  l'ouest  de  Macleod  est  celle  de  Peigan,  elle  a  une  maisonnette  et  un  enclos  à  bestiaux 
pour  l'expédition  des  animaux;  la  suivante  est  Chokio,  avantageusement  située  à  en- 
viron 5  milles  de  la  station  de  Brocket;  cette  dernière  est  sur  le  coin  sud-ouest  de  la 
réserve  ;  la  station  est  une  bonne  maison,  et  la  compagnie  de  chemin  de  fer  Pacifique- 
Canadien  a  un  agent  qui  y  demeure.  T.  Lebel  et  compagnie  ont  un  grand  entre- 
pôt ici,  la  "Alberta  Pacific  Elevator  Company"  un  élévateur;  elle  a  aussi  une  plate- 
forme élevée  d'où  les  cultivateurs  vident  leur  grain,  directement  dans  les  wagons. 
Trois  différentes  compagnies  ont  acheté  du  foin  bottelé,  de  l'avoine  et  du  blé  cette 
saison,  et  vu  que  ce  point  est  le  plus  commode  pour  la  plupart  des  colons  du  sud — 
dans  ce  que  l'on  appelle  le  pays  des  lacs  Halifax  et  Kootenai — pour  écouler  leur  foin 
et  leur  grain,  il  s'y  est  fait  un  grand  trafic  durant  la  dernière  saison.  C'est  près  de 
cet  endroit  que  les  maisons  de  l'agence  ont  été  placées. 

Le  point  où  j'ai  commencé  à  faire  de  la  culture  avec  ces  sauvages  est  situé  à 
deux  milles  de  la  station  et  leur  grain  peut  être  vidé  à  l'aide  des  machines  soit  dans 
l'élévateur  soit  dans  l'entrepôt  ou  les  wagons,  selon  le  choix. 

La  réserve  est  faite  de  plaines  ondulées,  de  collines  dénudées  toutes  bonnes  pour 
le  pâturage;  il  y  a  de  grandes  étendues  de  terres  arables. 

Population. — La  population  de  la  réserve  compte  470  âmes. 

Les  détails  à  ce  sujet  sont  dans  le  tableau  statistique. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  durant  l'année  a  été  très  satisfaisante; 
il  n'y  a  pas  de  maladies  contagieuses.  Les  cas  de  décès  sont  dus  en  grande  partie  à 
la  tuberculose.  Au  printemps  on  fait  un  nettoyage  général  autour  des  maisons  et 
Pon  emploie  beaucoup  de  chaux;  les  déchets  sont  brûlés  et  pendant  l'été  ils  sont  cou- 
verts. 

Occupations. — L'occupation  principale  est  l'élevage  des  chevaux  et  des  bêtes  à 
cornes,  parce  que  la  nature  du  sol  se  prête  mieux  à  cette  industrie  qu'à  la  culture  du 
grain;  cependant  il  y  a  une  grande  étendue  de  terrain  propoce  à  la  culture  du  blé. 
La  culture  du  grain  de  l'année  dernière  bien  que  limitée  a  donné  de  bons  résultats  et 
les  sauvages  qui  s'y  sont  livrés  en  ont  été  très  contents;  j'espère  doubler  l'étendue 
cultivée  cette  année. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  construites  à  un  étage  et  en  bois,  elles  sont  so- 
lides et  coquettes  et  généralement  bien  tenues  ;  cependant,  beaucoup  de  sauvages  vivent 
encore  dans  des  cabanes  de  billes  et  de  terre.  Il  y  a  eu  de  l'amélioration  dans  les  bâti- 
ments cette  année. 

Bétail. — La  saison  dernière  ayant  été  favorable,  le  bétail  des  pâturages  a  com- 
mencé l'hiver  en  très  bonne  condition,  et  comme  l'hiver  a  été  exceptionnellement  doux, 
les  dépenses  de  nourriture  supplémentaire  ont  été  évitées.  Les  troupeaux  de  bœufs  est 
en  aussi  bon  état  qu'en  été,  et  il  n'y  a  eu  virtuellement  aucune  perte  par  maladie  ou 
d'autres  causes.  Je  crois  que  la  sévérité  de  l'hiver  1906-07  a  été  cause  que  le  nombre 
de  veaux  fut  au-dessous  de  la  moyenne. 

Enseignement. — Il  y  a  deux  pensionnats  sur  la  réserve,  un  sous  les  auspices  de 
l'église  catholique  romaine,  situé  dans  la  réserve  même,  l'autre  est  sous  les  soins  de 
l'église  anglicane,  situé  à  l'extérieur,  vers  la  limite  ouest  et  la  limite  sud.  Le  nombre 
total  d'enfants  qui  vont  à  ces  écoles  est  de  54.  Les  parents  montrent  peu  d'intérêt 
touchant  l'assistance  de  leur  enfants  à  l'école.  Cependant,  les  élèves  qui  assistent 
aux  différentes  écoles  font  de  bons  progrès. 

Progrès. — Je  puis  dire  qu'en  général,  durant  l'année,  le  progrès  a  été  plus  satis- 
faisant en  tout  que  durant  l'exercice  écoulé.  Les  moyens  de  faire  de  l'argent  pour  ceux 
qui  veulent  travailler  ont  plus  que  doublé.  Le  prix  de  la  classe  de  chevaux  qu'ils  ont 
vendus  a  augmenté  au  moins  de  25  pour  100  comparé  à  celui  de  l'année  dernière,  et 
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les  sauvages  ont  réalisé  par  là  un  grand  revenu;  la  vente  de  la  viande  de  bœuf  leur  a 
rapoprté  $2,509.16;  ils  ont  aussi  gagné  beaucoup  en  faisant  divers  travaux  en  dehors 
de  la  réserve,  en  travaillant  sur  les  fermes,  les  ranches,  avec  les  moulins  à  battre,  dans 
les  scieries  et  en  vendant  leur  grain.  Outre  l'achat  et  le  paiement  de  toutes  les  choses 
qui  servent  à  leur  usage,  tels  que  charrettes,  faucheuses,  râteaux,  harnais,  selles,  plan- 
ches, bardeaux,  portes,  fenêtres,  ameublement  de  maison,  petits  instruments,  répara- 
tions générales  à  leurs  charrettes,  harnais  et  machines,  ils  ont  pourvu  en  grande  par- 
tie à  leur  subsistance,  réduisant  par  là  la  distribution  gratuite  des  articles  de  nourri- 
ture. 

La  réduction  de  la  distribution  de  bœuf  depuis  Tannée  dernière  est  de  16,004 
livres.  A  l'exception  des  vieillards  et  des  infirmes  qui  reçoivent  tous  les  soins  vou- 
lus, la  bande  se  suffit  à  elle-même.  Pris  dans  leur  ensemble  ces  gens  sont  honnêtes 
et  observateurs  des  lois  et  nul  doute  qu'ils  avancent  rapidement. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  ont  de  bonnes  mœurs  et  de  bonnes  habi- 
tudes; et  je  suis  content  de  dire  qu'il  n'y  a  eu  que  peu  de  cas  d'intempérance  durant 
l'année. 

J'ai,  etc., 

E.  H.  YEOMANS, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Alberta, 

Agence  du  Lac-la-  Selle, 

Lac-la-Selle,  16  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  des  affaires  de 
cette  agence,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1908  ainsi  que  l'état  statistique  et  l'in- 
ventaire de  la  propriété  du  gouvernement. 


Tribu  et  nation. — Ces  sauvages  sont  de  la  tribu  des  Cris. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  les  townships  57  et  58,  rangs  10,  11,  12  et 
13,  à  l'ouest  du  4ième  méridien,  et  elle  comprend  la  réserve  de  la  Plume-Bleue,  bande 
nc  127,  qui  lui  est  contiguë  à  l'ouest;  elle  a  une  superficie  de  82,560  acres.  Le  nord 
et  l'ouest  renferment  des  prairies  ondulées.  Le  terrain  vers  le  sud  et  l'est  est  bien 
uni.  Il  y  a  de  petits  bosquets  de  peupliers  par  toute  la  réserve,  tandis  qu'au  sud,  le 
long  de  la  rive  de  la  Saskatchewan  il  y.  a  de  l'épinette  rouge  et  il  se  trouve  des  sapins 
de  bonne  grosseur.  L'étang  du  Lac-la-Selle  qui  a  sa  source  dans  le  lac  et  coule  par 
le  centre  de  la  réserve  du  nord  au  sud  se  jette  dans  la  rivière  Saskatchewan.  Le 
terrain  de  la  réserve  est  très  propice  à  la  culture  ou  à  l'élevage. 

Population. — La  population,  y  compris  la  bande  de  Plume-Bleue,  n°  127,  est  de 
266. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  a  été  bonne  en  général  durant  l'année. 
Les  précautions  hygiéniques  ordinaires,  ont  été  soigneusement  suivies. 

Ressources  et  occupations. — L'occupation  principale  de  ces  sauvages  est  la  cul- 
ture et  l'élevage  des  animaux;  en  dehors  de  ces  travaux,  les  sauvages  de  cette  réserve 
se  font  de  bons  revenus  à  la  pêche,  à  la  chasse,  à  charger  des  wagons  et  à  travailler 
pour  les  colons  des  environs  de  la  réserve. 
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Bâtiments. — Un  certain  nombre  de  ces  sauvages  ont  de  bonnes  maisons,  les  toits 
sont  couverts  en  bardeaux.  Pour  leurs  animaux  ils  ont  de  bonnes  étables.  La  plupart 
de  ces  gens  badigeonnent  à  la  chaux  les  murs  de  leurs  maisons,  ce  qui  leur  donne  un 
air  de  propreté  et  une  belle  apparence. 

Bétail  et  instruments  aratoires. — Les  animaux  que  possèdent  ces  sauvages  ont 
bien  passé  l'hiver.  Ces  sauvages  ont  un  bon  assortiment  d'instruments  aratoires,  char- 
rettes, traîneaux  et  machines. 

Enseignement. — Un  pensionnat  dirigé  par  l'église  catholique  romaine  est  sur  la 
partie  ouest  de  la  réserve.  Le  personnel  de  cette  école  montre  beaucoup  d'intérêt,  au 
bien-être  des  enfants  et  ils  ont  fait  des  progrès  satisfaisants  durant  l'année.  Dans  la 
partie  est  de  la  réserve,  au  Lac-La-Selle,  il  y  a  un  externat;  il  est  sous  la  direction  de 
l'église  méthodiste.  La  plupart  des  enfants  demeurent  trop  loin  pour  assister  régulière- 
ment cependant,  les  élèves  qui  peuvent  assister  font  cependant  des  progrès  marqués 
dans  leurs  études. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  réserve  observent  les  lois, 
sont  intelligents  et  laborieux  et  font  des  progrès  satisfaisants. 

Tempérance  et  moralité. — On  a  signalé  un  cas  d'intempérance  sur  la  réserve  du- 
rant l'année.     Les  mœurs  des  sauvages  sont  bonnes. 

BANDE  DE  JAMES  SEENUM,  N°   128. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  nation  des  "Cris. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  environ  30  milles  au  nord  du  Lac-la-Selle,  sur 
les  townships  61  et  62,  rangs  12  et  13,  à  l'ouest  du  4e  méridien  et  a  une  superficie  de, 
11,200  acres  ;  elle  s'étend  au  nord  et  au  sud  des  bords  est  des  lacs  Poisson-Blanc  et  Bon- 
Poisson  ;  la  plus  grande  partie  de  son  étendue  est  couverte  de  bois  de  trembles,  des  bos- 
quets d'épinettes  çà  et  là;  elle  est  trop  rocailleuse  et  inégale  pour  la  culture,  mais  par 
suite  d'absence  de  gelée  de  bonne  heure  l'automne,  la  culture  des  légumes  de  toutes 
sortes  peut  s'y  faire  avec  avantage.  Elle  est  abondamment  riche  de  foin.  Les  deux 
lacs  ci-haut  mentionnés  abondent  en  poissons  de  toutes  sortes. 

Population. — La  population  de  la  réserve  est  de  320. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  a  été  bonne  durant  l'année.  Les  précautions 
hygiéniques  ont  été  soigneusement  observées. 

Ressources  et  occupations. — L'élevage  et  la  culture  sont  les  principales  occupations 
de  cette  bande,  mais  ils  y  ajoutent  la  chasse,  la  pêche  et  la  pose  des  pièges. 

Bâtiments. — Les  sauvages  de  cette  bande  ont  de  bonnes  maisons  et  de  bonnes  et 
chaudes  étables  pour  leurs  animaux. 

Bétail  et  instruments  aratoires. — Les  animaux  ont  bien  hiverné  sur  cette  réserve 
qui  est  bien  munie  d'instruments  aratoires,  de  machines  et  de  voitures. 

Enseignement. — Sur  la  réserve  il  y  a  deux  externats,  dirigés  par  l'église  métho- 
diste; un  est  situé  au  nord,  et  l'autre  au  sud  de  la  réserve;  l'assistance  a  été  bonne 
aux  deux  écoles;  les  enfants  ont  fait  durant  l'année  des  progrès  satisfaisants. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  bien  industrieux,  soumis  aux 
lois  et  font  du  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Durant  l'année  il  y  a  eu  trois  cas  d'ivresse;  deux  sauva- 
ges se  sont  enivrés  pendant  qu'ils  travaillaient  pour  un  entrepreneur.  La  personne 
qui  leur  a  donné  la  boisson  a  été  condamnée  à  payer  une  forte  amende.  II  y  a  appel! 
à  la  cour  suprême.     Leurs  mœurs  sont  bonnes. 

BANDE  DU  LAC-LA-BICHE,  N°    129. 

Cette  bande  compte  12  personnes  ;  ce  sont  des  métis,  ils  vivent  de  pêche  et  de  chasse 
aux  pièges  et  travaillent  pour  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson. 

BANDE  DE  CHIPEWYAN,  N°   130. 

Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  de  Chipewyan,  ils  demeurent  dans  le  voi- 
sinage du  lac  Cœur,  à  environ  15  milles  au  nord  du  Lac-La-Selle.     Us  sont  au  nombre 
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de  84  personnes.     Ils  vivent  de  pêche  et  de  chasse  aux  pièges;  mais  comme  le  gibier  a 
été  rare  l'hiver  dernier,  le  département  leur  a  fourni  de  la  nourriture. 

BANDE  DU  LAC-AU-CASTOR,  N°    131. 

Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  des  Cris  et  vivent  sur  les  bords  du  Lac-au- 
Castor,  qui  est  situé  à  environ  15  milles  à  l'est  du  Lac-la-Biche.  Leurs  occupations 
principales  sont  la  pêche  et  la  chasse  aux  pièges;  mais  comme  le  gibier  et  les  animaux 
à  fourrures  deviennent  rares,  ils  cherchent  à  faire  de  la  culture.  Pour  leur  donner  une 
chance  de  cultiver,  le  département  leur  a  fourni  quelques  vaches  et  quelques  bœufs, 
ainsi  que  des  instruments  aratoires  et  de  jardinage,  et  s'il  voit  qu'ils  font  des  efforts 
pour  travailler  sérieusement  il  leur  en  donnera  davantage. 
La  bande  compte  105  personnes. 

OBSFRVATIONS     GENERALES. 

Le  département  a  fourni,  cette  année,  à  cette  agence,  une  machine  à  varlopper 
et  à  ajuster;  ce  sera  une  grande  acquisition  pour  ces  gens,  car  les  planches  coûtent  si 
cher  que  les  sauvages  n'avaient  pas  les  moyens  d'en  acheter.  Ce  sera  en  même  temps 
une  économie  pour  le  département  et  par  ce  moyen  il  pou/rra  construire  tous  les  bâti- 
ments qui  seront  nécessaires  aux  quartiers  généraux  de  l'agence  et  sur  les  fermes,  au 
plus  bas  prix.  Il  a  été  construit  une  maison  pour  l'interprète,  mais  je  regrette  de  dire 
que  les  autres  nouvelles  maisons  que  l'on  voulait  bâtir  et  dont  le  prix  avait  été  calculé 
n'ont  pas  été  faites,  vu  la  difficulté  de  pouvoir  trouver  des  maçons  et  des  plâtriers,  car 
l'hiver  est  arrivé  avant  qu'on  ait  pu  les  commencer.  Mais  tous  les  matériaux  sont 
sur  les  lieux  et  j'espère  que  les  constructions  se  termineront  l'été  prochain.  Durant 
Tannée  de  département  a  fait  dresser  une  tente-hôpital.  Elle  a  trois  cloisons.  Le 
personnel  de  cet  hôpital  est  composé  du  Dr  Aylen  de  Fort-Saskatchewan,  qui  en  a  la 
direction,  une  garde-malade  expérimentée  et  un  petit  sauvage  comme  domestique. 
Il  est  situé  sur  le  côté  nord  du  Lac-la-Selle,  à  environ  4  milles  du  siège  de  l'agence. 
L'ameublement  est  complet  et  le  personnel  remplit  parfaitement  ses  devoirs.  Jusqu'à 
présent  les  sauvages  n'en  ont  pas  profité  beaucoup,  mais  dès  qu'il  réaliseront  le  grand 
bien  qu'ils  peuvent  en  retirer  ils  apprécieront  pleinement  les  soins  que  le  département 
prend  d'eux. 

J'ai,  etc., 

J.  BATTY, 
Agent  des  Sauvages. 


Province  de  i/Alberta, 

Agence  des  Sarcis, 

Calgary,  le  25  juin  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  de  l'exercice  fini  le  31 
mars  1908  en  ce  qui  regarde  les  affaires  des  sauvages  de  la  réserve  de  Sarcis. 

Tribu  ou  nation. — A  l'origine  les  Sarcis  appartenaient  aux  Castors  du  nord.  Ils 
sont  venus  s'établir  dans  cette  partie  du  pays  depuis  environ  trois  cents  ans. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  au  sud-ouest  de  la  ville  de  Calgary  et  comprend 
le  23me  township,  les  rangs  2,  3  et  4  à  l'ouest  du  5me  méridien  et  contient  69,120 
acres.     Le  sol  est  de  qualité  supérieure,  généralement  ondulée,  il  est  sans  égal  pour 
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l'élevage  dans  la  province.     Dans  la  partie  est  de  la  réserve  la  terre  est  plus  unie  et 
peut  produire  du  blé  d'hiver  et  d'autres  céréales. 

Population. — La  population  des  Sarcis  au  dernier  paiement  (en  novembre  1907) 
était  de  '20o. 

Sauté  et  hygiène. — La  santé  générale  des  Sauvages  a  été  bonne.  Cependant 
la  picote-volante  a  fait  son  apparition  au  pensionnat  l'hiver  dernier  et  on  y  maintint 
la  quarantaine  durant  quatre  mois. 

Occupations. — L'élevage,  la  culture  et  le  travail  pour  les  colons  du  voisinage  de  la 
réserve  sont  les  principales  occupations  de  ces  sauvages. 

Bâtiments. — Plusieurs  maisons  sont  confortables  et  en  bon  état;  on  y  a  fait  quel- 
ques améliorations  durant  l'année. 

Bétail.  Les  gens  de  cette  réserve  se  mettent  à  cette  industrie  de  préférence  à 
toute  autre;  plusieurs  augmentent  le  nombre  de  leurs  animaux  et  sont  plus  à  l'aiseV 
Tout  le  bétail  est  sorti  de  l'hiver  en  bon  état  et  les  pertes  ont  été  purement  nominales. 

Instruments  aratoires. — Ils  s'achètent  de  leurs  propres  épargnes  toutes  leurs  ma- 
chines et  leurs  instruments,  et  vu  qu'ils  les  possèdent  ils  semblent  y  faire  plus  d'at- 
tention. 

Enseignement. — Sur  la  réserve  il  y  a  un  pensionnat  sous  les  auspices  de  l'église 
anglicane.  Le  vénérable  archidiacre  Tims  en  est  le  directeur,  M.  Percy  E.  Stocken 
est  son  adjoint  et  Mademoiselle  B.  Crawford,  la  gouvernante,  et  les  élèves  sont  au 
nombre  de  onze. 

L'école  industrielle  de  Calgary  située  à  6  milles  de  la  réserve  et  où  plusieurs  de 
nos  élèves  ont  reçu  des  diplômes  a  été  formée  dernièrement. 

Traits  caractéristiques  et  progrès.^-Les  Sarcis  parlent  une  langue  distincte  des 
autres  tribus  du  sud,  ils  ne  se  mjêlent  guère  à  ces  dernières.  Ils  ont  cependant  la 
danse  du  soleil  ou  quelque  chose  de  ce  genre;  ils  visitent  alors  toutes  les  tribus  voi- 
sines afin  d'étudier  leurs  rites  païens  qui  leur  sont  encore  chers. 

Leur  langue  a  un  son  guttural  très  particulier,  les  blancs  ont  beaucoup  de  diffi- 
cultés à  l'apprendre,  de  fait,  très  peu,  en  dehors  de  la  tribu  peuvent  l'apprendre.  Plu- 
sieurs de  leurs  coutumes  et  usages  sont  aussi  différents  de  ceux  des  sauvages  du  sud. 

Quelques-uns  ont  fait  du  progrès  cette  année;  plusieurs  sont  désireux  de  réussir; 
il  le  prouvent  en  augmentant  le  nombre  de  leurs  animaux  et  en  cultivant  avec  soin 
leurs  champs  et  leurs  légumes.  .  S'ils  avaient  plus  d'esprit  d'indépendance  et  d'écono- 
mie, et  ne  comptaient  pas  tant  sur  l'aide  du  gouvernement  ils  seraient  sans  doute  en 
mesure  de  se  suffire  à  eux-mêmes  et  de  se  passer  des  rations. 

Je  suis  heureux  de  constater  qu'ils  progressent  un  peu  de  ce  côté,  car  les  rations 
du  gouvernement  ont  diminué  de  moitié  depuis  dix  ans  et  avant  'longtemps  j'espère 
que  nous  aurions  fini  avec  ces  rations  à  l'exception  des  vieillards  et  des  malades. 

Tempérance  et  moralité. — Les  pillages  des  environs  de  la  réserve  augmentent  de 
plus  en  plus  et  ainsi  ces  sauvages  ont  plus  de  facilité  de  se  procurer  de  la  boisson. 
Nul  doute  que  l'intempérance  augmente  et  il  faudra  d'autres  moyens  pour  l'arrêter. 
Si  l'on  établissait  un  poste  de  police  sur  la  réserve,  on  n'aurait  plus  lieu  de  porter 
plainte  de  ce  côté.     Leurs  mœurs  sont  bonnes. 

Observations  générales. — La  réserve  a  été  clôturée  sur  une  longueur  de  48  milles 
à  trois  rangs  de  fil  de  fer.  Quelques  colons  ont  encore  la  permission  de  mettre  en 
pâturage  leurs  animaux  sur  la  réserve  moyennant  $2  par  tête.  Par  ce  moyen,  les  sau- 
vages retirent  un  bon  revenu  avec  lequel  je  peux  payer  mon  éleveur  et  mes  -bergers. 

La  question  de  remettre  une  partie  de  la  terre  de  la  réserve  a  été  discutée;  les 
jeunes  y  consentent,  mais  les  vieux  par  un  reste  de  superstition  s'y  opposent  encore. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

A.  J.  McNEILL, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  d'Alberta, 

RÉSERVE   STONYj 

Morley,  le  9  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  des  neuf  mois 
terminés  le  31  mars  1908,  ainsi  que  l'état  statistique  et  l'inventaire  de  la  propriété  du 
gouvernement. 

Réserve. — La  réserve  Stony,  de  69,720  acres,  est  située  au  pied  des  montagnes  Ro- 
cheuses, à  environ  40  milles  de  Calgary,  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  Pacifique- 
Canadien,  et  est  divisée  par  la  rivière  à  l'Arc,  la  bande  de  Peter  Wesley  au  nord,  les 
bandes  de  Moses  Bearspaw's  et  de  Jonas  Two  Young  Men  sur  la  rive  sud  de  la  rivière; 
la  station  de  Morley  se  trouve  à  environ  un  demi-mille  du  siège  de  l'agence. 

A  l'exception  du  coin  sud-est,  presque  toute  la  réserve  est  montueuse  et  rocheuse  ; 
une  grande  partie  est  couverte  de  bois  de  construction. 

Tribu  ou  nation. — Cs  sauvages  sont  des  Stonies,  ils  forment  une  branche  des  Sioux. 

Population. — La  population  est  classée  comme  suit  :  bande  de  Bearspaw,  251  ;  celle 
de  Peter  Wesley,  277  ;  de  Jonas  Two  Young  Men,  112  ;  total,  640  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  a  été  très  bonne  en  général;  naturelle- 
ment il  y  a  beaucoup  de  cas  de  scrofules  et  de  pulmonie;  plusieurs  de  ces  derniers  ont 
succombé. 

On  vient  d'ouvrir  un  hôpital  dirigé  par  une  garde-malade  de  profession  sous  la 
surveillance  du  Dr  Lafferty,  mais  les  sauvages  ne  semblent  pas  apprécier  comme  ils  le 
devraient  les  avantages  de  cette  institution  en  vue  du  bien  qui  en  résulte  pour  leurs 
familles. 

Les  précautions  hygiéniques  nécessaires  ont  été  prises  dans  toutes  les  habitations 
et  les  déchets  ont  été  brûlés. 

Occupations. — Ces  sauvages  élèvent  des  chevaux  et  des  bêtes  à  cornes,  coupent  et 
livrent  des  billes  de  sciage  aux  scieries,  transportent  du  bois  de  chauffage,  des  poteaux 
et  des  rails  à  la  station  du  chemin  de  fer  de  Morley,  ils  charrient  du  bois  à  Kananaskis, 
de  la  chaux  à  Exshaw,  et  font  d'autres  travaux  en  dehors  de  la  réserve.  Ces  sauvages 
ont  fait  la  chasse  durant  trois  mois  l'automne  dernier.  Ils  ont  retiré  du  bois  seulement 
une  somme  de  $10,251.50  qui  leur  a  toute  été  payée  en  argent.  Ils  ont  gagné  en  tout 
nne  somme  de  $25,748.50.  En  outre,  ils  ont  gagné  d'autre  argent  qui  n'entre  pas  en 
ligne  de  compte. 

Bâtiments. — Plusieurs  bâtiments  ont  été  réparés,  et  en  général  ils  sont  propres  et 
confortables. 

Bétail. — L'élevage  des  animaux  est  une  des  principales  industries  de  cette  réserve; 
les  chevaux  et  les  bêtes  à  cornes  réussissent  très  bien;  de  très  bons  poulains  ont  été 
élevés  et  l'on  peut  constater  l'amélioration  qui  se  fait,  grâce  à  l'introduction  de  tau- 
reaux Hereford  durant  les  deux  dernières  années.  Une  tempête  de  neige  extraordinaire 
a  causé  la  perte  d'un  bon  nombre  de  vaches  et  de  génisses,  à  la  fin  d'avril  dernier. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  ont  acheté  de  leur  argent  3  faucheuses,.  5 
charrettes,  5  traîneaux  doubles,  9  charrues,  et  5  paires  de  harnais  doubles,  et  un  grand 
nombre  de  petits  articles  pour  leurs  maisons. 

Enseignement. — Il  y  a  un  pensionnat  sur  la  limite  de  la  réserve;  l'assistance  y  est 
de  trente  ;  le  progrès  est  satisfaisant  ;  leur  santé  est  très  bonne  ;  tous  les  malades  ont  été 
envoyés  à  l'hôpital  où  ils  reçoivent  tout  le  soin  voulu. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  avancent  certainement  dans  la 
voie  du  progrès,  comme  on  peut  le  constater  de  plusieurs  manières,  surtout  par  l'argent 
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qu'ils  gagnent,  et  qui  leur  donne  ce  qui  leur  est  nécessaire  pour  vivre  par  eux-mêmes, 
ils  sont  soumis  aux  lois,  se  perfectionnent,  s'enrichisent  et  dépensent  leur  argent  plus 
sagement  qu'autrefois. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres,  on  ne  m'a  signalé  aucun  cas  d'intem- 
pérance ;  mais  leurs  mœurs  laissent  à  désirer,  si  l'on  considère  le  nombre  d'années 
qu'il  ont  des  missionnaires. 

J'ai,  etc., 

T.  J.  FLEETHAM, 
Agent  des  Sauvages. 


Province  de  l'Alberta, 

Inspectorat  de  l'Alberta, 

Gleichen,  le  22  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  du  travail 
accompli  dans  cet  inspectorat  durant  l'exercice  terminé  le  31  mars  1908. 

Agence  de  Peigan. 

En  janvier  1907  cette  agence  fut  inspectée,  mais  depuis  lors  il  n'y  en  a  pas  eu 
d'inspection  complète.  Cependant  j'ai  visité  souvent  cette  partie  durant  l'exercice 
pour  y  faire  un  travail  spécial  que  je  vais  décrire  brièvement  ici.  M.  J.  H.  Gooderham 
a  rempli  la  position  d'agent  pendant  un  peu  plus  de  trois  ans.  Le  1er  mai  dernier  il 
a  été  transféré  à  une  position  similaire  sur  la  bande  des  Pieds-Noirs.  A  la  même 
époque,  M.  E.  H.  Yeomans  fut  transféré  de  l'agence  de  Sioux  de  la  Rivière-des-Chênes, 
Manitoba,  pour  occuper  la  place  laissée  libre  par  M.  Gooderham.  C'est  moi-même 
qui  ai  fait  le  transport  de  la  position  qu'occupait  M.  Gooderham  sur  l'agence  des 
Peigans  à  M.  Yeomans,  le  20  avril  dernier.  Les  formalités  ordinaires  à  remplir  en 
pareil  cas  ont  été  envoyés  au  commissaire  des  sauvages. 

Les  bureai<x  de  l'agence  étaient  situés  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  du  Vieux 
durant  les  premiers  temps  de  l'occupation  de  leurs  terres  par  ces  sauvages.  Depuis 
lors  les  conditions  ont  changé  sous  plusieurs  rapports,  et  comme  les  bâtiments  étaient 
délabrés,  on  pensa  qu'il  serait  préférable  de  transporter  les  meilleurs  sur  un  endroit 
au  sud  de  la  rivière,  situé  suffisamment  près  d'un  des  embranchements  de  la  ligne  de 
la  Passe-du-Corbeau  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  que  de  rebâtir  à  la  même 
place  les  maisons  qui  seraient  nécessaires  et  de  réparer  les  autres.  A  cette  fin, 
je  reçus  instructions  d'examiner  la  partie  de  la  réserve  qui  touche  à  la  ligne  du  che- 
min de  fer,  et  de  désigner  un  endroits  pour  y  installer  le  siège  de  l'agence.  Le  pre- 
mier emplacement  choisi  était  près  de  la  voie  d'évitement  de  Chokio,  à  environ  un 
mille  du  centre  de  la  réserve.  On  fit  des  travaux  pour  trouver  de  l'eau,  mais  sans 
résultat.  On  choisit  ensuite  un  endroit  au  sud  de  la  station  de  chemin  de  fer  de 
Brocket  où  il  y  a  de  la  bonne  eau  en  abondance.  Cet  emplacement  est  aussi  tout  près 
des  meilleures  terres  arables  et  prairies  de  la  réserve.  On  construisit  là  de  nouvelles 
résidences  pour  l'agent  et  le  commis,  et  une  partie  des  vieilles  maisons  fut  transportée 
et  rebâtie  près  de  Brocket.  Le  bureau  et  l'entrepôt  furent  démolis  et  reconstruits  par 
soumissions  en  mars  dernier;  et  maintenant  le  siège  de  l'agence  de  Peigan  est  situé 
à  250  verges  du  bureau  du  télégraphes  et  de  la  gare  de  Brocket  et  relié  par  ligne  télé- 
phonique avec  les  principaux  points  de  la  province.     Il  reste  encore  à  faire  des  tra- 
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►vaux  pour  terminer  quelques  bâtiments,  pour  la  clôture,  etc.;  mais  on  espère  finir 
tout  cela  en  quelques  mois,  et  qu'il  ne  sera  pas  nécessaire  de  dépenser  plus  d'argent 
pour  les  bâtiments  de  l'agence  de  cette  réserve  d'ici  à  plusieurs  années. 

J'ai  passé  une  grande  partie  de  mon  temps  à  m'occuper  du  transfert  de  cette 
agence  et  des  bâtiments  dont  il  a  été  parlé. 

La  perte  d'animaux  faite  sur  cette  réserve  durant  l'hiver  de  1905-1906  et  190G-1907 
sera. probablement  ressentie  gravement  bientôt,  et  il  semble  qu'il  faudra-  recourir  en- 
core à  l'ancienne  habitude  de  fournir  des  rations  de  viande  aux  sauvages.  Il  y  a 
trois  ans  à  peine,  ces  gens  avaient  près  de  3,000  têtes  d'animaux;  leur  troupeau  aug- 
mentait môme  graduellement  et  la  ration  de  viande  fournie  par  le  département  dimi- 
nuait en  proportion  et  par  la  raison  que  beaucoup  de  ces  sauvages  avaient  des  animaux 
qui  leur  appartenaient  en  propre  et  qu'en  conséquence,  ils  pouvaient  par  ce  moyen  se 
procurer  la  viande  nécessaire  à  leur  consommation.  En  1902  le  département  a  fourni 
gratuitement  216,416  livres  de  bœuf  aux  sauvages  de  cette  réserve.  En  1906  cette 
distribution  était  réduite  à  46,564  livres.  Ils  ne  possèdent  actuellement  que  1,000 
têtes  de  bêtes  à  cornes,  et  par  suite  de  la  lourde  perte  de  vaches  durant  les  hivers  de 
1905-1906  et  1906-1907  le  nombre  des  veaux  au  printemps  de  1906-7-8  fut  très  petit, 
en  conséquence  très  peu  de  mâles  ont  pu  arriver  à  maturité  les  années  suivantes  pour 
être  abattus  et  convertis  en  bœuf.  En  outre,  l'état  du  pâturage  est  tel  maintenant 
qu'il  ne  serait  pas  prudent  d'y  mettre  plus  de  têtes  en  vue  d'avoir  du  bœuf  pour  les 
besoins  de  ces  sauvages  jusqu'à  ce  que  le  nombre  de  leurs  animaux  atteigne  le  chiffre 
de  l'année  1905.  Il  n'y  a  pas  d'herbe  ni  possibilité  de  faire  plus  de  foin  que  pour  le 
maintien  du  nombre  actuel. 

Les  jeunes  gens  de  cette  réserve  voudraient  que  le  terrain  fut  partagé  de  telle 
manière  que  chaque  individu  reçut  une  certaine  quantité  qu'il  pourraient  cultiver  et 
s'occuper  uniquement  de  cette  portion.  Bien  que  la  récolte  de  la  dernière  saison 
n'ait  pas  été  bien  faite,  les  sauvages  en  sont  satisfaits  et  cherchent  à  augmenter  le 
nombre  d'acres  en  culture. 


AGENCE  DES  PIEDS-NOIRS. 

M.  J.  H.  Gooderham  a  été  installé  comme  agent  sur  cette  agence  en  mai  dernier; 
depuis  lors  M.  J.  L.  Laycock  démissionna  et  quitta  sa  place  d'instructeur  en  agricul- 
ture sur  la  ferme  20B.  M.  David  Brereton,  lui  succéda;  celui-ci  n'est  pas  seulement 
un  éleveur  d'expérience,  mais  il  est  homme  à  tout  faire.  Il  ne  ressemble  pas  à  ces 
individus  que  l'on  rencontre  souvent,  qu'il  faut  pousser  et  harceler  pour  que  l'agence 
en  puissse  tirer  quelque  service.  J'ai  commencé  une  inspection  de  cette  réserve  et 
ae  cette  agence,  mais  je  fus  rappelé  pour  m'occuper  d'autres  choses  ;  j'espère  cependant 
pouvoir  terminer  ce  travail  avant  longtemps. 

La  porte  de  bestiaux  ici  était  bien  plus  considérable  que  je  ne  le  croyais  au 
temps  de  m/on  rapport,  le  30  mai  1907.  L'hiver  dernier  a  été  très  doux  et  on  m'as- 
sure que  ce  printemps  il  y  aura  un  bon  nombre  de  veaux.  Il  faudra  néanmoins  du 
temps  avant  que  les  troupeaux  de  ces  gens  soient  au  nombre  qu'ils  étaient  avant 
l'hiver  de  1906-7. 

Durant  les  dernières  années  sur  cette  réserve  et  sur  beaucoup  d'autres  de  cet 
inspectorat  on  a  commis  la  faute  d'attirer  ces  sauvages  dans  les  villes  et  les  villages 
des  alentours  et  leur  faire  prendre  part  aux  parades  et  aux  anciennes  danses,  etc. 
Ces  gens  qui  aiment  les  plaisirs  quittèrent  leurs  travaux  les  plus  importants  pendant 
des  semaines  pour  aller  de  village  en  village  prendre  part  à  des  courses  de  femmes  de 
leurs  tribus  ou  d'autres  divertissements.  Il  va  sans  dire  que  ces  gens,  hommes,  femmes 
et  filles  ne  s'en  retournent  pas  avec  des  principes  et  des  dispositions  aussi  solides  pour 
le  travail  et  la  morale  qu'avant  d'aller  prendre  part  à  ces  amusements  frivoles. 
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agence  des  sarcis. 

Cette  agence  fut  inspectée  durant  le  mois  de  juillet  dernier.  Le  personnel  se  com- 
posait alors  de  MM.  A.  J.  McNeil,  agent,  G.  Hodgson,  instructeur  en  agriculture; 
Otter,  journalier;  John  One  Spot,  éleveur;  Billy  Little,  Tony  et  David  One  Spot, 
bergers. 

Le  troupeau  entier  des  bêtes  à  cornes  contient  entre  700  et  800  têtes  ;  il  est  sous  les 
soins  de  John  One  Spot,  un  membre  de  la  bande  et  un  des  gradués  du  pensionnat  de  la 
réserve  et  des  écoles  industrielles  de  Calgary,  et  M.  McNeill  m'a  assuré  qu'il  s'occupait 
avec  soin  des  devoirs  de  son  état  et  qu'il  s'est  fait  remarquer  et  a  donné  satisfaction  à 
M.  McNeill.  J'ai  été  si  frappé  de  la  manière  qu'il  tenait  son  journal  mensuel  que  j'en 
ai  pris  un  au  bureau  et  l'ai  envoyé  au  commisaire  des  sauvages. 

Cette  réserve  comprend  trois  townships,  elle  est  entourée  d'une  clôture  en  piquets 
et  fils  de  fer. 

Outre  les  troupeaux  de  bêtes  à  cornes  que  possèdent  les  sauvages,  il  y  avait  en  pâ- 
turage sur  la  réserve  1,348  têtes  de  bêtes  à  cornes  et  de  chevaux  appartenant  aux  blancs 
pour  lesquels  les  sauvages  ont  perçu  $2,696  pour  les  douze  mois  écoulés  avant  le  1er 
juillet  1907.  t  On  cite  ceci  comme  exemple,  pour  montrer  que  ces  terres  sont  utilisées. 
Les  sauvages  pensent  que  cette  réserve  est  plus  utile  à  l'état  qu'un  grand  nombre  de 
terres  que  possèdent  les  blancs,  et  qu'il  serait  préférable  si  quelques-uns  des  propriétai- 
res dont  il  a  été  parlé  tiraient  parti  de  la  terre  qui  leur  appartient  que  d'essayer  de 
s'emparer  de  celle  qui  est  réservée  aux  sauvages  pour  leur  profit. 

Les  maisons  construites  ici  il  y  a  des  années  reposaient  sur  des  fondations  en  bois, 
en  conséquence  les  madriers  inférieurs  de  ces  maisons  sont  pourris,  et  plusieurs  d'entre 
elles  ne  peuvent  plus  être  réparées,  notamment  celle  de  l'agent,  et  une  autre  qu'occupait 
le  commis  il  y  a  une  dizaine  d'années. 

Une  dizaine  d'acres  ont  été  semées  en  blé  d'hiver  dans  l'automne  de  1905  et  ce  blé 
a  donné  un  bon  rendement  à  la  récolte  de  1906.  M.  McNeil  n'a  pu  se  procurer  une 
machine  et  l'on  n'a  pu  battre  ni  ce  blé  ni  l'avoine  récoltée  en  1906.  L'avoine  a  été 
donnée  aux  animaux  sans  être  battue  et  quand  j'ai  fait  mon  inspection  le  blé  était  en- 
core en  meules  dans  la  cour.  La  récolte  de  la  dernière  saison  promettait  d'être  bonne. 
Mais  les  produits  des  jardins  et  quelques  pièces  de  grain  ont  été  ravagés  par  les  taupes. 

Les  sauvages  ont  fait  des  améliorations  à  leurs  maisons,  étables  et  clôtures  et  ont 
défriché  aussi  de  nouvelles  terres. 

Pris  dans  leur  ensemble,  je  pense  qu'ils  ont  fait  des  progrès  satisfaisants  entre  lesi 
dates  des  deux  inspections  et  que  l'on  ne  saurait  relever  aucune  faute  grave  ni  en  ce; 
qui  concerne  l'administration,  ni  quant  à  la  conduite  du  personnel  en  général. 

AGENCE  DU   LAC-LA-SELLE. 

Cette  agence  ainsi  que  les  réserves  qui  s'y  rattachent  ont  été  inspectées  au  com-t 
mencement  d'août  et  la  première  partie  de  septembre.  J'ai  fait  aussi  une  courte  visite, 
pour  examiner  certaines  choses  spéciales,  aux  réserves  des  lacs  la  Selle  et  Poison-Blanc, 
au  mois  de  mars. 

Le  personnel,  au  mois  d'août  comprenait:  J.  Batty,  agent;  J.  W.  Carrol,  commis; 
H.  J.  Niblock,  instructeur  en  agriculture  au  Lac-la-Selle  ;  S.  Whitford,  interprète, 
forgeron  et  charpentier  à  l'agence,  et  Peter  Erasmus,  aide-agriculteur  à  la  réserve  du 
Lac  Poisson-Blanc. 

M.  Peter  Tomkins  avait  ocupé  la  position  d'instructeur  en  agriculture,  d'ingénieur, 
etc.,  au  lac  Poisosn-Blanc,  mais  quelques  semaines  avant  mon  arrivée  il  avait  donné  sa 
démission  et  était  parti.  Vers  le  1er  octobre,  M.  Vincent  Smith  fut  nommé  pour  le 
remplacer,  et  quand  en  mars  j'ai  visité  cette  réserve,  il  en  avait  la  direction. 

En  juillet  de  l'année  précédente  une  tente-hôpital  avait  été  dressée  sur  le  bord  nord- 
est  du  Lac-La-Selle  et  il  était  sous  les  soins  du  docteur  Aylen,  de  Fort-Saskatchewan, 
et  avec  Mme  Smith  comme  directrice.      Cette  dame  ayant  donné  sa  démission,  MHe^ 
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Mackenzie  une  garde-malade  avec  certificat  de  trois  années  d'expérience  à  l'hôpital  de 
Shields-Hall  prit  sa  place.  Les  sauvages  n'ont  pas  beaucoup  bénéficié  des  avantages  de 
l'hôpital. 

On  a  construit  près  du  siège  de  l'agence  une  nouvelle  maison  en  bois  pour  l'usage 
de  l'interprète;  on  a  également  réuni  une  bonne  quantité  de  matériaux  pour  bâtir  une 
maison  à  l'instructeur  en  agriculture  et  pour  réparer  celle  que  l'agent  occupe.  On  vou- 
drait pousser  la  maison  de  l'agent  environ  50  verges  plus  loin  où  le  terrain  est  plus 
élevé  ;  à  cet  endroit  elle  sera  placée  sur  des  fondations  en  pierre  et  subira  quelques  amé- 
liorations. 

Le  printemps  de  1907  a  été  trop  tard,  et  l'agent  n'a  pas  voulu  risquer  beaucoup  de 
terre  pour  la  semence  du  blé  de  printemps.  M.  Batty  avait  raison,  car  les  129  acres  qui 
ont  été  ensemencées  en  blé  de  printemps  ont  été  endommagées  par  la  gelée,  et  je  ne  pense 
même  pas  que  le  blé  de  printemps  ait  mûri  dans  cette  localité.  J'ai  recommandé  à 
l'agent  d'essayer  la  culture  du  blé  d'automne  dans  les  réserves  placées  sous  sa  juridic- 
tion, et  je  suis  persuadé  qu'une  certaine  quantité  de  blé  d'automne  sera  semée  au  mois 
d'août  prochain. 

On  a  scié  environ  50  milles  pieds  de  plancne  durant  l'année  et  avant  le  temps  de 
mon  inspection,  et  quand  je  me  trouvais  sur  l'agence  en  mars,  on  se  préparait  à  scier 
toutes  les  billes  préparées  à  cette  fin. 

Aucun  approvisionnement  d'eau  n'a  encore  été  assuré  pour  la  ferme  A  sur  la  réser- 
ve du  lac  Poisson-Blanc.  Il  faut  chaque  jour  mener  boire  les  bêtes  à  cornes  et  les  au- 
tres animaux  à  deux  milles,  et  l'eau  potable  et  employée  aux  usages  domestiques  à  la 
maison  de  ferme  est  prise  dans  un  lac  à  trois  milles  de  l'habitation.  Quand  j'étais  sur 
cette  ferme,  en  mars,  j'appris  qu'une  tarière  de  trois  pouces  de  diamètre  et  environ  cin- 
quante pieds  de  tuyau  en  fer  avaient  été  achetés,  et  dès  que  la  terre  serait  dégelée  des 
essais  de  creusage  seraient  faits,  afin  de  savoir  si  l'on  pourrait  trouver  de  l'eau  près  de 
la  maison  et  des  étables  qui  ont  été  construites  depuis  environ  trois  ans. 

J'ai  remarqué  que  l'on  bâtissait  quelques  nouvelles  maisons  pour  les  sauvages,  les 
murs  faits  de  billes  et  les  toits  devant  être  couverts  en  bardeaux.  M.  Auguste  Stein- 
haur  avait  un  jardin  bien  tenu,  il  y  avait  une  bonne  quantité  de  navets,  carottes,  oi- 
gnons, pommes  de  terre,  etc. 

AGENCE  DE   STONY. 

Morley,  une  gare  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  située  à  environ  42  milles 
à  l'ouest  de  Calgary,  est  dans  les  limites  de  la  réserve. 

Cette  agence  a  été  inspectée  durant  une  partie  des  mois  d'octobre  et  de  novembre  ; 
et  le  personnel  alors  était  le  suivant:  T.  J.  Fleetham,  agent;  W.  B.  Smith,  commis; 
John  Grant,  instructeur  et  éleveur,  et  John  Brass»  interprète.  En  outre  il  y  avait 
trois  personnes  employées  à  l'hôpital,  garde-malade,  Mlle  Long;  cuisinière,  Mlle  Gib- 
son;  journalier,  M.  C.  Christianson.  Mais  le  salaire  de  Mlle  Longlin  est  payé  par  la 
Womens  Missionary  Society  de  l'église  méthodiste. 

Cet  hôpital,  ouvert  depuis  douze  mois,  comptait  alors  six  malades.  La  moyenne 
des  patients  durant  toute  l'année  a  été  de  5|-.  On  a  dépensé  environ  $4.000  pour  sa 
construction  environ  $2,000  pour  le  maintien  durant  les  douze  mois  y  compris  $400 
pour  le  médecin,  le  Dr  Lafferty.  La  maison,  l'ameublement  et  les  dépendances  étaient 
en  bon  état,  et  il  y  a  de  la  meilleure  eau  de  source  dans  toutes  les  pièces  de  la  mai- 
son. On  a  envoyé  un  rapport  détaillé  de  l'ameublement,  de  l'approvisionnement  et 
des  denrées  en  réserve  ou  consommées  ainsi  qu'un  rapport  de  l'institution  ont  été 
envoyés  au  commissaire  des  sauvages. 

Les  sauvages  de  cette  bande  ont  construit  deux  nouvelles  maisons  durant  les 
douze  mois  passés,  réparé  quelques  autres  et  acheté  un  certain  nombre  d'outils  et 
d'instruments  aratoires  avec  leur  propre  argent. 

Pendant  les  douze  mois  écoulés  ils  ont  réalisés  $3,416.55  avec  le  travail  du  bois. 
Ils  ont  gagné  d'autre  argent  à  travailler  aux  fours  à  chaux  de  Kananaskis  et  à  d'autres 
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emplois,  et  lorsqu'ils  ont  remis  1,000  acres  de  terre  contiguë  aux  chutes  du  Fer-à- 
Cheval,  chaque  homme,  femme  et  enfant  ont  reçu  $5  pour  leur  part  de  revenu  et  en 
outre,  ils  ont  reçu  en  rente  annuelle,  comme  les  autres  sauvages,  la  somme  de  $5  par 
tête.  Ainsi,  tout  compris,  ces  sauvages  ont  reçu  de  bons  montants  d'argent.  Durant 
les  douze  mois  qui  ont  précédé  le  31  octobre,  ils  ont  mené  à  l'abattoir  49  bêtes  à  cornes 
pour  être  converties  en  bœuf;  et  douze  mois  avant  le  30  juin,  43,078  livres  de  bœuf 
avaient  été  distribuées  aux  vieillards  et  aux  malades;  et  au  31  octobre  quelques  sau- 
vages avaient  reçu  966  livres  et  d'autres  avaient  déjà  à  leur  crédit  6,142  livres.  Ils 
possèdent  environ  800  têtes  de  bétail  et  probablement  environ  le  même  nombre  de 
chevaux  indigènes.  Ils  ont  perdu  environ  30  pour  cent  de  leurs  animaux  durant 
l'hiver  de  1906-7. 

Les  améliorations  faites  sur  la  réserve  entre  les  deux  inspections  sont  les  sui- 
vantes: la  pose  d'environ  cinq  milles  de  clôture  en  piquets  et  fils  de  fer,  le  défrichement 
de  25  acres  de  terre  nouvelle,  la  construction  d'un  abri  pour  les  veaux  sur  le  côté  nord 
de  la  Rivière-à-1'Arc;  des  monticules  ont  été  aplanis,  des  buttes  nivelées,  afin  de  faci- 
liter le  charroyage  de  foin  des  places  éloignées  et  le  déposer  aux  endroits  voulus  pour 
le  soin  des  animaux.  On  a  construit  une  nouvelle  maison  à  l'usage  du  commis;  un 
service  d'eau  automatique  a  été  installé  dans  la  demeure  de  l'agent,  et  d*autres  petites 
améliorations  un  peu  partout  sur  la  réserve.  La  compagnie  du  chemin  de  fer  Paci- 
fique-Canadien a  installé  une  bonne  clôture  de  chaque  côté  de  sa  ligne  traverse  la 
réserve  de  l'est  à  l'ouest. 

AGENCE    DE     HOBBEMA. 

Cette  agence  a  été  inspectée  durant  la  dernière  partie  de  décembre  et  dans  la  pre- 
mière partie  de  janvier.  Le  personnel  se  composait  alors  de  l'agent,  G.  G.  Mann; 
d'instructeurs  en  agriculture,  A.  W.  Perry  et  T.  Lucas;  d'un  forgeron,  scieur,  char- 
pentier, etc.,  G.  J.  Ferguson  ;  d'un  interprète,  Donald  Whitf ord  ;  d'un  facteur,  Sammy 
Crier;  et  d'un  journalier  général  David  Baptiste.  Le  travail  de  commis  a  été  fait 
par  mademoiselle  Mann  bien  qu'elle  ne  soit  pas  employée  d'une  manière  permanente. 

Le  siège  de  l'agence  est  sur  la  rivière  Bataille  à  environ  10  milles  de  Ponoka.  La 
maison  occupée  par  l'agent  est  en  bois,  mais  ne  repose  pas  sur  des  fondations  en 
pierre,  et  la  gelée  pénètre  dans  la  cave.  Il  y  a  environ  20  ans  qu'elle  a  été  bâtie;  une 
nouvelle  maison  a  été  construite  l'année  dernière  pour  l'usage  de  M.  Ferguson.  Le 
bureau,  le  magasin,  la  maison  du  commis,  celle  de,  l'interprète,  la  forge,  et  les  étables 
sont  en  tronc  d'arbres  et  remontent  à  23  ans,  sans  bonnes  fondations  et  tombent  en 
ruine.  L'instructeur  en  agriculture,  Lucas,  habite  une  maison  en  bois,  petite  et 
pauvrement  faite  au  sud  de  la  rivière  Bataille;  l'instructeur  Perry  habite  une  autre 
maison  dont  les  fondations  sont  toutes  pourries.  Les  étables  de  cette  ferme  n°  18  A 
pont  faites  en  troncs  d'arbres,  elles  sont  vieilles  et  délabrées. 

Durant  l'année  dernière  les  sauvages  ont  bâti  15  nouvelles  habitations,  3  nouvelles 
étables  et  une  nouvelle  remise  à  grain. 

Pendant  la  dernière  saison  422  billes  ont  été  changées  en  planches  et  en  bardeaux 
à  la  scierie  située  sur  la  rivière  et  près  de  l'agence.  Cette  scierie  est  mue  par  l'eau, 
mais  les  madriers  qui  forment  les  conduites  d'eau  sont  tellement  pourris  que  l'on  ne 
pourrait  amener  l'eau  à  la  scierie  sans  les  renouveler,  et  la  force  hydraulique  est  si 
faible  que  je  crois  qu'il  ne  vaudrait  pas  la  peine  de  faire  cette  dépense. 

On  n'a  battu  que  574  boisseaux  de  blé  récolté  sur  39  acres  de  terre,  et  encore  il 
était  de  qualité  très  inférieure.  Le  blé  récolté  sur  56  autres  acres  était  tellement  gelé 
qu'il  ne  valait  pas  la  peine  d'être  battu.  Ces  gens  ont  battu  11,000  boisseaux  d'avoine, 
quoique  gelée  et  a  pu  être  vendue  et  employée  à  la  nourriture  des  animaux. 

Ces  sauvages  ont  acheté  les  instruments  aratoires  qui  suivent:  7  charrettes; 
6  traîneaux  doubles,  3  faucheuses,  1  râteau,  4  assortiments  de  harnais  et  2  selles, 
pendant  1907;  et  malgré  les  maigres  profits  de  leur  culture,  ils  ont  amélioré  un  peu 
leurs  bâtiments  et  leurs  instruments  d'agriculture  comme  l'indique  le  rapport  qui 
précède. 
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AGENCE  DES   GENS-DU-SANG. 

J'ai  pris  une  partie  de  janvier  et  de  février  pour  faire  l'inspection  de  cette  agence 
et  de  cette  réserve. 

Le  personnel  comprenait  R.  X.  Wilson,  agent;  J.  W.  Jowett,  commis;  C.  H.  Clarke, 
G.  D.  Winder,  E.  G.  Hilliers,  éleveurs;  J.  A.  Webb,  distributeur;  J.  B.  Shield,  inter- 
prète; Joe  Ely,  facteur,  etc.;  Max  W.  Fat,  Joe  Beebe,  James  Wells,  aide-éleveurs; 
Queue-de-Veau,  JN'attache-pas-ses-chaussures,  hommes  de  police;  Dr  Edwards,  méde^ 
cin;  révérende  sœur  Marie  de  la  Présentation,  directrice  de  l'hôpital;  sœurs  St-Germain 
et  !St-Leblanc,  gardes-malades;  Weasel,  White  Bufïalo  et  ïellow  Shining,  furent  em- 
ployés pour  aider  à  soigner  les  taureaux  durant  l'hiver. 

La  feuille  de  paiement  s'élevait  alors  à  $698.33. 

Durant  l'année  1907,  une  charrue  à  vapeur  a  été  achetée,  et  820  acres  ont  été  labou- 
rées et  environ  600  acres  semées  en  blé  d'hiver;  il  y  a  maintenant  apparence  d'une 
bonne  récolte.  Environ  $10,000  des  fonds  appartenant  aux  sauvages  ont  été  dépensés 
en  achats  de  machines  aratoires  et  en  améliorations  de  culture. 

Quand  les  bestiaux  ont  été  rassemblés  et  comptés,  l'automne  dernier,  on  a  trouvé 
qu'il  y  avait  environ  5,500  têtes  et  que  la  perte  durant  l'hiver  de  1906-1907  a  été  infé- 
rieure à  30  pour  cent. 

Durant  les  dernières  années,  ces  sauvages  ont  fait  beaucoup  de  progrès  en  ce  qui 
regarde  leur  subsistance  indépendante,  et  l'on  pense  que  dans  une  année  ou  deux  tous 
les  membres  bien  portants  de  cette  bande  pourront  se  suffire  à  eux-mêmes  et  qu^i'i'  me 
faudra  fournir  des  rations  qu'aux  impotents  et  aux  malades. 

J'ai  trouvé  que  le  travail  du  bureau  a  été  systématiquement  fait  par  M.  Jowett,  et 
qu'en  1907  on  a  distribué  1,239  chèques  se  montant  ensemble  à  $21,740.73. 

On  a  préparé  et  envoyé  au  commissaire  des  sauvages  des  rapports  et  des  états  en 
duplicata,  et  des  rapports  concernant  différentes  choses  se  rattachant  à  l'administration 
de  cette  réserve.  Des  rapports  semblables  ont  été  préparés  et  terminés  .de  la  même  ma- 
nière après  toutes  les  inspections  de  ces  agences  et  de  ces  réserves. 

AGENCE  d'eDMONTON. 

M.  James  Gibbons  a  quitté  sa  position  d'agent  il  y  a  environ  un  an  et  depuis  lors 
Clerk  Black  a  dirigé  l'agence  d'Edmonton  et  les  réserves  qui  s'y  rattachent.  Cepen- 
dant, en  décembre  dernier,  on  m'a  appris  que  M.  Owen  Mackey,  de  Leduc,  fut  nommé, 
pour  succéder  à  M.  Gibbons  et  je  reçus  avis  d'aller  installer  M.  McKay  dans  ses  fonc- 
tions. Je  suis  allé  à  Edmonton,  accompagné  à  l'agence  par  M.  McKay,  et  j'appris  qu'il 
ne  savait  pas,  si  oui  ou  non,  il  devait  accepter  cette  position.  Cependant,  il  se  décida 
de  l'accepter,  et  je  partis  inspecter  l'agence  de  Hobbema  pendant  qu'il  était  occupé  à 
déménager  sa  famille  et  ses  effets  de  Leduc  à  l'agence.  Quand  j'étais  en  inspection  de 
l'agence  de  Hobbema,  la  mauvaise  nouvelle  de  la  démission  inattendue  de  M.  McKay 
m'arriva,  et  il  fallut  retarder  la  visite  de  l'agence  d'Edmonton.  Je  suis  maintenant 
chargé  d'aller  installer  M.  Urbain  Verreau  sur  cette  agence  et  de  lui  donner  les  instruc- 
tions voulues  pour  ses  devoirs  d'état. 

Pendant  que  j'étais  à  cette  agence  en  décembre,  j'ai  remarqué  que  l'on  avait  cons- 
truit un  nouveau  bureau  et  un  entrepôt  et  que  ce  bureau  était  alors  occupé.  On  avait 
aussi  fait  des  réparations  à  la  maison  de  l'agent  et  que  l'on  y  avait  placé  une  fournaise 
à  air  chaud. 

J'ai,  etc., 

J.  A.  MARKLE, 

Inspecteur. 
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RAPPORT  DE  L'INSPECTEUR  A  USUJET  DU  TRAITE  N°  8. 

DÉPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES, 

Ottawa,  le  7  janvier  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  les  affaires  du  traité 
n°  8  pour  l'année  1907. 

Je  suis  parti  d'Ottawa  le  17  avril  et  je  me  suis  rendu  à  Edmonton  où  je  suis  resté 
jusqu'au  7  mai.  A  cette  date  je  suis  parti  pour  la  traverse  de  la  Rivière-La-Paix,  via 
Athabaska  Landing,  une  distance  d'environ  500  milles.  Je  puis  dire  que  c'est  le  voy- 
age le  plus  difficile  que  j'aie  fait  en  ce  pays.  La  terre  commençait  à  dégeler,  et  il  fal- 
lait faire  des  ponts  temporaires,  des  radeaux,  et  plus  ou  moins  de  bûchage  pour  se  tail- 
ler un  chemin  qui  n'avait  jamais  été  ouvert  auparavant.  Nous  avons  fait  la  route  en 
charrette.  Les  années  précédentes  je  me  servais  ordinairement  de  la  voie  d'eau  par 
Athabaska  Landing  jusqu'au  Lac-de-1'Esclave  ;  mais  à  la  première  place,  j'apris  que  la 
saison  du  printemps  étant  si  arriérée,  la  glace  couvrait  encore  le  Petit  lac  de  l'Esclave. 
Alors  je  décidai  de  faire  tout  le  chemin  en  voiture,  afin  d'être  en  temps  pour  prendre 
le  vapeur  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  à  son  premier  voyage  de  Vermillon  à 
Fort-St-Jean. 

Je  suis  arrivé  au  Petit  lac  de  l'Esclave  le  20  mai,  et  je  trouvai  que  le  Dr  West, 
le  médecin  nommé  pour  le  traité  n°  8,  ne  pouvait  pas  m'accompagner,  à  cause  d'une 
attaque  de  rhumatisme.  Le  jour  suivant  nous  partîmes  pour  la  traverse  de  la  Rivière- 
La-Paix  et  nous  y  arrivâmes  le  24.  Il  nous  fallut  rester  là  jusqu'au  30  quand  le  va- 
peur arriva. 

Le  voyage  à  Fort-Saint-Jean  de  la  tiraverse  de  la  Rivière-La-Paix,  quoique  à  une 
distance  de  200  milles  dura  jusqu'au  8  juin.  La  rivière  était  gonflée  et  il  était  impos- 
sible de  la  remonter  à  une  vitesse  de  plus  de  trois  milles  à  l'heure,  et  quelquefois  moins. 
On  fit  les  paiements  du  traité  à  Fort-Saint-Jean  dans  l'après-midi  de  notre  arrivée  à 
101  sauvages.  Durant  l'année  il  y  a  eu  4  naissances  et  6  décès.  Le  dimanche  9  nous 
quittâmes  Fort- Saint- Jean  pour  retourner  à  la  Rivière-La-Paix,  et  nous  payâmes  leurs 
quote-parts  du  traité  à  137  sauvages  à  Dunvegan.  La  santé  des  gens  à  cet  endroit 
était  bonne,  aucun  décès  ne  fut  signalé.     Il  y  eut  trois  naissances  durant  l'année. 

On  fit  des  paiements  du  traité,  le  11  juin,  à  la  bande  de  Duncan  Testawits  à  Peace- 
River  Crossing,  58  sauvages  ont  été  payés.     On  a  mentionné  1  naissance  et  3  décès. 

Nous  arrivâmes  à  Vermillon  le  15  juin.  Nous  fîmes  les  paiements  du  traité  aux 
trois  bandes  qu'il  y  avait  là,  les  17  et  18  juin.  482  sauvages  furent  payés.  Il  y  eut 
26  naissances  et  seulement  7  décès  durant  l'année. 

Le  19  nous  partîmes  de  la  petite  Rivière-Rouge,  au-dessous  de  la  Rivière-la-Paix 
et  le  jour  suivant  nous  fîmes  les  paiements  du  traité  à  69  sauvages.  A  cet  endroit  il 
y  eut  2  naissances  et  8  décès  pendant  l'année. 

De  la  Petite-Rivière-Rouge  nous  prîmes  le  vapeur  Primrose  de  la  compagnie  de 
la  Baie-d'Hudson  pour  nous  rendre  à  Fort  Chipewyan,  une  distance  de  280  milles. 
Le  25  juin  nous  avons  payé  la  rente  à  564  sauvages  de  ces  deux  bandes.  Il  y  eut  25 
naissances  et  14  décès. 

De  Fort  Chipewyan  nous  nous  sommes  rendus  à  Fond-du-Lac.  à  l'extrémité  est 
du  lac  Atabaska,  une  distance  de  200  milles.  Les  rentes  furent  payées  le  28  à  311  sau- 
vages.    On  nous  signala  5  décès  et  8  naissances. 
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Les  paiements  que  nous  avons  faits  aux  sauvages  du  Fond-du-Lac  terminèrent 
notre  travail  dans  les  régions  de  la  Rivière-la-Paix  et  le  lac  Athabaska..  Il  me  fait 
plaisir  de  dire  que  dans  tout  ce  territoire  j'ai  trouvé  les  sauvages  en  très  bonne  santé. 
Ils  m'ont  raconté  que  l'hiver  avait  été  très  rigoureux  et  qu'il  y  avait  peu  d'animaux  à 
fourrures,  mais  ils  ont  réussi  à  passer  l'hiver  avec  un  peu  d'aide  des  postes  de  com- 
merce. Partout  où  j'ai  passé,  j'ai  entendu  des  plaintes  au  sujet  de  la  vente  de  peaux 
de  castor.  Mais  je  pense  qu'avec  les  explications  que  je  leur  ai  données  sur  la  lot 
faite  à  ce  sujet  qu'ils  s'arrêteront  de  les  exterminer.  Les  sauvages  du  Fond-du-Lac- 
m'ont  dit  que  dans  leur  région  il  était  défendu  de  vendre  les  peaux  de  castors  et,  qu'ils 
ne  les  tuaient  pas,  mais  que  les  sauvages  de  la  Saskatchewan,  où  il  n'y  avait  pas  de 
prohibition,  entraient  sur  leur  réserve  pour  la  chasse  de  ces  animaux  dont  ils  ven- 
daient les  peaux  chez  eux.  Les  marchands  de  fourrures  de  cet  endroit  m'ont  rap- 
porté que  c'était  bien  la  vérité  et  que  les  sauvages  de  cette  région  éprouvaient  des 
pertes  considérables,  non  seulement  en  peaux  de  castors,  mais  en  d'autres  fourrures 
que  les  sauvages  du  Fond-du-Lac  auraient  pu  avoir,  si  ceux  de  la  Saskaschewan  n'é- 
taient venus  sur  leur  réserve  tuer  les  castors. 

Du  Fond-du-Lac,  nous  sommes  retournés  à  Fort- Smith.  Le  Dr  Barrow  d'Edmon- 
ton  nous  a  rejoints  à  Fort-Chipewyan,  on  l'avait  envoyé  prendre  la  place  du  Dr  West 
en  qualité  de  médecin. 

Les  rentes  furent  payées  à  Fort- Smith  à  196  sauvages.  J'appris  qu'il  y  avait  eu 
:8  naissances  et  10  décès  durant  l'année.  Nous  sommes  partis  de  Fort-William  le  6 
juillet  pour  nous  rendre  à  Fort-Résolution  par  le  vapeur  de  la  mission  catholique  ro- 
maine. Les  rentes  furent  payées  le  11  juillet,  aux  trois  bandes  qui  s'y  trouvaient, 
les  Yellowknives,  Dogribs  et  les  Chipewyans.  521  furent  payées.  Durant  l'année,  il 
y  eut  20  naissances  et  25  décès. 

Après  ces  paiements,  nous  traversâmes  le  Grand  Lac  de  l'Esclave  pour  nous  rendre 
à  la  Rivière-au-Foin,  où,  le  17  juillet  nous  payâmes  les  rentes  à  114  sauvages.  On  me 
dit  qu'il  y  eut  7  naissances  et  8  décès.  Une  épidémie  de  rougeole  avait  sévi  à  cet 
endroit. 

Nous  retournâmes  à  Fort-Résolution  et  y  demeurâmes  jusqu'à  l'arrivée  du  vapeur 
Wrigley  de  la  rivière  Peel,  le  4  août.  De  là  nous  nous  rendîmes  à  la  rivière  du  Grand- 
Esclave  en  traversant  le  lac  Athabaska  et  de  là  en  remontant  la  rivière  Athabaska 
jusqu'à  Fort-McMurray,  où  nous  payâmes  les  rentes  à  173  sauvages.  Dans  ce  nombre 
sont  compris  les  Cris,  les  Chipewyans  et  les  Strugglers  de  l'endroit  II  y  eut  6  nais- 
sances et  3  décès  durant  l'année.     La  date  du  paiement  est  le  14  août. 

De  là  nous  sommes  allés  au  portage  du  Pélican,  situé  à  140  milles.  Nous  fîmes 
une  partie  de  la  route  par  chemin  tracé  et  les  derniers  50  milles  par  le  vapeur  Mid- 
Night  Sun.  Le  20  août,  M.  Kennedy  et  ses  compagnons  nous  rejoignirent  au  portage 
du  Pélican,  et  nous  continuâmes  notre  voyage  jusqu'à  Wabiskaw.  En  cet  endroit  nous 
avons  fait  les  paiements  à  224  sauvages.     Il  y  eut  11  naissances  et  9  décès. 

Le  6  septembre  nous  partîmes  en  voiture  pour  le  lac  Poisson-Blanc,  éloigné  de  90 
milles  de  Wasbiskaw.  Le  12  nous  payâmes  les  rentes  à  74  sauvages.  On  nous  dit 
qu'il  y  eut  2  naissances  et  4  décès. 

Le  lendemain  nous  partîmes  du  lac  Poisson-Blanc  et  arrivâmes  au  Petit  Lac  de 
l'Esclave,  le  14.  Nous  demeurâmes  dans  des  barraques  de  la  police  jusqu'au  17,  et 
alors  nous  partîmes  pour  le  Lac-à-1'Esturgeon.  A  ce  point,  nous  avons  payé  les  rentes 
à  168  sauvages.     Il  y  eut  6  naissances  et  8  décès. 

Nous  retournâmes  au  lac  de  l'Esclave,  et  le  27  nous  payâmes  une  partie  de  la 
bande  de  Kinosayo  dnns  la  maison  de  Moostos  (chef)  à  la  rivière  Sucker.  L'après 
midi  nous  sommes  allés  à  bord  du  vapeur  Northern  Light  et  le  matin  suivant  nous 
payâmes  les  rentes  aux  332  sauvages  de  la  réserve  de  Kinosayo,  rivière  du  Cygne.  Il 
y  eut  16  naissances  et  8  décès. 
.    Ce  fut  notre  dernier  paiement. 

J'ai  déjà  dit  qu'il  fallait  un  agent  au  Petit  Lac  de  l'Esclave.       A  présent  cette 
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nomination  est  indispensable,  car  un  grand  nombre  de  colons  se  rendent  à  cette  région. 
Huit  ou  dix  familles  sont  arrivées  L'été  dernier  et  je  crois  qu'un  plus  grand  nombre 
y  viendra  durant  l'été  de  1908. 

Durant  l'été  j'ai  fait  des  paiements  à  16  chefs,  33  directeurs  et  3,465  sauvages. 
On  m'a  dit  qu'il  y  eut  145  naissances  et  115  décès. 

J'ai,  etc., 

H.  A.  CONROY, 
Inspecteur,  traité  n°  8. 


RAPPORT  DE  L'ARPENTEUR  J.  K.  McLEAN. 

DÉPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES   SAUVAGES, 

Ottawa,  le  14  décembre  1907. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages. 

Ottawa. 

Monsieur, — Je  vous  soumets  le  rapport  des  arpentages  que  j'ai  faits  durant  la 
dernière  saison. 

ÉCOLE    INDUSTRIELLE    d'eLKHORN. 

Je  suis  arrivé  à  Elkhorn,  le  14  mai,  et  ai  arpenté  les  terres  à  foin  qui  appartien- 
nent à  l'école.  J'ai  pris  aussi  des  séries  de  nivellements  pour  savoir  s'il  y  avait  moyen 
d'écouler  les  eaux  grasses  de  l'institution. 

RÉSERVE    DE    LA    LONGUE-PLAINE,    N°    6. 

Les  limites  de  la  réserve  s'étant  effacées,  elles  ont  été  retracées.  Un  grand  drain 
que  le  ministère  des  Travaux  publics  de  la  province  a  fait  construire  sur  cette  ré- 
serve se  déverse  à  présent  dans,  un  grand  marais  sur  la  réserve  au  lieu  d'aller  aboutir 
à  la  rivière  Assiniboine  tel  que  recommandé  quand  les  travaux  furent  commencés. 
Ce  drain  à  pour  effet  de  détruire  de  bonnes  terres  à  foin,  ce  qui  est  une  grande  perte 
pour  les  sauvages  dont  quatre  demeurent  dans  les  environs  du  marais  où  ils  faisaient 
leur  foin.  Ces  quatre  hommes  ont  un  bon  troupeau  d'animaux,  des  instruments  ara- 
toires et  des  maisons.     Us  ont  environ  300  acres  de  terre  en  culture  cette  saison. 

RÉSERVE    DE    LA    RIVIERE-QUI-ROULE,    N°     67. 

Par  suite  de  l'augmentation  du  nombre  des  colons  dans  les  environs  de  la  réserve, 
il  était  nécessaire,  pour  empêcher  les  gens  d'empiéter  sur  la  réserve  d'en  rétablir  les 
limites.  Le  sol  est  inégal  et  rocheux,  mais  généralement  boisé,  excepté  à  l'extrémité 
sud,  où  quelques  sauvages  ont  quelques  acres  en  culture.  Après  avoir  terminé  l'ar- 
pentage, je  voulus  me  rendre  à  Norway-House  ;  mais  la  saison  étant  avancée,  et  la 
glace  n'ayant  pas  disparu  du  nord  du  lac  Winnipeg  avant  le  1er  juillet,  je  reçus 
ordre  de  faire  d'autres  arpentages. 


RÉSERVE   DE   WAYWAYSEECAPPO,   N°    62. 

J'ai  retracé  aussi  les  bornes  de  cette  réserve.  Environ  la  moitié  de  cette  réserve, 
ou  toute  la  partie  non  boisée  a  été  subdivisée  en  quarts  de  sections,  afin  que  les  sauva- 
ges, dont  quelques-uns  réussissent  bien,  comme  cultivateurs,  puissent  avoir  leurs  fer- 
mes en  quarts  de  sections  au  lieu  d'être  disséminées  sur  toute  la  réserve.     Plusieurs 
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ont  de  50  à  80  acres  en  culture.  Un  d'eux  avait  un  beau  troupeau  d'animaux  gras  le 
printemps  dernier,  et  des  meules  de  foin  de  reste,  ce  qui  se  voit  rarement  après  un  long 
et  rigoureux  hiver  et  un  printemps  tardif. 

RÉSERVE  DE  LA   MONTAGNE-QUI-COURT,  N°    61. 

Presque  toute  cette  réserve  a  été  subdivisée  en  fermes  correspondant  aussi  près  que 
possible  au  système  régulier  de  section.  Deux  routes  passant  au  nord  de  la  municipa- 
lité de  Strathclair,  les  fermes  ont  été  divisées  de  manière  à  faire  face  à  ces  routes. 

Ces  sauvages  font  des  progrès.  Ils  ont  un  bon  nombre  d'animaux  et  d'instruments 
aratoires,  et  ils  augmentent  chaque  année  la  superficie  mise  en  culture. . 

La  partie  remise  de  cette  terre  a  été  inspectée  et  évaluée. 

RÉSERVE  DU  LAC-CLAIR,  N°  61  A. 

Cette  réserve  est  située  sur  le  Lac-Clair,  dans  la  réserve  de  forêt  de  la  Montagne- 
qui-Court  de  laquelle  fait  partie,  elle  est  composée  d'un  certain  nombre  de  sections 
dont  le  contour  n'a  pas  été  arpenté.  On  s'est  plaint  du  vol  de  bois  de  construction,  et 
les  arpentages  ont  été  faits.  Très  peu  de  sauvages  demeurent  ici,  et  à  part  quelques 
petits  jardins  il  n'y  a  pas  de  culture. 

RÉSERVE  DU  PAS  A. 

Cinq  cents  acres  à  l'extrémité  nord  de  cette  réserve  ont  été  remises  et  divisées  en 
carrés  de  ville.  Environ  400  lots  de  66  pieds  de  large  par  132  de  long  ont  été  tracés.  Le 
reste  a  été  réservé  pour  faire  des  parcs  qui  pourront  être  subdivisés  plus  tard  en  petits 
lots  ou  être  vendu  en  groupes.  Un  embranchement  du  Canadian-Northern  traverse  la 
rivière  Saskatchewan  à  cet  endroit,  et  comme  il  sera  bientôt  complété,  un  village  devrait 
se  construire  rapidement  ici.  De  fait  il  y  a  déjà  un  certain  nombre  de  gens  en  cet  en- 
droit qui  attendent  l'arrivée  du  chemin  de  fer. 

La  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  possède  ici  un  magasin,  et  elle  a  construit 
cette  saison  un  grand  entrepôt  au  moyen  duquel  elle  approvisionnera  les  sept  postes 
qu'elle  possède  au  nord  du  Pas.  Il  y  a  aussi  deux  ou  trois  petits  magasins.  L'empla- 
cement de  la  gare  est  pris  sur  le  terrain  qui  a  été  remis.  L'exploitation  du  bois  sur 
une  grande  étendue  se  fera  bientôt  dans  le  voisinage,  et  avant  longtemps  il  y  aura  ici 
une  ville  d'une  grande  importance. 

J'ai,  etc., 

J.  K.  McLEAN, 


RAPPORT  DE  L'ARPENTEUR  J.  L.  REID. 

DÉPARTEMENT  DES   AFFAIRES  DES   SAUVAGES, 

Ottawa,  12  décembre  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — Conformément  aux  instructions  reçues  le  22  mars  dernier,  j'ai  quitté 
Ottawa  le  18  avril,  et  ayant  organisé  une  équipe,  j'ai  arpenté  en  partie  les  réserves 
nos  72  et  73  de  Broadview,  dans  la  province  de  la  Saskatchewan. 

De  Broadview  je  suis  allé  à  la  réserve  de  Mistawasis  n°  103,  et  subdivisé  la  par- 
tie sud  de  la  réserve;  de  là  à  la  réserve  de  la  Grosse-Rivière,  n°  118  où  j'ai  mis  de  côté 
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un  portion  pour  cette  réserve,  et  enlevé  la  même  étendue  du  sud-ouest  de  la  dite  ré- 
serve n°  118. 

Je  fis  transporter  nos  effets  de  la  Grosse-Rivière  à  Battleford  et  parcourus  les  alen- 
tours des  limites  de  la  terre  assignée  à  l'école  industrielle  de  Battleford. 

De  là  je  suis  allé  au  Lac-aux-Grenouilles  et  j'ai  arpenté  un  endroit  de  pêche  pour 
les  sauvages  de  la  réserve  n°  121,  et  j'ai  enlevé  la  même  quantité  du  coin  sud-est  de 
cette  réserve. 

Du  Lac-aux-Grenouilles  je  suis  allé  au  Lac-Froid  où  j'ai  assigné  160  acres  pour 
la  Mission  Catholique  Bomaine  de  la  réserve  n°  149,  et  donné  une  station  de  pêche 
au  Lac-Froid,  à  la  place  de  la  terre  prise  de  la  réserve  pour  la  mission. 

Du  Lac-Froid,  je  suis  allé  via  lac  La-Selle  au  lac  du  Castor  et  tracé  une  réserve 
pour  les  sauvages  de  la  localité,  conformément  aux  instructions  que  j'avais  reçues. 

En  revenant  du  lac  Castor,  je  suis  allé  au  lac  Prairie,  et  j'ai  retracé  les  limites 
de  la  réserve  et  fini  là  les  travaux  de  la  saison. 

J'ai,  etc., 

J.    LESTOCK    BEID. 


PROVINCES  ET  TERRITOIRES  DU  MANITOBA  ET  DU  NORD-OUEST. 

Bureau  du  Commissaire  des  Sauvages, 

Winnipeg,  30  juin  1908. 
M.    Frank   Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  touchant  les 
affaires  des  sauvages  du  Manitoba,  de  la  Saskatchewan,  de  l'Alberta,  des  Territoires 
du  Nord-Ouest  et  de  la  partie  d'Ontario,  comprise  dans  le  traité  n°  3. 

Le  retard  du  printemps  et  le  temps  défavorable  avant  la  récolte,  ont  été  cause 
que  l'année  a  été  pauvre  pour  les  sauvages  qui  attendent  leur  subsistance  du  sol. 

Mais  ceux  qui  n'ont  pas  voulu  suivre  la  direction  du  département,  ont  continué 
la  chasse  comme  moyen  d'existence,  ne  se  sont  pas  trouvés  en  position  pour  jeter  la 
pierre  à  ceux  de  leurs  frères  qui  ont  fait  de  la  culture;  car  la  rareté  des  animaux  à 
fourrures  a  fait  de  la  chasse  un  insuccès  presque  complet. 

Le  dépeuplement  de  plusieurs  de  nos  eaux  par  les  pêches  commerciales  a  diminué 
pour  beaucoup  ce  moyen  si  facile  de  se  procurer  de  quoi  .manger. 

Le  sauvage,  qui,  avec  le  cultivateur  de  race  blanche  a  souffert  du  manque  de 
récolte,  a  été  aussi  atteint  par  les  difficultés  du  monde  monétaire.  En  réalité  ceux  qui 
étaient  leurs  propres  soutiens  l'ont  éprouvé  plus  cruellement  que  le  blanc,  car  il  n'y 
2.  pas  si  longtemps  que  le  sauvage  connaît  la  valeur  de  l'argent. 

Cependant,  malgré  ces  conditions  défavorables,  les  sauvages  ont  fait  du  progrès 
dans  l'Ouest  et  l'agriculture  s'est  développée  parmi  eux.  Lorsqu'ils  ont  fait  leurs  pre- 
miers essais,  les  manques  de  récolte  les  décourageaient  tant  qu'il  était  difficile  de  les 
décider  à  remettre  la  main  à  la  charrue  et  les  autres  continuaient  à  contre-cœur  à 
faire  les  travaux  de  la  terre,  ce  qui  était  loin  de  les  rendre  agréables  et  profitables. 
Maintenant,  malgré  cela,  une  bonne  partie  connaît  la  valeur  de  la  culture,  et,  même 
après  une  mauvaise  récolte,  ils  retournent  au  travail  pleins  d'espérance  et  d'énergie. 

Durant  l'automne  dernier,  les  sauvages  de  Qu'Appelle  ont  défriché  860  acres  de 
terre  neuve,  et  la  superficie  ensemencée  cette  année  était  bien  supérieure  à  celle  du 
passé. 
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Dans  la  réserve  de  l'Assiniboine,  où,  l'année  dernière,  les  cultures  avaient  doublé 
d'étendue,  il  y  a  été  de  nouveau  ajouté  ce  printemps.  Les  sauvages  dépendant  de 
l'agence  du  Tondre  ont,  eux  aussi,  étendu  leurs  cultures;  et  l'on  a  pu  remarquer, 
parmi  le  groupe  relevant  de  l'agence  Carlton,  plus  d'intérêt  que  jamais  pour  la  cul- 
ture. Parmi  ceux  qui  relèvent  de  l'agence  Pelly,  il  y  a  eu  cette  année,  augmentation 
du  nombre  de  champs  cultivés,  et  ceux  des  sauvages  qui  ont  quitté  le  territoire  rétro- 
cédé de  la  réserve  de  Côté,  se  sont  trouvés  de  nouveaux  champs. 

Les  Gens-du-Sang,  l'un  des  groupe  les  plus  adverses  aux  travaux  agricoles,  et 
qui  ont  une  réserve  dans  une  partie  de  l'Alberta  méridionale  que  l'on  avait  longtemps 
tenue  pour  impropre  à  la  culture,  ont  été  incités,  par  les  succès  de  leurs  voisins  de 
race  blanche,  à  faire  des  essais  de  blé  d'automne.  Il  a  été  prit  sur  leurs  fonds  de 
quoi  acheter  une  charrue  à  vapeur;  et  quinze  sauvages  ont  ensemble  défriché  840 
acres  de  terre,  dont '600  sont  en  ce  moment  semées  en  blé,  non  comme  exploitation 
commune,  mais  divisément.  Ils  ont  pris  des  assurances  contre  la  grêle,  et  ils  témoi- 
gnent d'un  intérêt  inattendu  pour  les  travaux  des  champs.  On  dit  que  le  ble  va  tout 
à  fait  bien.  Cet  exemple  a  été  suivi  par  huit  autres  sauvages  des  Gens-du-Sang,  qui 
ont  de  la  terre  de  prête  pour  ensemencer  cet  automne. 

Dans  la  même  réserve  de  Peigan — laquelle  se  trouve  dans  la  même  situation  à 
peu  près  que  celle  des  Gens-du  Sang — on  a,  il  y  a  quelques  années,  commencé  en  petit, 
le  travail  de  la  terre,  et,  bien  que  la  dernière  récolte  n'ait  pas  été  considérable,  les  sau- 
nages ne  laissent  pas  d'augmenter  le  nombre  d'acres  qu'ils  vont  ensemencer  à  l'au- 
tomne. 

La  perspective  est  assez  encourageante;  le  temps  s'est  jusqu'à  présent  fort  bien 
comporté,  et  nous  avons  raison  d'espérer  que  la  récolte  sera  beaucoup  meilleure  que 
ne  l'a  été  celle  de  l'an  dernier. 

Il  est  à  espérer  que  les  sauvages,  encouragés  par  une  bonne  récolte  cet  automne, 
et  voyant  que  la  chasse  leur  fait  défaut,  comme  elle  ne  peut  manquer  de  leur  faire 
de  plus  en  plus  défaut  à  mesure  que  la  colonisation  gagne  du  terrain  et  que  les  voies 
ferrées  s'étendent  dans  tous  les  sens,  empêchés  en  outre  de  se  livrer  à  la  pêche  par 
suite  des  restrictions  imposées  à  cet  égard,  il  est  à  espérer,  dis-je,  que  les  sauvages 
seront  amenés  à  chercher  leurs  moyens  d'existence  dans  le  sol,  qu'ils  cultiveront  ou 
feront  paître. 

Si  les  résultats  de  l'année  n'ont  pas  été  encourageants  pour  les  travaux  de  la 
terre,  l'industrie  du  bétail  a,  par  contre>  été  profitable,  comme  conséquence  du  temps 
doux  qu'il  a  fait  pendant  l'hiver  qui  a  suivi  la  récolte.  Cette  industrie,  dans  l'en- 
semble, a  eu  du  succès.  On  s'est,  plus  que  d'ordinaire,  intéressé  au  soin  du  bétail.  La 
réserve  de  foin  a,  dans  bien  des  cas,  dépassé  les  besoins,  et  beaucoup  de  sauvages  ont 
pu  en  vendre,  à  un  bon  prix,  à  ceux  qui  en  manquaient.  En  dépit  de  ce  que  l'on 
avait  prétendu,  que  le  sauvage,  ayant  longtemps  vécu  dans  la  compagnie  du  buffle,  se 
donnerait  plus  volontiers  à  l'élevage  qu'à  la  culture,  nos  efforts  dans  ce  sens  n'avaient 
pas  tout  d'abord  été  fort  encourageants.  Le  sauvage  s'était  un  peu  fait  l'idée  que  le 
bœuf,  à  l'instar  du  buffle,  devait  pouvoir  subsister  sans  que  l'homme  y  prêtât  la  main, 
et  qu'on  devait  pouvoir  l'abattre  en  tout  temps  et  toute  saison,  sans  avoir  à  prendre 
avis  que  de  son  désir  de  se  mettre  un  peu  de  viande  sous  la  dent.  Notre  constance, 
toutefois,  est  aujourd'hui  récompensée,  et  le  sauvage  en  arrive  à  comprendre  que,  pour 
réussir  dans  l'élevage,  comme  dans  toute  autre  occupation,  il  faut  travailler. 

L'hiver  de  1906-1907  a  été  rude  pour  les  bestiaux,  et  il  faudra  du  temps  pour 
réparer  les  pertes  souffertes  de  ce  fait.  La  perte,  cet  hiver-là,  a  été  de  150  têtes  pour 
le  territoire  dépendant  de  l'agence  de  Carlton;  mais  déjà,  au  31  décembre  dernier,  le 
troupeau  en  avait  regagné  61.  Dans  le  territoire  de  l'agence  du  Lac-Crochu,  les  sau- 
vages ont  vendu  108  têtes  de  bétail,  et  ils  en  ont  abattu  49  pour  leur  propre  usage. 
Dans  le  territoire  relevant  du  Lac-à-1'Oignon,  l'élevage  a  été  profitable,  beaucoup  de 
sauvages  ayant  vécu  presque  exclusivement  de  ce  qu'ils  en  ont  tiré.  Dans  le  terri- 
toire de  l'agence  du  Tondre,  le   bétail   n'a    aucunement    souffert    des    rigueurs  de  la 
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saison.  Nombre  de  sauvages  ont  des  vaches  laitières  qu'ils  gardent  à  cœur  d'année, 
et  quelques-uns  font  du  beurre  pour  leur  propre  usage  et  pour  la  vente.  Dans  la 
réserve  des  Assiniboines,  le  troupeau  s'est  notablement  accru,  et  les  sauvages  en  reti- 
rent un  profit  de  plus  en  plus  considérable.  Dans  le  territoire  de  l'agence  de  Battle- 
ford,  il  s'est  produit  un  mieux  très  marqué;  et  beaucoup  de  sauvages  y  ont  du  succès 
dans  l'élevage  des  cochons  et  des  moutons.  Lors  de  la  battue  du  mois  de  janvier  1908, 
dans  le  territoire  de  l'agence  de  Qu'Appelle,  on  a  constaté  une  augmentation  de  67 
têtes  en  trois  ans,  et  la  chose  vaut  la  peine  d'être  notée,  si  l'on  tient,  compte  que 
dans  le  même  temps,  les  sauvages  ont  eu  du  bœuf  en  quantité  pour  leur  usage  et  ont 
vendu  plus  de  700  bêtes.  Les  sauvages,  qui  ont  subi  de  grosses  pertes  en  1906-1907, 
s'attendent  à  s'en  récupérer,  dans  une  assez  large  mesure,  par  une  augmentation  du 
troupeau.  A  la  dernière  battue  de  la  réserve  des  sauvages,  on  a  marqué  1,146  veaux, 
le  troupeau  entier  s'est  chiffré  par  5,537  têtes,  et  il  s'est  trouvé  que  les  pertes  n'attei- 
gnaient pas  la  moyenne  constatée  pour  l'ensemble  du  district.  L'élevage  a  toujours 
été  considéré  comme  étant  pour  ces  sauvages  leur  principal  moyen  de  subsistance,  et 
il  est  agréable  de  penser  que  l'on  peut  raisonnablement  s'attendre  à  atteindre  ce  résul- 
tat dans  un  avenir  rapproché.  Si,  d'un  côté,  il  est  vrai  que  la  dépense  faite  à  l'occa- 
sion des  sauvages  a  atteint  un  chiffre  très  élevé,  il  convient,  d'un  autre  côté,  de  se  sou- 
venir que  cette  dépense  a  pour  objet,  non  cas  de  nourrir  indéfiniment  le  sauvage,  mais 
de  le  rendre,  avec  le  temps,  apte  à  se  nourrir  lui-même.  Pour  les  réserves  qui  se  don- 
nent franchement  à  la  culture,  la  distribution,  comme  elle  se  pratiquait  autrefois,  est 
aujourd'hui  chose  du  passé,  et  tout  ce  monde-là,  si  l'on  excepte  les  vieillards  et  les 
infirmes,  se  suffit,  ou  à  peu  près,  aujourd'hui;  quelques-uns  gagnent  leur  vie  surtout  à 
faire  de  l'exploitation  agricole  mixte,  et,  pour  ceux  qui  ne  se  sont  pas  encore  donnés  à 
l'agriculture  ils  engagent  leurs  services  ici  et  là.  Dans  les  réserves  qui  pratiquent 
particulièrement  l'élevage,  les  rations  gratuites  continuent  à  se  faire  de  plus  en  plus 
rares. 

Il  y  a  cinq  ans,  il  avait  été  distribué  aux  sauvages  du  territoire  des  Gens-du)-Sang 
450,000  livres  de  bœuf,  pendant  que  l'année  la  distribution  n'a  atteint  que  139,000 
livres.  Du  train  que  vont  les  choses,  on  voit  que  le  temps  n'est  pas  loin  où  l'on  ne 
donnera  plus  qu'à  ceux-là  que  l'âge  ou  les  infirmités  rendent  inaptes  à  se  pourvoir  eux- 
mêmes.  En  1902,  les  distributions  de  bœuf  aux  sauvages  Peigan  se  sont  montées  à 
216,416  livres;  en  1906,  ce  n'était  plus  que  64,564  livres.  L'année  dernière,  nouvelle 
diminution  de  1,604  livres.  On  peut  dire  aujourd'hui  que  cette  bande  se  suffit:  il  ne 
reste  plus  que  les  personnes  âgées  ou  infirmes  que  l'administration  continue  de  nour- 
rir. Pour  la  réserve  des  Sarcis,  le  chiffre  des  rations  diminue  toujours.  Dans  le 
territoire  des  Assiniboines,  où  les  sauvages  mènent  leur  bétail  à  l'abattoir  pour  qu'il 
y  soit  gardé  pour  eux,  ils  y  avaient  à  leur  crédit  6,142  livres  de  bœuf,  et  à  ceux  dont 
la  provision  s'étaient  épuisée,  il  en  a  été  prêté,  non  pas  donné,  quelques  milliers  de 
livres.  Les  sauvages  de  la  réserve  des  Pieds-Noirs  ont,  au  cours  des  deux  dernières 
années,  augmenté  de  moitié  leurs  ressources,  et  aujourd'hui,  à  part  ceux  qui  sont 
devenus  incapables  de  tout  travail,  ces  sauvages  sont  bien  près  de  se  suffire. 

Quoique,  au  dire  des  rapports,  la  santé  des  sauvages  soit  généralement  bonne, 
et  qu'il  n'y  ait  pas  eu,  au  cours  de  l'année,  d'épidémie  dont  il  vaille  la  peine  de  faire 
mention,  il  est  à  regretter  que  pour  certaines  réserves,  le  nombre  des  morts  ait  excédé 
celui  des  naissances.  C'est  à  la  phtisie  surtout  qu'il  faut  attribuer  ce  malheur.  II 
est  particulièrement  difficile  chez  les  sauvages  de  lutter  contre  ce  mal.  L'intro- 
duction parmi  eux  de  la  tente-hôpital  rend  toutefois  de  signalés  services  dans  les  cas 
de  tuberculose;  au  reste,  les  sauvages  commencent  à  donner  davantage  leur  atten- 
tion aux  choses  de  l'hygiène.  Il  y  faudra  tout  de  même  des  années  pour  extirper  cette 
maladie  de  la  phtisie;  et  le  progrès  des  temps,  amenant  le  sauvage  à  se  nourrir,  à 
se  vêtir  et  à  se  loger  lui-même  et  sa  famille  avec  ce  qu'il  pourra  retirer  du  fruit  de 
son  travail,  aura  dans  ce  sens  de  bien  meilleurs  résultats  que  le  traitement  médical 
et  les  soins  que  l'on  donne  à  ceux  en  qui  les  germes  de  l'affreuse  maladie  ont  com- 
mencé à  se  développer. 
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Règle  générale,  comme  l'indiquent  les  rapports,  l'amélioration  dans  la  santé  va 
de  pair  avec  l'amélioration  des  conditions  de  vie.  Dans  la  réserve  des  Gens-du-Sang 
par  exemple,  où  il  s'est  produit  de  grands  progrès  sous  ce  dernier  rapport,  comme  con- 
séquence des  nouvelles  commodités  qu'ils  sont  en  mesure  de  se  procurer,  le  taux  des 
naissances  a  été  de  45  pour  mille  et  celui  des  décès  de  35.  Il  convient,  dans  une  cer- 
taine mesure,  d'attribuer  ce  résultat  à  la  présence  sur  les  lieux  de  deux  hôpitaux,  l'un 
pour  des  fins  générales  et  l'autre  spécialement  affecté  aux  maladies  contagieuses,  diri- 
gés tous  deux  par  les  sœurs  grises,  sous  la  surveillance  de  M.  le  docteur  Edwards.  Il 
est  regrettable  de  constater  que  chez  les  Pieds-Noirs,  voisins  des  Gens-du-Sang  et  de 
même  race  que  ces  derniers,  le  nombre  des  morts  à  dépassé  de  12  le  nombre  des  nais- 
sances. Il  paraît  bien  qu'ils  n'ont  pas  fait  un  aussi  bon  usage  de  leurs  ressources  que 
les  Gens-du-Sang.  Dans  le  territoire  de  l'agence  de  Carlton,  où  le  logement  se  fait 
de  plus  en  plus  meilleur,  le  chiffre  des  naissances  a  de  beaucoup  dépassé  celui  des 
morts.  Dans  le  territoire  de  Eattleford,  o(ù  les  conditions  de  la  vie  sont  assez  géné- 
ralement en  progrès,  le  nombre  des  naissances  a  excédé  de  18  celui  des  décès.  Par 
contre,  dans  le  territoire  relevant  de  l'agence  de  qu'Appelle,  où  les  sauvages  ont  eu  pour- 
tant de  bien  belles  récoltes,  et  où  l'on*  a  pu  voir  s'améliorer  d'année  en  année  les  con- 
ditions de  l'existence,  le  taux  des  naissances  n'a  été  que  de  6£  pour  mille,  et,  pour  15 
naissances,  il  y  a  eu  20  décès. 

Cet  excès  des  naissances  sur  les  morts,  notre  agent  à  Battleford  l'attribue  chez- 
lui  à  ce  que  les  maisons  et  leurs  alentours  sont  tenus  dans  un  état  de  plus  grande 
propreté  et  salubrité,  à  ce  que  les  sauvages  sont  mieux  vêtus,  à  ce  qu'ils  sont  mieux 
nourris,  et  à  ce  qu'ils  mènent  une  meilleure  vie. 

Dans  le  territoire  relevant  de  l'agence  de  Carlton,  où  la  statistique  donne  pour  la 
santé  des  indications  également  satisfaisantes,  le  logement  et  ses  entours  sont  d'une 
propreté  remarquable,  et  l'on  rapporte  de  la  réserve  du  Lac-à-1'Esturgeon  que  l'on  y 
a  élevé  plusieurs  maisons  qui  valent  mieux  que  celles  des  colons  de  race  blanche  éta- 
blis dans  le  voisinage. 

Une  opinion  qui  a  cours,  c'est  que  les  ravages  de  la  phtisie  sont  une  conséquence 
du  changement  qui  s'est  produit  dans  la  vie  errante  des  sauvages  quand  ils  ont  dû 
quitter  la  tente  pour  entrer  dans  des  demeures  malsaines  et  imparfaitement  ventilées. 
Dans  le  fait,  les  sauvages,  à  la  poursuite  du  buffle,  passaient  assez  généralement  l'hi- 
ver dans  des  cabanes  à  toit  plat  de  chaume  et  faites  de  boue,  n'ayant  guère  plus  d'une 
porte,  et  pour  l'ordinaire  une  seule  fenêtre.  Le  seul  moyen  d'aération,  c'était  à  vrai 
dire  le  foyer  ouvert  et  fait  également  de  bousillage;  mais  ceci  a  eu  son  temps,  et  les 
poêles  sont  venus,  que  les  sauvages,  comme  l'homme  blanc,  ont  adoptés  à  cause  déjà 
chaleur  plus  grande  qu'ils  donnent.  Ce  sont  précisément  ces  huttes,  là  où  il  en  reste 
encore,  qui  continuent  d'être  un  terrain  propice  pour  les  germes  de  la  tuberculose;  et 
l'on  ne  saurait  trop  fortement  insister  pour  amener  petit  à  petit  le  sauvage  à  se  pour- 
voir d'un  logement  plus  en  rapport  avec  les  progrès  matériels  de  sa  situation. 

L'augmentation  de  ses  labours,  l'accroissement  de  ses  troupeaux  et  l'accumula- 
tion de  son  épargne  ne  profiteront  guère  à  sa  race  si  le  sauvage  n'apprend  pas  à  se 
servir  de  ces  choses  comme  de  moyens  propres  à  le  mieux  nourrir,  à  le  vêtir  mieux, 
lui  et  ceux  qui  dépendent  de  lui,  et  à  loger  sa  famille  dans  des  maisons  confortables 
et  bien  aérées.  C'est  ce  que  même  le  sauvage  commence  à  comprendre  et,  nonobstant 
les  ravages  que  cette  terrible  maladie  de  la  tuberculose  exerce  encore  sur  lui,  il  y  a 
lieu  d'espérer  qu'un  jour  il  sera,  à  l'égal  de  son  frère  mieux  partagé,  l'homme  blanc, 
à  l'abri  des  coups  de  ce  fléau. 

L'élan  donné  à  la  colonisation  qui  presse  de  toutes  parts  nombre  de  réserves  de- 
meurées à  peu  près  isolées  avant  le  remarquable  développement  que  l'Ouest  a  pris  en 
ces  dernières  années  a  rendu  plus  intense  la  tension  que  son  soudain  contact  avec 
notre  civilisation  a  imposée  au  sauvage,  peu  préparé  par  son  entourage  à  profiter  des 
avantages  tout  en  évitant  les  maux  du  nouvel  ordre  de  choses.  L'histoire  des  progrès 
de  la  civilisation  fait  voir  qu'avant  de  parvenir  à  faire  disparaître  les  maux  qu'elle 
tend  à  guérir,  cette  dernière  suscite  souvent  des  difïîcultées  à  ceux  auxquels,  dans  ses 
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desseins,  elle  doit  profiter.  Là  où,  il  n'y  a  pas  longtemps  encore,  les  établissements 
sauvages  ne  se  pouvaient  atteindre  que  par  des  sentiers  détournés  ou  à  travers  les 
terres  couvertes  de  broussailles,  les  chemins  de  fer  sont  venus,  et  des  villes  se  sont 
dressées  en  place  des  habitations  isolées  des  sauvages.  Avec  les  villes  se  sont  impo- 
sées les  boissons  enivrantes,  si  tentantes  pour  le  sauvage  et  en  même  temps  si  des- 
tructives de  tout  espoir  de  le  voir  progresser.  Un  des  problèmes  qui  nous  a  le  plus 
occupé,  çà  été  de  trouver  le  moyen  de  lutter  efficacement  contre  l'ivrognerie,  qui,  en 
dépit  de  tous  nos  efforts,  voit  augmenter  sa  pernicieuse  influence  parmi  beaucoup 
de  ces  bandes.  L'immoralité  aussi  va  de  pair  avec  l'extension  que  prend  le  trafic  des 
spiritueux.  Une  consolation  nous  reste  cependant,  c'est  que  chez  un  bon  nombre  de 
tribus,  le  commerce  des  boissons  diminue  graduellement.  Certains  groupes  sont  au- 
jourd'hui notés  pour  leur  sobriété,  et  des  mœurs  plus  saines  commencent  à  prévaloir. 
Pour  être  juste  envers  le  sauvage,  il  convient  de  ne  pas  oublier  que  tout  relâchement 
de  sa  part  s'imposent  à  l'attention  du  public,  pendant  que  passent  inaperçus  ses  actes 
de  vertu  pratiqués  dans  le  secret. 

Il  est  à  regretter  que,  parmi  les  citoyens  de  ce  pays,  on  ne  se  rende  pas  en  général 
suffisamment  compte  de  l'importance  qu'il  y  a,  tant  pour  le  public  que  pour  les  sau- 
vages eux-mêmes,  à  dissuader  les  aborigènes  de  se  livrer  aux  démonstrations  que  com- 
portaient les  coutumes  et  les  cérémonies  de  leur  passé.  Dans  nombre  de  foires  et 
d'expositions,  les  parades  et  danses  des  sauvages  sont  mises  au  rang  des  distractions 
les  plus  goûtées.  La  conséquence  est  que  le  sauvage  peu  soucieux  de  son  avancement 
et  qui  cherche  à  perpétuer  le  vieil  ordre  de  choses,  se  trouve  aidé  dans  sa  tentative  et 
mis  à  même  de  travailler  à  l'encontre  de  ceux-là  qui  tiennent  davantage  au  progrès, 
surtout  les  jeunes  qui  ne  demanderaient  pas  mieux  que  de  rompre  avec  les  vieux  erre- 
ments de  la  race  pour  suivre  les  voies  des  travailleurs  du  sol.  Je  me  suis  employé  à 
mettre  un  terme  à  cette  pratique  si  préjudiciable,  et  je  suis  heureux  de  dire  qu'en 
ceci,  j'ai  eu  la  pleine  coopération  des  gouvernements  du  Manitoba,  de  la  Saskatchewan 
et  de  l'Alberta.  J'ai,  en  conséquence,  tout  lieu  d'espérer  qu'à  l'avenir  les  sauvages 
peints  et  parés  vont  cesser  de  servir  d'amusement  aux  autres,  et  qu'au  lieu  de  cela, 
ils  participeront  eux  aussi  à  ces  expositions  pour  y  montrer  les  produits  de  leurs 
champs. 

Les  traités  ont  réservé  pour  les  sauvages  de  grandes  étendues  de  terre,  dans  bien 
des  cas  éminemment  propres  à  l'agriculture.  Comme  on  pouvait  s'y  attendre,  il  en 
a  été  ainsi  retenu  bien  au  delà  de  ce  que  les  sauvages  pouvaient  être  en  mesure  d'uti- 
liser avec  profit,  même  quand  ils  auraient  atteint  la  plénitud.e  de  leur  capacité  pour 
leur  travail.  Il  n'était  ni  de  l'intérêt  du  sauvage  ni  de  celui  du  public  en  général 
que  l'on  gardât  ainsi  sans  emploi  de  vastes  étendues  dont  les  sauvages  ne  pourraient 
tirer  profit.  Ces  derniers  toutefois  n'ont  pas  laissé  dans  bien  des  cas  de  se  montrer 
hostiles  à  toute  rétrocession  de  ces  mêmes  terres.  La  nouvelle  loi,  en  autorisant  le 
remploi  immédiat  de  moitié  des  derniers  provenant  de  la  vente  des  terres  rétrocédées 
et  en  permettant  que  cet  argent  servît  à  outiller  le  sauvage  en  vue  d'une  amélioration 
dans  sa  manière  de  vivre,  a  eu  pour  effet  d'engager  nombre  d'entre  eux  à  y  consentir. 
Par  ce  moyen,  des  terres  destinées  autrement  à  demeurer  sans  emploi  et  sans  profit 
pour  personne,  ont  pu  mettre  ceux  qui  s'en  sont  désaisis  en  mesure  de  faire  valoir 
celles  qu'ils  retenaient. 

La  réserve  de  Saint-Pierre,  qui  joint  la  ville  de  Selkirk  a  été  pendant  plusieurs 
années  une  source  féconde  d'embarras.  Des  gens  du  dehors  avaient  élevé  des  préten- 
tions à  la  propriété  de  certaines  terres  de  cette  réserve;  et  le  voisinage  de  la  ville  ne 
manquait  pas,  en  outre,  de  faire  tort  à  l'avancement  de  ces  sauvages.  Ces  prétentions 
ont  fait  récemment  l'objet  d'une  décision  rendue  par  M.  le  juge  en  chef  Howell;  et 
les  sauvages  ont  été  induits  à  rétrocéder  la  totalité  de  la  réserve,  moyennant,  entre 
autres  choses,  que  des  terres  seraient  mises  à  part  pour  eux  sur  le  lac  Winnipeg,  où, 
loin  des  tentations  de  la  ville,  ils  auront  meilleure  chance  de  former  un  établissement 
prospère. 
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Enseignement. — Il  serait  difficile  d'ajouter  sur  ce  point  rien  de  bien  nouveau  à  ce 
que  contiennent  les  rapports  antérieurs.  L'œuvre  a  continué  de  marcher  dans  le  sens 
établi,  et  les  résultat-,  somme  toute,  doivent  être  regardés  comme  justifiant  pleinement 
les  frais  faits  pour  le  maintien  des  écoles  de  sauvages.  Ces  écoles  se  partagent  en 
trois  catégories:  externats,  pensionnats,  écoles  industrielles.  Les  externats  forment 
une  catégorie  à  part.  Il  n'est  pas  toujours  aisé  de  tirer  la  ligne  entre  le  pensionnat  et 
l'école  industrielle;  nombre  de  pensionnats,  en  effet,  parmi  les  plus  considérables  et 
les  mieux  outillés,  donnent  aux  élèves  une  certaine  mesure  d'enseignement  indus- 
triel. A  dire  vrai,  nous  tenons  à  ce  que  toujours,  autant  que  possible,  l'élève  ait  une 
occasion  de  s'exercer  à  des  travaux  manuels  ou  industriels.  Et  dans  le  cas  des  pen- 
sionnats érigés  au  cours  des  dernières  années  à  Fort-Alexandre,  à  Eort-Frances  et  à 
la  Baie-au-Sable,  des  mesures  ont  été  prises  pour  que  l'on  donnât  aux  garçons  un  en- 
seignement qui  les  rendît  propres  à  travailler  la  terre  une  fois  leur  cours  fini. 

Il  a  fallu  l'année  dernière  fermer  trois  externats:  deux  sur  le  territoire  relevant 
de  l'agence  de  la  Savane  et  un  sur  le  territoire  de  l'agence  Pelly;  le  nombre  des  élèves 
avait  tellement  diminué  qu'il  était  devenu  inopportun  de  les  tenir  ouverts.  Toute- 
fois, il  a  été  entendu  que,  dans  le  cas  où  il  nous  serait  démontré  qu'il  devenait  possi- 
ble de  réunir  un  nombre  suffisant  d'enfants  sauvages  pour  légitimer  la  chose,  ces  ex- 
ternats seraient  de  nouveau  ouverts.  C'est  ainsi  que  nous  avons  à  Fort-Alexandre 
rouvert  une  école  depuis  longtemps  fermée  faute  d'élèves  en  nombre  suffisant.  Il 
faut  espérer  que  les  sauvages  auront  appris,  pour  en  avoir  été  privés,  à  mieux  appré- 
cier les  avantages  de  l'instruction.  L'école  de  Fort-Résolution,  qui  existait  avant 
que  les  sauvages  des  alentours  fussent  mis  sous  l'opération  des  traités,  se  trouve  en  ce 
moment  régulièrement  inscrits  comme  externat;  ce  qui  porte  à  70  le  nombre  des  ex- 
ternats auxquels  s'appliquent  les  traités.  Il  y  en  a  vingt-trois  autres  hors  l'applica- 
tion des  traités. 

Les  externats  n'ont  jamais  été  considérés  comme  exerçant  une  action  bien  déci- 
sive sur  les  "sauvages  ;  avec  les  petits  salaires  que  l'on  paye,  il  est,  à  vrai  dire,  difficile 
de  compter  sur  des  résultats  qui  en  vaillent  la  peine.  Il  y  a  des  circonstances,  cepen- 
dant, où  les  externats  peuvent  faire  et  font  en  réalité  du  bien.  A  la  lecture  des  rap- 
ports de  nos  agents,  il  semblerait  raisonnable  de  conclure  que  ces  écoles  ont  relative- 
ment manqué  leur  objet;  mais,  en  se  plaçant  à  un  point  de  vue  général,  on  trouve  des 
preuves  du  contraire.  Cette  année,  l'assiduité  des  enfants  a  été  meilleure:  c'est  peut- 
être  dû,  dans  une  certaine  mesure,  à  ce  que  l'hiver  a  été  doux;  mais  il  convient  de 
reconnaître  en  même  temps  que  les  sauvages  s'intéressent  d'avantage  à  l'éducation 
de  leurs  enfants.  Nous  n'avons  guère  de  renseignements  pour  les  écoles  qui  ne  relè- 
vent pas  des  traités.  Les  rapports,  à  cause  de  l'éloignement,  nous  arrivent  d'une 
façon  fort  irrégulière;  quelquefois  même  il  ne  nous  arrivent  jamais.  Nous  savons, 
cependant,  que  ces  écoles  tiennent  à  des  missions,  et  que  leur  établissement  n'a  d'autre 
objet  que  de  profiter  aux  sauvages,  et,  sous  la  conduite  des  missionnaires,  elles  ne  peu- 
vent que  faire  du  bien. 

La  préférence  que  les  sauvages  ont,  dans  ces  dernières  années,  marquée  pour  les 
pensionnats  établis  à  proximité  des  réserves,  paraît  s'accroître.  Cette  préférence  té- 
moigne de  l'intérêt  qu'ils  y  prennent,  et  cet  intérêt  est  un  important  facteur  dans  le 
succès  de  l'école.  Il  y  a  44  pensionnats  régulièrement  dotés  par  l'administration. 
L'école  de  Fort-Providence  a  été  mise  dans  cette  catégorie.  '  Le  pensionnat  catholi- 
que qui  existait  depuis  plusieurs  années  à  lTle-à-la-Brosse  venait  d'être  déplacé  à 
l'époque  où  a  été  conclu  le  traité  n°  10.  Quand  la  mission  de  l'Ile-à-la-Brosse  a  été 
fondée  par  feu  l'archevêque  Taché,  alors  jeune  missionnaire,  on  avait  établi  cette 
école  dans  une  situation  qui  paraissait  des  plus  favorables  et  à  portée  de  la  mission. 
Le  temps  a  changé  tout  cela:  là  où  le  poisson  abondait  autrefois,  il  est  devenu  rare, 
et  ce  qui  d'abord  avait  paru  devoir  fournir  à  la  culture  une  raisonnable  étendue  de 
terre,  s'est  trouvé,  avec  les  années,  n'être  que  bien  peu  de  chose.  On  s'est  vite  aperçu 
qu'un  changement  allait  devenir  nécessaire,  et,  comme  la  maison  commençait  à  se 
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ressentir  des  atteintes  du  temps,  on  l'a  laissée  sans  réparations.  Un  vaste  bâtiment  a 
été  alors  érigé  sur  un  plateau  qui  domine  le  lac  La-Plonge,  fort  poissonneux  et  qu'en- 
tourent des  terres  admirablement  boisées,  dont  le  sol,  quand  le  bois  en  aura  été  enlevé, 
fournira  à  la  culture  un  fond  amplement  suffisant.  Les  enfants  de  l'ancienne  école  y 
ont  été  transportés  à  la  date  de  la  conclusion  de  ce  traité,  n°  10,  et  avant  même  que 
le  commissaire  eût  quitté  la  contrée.  Au  Lac-à-1'Esturgeon,  dans  le  territoire  dépen- 
dant du  traité  n°  S,  une  maison  d'école  a  été  érigée,  qui  remplace  celle  de  la  Rivière- 
La-Boucane,  où  Ton  avait  constaté  qu'il  était  impossible  de  s'assurer  la  présence  d'élè- 
ves en  nombre  suffisant.  La  Rivière-La-Boucane  se  déverse  dans  celle  de  La-Paix,  et, 
dans  le  voisinage  de  leur  confluent,  il  ne  se  trouve  pas  beaucoup  de  sauvages,  pendant 
que  le  Lac-à-1'Esturgeon  est  un  point  de  ralliement  pour  plusieurs. 

Il  y  a  place  dans  les  pensionnats  pour  1,689  élèves,  savoir  pour  15  de  plus  que 
l'année  d'avant,  ce  qui  tient  à  ce  que  l'école  de  Fort-Alexandre  a  été  autorisée  à  rece- 
voir 60  pensionnaires,  au  lieu  de  45.  Cette  dernière  école  est  bien  outillée,  et  elle 
peut  commodément  tenir  les  15  nouveaux  élèves.  J'ai  par  devers  moi  les  rapports  du 
dernier  trimestre  pour  tous  les  pensionnats,  à  l'exception  de  ceux  de  la  Rivière-au-Foin, 
de  Fort-Résolution  et  de  Fort-Providence,  qui,  à  cause  de  leur  grand  éloignement,  ne 
peuvent  nous  faire  parvenir  leurs  rapports  que  tard.  Ceux  que  nous  avons  font  voir 
que  15  pensionnats  possèdent  exactement  le  nombre  d'élèves  autorisé.  Six  en  ont  un 
peu  plus  que  le  nombre  autorisé,  parce  qu'ils  peuvent  le  faire  sans  gêne;  mais  l'ad- 
ministration n'a  pas  à  y  pourvoir.  Pour  le  reste,  il  .ne  s'y  trouve  pas  le  nombre  d'élè- 
ves autorisé;  mais,  sauf  pour  l'école  anglicane  de  la  réserve  des  Grens-du-Sang  et  pour 
celle  de  Saint-Albert  où  il  manque  respectivement  10  à  15  élèves  pour  atteindre  le 
chiffre  autorisé,  chacune  des  autres  n'est  en  défaut  que  deux  ou  trois  élèves. 

Pour  ce  qui  est  des  écoles  industrielles,  nous  en  avons  maintenant  une  de  moins, 
celle  de  Calgary,  que  l'on  a  fermée  le  31  décambre  dernier.  La  préférence  des  sau- 
vages pour  les  pensionnats  établis  sur  leurs  réserves  a  fait  que  l'école  de  Calgary  n'a 
pu  se  procurer  le  nombre  d'élèves  voulu  pour  légitimer  tant  soit  peu  les  frais  qui  au- 
rait nécessité  son  fonctionnement.  Les  écoles  industrielles  sont  aujourd'hui  au 
nombre  de  sept. 

L'enseignement  se  donne  en  conformité  du  programme  ministériel.  Trente-neuf 
professeurs  ont  des  certificats  d'écoles  normales  ou  autres.  Douze  de  ces  professeurs 
enseignent  dans  des  écoles  industrielles,  dix-sept  dans  les  pensionnats  et  dix  dans  les 
externats.  Encore  qu'il  soit  à  désirer  que  nous  ayons  pour  professeurs  des  norma- 
liens, il  est  bon  de  savoir  que  les  sœurs  qui  prennent  largement  part  à  l'enseignement 
dans  celles  de  ces  institutions  que  patronne  l'Eglise  catholique,  passent  généralement 
pour  très  capables  en  cette  matière;  et  l'on  peut  dire  la  même  chose  des  professeurs, 
non  diplômés  que  l'on  trouve  dans  les  écoles  dés  autres  dénominations  religieuses. 

Le  travail  des  classes  n'absorbe  ni  tout  le  temps  ni  toute  l'attention  des  garçons 
et  filles  des  sauvages;  nous  les  dressons  tout  à  la  fois  aux  travaux  manuels  et  aux 
travaux  de  l'esprit.  Les  filles  se  font  aux  occupations  domestiques  en  prenant  part 
aux  travaux  de  ce  genre  que  nécessite  la  conduite  des  écoles;  elles  apprennent,  pour  le 
voir  faire  et  y  aider  à  cuire  les  viandes  et  les  légumes,  ainsi  que  le  pain.  On  leur 
montre  à  avoir  soin  de  leurs  habits,  et,  tant  par  l'exemple  que  par  le  précepte,  on  leur 
fait  comprendre  l'agrément  et  les  avantages  de  la  propreté.  Elles  ont  chaque  semaine 
des  heures  pour  la  couture  et  le  raccommodage.  Leurs  travaux  dans  ce  genre  ont  été 
loués  par  beaucoup  de  gens  qui  s'y  entendent.  Les  écoles  industrielles  donnent  aux 
garçons  des  leçons  d'agriculture  pratique.  Il  y  a  également  dans  quelques  pension- 
nats des  maîtres  qui  enseignent  les  rudiments  de  l'agriculture.  Il  va  sans  dire  que  la 
chose  n'est  pas  enseignée  comme  science  ;  le  sauvage  n'en  est  pas  encore  là  ;  et  l'on  ne 
peut  attendre  qu'il  puisse,  d'ici  à  bien  des  années  comprendre  rien  à  la  chimie  du  sol. 
Nous  nous  limitons  à  lui  rendre  familier  le  maniement  d'une  charrue,  l'ensemence- 
ment d'un  champ,  la  récolte  du  grain.  Les  métiers  de  charpentier  et  de  forgeron  leur 
sont  aussi  enseignés.     Nous  ne  visons  pas,  toutefois,  à  leur  donner,  règle  générale, 


i  RAPPORTS  DES  SURINTENDANTS  ET  AGENTS  189 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 

dans  ces  choses,  des  leçons  qui  en  fassent  des  artisans  accomplis;  ce  que  nous  vou- 
lons plutôt,  c'est  que  le  jeune  sauvage,  en  quittant  l'école,  soit  en  mesure  de  faire  de 
ces  travaux  de  charpenterie  que  font  généralement  parmi  nous  les  cultivateurs  un 
peu  adroits;  qu'il  soit  en  état  de  faire  les  réparations  les  plus  ordinaires  à  des  ins- 
truments aratoires,  à  des  chariots,  à  des  harnais.  Nos  jeunes  sauvages  ont,  sur  le 
commun  des  jeunes  gens  de  race  blanche,  cet  avantage  que  les  traités  leur  ont  libérale- 
ment réservé  des  terres  qui  les  attendent  au  sortir  de  l'école,  de  très  bonnes  terres 
généralement,  toujours  cultivables,  où  il  pourra  sur-le-champ  se  fixer  et  se  créer  un 
foyer. 

Il  y  a  eu  au  cours  de  l'année  dans  nos  écoles  bien  peu  d'exemples  d'indiscipline 
ou  de  désertion.  Le  sauvage  se  fait  de  plus  en  plus  aux  gênes  que  lui  impose  la  vie 
scolaire,  et  il  est  de  mieux  en  mieux  disposé  à  profiter  des  avantages  qui  lui  sont 
offerts.  Ce  ne  sont  pas,  à  la  vérité,  les  enfants  qu'il  faudrait  surtout  blâmer,  car,  à 
part  certains  cas  assez  rares,  il  semble  qu'ils  apprécient  ce  que  l'on  fait  pour  eux.  Ce 
sont  les  parents  qui,  méfiants  à  l'endroit  du  nouvel  ordre  de  choses,  et  aimant  mieux 
voir  leurs  enfants  se  préparer  à  devenir  comme  eux,  les  ont  souvent  induits  à  déser- 
ter l'école,  ou  encore,  dans  leurs  entretiens  avec  eux,  ont  de  telle  sorte  travaillé  leurs 
jeunes  esprits  que  la  vie  de  l'école  leur  a  paru  désagréable  et  la  discipline  insuppor- 
table. Il  serait  peut-être  imprudent  d'établir  une  comparaison  entre  les  diverses 
écoles.  La  situation  de  chacune  d'elles  peut  assez  bien  s'apprécier  par  les  rapports 
qui  m'en  sont  envoyés.  Ces  rapports  et  les  fréquentes  visites  que  j'ai  faites  aux 
écoles  dans  le  cours  de  l'année  me  font  un  devoir  de  dire  qu'il  serait  difficile  de  trou- 
ver hors  de  ces  écoles  rien  qui  tende  plus  efficacement  à  relever  le  niveau  de  la  race 
et  à  mettre  le  sauvage  en  position  de  se  libérer  avec  le  temps  de  toute  dépendance. 

Si  nous  voulions  une  preuve  des  heureux  résultats  de  notre  œuvre,  nous  la  trou- 
verions dans  les  progrès  accomplis  par  certain  groupe  d'anciens  élèves  établis  depuis 
quelques  années  aux  Buttes-la-Lime.  Ces  jeunes  sauvages  ont  pris  les  véritables  al- 
lures de  nos  cultivateurs  de  race  blanche.  Si  on  ne  se  savait  pas  dans  les  limites 
d'une  réserve  sauvage,  jamais  il  ne  nous  viendrait  à  l'esprit  que  ces  maisons  si  pro- 
pres et  si  confortables,  tenues  par  des  ménagères  si  soignées,  que  ces  champs  si  admi- 
rablement cultivés,  que  ces  bœufs,  ces  pourceaux,  ces  volailles,  ces  chevaux  de  trait, 
ces  instruments,  ces  voitures,  appartiennent  à  de  jeunes  sauvages  dont  les  pères  chas- 
saient le  buffle  et  n'avaient  que  mépris  pour  les  méthodes  de  l'homme  blanc. 

Il  va  de  soi  que  nous  avons  délibérément  commencé  par  la  colonie  pour  obtenir,  par 
un  choix  judicieux,  par  le  groupement,  des  soins,  et  un  supplément  de  frais,  des  ré- 
sultats que  nous  attendions  de  nos  plans  sur  l'éducation.  Mais  ce  qui  a  été  accompli 
dans  cette  petite  société,  s'obtient  isolément,  dans  bien  des  cas,  dans  toutes  les  réserves 
agricoles  où  des  gradués  se  sont  établis  et  mettent  en  pratique  les  leçons  que  nous 
leur  avons  données. 

Les  bienfaits  de  ce  système  commencent  également  à  se  manifester  dans  les  réser- 
ves plus  particulièrement  vouées  à  l'élevage.  Comme  exemple  digne  d'être  noté,  je 
citerai  la  réserve  des  Sarcis,  où  le  troupeau  entier  est  sous  la  garde  directe  de  John  One 
Spot,  gradué  de  l'école  industrielle  qui,  jusqu'à  dernièrement,  était  tenue  près  de  Cal- 
gary.  Il  donne,  dans  l'accomplissement  de  ses  devoirs,  la  plus  entière  satisfaction. 
Dans  une  de  ses  récentes  visites,  M.  l'inspecteur  Markle  a  été  tellement  charmé  de  la 
manière  dont  One  Spot  tient  son  journal  d'éleveur,  qu'il  en  a  fait  faire  une  copie  et  me 
l'a  transmise  comme  modèle  du  genre. 

Les  divers  pensionnats  et  écoles  industrielles  donnent  une  attention  particulière  à 
la  question  des  moyens  de  sauvetage  en  cas  d'incendie.  Pour  montrer  comme  quoi  les 
mesures  prises  à  cet  égard  peuvent  être  considérées  comme  suffisamment  efficaces,  je 
pourrai  mentionner  l'école  industrielle  de  Corne-de-PElan,  où,  un  incendie  s'étant  dé- 
claré, évidemment  par  combustion  spontanée  dans  la  chambre  à  coucher  d'une  maîtresse, 
absente  dans  le  moment,  le  feu  avait  déjà  pris  beaucoup  d'extension  avant  qu'aucun 
des  membres  du  personnel,  qui  se  trouvaient  dans  le  moment  au  rez-de-chaussée,  en 
eussent  connaissance.     Une  prompte  application  des  appareils  dont  le  ministère  avait 
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muni  l'école  éteignit  les  flammes  et  prévint  ce  qui  menaçait  de  devenir  une  sérieuse 
conflagration. 

On  s'est  demandé  si  la  santé  des  jeunes  sauvages  ainsi  tenus  dans  les  écoles  n'avait 
pas,  de  ce  fait,  beaucoup  souffert.  On  a  pensé  que  le  changement  apporté  dans  leur  vie 
de  liberté  devait  tendre  à  développer  en  eux  leur  prédisposition  native  à  la  phtisie.  Cette 
supposition  me  paraît  guère  fondée.  L'aération  de  nos  écoles  se  fait  non  moins  bien 
que  dans  les  institutions  fréquentées  par  les  enfants  des  blancs;  et  il  est  difficile  avec 
cela,  surtout  quand  les  dortoirs  sont  bien  ventilés,  que  la  nourriture  est  bonne  et  sub- 
stantielle, de  voir  comment  le  jeune  sauvage  pourrait  se  trouver  chez  lui,  dans  de  meil- 
leures conditions  pour  résister  à  cette  maladie. 

Il  convient,  en  lisant  les  statistiques  relatives  à  la  mortalité  chez  nos  élèves,  de  se 
rappeler  que  ces  derniers  se  recrutaient — et,  cela,  presque  nécessairement  sans  que  l'on 
se  donnât  le  soin  de  leur  faire  subir  l'examen  médical,  et  la  conséquence  a  été  qu'il  en 
a  été  admis  un  bon  nombre  qui  déjà  se  trouvaient  atteints  de  phtisie,  au  point  de  faire 
perdre  toute  espérance  d'une  guérison  durable.  Mais  aujourd'hui  que  l'examen  est  de 
rigueur  et  que  nos  écoles  sont  mieux  montées,  il  apparaît  bien,  par  les  résultats,  que  la 
santé  de  la  race  n'a  guère  à  redouter  du  séjour  des  enfants  dans  les  écoles.  Au  cours 
de  l'année  qui  vient  de  s'écouler,  les  élèves  se  sont,  dans  l'ensemble,  très  bien  portés  ;  et 
j'inclinerais  plutôt  à  penser  qu'avec  le  temps,  la  démonstration  sera  faite  que  la  santé 
du  sauvage,  au  lieu  de  s'être  affaiblie,  aura  gagné  au  séjour  dans  les  écoles. 

Permettez  qu'en  terminant  j'exprime  ma  satisfaction  de  l'aide  puissante  que  m'a 
toujours  donnée  mon  personnel,  qui,  en  tout  temps,  a,  de  si  bonne  volonté,  coopéré  dans 
la  mise  à  effet  des  plans  de  l'administration  relativement  aux  sauvages. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

DAVID  LAIRD, 
Commissaire  des  Sauvages. 


Colomrie-Britannique, 
Agence  de  la  rivière  Babine  et  de  la  Skeena  supérieure, 

Hazelton,  le  4  avril  1908. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  dfi  vous  soumettre  mon  rapport  annuel,  avec  un  tableau 
statistique  et  une  liste  des  biens  de  l'Etat  confiés  à  ma  garde,  au  31  mars  1908. 

Agence. — Cette  agence  est  de  toutes  celles  de  la  Colombie-Britannique  la  plus  au 
nord  ;  elle  est  bornée  au  nord  et  à  l'ouest  par  l'agence  de  la  côte  nord-ouest,  au  sud  par 
celle  du  lac  Williams  et  à  l'est  par  les  montagnes  Kocheuses. 

Pour  des  raisons  qui  tiennent  à  leur  situation  et  au  caractère  absolument  opposé 
des  deux  nations  qui  s'y  trouvent — presque  en  nombre  égal — cette  agence  se  partage  en 
deux  divisons  pour  les  fins  administratives. 

DIVISION  DES  KITSUNS. 

Langue. — La  langue  des  Kitsuns  est  la  mère  de  celle  que  parlent  les  Tsimpsien,  de 
la  côte  et  les  sauvages  de  la  rivière  Nass. 

Situation. — Le  territoire  qu'habitent  les  Kitsuns  s'étend  depuis  le  Kitsela,  canon 
de  la  Skeena,  à  90  mille  au-dessous  de  Hazelton,  jusqu'aux  sources  de  cette  rivière,  et 
couvre,  dans  la  direction  du  nord,  une  distance  de  160  milles,  non  compris  Kiturn- 
koonl,  située  sur  le  chemin  d'Ayensk,  rivière  de  la  Nass,  et  Kisgegas,  sur  la  .rivière 
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Babine,  à  3  milles  plus  haut  que  sa  jonction  avec  la  Skeena.  Les  six  autres  villages 
sont  tous  situés  sur  l'une  ou  l'autre  rive  de  cette  rivière,  et  vers  sa  source  avec  celle 
de  Kuldoe.  A  l'exception  d'Hazelton,  tous  ces  villages  ont  des  routes  qui  convergent 
à  Ayensk,  sur  la  Nass. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  division  contiennent,  ensemble,  un  total  de  19,- 
570  acres  de  terres  arables,  à  pâturages,  à  foin  ou  à  bois,  lesquelles  consistent  prin- 
cipalement en  prairies,  parsemées  de  baumiers  de  Giléad,  de  peupliers,  de  saules,  d'au- 
nes et  de  coudriers;  pendant  qu'au  pied  des  montagnes,  on  trouve  en  quantité  des 
conifères  de  diverses  sortes. 

Population. — La  division  comprend  1,150  personnes. 

Nation. — Toute  la  nation  des  Kitsuns  se  trouve  ici,  et  nous  allons  successivement 
traiter  des  bandes  qui  la  composent,  depuis  celle  de  Kitwoanga,  vers  le  milieu  de  la 
Skeeua,  jusqu'à  celle  de  Kuldoe,  près  de  sa  source. 

BANDE  DE  KITWOANGA. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  situées,  en  nombre  à  peu  près  égal, 
sur  l'une  et  l'autre  rive  de  la  Skeena,  et  ont  une  superficie  de  4,275  acres.  Dans  cela 
se  trouve  compris  cinq  pièces  de  terre  non  arpentées,  réservées  pour  la  pêche. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  156  âmes. 

Hygiène  et  santé. — Les  sauvages  ont  joui  de  la  meilleure  santé  possible,  et,  en  vue 
de  les  y  maintenir,  l'on  a  soin  que  les  maisons  soient  proprement  tenues,  ainsi  que  les 
alentours.    De  nouveaux  sauvages  ont  été  vaccinés  au  cours  de  l'année. 

Occupation. — Comme  ressources,  ils  ont  la  pêche  et  la  chasse,  et  ils  gardent  quel- 
ques bestiaux.  La  principale  occupation  de  ces  sauvages  est  de  faire  du  bois  de  corde, 
de  cultiver  leurs  jardins,  de  travailler  aux  établissements  de  conserve  de  la  côte. 
Parmi  les  jeunes,  il  s'en  trouve  qui  ont  de  l'emploi  au  Grand-Tronc-Pacifique,  pour 
aider  aux  arpentages;  ce  qui  a  lieu  également  pour  d'autres  bandes.  Les  femmes  et 
les  enfants  cueillent  quantité  de  baies  sauvages,  et  les  font  sécher  pour  l'hiver;  en 
l'absence  du  père,  femmes  et  enfants  ont  soin  du  jardin. 

Bâtiments. — On  fait  attention  à  ce  que  les  maisons  soient  situées  sur  un  terrain 
sec  et  sain,  et  à  ce  qu'elles  donnent  par  leurs  dimensions,  le  confort;  à  ce  qu'il  y  ait 
des  fenêtres  en  nombre  suffisant  pour  laisser  entrer  l'air  et  le  soleil. 

Bestiaux. — Chevaux  et  bœufs  ont  très  bien  passé  l'hiver,  sans  perte,  et,  tous  les 
ans  de  nouvelles  dispositions  sont  prises  pour  les  mieux  abriter  et  les  mieux  nourrir. 

Instruments  aratoires. — A  part  le  chariot,  les  instruments  qu'ils  ont  ne  sont  pas 
de  ceux  qui  peuvent  servir  dans  une  exploitation  un  peu  étendue;  mais  cela  suffit 
pour  nettoyer  et  remuer  le  sol,  où  l'on  va  semer  des  pommes  de  terre  et  autres  légu- 
mes; aussi  pour  couper,  ramasser  et  serrer  le  foin. 

Enseignement. — Ces  sauvages  ont  une  école,  située  à  peu  près  au  centre  du  vil- 
lage. Les  élèves  y  font  des  progrès,  et  les  parents  y  contribuent  en  encourageant 
leurs  enfants  à  s'y  rendre  assez  régulièrement. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  intelligents,  paisibles  et 
industrieux;  ils  aiment  le  progrès.  Ils  ont  étonnamment  amélioré  leur  condition 
générale. 

Sobriété  et  moralité. — Ces  gens  sont  de  bonnes  mœurs  et  tempérants. 

BANDE    DE    KITWANKOOL. 

Réserve. — Le  village  de  cette  bande,  à  laquelle  il  n'a  pas  encore  été  donné  de  ré- 
serve^ est  le  seul  qui  soit  situé  loin  de  la  Skeena;  il  est  sur  la  rive  droite  de  la  Kit- 
wanga,  à  25  milles  de  Kitwanga,  à  4  milles  en  aval  du  lac  Kitwankool,  et  sur  le  che- 
min qui  mène  à  Ayensk,  rivière  de  la  Nass. 

Population. — La  population,  pour  ne  pas  parler  des  115  qui  demeurent  à  Ayensk, 
à  Kinkolith  et  à  la  baie  des  Pêcheries,  sur  la  Nass,  est  de  68. 
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Hygiène  et  santé. — Personne  de  cette  bande  n'a  été  malade.  On  y  observe  les 
mesures  commandées  pour  l'hygiène;  la  vaccination  y  est  régulièrement  pratiquée. 

Occupation. — Le  lac  fournit  à  la  bande  une  abondante  provision  de  saumons,  de 
poissons  blancs  et  de  truites;  la  chasse  leur  est  très  avantageuse,  comme  aussi  la 
cueillette  que  font  les  femmes  et  les  enfants  des  baies  sauvages. 

Ces  sauvages  trouvent  à  s'employer  dans  les  établissements  de  conserves  de  la 
côte  pendant  l'été,  et,  l'hiver,  ils  font  la  chasse.  Comme  tous  les  Kitsuns,  ils  mettent 
à  profit  toutes  les  occasions  qui  se  présentent  de  s'occuper  à  quelque  chose  d'utile. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  de  construction  'récente  sont,  comme  partout  ailleurs, 
bien  situés  et  dans  le  goût  du  jour. 

Bestiaux. — Bœufs  et  chevaux  ont  passé  un  bon  hiver,  sans  perte,  et  chaque  année 
l'on  redouble  de  précautions. 

Instruments  aratoires. — Les  seuls  en  usage  sont  ceux  qui  servent  à  nettoyer,  ameu- 
blir le  sol  et  à  sarcler,  comme  aussi  à  faire  les  foins. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  dans  ce  village;  quelques  enfants  fréquen- 
tent périodiquement  celles  de  Kitwanga,  de  Kinkolith  et  d'Ayensk  sur  la  Nass. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  paisibles  et  industrieux; 
en  dépit  de  leur  isolement,  ils  sont  très  avancés,  et  on  -peut  les  dire  à  l'aise. 

Moralité  et  tempérance. — Il  ne  nous  est  venu  aucune  plainte  qu'ils  fussent  in- 
tempérants ou  dissolus. 

BANDE   DE   KITSEGUKLA. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande,  qui  ont  une  étendue  totale  de  2,732  acres, 
sont  situées  sur  l'une  et  l'autre  rives  de  la  Skeena.  Les  villages  ancien  et  nouveau 
sont  sur  la  rive  gauche;  l'ancien  a  9  milles  au-dessous  du  nouveau.  Ce  dernier  est 
situé  sur  la  réserve  numéro  2,  avec  subdivisions  sur  les  deux  côtés  de  la  rivière. 

Population. — La  population  des  deux  villages  est  de  96. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  des  sauvages  a  été  excellente.  Leurs  maisons  sont 
bien  tenues,  et  l'on  y  observe  les  précautions  ordinaires,  surtout  au  nouveau  village. 
Quelques  sauvages  de  plus  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — La  pêche  et  la  chasse  font  leurs  principales  occupations.  L'été,  ils 
cherchent  avec  empressement  à  s'employer  dans  les  établissements  de  conserve  de  la 
côte;  pendant  leurs  loisirs,  ils  font  du  bois  de  corde  et  des  améliorations  à  leurs  mai- 
sons et  à  leurs  terrains. 

Bâtiments. — Les  maisons,  sauf  pour  le  vieux  village,  sont  bien  situées;  elles  sont 
modernes,  assez  commodes  et  amplement  éclairées. 

Bestiaux. — Les  bestiaux  de  ces  sauvages  sont  de  bonne  qualité,  et  ils  sont  bien 
soignés. 

Instruments  aratoires.— A  part  une  bonne  charrue,  les  seuls  instruments  qu'ils 
aient  sont  de  ceux  qui  servent  à  défricher,  nettoyer,  ameublir  et  sarcler  la  terre,  et 
faire  du  foin. 

Bâtiments. — Il  se  construit  en  ce  moment  une  école  au  centre  du  nouveau  vil- 
lage. Dans  l'ancien,  quand  on  y  tenait  la  classe,  les  élèves  s'y  montraient  assez  assi- 
dus; mais,  depuis  que  la  population  s'est  portée  vers  le  nouveau  village,  distant  de  9 
milles,  le  zèle  des  enfants  s'est  beaucoup  ralenti. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  paisibles, 
industrieux  et  actifs.     Ils  ne  cessent  de  tendre  vers  le  mieux. 

Moralité  et  tempérance. — Leur  conduite,  à  ce  double  égard,  est  excellente. 

BANDE  DE  GETANMAX,  HAZELTOX. 

Réserve. — Les  terres  de  la  réserve  de  cette  bande  sont  situées,  à  l'exception  d'une 
réserve  de  bois,  les  unes  sur  le  ruisseau  des  Deux-Milles,  d'autres  sur  l'une  et  l'autre 
rives  de  la  Skeena,  y  comprit  le  Rocher  Déboulé,  qui  est  également  assigné  à  cette 
bande;  d'autre  encore  sur  l'une  et  l'autre  rive  de  la  rivière  Bulkley,  formant  toutes 
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ensemble  une  étendue  de  3,791  acres.  Ces  terres,  pour  la  plupart,  sont  bien  arrosées, 
et  elles  conviendront  à  la  culture  et  au  pâturage.  Le  delta  formé  par  la  rencontre 
des  deux  rivières,  et  où  se  trouve  situé  le  township  d'Hazelton,  contient,  en  arrière 
de  ce  township  ou,  pour  mieux  dire  à  Test,  sur  un  plateau  qui  en  coupe  le  triangle  du 
nord  et  sud,  le  vieux  village  sauvage,  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Skeena,  et,  sur  la 
rive  droite  de  la  Bulkley,  le  nouveau  village,  avec  les  bâtiments  de  l'agence  entre  les 
deux,  à  distance  à  peu  près  égale. 

Population. — Cette  bande,  laquelle  primitivement  se  composait  en  grande  parti* 
de  gens  d'autres  villages,  a  une  population  de  249. 

Hygiène  et  santé. — En  général,  la  santé  de  ces  sauvages  a  été  très  bonne.  Us 
ont  fidèlement  suivi  les  instructions  du  ministère  relatives  aux  mesures  préventives, 
et  quelques  sauvages  de  plus  ont  été  vaccinés.  Aucun  signe  apparent  de  maladie  con- 
tagieuse. Quant  à  la  phtisie,  ces  gens-là  savent  maintenant  combien  elle  est  dange- 
reuse, et  comme  elle  se  gagne  facilement.  On  y  fait  attention  à  la  propreté  des  per- 
sonnes, des  maisons  d'habitation  et  des  alentours. 

Hôpital. — Grâce  aux  soins  judicieux  et  infatigables  de  M.  le  docteur  Wrinch, 
l'hôpital  ici  commence  à  faire  un  travail  très  effectif,  et  il  n'est  que  juste  de  le  recon- 
naître. 

Outre  que  la  maison  est  pourvue  d'appareils  et  de  conduites  pour  l'eau,  le  tout  en 
parfait  état  de  fonctionnement,  on  y  trouve  pareillement  une  table  d'opération  du  mo- 
dèle le  plus  récent,  commodément  placée  sous  le  jour  d'une  lucarne.  Il  est  bon  de  men- 
tionner aussi  que,  l'été  dernier  on  a  ajouté  à  la  maison,  du  côté  sud,  deux  grands  bal- 
cons fermés.  Ces  balcons  serviront  particulièrement  aux  phtisiques;  ils  pourront  y 
prendre  l'air  frais,  sans  être  exposés  à  l'inclémence  du  temps. 

Occupations. — La  chasse  et  la  pêche  font  plus  ou  moins  l'occupation  de  cette 
bande  ;  mais  cela  a  beaucoup  diminué  depuis  quelque  temps.  Hazelton  étant  le  grand 
centre  d'où  partent  les  expéditions  et  les  approvisionnements,  les  sauvages  y  trouvent  à 
s'employer  de  mille  manières  et  à  de  bons  prix. 

Cette  année,  la  vogue  a  été  aux  transports  par  chevaux.  Les  jours  où  ils  n'ont  rien 
de  mieux  à  faire,  les  sauvages  les  emploient  à  améliorer  leur  propriété. 

Contructions. — A  part  celles  de  l'ancien  village,  toutes  les  maisons  sont  bien 
situées  ;  elles  sont  d'un  bon  style,  commodes  et  bien  éclairées. 

Bestiaux. — Chevaux  et  bœufs  ont  passé  l'hiver  sans  perte,  et  l'on  y  avait  mieux 
pourvu  que  jamais. 

instruments  aratoires. — Sauf  deux  faucheuses,  une  herse  et  un  chariot,  les  instru- 
ments de  culture  sont  encore  de  ceux  que  l'on  emploie  généralement  pour  nettoyer  le 
sol,  pour  jardiner,  sarcler,  faire  les  foins. 

Enseignement. — Il  y  a  une  école  ici  à  l'usage  de  la  bande.  Les  enfants  y  vont  en 
assez  grand  nombre,  et  ils  font  de  bons  progrès.  Les  parents  s'intéressent  à  ce  que  les 
enfants  suivent  les  classes.  L'école  est  située  dans  la  partie  nord  du  township  d'Hazel- 
ton, près  du  vieux  village. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  industrieux, 
paisibles  et  ménagers.  Ils  s'empressent  d'utiliser  les  terrains  disposés  pour  y  élever  des 
maisons,  et  ils  continuent  à  faire  des  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Bien  que  plus  fortement  tentés  ici  que  partout  ailleurs 
sur  la  Skeena,  ils  ne  donnent,  sous  ce  double  rapport,  que  bien  peu  de  sujets  de  plainte. 

BANDE  DE  GLEN-VOWELL. 

Késerve. — Le  village  de  cette  bande  est  situé  à  quatre  milles  plus  haut,  sur  la  réser- 
ve spéciale  de  Sikedack,  sur  la  rive  droite  de  la  Skeena.  Cette  réserve  contient  900 
acres,  partagées  en  pièces  de  choix  pour  la  culture  et  l'élevage. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  88  âmes. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  excellente;  ils  observent  bien» 
les  mesures  de  précaution  qui  leur  sont  commandées  et  beaucoup  de  sauvages  ont  été 
vaccinés. 
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Occupations. — Outre  un  peu  de  pêche  et  de  chasse  et  le  travail  de  la  scierie,  ces 
gens  trouvent  des  emplois  rémunératifs,  que  leur  procure  le  voisinage  d'Hazelton.  Ils 
donnent  une  bonne  partie  de  leur  temps  à  des  améliorations  de  leurs  propriétés. 

Bâtiments. — Les  maisons  ici  sont  espacées  et  mises  en  ligne;  elles  sont  uniformé- 
ment de  style  moderne,  grandes  et  bien  éclairées.  Elles  peuvent  se  comparer  avanta- 
geusement avec  celles  des  colons  de  race  blanche. 

Bestiaux. — Chevaux  et  bœufs  sont  bien  soignés,  et  il  est  suffisamment  pourvu  à 
leur  subsistance. 

Instruments  aratoires. — On  ne  trouve  encore  ici  que  les  instruments  qu'il  faut  pour 
nettoyer,  ameublir  le  sol,  jardiner,  sarcler  et  faire  du  foin. 

Enseignement. — Il  y  a  une  école  ici.  Elle  est  située  au  centre  du  village.  Presque 
tous  les  enfants  qui  ont  l'âge  y  vont  :  les  parents  les  y  poussent,  et  l'instituteur,  ainsi 
encouragé,  voit  ses  efforts  couronnés  de  succès. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  paisibles,  industrieux  et  per- 
sévérant*. De  nouveaux  lambeaux  de  terre  ont  été  convertis  en  pâturages  et  en  jardins. 
On  a  continué  de  défricher  et  de  clôturer.  Tout  ce  qui  s'est  fait  ici,  et  en  si  peu  de 
temps,  ne  saurait  être  aisément  surpassé. 

Moralité  et  tempérance. — Ces  sauvages  sont  sobres  et  de  bonnes  mœurs. 


BANDE  DE  KISPIAX. 

Réserve. — Le  village  de  cette  bande  est  situé  à  9  milles  en  amont  et  au  nord  d'ici, 
sur  la  rive  droite  de  la  Skeena  et  sur  la  rive  gauche  de  la  Kispiax,  à  l'embouchure  de 
cette  dernière  rivière;  il  contient,  avec  la  réserve  spéciale  d'Aguedin,  au  nord,  et  celle 
de  Sikedash,  déjà  mentionnée,  une  superficie  totale  de  4,916  acres  de  terres  arables, 
à  pâturages  et  à  foin,  le  tout  largement  subdivisé. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  216  individus. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  de  ces  sauvages,  en  général,  a  été  très  bonne.  Les 
précautions  ordinaires  sont  prises  pour  les  y  maintenir;  quelques-uns  d'entre  eux  ont 
été  vaccinés.  Le  vendredi  de  chaque  semaine,  M.  le  docteur  H.  C.  Wrinch,  qui  de- 
meure ici,  fait  la  visite  du  village,  où  il  a  un  dispensaire  pour  les  maladies  qui  peu- 
vent survenir. 

Occupations.— Ces  sauvages  ont  une  scierie,  ils  améliorent  leurs  terres,  nombre 
d'entre  eux  vont  sur  la  côte  chercher  de  l'ouvrage  dans  les  établissements  de  conserves 
de  saumons.  A  part  d'autres  occupations  de  nature  variée,  ils  font  encore  la  pêche 
et  la  chasse. 

Bâtiments. — Toutes  les  maisons  érigées  ici  depuis  quelques  années  sont  d'ordre 
très  supérieur  et  en  contraste  avec  celles  du  passé  ;  on  les  bâtit  sur  un  sol  sec  et  salubre. 

Bestiaux. — Bœufs  et  chevaux  ont  passé  un  bon  hiver,  sans  perte,  et  chaque  année 
apporte  sa  petite  amélioration  dans  les  soins  qui  leur  sont  donnés. 

Instruments  aratoires. — A  l'exception  d'une  charrue  et  de  deux  herses,  les  seuls 
instruments  qui  soient  en  usage  ici  sont  de  ceux  qui  pour  l'ordinaire  servent  à  défri- 
cher, à  nettoyer  la  terre,  à  jardiner,  sarcler  et  faire  du  foin. 

Enseignement. — Il  y  a  ici  une  école  tenue  dans  une  maison  aménagée  à  cette  fin, 
et  qui  se  trouve  dans  une  situation  assez  centrale.  Elle  est  mal  éclairée  et  ne  con- 
vient pas  le  moins  du  monde.  Depuis  quelque  temps,  les  enfants  fréquentent  les 
classes  en  nombre  exceptionnel,  et  ils  y  font  des  progrès  soutenus.  Le  professeur  qu'il 
y  a  là  se  donne  beaucoup  de  peine,  il  est  actif,  et  les  parents  secondent  ses  efforts  en 
voyant  à  ce  que  leurs  enfants  se  montrent  ponctuels. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  ambitieux,  ils  sont  indus- 
trieux et  prévoyant,  et  ils  sont  devenus  très  paisibles.  Leur  penchant  à  la  turbulence 
s'est  en  général,  depuis  quelques  années,  graduellement  modifié  pour  le  mieux.  De- 
puis que  le  terrain  où  le  village  est  situé  a  été  divisé,  les  choses  vont  prendre  une 
meilleure  tournure  a  mesure  que  vont  disparaître  les  vieilles  maisons  de  cèdre  fendu 
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et  ce  qui  s'en  suivait.     Quant  aux  moyens  à  prendre,  la  portion  saine  de  la  bande 
commence  à  s'en  rendre  compte,  et  il  est  déjà  facile  de  s'apercevoir  de  la  différence. 
Tempérance  et  moralité. — Aucune  plainte  n'a  été  faite,  au  cours  de  l'année  qui 
vient  de  s'écouler,  d'infractions  commises  sous  ce  double  rapport. 

BANDE  DE   KISGEGAS. 

Késerve. — Le  village  de  cette  bande  est  situé,  à  60  milles  au  nord  d'ici,  sur  la 
rive  droite  de  la  rivière  Babine,  et  à  3  milles  au-dessus  de  sa  jonction  avec  la  Skeena. 
La  réserve,  sur  une  longueur  de  228  chaînes,  s'étend  sur  l'une  et  l'autre  rive  de  la 
rivière  Babine,  et  elle  a  une  superficie  totale  de  2,415  acres  de  terre  de  nature  variée. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  239  individus. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  excellente.  L'on  a  assez  fidèle- 
ment observé  les  mesures  de  précautions  les  plus  élémentaires,  et  la  vaccination  y 
suit  son  cours. 

Occupations. — Eloignés  qu'ils  sont  des  centres,  ces  sauvages  s'occupent  presque 
exclusivement  de  chasse;  ils  vont  pour  cela  bien  au-delà  des  sources  de  la  Skeena  et 
de  la  Babine,  au  lac  des  Ours  et  jusqu'à  Stikine.  Ils  font  aussi  beaucoup  de  pèche. 
Chez  eux,  quand  ils  y  sont,  ils  s'emploient  à  améliorer  leurs  jardins  et  à  nettoyer  de 
nouveaux  espaces.  Les  femmes  et  les  enfants  cueillent  et  mettent  sécher  pour  l'hiver 
des  baies  sauvages. 

Bâtiments. — Ici  également  le  style  des  maisons  se  fait  rapidement  plus  moderne. 
On  ne  trouve  plus  que  de  ces  sortes  de  maisons  au  nouveau  village,  dont  le  terrain  a 
été,  ces  années  dernières,  subdivisé  et  réparti. 

Bestiaux. — Le  bétail,  qui  consiste  en  chevaux,  a  eu  un  bon  hiver. 

Instruments  aratoires. — Nuls  autres  instuments  ne  sont  en  usage  ici  que  ceux 
qu'il  faut  pour  le  jardin,  nettoyer  la  terre  et  faire  du  foin. 

Enseignement. — La  maison  de  la  mission,  commodément  située  entre  le  nouveau 
et  l'ancien  villages,  sert  en  même  temps  aux  fins  scolaires.  Les  classes  ont  été  inter- 
rompues pendant  l'année,  faute  de  professeur.  Quand  l'école  est  ouverte,  elle  est,  en 
hiver,  assez  fréquentée,  et  les  parents  l'encouragent. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  intelligents,  industrieux  et 
paisibles.  Ils  s'occupent  encore  surtout  de  chasse.  Ceux  qui  ont  une  maison  au  lac 
des  Ours  viennent  rarement  ici.  La  chasse  leur  est  très  fructueuse  et  très  profitable. 
Somme  toute,  il  s'est  fait  un  grand  pas  dans  l'avancement  et  le  bien-être  de  la  bande. 

Moralité  et  tempérance. — Leur  conduite,  sous  ce  double  rapport,  est  très  bonne. 

BANDE   DE   KULDOE. 

Réserve. — Le  village  de  cette  bande  est  situé  sur  la  rive  droite  de  la  Skeena,  et  un 
chemin  un  peu  rude  le  relie  à  celui  de  Kisgegas,  distant  d'environ  25  milles.  La  ré- 
serve contient  446  acres  de  terre  de  nature  variée,  qui  s'étendent  en  parts  presque 
égales  sur  l'une  et  l'autre  rives  de  la  Skeena. 

Population. — Cette  bande  compte  38  individus. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  de  ces  gens  a  été  très  bonne  ;  ils  observent  les  mesures 
commandées  pour  l'hygiène.     Quelques-uns  d'eux  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Comme  ceux  de  la  bande  qui  précède,  ces  sauvages,  à  part  la  pêche 
sont  presque  toujours  à  faire  la  chasse;  chaque  année,  cependant,  ils  agrandissent  quel- 
que peu  leurs  jardins.  Même  chose  pour  les  femmes  et  les  enfants:  ils  cueillent  et 
mettent  sécher  pour  l'hiver  des  baies  sauvages. 

Bâtiments. — On  ne  connaît  pas  d'autres  maisons  ici  que  celles  de  cèdre  fendu. 

Bestiaux. — Ces  sauvages  n'ont  pas  de  bétail. 

Instruments  aratoires. — Il  n'y  a  d'instruments  en  usage  ici  que  pour  nettoyer  la 
terre,  jardiner  et  sarcler. 
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Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  dans  ce  village;  mais  les  enfants  se  rendent 
périodiquement  à  celle  de  Kisgegas,  quand  on  y  tient  la  classe. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  intelligents  et  paisibles. 
Bien  qu'un  peu  isolés,  ils  ont  adopté,  dans  de  remarquables  proportions,  les  mœurs  et 
les  habitudes  de  gens  civilisés. 

Moralité  et  tempérance. — Ces  sauvages  sont  de  bonnes  mœurs  et  ils  sont  tempé- 
rants. 

DIVISION    D'HAGWILGET. 

Situation. — Cette  division  commence  à  3  milles  ou  moins  au  sud-est  d'Hazelton, 
elle  s'étend  dans  cette  direction  sur  une  distance  de  325  milles,  pour  finir  à  Fort- 
Georges,  sur  la  rivière  Fraser.  Mais  en  réalité,  elle  comprend  de  plus  tout  ce  que  peu- 
vent atteindre,  entre  Glackwater  et  les  montagnes  Rocheuses,  deux  bandes  de  Sikanis 
et  deux  bandes  de  Naanis. 

Langue. — L'Hagwilget  ou  Déné,  langue  à  vocabulaire  restreint  et  à  intonation 
fuyante,  est  parlé  et  compris  de  tous  les  sauvages  dont  il  va  être  maintenant  question. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  division  ont  une  étendue  totale  de  29,510  acres  de 
terres  arables,  à  pâturages,  à  foin  ou  à  bois,  et  elles  comprennent  19  villages  sous  les 
groupes  Babine  et  Carrier,  collectivement. 

La  nature  de  ces  réserves,  c'est  d'être  principalement  de  bas  marécages  bordant 
les  lacs,  avec,  vers  les  montagnes,  des  terres  plus  ou  moins  boisées. 

Population. — Cette  division  a  une  population  totale  de  1,966  âmes. 

Nation. — Toutes  les  bandes  dont  la  revue  va  être  faite  constituent  l'ensemble  de 
la  nation  Hagwilget  ou  Déné. 

BANDE  DU  ROCHER  DEBOULE. 

Comme  plusieurs  des  observations  qui  se  peuvent  faire  au  sujet  de  cette  bande 
sont  également  applicables  à  celles  qui  vont  suivre,  au  lieu  de  les  présenter  sous  cha- 
cune d'elles,  nous  les  résumerons  à  la  fin. 

Réserve. — Le  village  de  cette  bande  est  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Bulkley, 
près  de  son  principal  canyon,  et  à  trois  milles  au  sud-est  d'Hazelton.  La  réserve 
s'étend  sur  l'une  et  l'autre  rive  de  cette  rivière,  et  elle  contient  443  acres  de  terre, 
assignée  à  la  bande  de  Getanmax  (Hazelton). 

Population. — La  population  est  de  161  âmes. 

BANDE    DE    ilORICETOWN. 

Réserve. — Le  village  de  cette  bande  est  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Bulkley, 
pris  de  son  deuxième  gros  canyon.  La  réserve  s'étend  sur  l'une  et  l'autre  rive  de  la 
rivière,  par  moitiés  à  peu  près  égales,  et  elle  contient  1853  acres. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  157  âmes. 

BANDE  DE   FORT-BABINE. 

Réserve. — Le  village  est  situé  sur  la  rive  droite  du  lac  Babine,  près  de  l'endroit 
où  ce  lac  décharge  ses  eaux  dans  la  rivière  du  même  nom,  où  il  y  a  un  pont  de  200 
pieds  de  long.     La  réserve  a  une  superficie  de  894  acres  et  s'étend  sur  les  deux  rives. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  153  âmes. 

BANDE    DU    VIEUX    FORT   BABINE. 

Réserve. — Le  village  est  situé  sur  la  rive  droite  du  lac  et  les  réserves  sur  l'une  et 
l'autre  rives.     Ces  dernières  ont  une  superficie  de  359  acres. 
Population. — La  bande  compte  134  individus. 
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BANDE  DE  YUCUTCE. 

Réserve. — Le  village  ainsi  que  les  réserves  sont  situés  à  la  tête  du  lac  Stuart,  sur 
cette  langue  de  terre  de  9  milles  de  long,  qu'il  y  a  entre  ce  lac  et  le  lac  Babine. 
Population. — Cette  bande  a  une  population  de  16  âmes. 

BANDE    DE    TATCIIE. 

Réserve. — Le  village  et  les  réserves  sont  situés  sur  la  rive  gauche  du  lac  Stuart; 
le  village,  à  l'endroit  où  le  lac  jette  ses  eaux  dans  la  rivière  Tatché,  sur  la  rive  gauche 
de  cette  rivière.     L'étendue  de  la  réserve  est  de  1,779  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  64  individus. 

BANDE   DE   PINTCE. 

Réserve. — Le  village  et  la  réserve  sont  situés  sur  la  gauche  du  lac  Stuart;  le  vil- 
lage, à  l'endroit  où  le  lac  jette  ses  eaux  dans  la  rivière  Pintce,  sur  la  rive  droite.  La 
réserve  a,  une  superficie  de  728  acres. 

Population. — Cette  bande  compte  46  individus. 

BANDE  DES  GRANDS-RAPIDES. 

Réserve. — Le  village  et  la  réserve  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  Tatehé,  à  mi- 
chemin,  à  l'endroit  communément  appelé  rivière  du  Trembleur.  L'étendue  de  la  ré- 
serve est  de  584  acres. 

Population. — Cette  bande  comprend  25  individus. 

BANDE   DE    TSISLAINLI    ET    TSISLI. 

Les  deux  villages  et  réserves  de  ces  sauvages,  qui  ne  forment  qu'une  même  bande, 
sont  situés  à  la  tête  du  lac  Trembleur,  sur  la  rive  gauche  et  à  l'embouchure  de  la  ri- 
vière Ttala.     Les  réserves  ont  une  étendue  totale  de  1,291  acres. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  21  âmes. 

BANDE    DU    LAC    STUART. 

Réserve. — Le  village  et  les  réserves  de  cette  bande  sont  situés  sur  la  gauche  du 
lac  Stuart,  près  de  l'endroit  où  ce  lac  déverse  ses  eaux  dans  le  lac  Fraser.  La  super- 
ficie de  la  réserve  est  de  2,097  acres. 

Population.— Cette  bande  a  une  population  de  60  âmes. 

BANDE    DU    LAC    FRASER. 

Réserve^ — Le  village  et  la  réserve  de  cette  bande  sont  situés  sur  la  gauche  du 
lac  Fraser,  là  où  ce  lac  verse  ses  eaux  dans  la  rivière  Natleh.  La  réserve  contient 
1,949  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  64. 

BANDE  DU   LAC  CHISLATTA. 

Réserve. — l'I  n'a  pas  encore  été  donné  de  réserves  à  cette  bande,  lis  ont  trois 
villages  séparés  au  sud  de  la  ligne  du  télégraphe.  Ceux  de  Belgatcé  et  de  Stilachola 
sont  situés  sur  la  rive  nord  du  lac,  celui  de  Chislatlate,  à  l'ouest  et  à  la  tête  de  ce 
même  lac. 

Population. — La  population  de  ces  trois  villages  est  de  76  individus. 
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BANDE  DU  LAC  FRANCIS. 

Réserve. — Ici  non  plus,  nulle  terre  n'a  été  réservée  pour  la  bande.  Ils  ont  des 
habitations  à  Tatchgaisgak,  sur  la  rive  sud  du  lac,  et  à  Tatla,  sur  la  rive  nord.  Ces 
derniers  sont  établis  à  la  tête  du  lac  et  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  Nadina. 

Population. — Cette  bande  compte  110  individus. 

BANDE   DU    RUISSEAU   DES   ASSINIBOINES. 

Réserve. — Le  village  de  cette  bande  est  situé  sur  la  rive  droite  du  ruisseau  des 
Assiniboines,  et  la  réserve,  sur  l'une  et  l'autre  rives,  se  prolongeant  jusqu'à  l'endroit 
où  ce  ruisseau  se  décharge  dans  le  lac  Noolka.  La  superficie  de  la  réserve  est  de  7,488 
acres. 

Population. — Cette  bande  compte  110  individus. 

BAXDE    DU    FORT-GEORGE. 

Réserves. — Le  village  est  situé  sur  la  réserve  n°  1,  sur  la  rive  droite  de  la  Fraser; 
la  réserve  n°  2  est  située  du  môme  côté  de  la  rivière  ;  la  réserve  n°  3  est  située  sur  la  rive 
gauche  de  la  rivière  Neehako,  et  la  réserve  n°  4,  sur  la  rive  droite,  comme  aussi  sur  la 
rive  droite  et  à  l'embouchure  de  la  Chilako,  un  de  ses  affluents  du  côté  de  l'est.  Ces 
réserves  ont  ensemble  une  superficie  de  3,095  acres. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  123  âmes. 

BANDE   DE    i/EAU-NOIRE. 

Réserves. — La  réserve  n°  1  est  située  sur  la  rive  droite  de  la  Fraser  ;  la  réserve  n°  2, 
sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de  l'Eau-Noire,  et  la  réserve  n°  3,  sur  la  côte  orientale 
du  lac  Nattesley  ou  Bobtail.     Toutes  ensemble  elles  ont  une  superficie  de  537  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  68. 

BANDE  DU  LAC  MCLEOD. 

Réserve. — Le  village  est  situé  sur  le  bord  occidental  du  lac  McLeod,  et  la  réserve 
sur  l'une  et  l'autre  rive  de  la  rivière  longue.  La  réserve  contient  une  superficie  de  280 
acres.  ' 

Population. — Cette  bande  compte  99  individus. 

BANDE  DES  SIKANIS   DU   FORT  GRAHAM   ET  DU   LAC   CONNELLY. 

Situation. — Fort-Graham  est  le  principal  poste  de  commerce  de  la  bande  de  Sikanis 
en  premier  lieu  nommée,  et  l'avant-poste  de  l'autre  bande  sur  le  lac  Connelly.  Leurs 
chasses  s'étendent  dans  toutes  les  directions,  sur  un  espace  de  400  milles  de  montagnes, 
lacs,  rivières  et  marais  à  l'est  de  leurs  postes  de  commerce  respectifs. 

Us  et  coutumes. — L'une  et  l'autre  bandes  sont  d'habitudes  nomades.  Ils  n'aiment 
pas  le  poisson,  et  se  nourrissent  exclusivement  de  caribou,  d'élan  et  de  castor,  de  lynx, 
de  lapin  et  de  coq  de  bruyère.  Dans  de  telles  conditions,  les  sauvages  de  ces  bandes  ne 
peuvent  se  metttre  en  marche  par  familles  isolées. 

Population. — D'après  les  meilleurs  renseignements  qu'il  ait  été  possible  d'obtenir, 
la  bande  du  fort  Graham  compte  89  individus. 

La  bande  du  lac  Connelly  a  une  population  d'environ  118  âmes. 

BANDE  DES  NAANIS  DU  LAC  CONNELLY. 

Situation. — Deux  bandes  semi-nomades  de  Naanis  se  trouvent  disséminées,  dans 
des  conditions  analogues  à  celles  des  deux  bandes  ci-dessus  nommées,  sur  une  étendue 
considérable  de  pays  au  nord  du  lac  Connelly. 

Population. — La  population  de  ces  deux  bandes  est  d'environ  153  individus. 
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OBSERVATIONS  SUR  LA   DIVISION  D'HAGWILGET. 

Hygiène  et  santé. — Les  sauvages  sont  instruits  de  l'importance  de  la  propreté  en 
tout.  Un  bon  nombre  ont  été  vaccinés;  il  n'a  paru  parmi  eux  aucune  maladie  de 
nature  contagieuse,  et  ils  ont  joui  d'une  excellente  santé. 

Occupations. — Leurs  principales  occupations  sont  de  faire  la  pêche,  la  chasse,  de 
soigner  leur  bétail,  qui  consiste  principalement  en  chevaux.  Les  bandes  du  Rocher- 
Déboulé,  de  Morristown  et  de  Fort-Babine  s'emploient  à  faire  des  transports  avec  leurs 
chevaux,  comme  le  font  pareillement  les  sauvages  du  ruisseau  des  Assiniboines.  Ceux 
du  lac  Stuart  et  du  fort  George  font  la  même  chose,  mais  à  l'aide  de  canots.  Ils  don- 
nent en  général,  depuis  quelque  temps,  beaucoup  plus  d'attention  à  leurs  jardins  et  au 
défrichement. 

Bâtiments. — A  l'exception  des  Sikanis  et  des  Naanis,  les  sauvages  de  ces  bandes 
s'intéressent  plus  que  jamais  à  se  construire  de  bonnes  maisons  et  dans  des  lieux  salu- 
bres. 

Bestiaux. — A  l'exception  encore  des  bandes,  extérieures  qui  viennent  d'être  men- 
tionnées, elles  ont  toutes  des  bœufs  et  des  chevaux,  lesquels  ont  exceptionnellement  bien 
passé  l'hiver.  On  continue  chaque  année  à  s'efforcer  de  leur  assurer  un  fourrage  plus 
abondant  et  un  abri  plus  sûr.  I- 

Intruments  aratoires — A  l'exception  d'une  faucheuse  et  d'un  râteau  actionné  par 
un  cheval  à  Morristown,  ils  se  servent  encore  de  la  faucille,  de  râteaux  à  main  et  des 
autres  instruments  utiles  pour  défricher  et  cultiver  la  terre. 

Enseignement. — La  seule  école  dans  cette  division  se  trouve  à  la  maison  du  lac 
Stunrt.  A  cet  endroit,  il  se  fait  des  progrès  considérables  et  les  parents  des  enfants 
aident  à  assurer  leur  présence. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — En  somme,  les  sauvages  observent  la  loi  et 
sont  traitables.  Depuis  que  les  emplois  mixtes  ont  manqué  à  ceux  qui  sont  éloignés, 
les  résultats  ont  été  comparativement  faibles.  Mais  néanmoins,  ce  qui  a  été  accompli 
jusqu'à  présent,  rendra  ces  gens  plus  en  état  de  saisir  toutes  les  occasions  lorsque  l'état 
des  choses  changera.  A  leur  manière  ils  prennent  soin  de  leurs  animaux;  ils  augmen- 
tent constamment  l'étendue  de  leurs  jardins,  et  en  prennent  plus  de  soin. 

Tempérance  et  moralité. — Dans  le  cours  de  l'année  aucune  plainte  n'a  été  portée 
pour  infraction  de  l'une  ou  l'autre. 

OBSERVATIONS   GÉNÉRALES. 

Population. — La  population  des  deux  divisions  de  cette  agence  étant  respective- 
ment de  1,150  et  1,966,  le  total  de  la  population  est  de  3,116. 

Réserves. — Avec  une  étendue  de  19,575  acres,  dans  la  division  Kitsun  et  de  29.510 
acres  dans  la  division  de  Hagwilget,  cette  agence  contient  une  étendue  totale  de  réserve 
de  49,085  acres  de  terres  arables,  à  pâturages,  à  foin  et  à  bois,  et  comprend  les  fonds 
de  pêche. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

R.  E.  LORING, 

Agent  des  Sauvages. 
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Colombie-Britannique, 

Agence  de  Cowichan, 

Station  Duncan,  2  mai  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
clos  le  31  mars  1908. 

Agence. — Cette  agence  est  située  sur  le  côté  est  de  l'île  Vancouver  et  s'étend  de- 
puis le  Cap-^kudge  au  nord  jusqu'à  Sooke,  au  sud,  comprenant  les  réserves  qui  se  trou- 
vent sur  les  différentes  îles  du  golfe  de  Géorgie. 

Superficie. — La  superficie  totale  des  réserves  de  cette  agence  est  de  19,941  acres, 
formant  une  partie  du  territoire  occupé  par  la  nation  Cowichan  dont  la  langue  et  l'in- 
fluence s'étendaient  autrefois  dans  les  baies  et  les  détroits  du  golfe,  du  côté  américain, 
et  depuis  le  haut  de  la  rivière  Fraser  jusqu'à  Yale.  Ces  réserves  sont  occupées  par. 
les  bandes  suivantes  : 

BANDE  SOOKE.  , 

Réserves. — (Nos  1,  2,  3  et  4).  Les  réserves  de  cette  bande  sont  situées  le  long  du 
détroit  de  Juan-de-Fuca,  à  environ  vingt-cinq  milles  au  sud-ouest  de  la  ville  de  Victo- 
ria; elles  comprennent  une  superficie  de  166  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  26  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  jouissent  tous  d'une  bonne  santé,  et  leurs  maisons 
sont  entretenues  proprement. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  principalement  de  culture  et  de  pêche  et 
travaillent  aux  pièges  à  poisson. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  en  très  bon  état,  plusieurs  sont  construites  en 
bois  et  sont  peinturées. 

Animaux. — Ils  ont  de  bons  chevaux  et  du  bétail,  et  ils  en  prennent  bien  soin. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  bien  soin  de  leurs  instruments,  ils  en  ont  un  bon 
assortiment. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  cette  réserve.  Quelques-uns  des  enfants 
fréquentent  l'école  industrielle  de  l'île  Kuper. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux,  respectent  la 
loi  et  font  des  progrès  satisfaisants. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  de  conduite  morale. 

BANDE    CHEERNO    (BEECHER    BAy). 

Réserves. — (N°  1  au  n°  11  inclusivement).  Ces  réserves  sont  situées  le  long  du 
détroit  de  Juan-de-Fuca,  à  environ  quinze  milles  au  sud-ouest  de  Victoria,  et  compren- 
nent 779  acres.  Comme  la  plus  grande  partie  de  ces  réserves  est  montagneuse  et  ro- 
cheuse, il  s'y  fait  très  peu  de  culture. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  42  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Le  santé  des  sauvages  a  été  bonne  pendant  toute  l'année.  Les 
règlements  sanitaires  sont  bien  observés. 

Occupations. — Ces  sauvages  font  de  la  culture  ainsi  que  de  la  pêche  et  travaillent 
dans  les  établissements  de  conserves  de  poissons. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  très  bonnes,  principalement  les  grandes  maisons 
de  ranches. 


i  RAPPORTS  DES  SURINTENDANTS  ET  AGENTS  201 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 

Animaux — Leurs  animaux  sont  d'assez  belle  qualité. 

Instruments  aratoires. — Ils  possèdent  quelques  instruments  d'agriculture. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  ces  réserves. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  assez  industrieux  et  font 
preuve  du  désir  d'améliorer  leur  condition. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  assez  tempérants  et  se  trouvent  rare- 
ment dans  une  mauvaise  affaire. 

BANDE  DES  SONGHIS. 

Cette  bande  comprend  les  subdivisions  suivantes:  les  sauvages  des  îles  Esquimalt 
et  de  la  Découverte  et  les  sauvages  Songhis. 

Réserves. — (Nos  1,  2,  3  et  4).  Ces  réserves  sont  situées  près  des  ports  de  Victoria 
et  d'Esquimalt,  et  sur  les  îles  situées  dans  le  détroit  de  Juan-de-Fuca.  La  superficie 
totale  de  ces  réserves  est  de  306  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  140  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  jouissent  d'une  très  bonne  santé;  la  compagnie 
de  l'aqueduc  d'Esquimalt  leur  fournit  d'excellente  eau.  Ils  tiennent  leurs  maisons 
proprement. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  de  pêche,  de  chasse,  d'arrimage,  de  culture, 
d'ouvrage  dans  les  scieries  et  les  fabriques. 

Bâtiments.— Quelques-uns  vivent  dans  des  maisons  de  ranches,  d'autres  ont  des 
maisons  en  charpente  et  en  bois,  qui  sont  bien  meublées. 

Animaux. — Ils  possèdent  un  certain  nombre  de  bons  chevaux  et  du  bétail,  et  en 
prennent  bien  soin. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  bien  munis  d'instruments  aratoires  et  en  prennent 
bien  soin. 

Enseignement. — Il  y  a  une  école  sur  la  réserve  des  Songhis  qui  est  assez  bien 
fréquentée. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  très  industrieux,  et  la  plu- 
part d'entre  eux  sont  à  l'aise. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  d'une  conduite  morale,  bien  que 
quelques-uns  aiment  la  boisson  et  s'en  procurent  chaque  fois  que  c'est  possible. 

LES  BANDES  DANS  LE  DISTRICT  DE  SAANICH. 

Réserves. — Les  bandes  suivantes  occupent  les  réserves  numérotées  de  1  à  13  inclu- 
sivement dans  le  district  de  Saanich,  savoir:  Malakut,  Tsekum,  Pauquachin,  Tsartlip 
et  Tsawout.    La  superficie  totale  de  ces  réserves  est  de  3,313  acres. 

Population. — La  population  totale  de  ces  bandes  est  de  234  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne  durant  l'année  qui  vient 
de  finir,  les  règlements  sanitaires  sont  bien  observés  dans  leurs  villages. 

Occupations.— La  culture  de  la  terre,  la  pêche,  la  cueillette  du  houblon,  le  travail 
dans  les  fabriques  de  ciment  et  les  mines  sont  leurs  principales  occupations. 

Bâtiments. — Quelques-uns  vivent  dans  des  maisons  de  ranches,  d'autres  ont  des 
maisons  en  charpente  et  en  bois,  et  bien  meublées. 

Animaux. — Ils  possèdent  de  bons  animaux,  dont  ils  prennent  bien  soin;  plusieurs 
de  ces  animaux  sont  de  race  améliorée. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  bien  pourvus  d'instruments  les  plus  modernes,  et 
en  prennent  grand  soin. 

Enseignement. — Ces  sauvages  ont  deux  écoles,  une  située  sur  la  réserve  Tsawout 
et  l'autre  à  Tsartlip;  et  quelques-uns  des  enfants  fréquentent  l'école  industrielle  de 
l'île  Kuper. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  plupart  de  ces  sauvages  sont  industrieux 
et  soumis  aux  lois,  et  font  de  bons  progrès  dans  la  culture  de  la  terre  et  la  construction 
de  bateaux. 
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Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  assez  tempérants  et  d'une  conduite  morale,  mais 
quelques-uns  se  procurent  des  boissons  enivrantes  chaque  fois  que  c'est  possible. 

LES  BANDES  DANS  LE  DISTRICT  DE  COWICHAN. 

Réserves. — Les  bandes  suivantes  occupent  les  réserves  numérotées  de  1  à  9  inclu- 
sivement, dans  la  vallée  de  Cowichan,  qui  est  située  sur  la  côte  est  de  l'île  Vancouver, 
à  environ  quarante  milles  au  nord  de  Victoria,  savoir:  Kilpaulus,  Comekin,  Clencle- 
maluts,  Khenipson,  Quamichan  et  Somenos.  La  superficie  totale  de  ces  réserves  est 
de  6,136  acres. 

Population. — La  population  réunie  de  ces  bandes  est  de  620  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Tous  les  villages  sont  situés  sur  les  bords  de  la  rivière  Koksi- 
lah  ou  Cowichan,  ce  qui  leur  donne  constamment  un  bon  approvisionnement  d'eau 
fraîche  et  un  bon  drainage.     Les  conditions  sanitaires  sont  bonnes. 

Occupations. — Les  principales  occupations  sont  la  culture  de  la  terre,  la  pêche,  la 
chasse,  le  transport,  la  construction  des  bateaux  et  des  canots,  l'arrimage,  le  travail 
dans  les  établissements  de  conserves,  la  cueillette  du  houblon  et  le  travail  de  canton- 
niers sur  les  chemins  de  fer. 

Bâtiments. — -Il  y  a  amélioration  constante  dans  la  classe  de  bâtiments  qu'ils  cons- 
truisent et  ils  les  entretiennent  bien. 

Animaux. — Ils  possèdent  quelques  splendides  chevaux,  dont  plusieurs  de  race 
améliorée,  et  dont  ils  prennent  bien  soin. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  tous  des  machines  modernes  et  du  dernier  genre  et 
en  prennent  grand  soin. 

Enseignement. — Ces  sauvages  possèdent  quatre  écoles:  une  située  dans  le  village 
de  Somenos,  une  à  Clemclemaluts,  une  autre  à  Quamichan  et  une  près  du  village  de 
Koksilah.  Les  deux  écoles  mentionnées  en  premier  lieu  se  maintiennent  au  moyen 
d'une  subvention  accordée  par  le  ministère,  et  les  deux  dernières  par  la  Société  des 
femmes  missionnaires  de  l'église  méthodiste.     Toutes  ces  écoles  progressent  bien. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  ce  district  sont  industrieux  et 
soumis  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  raisonnablement  tempérants  et  moraux,  quel- 
ques-uns se  procurent  des  boissons  enivrantes  quand  ils  le  peuvent. 

LA  BANDE  DE   HELLELT. 

Réserves. — (Nos  1  et  2  des  bandes  de  Chemainus.  Une  de  ces  réserves  est  située 
sur  la  rive  sud  de  la  rivière  Chemainus,  à  un  mille  et  demi  environ  de  son  embouchure; 

Réserves^ — (N03  1  et  2  des  bandes  de  Chemainus).  Une  de  ces  réserves  est  située 
nent  une  superficie  de  427  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  30  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  très  bonne  santé  ;  et  les  règlements 
sanitaires  ont  été  bien  observées. 

Occupations. — Leurs  occupations  principales  sont  la  culture,  la  pêche  et  le  travail 
dans  les  établissements  de  conserves. 

Bâtiments. — Us  ont  des  maisons  très  confortables,  qu'ils  tiennent  en  bon  état  de 
réparation. 

Animaux. — Us  possèdent  des  animaux  d'assez  bonne  qualité. 

Instruments  aratoires. — Us  sont  bien  pourvus  d'instruments,  dont  ils  prennent 
grand;  soin. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  ces  réserves. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux  et  respectent 
]a  loi. 

Tempérance  et  moralité. — Us  sont  assez  tempérants  et  de  conduite  morale. 
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LA  BANDE   DE  SICCAMEEN    ET   DE   KULLEETS. 

Réserve. — N03  10,  12  et  13  de  la  bande  de  Chemainus).  La  principale  réserve  >st 
située  entre  le  Port-aux-Huîtres  et  la  baie  de  Chemainus.  Une  réserve  est  située  sur 
la  rive  ouest  du  Port-aux-Huîtres,  une  station  de  pêche  sur  la  rive  gauche  de  la 
rivière  Chemainus,  près  de  son  embouchure.  La  superficie  totale  de  cette  réserve  est 
de  3,084  acres.     Il  n'y  a  aucune  ligne  qui  divise  les  terres  de  ces  deux  bandes. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  96  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Ils  ont  un  abondant  approvisionnement  de  belle  eau  de  source, 
et  ils  tiennent  leurs  maisons  propres  et  en  bon  ordre. 

Occupations. — Leurs  principales  occupations  sont  la  pêche  et  la  culture  des  huîtres. 

Bâtiments. — Ils  ont  des  maisons  confortables  et  les  tiennent  e*n  bon  ordre. 

Animaux. — Us  possèdent  un  certain  nombre  de  bons  chevaux  et  de  bêtes  à  cornes 
et  en  prennent  bien  soin. 

Instruments  aratoires. — Us  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires  et  en  pren- 
nent bien  soin. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  ces  réserves. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Us  sont  industrieux  et  observent  la  loi.  Us 
font  de  beaux  progrès  en  agriculture. 

Tempérance  et  moralité. — Ce  sont  des  gens  très  tempérants  et  moraux. 

LA   BANDE  DE   LYACKSUN. 

Réserves. — (Nos  3,  4  et  5  de  la  bande  de  Chemainus).  Ces  réserves  sont  situées 
sur  l'île  Valdez  et  consistent  en  trois  réserves  qui  forment  une  superficie  totale  de  1,840 
acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  81  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  très  bonne  santé  pendant  toute 
l'année,  et  les  règlements  sanitaires  sont  bien  observés. 

Occupations. — Ces  réserves  sont  presque  toutes  couvertes  de  roches  ou  de  gros  bois. 
Ces  sauvages  font  très  peu  de  culture;  la  construction  des  bateaux  et  des  canots  ainsi 
que  la  pêche  sont  leurs  principales  occupations.  Us  possèdent  un  remorqueur  à  vapeur 
pour  le  remorquage  des  billes. 

Bâtiments. — Us  ont  des  maisons  confortables,  et  vivent  rarement  dans  les  grandes 
maisons  de  ranches. 

Animaux. — Us  ont  quelques  animaux  de  bonne  race,  mais  ils  les  laissent  courir  à 
l'aventure  dans  l'île  et  en  conséquence  ils  ne  leur  accordent  pas  une  grande  attention. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  bien  munis  d'instruments,  et  en  prennent  bien 
soin. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  cette  réserve,  mais  un  certain  nombre  d'en- 
fants fréquentent  l'école  industrielle  de  l'ie  Kuper. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Us  sont  industrieux  et  observent  la  loi,  et  font 
des  progrès  constants. 

Tempérance  et  moralité. — C'est  en  somme  une  population  tempérante  et  morale. 

LA  BANDE   DE   PENELAKUT. 

Réserve. — (Nos  6,  7,  8  et  9).  Cette  réserve  comprend  les  bandes  de  Llmalehe  et  de 
Tsussie.  Ces  réserves  sont  situées  sur  les  îles  Kuper  et  Tent.  Il  y  a  aussi  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  Chemainus  une  petite  réserve  qui  appartient  à  cette  bande.  La 
superficie  totale  de  toutes  ces  réserves  est  de  2,332  acres. 

Population. — La  population  totale  est  de  205  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  en  général,  a  été  très  bonne,  pendant  l'année,  et 
les  conditions  sanitaires  sont  excellentes. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  principalement  de  la  pêche  et  de  la  cons- 
truction de  bateaux  et  de  canots.     Ils  font  la  culture,  l'arrimage  et  la  chasse. 
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Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  en  assez  bonne  condition;  elles  sont  tenues  pro- 
pres et  en  ordre. 

Animaux. — Us  possèdent  un  certain  nombre  d'assez  beau  bétail  et  en  prennent  bien 
soin. 

Instruments  aratoires. — Us  ont  tous  les  instruments  aratoires  nécessaires,  et  en 
ont  soin. 

Enseignement. — L'école  industrielle  de  l'île  Kuper  est  située  sur  une  des  réserves 
et  un  grand  nombre  des  enfants  la  fréquentent. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux  et  observent  la 
loi. 

Tempérance  et  moralité. — Ce  sont  des  gens  tempérants  et  moraux,  quelques-uns 
seulement  d'entre  eux  sont  adonnés  à  l'usage  des  boissons  . 

LA  BANDE  DE  NANAÏMO. 

Réserve. — (Numéros  1  à  6  inclusivement  de  la  bande  de  Nanaïmo).  Cette  réserve 
consiste  en  une  réserve  au  havre  de  Nanaïmo,  et  en  une  autre  sur  la  rivière  de  ce  nom, 
avec  une  petite  station  de  pêche  sur  la  rive  sud  de  l'île  Gabriola.  La  superficie  totale 
de  ces  réserves  est  de  637  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  s'élève  à  160  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Les  sauvages  de  cette  bande  ont  joui  d'une  bonne  santé  l'an- 
née dernière,  et  les  conditions  sanitaires  sont  bonnes. 

Occupations. — Ces  sauvages  cultivent,  pèchent,  travaillent  dans  les  mines  de 
charbon  et  arriment  le  charbon  dans  les  navires. 

Bâtiments. — Quelques-uns  d'entre  eux  ont  de?  maisons  confortables,  qu'ils  gar- 
dent propres  et  en  ordre,  mais  la  plupart  d'entre  eux  vivent  dans  de  grandes  maisons 
de  ranches. 

Animaux. — Us  ont  quelques  beaux  animaux  et  en  prennent  bien  soin. 

Instruments  aratoires. — Us  sont  munis  de  tous  les  instruments  aratoires  et  les 
entretiennent  bien. 

Enseignement. — Il  y  a  une  école  sur  cette  réserve,  et  les  sauvages  portent  beau- 
coup d'intérêt  aux  affaires  de  l'éducation. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux  et  respectent  la 
loi  et  font  de  très  bons  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — La  majorité  de  ces  sauvages  sont  tempérants  et  mo- 
raux; quelques-uns  ce  procurent  des  boissons  enivrantes  quand  c'est  possible. 

LA    BANDE    DE    SNONOWAS    (NANOOSE). 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  sud  du  port  de  Nanoose  et  a  une 
superficie  de  209  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  14  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  durant  la  dernière  année  a  été  assez 
bonne,  et  les  conditions  sanitaires  tout  ce  qu'on  pouvait  espérer. 

Occupations. — Les  principales  occupations  de  ces  sauvages  sont  la  pêche  et  la 
fabrication  de  l'huile  de  chien  de  mer.     Us  font  très  peu  de  culture. 

Bâtiments. — Us  possèdent  une  assez  bonne  classe  de  maisons. 

Animaux. — Us  n'en  gardent  que  quelques-uns   d'une  qualité  moyenne. 

Instruments  aratoires. — Us  possèdent  très  peu  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  cette  réserve,  et  très  peu  d'enfants. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux,  respectueux 
de  la  loi  et  très  progressifs. 

Tempérance  et  moralité. — Us  sont  tempérants,  à  quelques  exceptions  près,  et 
moraux. 
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LA   BANDE  DE  QUALICUM. 

Késerve. — Cette  réserve  est  située  à  l'embouchure  de  la  rivière  Qualicum.  Elle 
a  une  superficie  de  197  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de   14  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  jouissent  d'une  très  bonne  santé.  Les  règlements 
sanitaires  sont  bien  observés. 

Occupations. — Les  principales  occupations  de  ces  sauvages  sont  la  culture,  la 
pêche,  la  chasse  et  agir  comme  guides  pour  les  partis  de  pêche  et  de  chasse. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  confortables  et  leurs  autres  dépendances  sont 
tenues  en  très  bon  état. 

Animaux. — Ils  possèdent  très  peu  d'animaux,  et  seulement  de  qualité  moyenne. 

Instruments   aratoires. — Ils  possèdent  très  peu   d'intruments   aratoires. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  cette  réserve. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  des  sauvages  industrieux  et  soumis 
aux  lois.  « 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  de  conduite  morale. 

BANDE   DE   COMOX. 

Réserve. — (Numéros  1,  2  et  3).  Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  sud  du  port 
de  Comox  et  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  Pentledge,  à  son  confluent  avec  la  rivière 
Tsolum. 

La  réserve  comprend  un  cimetière  situé  à  Groose-Pit,  dans  le  port  de  Comox.  Elle 
a  378  acres  de  superficie. 

Population. — La  population  est  44  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  très  bonne.  Les  règlements  hygiéniques  ont 
été  bien  observés. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  principalement  de  culture,  de  chasse  et 
de  pêche. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  confortables  et  bien  tenues. 

Animaux. — Ils  possèdent  un  certain  nombre  d'assez  bons  chevaux  et  quelques 
bêtes  à  cornes. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  raisonnablement  bien  pourvus  d'instruments 
aratoires. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  cette  réserve. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  assez  industrieux  et  soumis  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  tempérants  et  de  conduite  morale. 


BANDE   GALIANO. 

Réserve. — (N°  9  de  la  bande  Penelakut). — Cette  réserve  est  située  à  l'extrémité 
nord  de  l'île  Galiano,  et  se  trouve  comprise  parmi  celles  de  la  bande  de  Penelakut. 

Population. — La  population  est  de  31  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne.  Les  conditions  hygié- 
niques sont  passablement  bien  observées. 

Occupations. — Principalement  la  pêche  et  la  construction  des  bateaux. 

Bâtiments. — Très  peu  de  bâtiments  sur  cette  réserve. 

Animaux. — Ces  sauvages  ne  possèdent  pas  d'animaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  n'ont  pas  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Les  enfant  fréquentent  l'école  industrielle  de  l'île  Kuper. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  assez  industrieux  et  bons. 

Tempérance  et  moralité. — Ce?  sauvages  sont  tempérants  et  de  conduite  morale. 
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BANDE    DE    L'iLE    DE    MAYNE. 

Réserve. — (N°  6  de  la  bande  de  Saanich). — Située  à  l'extrémité  nord-ouest  de 
l'île  Mayne,     Cette  réserve  est  comprise  parmi  celles  des  bandes  de  Saanich. 

Population. — La  population  est  de  24  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  très  bonne  l'année  dernière.  Conditions  hygié- 
niques bonnes. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  principalement  de  pêche,  de  chasse  et  de 
travaux  pour  les  'colons  blancs. 

Bâtiments. — Comme  cet  endroit  n'est  qu'une  station  de  pêche,  leurs  habitations 
sont  de  simples  chantiers,  construits  en  planches  de  cèdre. 

Animaux. — Ils  n'ont  que  quelques  moutons. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  n'ont  pas  d'instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux  et  soumis  à 
la  loi  et  gagnent  très  bien  leur  vie  par  la  pêche. 

Tempérance  et  moralité. — Ce  sont  des  gens  tempérants  et  d'une  conduite  morale. 

BANDE   DU   LAC   COWICHAN. 

Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  nord  du  lac  Cowichan  et  près  de  sa  décharge. 
Elle  a  130  acres  de  superficie. 

Dans  le  cours  de  l'année  un  fils  de  feu  Sam,  Livingston,  Alfred,  et  sa  femme, 
sont  revenus  demeurer  sur  la  réserve,  ce  qui  porte  à  trois  la  population.  Alfred  dit 
qu'il  a  maintenant  intention  de  demeurer  ici. 

OBSERVATIONS   GÉNÉRALES. 

Dans  le  cours  de  l'année  les  sauvages  ont  pu  trouver  beaucoup  d'ouvrage  à  des 
salaires  avantageux,  ce  qui  compense  la  pêche  infructueuse  dans  la  rivière  Fraser.  Ils 
ont  été  assez  industrieux  et  obéissants  aux  lois;  plusieurs  "possèdent  de  bons  chevaux, 
dont  ils  prennent  bien  soin. 

Malheureusement  le  taux  de  la  mortalité  est  très  élevé,  la  cause  principale  des 
décès  étant  la  grippe  et  la  tuberculose. 

L'école  industrielle  de  l'île  Kuper  et  des  différents  externats  continuent  leur  bonne 
œuvre  que  les  sauvages  apprécient  grandement. 

J'ai,  etc., 

W.  R.  ROBERTSON, 

Agent  des  Sauvages. 


Colombie-Britannique, 

Agence  de  la  rivière  Fraser, 

New-Westminster,  1er  avril  1908. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  affaires 
de  cette  agence  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1908. 

Tribu  ou  nation. — Tous  les  sauvages  de  cette  agence  appartiennent  à  des  branches 
de  la  nation  Salish. 
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BANDE  DU  DISTRICT  DE  CHILLIWACK. 

Réserves. — Les  bandes  suivantes  occupent  dans  ce  district  des  réserves  voisines 
les  unes  des  autres  et  ayant  une  étendue  totale  de  3,841  acres:  Aitchelit»,  Kwawawa- 
pilt,  Squiahla,  Skwah,  Skulkayan,  Skway,  Soowahlie,  Tzeachten  and  Yukkwekwioose. 

Population. — La  population  totale  des  neuf  bandes  est  317  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  durant  l'année  a  été  bonne,  et  la  plupart  d'entre 
eux  ont  été  vaccinés. 

Les  règlements  sanitaires  sont  bien  observées  dans  leurs  villages. 

Occupations. — Principalement  la  culture,  la  pêche,  la  cueillette  du  houblon  et  le 
travail  de  la  ferme  pour  le  compte  des  blancs. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Très  bonnes  maisons,  granges  et. dé- 
pendances, bien  entretenues.  Bétail  pouvant  subir  avantageusement  la  comparaison 
avec  celui  des  blancs  du  voisinage.     Ils  sont  assez  pourvus  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Ils  s'intéressent  vivement  à  l'instruction  de  leurs  enfants,  dont 
quelques-uns  fréquentent  l'institut  de  Coqualeetza,  à  Chilliwack,  et  d'autres  le  pen- 
sionnat de  la  mission  Sainte-Marie. 

Traits  caractéristiques,, — Ils  sont  industrieux  et  soumis  aux  lois,  ils  se  tirent  bien 
d'affaires. 

Tempérance  et  moralité. —  Quelques-uns  d'entre  eux  aiment  la  boisson,  mais  leur 
conduite  morale  est  très  bonne. 

BANDES  DU   DETROIT  DE  HOWE,  l/ANSE  BURRARD  ET  DE  LA  RIVIERE  SQUAMISH. 

Réserves. — Les  bandes  connues  sous  les  noms  de  sauvages  Squamish,  occupent  des 
réserves  d'une  superficie  totale  de  6,806  acres,  distribuées  ainsi  :  n°  3,  sur  l'anse  Burrard, 
Kapilano,  sur  la  Squamish  (détroit  de  Howe)  ;  mission  du  ruisseau  de  Seymour  (anse 
Burrard)  et  creek  False. 

Population. — Les  six  bandes  ont  une  population  totale  de  391  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  bonne  durant  l'année.  Les  règlements  de  l'hy- 
giène sont  observés  dans  les  villages  ;  on  a  vacciné  les  sauvages. 

Occupations. — Lorsqu'ils  sont  chez  eux,  ces  gens  s'occupent  de  culture  et  de  jar- 
dinage, mais  leurs  principales  occupations  sont  la  pêche,  la  chasse,  l'abattage,  et  le 
changement  du  bois  sur  les  bateaux  aux  scieries. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — La  plupart  de  leurs  maisons  sont  d'un 
type  moderne,  surtout  celles  construites  dans  ces  dernières  années.  Ils  prennent  bien 
soin  de  leurs  animaux,  ainsi  que  de  leurs  instruments  aratoires. 

Enseignement. — La  plupart  des  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école  fréquentent  le  pen- 
sionnat de  la  mission  de  Squamish. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  font  des  progrès  satis- 
faisants.    . 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  assez  tempérants,  et  strictement  moraux. 

BANDE  DE  CHEAM. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  rive  sud  de  la  rivière  Fraser, 
à  environ  80  milles  de  son  embouchure:  elle  a  1,443  acres  de  superficie. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  98  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  très  bonne  durant  l'année;  pas 
d'épidémies  ni  de  maladies  sérieuses  chez  eux.  Les  maisons  sont  toujours  tenues  selon 
les  règlements  sanitaires. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Leurs  maisons,  dans  la  plupart  des 
cas,  sont  bien  construites,  et  ils  possèdent  de  bonnes  granges  et  dépendances.  Leurs 
animaux  sont  en  général  de  bonne  race,  et  ils  ont  un  bon  assortiment  d'instruments 
aratoires,  qu'ils  ont  bien  soin  de  tenir  à  l'abri  quand  ils  ne  s'en  servent  pas. 
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Enseignement. — En  général,  ces  sauvages  s'intéressent  vivement  à  l'éducation  de 
leurs  enfants,  dont  plusieurs  fréquentent  le  pensionnat  de  la  mission  Sainte-Marie. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  de  bons  travailleurs  et  sont  soumis  aux 
lois. 

Tempérance  et  moralité. — Tempérants  à  peu  d'exceptions  près  et  moraux. 

BANDES   CHEHALI  ET   SCOWLITZ. 

Réserves. — Les  réserves  de  ces  bandes  sont  situées  sur  la  rivière  Harrison.  La 
réserve  Scowlitz  à  l'embouchure  ç$  la  réserve  Chehalis  à  environ  quatre  milles  en 
amont.     Elles  ont  3,144  acres  de  superficie. 

Population. — La  population  des  deux  bande  est  de  162  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne  durant  l'année.  Les  habi- 
tations et  leurs  dépendances  sont  propres  et  les  lois  de  l'hygiène  sont  observées  dans  les 
villages.     On  a  vacciné  les  sauvages  de  temps  à  autres. 

Occupations. — Principalement  la  pêche,  la  chasse,  la  culture  et  la  coupe  du  bois. 
Ils  gagnent  aussi  de  l'argent  par  la  cueillette  du  houblon  ;  le  chef  de  la  bande  Chehalis, 
Johnny  Léon  a  même  été  contremaître  pour  la  cueillette  du  houblon  durant  la  saison 
à  Agassiz. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Leurs  maisons  sont  presque  toutes  du 
genre  moderne  et  ils  possèdent  de  bonnes  dépendances.  Le  bétail  est  bien  soigné  et 
leurs  instruments  aratoires  sont  tenus  à  l'abri  lorsqu'ils  ne  s'en  servent  pas. 

Enseignement. — Ces  sauvages  portent  beaucoup  d'intérêt  à  l'instruction  et  la  plu- 
part des  enfants  fréquentent  le  pensionnat  de  la  mission  Sainte-Marie. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  soumis  aux  lois  et  leurs 
progrès  sont  satisfaisants. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE  DE  COQUITLAM. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  rivière  Coquitlam,  à"  environ 
six  milles  de  New- Westminster,  elle  a  208  acres  de  superficie. 

Population. — La  population  en  est  de  26  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  été  exempts  de  toute  maladie  grave  durant 
l'année  et  les  lois  de  l'hygiène  ont  été  observées  dans  le  village  qui  est  proprement  tenu. 

Occupations. — Principalement  la  culture,  la  pêche  et  la  chasse;  ils  travaillent  aussi 
dans  les  camps  forestiers  et  comme  garçons  de  ferme. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Les  sauvages  possèdent  des  maisons 
bien  bâties  et  en  bon  état,  lis  ne  possèdent  pas  beaucoup  de  bétail,  mais  le  peu  qu'ils 
possèdent  est  bien  soigné  durant  l'hiver. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  soumis  aux  lois  et  font 
des  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques-uns  d'entre  eux  aiment  la  boisson,  mais  leur 
conduite  morale  est  assez  bonne. 

LES   BANDES   DOUGLAS,   SHOOKUM    CHUCK    SAMAHQUAM    ET    PEMBERTON    MEADOWS. 

Réserves. — Ces  bandes  occupent  des  réserves  situées  entre  les  sources  de  la  rivière 
Harrison,  le  long  du  portage  Lillooet  jusqu'à  Pemberton;  elles  ont  une  superficie  de 
7,497  acres. 

Population. — La  population  totale  de  ces  quatre  bandes  est  de  499  âmes. 

Santé  et  hygiène. — En  général  la  santé  de  ces  sauvages,  durant  l'année,  a  été 
bonne.  Les  villages  sont  propres  et  l'hygiène  observée.  Un  grand  nombre  des  habi- 
tants ont  été  vaccinés,  de  temps  à  autre. 

Occupations. — La  pêche,  la  chasse,  les  transports,  et  les  travaux  de  la  ferme  consti- 
tuent leurs  principales  occupations;  ils  servent  aussi  de  guides  pour  les  prospecteurs 
de  mines  et  de  forêts,  et  les  femmes  se  font  des  recettes  considérables  avec  la  fabrica- 
tion des  paniers.  • 
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Bâtiments,  animaux  et  instruments  aratoires. — La  plupart  de  leurs  maisons  sont 
des  constructions  en  charpente,  et  leurs  granges  et  dépendances  sont  bonnes.  Ils 
possèdent  un  nombre  considérable  de  chevaux  et  de  bêtes  à  cornes,  dont  ils  prennent 
bien  soin  durant  l'hiver.Hs  sont  assez  bien  pourvus  d'instruments  aratoires  qui,  pour 
la  plupart  leur  appartiennent  en  propre. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  très  industrieux,  respectent  la  loi  et 
font  des  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  leur  moralité  est  bonne. 

•  - 

BANDE   EWAWOOES   ET   DU   LAC   TEXAS. 

Réserves. — La  première  réserve  de  ces  bandes  est  située  sur  la  rive  sud  de  la 
rivière  Fraser,  à  environ  deux  milles  à  l'est  de  Hope,  et  la  dernière  sur  la  rive  nord 
de  la  rivière  Fraser,  à  environ  sept  milles  à  l'est  de  Hope.  La  superficie  des  deux 
réserves  est  de  893  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  48  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Ils  ont  joui  d'une  assez  bonne  santé  pendant  toute  l'année.  Ils 
observent  bien  les  règlements  sanitaires  dans  leurs  villages. 

Occupations. — Principalement  la  culture,  la  pêche  et  la  chasse;  ils  font  aussi  la 
cueillette  du  houblon. 

Bâtiments,  animaux  et  instruments  aratoires. — Leurs  maisons  sont  en  général  bien 
construites.  Leurs  animaux  peuvent  soutenir  favorablement  la  comparaison  avec  ceux 
de  leurs  voisins  blancs,  et  ils  prennent  convenablement  soin  de  leurs  instruments  ara- 
toires. , 

Enseignement. — Ils  s'intéressent  à  l'éducation  et  quelques-uns  de  leurs  enfants 
fréquentent  le  pensionnat  de  la  mission  Sainte-Marie. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  des  gens  exceptionnellement  bons, 
très  industrieux  et  respectueux  des  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE   HOPE. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Fraser, 
à  environ  cent  milles  de  son  embouchure — la  superficie  est  de  1,400  acres. 

Population. — La  population  est  de  82  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  très  bonne  durant  l'année;  il 
n'y  a  pas  eii  d'épidémie.  Les  lois  de  l'hygiène  sont  bien  observées,  et  la  plupart  d'entre 
eux  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Leurs  principales  occupations  sont  la  culture  de  la  terre,  la  pêche, 
la  chasse  et  la  cueillette  du  houblon,  et  quelques-uns  d'entre  eux  travaillent  comme 
cantonniers  pour  la  compagnie  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien. 

Bâtiments,  animaux  et  instruments  aratoires. — La  plupart  de  leurs  maisons  sont 
des  bâtiments  bien  confortables  en  charpente;  ils  prennent  bien  soin  de  leurs  ani- 
maux et  instruments  aratoires,  dont  ils  sont  bien  pourvus. 

Enseignement. — Ils  n'ont  pas  d'écoles  mais  plusieurs  de  leurs  enfants  fréquentent 
le  pensionnat  de  la  mission  Sainte-Marie. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  soumis  aux  lois,  industrieux  et  ont 
fait  des  progrès  satisfaisants  durant  l'année. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  en  général,  et  strictement  moraux. 

BANDES  DE  HOMALCO  ET  DE  KLAHOOSE. 

Réserves. — Les  réserves  de  ces  bandes  sont  situées  aux  environs  de  l'anse  Bute  et 
du  détroit  de  Malaspina;  la  superficie  totale  est  de  4,738  acres. 

Population. — La  population  totale  de  ces  bandes  est  de  164  âmes. 
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Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  eu  aucune  maladie  grave  parmi  eux.  Ils  conservent 
leurs  villages  dans  une  condition  sanitaire. 

Occupations. — Ils  font  un  peu  de  pêche,  de  chasse  et  de  coupe  de  billes  à  la  main; 
ils  cultivent  aussi  sur  une  petite  échelle. 

Bâtiments,  animaux  et  instruments  aratoires. — La  plupart  de  leurs  maisons  sont 
de  bonnes  constructions;  ils  ne  gardent  pas  beaucoup  d'animaux  et  ne  possèdent  pas 
d'instruments  aratoires,  excepté  ceux  dont  ils  peuvent  se  servir  à  la  main. 

Enseignement. — Ils  n'ont  pas  d'écoles,  et  en  conséquence,  aucun  d'eaux  n'a  reçu 
d'instruction.  ^ 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  ces  deux  bandes  sont  indus- 
trieux en  général  et  font  des  progrès  signalés. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  strictement  moraux. 

BANDE  KATSEY. 

Késerve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Fraser, 
à  environ  dix  milles  de  New- Westminster.    La  superficie  est  de  385  acres. 

Population. — La  population  de  la  bande  est  de  77  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  exceptionnellement  bonne.  Les 
lois  de  l'hygiène  sont  observées  dans  leur  village.  La  plupart  des  habitants  ont  été 
vaccinés. 

Occupations. — Principalement  la  pêche,  la  chasse  et  un  peu  de  culture  mixte,  par 
quelques  familles.    Ils  travaillent  aussi  comme  garçons  de  ferme  pour  les  colons  blancs. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  ont  de  bonnes  et  confortables  mai- 
sons en  charpente.  Ils  ont  quelques  bons  animaux  dont  ils  prennent  bien  soin  durant 
l'hiver.    Ils  possèdent  quelques  instruments  aratoires. 

Enseignement. — Ces  sauvages  s'intéressent  à  l'éducation  et  la  plupart  de  leurs 
enfants  fréquentent  l'école  de  la  mission  Sainte-Marie. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  respectueux  des  lois, 
et  font  constamment  des  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE  LANCLEY  ET  WHONOCK. 

Réserves. — Les  réserves  de  ces  bandes  sont  situées  la  première,  sur  l'île  McMillan, 
dans  la  rivière  Fraser,  à  environ  vingt  milles  de  New- Westminster  et  la  seconde  sur  la 
rive  nord  de  la  rivière  Fraser,  à  environ  vingt-quatre  milles  à  l'est  de  New-Westmins- 
ter.   Leur  superficie  est  de  1,432  acres. 

Population. — La  population  de  ces  bandes  est  de  68  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne  durant  l'année  et  il  n'y 
a  eu  aucune  épidémie  parmi  eux.  Les  conditions  hygiéniques  de  leur  village  sont 
excellentes.    Presque  tous  les  habitants  ont  été  vaccinés  de  temps  à  autres. 

Occupations. — Leurs  principales  occupations  sont  ia  culture  mixte  et  la  pêche 
pour  les  établissements  de  conserves  du  saumon  pendant  la  saison.  Ils  gagnent  aussi 
beaucoup  d'argent  par  la  cueuillette  du  houblon  et  par  leur  travail  comme  garçons  de 
ferme. 

Bâtiments,  animaux  et  instruments  aratoires. — Leurs  habitations  sont  toutes  de 
bonnes  maisons  en  charpente  qu'ils  tiennent  généralement  en  bon  état.  Leurs  animaux 
sont  de  bonne  race  et  sont  bien  entretenus.  Us  sont  bien  pourvus  d'instruments  ara- 
toires. 

Enseignement. — Un  bon  nombre  d'entre  eux  ont  été  instruits  au  pensionnat  de  la 
mission  Sainte-Marie,  auquel  ils  portent  beaucoup  d'intérêt. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  des  gens  ambitieux  et  travaillants,  et 
font  des  progrès  satisfaisants. 
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Tempérance  et  moralité. — La  majorité  de  ces  deux  bandes  est  considérée  comme 
tempérante,  bien  que  quelques-uns  prennent  de  la  boisson  lorsqu'ils  peuvent  s'en  pro- 
curer.    C'est  une  population  très  morale. 

BANDE   MUSQUEAM. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  le  bras  nord  de  la  rivière  Fraser, 
à  environ  un  mille  de  son  embouchure  ;  elle  a  452  acres  de  superficie. 

Population. — La  population  est  de  96  âmes.        • 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne  durant  l'année.  Les  lois 
de  l'hygiène  sont  bien  observées  dans  leur  village,  et  la  plupart  des  habitants  ont  été 
vaccinés. 

Occupations. — La  plupart  des  sauvages  font  la  chasse,  la  culture  mixte  et  la  coupe 
de  billes,  et  travaillent  sur  les  fermes  des  colons  blancs. 

Bâtiments,  animaux  et  instruments  aratoires. — Leurs  maisons  sont  d'une  assez 
bonne  classe.  Ils  possèdent  quelques  animaux  dont  ils  prennent  bien  soin.  Ils  sont 
bien  pourvus  d'instruments  aratoires  qu'ils  tiennent  soigneusement  à  l'abri  lorsqu'ils 
ne  s'en  servent  pas. 

Enseignement. — Les  parents  sont  pleinement  conscients  des  nombreux  avantages 
qu'apporte  l'éducation  et  les  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école  fréquentent  l'institut  Co- 
qualeetza,  et  d'autres  les  écoles  de  la  mission  Sainte-Marie,  et  celles  de  l'île  Kuper. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  membres  de  cette  bande  sont  industrieux, 
soumis  aux  lois,  et  progressent  constamment. 

Tempérance  et  moralité. — Les  lois  de  la  tempérance  et  de  la  moralité  sont  passa- 
blement bien  observées  par  ces  gens. 

BANDE  MATSQUI. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  rive  sud  de  la  rivière  Fraser, 
à  environ  trente  milles  de  New-Westminster  et  elle  a  1,072  acres  de  superficie. 

Population. — La  population  est  de  44  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne,  en  général;  leur  village 
est  tenu  dans  de  bonnes  conditions  hygiéniques.  Les  habitants  ont  presque  tous  été 
vaccinés. 

Occupations. — Principalement  la  culture  et  la  pêche;  ils  gagnent  assez  d'argent 
par  la  cueillette  du  houblon. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  sont  très  négligents  pour  la  répa- 
ration de  leurs  maisons.  Ils  possèdent  quelques  animaux  et  ainsi  que  des  instruments 
aratoires. 

Enseignement. — Quelques-uns  des  enfants  fréquentent  le  pensionnat  de  la  mission 
Sainte-Marie. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  progressent  lentement  quoiqu'assez  indus- 
trieux, et  soumis  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques-uns  de  ces  sauvages  aiment  les  boissons  eni- 
vrantes mais  leur  conduite  est  strictement  morale. 

BANDE    NEW-WESTMINSTER. 

Réserve. — Ces  sauvages  possèdent  à  New-Westminster  et  à  Brownsville  respective- 
ment des  réserves  de  32  acres  de  superficie. 

La  population  de  cette  bande  est  de  47  âmes. 

Santé  et  hygiène. — A  l'exception  de  quelques  cas  de  grippe  et  de  maladies  ordi- 
naires, la  santé  de  cette  bande  a  été  excellente.  Quelques  sauvages  ont  été  vaccinés, 
et  ils  prennent  les  précautions  hygiéniques  nécessaires. 
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Occupations. — Ils  passent  la  plus  grande  partie  de  leur  temps  à  pêcher,  chasser  et 
trapper,  et  fournissent  le  marché  local  d'une  quantité  considérable  de  poisson  et  de 
gibier.     Ils  ne  font  que  très  peu  de  culture. 

Bâtiments,  animaux  et  instruments  aratoires. — Leurs  maisons  sont  de  confortables 
bâtiments  en  charpente.  Ils  ne  possèdent  pas  beaucoup  d'animaux  et  n'ont  d'autres 
instruments  que  ceux  dont  ils  peuvent  se  servir  à  la  main. 

Enseignement. — Ils  portent  un  intérêt  considérable  aux  questions  d'éducation. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  des  gens  soumis  à  la  loi  et  industrieux, 
qui  pourvoient  bien  à  ceux  qui  dépendent  d'eux. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants,  à  peu  d'exception  près,  et  leur  con- 
duite est  morale. 

BANDES  NICOMEK  ET  SNWEAHM. 

Réserves. — Ces  bandes  occupent  deux  réserves  sur  la  rive  nord  de  la  rivière 
Fraser,  à  environ  44  milles  de  New-Westminster,  elles  ont  636  acres  de  superficie. 

Population. — La  population  de  ces  deux  bandes  est  de  40  âmes. 

Santé  et  hygiène. — A  l'exception  des  maladies  ordinaires,  leur  santé  a  été  bonne 
pendant  toute  l'année  ;  il  n'y  a  eu  aucune  épidémie  parmi  eux.  Les  conditions  sani- 
taires sont  satisfaisantes,  et  la  vaccination  se  pratique  quand  il  y  a  lieu. 

Occupations. — Principalement  la  culture,  la  pêche  et  la  cueillette  du  houblon  ;  ils 
fournissent  aussi  durant  la  saison  du  saumon  aux  fabricants  des  conserves. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Assez  bonnes  maisons  en  charpente. 
Ils  prennent  bien  soin  de  leur  bétail  durant  l'hiver,  et  leurs  instruments  aratoires  sont 
soigneusement  mis  à  l'abri,  lorsqu'ils  ne  s'en  servent  pas. 

Enseignement. — Ils  s'intéressent  bien  peu  à  l'éducation,  et  peu  d'entre  eux  ont 
fréquenté  l'école  en  aucun  temps. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  des  gens  simples;  ils  sont 
bien  attachés  à  leurs  vieilles  traditions,  et  ne  font  pas  de  grands  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques-uns  d'entre  eux  prennent  de  la  boisson  quand 
ils  peuvent  s'en  procurer,  mais  ils  sont  assez  moraux. 

BANDE    SEMIAHMU. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande,  sur  la  ligne  de  la  frontière  internationale  et 
vis-à-vis  la  baie  Semiahmu,  a  392  acres  de  superficie. 

Population. — La  population  en  est  de  37  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  excellente;  les  conditions  sani- 
taires dans  le  village  sont  satisfaisantes. 

'  Occupations. — Ils  s'occupent  principalement  de  pêche  et  de  culture  mixte. 

Bâtiments,  bétail  et  intruments  aratoires. — Leurs  maisons  sont  pour  la  plupart 
de  confortables  bâtiments  en  charpente  qu'ils  entretiennent  proprement.  Ils  ne  pos- 
sèdent pas  beaucoup  d'instruments  aratoires,  mais  ils  prennent  bien  soin  de  ceux  qu'ils 
ont.    Leur  bétail  est  très  bon. 

Enseignement. — Ils  n'ont  pas  d'écoles,  mais  quelques-uns  des  enfants  de  ces  sau- 
vages fréquentent  l'école  de  la  mission  Sainte-Marie. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  soumis  aux  lois,  causent  rarement 
des  embarras,  et  prennent  ordinairement  bien  soin  de  leurs  familles. 

Tempérance  et  moralité. — 'Considérant  leur  proximité  de  la  frontière  internatio- 
nale, et  la  facilité  qu'ils  ont  de  se  procurer  de  la  boisson,  ceux  qui  sont  adonnés  à 
l'usage  des  boissons  enivrantes  sont  très  peu  nombreux;  ce  sont  des  gens  de  conduite 
très  morale. 

BANDE   OHAMIL. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  réserve  sud  de  la  rivière 
Fraser,  à  environ  74  milles  à  l'est  de  New- Westminster,  elle  a  629  acres  de  superficie. 
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Population. — La  population  de  la  bande  est  de  54  âmes. 

Santé  et  hygiène. — En  général  ces  sauvages  ont  joui  d'une  assez  bonne  santé 
durant  l'année,  et  les  conditions  sanitaires  dans  leur  village  atteignent  une  bonne 
moyenne. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — La  plus  grande  partie  de  leurs  mai- 
sons sont  en  charpente.  Ils  possèdent  quelques  très  bons  animaux  ainsi  qu'un  assorti- 
ment raisonnable  d'instruments  aratoires. 

Occupations. — La  culture  de  la  terre,  la  pêche  et  la  cueillette  du  houblon  consti- 
tuent les  principales  occupations  de  cette  bande. 

Enseignement. — Ces  sauvages  portent  beaucoup  d'intérêt  à  l'éducation;  quelques- 
uns  de  leurs  enfants  fréquentent  l'école  publique  près  de  la  réserve,  et  d'autres  suivent 
l'école  de  la  mission  Sainte-Marie. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  soumis  aux  lois  et  font 
des  progrès  constants. 

Tempérance  et  moralité. — Ce  sont  des  gens  tempérants  et  moraux. 

BANDES  DE  POPKUM  ET  SQAWTITTS. 

Réserves. — Les  réserves  de  ces  bandes  sont  situées  sur  la  rive  sud  de  la  rivière 
Fraser,  à  environ  soixante  et  cinq  mille  à  l'est  de  New- Westminster.  Elles  ont  5,326 
acres  de  superficie. 

Population. — La  population  de  ces  bandes  est  de  58  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Ils  ont  joui  d'une  santé  exceptionnellement  bonne  durant 
l'année;  ils  ont  été  presque  tous  vaccinés  en  différentes  occasions;  leurs  villages  sont 
tenus  dans  un  état  sanitaire  qui  atteint  tout  à  fait  la  moyenne. 

Occupations. — La  culture,  la  pêche  et  la  cueillette  du  houblon  constituent  leurs 
principales  occupations. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — La  plupart  d'entre  eux  possèdent 
d'assez  bonnes  maisons.  Ils  prennent  bien  soin  de  leur  bétail  et  de  leurs  chevaux;  et 
possèdent  les  instruments  aratoires  les  plus  nécessaires. 

Enseignement. — La  plupart  des  enfants  en  âge  vont  à  l'école. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  de  bonnes  gens,  industrieux  et  faciles 
à  mener,  mais  leurs  progrès  sont  lents. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE  SECHELT. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  péninsule  de  Sechelt,  détroit 
de  Malaspina.    Elle  a  1,800  acres  de  superficie. 

Population. — La  population  de  la  bande  est  de  242  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Bien  qu'il  n'y  ait  eu  aucune  maladie  d'une  nature  très  grave 
parmi  eux  durant  l'année,  un  bon  nombre  d'entre  eux  cependant  ont  souffert  de  la 
grippe,  de  rhumes  et  d'autres  malaises  ordinaires.  Ils  tiennent  leur  village  dans  une 
condition  strictement  hygiénique  et  la  plupart  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Ils  s'occupent  surtout  de  chasse,  de  pêche  et  de  la  coupe  de  billes. 
Les  femmes  sont  expertes  dans  la  fabrication  des  paniers,  et  contribuent  largement  au 
soutien  de  leur  famille.     Ils  font  aussi  plus  ou  moins  de  jardinage. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aiatoires. — Ils  ont  de  bonnes  maisons  en  char- 
pente ;  ils  ne  gardent  pas  beaucoup  d'animaux,  et  les  seuls  instruments  qu'ils  possèdent 
sont  ceux  à  main. 

Enseignement. — Ils  ont  sur  leur  réserve  un  beau  pensionnat  que  fréquentent  tous 
les  enfants  en  âge  d'y  aller. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  très  industrieux,  ambitieux,  stricte- 
ment honnêtes  et  font  des  progrès  remarquables. 

Tempérance  et  moralité. — L'ivrognerie  est  virtuellement  inconnue  parmi  eux.  Ils 
sont  strictement  moraux. 
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BANDE  SUMASS. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  au  débarcadère  Miller,  sur  la  rive 
sud  de  la  rivière  Fraser  et  en  haut  de  la  rivière  Sumass  sur  le  lac  de  ce  nom.  Elle  a 
1,370  acres  de  superficie. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  50  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne  durant  l'année,  mais  les 
conditions  hygiéniques  dans  leur  village  ne  sont  pas  aussi  bonnes  que  dans  quelques- 
unes  des  autres  réserves  sauvages. 

Occupations. — Leurs  principales  occupations  sont  la  culture  mixte,  la  pêche,  la 
chasse,  et  la  cueillette  du  houblon. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Leurs  maisons  sont  pour  la  plupart 
en  charpente  d'une  assez  bonne  classe.  Ils  prennent  un  soin  convenable  de  leurs  ani- 
maux et  possèdent  assez  d'instruments  aratoires  pour  leurs  besoins  présents. 

Enseignement, — Un  très  petit  nombre  de  ces  sauvages  ont  reçu  de  l'instruction. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  soumis  aux 
lois  et  assez  travaillants. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants,  à  peu  d'exceptions  près,  leur  con- 
duite est  morale. 

BANDE   SLIAMMON. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  le  détroit  de  Malaspina,  et  a 
4,712  acres  de  superficie. 

Population. — La  population  de  la  bande  est  de  105  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Dans  le  cours  de  la  dernière  année  la  santé  de  cette  bande  a 
été  bonne.     Les  conditions  sanitaires  de  leur  village  sont  excellentes. 

Occupations. — Ils  font  la  pêche,  la  chasse  et  la  coupe  des  billes,  ainsi  qu'un  peu 
de  culture. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Leurs  maisons  sont  confortables  et 
leurs  dépendances  sont  bonnes.  Ils  ne  gardent  pas  beaucoup  d'animaux  ;  et  leurs  seuls 
instruments  aratoires  sont  ceux  dont  ils  peuvent  se  servir  à  la  main. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  de  bons  travailleurs,  qui  prennent  bien 
soin  de  ceux  qui  dépendent  d'eux.     Us  sont  soumis  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques-uns  sont  adonnés  à  l'usage  des  boissons 
quand  ils  peuvent  s'en  procurer,  mais  ils  sont  tous  d'une  conduite  morale. 

BANDE   SKAWAHLOOK. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Fraser, 
entre  le  creek  Ruby  et  Hope.     Elle  a  196  acres  de  superficie. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  16  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne  pendant  l'année.  Leur 
village  est  tenu  proprement. 

Occupations. — La  culture  mixte  et  la  pêche  et  la  chasse  sont  leurs  principales  oc- 
cupations. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Us  ont  de  bonnes  maisons  et  dépen- 
dances, qu'ils  réparent  généralement  bien;  leur  bétail  et  leurs  instruments  aratoires 
sont  bien  entretenus. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  des  gens  simples,  soumis  à  l'autorité, 
et  faisant  des  progrès  satisfaisants. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 

DANDE   TCHEWASSEN. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  le  golfe  de  Géorgie  près  de  la 
pointe  Roberts.     Elle  a  604  acres  de  superficie. 
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Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  49  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  assez  bonne,  durant  Tannée,  au- 
cune épidémie  n'a  régné  chez  eux.  Les  lois  de  l'hygiène  sont  observées  dans  leur  vil- 
lage.    Ils  ont  tous  été  vaccinés. 

Occupations. — Ils  font  considérablement  d'argent  avec  la  culture  et  l'élevage;  ils 
font  aussi  la  pêche  durant  la  saison  de  la  mise  en  conserve  du  saumonr 

Bâtiments,  animaux  et  instruments  aratoires. — La  plupart  de  leurs  maisons  sont 
d'une  bonne  classe;  leurs  animaux  de  bonne  race  et  bien  entretenus  durant  les  mois 
d'hiver.     Ils  possèdent  à  peu  près  tous  les  instruments  aratoires  nécessaires. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'écoles  sur  la  réserve,  mais  quelques-uns  de  leurs 
enfants  fréquentent  l'école  publique  qui  se  trouve  près  de  leur  village. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  soumis  aux  lois  et  industrieux. 

Tempérance  et  moralité. — En  général  ils  aiment  les  boissons  enivrantes,  mais  leur 
conduite  est  très  morale. 

BANDE  DE  YALE. 

Réserve. — La  réserve  de  Yoke  est  située  sur  la  rivière  Fraser,  à  environ  112  milles 
de  son  embouchure,  et  a  une  superficie  de  1,100  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  78  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  excellente  santé  dans  le  cours  de 
la  dernière  année,  et  les  conditions  suivantes  de  leur  village  sont  normales. 

Occupations. — La  culture  de  la  terre,  la  pêche  et  la  chasse  sont  leurs  principales 
occupations,  et  quelques-uns  travaillent  comme  cantonniers  sur  le  chemin  de  fer  Paci- 
fique-Canadien. 

Bâtiments,  animaux  et  instruments  aratoires. — Leurs  maisons  sont  de  genre  mo- 
derne, et  ils  possèdent  quelques  bonnes  étables  et  dépendances.  Ils  prennent  bien  soin 
de  leurs  animaux  et  de  leurs  instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiqus  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  soumis  aux  lois,  et  font 
d'assez  bons  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  leur  conduite  est  morale. 

OBSERVATIONS  GENERALES. 

Un  incendie  désastreux  eût  lieu  au  village  Sechelt,  le  28  mars,  et  eût  pour  résultat 
la  destruction  de  dix  maisons  et  la  mort  de  deux  très  vieux  sauvages,  dont  on  a  trouvé 
les  restes  carbonisés  après  l'incendie. 

Dans  le  cours  de  l'exercice  la  bande  de  Sechelt  a  construit  sur  leur  réserve  une  très 
belle  église,  dont  le  coût  a  dépassé  $15,000. 

Les  cinq  écoles  de  l'agence  ont  été  bien  fréquentées  pendant  toute  l'année;  la  santé 
des  élèves  a  été  bonne  en  général,  et  leurs  progrès  satisfaisants. 

R.  C.  McBONALD, 

Agent  des  Sauvages. 


Colombie-Britannique, 

Agence  Kamloops-Okanagan, 

Kamloops,  le  26  mai  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  affaires 
de  cette  agence  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1908. 

Situation. — L'agence  Kamloops-Okanagan  est  située  et  dispersée  sur  la  plus 
grande  partie  du  district  de  Yale,   immédiatement  au  nord  de  la  frontière  interna- 
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tionale  ;  le  district  contient  environ  24,000  milles  carrés.  L'agence  couvre  une  superfi- 
cie de  333,578  acres. 

Divisions  naturelles. — L'agence  est  divisée  par  la  nature,  c'est-à-dire  par  l'écoule- 
ment des  rivières  dans  les  districts  de  Fraser,  Thompson,  Nicola,  Similkameen  et  Oka- 
nagan. 

Tribu  ou  nation. — Il  est  probable  que  les  sauvages  de  cette  agence  appartiennent 
à  des  branches  de  la  nation  des  Salish.  Ils  sont  désignés  sous  le  nom  de  sauvages 
Chinook  et  parlent  trois  dialectes  différents. 

BANDE  ADAMS  OU  HALTKAM. 

Réserve. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  situées  au  pied  des  lacs  Petit  Shuswap 
et  Adam.  Elles  ont  7,188  acres  de  superficie,  comprenant  des  terres  propres  à  l'agricul- 
ture, à  l'élevage  des  bestiaux  et  «à  l'exploitation  forestière. 

Population. — La  population  est  de  192  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  dans  cette  bande.  Les  décès  prove- 
naient de  causes  ordinaires,  et  la  santé  en  général  a  été  comme  à  l'ordinaire.  Ils  sont 
loin  des  médecins  et  en  souffrent  quelque  peu  en  conséquence.  Ils  ont  tous  été  vacci- 
nés, quelques-uns  récemment  ;  ils  tiennent  leurs  maisons  en  assez  bonne  condition. 

Occupations. — Depuis  que  ces  sauvages  ont  pu  se  procurer  de  l'eau  pour  l'irriga- 
tion" ils  se  sont  beaucoup  occupés  de  culture,  une  partie  considérable  de  leurs  terres 
étant  très  propre  à  ce  genre  d'exploitation.  Ils  élèvent  des  chevaux  et  des  bestiaux, 
s'occupent  un  peu  de  pêche  et  de  chasse  et  travaillent  comme  journaliers  à  divers 
travaux. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  en  billes,  confortables,  mais  de  qualité  inférieure. 

Bétail. — Ils  ont  de  bons  chevaux,  quelques  bêtes  à  cornes  et  autres  animaux  do- 
mestiques. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école.  Quelques  enfants  fréquentent  l'école  indus- 
trielle à  Kamloops  et  un  certain  nombre  ont  appris  à  lire  et  à  sténographier  en  Chi- 
nook. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux,  soumis  aux  lois  et  ont 
fait  des  progrès  rapides  en  culture. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  assez  tempérants  et  très  moraux. 


BANDE  ASHCROFT  OU  STLAHL. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande,  au  nombre  de  trois,  sont  situées  sur  un 
plateau,  sur  la  rive  droite  de  .la  rivière  Thompson,  vis-à-vis  la  ville  d'Ashcroft,  et  au 
lac  McLean.  Elles  ont  5,234  acres  de  superficie  comprenant  des  terres  arables,  des 
pâturages  et  des  terres  à  bois. 

Population. — La  population  est  de  45  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémies  parmi  eux  et  les  conditions  hy- 
giéniques sont  bonnes.     Ils  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Ils  font  de  la  culture  mixte  et  s'occupent  de  l'élevage  des  animaux. 
L'approvisionnement  d'eau  pour  l'irrigation  est  faible  et  en  conséquence  leurs  opéra- 
tions agricoles  ont  peu  d'importance.  Ils  font  un  peu  de  chasse  et  de  pêche  et  tra- 
vaillent comme  journaliers,  voituriers,  et  bouviers. 

Bâtiments. — La  plus  grande  partie  des  maisons  sont  construites  en  billes  et  ac- 
cusent les  ravages  du  temps;  quelques-unes  sont  modernes  et  de  qualité  supérieure. 

Bétail. — Ils  ont  de  bons  chevaux  et  des  bestiaux.  Ils  emploient  leurs  chevaux 
pour  le  transport  et  la  culture,  lorsqu'ils  sont  engagés  comme  bouviers. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  assez  bien  pourvus  d'instruments  aratoires  pour 
leurs  besoins. 
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Enseignement. — Ils  n'ont  pas  d'école.  Un  ou  deux  des  enfants  ont  fréquenté 
l'école  industrielle  de  Lytton. 

Traits  caractéristiques  et   progrès. — Ils  sont   industrieux,  mais  gagnent   assez  bien 
leur  vie. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  assez  tempérants  et  moraux. 

BANDE    BONAPARTE    OU    TLUHTAUS. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande,  au  nombre  de  cinq,  sont  situées  sur  la 
rivière  Thompson  et  sur  la  rivière  Bonaparte,  sur  le  ruisseau  du  Chapeau  et  sur  le 
lac  du  Huard. 

Population. — La  population  est  de  150  âmes. 

Santé  et  hygiène. — 11  n'y  a  eu  aucune  épidémie  chez  ces  sauvages.  Ils  sont  no- 
mades pendant  les  mois  d'été.     La  plupart  d'entre  eux  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Us  font  un  peu  de  culture  sur  le  ruisseau  du  Chapeau  et  à  Bona-» 
parte,  font  un  peu  de  chasse  et  de  pêche,  et  gagnent  surtout  leur  vie  comme  journaliers 
et  bouviers,  et  dans  ce  dernier  cas  ils  se  servent  de  leurs  chevaux. 

Bâtiments.  Ils  ont  d'assez  bonnes  maisons  en  billes,  dont  un  bon  nombre  existent 
depuis  un  grand  nombre  d'années.     Us  ont  une  belle  église. 

Bétail. — Us  ont  des  chevaux,  pour  la  plupart  des  chevaux  de  selle  et  quelques 
bêtes  à  cornes. 

Instruments  aratoires. — ils  ont  suffisamment  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Us  n'ont  pas  d'écoles,  mais  quelques-uns  d'entre  eux  ont  reçu 
leur  instruction  à  l'école  industrielle  de  TCamloops. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  de  bons  travailleurs  lorsqu'ils  sont 
employés  par  les  blancs,  et  contentent  leurs  patrons.  Ils  continuent  à  faire  des 
progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Us  ont  fait  des  progrès  sont  le  rapport  de  la  tempé- 
rence,  et  ont  une  conduite  assez  morale  sous  d'autres  rapports. 

BANDE    BOOTNROYD     (SUUK,    KAMOOS,    NKATSAM    ET    CHINOOK). 

Réserves. — Les  réserves  de  ces  bandes,  au  nombre  de  dix  sont  pour  la  plupart 
situées  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  Fraser  et  ont  une  superficie  de  1,600  acres.  La 
plus  grande  partie  de  ce  terrain  est  épaissement  boisée  et  rocheuse,  mais,  une  certaine 
partie,  lorsqu'elle  sera  défrichée,  fera  de  bonnes  terres  agricoles. 

Population. — La  population  est  de  156  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  parmi  les  sauvages  ;  ils  ont  été  vac- 
cinés, et  leurs  maisons  sont  assez  propres. 

Occupations. — Us  cultivent  du  foin,  des  légumes  et  des  fruits.  Us  font  la  pèche 
et  la  chasse,  et  travaillent  comme  journaliers  sur  le  chemin  de  fer  et  dans  les  mines. 

Bâtiments. — Us  ont  une  assez  bonne  qualité  de  maisons  en  billes. 

Bétail. — Us  ont  des  chevaux  de  bât  et  de  selle,  et  un  certain  nombre  de  bonnes 
bêtes  à  cornes. 

Instruments  aratoires. — Us  en  ont  assez  pour  leurs  besoins. 

Enseignement. — Us  n'ont  pas  de  moyens  de  s'instruire. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Us  sont  industrieux  et  bons  travailleurs.  Quel- 
ques-uns sont  à  l'aise. 

Tempérance  et  moralité. — Us  sont  très  tempérants  et  moraux. 

BANDE   DE   BOSTON-BAR. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande,  au  nombre  de  sept,  sont  situées  autour  de 
Boston-Bar,  de  North-Bend  et  de  Scaucy.  Elles  ont  628  acres  de  superficie,  consistant 
en  de  petites  étendues  arables,  le  reste  se  compose  de  rochers. 


218  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  i 

8-9  EDOUARD  VII,  A.  190J 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  le  146  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémies  par  eux.  Ils  ont  été  vaccinés  et 
tiennent  leurs  maisons  assez  propres,  surtout  dans  les  environs  de  North-Bend.  Ils 
ont  rarement  besoins  des  soins  du  médecin. 

Occupations. — Ils  cultivent  le  foin,  les  légumes  et  les  fruits.  Ils  comptent  plutôt 
pour  vivre  sur  la  pèche  et  la  chasse,  le  travail  dans  les  mines  et  sur  le  chemin  de  fer, 
où  un  grand  nombre  trouvent  de  l'emploi  constant. 

Bâtiments. — Aux  environs  de  North-Bend,  les  bâtiments  sont  bons  mais  ailleurs 
ils  ne  sont  pas  aussi  bons. 

Bétail. — Ils  ont  un  certain  nombre  de  chevaux  de  selle  et  de  chevaux  de  bât,  mais 
peu  de  bétail.    Ils  hivernent  leurs  bestiaux  surtout  à  Nicola. 

Instruments  aratoires. — Ils  en  ont  assez  pour  leurs  besoins. 

Enseignement. — Ils  n'ont  pas  d'autres  moyens  d'instruction  que  ceux  que  leur  pro- 
cure l'école  industrielle  de  Kamloops,  où  quelques-uns  sont  allés. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  sont  des  ouvriers  laborieux,  mais 
n'amassent  pas  beaucoup  d'argent. 

Tempérance  et  moralité— Ils  sont  assez  tempérants  et  moraux. 

BANDE  DE  COOK. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande,  au  nombre  de  quinze,  sont  situées  sur  les 
deux  rives  de  la  rivière  Thompson,  aux  environ  de  Cook's-Ferry  et  de  Spatsum  et  dans 
les  vallées  Tuile  et  Highland.  Ces  réserves  contiennent  9,110  acres  en  plateaux  le 
long  de  la  rivière,  et  çà  et  là  des  terres  boisées. 

Population. — La  population  est  de  185  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémies,  et  en  général  l'hygiène  est  excel- 
lente;  les  sauvages  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  de  culture  mixte  et  d'élevage,  pèchent  et 
chassent  un  peu,  et  travaillent  comme  journaliers  et  bouviers. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  presque  toutes  en  billes.  Dans  le  cours  de  l'année 
quatre  jolies  et  confortables  maisons  en  charpente  ont  été  construites  à  Spence's- 
Bridge,  avec  des  matériaux  fournis  par  le  gouvernement  pour  remplacer  celles  qui  ont 
été  détruites  par  le  désastreux  éboulement  il  y  a  plus  d'un  an. 

Bétail. — Ils  possèdent  de  bons  chevaux  et  des  bêtes  à  cornes  et  quelques  cochons 
et  des  moutons. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  de  système  d'enseignement,  à  part  celui  de  l'école 
industrielle  de  Lytton. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux,  mais  autour  de 
Cook's-Ferry,  où  l'approvisionnement  d'eau  pour  l'irrigation  est  limité,  ils  ne  font  pas 
grand'chose.  Ceux  qui  demeurent  à  Pemynoos  font  plus  de  progrès.  Ils  sont  paisibles 
et  respectueux  des  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux'. 

BANDE  DU  CREER  DE  L'HOMME-MORT  ET  DU  STICHISTAN. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  le  creek  de  l'Homme-Mort. 
La  superficie  est  de  20,134  acres,  comprenant  des  terres  propres  au  pâturage  et  à  la 
culture  et  des  terres  à  bois. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  120  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie.  Leurs  maisons  ne  sont  pas  bien 
aérées,  mais  sous  les  autres  rapports  l'hygiène  est  bonne. 

Occupations. — Ils  cultivent  un  peu  et  élèvent  du  bétail,  principalement  des  che- 
vaux; ils  pèchent  et  chassent  et  travaillent  comme  journaliers,  ils  s'engagent  beaucoup 
comme  bouviers,  et  se  servent  de  leurs  chevaux.  Cette  occupation  diminue  dans  cette 
localité. 
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Bâtiments. — Ils  habitent  des  cabanes  en  billes,  avec  toits  en  terre.  Elles  sont 
chaudes  en  hiver,  mais  ne  sont  pas  bien  aérées. 

Bétail. — Ils  ont  un  bon  nombre  de  chevaux,  surtout  des  chevaux  de  selle,  et  quel- 
ques bêtes  à  cornes. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  suffisamment  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Ils  n'ont  pas  d'école,  mais  quelques  enfants  ont  fréquentqé  l'école 
industrielle  de  Kamloops. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  assez  industrieux  et  sont 
considérés  comme  de  bons  bouviers.  Ils  ont  fait  d'excellents  progrès  dans  le  clôturage 
et  l'amélioration  de  leur  réserve  dans  le  cours  de  la  dernière  année. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques-uns  sont  adonnés  à  l'ivrognerie  et  les  occasions 
d'obtenir  des  boissons  enivrantes  sont  fréquentes.  Sous  d'autres  rapports  leur  conduite 
est  morale. 

BANDE   DE    KAMLOOPS. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande,  au  nombre  de  cinq,  sont  situées  au  con- 
fluent des  bras  nord  et  sud  de  la  rivière  Thompson,  vis-à-vis  la  ville  de  Kamloops,  et 
sur  les  creeks  Campbell  et  Hefly.  Elles  ont  une  superficie  de  33,379  acres,  consistant 
en  bonnes  terres  arables,  à  bois,  à  pâturage  et  à  foin. 

Population. — La  population  est  de  241  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé,  en  général,  a  été  bonne.  Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie 
ils  ont  été  vaccinés  et  s'occupent  plus  de  la  propreté  sur  leur  personne  et  dans  les  mai- 
sons, et  le  village. 

Occupations. — Ils  cultivent  beaucoup  de  foin  et  de  légumes,  et  trouvent  facilement 
à  vendre  ce  qu'ils  ont  de  trop.  Ils  élèvent  des  animaux,  surtout  des  chevaux,  qu'ils 
vendent  bien  ;  ils  font  la  pêche  et  la  chasse  durant  la  saison,  et  travaillent  comme  jour- 
naliers et  bouviers. 

Bâtiments. — Les  vieilles  maisons  sont  de  qualité  inférieure.  Les  nouvelles  sont 
plus  modernes  et  mieux  éclairées  et  aérées. 

Bétail. — Ils  ont  de  grands  troupeaux  de  chevaux  et  de  bêtes  à  cornes.  Les  sauva- 
ges en  vendent  un  bon  nombre. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  un  bon  assortiment  de  camions,  voitures,  de  fau- 
cheuses, de  râteaux  à  cheval,  etc. 

Enseignement. — Un  bon  nombre  d'enfants  fréquentent  l'école  industrielle  de  Kam- 
loops. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux,  et  réussissent  à  vivre  con- 
fortablement. 

Tempérance  et  moralité. — Situés  comme  ils  le  sont,  les  occasions  de  se  procurer  de 
la  boisson  sont  nombreuses  et  plusieurs  ont  acquis  le  goût  des  boissons  enivrantes. 
Ceux  qui  contreviennent  à  cette  loi  sont  sévèrement  punis  lorsqu'ils  sont  pris,  mais 
plusieurs  s'échappent  à  cause  de  la  difficulté  d'obtenir  des  preuves.  Je  ne  crois  pas 
que  l'intempérance  augmente.     Sous  les  autres  rapports,  leur  conduite  est  morale. 

BANDE   DE   KANAKA. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande,  au  nombre  de  quatre,  sont  situées  sur  les 
deux  rives  de  la  rivière  Fraser,  à  dix  milles  en  aval  de  Lytton.  La  superficie  est  de 
500  acres. 

Population. — La  population  est  de  54  âmes. 

Santé  et  hygiène.— Ces  sauvages  n'ont  pas  eu  d'épidémie.  Leurs  maisons  ne  sont 
pas  saines,  mais  les  autres  conditions  sont  bonnes. 

Occupations. — Ils  font  peu  de  culture  parce  que  l'étendue  arable  est  petite.  La 
pêche  et  le  travail  dans  les  mines  sont  leurs  principales  occupations. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  d'une  classe  inférieure. 
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Bétail. — Ils  ont  quelques  chevaux  de  selle,  des  chevaux  de  bât,  et  quelques  bêtes 
à  cornes. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  suffisamment  d'instruments  aratoires  pour  leurs 
besoins. 

Enseignement. — Quelques  enfants  peuvent  fréquenter  l'école  industrielle  de  Lytton. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  de  bons  travailleurs,  mais  ils  font  peu 
d'économies.     Ce  sont  de  bons  sauvages. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE  DE  LYTTON. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande,  vingt-sept  en  tout,  habitées  par  de  petites 
bandes,  sont  situées  sur  les  deux  rives  de  la  rivière  Fraser,  de  Lytton  à  Nesikeep,  à  25 
milles  en  amont.  La  superficie  totale  est  de  10,292.  Elles  consistent  en  plateaux  et 
versants  de  montagne  où  les  fruits,  et  les  légumes  poussent  bien. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  467  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Ils  n'ont  pas  eu  d'épidémies.  Ils  ont  été  vaccinés.  Les  condi- 
tions hygiéniques  sont  bonnes. 

Occupations. — Ces  sauvages  cultivent,  élèvent  du  bétail,  pèchent,  chassent,  s'occu- 
pent de  mines  et  travaillent  comme  journaliers  de  tou(te  sorte. 

Bâtiments. — Ils  ont  d'assez  bonnes  maisons. 

Bétail. — Ils  ont  de  bons  chevaux  et  des  bêtes  à  cornes. 

instruments  aratoires. — Ils  ont  un  bon  assortiment  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Ils  ont  un  externat  à  Lytton,  et  une  école  industrielle  à  une  dis- 
tance de  deux  milles. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  des  sauvages  laborieux  qui  font  des 
progrès  en  agriculture,  et  en  culture  des  fruits. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE    NICOMEN. 

Réserves. — Les  réserves  de  ces  bandes,  au  nombre  de  cinq,  sont  situées  sur  les  deux 
rives  de  la  rivière  Thompson,  entre  Lytton  et  la  traverse  Cook.  La  superficie  est  de 
2,976  acres,  composée  de  plateaux  et  terrains  montueux  de  qualité  inférieure. 

Population. — La  population  est  de  49  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie,  et  l'hygiène  est  bonne. 

Occupations. — Ils  cultivent  et  élèvent  du  bétail,  pèchent  et  chassent  et  travaillent 
à  l'exploitation  des  mines,  et  comme  journaliers. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  de  billes  sont  de  bonne  qualité. 

Bétail. — Ils  élèvent  des  poneys  et  quelques  bonnes  bêtes  à  cornes. 

Enseignement. — Ils  n'ont  pas  d'écoles,  mais  les  enfants  peuvent  fréquenter  l'école 
industrielle  de  Lytton. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  paraissent  industrieux  mais  font  peu  de 
progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE  NICOLA    (EN  BAS). 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande,  au  nombre  de  treize,  sont  situées  le  long 
de  la  rivière  Nicola,  depuis  près  de  son  embouchure  jusqu'au  lac  Nicola.  La  réserve 
du  Creek-Hamilton  est  aussi  comprise  dans  cet  espace.  La  superficie  totale  est  de 
3,191  acres,  comprenant  de  bonnes  terres  arables  et  à  pâturages. 

Population. — La  population  est  de  360. 

Santé  et  état  sari  taire. — Il  ne  s'est  pas  déclaré  d'épidémie  parmi  eux  et  la  santé 
en  général  a  été  bonne;   ils  ont  été  vaccinés.    L'hygiène  est  satisfaisante. 
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Occupations. — Ils  cultivent  et  élèvent  des  animaux  sur  une  large  échelle.  Ils 
pèchent  et  chassent,  et  travaillent  en  qualité  de  journaliers  et  de  bouviers. 

Bâtiments. — Ils  ont  de  bonnes  maisons. 

Bétail. — Ils  possèdent  de  beaux  troupeaux  de  chevaux  et  de  bestiaux.  Ils  ont  de 
beaux  étalons  et  des  juments  pour  la  reproduction. 

Il  n'est  pas  rare  que  les  blancs  se  servent  de  leurs  étalons  pour  la  reproduction. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  bien  pourvus  des  instruments  aratoires  néces- 
saires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  des  sauvages  très  industrieux.  Ceux 
de  la  réserve  Mammet  sont  les  plus  avancés  dans  la  manière  de  cultiver  leurs  terres. 
Ils  sont  soumis  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  ne  sont  qu'assez  tempérants  et  atteignent  à  peu  près 
la  moyenne  sous  le  rapport  de  la  moralité. 

NICOLA    (EN   HAUT)    OU   BANDE   SPAHAMIN. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande,  au  nombre  de  huit,  sont  situées  près  de 
la  tête  du  lac  Nicola  et  autour  du  lac  Douglas.  Elles  ont  une  étendue  de  30,888  acres, 
comprenant  de  bonnes  terres  arables  et  des  pâturages. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  192. 

Santé  et  état  sanitaire. — Aucune  épidémie  ne  s'est  déclarée  parmi  ces  sauvages  et 
l'hygiène  est  bonne. 

Occupations. — Ces  sauvages  cultivent  la  terre  et  se  livrent  à  l'élevage  des  animaux. 
Ils  pèchent  et  chassent  et  s'engagent  en  qualité  de  bouviers,  de  journaliers  et  de  voitu- 
riers. 

Bâtiments. — Ils  ont  des  maisons  de  bonne  qualité,  pour  la  plupart  en  billes. 

Bétail. — Ils  ont  de  nombreux  troupeaux,  de  chevaux  et  de  bestiaux  de  bonne  qua- 
lité. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Ils  n'ont  pas  d'écoles.  Quelques-uns  ont  fréquenté  l'école  indus- 
trielle de  Kamloops. 

Traits  caractérisques  et  progrès. — Ils  sont  très  industrieux.  Plusieurs  sont  à 
l'aisance. 

.  Tempérance   et   moralité. — Quelques-uns   sont   adonnés    à   la   boisson  ;    la   plupart 
d'entre  eux  sont  tempérants,  et  en  général  leur  conduite  est  morale. 

BANDE   NESKAINLITH   OU   HALAT. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande,  au  nombre  de  trois,  sont  situées  sur  les 
bords  de  la  rivière  Thompson,  près  du  lac  Shuswap.  Elles  ont  une  superficie  de  6,996 
acres,  composées  de  bonnes  terres  arables  et  de  pâturages. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  161  âmes. 

Santé  et  état  sanitaire. — La  santé  générale  a  été  bonne.  Aucune  épidémie  ne  s'est 
déclarée  et  l'état  sanitaire  est  bon. 

Occupations. — Ils  cultivent  la  terre  sur  une  grande  échelle  et  se  livrent  à  l'élevage. 
Ils  pèchent  et  chassent  et  travaillent  en  qualité  de  journaliers. 

Bâtiments. — Ils  ont  de  bons  bâtiments. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux,  soumis  aux  lois,  et  font 
des  progrès  dans  l'art  de  cultiver  la  terre. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  assez  tempérants  et  moraux. 

BANDE   DE   THOMPSON-NORD   OU    CHUCHUQUALK. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  situées  sur  la  rivière  North-Thompson, 
à  peu  près  à  50  milles  en  amont  de  Kamloops.  Elles  ont  une  étendue  de  3,239  acres, 
composées  de  terres  propres  à  la  culture  et  de  terres  boisées. 


222  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  i 

8-9  EDOUARD  VII,  A.  1909 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  125  âmes. 

Santé  et  état  sanitaire. — Ces  sauvages  n'ont  été  visités  par  aucune  épidémie. 
Leurs  maisons  sont  petites  et  mal  ventilées;  sous  les  autres  rapports  l'hygiène  est 
bonne. 

Bâtiments. — Ils  ont  des  maisons  d'une  bien  pauvre  qualité. 

Occupations. — Ils  cultivent  et  élèvent  des  bestiaux;  ils  font  la  chasse  plus  que 
d'autres  sauvages,  et  font  un  peu  de  pêche;  ils  travaillent  comme  bouviers,  voituriers 
et  journaliers. 

Bétail. — Il  ont  quelques  bons  chevaux  et  bestiaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  en  sont  suffisamment  pourvus. 

Enseignement. — Quelques-uns  fréquentent  l'école  industrielle  de  Kamloops. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux,  et  font  des  progrès  en 
agriculture. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux  au  plus  haut  degré. 

BANDE    OKANAGAN    OU    NKAMAPLIX. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande,  au  nombre  de  dix,  sont  situées  tout  autour 
de  la  tête  et  des  deux  côtés  du  lac  Okanagan.  Elles  ont  une  superficie  de  29,790 
acres  de  terre  bonne  à  cutiver,  à  pâturages  et  à  bois. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  227. 

Santé  et  état  sanitaires. — Aucune  épidémie  n'a  régné  et  les  conditions  sanitaires 
sont  bonnes. 

Occupations. — Ces  sauvages  font  beaucoup  de  culture  élèvent  des  animaux, 
pèchent,  chassent  et  travaillent  en  qualité  de  garçons  de  fermes  et  de  bouviers,  et  à  la 
cueillette  du  houblon. 

Bâtiments. — Ils  ont  d'assez  bons  bâtiments. 

Bétail. — Ils  ont  des  chevaux  adaptés  à  tous  les  besoins  et  quelques  bons  bestiaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires,  comprenant 
des  lieuses,  engerbeuses,  et  deux  batteuses  à  vapeur. 

Enseignement. — Quelques  enfants  sont  allés  à  l'école  industrielle  de  Kamloops. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  très  industrieux  et  cultivent  bien. 
Ils  cultivent  plus  de  foin  et  moins  de  grain  qu'autrefois.  Plusieurs  d'eux  sont  dissi- 
pés et  difficile  à  contrôler. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques-uns  sont  adonnés  à  l'usage  des  boissons  en- 
ivrantes, mais  dans  ces  cas  la  loi  est  strictement  mise  en  vigueur.  Ils  sont  assez  mo- 
raux sous  les  autres  rapports. 

BYNDE    OREGON    JACK-CREEK. 

Réserves. — Les  réserves  .de  cette  bande,  sont  situées  sur  la  rivière  droite  de  la 
rivière  Thompson,  en  aval  d'Ashcroft  et  sur  l'Orégon  Jack-Creek.  La  superficie  est 
de  2,380  -70  acres,  composées  de  terres  propres  à  la  culture,  mais  la  majeure  partie  se 
compose  de  terres  à  pâturages. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  18. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  eu  aucune  épidémie.  Les  autres  conditions  hygiéniques 
sont  bonnes. 

Occupations. — Ils  cultivent  du  foin  et  des  légumes.  Ils  pèchent,  chassent  et  tra- 
vaillent en  qualité  de  journaliers. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  en  billes  et  petites. 

Instruments  aratoires. — II?  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Ils  n'ont  pas  d'écoles. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 

Animaux. — Ils  possèdent  un  bon  nombre  de  chevaux  et  quelques  bêtes  à  cornes. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  gagnent  assez  bien 
leur  vie. 
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BANDE    OSOYOOS    OU    N  KAMI  P. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande,  au  nombre  de  deux,  sont  situées  à  la  tête 
du  lac  Osoyoos  et  au  pied  du  lac  du  Chien.  L'étendue  est  de  32,168  acres;  bonnes 
(erres  à  vergers,  propres  à  la  culture,  et  à  pâturages. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  61. 

Santé  et  hygiène. — Aucune  épidémie  n'a  visité  cette  bande.  Leurs  maisons  sont 
propres  et  les  autres  conditions  sanitaires  sont  bonnes. 

Occupations. — Ils  cultivent  les  céréales,  les  légumes  et  les  fruits;  ils  pochent  et 
chassent  et  travaillent  en  qualité  de  journaliers. 

Bâtiments. — Les  plus  récents  indiquent  une  réelle  amélioration  sur  les  anciens. 

Bétail. — Ils  ont  une  quantité  de  beaux  chevaux  et  quelques  bonnes  bêtes  à  cornes. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Ils  n'ont  pas  d'écoles. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  sont  assez  industrieux.  Ils  trou- 
vent un  marché  avantageux  pour  leur  fruits,  pommes,  poires,  cerises  et  petits  fruits. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE  PENTICTON. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande,  au  nombre  de  trois,  sont  situées  aux  pieds 
du  lac  Okanagan,  la  réserve  n°  3,  à  12  milles  du  n°  1  ;  elles  contiennent  de  bonnes  prai- 
ries, d'excellentes  terres  à  culture  et  à  pâturages,  dont  la  superficie  est  de  48,694  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  157  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  eu  aucune  épidémie  chez  ces  sauvages.  Leurs  maisons 
sont  bien  tenues  et  propres. 

Occupations. — Ils  sont  occupés  à  la  culture  de  la  terre,  à  celles  des  fruits  et  à 
l'élevage  des  animaux.     Ils  pèchent,  chassent,  et  travaillent  en  qualité  de  bouviers. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  très  confortables. 

Bétail. — Ils  ont  de  beaux  chevaux  et  des  bêtes  à  cornes  de  bonne  qualité. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Ils  n'ont  pas  d'écoles. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  plusieurs  d'entre  eux 
font  de  bons  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Leurs  habitudes  tempérantes  s'accentuent  et  ils  sont 
assez  moraux. 

BANDE    DE    SHC78WAP    (PETIT    LAC)    OU    KUANT. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande,  au  nombre  de  cinq,  sont  situées  à  la  tête 
du  petit  lac  Shuswap  et  sur  un  bras  de  la  rivière  Salmon.  Leur  étendue  est  de  7,840 
acres,  la  plupart  boisées,  et  quelques  belles  terres  à  pâturages. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  85  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie,  et  leur  santé  a  été  bonne  en  général. 
Les  conditions  sanitaires  sont  bonnes. 

Occupations. — Ils  cultivent  un  peu,  élèvent  des  animaux,  pèchent,  chassent,  et 
travaillent  en  qualité  de  journaliers. 

Bâtiments. — Ils  ont  de  bonnes  maisons. 

Bétail. — Ils  ont  quelques  chevaux  et  des  bestiaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Ils  n'ont  pas  d'écoles. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  respectueux  de  la  loi- 
Us  défrichent  de  la  bonne  terre  pour  leur  propre  profit. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 
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BANDES    SIMILKAMEEN   SUPÉRIEURES   ET  INFERIEURES    (CHUCHUWAYHA,   ASHNOLAET    SHENNOS- 

QUANKIN). 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande,  au  nombre  de  dix-sept  sont  situées  le  long 
de  la  rivière  Similkameen,  depuis  la  ligne  de  la  frontière  jusqu'à  Princetown.  La 
superficie  des  réserves  inférieures  est  de  10,472  acres;  celle  des  réserves  supérieures 
est  6,438  acres,  contenant  des  terres  cultivables  et  de  bons  pâturages. 

Population. — La  population  de  la  bande  inférieure  est  de  134  et  celle  de  la  bande 
supérieure  est  de  44. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  bandes  a  été  bonne  ;  il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie 
et  l'état  sanitaire  est  bon.     Ils  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Us  cultivent  et  font  l'élevage  sur  une  grande  échelle,  ils  pèchent, 
ils  chassent,  et  travaillent  en  qualité  de  journaliers. 

Bâtiments. — Us  ont  d'assez  bons  bâtiments  construits  en  billes. 

Gétail. — Us  ont  une  certaine  quantité  de  bons  chevaux  et  de  bestiaux. 

Instruments  aratoires. — Us  ont  tous  les  instruments  aratoires  nécessaires. 
*    Traits  caractéristiques  et  progrès. — Us  sont  industrieux  et  respectueux  aux  lois. 
Us  réussissent  bien  dans  l'art  de  cultiver  la  terre. 

Tempérance  et  moralité. — Us  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE    SISKA. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande,  au  nombre  de  sept,  sont  situées  sur  les 
bords  de  la  rivière  Fraser,  à  une  petite  distance  en  aval  de  Lytton. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  29. 

Santé  et  hygiène. — Aucune  épidémie  n'a  éclaté  parmi  eux.  Les  maisons  sont 
petites  et  mal  ventilées. 

Occupations. — Us  récoltent  peu  de  produits  de  leurs  terres;  ils  font  la  chasse  et 
la  pêche  sur  une  grande  échelle. 

Bâtiment. — Us  ont  des  maisons  de  pauvre  qualité. 

Bétail. — Us  n'ont  que  quelques  chevaux  de  selle. 

Instruments  aratoires. — Us  ne  font  usage  que  de  quelques-uns. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Us  gagnent  juste  assez  pour  vivre.  Us  sont 
respectueux  de  la  loi. 

Tempérance  et  moralité. — Us  sont  assez  tempérants  et  moraux. 

BANDE  SKUPPA. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  situées  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière 
Fraser,  entre  Lytton  et  Siska.  Elles  ont  une  étendue  de  268  acres,  et  ne  produisent  pas 
grand'chos3. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  17.  Il  y  .a  d'autres  statistiques 
concernant  la  bande  de  Lytton,  dont  ils  font  partie. 

BANDE   SPALLUMCHEEN. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande,  au  nombre  de  trois,  sont  situées  sur  les 
bords  des  rivières  Spallumcheen  et  Salmon.  L'étendue  est  de  679  acres,  comprenant 
les  terres  cultivables  et  les  terres  boisées,  et  quelques  bons  pâturages  sur  la  rivière 
Salmon. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  161. 

Santé  et  hygiène. — Aucune  épidémie  n'est  survenue  parmi  ces  sauvages,  leurs  mai- 
sons sont  bien  tenues  et  ils  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Us  cultivent  sur  une  grande  échelle,  pèchent  et  chassent  et  travail- 
lent en  qualité  de  journaliers  de  diverses  manières. 

Bâtiments. — Us  ont  de  bonnes  maisons. 

Instruments  aratoires. — Us  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Us  n'ont  pas  d'écoles. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  très  industrieux  et  plusieurs  sont  dans 
l'aisance.     Ils  sont  paisibles  et  soumis  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  exceptionnellement  tempérants  et  moraux. 

BANDE    SPUZZUM. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande,  au  nombre  de  six,  sont  situées  sur  les 
bords  de  la  rivière  Fraser,  à  quelque  distance  en  amont  de  Yale.  Elles  ont  une  étendue 
de  456  acres,  contenant  quelques  petits  morceaux  de  terre  labourable. 

Population. — La  population  est  de  158. 

Santé  et  hygiène. — Aucune  épidémie  n'est  survenue  chez  ces  Sauvages,  et  en 
général,  leur  santé  a  été  bonne.     Ils  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Ils  cultivent  un  peu  de  foin,  de  fruits  et  de  légumes. 
Leurs  principales  occupations  sont  la  chasse  et  la  pêche. 

Bâtiments. — Ils  ont  des  maisons  d'assez  bonne  qualité. 

Bétail. — Ils  ont  quelques  chevaux  de  selle,  et  de  bât. 

Instruments  aratoires. — Ils  en  ont  assez  pour  leurs  besoins. 

Enseignement. — Us  n'ont  pas  d'écoles  sur  leur  réserve.  Quelques-uns  d'entre 
eux  sont  allés  à  l'école  de  la  station  Spuzzum  et  à  All-Hallows,  Yale. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Us  sont  industrieux,  mais  leurs  moyens  de 
vivre  sont  limités  et  les  progrès  lents,  en  conséquence. 

Tempérance  et  moralité. — Us  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE  DE  i/eAU-FROIDE. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  au  nombre  de  trois,  sont  situées  sur  la 
rivière  à  l'Eau-Froide,  dans  la  vallée  Nicola.  Elles  ont  une  superficie  de  6,276  acres, 
contenant  des  terres  cultivables  et  des  pâturages. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  108. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  parmi  eux  et  la  santé  générale  a  été 
bonne.     L'état  sanitaire  est  bon. 

Occupations. — Ces  sauvages  cultivent  et  élèvent  des  animaux,  ils  pèchent  et 
chassent,  ils  font  le  transport  et  travaillent  en  qualité  de  journaliers. 

Bâtiments. — Us  ont  de  bonnes  maisons. 

Bétail. — Us  possèdent  bon  nombre  de  chevaux  et  de  bestiaux. 

Instruments  aratoires. — Us  en  sont  bien  pourvus. 

Enseignement. — Us  n'ont  pas  d'écoles.  Quelques-uns  ont  fréquenté  l'école  indus- 
trielle de  Kamloops. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux,  rangés,  et  soumis  à  la  loi. 
Us  font  de  sensibles  progrès  dans  la  culture. 

Tempérance  et  moralité. — Us  sont  tempérants  et  moraux  à  un  haut  degré. 

OBSERVATIONS   GENERALES. 

Les  sauvages  de  cette  agence,  pris  dans  leur  ensemble,  sont  industrieux,  et  ceci 
s'applique  probablement  plus  aux  femmes  qu'aux  hommes,  et  ils  ont  fait  de  grands 
progrès  vu  la  civilisation  dans  la  courte  période  de  trente  ou  quarante  ans.  Us 
s'habillent  bien  à  l'occasion,  et  respectablement  en  tout  temps,  ils  ont  d'aussi  bons 
chevaux  et  de  bestiaux,  et  de  voitures  que  la  moyenne  des  colons  blancs,  et  sont  tou- 
jours en  évidence  aux  expositions  agricoles  et  dans  les  sports  de  toutes  sortes. 

Les  écoles  industrielles  de  Kamloops  et  de  Lytton  continuent  avec  succès  leur 
œuvre  d'éducation  et  d'instructions,  et  un  externat  est  ouvert  à  Lytton  depuis  le  mois 
d'octobre  de  l'an  dernier.     Il  est  bien  fréquenté. 

L'hôpital  pour  les  sauvages  à  Lytton,  sous  la  direction  du  Rev.  E.  W.  W.  Pugh,  à 
soulagé  un  grand  nombre  de  sauvages  malade-. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

A.  IRWIN, 
ni  Jf*  Sa  il  cages. 
27— i— 15 
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Colombie-Britannique, 

Agence  Kootenay, 

Fort-Steele,  10  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
Unissant  le  31  mars  1908. 

Lieu  de  l'agence. — L'agence  est  située  dans  la  partie  sud-est  de  la  Colombie-Bri- 
tannique et  est  bornée  par  les  montagnes  Rocheuses  au  nord  et  à  l'est,  par  les  Etats- 
l'nis  au  sud,  et  par  l'agence  Okanagan  à  l'ouest. 

BANDE  SAINTE-MARIE,  N°    1. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cette  bande  appartiennent  à  la  tribu  des  Koote- 
nays. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  rivière  Kootenay,  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  Sainte-Marie,  et  a  une  étendue  de  17,425  acres  de  terre  d'alluvion 
et  de  plateaux,  dont  la  plus  grande  partie  est  couverte  de  bon  bois.  La  réserve  Isidore, 
au  sud  du  Fort-Steele,  a  une  étendue  de  680  acres  de  terre  d'alluvion.  La  réserve 
Miyuke,  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  de  la  Passe  du  Nid-de-Corbeau,  a  une  étendue  de 
160  acres  de  terres  marécageuses  et  arables.  La  réserve  à  foin  de  Bunner-Flat,  au  nord 
de  Steele,  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  Kootenay,  contient  190  acres.  La  réserve  de 
l'école  industrielle  de  Kootenay  sur  la  rivière  Sainte-Marie  contient  33  acres,  presque, 
toutes  propres  à  la  culture  et  au  bureau  de  l'agence,  à  Fort-Steele,  il  y  a  une  réservej 
de  ll£  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  218  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  eu  une  épidémie  de  rougeole  dans  les  différentes  bandes 
de  cette  agence  au  printemps,  et  durant  l'hiver  de  graves  cas  de  grippe,  suivis  de  pneu- 
monie qui  dans  beaucoup  de  cas  ont  été  suivis  de  mort,  surtout  parmi  les  vieillards  et 
les  jeunes  enfants. 

Les  conditions  dans  le  village  de  Saint-Eugène  continuent  de  s'améliorer,  et  de 
meilleures  maisons  remplacent  les  chantiers  malsains  qui  avaient  été  en  premier  lieu 
construits.     La  vaccination  a  été  soigneusement  faite. 

Occupations. — Les  principales  occupations  de  cette  bande  sont  l'élevage  et  la  cul- 
ture de  la  terre.  Les  intelligents  et  ceux  qui  ont  reçu  leur  éducation  à  l'école 
industrielle  trouvent  de  l'ouvrage  dans  les  camps  forestiers,  quelques-ttns  sont  employés 
chez  les  propriétaires  de  ranches  du  voisinage,  et  quelques-uns  trappent,  chass,ent  et 
pèchent. 

Bâtiments. — Ils  possèdent  une  assez  bonne  classe  de  maisons. 

Bestiaux. — Dans  ces  dernières  années  ils  ont  grandement  amélioré  leurs  animaux, 
et  ils  possèdent  maintenant  un  assez  beau  troupeau  de  chevaux  et  de  bêtes  à  cornes. 

Instruments  aratoires. — Ils  possèdent  des  voitures,  charrues,  herses,  moissonneuses, 
râteaux,  bêches  et  pelles,  qu'ils  mettent  soigneusement  à  l'abri  en  hiver. 

Enseignement. — L'école  industrielle  de  Kootenay  est  située  près  de  la  réserve  et  est 
sous  la  surveillance  et  sous  les  soins  du  révérend  Père  James  Wagner,  O.M.I.,  comme 
directeur  et  ses  aides,  les  sœurs  de  la  Charité.  L'œuvre  accomplie  dans  cette  institution 
mérite  les  plus  grandes  louanges,  et  ceux  qui  la  dirigent  accomplissent  leurs  devoirs 
avec  fidélité  et  zèle.  Les  parents  des  enfants  visitent  l'école  souvent,  et,  semblent  appré- 
cier et  comprendre  l'œuvre  si  bonne  qui  s'y  poursuit  pour  le  bien  de  leurs  enfants. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux,  paisibles  et  soumis  aux 
lois.  Ils  sont  rarement  accusés  d'un  crime  grave,  font  d'assez  bons  progrès  en  agri- 
culture et  améliorent  leurs  habitations. 

Tempérance  et  moralité. — A  quelques  exceptions  près,  ils  ne  sont  pas  adonnés  à 
l'usage  des  boissons  enivrantes,  et  sont  des  sauvages  d'une  conduite  morale,  et  modèles. 

BANDE  DES   PLAINES   DE  TABAC,  N°  2. 

Montana.  Elle  contient  10,560  acres  de  très  bonnes  prairies  et  de  terres  à  pâturages, 
dont  une  grande  partie  pourrait  produire  d'excellentes  récoltes  de  racines  et  de  grain, 
et  est  très  propre  à  la  culture  des  fruits. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  57  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  eu  passablement  de  maladies  parmi  les  sauvages  de  cette 
réserve  durant  l'année,  et  la  pneumonie  et  la  rougeole  ont  causé  un  certain  nombre  de 
décès.  Les  conditions  sanitaires  du  petit  village  sauvage  sont  assez  bonnes,  vu  qu'il 
est  situé  sur  un  plateau  graveleux,  et  que  les  maisons  ne  sont  pas  rapprochées  les  unes 
des  autres. 

Occupations. — Ce  sont  des  cultivateurs,  des  éleveurs,  des  trappeurs,  des  chasseurs 
et  des  pêcheurs.  Quelques-uns  trouvent  de  l'ouvrage  dans  les  camps  forestiers  et  dans 
les  scieries,  lorsqu'elles  sont  en  activité. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  construites  en  billes  écarries,  et  dans  la  plupart 
des  cas  sont  propres  et  confortables.  Ils  possèdent  également  un  certain  nombre  de 
hangars  pour  leurs  chevaux,  leurs  bêtes  à  cornes  et  leurs  instruments  aratoires. 

Bétail. — Les  sauvages  de  la  bande  ont  de- bons  bestiaux  et  chevaux,  dont  ils  pren- 
nent bien  soin  durant  l'hiver,  et  qu'ils  améliorent  de  temps  à  autres  par  l'achat  d'éta- 
lons et  de  taureaux  de  race. 

Instruments  aratoires. — Ils  possèdent  des  voitures,  traîneaux,  charrues,  herses, 
faucheuses  et  râteaux. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  continuent  à  faire  des  progrès 
satisfaisants,  et  l'ouvrage  qu'ils  font  sur  leurs  fermes  sont  dignes  de  louange.  Leurs 
fermes  sont  entourées  de  bonnes  clôtures  qu'ils  entretiennent  bien. 

Tempérance  et  moralité. — C'est  une  bande  tempérante  et  morale,  qui  à  peu  d'ex- 
ceptions près  n'est  pas  adonnée  à  l'usage  des  boissons  enivrantes. 

RÉSERVE  DU  LAO  DE  LA  BASSE-COLOMBIE,  N°  3. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  des  Kootenays. 

Réserve. — La  réserve  est  située  dans  le  district  de  Windermere  entre  deux  magni- 
fiques lacs  appelés  Fairmont  et  Windermere,  aux  sources  de  la  rivière  Columbia,  sur 
le  côté  est,  et  a  une  superficie  de  8,456  acres.  Le  sol  est  de  sable  léger,  avec  quelques 
terres  marécageuses  près  de  Windermere,  où  l'on  coupe  de  très  bon  foin.  Toutes  les 
terres  de  la  réserve  sont  sillonnées  de  fossés  d'irrigation,  qui  assurent  d'excellentes 
récoltes. 

Population. — La  population  de  la  bande  est  de  76  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  eu  parmi  ces  sauvages  durant  l'hiver  et  le  printemps, 
une  épidémie  de  rougeole  et  de  grippe,  qui,  dans  un  certain  nombre  de  cas,  ont  eu  un 
résultat  fatal.  Les  conditions  sanitaires  sont  bonnes,  parce  que  leurs  maisons  sont 
confortables,  propres  et  bien  tenues.  Ordinairement  ces  sauvages  vivent  sous  des  ten- 
tes en  été,  et  les  déplacent  fréquemment. 

Occupations. — Ils  comptent  sur  la  culture  de  la  terre  et  l'élevage  pour  vivre. 
Quelques-uns  sont  encore  chasseurs  et  trappeurs.  Les  jeunes  gens  trouvent  de  l'ou- 
vrage dans  les  fermes  du  voisinage. 

Bâtiments. — La  plupart  des  maisons  sont  en  bois  équarri,  et  une  ou  deux  maisons 
en  charpente,  qui  sont  confortables,  bien  éclairées  et  aérées. 
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Bétail. — Ces  sauvages  possèdent  un  bon  troupeau  de  bêtes  à  cornes  et  de  chevaux, 
qu'ils  continuent  à  améliorer  constamment  par  l'achat  de  taureaux  et  de  chevaux  de 
meilleure  qualité,  et  ils  n'ont  aucune  difficulté  à  vendre  le  produit  de  ces  animaux  lors- 
qu'ils le  désirent. 

Instruments  aratoires. — Leurs  instruments  aratoires  sont  modernes,  et  se  compo- 
sent de  voitures,  traîneaux,  charrues,  herses,  faucheuses  et  râteaux. 

Traits  caractéristiques,  et  progrès. — Ils  sont  intelligents,  industrieux  et  progres- 
sifs, et  continuent  à  améliorer  et  agrandir  leurs  bâtiments. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  très  soumis  aux  lois,  tempérants  et 
moraux,  et  donnent  très  peu  d'ennui  aux  autorités. 

BANDE  Dl*   BAS-KOOTENAY,  N°  4. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  des  Kootenays. 

Réserve. — La  réserve  se  trouve  dans  Kootenay-ouest,  sur  la  rivière  Kootenay,  et 
est  à  3  milles  au  nord  de  la  frontière  internationale  de  l'Idaho,  et  à  environ  2  milles  au 
sud  de  la  ville  de  Creston,  qui  est  devenue  fameuse  comme  région  pour  la  culture  des 
fruits.  Elle  a  une  étendue  de  1,831|  acres,  dont  la  plus  grande  partie  est  submergée 
durant  les  hautes  eaux,  ce  qui  arrive  presque  chaque  année,  et  une  très  faible  partie 
des  terres  de  plateau  sont  propres  à  la  culture. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  163  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Les  sauvages  de  la  réserve  ont  souffert,  de  même  que  tous,  les 
autres  dans  cette  agence,  de  la  grippe,  de  la  pneumonie  et  de  la  rougeole,  qui  ont  été 
fatales  à  un  grand  nombre.  Ces  sauvages,  depuis  qu'ils  ont  construit  leurs  maisons  sur 
le  plateau  où  sont  situés  le  village  et  l'église,  ont  joui  d'une  meilleure  santé,  parce  qu'ils 
conservent  leurs  habitations  assez  proprement  et  qu'ils  enlèvent  les  déchets  autour  de 
leurs  dépendances. 

Occupations. — Leur  principale  occupation  est  l'élevage  du  bétail.  Ils  chassent, 
trappent  et  pèchent,  défrichent  la  terre,  travaillent  dans  les  camps  forestiers,  et  durant 
la  saison  des  fruits  leurs  services  sont  en  grande  demande  comme  aides  pour  la  cueil- 
lette des  fruits  pour  l'expédition,  et  ils  gagnent  de  bonnes  gages. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  généralement  construites  en  billes  et  constituent 
une  amélioration  sur  celles  qu'ils  occupaient  autrefois.  En  été,  la  plupart  d'entre  eux 
vivent  sous  des  tentes,  qu'ils  déplacent  fréquemment,  et  qui  en  conséquence  deviennent 
rarement  insalubres. 

Bétail. — Ils  possèdent  d'assez  beaux  animaux.  Ils  ont  un  beau  petit  troupeau 
dont  ils  prennent  bien  soin  durant  l'hiver.  Leurs  chevaux  sont  petits  et  de  peu  de 
valeur,  et  ils  s'occupent  très  peu  de  les  améliorer. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  font  des  progrès,  et  la  plus  grande 
partie  se  compose  de  sauvages  industrieux  et  désireux  de  travailler. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants,  soumis  aux  lois  et  de  conduite  mo- 
rale. 

BANDE  DE  SHUSWAP  OU  KINBASKET,  N°   5. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  venus  originairement  de  la  région  d'Okana- 
gan,  et  se  sont  établis  depuis  de  nombreuses  années  au  lac  Windermere;  ce  sont  des 
Shuswaps. 

Réserve. — La  réserve  est  située  sur  la  rivière  Colombia,  près  du  creek  Toby,  et  a 
une  étendue  de  2,759  acres.  La  terre  est  excellente  pour  toutes  sortes  de  moissoâis, 
parce  qu'elle  est  plane,  et  facile  à  défricher  et  à  cultiver  ;  elle  est  propre  à  l'irrigation. 
Elle  a  juste  assez  de  bois  pour  le  chauffage  et  les  clôtures. 

Population. — Cette  bande  compte  57  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Comme  les  autres,  ces  sauvages  ont  souffert  de  la  rougeole,  de 
la  pneumonie  et  de  la  grippe,  qui  ont  causé  un  certain  nombre  de  décès. 

Les  conditions  sanitaires  de  leurs  maisons  sont  bonnes,  parce  qu'elles  sont  bien 
éclairées  efr  aérées,  et  tenues  très  propres,  parce  qu'un  bon  nombre  des  plus  jeunes  sau- 
vages ont  suivi  l'école  industrielle  de  Kootenay  et  comprennent  la  tenue  d'une  maison. 
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Occupations. — Ils  cultivent  la  terre,  élèvent  des  animaux  et  font  des  transports'., 
Un  petit  nombre  seulement  chasse  et  trappe. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  assez  confortables,  et  ils  possèdent  de  bonnes 
granges  et  des  abris  pour  leur  bétail  et  leurs  instruments  d'agriculture. 

Bétail. — Ils  prennent  bien  soin  de  leur  bétail  qu'ils  fournissent  abondamment  de 
foin  et  de  paille  durant  l'hiver.  Ils  ont  de  bons  chevaux  qu'ils  améliorent  par  l'achat 
d'étalons  de  race. 

Instruments  aratoires. — Ce  sont  des  instruments  modernes,  et  se  composent  de 
charrues,  herses,  voitures,  traîneaux,  faucheuses,  râteaux  et  d'une  machine  à  battre 
dont  ils  prennent  grandement  soin  et  qu'ils  tiennent  en  bon  état  de  réparations. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Us  sont  à  la  tête  de  tous  les  autres  sauvages 
de  cette  agence  sous  le  rapport  des  progrès  et  de  l'industrie.  Leurs  fermes  indiquent 
une  culture- soignée  et  leurs  clôtures  sont  tenues  en  bon  état. 

Tempérance  et  moralité. — A  une  ou  deux  exceptions  près,  les  membres  de  cette 
bande  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE  DU   LAOLA-FLÈCHE,  N°   6. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  des  Shuswaps,  qui  sont  venus  de  la  région 
d'Okanagan  il  y  a  plusieurs  années,  et  ont  depuis  vécu  sur  la  rivière  Columbia  et  le 
lac  La-I  lèche. 

Réserve. — La  réserve  est  située  sur  le  côté  ouest  du  lac  La-Flèche,  dans  le  district 
de  Kootenay  ouest,  et  a  une  étendue  de  255  acres.  Le  terain  est  léger  et  sablonneux  et 
est  propre  aux  potagers  et  la  culture  des  fruits. 

Population. — Cette  bande  compte  25  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  eu  aucune  maladie  grave  parmi  ces  sauvages  durant 
la  dernière  année.     Us  tiennent  leurs  maisons  propres. 

Occupations. — Ils  sont  employés  par  les  propriétaires  de  ranches  pour  défricher  la 
terre,  cueillir  les  fruits  et  les  baies,  et  travaillent  d'une  manière  satisfaisante  et  qui 
leur  fait  honneur.  Us  font  aussi  la  chasse  et  tendent  des  pièges.  Les  femmes  sont 
très  habiles  dans  les  ouvrages  à  l'aiguille,  elles  font  des  mocassins  et  des  gants  qu'elles 
vendent  facilement. 

Bâtiments. — Ils  ont  des  maisons  en  bois  rabotté,  jolies  et  proprement  tenues. 

Bétail — Us  ne  possèdent  pas  d'animaux. 

Instruments  aratoires. — Us  ont  des  houes,  des  râteaux  -et  des  pelles. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Us  sont  dignes  de  confiance  et  travaillants,  et 
leurs  services  sont  en  demande  sur  les  ranches  comme  aides,  et  ils  remplissent  fidèle- 
ment tout  contrat  qu'ils  entreprennent. 

Us  améliorent  leurs  petits  jardins  en  les  nettoyant,  les  sarclant  et  les  clôturant. 

Tempérance  et  moralité. — Us  sont  assez  tempérants  et  leur  conduite  morale  est 
excellente. 

OBSERVATIONS   GENERALES. 

Je  sens  qu'il  est  de  mon  devoir  d'ajouter  que  les  sauvages  de  l'agence  font  des  pro- 
grès constants;  ils  sont  travaillants  et  plusieurs  sont  d'excellents  cultivateurs,  et  j'es- 
père que  dans  peu  d'années  la  plus  grande  partie  d'entre  eux  subviendront  à  leurs  pro- 
pres besoins.  Les  anciens  élèves  de  l'école  industrielle  rendent  de  très  grands  services 
à  leurs  parents,  et  les  sauvages  apprécient  la  manière  intelligente  dont  ils  font  leur 
ouvrage,  et  les  connaissances  qu'ils  ont  acquises  à  l'institution  •  leur  permettant  de 
gagner  de  bons  gages. 

Les  docteurs  Watt  et  Elliott,  les  médecins  de  l'agence  durant  la  dernière  année, 
ont  bien  et  fidèlement  rempli  leurs  onéreuses  fonctions. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

R.  L.  T.  GALBRAITH, 

Agent  des  Sauvages. 
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Colombie-Britannique. 

Agence  Kwawkewlth, 

Baie-Alkrt,  31  mars  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  des  affaires  de 
cette  agence,  pour  l'exercice  finissant  le  31  mars  1908. 

Situation  de  l'agence. — Cette  agence  s'étend  depuis  le  Cap-Mudge  au  sud,  et  jus- 
qu'à Smith-Inlet  au  nord,  comprenant  toutes  les  îles  entre  ces  deux  endroits;  la  terre 
ferme  depuis  Bute-Inlet  jusqu'à  Smith-Inlet,  le  côté  est  de  l'île  Vancouver  depuis  la 
pointe  Kuhushan  jusqu'au  cap  Scott,  le  point  extrême  nord-ouest  de  l'île  Vancouver; 
la  côte  ouest  de  l'île  Vancouver  jusqu'à  Klaskino-Inlet  au  sud,  et  de  Klaskino-inlet 
à  travers  l'île  Vancouver  dans  une  direction  sud-est  jusqu'à  la  pointe  Kuhushan. 

Les  sauvages  de  cette  agence  appartiennent  à  deux  nations,  savoir,  celle  de 
Kwawkewlth  et  celle  de  Lachwiltach,  composées  de  plusieurs  tribus  chacune  dont  le 
nombre  d'âmes  varie. 

Cependant,  avec  des  différences  sans  importance,  ils  parlent  tous  la  même  langue. 
Il  n'y  a  à  présent  que  quatorze  bandes  différentes  ou  distinctes,  plusieurs  clés  petites 
bandes  s'étant  réunies  aux  autres.  Comme  mon  rapport  de  l'an  dernier  était  très 
long,  je  n'ai  pas  à  donner  beaucoup  de  détails,  et  à  la  fin,  de  parler  de  l'agence  dans 
son  ensemble. 

BANDE   KWASHELA. 

Réserves. — Il  y  a  sur  Smith's-ïnlet  deux  réserves  d'une  étendue  conjointe  de  716 
acres,  dont  la  plus  grande  partie  est  impropre  à  l'agriculture. 

Population. — Cette  bande  compte  47  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  assez  bonne;  la  rougeole  ayant 
été  la  seule  épidémie  qui  a  sévi  durant  l'année. 

Occupations. — Ces  sauvages  se  livrent  surtout  à  la  chasse  et  à  la  pêche. 

Bâtiments. — Tous  les  "bâtiments  sont  de  type  ordinaire  comme  aux  sauvage  de  la 
côte. 

Animaux. — Ils  n'ont  pas  d'animaux  domestiques  si  ce  n'est  quelques  volailles. 

Instruments  aratoires. — Ils  n'en  ont  pas. 

Enseignement. — Ils  ne  prennent  aucun  intérêt  à  l'instruction. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  assez  travaillants  et  soumis 
aux  lois,  mais  ils  ne  font  pas  de  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  si  isolés  que  la  tentation  de  boire  n'est  pas 
aussi  forte  qu'aillieurs,  et  leur  conduite  est  assez  morale  selon  leur  code  de  moralité. 

BANDE    DE    NARKWARKTO. 

Réserves. — Il  y  a  en  tout  dans  le  voisinage  de  Seymour-Inlet,  17  réserves  d'une 
étendue  totale  de  184  acres. 

Population. — Cette  bande  compte  98  âmes. 

Santé. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  assez  bonne;  il  y  a  eu  une  épidémie  de 
rougeole  dans  le  cours  de  la  dernière  année. 

Occupations. — La  pêche  et  la  chasse  sont  les  occupations  de  ces  gens. 

Bâtiments. — Dans  le  village  principal  à  Blunden-Harbour  il  y  a  quelques  très 
passables  maisons.  Celles  qui  se  trouvent  à  leurs  stations  de  pêche  ne  sont  que  de 
pauvres  cabanes. 
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Animaux  et  instruments  aratoires. — Ils  n'en  possèdent  pas. 

Enseignement. — Ils  n'ont  aucune  instruction  et  ne  paraissent  pas  en  désirer. 

Traits  caractéristiques  et  progrès: — A  l'exception  de  l'ouvrage  nécessaire  pour  la 
chasse  et  la  pêche,  ils  sont  paresseux,  et  enclins  à  l'indolence,  et  ils  n'ont  fait  aucun 
progrès  dans  le  cours  de  dernière  année. 

Tempérance  et  moralité. — Etant  isolés,  il  ne  leur  est  pas  facile  de  se  procurer  de 
la  boisson  et  en  général  ils  n'essaient  pas  de  s'en  procurer.  Sous  le  rapport  de  fa 
moralité  ils  sont  à  peu  près  comme  les  autres. 

BANDE  NUWITTI. 

Réserves. — Cette  bande  possède  une  réserve  d'une  étendue  de  8,606  acres,  dont  la 
majeure  partie  se  trouve  sur  l'île  Hope,  et  dont  très  peu  est  utilisable. 

Population. — Cette  bande  compte  70  âmes. 

Santé. — Quelques-uns  des  enfants  ont  souffert  de  la  rougeole,  et  il  y  a  eu  deux 
cas  graves  d'érysipèle;  à  part  cela  la  santé  en  général  a  été  très  bonne. 

Occupations. — Ces  sauvages  font  la  chasse  et  la  pêche. 

Animaux. — Ils  ne  possèdent  que  quelques  volailles. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  assez  travaillants  et  soumis  aux  lois, 
mais  ne  font  pas  de  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — En  général  ils  sont  très  tempérants,  et  plutôt  au-dessus 
de  la  moyenne  sous  le  rapport  de  la  moralité. 

BANDE    KWAWKEWLTH. 

Réserves.— Cette  bande  possède  en  tout  environ  260  acres,  et  le  plus  gros  de  la 
bande  se  trouve  à  Fort-Rupert.  Presque  toute  la  terre  est  propre  à  la  culture,  ou  au 
pâturage,  mais  une  très  faible  partie  a  été  cultivée  jusqu'à  présent. 

Population. — Cette  bande  compte  environ  100  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  rougeole  a  longuement  sévi  dans  le  cours  de  la  dernière 
année,  mais  elle  n'a  causé  aucun  décès.  Il  y  a  eu  5  décès  durant  l'année,  deux  par  la 
consomption  et  les  autres  par  ce  que  Von  pourrait  appeler  des  causes  naturelles. 

Occupations. — Plusieurs  des  jeunes  hommes  ont  fait  considérablement  d'argent 
pendant  Tannée  dernière  à  la  coupe  des  billes  à  la  main.  Tous  ou  presque  tous,  sont 
allés  faire  la  pêche  au  saumon  à  Rivers-Inlet. 

Bétail  et  instruments  aratoires. — Ces  sauvages  n'ont  ni  bestiaux  ni  instruments 
aratoires. 

Enseignement. — Ils  n'ont  aucune  école  dans  leur  village  et  ne  prennent  aucun  in- 
térêt aux  questions  d'éducation. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Autrefois,  cette  bande  était  une  des  tribus  les 
plus  progressives  de  cette  agence,  mais  à  présent,  les  progrès  semblent  arrêtés.  Il  y  a 
plusieurs  jeunes  gens  qui  possèdent  de  grandes  capacités,  mais  ils  manquent  d'initia- 
tive. 

Tempérance  et  moralité. — Plusieurs  sauvages  de  cette  bande  sont  adonnés  à  l'usage 
'des  boissons.  Lorsqu'ils  sont  chez  eux,  il  leur  est  très  difficile  de  s'en  procurer,  et  en 
conséquence  les  jeunes  gens  se  rendent  à  la  ville  lorsqu'ils  ont  quelques  dollars,  les  dé- 
pensent en  vivant  avec  tapage  et  reviennent  ensuite  sans  le  sou. 

BANDES   DE  KOSKEMO,   KWATSIMO   ET  KLASKNO. 

Réserves. — Ces  trois  bandes  ensemble  possèdent  1,039.5  acres  de  terre,  situés  sur  le 
détroit  Kwatsino,  à  Winter-Harbour  et  l'inlet  Klaskino.  La  plus  grande  partie  se 
compose  de  terres  montagneuses,  densément  boisées,  tandis  qu'il  y  a  çà  et  là  des  mor- 
ceaux propres  à  la  culture. 

Population. — Les  trois  bandes  ne  comptent  ensemble  que  S7  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  eu  aucune  épidémie  quelconque  parmi  ces  gens,  et  les 
deux  décès  qui  ont  eu  lieu  ont  été  causés  par  la  vieillesse. 
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Occupations. — Les  principales  occupations  de  ces  sauvages  sont  la  pêche  et  la 
chasse. 

Bâtiments. — Ceux-ci  sont  du  style  ordinaire,  grands,  vastes  et  bien  aérés. 

Bétail. — Ils  ont  quelques  volailles. 

Enseignement. — Ces  sauvages  ne  sont  pas  instruits. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — A  cause  du  manque  de  jeunes  gens,  cette  bande 
a  peu  de  chance  de  prospérer.  Elle  avance  en  aucune  manière  et  se  plaît  à  conserver 
les  anciennes  coutumes. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  ne  sont  pas  adonnés  à  l'usage  des  spiri- 
tueux et  leurs  mœurs  sont  assez  bonnes. 

BANDE  DE  NIMKISH. 

Béserve. — Cette  bande  a  une  réserve  dont  la  superficie  est  d'environ  445  acres 
sur  les  bords  de  la  rivière  Nimkish  sur  l'Ile  Vancouver,  et  une  petite  réserve 
à  la  baie  Alerte  où  se  trouve  le  village. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  141  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  eu  une  épidémie  de  rougeole  qui  a  atteint  presque  tous 
les  enfants.     La  consomption  a  fait  des  victimes.     Le  village  est  tenu  assez  proprement. 

Occupations. — Cette  bande  est  particulièrement  bien  située  sous  le  rapport  des 
occupations.  Il  y  a  une  scierie  à  la  baie  Alerte  où  plusieurs  hommes  sont  employés. 
Comme  c'est  un  point  d'arrêt  pour  tous  les  bateaux  à  vapeur  allant  soit  au  nord  soit  au 
sud,  c'est  un  endroit  qui  offre  de  la  distraction.  Au  cours  du  dernier  exercice  cette 
bande  a  gagné  de  l'argent  en  conduisant  des  trains  de  bois  et  servant  de  guides(  auxl 
arpenteurs  à  divers  endroits.  Beaucoup  de  jeunes  gens  font  aussi  la  coupe  des  billes  à 
la  main.     Puis  la  saison  de  pcche  fournit  de  l'emploi  à  qui  veut  en  avoir. 

Bâtiments. — Il  y  a  quelques  habitations  modernes  qui  sont  confortablement  meu- 
blées et  bien  entretenues;  mais  la  majorité  est  du  style  ordinaire. 

Bétail  et  instruments. — Il  y  a  ici  peu  de  bestiaux,  mais  ils  donnent  des  résultats 
satisfaisants.     Il  ne  se  fait  cependant  pas  de  culture. 

Enseignement. — Les  avantages  éducationnels  de  cette  bande  sont  en  avance  de 
ceux  des  autres  bandes  vu  que  l'école  industrielle  est  située  sur  cette  réserve,  et  il  y  a 
aussi  un  externat;  cependant  cette  bande  s'occupe  peu  de  l'instruction  mais  ceux  qui 
assistent  aux  écoles  semblent  bien  réussir. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Cette  bande  est  assez  industrieuse  et  intelli- 
gente, mais  elle  ne  progresse  pas  suivant  les  avantages  qui  lui  sont  offerts.  Elle  ob- 
serve généralement  la  loi. 

Tempérance  et  moralité. — Si  l'on  considère  le  fait  que  cette  bande  est  plus  exposée 
aux  occasions  que  les  autres  de  l'agence,  il  n'y  a  pas  à  se  plaindre  beaucoup  de  l'in- 
tempérance ni  de  l'immoralité  à  cet  endroit. 

BANDE  DE  TSAWATAINAUX. 

Késerve. — Cette  bande  a  une  réserve  dont  la  superficie  est  de  852.65  acres  presque 
toute  en  amont  de  l'anse  Kingcome  et  du  détroit  de  Wakeman,  une  partie  de  ce  ter- 
rain est  propre  est  la  culture. 

Population. — Cette  bande  contient  quatre  bandes,  savoir  :  de  Tsawataineuk 
d'Ahwharmish,   do    Quaw-ano,    et   de    Quickswotaineirk   comptant    en    tout   221    âmes. 

Santé  et  hygiène. — Les  membres  de  cette  bande  ont  la  réputation  d'être  extrême- 
ment malpropres,  et  cependant  ils  ont  une  assez  bonne  santé.  Ils  ont  été  les  derniers 
à  peu  près  à  contracter  la  rougeole. 

Occupations. — Leurs  occupations  principales  sont  la  pêche,  la  chasse  et  le  coupage 
des  billes  à  la  main.  Ils  ont  une  jolie  réserve  à  l'anse  Kingcome  et  qui  est  un  terrain 
bien  propre  à  la  culture,  mais  n'est  pas  du  tout  utilisé  pour  cela. 

Bâtiments. — Ilos  nt  deux  villages,  l'un  pour  l'été  et  l'autre  pour  l'hiver,  mais  les 
maisons  sont  très  pauvres. 
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Bétail  et  instruments. — Ils  n'en  ont  aucun. 

Enseignement.— Cette  bande  a  deux  écoles,  une  dans  chaque  village  et  M.  Pearson, 
missionnaire,  qui  est  aussi  l'instituteur  se  déplace  avec  eux  d'un  village  à  l'autre. 
L'assistance  est  très  médiocre,  les  parents  semblent  croire  que  leurs  enfants  n'ont  pas 
besoin  d'instruction.  ■ 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Cette  bande  est  naturellement  indolente,  bien 
que  parfois  les  membres  qui  en  font  partie  travaillent  bien  et  ardûment.  A  l'excep- 
tion <îe  quelques-uns,  ils  sont  on  général  observateurs  de  la  loi,  mais  ne  font  aucun  pro- 
grès. 

Tempérance  et  moralité. — Il  n'y  a  pas  à  redire  au  sujet  de  la  tempérance;  mais  ils 
n'ont  pas  de  connaissance  au  sujet  des  mœurs. 

BANDE   DE   MAMALILLIKULLA. 

Réserve. — Cette  bande  a  une  réserve  dont  la  superficie  est  de  574.5  acres  située  sur 
l'île  du  Village,  sur  le  chenal  Tribune  mais  un  très  petit  espace  de  ce  terrain  est  pro- 
pre à  la  culture. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  100  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Sous  ce  rapport  celte  bande  est  égale  aux  autres  de  l'agence. 

Occupations. — Les  occupations  de  cette  bande  sont  la  chasse,  la  pêche  et  le  sciage 
à  la  main  des  billes. 

Bâtiments. — Ils  sont  du  type  ordinaire  des  grandes  cabanes. 

Bétail  et  instruments. — Cette  bande  n'en  a  pas. 

Enseignement. — Ces  sauvages  n'ont  pas  d'école  ni  ne  désirent  en  avoir. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Cette  bande  est  assez  industrieuse  et  observa- 
trice de  la  loi. 

Tempérance  et  moralité. — Cette  bande  est  à  peu  près  égale  sous  ce  rapport  à  celle 
des  autres  de  cette  agence. 

BANDE    DE    TANAKTEUK. 

Réserves. — Cette  bande  possède  quatre  réserves,  de  565.7  acres,  toutes  situées  sur 
les  bords  de  l'anse  Knight.  Une  grande  partie  de  ces  réserves  est  montagneuse,  peu 
favorable  à  l'agriculture. 

Population. — Cette  bande  compte  environ  101  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Ces.  sauvages  sont  en  assez  bonne  santé.  Une  épidémie  de 
rougeole  a  atteint  non  seulement  les  enfants,  mais  les  adultes.  Leur  village  d'été 
qui  est  à  la  tête  de  l'anse  Knight  est  très  salubre,  mais  le  village  d'hiver  sur  l'île 
ITarbledown  est  mal  approvisionné  d'eau. 

Occupations. — Les  principales  occupations  de  cette  bande  sont  le  sciage  des  billes, 
la  chasse  et  la  pêche. 

Bâtiments. — Non  seulement  le  genre  de  maisons  est  pauvre,  mais  les  maisons 
sont  les  plus  pauvres  de  leur  genre. 

Bétail  et  instruments. — Ces  sauvages  n'ont  pas  de  bestiaux  ni  d'instruments 
aratoires. 

Enseignement. — Cette  bande  n'a  pas  d'école,  mais  les  membres  qui  la  forment 
se  montrent  disposés  à  y  envoyer  leurs  enfants  quand  il  y  en  aura  une. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Cette  bande  est  bien  industrieuse  et  observa- 
trice de  la  loi. 

Tempérance  et  moralité. — Sous  ce  rapport  ces  sauvages  observent  la  loi. 

BANDES  DE  KLAMATSIS   ET   MALTILPI. 

Ces  deux  bandes  réunies  ne  possèdent  que  172  acres  de  terre,  dont  un  tiers  peut- 
être  pourrait  convenir  à  la  sulture. 

Population. — Ces  deux  bandes  réunies  comptent  102  âmes. 
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Le  village  est  de  beaucoup  le  plus  propre  et  le  mieux  entretenu  de  cette  agence. 
La  santé  de  la  population  est  très  bonne  en  général. 

A  part  la  rougeole,  il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie. 

Occupations. — La  pêche,  la  chasse  et  le  sciage  des  billes  sont  les  principales  occu- 
pations de  ces  sauvages. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments,  bien  qu'étant  du  même  genre,  sont  en  apparence 
supérieurs  à  la  moyenne  des  autres. 

Enseignement. — Cette  bande  n'a  pas  d'école,  elle  n'a  apparemment  aucun  désir 
d'en  avoir. 

Bétail  et  instruments. — Cette  bande  n'en  a  pas. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Somme  toute,  cette  bande  est  très  industrieuse, 
et  les  hommes  sont  de  bons  travaillants  dans  leur  propre  ligne  de  travail. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont,  sous  ce  rapport,  supérieurs  à  la 
moyenne. 

BANDE  DE  WAWLITSUM  OU  DE  LA  RIVTÈRE-AU-SAUMON. 

Réserve.— Cette  bande  a  une  réserve  à  la  Rivière-au-Saumon.  Elle  a  329  acres 
de  terrain  très  propice  à  la  culture. 

Population. — Le  nombre  de  membres  de  cette  bande  est  de  33. 

Santé  et  hygiène. — Le  village  est  bien  situé  et  le  système  d'égout  est  bon.  H  n'y 
a  pas  eu  d'épidémie  durant  l'exercice  écoulé. 

Occupations. — La  chasse  et  la  pêche  et  la  coupe  des  billes  sont  les  principales 
occupations  de  ces  sauvages. 

Bâtiments. — Ils  sont  bien  médiocres. 

Bétail  et  instruments. — Cette  bande  a  une  charrue  qui  appartient  au  gouverne- 
ment, mais  elle  n'a  pas  de  bestiaux. 

Enseignement. — Il  n'y  a  d'école  d'aucune  sorte  à  la  Rivière-au-Saumon.  Il  y  a 
un  garçon  de  cet  endroit  à  l'école  industrielle  de  la  baie  Alerte. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Cette  bande  ne  progresse  pas  du  tout. 

Tempérance  et  moralité. — Sauf  une  ou  deux  exceptions  cette  bande  abuse  de 
spiritueux.  Malheureusement  il  y  a  tout  près  un  débit  qui  est  de  basse  catégorie  où 
une  basse  classe  de  blancs  se  tiennent  et  sont  toujours  prêts  à  leur  procurer  la  boisson. 
Les  mœurs  sont  médiocres. 

BANDE   DE   WEWAIAIKUM,   ET  KWIAHKAH   OU   LA   RIVIÈRE   CAMPBELL. 

Réserves. — Au  cours  du  dernier  exercice  Li  bande  du  Cap-Mudge  ou  Wewaiaikai 
a  renoncé  à  ses  droits  sur  la  réserve  de  la  rivière  Campbell  en  faveur  de  la  bande  qui 
habitait  cette  réserve  depuis  plusieurs  années.  La  réserve  est  maintenant  de  675.5 
acres  y  compris  les  réserves  du  canal  Cardero  et  de  la  baie  Loughborough.  La  réserve 
de  la  rivière  Campbell  est  un  terrain  agricole. 

Population. — Ces  deux  bandes  réunies  comptent  80  membres. 

Santé  et  hygiène. — Le  village  est  construit  sur  une  sablière  et  possède  un  splen- 
dide  drainage  naturel.  La  seule  difficulté  est  la  rareté  d'eau  fraîche.  Cependant,  il 
est  à  espérer  qu'au  cours  du  prochain  exercice  il  y  aura  moyen  de  remédier  à  cet 
inconvénient. 

Occupations. — La  pêche,  la  chasse  et  la  coupe  de  billes  sont  les  principales  occu- 
pations des  membres  de  cette  bande. 

Bâtiments. — Ils  n'ont  que  des  maisons  de  bois  qui  ne  sont  pas  de  première  qualité. 

Bétail  et  instruments  aratoires.— Ces  sauvages  n'ont  ni  '  animaux  ni  instruments 
aratoires. 

Enseignement. — Quelques-uns  des  enfants  voijt  occasionnellement  à  l'externat  de 
Cap-Mudge  mais  ne  prennent  que  peu  d'intérêt  dans  les  choses  de  l'instruction. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — A  l'exception  de  la  loi  relative  aux  spiritueux 
les  membres  de  cette  bande  observent  assez  bien  la  loi  et  sont  passablement  industrieux. 
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Tempérance  et  moralité. — Je  regrette  de  dire  que  cette  bande  et  celles  qui  sont  dans 
ce  voisinage  sont  de  tristes  exceptions  dans  l'agence.  La  réserve  est  à  proximité  d'un 
hôtel  et  tout  en  admettant  que  le  propriétaire  ne  fournit  pas  de  spiritueux  aux  sauva- 
ges, cependant  il  y  a  toujours  assez  d'individus  oisifs  dans  ces  endroits  pour  leur  en, 
procurer.  Il  est  toujours  très  difficile  d'obtenir  des  preuves  à  conviction  vu  que  dans 
plusieurs  cas  les  sauvages  eux-mêmes  connaissent  à  peine  le  coupable  qui  est  parti 
avant  qu'on  trouve  sa  trace. 

BANDE   DE   WEWAIAIKAI  OU   DU   CAP-MUDGE. 

Késerve. — Cette  bande  possède  1,665.5  acres  de  terre  dont  presque  toute  l'étendue 
est  propre  à  la  culture.     Il  n'y  a  pas  de  meilleure  terre  dans  le  pays. 

Population. — Cette  bande  se  compose  de  115  membres. 

Santé  et  hygiène. — Ce  village  est  bien  situé  dans  un  endroit  salubre,  et  la  santé  de 
la  bande  a  été  bonne  en  général  ;  il  n'y  a  eu  d'épidémie  que  la  rougeole. 

Occupations. — La  pêche  et  la  coupe  des  billes  sont  les  principales  occupations  de 
ces  sauvages. 

Bâtiments. — La  plupart  de  ces  bâtiments  sont  les  cabanes  ordinaires,  cependant, 
il  y  a  quelques  bonnes  maisons  en  billes. 

Bétail. — Il  consiste  en  un  cheval  et  une  vache  qui  n'ont  donné  aucun  profit. 

Enseignemnt. — Il  y  a  un-externat  dirigé  par  le  révérend  J.  E.  Rendle,  missionnaire 
méthodiste.  Quand  les  enfants  sont  sur  la  réserve  ils  assistent  assez  régulièrement  à 
l'école,  mais  malheureusement  ils  voyagent  beaucoup. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  membres  de  cette  bande  ont  beaucoup 
d'avantages  en  ce  qui  concerne  le  transport  et  la  venté  des  effets,  mais  ils  sont  très 
lents  à  en  prendre  avantage.  Ces  gens  sont  très  sociables  et  beaucoup  d'entre  eux  sont 
très  industrieux. 

Tempérance  et  moralité. — Cette  bande  est  bien  tempérante  et  de  bonnes  mœurs. 

OBSERVATIONS   GENERALES   À  TOUTE   i/aGENCE. 

Le  dernier  exercice  a  été  exceptionnellement  bon  en  ce  qui  concerne  les  gains  des 
sauvages.  Il  y  a  eu  une  très  forte  demande  de  billes  et  beaucoup  des  sauvages  en  ont 
profité.  Plus  tard  durant  l'année  la  demande  a  subitement  cessé  et  les  prix  sont  tombés 
si  bas  que  la  plupart  de  ceux  qui  travaillaient  ont  quitté  l'ouvrage.  Ceux  qui  ont  con- 
tinué à  travailler  ont  eu  la  plus  grande  difficulté  à  écouler  les  billes  qu'ils  avaient  pré- 
parées. Le  gouvernement  provincial  ayant  refusé  d'émettrq  de  nouveaux  permis  de 
sciage  de  billes  à  la  main,  et  ayant  retiré  du  marché  toutes  les  terres  à  bois,  les  san 
qui  faisaient  leur  argent  de  cette  industrie  devront  se  trouver  autre  chose  à  faire.  Ils 
ne  sont  pas  prêts  à  s'adapter  à  un  nouvel  emploi  et  je  redoute  beaucoup  de  misère 
pour  le  prochain  exercice  vu  qu'aucun  d'entre  eux  n'a  fait  d'économies.  Ils  se  pré- 
parent maintenant  pour  la  pêche  ordinaire  du  oulachon  et  je  leur  ai  recommandé  de 
faire  tous  les  efforts  possibles  pour  se  faire  une  provision  de  leur  propre  nourriture  afin 
de  faire  face  aux  temps  durs. 

Sauf  une  bien  mauvaise  épidémie  de  rougeole,  la  santé  a  été  bonne»  en  général. 
La  rougeole  a  pris  naissance  à  l'école  industrielle,  elle  y  a  été  apportée  par  un  garçon 
de  la  rivière  Fraser  qui  était  venu  assister  à  l'école  et  qui  est  tombé  malade  quelques 
jours  après  son  arrivée.  Il  y  en  a  eu  cinq  cas  à  l'école,  et  en  dépit  de  toutes  les  précau- 
tions elle  s'est  propagée  dans  le  village  où  il  y  en  a  eu  40  cas  à  part  des  enfants  des, 
blancs.     Le  nombre  des  tuberculeux  a  augmenté  et  il  y  a  eu  plusieurs  victimes. 

Dans  toute  l'agence  il  y  a  une  forte  apathie  pour  l'instruction.  Il  y  a  trois  exter- 
nats à  part  l'école  industrielle,  mais  l'assistance  n'a  pas  donné  satisfaction.  Dans 
deux  tribus  les  parents  ont  dû  comparaître  en.  cour  sous  accusation  de  ne  pas  envoyer 
leurs  enfants  à  l'école  mais  le  jugement  a  été  remis  à  plus  tard.  Depuis  l'assistance  a 
été  plus  régulière.    Il  se  fait  un  bon  travail  à  l'école  industrielle,  et  la  conduite  morale 
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de  l'école  est  si  bonne  que  son  influence  doit  se  faire  sentir  parmi  ces  gens.  Les  sau- 
vages restent  obstinément  attachés  à  leurs  anciennes  habitudes  et  jusqu'à  un  certain 
point  détruisent  le  bien  que  font  les  écoles  et  les  églises. 

Les  sauvages  de  cette  agence  ne  font  aucun  progrès,  de  fait,  ils  reculent  même. 
L'argent  qu'ils  ont  pu  gagner  les  a  gâtés  grandement,  ils  n'en  savent  pas  la  valeur  et 
ils  le  dépensent  si  largement  qu'ils  n'en  gardent  pas.  Beaucoup  des  jeunes  gens  tra- 
vaillent bien  quand  ils  sont  à  l'œuvre,  mais  aucun  d'eux  ne  semble  capable  de  faire  un 
effort  long  et  soutenu.  L'envie  de  se  procurer  de  la  boisson  enivrante  semble  être  la 
cause  de  leurs  difficultés. 

En  ce  qui  regarde  la  tempérance  et  la  moralité  il  y  a  amélioration  sensible.  On  a 
condamné  un  certain  nombre  de  gens  qui  ont  fourni  de  la  boisson  aux  sauvages,  l'effet 
a  été  salutaire.  Le  seul  endroit  où  se  pratique  ce  commerce  illicite  est  près  de  la 
rivière  Campbell.  Quant  à  leurs  mœurs  les  sauvages  ont  réellement  fait  du  progrès, 
car  ils  commencent  à  comprendre  que  s'ils  ne  mènent  pas  une  vie  plus  régulière,  leur 
race  est  appelée  à  s'éteindre. 

Pai  ,etc, 

W.  M.  HALLIDAY, 

Agent  des  Sauvages. 


Colombie-Britannique, 

Agence  de  la  côte  Nord-Ouest, 

Metlakatla,  le  30  avril  1908. 
M,  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Cher  monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les 
affaires  de  cette  agence  pour  l'exercice  expiré  le  31  mars  1908. 

Situation  de  l'agence. — Cette  agence  est  située  sur  la  côte  nord-ouest  de  la  Colom- 
bie-Britannique, s'étendant  de  la  tête  de  l'anse  Rivers,  au  sud,  jusqu'à  la  tête  de  la 
rivière  Naas,  dans  le  nord,  comprenant  toutes  les  îles  et  baies  situées  le  long  de  la 
côte,  s'étendant,  sur  la  rivière  Skeena,  jusqu'au  canyon  Kitselas  et  comprenant  dans 
ses  limites  les  îles  de  la  Reine-Charlotte  et  du  Dauphin. 

Etendue. — La  superficie  totale  des  réserves  de  cette  agence  est  de  88,2-37  acres. 

Population. — La  population  de  cette  agence  est  de  près  de  4,000. 

Les  principales  réserves-  sont  Skidgate  et  Massett,  sur  l'île  de  la  Reine-Charlotte, 
Kitkatla,  sur  l'île  du  Dauphin,  Kitlacdamax,  Alyanshk,  Lachkaltsap,  et  Kinkolith,  sur 
la  rivière  Naas,  Port-Simpson  et  Metlakatla,  sur  la  péninsule  Tsimpsean,  Port- 
Essington  et  New-Town,  sur  la  rivière  Skeena,  Hartley-Bay  à  l'entrée  du  chenal 
Douglas,  Kitlope  à  la  tête  du  chenal  Gardiner,  China-Hat,  sur  le  chenal  Tolmey, 
Bella-Bella,  sur  le  passage  Lama,  Bella-Coola  à  la  tête  du  bras  de  North-Bentic,  Kems- 
quit  à  la  tête  du  chenal  Dean,  Oweekayno  à  la  tête  de  l'anse  Rivers.  Ces  villages  et 
ces  réserves  peuvent  maintenant  être  appelés  les  quartiers  généraux  et  le  lieu  de 
résidence  de  la  population  sauvage  de  cette  agence. 

bande  de  skidegate. 

Réserves. — Les  réserves  sont  situées  à  proximité  de  l'anse  Skidegate,  des  îles  de  la 
Reine-Charlotte,  dont  la  superficie  est  de  1,613  acres  et  le  village  de  Skidegate  situé 
près  de  l'entrée  de  l'anse.    Le  sol  est  inégal  et  impropre  à  la  culture. 

Population. — La  population  est  de  242. 
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Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  assez  bonne.  Une  épidémie  de 
rougeole  a  visité  la  plus  grande  parti-  de  l'agence  durant  l'automne  et  l'hiver  de  1907; 
dans  plusieurs  cas,  ceux  qui  étaient  atteints  de  tuberculose  en  ont  été  victimes.  Les 
conditions  hygiéniques  sont  très  bonnes  et  l'on  remarque  de  l'amélioration  chaque 
année. 

Occupations. — La  p<Vhe,  durant  la  saison,  et  la  chasse  aux  animaux  à  fourrures 
durant  l'hiver  sont  leurs  principales  occupations.  Quelques  hommes  restent  à  la  mai- 
son, fabriquent  des  objets  de  fantaisie  en  bois  et  en  pierre  et  leurs  femmes  font|  (des 
paniers  pour  servir  de  jouets  et  pour  des  fins  utiles. 

Bâtiments. — Ils  possèdent  des  maisons  confortables  et  presque  toutes  bien  meublées. 

Enseignement. — Il  y  a  un  externat  dans  l'agence;  les  enfants  sont  intelligents  et 
quand  ils  sont  à  la  réserve  ils  font  de  bons  progrès. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  laborieux,  indépendants  et 
vivent  bien. 

Tempérance  et  moralité. — On  n'a  signalé  que  peu  de  cas  d'intempérance  et  les 
mœurs  de  ces  sauvages  s'améliorent  grâce  à  l'influence  du  missionnaire  et  du  médecin. 

BANDE  DE  MASSETT. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  Massett,  aini  que  ceux  de  Skidegate  appar- 
tiennent à  la  nation  Haida. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  situées  sur  l'île  Graham,  une  de  celles 
du  groupe  *de  la  Reine-Charlotte  ;  elles  ont  une  superficie  de  1,872  acres.  Le  sol  est 
uni  et  presque  tout  entier  propice  à  la  culture. 

Population. — La  population  est  de  362  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  s'est  légèrement  améliorée  durant 
l'année,  mais  la  rougeole  a  fait  plusieurs  victimes.  Les  précautions  hygiéniques  sont 
améliorées. 

Occupations. — Ils  chassent  le  phoque,  la  loutre  de  mer  et  l'ours.  Durant  la  saison 
de  pêche,  .ils  émigrent  à  Skeena.  Ils  fabriquent  des  objets  en  pierre  et  en  bois 
sculptés. 

Bâtiments. — Ils  ont  quelques  maisons  bien  habitables,  mais  l'ameublement  fait 
souvent  défaut. 

Bétail. — Ils  ont  quelques  chevaux  et  des  bêtes  à  cornes. 

Enseignement. — Il  y  a  un  externat  sous  la  direction  du  révérend  W.  E.  Collison; 
M.  H.  Edenshaw  en  est  l'instituteur. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  respectent  les  lois  et  font  des  progrès  en 
civilisation. 

Tempérance  et  moralité. — Très  peu  d'abus  de  boisson  à  signaler,  les  mœurs  s'amé- 
liorent. 

BANDE   DE    KITLACDAMAX. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartienent  à  la  nation  Neishga. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  situées  à  la  source  de  la  rivière  Nass  et 
sont  très  propres  à  la  culture.  Quelques  réserves  sont  situées  à  l'embouchure  des  petits 
cours  d'eau  et  elles  servent  de  places  de  campement  durant  la  préparation  du  saumon 
pour  la  consommation. 

Population. — La  population  est  de  108  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Aucune  épidémie  n'a  éclaté  parmi  ces  sauvages  et  leurs  mai- 
sons sont  tenues  proprement. 

Occupations. — Durant  la  saison  ils  pèchent  et  ils  chassent  durant  l'hiver. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  chaudes  et  confortables  et  faites  à  l'ancienne  mode. 

Bétail. — Ils  ont  quelques  chevaux  et  bêtes  à  cornes. 

Enseignement. — Quelques-uns  des  enfants  assistent  à  l'école  à  Aiyansh;  ils  n'ont 
pas  d'école  qui  leur  appartiennent  en  propre. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  progressent  se  procurent  eux-mêmes  leur 
subsistance  et  sont  laborieux. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  n'ont  pas  trop  abusé  de  boisson,  leurs  mœurs  s'amé- 
liorent. 

BANDE    D'AIYANSH. 

Tribu  ou  nation. — Ils  appartiennent  à  la  nation  Neishga. 

Réserves. — Cette  réserve  est  contiguë  à  la  partie  sud  de  la  réserve  de  Killacda- 
max  et  possède  une  superficie  d'environ  2,300  acres.  Le  sol  est  uni  et  très  approprié 
à  la  culture  mixte.  Ils  ont  de  petites  stations  de  pêche  dont  ils  se  servent  quand  ils 
se  font  leurs  approvisionnements. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  n'ont  pas  eu  de  maladies  sérieuses.  Les  pré- 
cautions sanitaires  sont  bonnes  et  sont  mises  en  vigueur  sous  la  direction  du  concile 
et  du  Rév.  J.  B.  MacCullagh. 

Bâtiments. — Ils  sont  confortables  et  bien  meublés. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  d'agriculture,  de  pêche  et  de  chasse. 

Enseignement. — L'externat  est  ouvert  presque  toute  l'année. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  très  entreprenants.  Ils 
ont  fait  du  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — On  n'a  rapporté  que  peu  de  cas  d'intempérance.  Leurs 
mœurs  sont  bonnes. 

BANDE    DE    LACHKALSAP. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  de  la  nation  de  Neishga. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  situées  à  15  ou  20  milles  de  l'embou- 
chure de  la  rivière  Nass  d'une  superficie  de  4,356£.  Les  petites  réserves  sont  de  petits 
villages  de  sauvages  situés  aux  embouchures  de  petits  cours  d'eau  à  saumon. 

Population. — La  population  est  de  144. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  bonne,  mais  une  épidémie  de 
rougeole  a  visité  la  réserve.     Les  conditions  sanitaires  indiquent  améliora'tion. 

Occupations. — Ces  gens  sont  de  bons  pêcheurs  et  durant  la  saison  de  la  pêche  au 
saumon  ils  pèchent  pour  les  fabriques  de  conserves;  les  femmes  travaillent  à  l'inté- 
rieur, lavent  et  mettent  le  poisson  en  boîtes.  Ils  font  beaucoup  la  pêche  aux  oula 
chons  en  mars  et  en  avril,  les  vident  et  en  ôtent  la  graisse,  c'est  un  item  important 
de  la  nourriture  des  sauvages  de  la  côte  du  nord.  Us  sont  bons  chasseurs  et  font  une 
bonne  capture  de  fourrure.     Ils  préparent  des  billes  à  la  main. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  confortables  et  leurs  anciennes  maisons  sauvages 
sont  chaudes. 

Bétail. — Ils  ont  quelques  bêtes  à  cornes. 

Enseignement. — Il  y  a  un  petit  externat,  leur  directeur  spirituel  le  Rév.  E.  P. 
Laycock  en  est  l'instituteur.  Sous  sa  direction  les  enfants  ont  fait  beaucoup  de  pro- 
grès. 

Tempérance  et  moralité. — Us  sont  sobres  et  observent  les  bonnes  mœurs. 

BANDE    DE    KITNILLUCHSHLT. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  de  Neishga. 

Réserve. — Cette  petite  réserve  est  située  sur  la  rivière  Nass  tout  près  de  Canyon. 

En  certains  endroits  la  terre  est  bonne  pour  faire  du  jardinage,  mais  on  ne  peut 
pas  l'appeler  de  la  terre  à  culture. 

Population. — La  population  est  de  56. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  s'améliore.  Les  conditions  hygiéni- 
ques sont  meilleures  qu'autrefois. 

Occupations. — La  pêche  et  la  chasse  sont  leurs  occupations. 

Bâtiments. — Ils  habitent  les  anciennes  maisons  bâties  à  l'ancienne  façon. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — Us  sont  portés  à  être  sans  soucis  de  leurs  per- 
sonnes, mais  ils  s'améliorent  un  peu. 

Tempérance  et  moralité. — Us  sont  sobres  et  se  conduisent  bien. 

BANDE  DE  KINCOLITH. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Neishga. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  situées  à  la  partie  inférieure  de  la 
rivière  Nass,  sur  le  canal  de  Portland,  et  l'anse  de  l'Observatoire.  Elles  ont  une  super- 
ficie totale  de  5,135  acres.  .Les  grandes  réserves  sont  montueuses  et  n'ont  que  peu  de 
valeur  intrinsèque.  Les  petites  réserves  sont  d'anciens  village  de  sauvages 
bâtis  aux  embouchures  de  petits  cours  d'eau  dans  lesquels  les  sauvages  s'approvision- 
nent de  saumon;  on  trouve  aussi  des  petits  jardins. 

Population. — La  population  est  de  250. 

Santé  et  hygiène. — Le  village  a  été  visité  par  une  épidémie  de  rougeole,  et  il  a 
fallu  fermer  l'école  durant  quelque  temps,  à  part  cela,  la  santé  a  été  bonne  durant  le  reste 
de  l'année.     Les  précautions  hygiéniques  sont  bien  observées  aux  villages. 

Occupations. — Ces  gens  sont  de  bons  travailleurs.  Durant  l'hiver  ils  sont  occupés 
à  faire  des  billes  de  sciage,  à  chasser  et  à  couper  du  bois;  au  printemps,  ils  pèchent 
l'oula  chon  pour  leur  consommation;  durant  la  saison  de  la  pêche  au  saumon,  ils  en 
prennent  pour  les  fabriques  de  conserves  et  les  femmes  le  préparent  et  le  mettent  en. 
boîtes. 

Bâtiments. — Us  possèdent  de'(  bonnes  maisons  et  plusieurs  d'entre  elles  sont  bien 
meublées. 

Enseignement. — Us  ont  un  externat,  mademoiselle  E.  Collison,  la  fille  du  vénérable 
archidiacre  de  ce  nom  en  est  l'institutrice.  Les  enfants  ont  fait  du  progrès  et  les  pa- 
rents s'intéressent  plus  à  l'école  depuis  qu'ils  ont  une  institutrice  de  race  blanche.  | 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  du  nombre  des  plus  avancés 
de  l'agence  et  font  beaucoup  de  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Us  sont  bien  sobres  et  ont  de  bonnes  mœurs. 

BANDE  DE  PORT-SIMPSON. 

Tribu  ou  nation. — Ces  gens  appartiennent  à  la  tribu  de  Tsimpsean. 

Réserves. — Cette  réserve-ci  est  la  plus  grande  en  superficie  de  cette  agence.  Elle 
contient  près  de  31,000  acres.  Le  sol  est  impropre  à  la  culture,  mais  quelques  parties 
peuvent  servir  au  jardinage.  Port-Simpson,  localité  habitée  par  ces  gens  est  une  des 
plus  anciennes  réserves  de  la  cote. 

Population. — La  population  est  de  703. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  bonne  à  l'exception  d'une  épidémie 
de  rougeole,  qui  a  fait  de  grands  ravages  dans  cette  agence,  emportant  de  grandes  per- 
sonnes atteintes  déjà  de  la  tuberculose. 

Occupations.— Us  sont  laborieux,  bons  chasseurs,  scieurs  et  pêcheurs. 

Bâtiments. — Presque  tous  ont  des  maisons  confortables  et  bien  finies  en  général. 

Enseignement. — Le  refuge  des  filles  à  Crosby  est  une  des  institutions  les  plus  mo- 
dernes de  cette  agence.  Mademoiselle  Paul  n  est  la  directrice  et  ses  aides  sont  aussi  de 
bonnes  institutrices.  L'externat  des  garçons  est  dirigé  par  M.  Chas  H.  Johnston,  cet 
instituteur  obtient  de  bons  résultats.  L'externat,  sous  les  soins  de  M.  B.  A.  Savage  est 
bien  suivi  quand  les  parents  sont  chez  eux. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Us  progressent  et  sont  laborieux. 

Tempérance  et  moralité. — Leurs  mœurs  sont  bonnes  et  ils  sont  sobres. 

BANDE  DE  METLAKATLA. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  de  la  tribu  de  Tsimpsean. 
Réserves. — Ces  sauvages  ont  remis  13,519  acres  ou  gouvernement  pour  les  besoins 
du  chemin  de  fer  du  Grand-Tronc-Pacifique.     Us  ont  reçu  $7.50  de  l'acre.     Il  leur  reste 
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encore  15,453  acres  de  la  moitié  sud  et  en  plus  la  moitié  du  nord.     En  certains  endroits 
le  sol  est  très  bon;  les  sauvages  y  font  de  la  culture  et  du  jardinage. 
Population. — La  population  est  de  194. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bien  bonne  durant  l'année,  mais 
quelques-uns  ont  eu  la  rougeole.  La  tuberculose  n'a  pas  augmenté  durant  l'année. 
Les  précautions  hygiéniques  sont  bien  observées. 

Occupations. — La  pêche  est  leur  principale  source  de  revenu  ;  quelques-uns  sont 
employés  par  la  compagnie  du  chemin  de  fer  du  Grand-Tronc-Pacifique. 

Bâtiments. — Ces  sauvages  ont  des  maisons  confortables,  leurs  meubles  sont  très 
modernes. 

Enseignement. — L'école  industrielle  de  Metlakatla,  sous  la  direction  de  M.  J.  K. 
Scott  était  au  complet  jusqu'aux  vacances  d'été.  Au  commencement  des  vacances,  la 
plupart  des  garçons  ayant  bien  réussi  et  à  cause  de  leur  âge  (18  ans),  ont  quitté  l'école. 
A  la  rentrée  plusieurs  de  ceux  qui  restaient  n'ont  pu  retourner  à  cause  d'une  épidémie 
de  rougeole.  En  conséquence,  l'école  des  garçons,  duranj  la  dernière  partie  de  l'année, 
n'avait  qu'une  très  faible  assistance,  le  nombre  des  élèves  n'atteignant  pas  la  moitié. 
On  crut  plus  prudent  de  laisser  fermer  l'école  des  filles,  vu  qu'il  y  avait  si  peu  d'élèves 
qui  pouvaient  y  retourner,  à  cause  de  la  rougeole.  Durant  la  première  partie  de  l'année 
l'externat  fut  dirigé  par  mademoiselle  Jackson,  la  dernière  partie  par  mademoiselle 
Johnson;  les  enfants  ont  fait  beaucoup  de  progrès. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  gens  sont  soumis  aux  lois,  laborieux  et 
avancent  en  civilisation 

Tempérance  et  moralité. — A  part  quelques  exceptions,  ils  sont  sobres  et  observent 
les  bonnes  mœurs. 

BANDE  DE  KITKATLA. 

Tribu  ou  nation. — Ils  sont  de  la  nation  de  Tsimpsean. 

Réserves. — La  principale  réserve  est  située  sur  l'île  du  Dauphin,  la  superficie  totale, 
y  compris  les  petites  réserves  de  pêche  comprend  4,640  acres. 

Population. — La  population,  de  cette  bande  est  de  207. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  bonne  durant  l'année;  les  me- 
sures sanitaires  sont  en  voie  de  progrès. 

Occupations. — Les  principales  occupations  de  ces  sauvages  sont  la  chasse,  la  pêche, 
la  coujpe  des  billes  de  sciage. 

Enseignement. — Leur  externat  est  dirigé  par  le  Rev.  R.  IL  Giwd,  un  sauvage,  il 
en  est  l'instituteur. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  très  superstitieux,  cependant  ils  font 
des  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  leurs  mœurs  sont  bonnes. 

BANDES   DE   PORT   ESSINGTON,    KITSUMKELUM    ET    KITSELAS. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  de  Tsimpsean. 

Réserves. — Les  réserves  de  ces  sauvages  sont  situées  sur  la  rivière  Skeena.  La 
réserve  spéciale  de  Port-Essington  est  contiguë  à  la  ville  de  ce  nom.  Les  réserves  de 
Kitsumkelum  et  de  Kitselas  sont  situées  à  70  ou  80  milles  de  la  rivière  Skeena,  elle 
contient  de  la  bonne  terre  à  culture. 

Population. — La  population  est  de  191. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  peuplade  a  été  très  bonne,  ce  village  a  été 
visité  par  une  épidémie  de  rougeole  et  on  rapporte  plusieurs  cas  de  tuberculose.  L'état 
sanitaire  s'améliore. 

Occupations. — Ces  sauvages  ne  comptent  que  sur  la  pêche,  la  chasse,  la  coupe  du. 
bois  et  le  paquage  des  produits. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  presque  toutes  pauvres  et  délabrées. 


i  RAPPORTS  DES  SURINTENDANTS  ET  AGENTS  241 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 

Eenseignement.— Ces  sauvages  ont  un  externat.  Mlle  Trânter,  l'institutrice,  a 
beaucoup  d'autorité  sur  les  enfants  qui  font  beaucoup  de  progrès. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux  et  font  des 
progrès. 

Tempérance  et  moralité. —  Ils  ne  sont  pas  très  tempérants  mais  se  sont  améliorés 
au  cours  du  dernier  exercice.     Ils  ont  d'assez  bonnes  mœurs. 

BANDES    DE    LA    BAIE-HARTLEY    ET    DE    CHAPEAU    DE    CHINE. 

Réserves. — Los  réserves  de  ces  gens  sont  situées  sur  la  côte  et  en  général  le  sol 
en  est  très  inégal  et  ne  convient  pas  à  la  culture,  elles  sont  utiles  surtout  comme 
lieux  de  chasse. 

Population. — La  population  est  de  155. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  très  bonne.  Les  précautions 
hygiéniques  sont  bien  observées. 

Occupations. — La  pêche,  la  chasse  et  le  travail  des  billes  de  sciage  sont  leurs  prin- 
cipales occupations. 

Bâtiments. — Ils  vivent  en  général  dans  les  maisons  à  l'ancienne  mode  des  sau- 
vages. 

Enseignement. — Ils  ont  un  externat  dans  chaque  village  ;  les  enfants  font  des  pro- 
grès. 

Tempérance  et  moralité. — A  part  quelques  exceptions,  ces  sauvages  sont  sobres  et 
ont  de  bonnes  mœurs. 

BANDE   DE    KITLOPE. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  le  chenal  Gardner,  et  n'est  propre  qu'à  la 
chasse. 

Population. — La  population  de  la  bande  est  de  67. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  une  bonne  santé.  Les  précautions  hygiéni- 
ques sont  bien  observées. 

Occupation. — Ces  gens  vivent  surtout  de  chasse  et  de  pêche. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  n'ont  pas  bonne  apparence  à  l'extérieur,  mais  elles  sont 
confortablement  meublées. 

Enseignement. — Ils  n'ont  pas  d'école;  quelques  enfants  vont  à  l'école  de  Kitimat. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  ont  de  bonnes  mœurs  et  sont  sobres. 

BANDE   DE   KITIMAT. 

Réserves. — Les  réserves  de  ces  gens  sont  situées  sur  le  chenal  Douglas,  et  ne  sont 
pas  faites  pour  l'agriculture. 

Population. — La  population  est  de  268. 

Santé  et  hygiène. — Une  épidémie  de  rougeole  a  visité  ce  village  pendant  l'hiver; 
on  n'a  pas  signalé  d'autre  maladie.     Les  conditions  hygiéniques  s'améliorent. 

Occupations. — Leurs  principales  occupations  sont  la  chasse,  la  pêche  et  le  travail 
dans  les  fabriques  de  conserves. 

Bâtiments. — Ils  possèdent  de  très  bons  logis,  mais  ils  ne  le^  tiennent  pas  très  pro- 
prement à  l'intérieur. 

Enseignement. — Ils  ont  un  externat  et  les  enfants  font  des  progrès  sous  la  direc- 
tion de  mademoiselle  Bower,  M.D. 

Tempérance  et  moralité. — Us  observent  la  tempérance  et  les  bonnes  mœurs. 

BANDE  DE  BELLA-BELLA. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  dans  la  région  de  la  côte;  elle  con- 
tient une  superficie  de  3,372  acres. 
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Population. — La  population  est  de  318. 

Santé  et  hygiène. — Ils  sont  assez  sobres;  leurs  mœurs  s'améliorent. 

BANDES    DE    KEMSQUIT,    DE    TOLOMEY    ET    DE    BELLA-COOLA. 

Réserves. — Les  réserves  de  Kemsquit  sont  situées  au  commencement  du  chenal  de 
Dean  et  contiennent  une  superficie  de  !>:>()  acres.  Les  réserves  de  Tolomey  et  de  Bella- 
Coola  sont  situées  au  sud  et  au  nord  des  affluents  du  Bentic;  elles  ont  une  superficie 
totale  de  4,007  acres.  Les  réserves  de  Kemsquit  renferment  des  terres  propres  à  l'agri- 
Deanculture  et  bien  boisées.  Les  réserves  de  Bella-Coola  ont  de  belles  et  du  magnifi- 
que bois;  on  y  trouve  aussi  des  baissières  où  pousse  une  excellente  herbe.  La  réserve 
do  Bella-Coola  a  été  divisée  en  partie  en  petites  fermes. 

Population. — La  population  de  Kemsquiit  est  de  63,  celle  de  Bella-Coola  et  de 
Talomey  de  216. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  gens  a  été  bonne,  la  rougeole  qui  a  visité  d'au- 
tres parties  de  cette  agence  n'a  pas  fait  de  victimes  ici,  les  conditions  hygiéniques 
s'améliorent. 

Occupations. — Las  principales  occupations  de  ces  gens  sont  la  pêche  et  le  travail 
aux  fabriques  de  conserves;  ils  font  aussi  un  peu  de  culture  et  de  chasse. 

Bétail. — Ils  possèdent  quelques  chevaux  et  des  bêtes  à  cornes. 

Enseignement. — Un  externat,  dont  l'institutrice  est  mademoiselle  E.  Gibson,  la 
fille  du  Rév.  M.  Gibson,  le  missionnaire  de  Bella-Coola,  est  ouvert  toute  l'année.  Les 
enfants  ont  faits  des  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  gens  aiment  la  boisson,  mais  grâce  à  la  sévère  mise 
en  vigueur  de  la  loi,  leur  envie  est  domptée.     Leurs  mœurs  s'améliorent. 

BANDE    DE    OWEEKAYNO. 

Réserves. — Les  réserves  de  ces  bandes  sont  situées  à  la  source  l'anse  des  Rivières, 
et  renferment  une  superficie  totale  de  1,761  acres.  On  peut  dire  que  le  sol  n'a  aucune 
valeur  excepté  pour  la  chasse  et  la  pêche. 

Populations. — La  population  est  de  102. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  s'est  un  peu  améliorée  durant  l'année.  Les  pré- 
cautions hygiéniques  sont  mieux  observées. 

Bâtiments. — Les  habitations  de  cette  bande  sont  de  l'ancienne  mode  sauvage. 

Caractéristiques  et  progrès. — Us  ne  sont  pas  sobres.  Leurs  mœurs  sont  améliorée*. 

OBSERVATIONS   GENERALES. 

Vu  le  montant  du  travail  qui  se  rapporte  à  cette  agence  et  le  fait  que  je  n'oc- 
cupe ce  poste  que  depuis  le  15  février  1908  m'ont  empêché  de  fournir  un  rapport  aussi 
complet  que  j'aurais  voulu  ;  il  m'a  fallu  me  guider  en  grande  partie  sur  celui  de  mon 
prédécesseur;  il  me  faudra  faire  la  même  chose  pour  ce  qui  en  est  des  statistiques. 

J'ai,  etc., 

E.  LOREXZ, 

Agent  des   Sauvages. 
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Colombie-Britannique, 

Agence  de  Stikine, 

Telegraph  Creek,  le  2  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  de  l'agence  de 
Stikine  pour  l'exercice  fini  le  31  mars  1908. 

Réserve. — La  réserve  n°  1  est  située  sur  la  rive  nord  de  la  réserve  Stikine,  à  12 
milles  au  nord-est  du  creek  Telegraph  et  renferme  375  acres  sur  lesquelles  est  bâti  le 
village.  Elle  est  séparée  par  la  rivière  Taltan,  où  les  sauvages  font  la  pêche  durant 
le  temps  du  saumon.  La  réserve  n°  2  est  à  1  mille  plus  au  nord  et  consiste  en  40 
acres  dont  une  partie  est  en  foin  sauvage  et  a  donné  un  rendement  de  5  tonnes. 

Population*. — La  population  de  la  bande  de  Taltan  est  de  232. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  de  la  bande  a  été  bonne  durant  la  saison  der- 
nière.    Les  conditions  hygiéniques  du  village  sont  bonnes. 

Occupations. — Ils  s'occupent,  (en  général)  à  tendre  de  spièges  pour  prendre  des 
animaux  à  fourrures  durant  l'hiver.  La  plupart  des  jeunes  gens  s'emploient  comme 
emballeurs,  canotiers  et  guides  pour  les  chasseurs,  tandis  que  les  vieux  restent  sur  la 
réserve  et  y  font  la  pêche. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  faites  en  billes  et  sont  confortables. 

Bétail. — Durant  les  années  dernières,  les  sauvages  ont  acheté  quelques  chevaux  de 
charge  ;  ils  en  ont  maintenant  15. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  de  cette  agence  n'ont  pas  d'instruments 
aratoires. 

Enseignement. — Une  école  maintenue  en  partie  par  le  gouvernement  provincial  ec 
en  partie  par  les  gens  de  la  localité  est  située  au  creek  Telegraph.  Vu  que  les  sauvages 
sont  absents  une  partie  de  l'année,  l'assistance  régulière  est  impossible.  Les  enfants 
qui  vont  régulièrement  à  la  classe  réussissent  bien  et  ils  apprécient  l'intérêt  que  prend 
leur  gouvernement  à  leur  éducation. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  agence  sont  laborieux  et 
sont  soumis  aux  lois  et  semblent  s'intéresser  de  plus  en  plus  à  leur  bien-être  futur. 

J'ai,  etc., 

G.  D.  COX, 
Agent  des  Sauvages. 


Colombie-Britannique, 

Agence  de  la  Côte-Ouest, 

Alberni,  le  1er  avril  1908. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 
Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  des  affaires  de 
cette  agence  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1908. 

Situation  de  l'agence. — Cette  agence  s'étend  de  la  pointe  de  la  Loutre  au  cap  Cook, 
soit  une  distance  de  200  milles  sur  la  côte  ouest  de  l'île  Vancouver. 
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Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cette  agence  appartiennent  à  la  nation  Aht  et 
comprennent  maintenant  18  bandes  ;  plusieurs  d'elles  s'entremarient,  surtout  lors- 
qu'elles sont  (huis  leurs  voisinages. 

Réserves. — Les  18  tribus  formant  cette  agence  possèdent  150  réserves  et  stations 
de  pêche,  formant  un  total  de  12,390  acres,  ou  à  peu  près  5  acres  par  tête  de  population. 
11  y  a  deux  grandes  réserves  sur  le  détroit  de  Barclay,  une  à  Alberni,  appartenant  à  la 
bande  Tseshaht,  contenant  1,030  acres,  et  l'autre  à  Numukamis,  dans  la  vallée  de  Sarita, 
appartenant  à  la  bande  Ohiat  et  contenant  1,700  acres.  La  superficie  des  autres  réser- 
ves varie  de  2  à  250  acres  chacune.  La  majorité  de  ces  réserves  se  compose  de  terrains 
rocailleux  ou  boisés  donnés  pour  y  établir  des  villages  ou  des  stations  de  pêche,  avec 
seulement  de  petits  lopins  de  terres  propres  à  la  culture. 

BANDE  TSESHAHT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande,  et  celle  où  les  sauvages  ont  leur 
résidence  la  plus  permanente,  porte  le  nom  de  Tsahaheh  (nu  1),  est  située  sur  la  rive 
ouest  de  la  rivière  Somas,  à  Alberni,  et  occupe  une  superficie  de  1,030  acres.  Il  y  a  de 
la  bonne  terre  sur  cette  réserve.  La  superficie  totale  de  toutes  les  réserves  de  la  bande 
est  de  1,458  acres. 

BANDE  OPITCHESAHT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande,  et  celle  où  les  sauvages  ont  leur 
résidence  la  plus  permanente,  porte  le  nom  d'Ahahwinnis  (n°  1)  et  est  située  sur  la  rive 
est  de  la  rivière  Somas,  à  Alberni,  et  contient  96  acres.  La  superficie  totale  des  réserves 
de  cette  bande  est  de  422  acres. 

BANDE   HOWCHUKLISAHT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande,  et  celle  sur  laquelle  les  sauvages 
ont  leur  résidence  la  plus  permanente,  porte  le  nom  d'Elhlateese  (n°  3)  et  est  située 
à  la  tête  du  havre  de  tl'owchuklisaht,  canal  Alberni,  et  contient  une  superficie  de  400 
acres.     La  superficie  totale  de  toutes  leurs  réserves  est  de  575  acres. 

BANDE  OHIAT. 

Réserves. — Les  principales  réserves  de  cette  bande,  et  celles  où  habitent  surtout  les 
sauvages,  portent  les  noms  d'Ahadzooas  (n°  7)  et  de  Haines  Island  (n°  8),  et  sont 
situées  à  l'entrée  est  du  détroit  de  Barclay,  et  contiennent  une  superficie  de  145  acres. 
Les  sauvages  passent  aussi  quelques  mois  de  l'hiver  à  la  réserve  Numukamis,  dans  la 
vallée  de  Sarita.     La  superficie  totale  des  réserves  de  cette  bande  est  de  2,671  acres. 

BANDE   TOQUAT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande,  et  celle  où  les  sauvages  ont  la 
plus  grande  partie  de  leurs  maisons,  porte  le  nom  de  Mahcoah  (n°  1)  et  est  située  au 
Village  du  Passage,  dans  le  détroit  de  Barclay,  et  contient  124  acres.  La  bande  est 
peu  nombreuse  et  un  grand  nombre  de  ses  membres  sont  mariés  dans  la  bande  Ewl- 
huilhaht,  avec  laquelle  ils  habitent  fréquemment,  à  Ucluelet.  La  superficie  totale  des 
réserves  de  cette  bande  est  de  421  acres. 

BANDE   EWLHILHAHT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande,  et  celle  où  les  sauvages  résident 
généralement,  porte  le  nom  d'Ittatso  (n°  1),  est  située  sur  le  bras  Ucluelet,  dans  le 
détroit  de  Barclay,  et  contient  une  superficie  de  180  acres.  La  superficie  totale  des 
réserves  de  cette  bande  est  de  649  acres. 
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BANDE  CLAYOQUOT. 

Késerves. — La  principale  réserve  de  cette  bande,  et  celle  où  les  sauvages  ont  leur 
résidence  permanente,  porte  le  nom  d'Opitsat  (n°  1),  est  située  sur  le  détroit  de  Clay- 
oquot,  et  contient  une  superficie  de  180  acres.  La  superficie  totale  des  réserves  de  cette 
bande  est  de  540  acres. 

BANDE  KELSEMAIIT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande  et  sa  résidence  la  plus  permanente, 
porte  le  nom  de  Yahkis  (n°  11),  est  située  sur  l'île  Flores,  dans  le  détroit  de  Clayoquot, 
et  contient  180  acres.     La  superficie  totale  des  réserves  de  cette  bande  est  de  223  acres. 

BANDE  AHOUSSAHT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande,  et  celle  où  elle  fait  sa  résidence 
d'hiver,  porte  le  nom  de  Mahktosis  (n°  15),  est  située  sur  le  creek  Matilda,  dans  le  dé- 
troit de  Clayoquot,  et  contient  250  acres.  La  superficie  totale  des  réserves  de  cette 
bande  est  de  826  acres. 

BANDE   HESHQUIAT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande,  et  celle  où  les  sauvages  ont  leur 
résidence,  porte  le  nom  de  Heshque  (n°  1),  est  située  sur  le  havre  de  Heshquiat,  à  en- 
viron 20  milles  au  nord  du  détroit  de  Clayoquot,  et  contient  une  superficie  de  222  acres. 
Un  certian  nombre  des  maisons  des  sauvages  de  ce  village  sont  en  réalité  construites 
sur  la  terre  qui  appartient  à  l'église  catholique  romaine  tel  que  déclaré  par  le  très  révé- 
rend diacre  Brabant  qui  prit  possession  du  sol  il  y  a  une  quarantaine  d'années  et  qui 
a  permis  aux  sauvages  d'y  bâtir  leurs  maisons.  La  superficie  totale  des  réserves  de  cette 
bande  est  de  577  acres. 

BANDE    MOACHAIIT. 

Réserves— La  principale  réserve  de  cette  bande,  est  celle  où  les  sauvages  ont  leur 
principale  résidence,  porte  le  nom  de  Yuquot  (n°  1),  est  située  sur  l'anse  Friendly, 
dans  le  détroit  de  Nootka,  et  contient  211  acres.  La  superficie  totale  des  réserves  de 
cette  bande  est  de  527  acres. 

BANDE  MATCHILANT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande,  et  celle  où  les  sauvages  ont  la 
plupart  de  leurs  maisons,  porte  le  nom  de  Cheshish  (n°  1),  est  située  en  arrière  de  l'île 
Bligh,  dans  le  détroit  de  Nootka,  et  contient  29  acres.  Une  partie  de  cette  bande  vit 
une  grande  partie  du  temps  avec  la  bande  Moachaht,  où  plusieurs  de  ses  membres  sont 
mariés.     La  superficie  totale  des  réserves  de  cette  bande  est  de  127  acres. 

BANDE  NOOCHATLATIT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande,  et  celle  où  les  sauvages  ont 
leur  principale  résidence,  porte  le  nom  de  JMooehat'  (n°  1),  est  située  sur  l'anse  Espe- 
ranza,  et  comprend  une  superficie  de  16  acres.  La  superficie  totale  des  réserves  de 
cette  bande  est  de  188  acres. 

BANDE  EHATTISAHT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande,  et  celle  où  est  s;>  principale  rési- 
dence, porte  le  nom  do  Oke  (n°  10),  est  située  sur  l'anse  Esperanza  et  contient  32 
acres.     La  superficie  totale  des  réserves  de  cette  bande  est  de  123  acres. 
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bande  kyiquot. 

Réserves. — Les  principoles  réserves  de  cette  bande,  et  celles  où  les  sauvages  ont 
leur  résidence  permanente,  portent  les  noms  de  Aktese  (n°  1),  sur  l'île  Village,  et  de 
Tvukamukamees  (n°  2),  sur  l'île  Mission,  contenant  une  superficie  de  193  acres.  Ces 
îles  font  partie  du  groupe  des  îles  Barrier.  La  superficie  totale  des  réserves  de  cette 
bande  est  de  611  acres. 

BANDE  CHAICCLESAHT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande,  et  celle  où  les  sauvages  résident, 
porte  le  nom  de  Acous  (n°  1),  est  située  sur  la  baie  Bataille,  dans  la  baie  Ououkinsh, 
et  contient  une  superficie  de  100  acres.  La  superficie  totale  des  réserves  de  cette  bande 
est  de  258  acres. 

BANDE  NITINAT. 

Réserves. — Les  principales  réserves  de  cette  bande,  et  celles  où  les  sauvages  ont  leur 
résidence,  portent  les  noms  de  Tsooquanah  (n°  2),  Wyah  (n°  3),  Clo-oose  (n°  4X  et 
Carmanah  (n°  6),  sont  toutes  situées  à  l'entrée  du  détroit  de  Juan-de-Fuca  et  contien- 
nent une  superficie  de  773  acres.  La  superficie  totale  des  réserves  de  cette  bande  est 
de  1,790  acres. 

BANDE  PACHEENAHT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande,  et  celle  où  les  sauvages  résident 
quand  ils  sont  chez  eux,  porte  le  nom  de  Pacheena  (n°  1),  est  située  à  l'embouchure  de 
la  rivière  San-Juan,  à  Port-Renfrew,  et  contient  153  acres.  La  superficie  totale  des 
réserves  de  cette  bande  est  de  404  acres.  Beaucoup  de  gens  de  cette  bande  passent  une 
grande  partie  de  leur  temps  chez  les  Nitinats  avec  lesquels,  depuis  longtemps,  ils  échan- 
gent des  mariages. 

OBSERVATIONS  APPLICABLES  À  TOUTE  l' AGENCE. 

Population. — La  population  des  différentes  bandes  ci-haut  énumérées  est  connue 
comme  suit: — Ahoussaht,  236;  Clayoquot,  217;  Chaicclesaht,  62;  Ehattisaht,  93;  Ewl- 
huilhlaht,  134;  Hethqujat,  142;  Howchukliset,  37;  Kelsemaht,  75;  Kyuquot,  255;  Mat- 
chilaht,  57;  Moachaht,  143;  Nitinat,  195;  Noochatlaht,  49;  Ohiat,  148;  Opitchesaht, 
51  ;  Pacheenaht,  53  ;  Toquot,  27  ;  Tseshaht,  119,  soit  un  total  de  2,093. 

Santé  et  hygiène. — Le  chiffre  des  naissances  est  le  même  cette  année  que  les  années 
passées.  Le  taux  des  décès  a  augmenté  un  peu.  Il  y  a  une  diminution  de  40  sur  toute 
la  population,  ce  n'est  pas  un  très  grand  pourcentage  sur  2,000  personnes,  mais  cette 
décroissance  est  continue  et  s'applique  à  toutes  les  bandes  plus  ou  moins.  Parfois  une 
bande  accusera  une  augmentation  de  deux  ou  trois  âmes  durant  l'année,  «mais  c'est  dû 
principalement  ou  à  l'immigration  de  quelque  autre  bande  ou  peut-être  à  la  correction 
d'une  erreur  dans  le.  décompte. 

Toutes  les  bandes  diminuent,  les  unes  plus  rapidement  que  les  autres.  Les 
Kyugnots  pendant  longtemps  les  plus  nombreux  de  la  côte  ouest  diminuent  rapidement 
et  devront  bientôt  céder  la  première  place  à  la  bande  de  Aoussaht  qui,  bien  que  dimi- 
nuant en  nombre,  décroissent  si  lentement,  et,  comme  ils  ont  un  bon  nombre  de  jeunes 
-personnes,  ils  se  maintiennent  et  pourront  peut-être  avec  le  temps,  augmenter  leur 
nombre.  On  a  vacciné  un  certain  nombre  des  membres  de  cette  bande,  mais  ces  gens 
s'y  opposent  fortement,  car  cette  opération  leur  cause  des  plaies  qui  deman- 
dent beaucoup  de  temps  à  guérir;  leur  sang  est  tellement  impur,  qu'une  plaie  supure 
souvent  durant  une  année.  Grâce  aux  conditions  sanitaires  qui  sont  aujourd'hui 
meilleures  et  aux  meilleurs  soins  qui  peuvent  être  administrés  après  l'opération  dans 
les  pensionnats  et  les  écoles  industrielles,  j'ai  vu  que  les  élèves  de  ces  institutions  ont 
tous  reçus  de  bons  soins  et  la  plupart  du  temps  sans  peine. 
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Durant  Fêté  dernier,  deux  cas  de  fièvre  typhoïde  ont  fait  leur  apparition  à 
Ucluelet,  mais  grâce  aux  mesures  promptes  prises  par  le  Dr  C.  McLean,  le  médecin 
du  département  qui  habite  la  localité,  le  mal  fut  limité  aux  deux  cas  signalés.  Durant 
l'automne  et  l'hiver  derniers  la  rougeole  a  régné  à  l'état  d'épidémie  dans  plusieurs 
bandes  et  un  certains  nombre  d'enfants  ont  succombé  à  la  maladie  et  à  des  complica- 
tions de  tuberculose  qui  se  sont  développées  faute  des  soins  requis  durant  la  convales- 
cence. La  maladie  a  réussi  à  faire  sou  entrée  dans  les  trois  écoles  industrielles  et  les 
pensionnats  de  l'agence;  mais  grâce  aux  soins  administrés  par  le  personnel  et  les  pré- 
cautions qu'il  prit  durant  la  convalescence,  il  n'y  eut  aucun  décès  ni  de  cas  graves. 
La  consomption  a,  comme  d'habitude,  fait  plusieurs  victimes.  Conformément  à  ma 
demande,  le  département  a  accordé  la  permission  de  dépenser  une  somme  de  l'argent 
des  fonds  dépensés  pour  la  bande  de  Kyuquot  pour  l'égoût  d'un  marais  qui  est  situé 
près  des  habitations  de  leurs  principales  réserves  de  Kyuquot,  vu  qu'il  était  considéré 
comme  un  corps  d'eau  stagnante  et  sale  à  proximité  de  leurs  maisons  et  de  leurs  puits. 
On  espère  que  la  terre  ainsi  égouttée  sera  plus  propice  au  jardinage,  et  plus  tard, 
peut-être  que  les  sauvages  auront  le  goût  de  cultiver  des  légumes  ce  qui  amenderait 
beaucoup  leur  diète  de  poisson.  Le  département  a  aussi  accordé  une  somme  d'argent 
pour  amener  de  l'eau  potable  au  village  de  la  bande  de  Nitinat  à  Claoose,  vu  que  l'eau 
dont  ils  faisaient  usage  devenait  stagnante  et  contaminée  à  certaines  époques  de  l'an- 
née. Le  fait  que  peu  des  sauvages  résident  sur  la  même  réserve  durant  toute  l'année 
rend  plus  facile  l'entretien  de  leurs  villages  dans  un  état  sanitaire  que  s'ils  obser- 
vaient leurs  habitudes  ordinaires;  car  en  leur  absence,  le  soleil  ardent  de  l'été  ainsi 
qu;e  les  pluies  presque  continuelles  de  l'hiver  font  un  nettoyage  naturel  et  le  village  se 
trouve  propre  quand  les  sauvages  le  réintègrent. 

Occupations. — Autrefois  on  pouvait  dire  qu'en  somme  ces  sauvages  n'avaient  que 
deux  occupations,  c'est-à-dire  la  chasse  au  phoque  et  la  pêche.  Ces  deux  sources  de 
revenu  ayant  diminué  aux  cours  des  années  dernières  les  sauvages  se  sont  vus  obli- 
gés d'avoir  recours  à  d'autres  occupations.  La  diminution  du  phoque  a  été  considé- 
rable que  les  sauvages  qui  ne  recevaient  que  $2  par  peau  revenaient  chez  eux  avec 
beaucoup  d'argent  tandis  que  maintenant  le  prix  moyen  est  de  $9  et  $10  par  peau  et 
cette  chasse  ne  paie  pas  aussi  bien  les  sauvages  ni  les  maîtres  de  goélettes  qui  les  em- 
ploient pour  chasser  à  la  mer  de  Behring;  et  actuellement,  tout  indique  que  peu  de 
goélettes  seront  envoyées  en  expédition  de  pêche  cette  saison. 

Ainsi,  avec  la  pêche  c'est  leur  autre  occupation  principale.  La  plupart  de  ces  sauva- 
ges qui  ne  sont  pas  allés  à  la  chasse  au  phoque  sont  allés  à  la  rivière  Fraser  faire  la 
pêche  pour  les  manufactures  de  conserves  de  cet  endroit;  comme  ib  sont  payés  tant  par 
poisson,  ils  ont  souvent  fait  de  bons  gages  durant  la  saison  de  pêche,  mai  i  le  saumon 
est  en  si  petite  quantité  à  la  rivière  Fraser  (excepté  tous  les  quatre  ans)  que  la  pêche 
n'oiïre  que  peu  d'avantages  aux  sauvages  qui  sont  en  quête  de  revenus.  Comme  alter- 
native ils  ent  pu  quelquefois  se  procurer  du  travail  dans  les  scieries  et  dans  les  camps 
de  l 'ficherons,  surtout  l'été  dernier  où  les  blancs  étaient  très  rares  et  en  grande  demande. 
Un  nombre  d'entre  eux  qui  appartenaient  à  la  bande  de  Kyuquot,  de  Kyuquot  et  la 
bande  des  Tseshaht  du  détroit  de  Barkley  ont  obtenu  du  travail  rémunérateur  et  de 
même  classe  aux  stations  baleinières  situées  aux  endroits  qui  viennent  d'être  mention- 
nés. Le  travail  n'était  pas  trop  dur,  l'emploi  dura  sans  interruption  toute  la  sai- 
son. Il  leur  donna  l'occasion  de  se  procurer  de  la  viande  de  cachalot,  dont  ils  sont! 
friands. 

Les  femmes  travaillent  aussi  dans  les  usines  de  conserves  et  les  stations  baleinières, 
quand  elles  peuvent  y  trouver  de  l'emploi.  Durant  les  mois  d'hiver  et  de  printemps, 
elles  passent  beaucoup  de  temps  à  faire  des  paniers  avec  l'écorce  interne  du  cèdre 
qu'elles  tressent  artistement  en  y  intercalant  des  herbes  colorés.  Ces  objets  se  vendent 
facilement  aux  touristes  et  autres  dans  les  villages  voisins. 

Bâtiments. — On  n'a  construit  que  quelques  maisons  durant  l'année  dernière  et  en- 
core n'avaient-elles  que  peu  de  valeur.  L'été  dernier  les  planches  étaient  non  seule- 
ment chères,  mais  très  rares,  et  il  était  presque  impossible  d'en  avoir  des  scieries  de  la 
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région,  et  la  faire  venir  des  autres  places  aurait  rendu  l'achat  impossible.  En  général 
le  sauvage  attend,  pour  bâtir,  qu'il  ait  ramassé  de  la  planche,  qu'il  prend  dans  la  mer, 
jetée  à  l'eau  par  quelques  navires  en  péril  ou  provenant  d'une  partie  de  la  cargaison  de 
quelque  bateau  brisé  par  la  tempête.  Grâce  aux  précautions  prises  par  un  autre  dépar- 
tement du  gouvernement  fédéral,  pour  la  sauvegarde  de  la  navigation  sur  les  côtes  occi- 
dentales de  ces  îles,  on  n'a  pas  eu  à  déplorer  de  naufrages  sur  ces  côtes.  C'est  là  une 
amélioration  remarquable,  car,  en  général,  on  en  signale  plusieurs  en  ces  parages  cha- 
que hiver.  Par  suite  du  prix  élevé  de  la  planche,  et  de  l'introduction  d'idées  plus  mo- 
dernes chez  les  sauvages,  ceux-ci  bâtissent  des  maisons  pour  l'usage  d'une  seule  famille. 
Autrefois  ils  construisaient  de  grands  corps  de  logis  au  moyen  de  madriers  de  cèdre 
équarris.  Je  suppose  que  ces  grandes  habitations  étaient  construites  par  les  esclaves 
en  grande  partie,  et  comme  l'esclavage  est  maintenant  une  chose  du  passé,  chaque  sau- 
vage réfléchira  avant  d'entreprendre  de  construire  ces  maisons  à  l'ancienne  façon  avec 
des  troncs  équarris.  Plusieurs  de  ces  maisons  existent  encore  et  sont  des  monuments 
de  courage  et  de  patience  digne  des  générations  passées.  La  charpente  se  composait 
de  poutres  parfois  d'une  longueur  de  trente  pieds  et  de  trois  pieds  de  diamètre  montées 
sur  des  poteaux  de  vingt  pieds  de  haut  ;  les  murs  étaient  faits  de  troncs  équarris  d'une 
longueur  de  vingt  pieds  ou  davantage  et  de  quatre  pieds  d'épaisseur. 

Bétail. — En  général  les  réserves  de  cette  agence  sont  impropres  à  la  culture,  à 
moins  d'y  mettre  des  sommes  énormes  et  beaucoup  de  travail,  et  même  alors  le  résultai 
seraient  encore  très  incertain,  car  la  plupart  de  ces  réserves  sont  rocheuses,  et  les  autres, 
après  beaucoup  de  dépenses,  n'auraient  qu'un  sol  très  inférieur.  Les  Tseshats  et  les 
Opitchesahts  à  Alberni  gardent  quelques  chevaux,  mais  plutôt  pour  se  promener  en 
voiture  que  pour  des  fins  de  travaux  utiles.  Douglas  et  Santos  de  la  bande  de  Tseshaht 
ont  chacun  une  paire  de  chevaux  et  de  temps  à  autre  ils  charrient  du  bois  de  chauffage, 
etc.  Les  Tseshahts  dont  la  réserve  est  à  proximité  d' Alberni  ont  un  sol  excellent  sur 
leur  réserve  et  pourraient  cultiver  des  pommes  de  terre. 

Instruments  aratoires. — Pour  les  raisons  mentionnées  plus  haut,  il  y  a  peu 
d'instruments  aratoires  parmi  ces  sauvages.  Les  Tseshahts  possèdent  deux  ou  trois 
charrettes  et  Harry  Thomas  .a  une  faucheuse  à  lui.  Sur  la  réserve  il  y  a  aussi  une 
charrue  et  des  herses,  celles-ci  ont  été  fournies  par  le  département. 

Enseignement. — Il  y  a  dix  écoles  dans  cette  agence.  La  répartition  est  meilleure 
que  celle  des  agences  de  la  Colombie-Britannique.  Il  y  a  une  école  industrielle  à  Clay- 
oquot, un  pensionnat  à  Alberni,  et  un  autre  à  Ahoussaht,  et  sept  externats  en  différents 
endroits  de  l'agence. 

Ecole  industrielle. — Elle  est  située  dans  l'île  Meares,  près  de  Clayoquot.  Elle  est 
sous  la  direction  de  l'église  catholique  romaine.  Le  révérend  père  Maurus,  O.S.B.,  en 
est  le  directeur,  et  la  sœur  Marie  François-Xavier  la  directrice.  Il  y  a  quatre  autre 
personnes  dans  le  personnel,  y  compris  un  instructeur  de  travail  manuel.  Le  rapport 
du  directeur,  que  l'on  trouvera  dans  une  autre  partie  de  ce  livre,  mérite  d'être  lu,  car  il 
décrit  admirablement  le  but,  le  travail  et  les  résultats  de  cette  institution  à  laquelle 
cet  homme  a  consacré  sa  vie. 

Pensionnats. — Ces  deux  institutions  sont  sous  la  direction  de  l'église  presbyté- 
rienne. Le  personnel  est  le  même  que  celui  des  années  dernières,  excepté  que  Mlle  N. 
Perkins  a  remplacé  Mlle  Millar  en  qualité  de  sous-directrice  à  Ahoussaht.  L'asis- 
tance  est  bonne  aux  deux  écoles. 

Externats. — Ils  sont  situés  comme  il  suit:  à  Kyuquot,  instituteur  le  père  Sobry; 
à  Clayoquot,  le  père  C.  Moser  ;  à  Noothar  le  père  A.  S.  Stern  ;  ces  écoles  appartiennent 
à  l'église  romaine;  à  Clayoquot,  instituteur  le  rév.  G.  T.  Barlow;  à  Claoose,  C.  A. 
Dockstader  ;  ces  écoles  appartiennent  à  l'église  méthodiste  ;  à  LTclutet,  institutrice,  ma- 
dame Swartout,  et  à  Dodger's  Cove,  instituteur,  J.  T.  Ross,  sous  les  auspices  de  l'église 
presbytérienne.  La  dernière  école  citée  a  été  ouverte  durant  le  premier  trimestre  de 
l'exercice,  l'instituteur  et  le  missionnaire  fut  alors  obligé  de  partir  à  cause  de  la  ma- 
ladie de  Mme  Ross,  et  personne  ne  fut  nommé  pour  le  remplacer.     Je  crois  que  les  sau- 
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vages  se  montrent  mieux  disposés  qu'autrefois  à  donner  à  leurs  enfants  une  meilleure 
éducation.  Par  suite  du  développement  industriel  et  commercial  qui  règne  maintenant 
sur  cette  côte,  et  l'arrivée  des  blancs,  les  sauvages  sont  plus  souvent  en  contact  avec  les 
blancs  et  ils  comprennent  la  nécessité  d'apprendre  L'anglais.  Les  temps  étant  changés, 
les  sauvages  demandent  du  travail  aux  blancs  et  souvent  entre  autres  des  propriétaires 
de  scieries,  etc.,  sont  venus  jusque  chez  eux  leur  offrir  de  l'emploi,  mais  refusant  de 
prendre  à  leur  service  ceux  qui  ne  pouvaient  pas  comprendre  les  ordres  données  en 
anglais.  Naturellement,  il  existe  encore  parmi  ces  gens  une  certaine  classe  d'hommes 
qui  restent  obstinément  attachés  à  leurs  superstitions  et  à  l'observance  de  leurs  vieilles 
croyances  et  qui  voudraient  que  la  jeune  génération  les  suivît  ;  mais  ces  jeunes,  quoi- 
que subissant  l'influence  de  leurs  parents,  se  détachent  de  leurs  vieilles  habitudes,  et 
Fon  peut  augurer  de  meilleurs  résultats  quand  les  enfants  de  ceux  qui  sortent  mainte- 
nant des  écoles,  seront  à  leur  tour  soumis  à  l'influence  de  l'instruction  et  de  l'éducation 
chrétienne.  En  général,  quand  ils  sont  bien  instruits,  les  enfants  cherchent  à  appren- 
dre et  à  faire  des  progrès. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  réserve  sont,  à  l'excep- 
tion d'une  bande,  d'un  caractère  tranquille  et  paisible.  Aucun  crime  grave  à  signaler 
durant  l'année.  Leur  plus  grande  tentation  est  la  boisson  et  le  jeu,  et  quand  ils  sont 
sous  l'influence  de  la  boisson,  ils  sont  portés  à  être  cruels.  Plusieurs  qui  ne  feraient 
pas  d'efforts  pour  se  procurer  de  la  boisson  enivrante,  sont  incapables  de  résister  à  la 
tentation  quand  ils  en  ont  à  leur  portée.  Leur  situation  ne  semble  pas  encourageante 
cette  année.  Il  y  a  eu  peu  de  travail  chez  les  blancs.  L'année  dernière,  l'exploitation 
du  bois  a  été  plus  active  et  ces  gens  y  ont  trouvé  de  l'emploi  qui  les  a  bien  payés.  Mais 
cette  année  le  travail  du  bois  a  beaucoup  diminué,  mais  il  y  a  beaucoup  à  faire  chez 
les  blancs,  et  c'est  ce  travail  qui  aura  la  préférence.  Il  n'est  pas  probable  que  cet  été 
les  goélettes  prennent  autant  de  sauvages  qu'à  l'ordinaire  pour  aller  à  la  mer  de  Beh- 
ring. Ceci  doit  être  attribué  au  fait  que  l'an  dernier,  non  seulement  la  prise  du  pois- 
son a  été  plus  faible,  mais  les  sauvages  ont  exigé  un  prix  élevé  pour  les  peaux  et  même 
ils  ont  demandé  des  avances  excessives,  abusant  de  la  situation  des  compagnies. 

Tempérance  et  moralité. — La  seule  bande  qui  soit  réellement  sobre  par  conviction 
est  celle  des  Hesquiats  où  le  très  révérend  diacre  Brabant  a  enseigné  et  travaillé  plus  de 
trente  années.  Dans  les  autres  bandes  on  boit  quand  l'occasion  se  présente.  Néan- 
moins dans  chacune  il  y  en  a  quelques-uns  qui  font  exception.  Cependant  il  est  cer- 
tain que  les  spiritueux  ne  causent  pas  d'abus  contre  la  santé  ou  le  bien-être  dans  au- 
cune partie  de  cette  agence.  Ce  résultat  est  dû  aux  lois  défendant  la  boisson  et  à 
leur  stricte  observance  par  les  hommes  chargés  d'y  voir.  L'immoralité  est  rare  parmi 
eux.  Mais  ils  ont  la  mauvaise  habitude  de  quitter  leurs  femmes  et  d'en  prendre  d'au- 
tres; cela  cause  bien  des  difficultés;  mais  aussi  longtemps  qu'ils  vivent  avec  la  même 
femme  ils  lui  sont  fidèles.  Dans  les  environs  des  colonies  de  race  blanche  il  y  a  un 
peu  de  prostitution,  mais  en  somme  ils  sont  une  race  aussi  vertueuse  qu'on  puisse  s'y 
attendre. 

Observations  générales. — On  a  annoncé  la  mort  de  Mme  Ross  dans  son  ancienne 
résidence  dans  Ontario.  Elle  était  la  femme  du  missionnaire  de  ce  nom;  sa  maladie 
a  été  longue  et  supportée  chrétiennement.  Il  y  a  une  douzaine  d'années  M.  et  Mme 
Ross  travaillaient  parmi  les  sauvages  à  Alberni,  et  même  à  cette  distance  leur  souvenir 
est  encore  vivant.  Plus  tard,  M.  Ross  fut  placé  à  Ahoussaht,  et  durant  quelques 
années  à  Dodger's-Cove,  réserve  de  la  bande  d'Ohéat,  allant  deux  fois  par  année  à 
Numukamis,  une  autre  réserve  de  la  même  bande.  La  feue  dame  était  hautement 
estimée  parmi  les  sauvages  de  l'endroit  où  elle  avait  demeuré.  Nul  doute  que  la  mala- 
die qui  l'a  enlevée  fut  contractée  à  la  suite  de  privations  souffertes  sur  cette  côte. 
C'est  un  autre  exemple  d'une  jeune  et  brillante  vie  pleine  d'espoir  et  de  promesse,  sacri- 
fiée joyeusement  pour  l'élévation  du  niyeau  moral  et  intellectuel  de  ces  sauvages  igno- 
rants, et  bien  que  Mme  Ross  n'ait  pas  vécu  assez  longtemps  pour  voir  les  fruits  de  ses 
travaux,  nul  doute  que  les  missionnaires  qui  lui  succéderont  et  les  futures  générations 
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de  sauvages  récolteront  les  fruits  de  son  sacrifice  et  semblable  à  la  veuve  de  l'ancien 
temps  l'offrande  de  "tout  ce  qu'elle  avait"  ne  restera  pas  sans  récompense  par  Celui 
"  qui  voit  tout  et  qui  connaît  tout  ".  * 

J'ai,  etc., 

ALAN  W.  NEILL, 

Agent  des  Sauvages. 


Colombie-Britannique, 

Agence  du  lac  Williams, 

Clinton,  le  31  mars  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'année  expirée 
le  31  mars  1908. 

Situation. — L'agence  du  Lac-Williams  est  située  au  nord  et  en  partie  à  l'ouest 
de  l'agence  de  Kamloops-Okanagan,  au  sud  de  l'agence  de  Babine,  ayant  les  Monta- 
gnes-Rocheuses comme  partie  de  sa  limite  est  et  l'agence  Fraser  comme  limite  ouest. 
Cette  agence  contient  un  total  de  90,080  acres. 

Population. — La  population  de  cette  agence  est  de  1,995. 

BANDE  D'ALEXANDRIA. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  les  deux  bords  de  la  rivière 
Fraser  et  à  environ  400  milles  de  son  embouchure.  Elle  contient  une  superficie  de 
1,858J  acres.  Sses  avantages  naturels  sont  de  bons  pâturages  échelonnés,  qui  deman- 
dent tous  de  l'irrigation  quand  ils  sont  cultivés.  Il  y  a  aussi  de  bonnes  prairies  à  foin 
dans  cette  réserve. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  52  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  bonne.  Aucune  épidémie  ne  les 
a  visités.  Ces  sauvages  ont  des  maisons  confortables,  qui  sont  tenues  en  assez  bonne 
condition,  et  tous  les  environs  sont  en  bonne  condition  sanitaire. 

Occupations. — L'agriculture,  la  chasse  aux  animaux  à  fourrures  et  le  travail  pour 
les  colons  blancs  sont  les  principales  occupations  de  ces  sauvages. 

Bâtiments. — Ils  ont  de  bonnes  maisons  et  de  bonnes  étables. 

Bétail. — Ils  ont  un  bon  nombre  de  bêtes  à  cornes  et  de  chevaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  un  bon  assortiment  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Il  n'y  a  qu'une  école  dans  cette  agence,  l'école  industrielle  du  Lac- 
Williams,  située  au  lac  Williams.  Un  bon  nombre  d'enfants  de  cette  réserve  ont  fré- 
quenté l'école  et  ont  fait  de  réels  progrès. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  respectent  les  lois  et  sont  industrieux, 
mais,  par  suite  de  la  rareté  de  l'eau  pour  les  fins  d'irrigation,  ils  ont  fait  peu  de  pro- 
grès durant  la  dernière  saison. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  ont  observé  les  bonnes  mœurs;  à  l'exception  d'un 
ils  ont  été  sobres. 

BANDE  DU  LAC  ALKALI. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  le  côté  est  de  la  rivière  Fraser, 
à  320  milles  de  son  embouchure.  Elle  contient  8,437£  acres.  Ses  avantages  naturels 
sont  de  bonnes  terres  à  culture  et  à  pâturage,  mais  malheureusement  il  n'est  pas  pos- 
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sible  de  se  procurer  de  l'eau  pour  les  fins  d'irrigation,  et  en  conséquence  une  petite 
superficie  seulement  est  cultivée.     Elle  est  presque  toute  clôturée  et  employée  au  pâtu- 
rage.   H  y  a  aussi  d'excellentes  prairies  où  l'on  coupe  de  grandes  quantités  de  foin. 
•  Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  179  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  a  été  bonne.  Aucune  maladie  contagieuse 
n'a  visité  ces  sauvages.    Leurs  maisons  sont  propres  et  bien  ventilées. 

Occupations. — L'agriculture,  l'élevage  des  bestiaux  et  le  travail  comme  garçons 
de  ferme,  porteurs  et  bouviers  au  service  des  colons  blancs,  sont  leurs  principales 
occupations.     Aucun  décès  durant  l'année. 

Bâtiments. — Ils  ont  de  bonnes  maisons  d'habitation  et  des  écuries  pour  leurs  che- 
vaux. 

Bétail. — Ces  sauvages  ont  un  bon  nombre  de  chevaux  et  quelques  porcs. 

Ils  sont  bien  munis  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Il  n'y  a  que  l'école  du  Lac-Williams  sur  cette  agence,  beaucoup 
d'enfants  y  sont  instruits,  et  les  parents  s'intéressent  beaucoup  à  leurs  progrès. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  très  industrieux  et  respectent,  les 
lois  et  font  des  progrès  satisfaisants. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  moraux  et  tempérants. 

BANDE    d'âNAHAN. 

Késerve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  dans  une  vallée  près  de  la  rivière 
Chilcoten,  à  environ  50  milles  de  son  embouchure.  Elle  a  une  superficie  de  9,922 
acres.  Ses  avantages  naturels  sont  des  terres  ouvertes  en  terrasses,  d'excellentes  prai- 
ries à  foin  et  d'assez  bon  bois  de  construction. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  224  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  a  été  bonne  et  les  règles  de  l'hygiène  bien 
observées.  A  l'exception  de  quelques  cas  de  grippe,  aucune  autre  maladie  épidémique 
n'a  visité  cette  bande. 

Occupations. — Les  principales  occupations  de  ces  sauvages  sont  l'agriculture, 
l'élevage  des  bestiaux,  le  transport  des  marchandises  et  le  travail  en  qualité  de  garçons 
de  ferme,  bouviers  et  emballeurs  au  service  des  colons  blancs;  quelques-uns  s'enga- 
gent comme  guides  au  service  des  chasseurs  de  gros  gibier. 

Bâtiments. — Ils  ont  de  bonnes  maisons  et  de  bonnes  écuries  pour  leurs  chevaux. 

Bétail. — Ils  ont  bon  nombre  de  chevaux  et  de  bêtes  à  cornes. 

Instruments  aratoires. — Ils  possèdent  un  bon  assortiment  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Il  y  a  quelques  enfants  de  cette  bande  qui  fréquentent  l'école 
industrielle  du  Lac- Williams,  et  les  parents  sont  très  fiers  de  leurs  progrès. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  de  bons  travailleurs  et  font  un  pro- 
grès constant,  et  sont  soumis  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE   DU   LAC   ANDERSON. 

Béserve. — Cette  réserve  est  située  à  l'extrémité  supérieure  du  lac  Anderson,  et 
est  la  partie  de  cette  agence  située  le  plus  au  sud.  Elle  a  une  superficie  de  504  acres. 
Ses  avantages  naturels  sont  de  bonnes  terres  d'alluvion,  de  bonnes  prairies  à  foin, 
d'excellent  bois  de  construction  et  de  bonnes  terres  à  pâturage. 

Occupations. — Ils  font  un  peu  d'agriculture,  ont  de  bons  jardins  potagers  et 
fruitiers,  font  la  chasse,  travaillent  aux  fabriques  de  conserves  et  aux  mines  d'or  et 
les  femmes  apportent  une  somme  importante  provenant  de  la  vente  de  paniers  et  des 
gants  de  peau  de  daim. 

Bâtiments. — Ils  ont  de  bonnes  maisons  d'habitation  et  de  bonnes  écuries. 

Bétail. — Ils  ont  quelques  chevaux  et  bêtes  à  cornes. 

Instrumenta  aratoires. — Ils  en  ont  un  bon  assortiment. 
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Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  a  été  bonne.  Aucune  épidémie  à 
signaler. 

Enseignement. — Ils  n'ont  pas  d'école,  quelques  enfants  sont  envoyés  à  la  mission 
de  Sainte-Marie,  New- Westminster. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux,  respectent  les  lois  et 
gagnent  assez  bien  leur  vie. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 


BANDE   DE    LA   RIVIERE   BRIDGE. 

Késerves. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  situées  sur  les  rives  gauches  des 
rivières  Fraser  et  Bridge.  Les  terres  propres  à  la  culture  sont  en  petits  lopins,  où  se 
font  de  bonnes  récoltes  de  grain  et  de  légumes.  La  superficie  totale  des  réserves  est 
de  9,761  acres.  Les  avantages  naturels  sont  des  plateaux  en  terrasse  le  long  des 
rivières,  qui  demandent  toutes  de  l'irrigation  quand  elles  sont  cultivée-.  Il  y  a  de 
très  bonnes  terres  à  pâturage  le  long  des  versants,  des  montagnes. 

Population. — -La  population  est  de  104  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  en  générale  a  été  bonne.  Les  sauvages  ont  tous  été 
vaccinés,  et  il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie. 

Occupations. — Ils  font  beaucoup  de  culture,  un  peu  de  travail  dans  les  mines 
dor,  travaillent  comme  ouvriers  chez  les  colons  blancs  et  agissent  aussi  comme 
guides  pour  les  touristes  et  les  chasseurs. 

Bâtiments. — Ils  ont  de  bonnes  maisons  d'habitation  et  de  bonnes  écuries. 

Bétail. — (Ces  sauvages  ont  des  chevaux  et  des  bêtes  à  cornes. 

Enseignement, — Aucun  des  enfants  de  cette  bande  n'a  reçu  la  moindre  instruc- 
tion, il  n'y  a  pas  d'école. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  un  bon  approvisionnement  d'instruments  ara- 
toires de  toute  sorte. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux,  respectent  les  lois  et 
font  des  progrès  satisfaisants. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 


BANDE  DU  CREEK  DU  CANOT. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  un  petit  cours  d'eau  qui  se  décharge  dans 
la  rivière  Fraser  à  300  milles  de  son  embouchure.  Il  y  a  de  bonnes  terres  arables, 
mais  l'eau  pour  les  fins  d'irrigation  est  rare  et  une  petite  partie  seulement  est  en  cul- 
ture. La  réserve  a  une  superficie  de  16,129  acres.  Les  avantages  naturels  sont  des 
terrasses  ouvertes  de  bonnes  terres  à  pâturage  et  à  bois  de  construction,  de  bonnes 
prairies  où  l'on  coupe  chaque  année  une  bonne  quantité  de  foin. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  164  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Aucune  épidémie  n'a  visité  cette  bande,  les  précautions  hygié- 
niques ont  été  bien  observées.     Les  maisons  et  les  alentours  ont  été  tenus  proprement. 

Occupations. — Agriculture,  travail  chez  les  blancs  comme  ouvriers  employés  à 
différents  ouvrages,  chasse  et  pêche,  sont  leurs  principales  occupations. 

Bâtiments. — Ils  ont  d'assez  bonnes  maisons  d'habitation  et  écuries. 

Bétail. — Ces  sauvages  possèdent  un  bon  nombre  de  chevaux  et  de  bêtes  à  cornes. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Un  certain  nombre  d'enfants  de  cette  bande  reçoivent  leur  instruc- 
tion à  l'école  industrielle  du  Lac-Williams;    aucune  école  sur  la  réserve. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  font  assez  de  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  moraux  et  il  n'y  a  pas  eu  de  plaintes  au  sujet 
de  l'intemnérance. 
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BANDE  DU  CREER  CAYOOSII  N°  1. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  au  confluent  du  creek  Cayoosh,  et  de  la  rivière 
Fraser,  à  220  milles  de  l'embouchure  de  cette  dernière.     Elle  contient  367  acres. 

Les  avantages  naturels  sont  des  terres  ouvertes  disposées  en  terrasses  d'assez  bonne-, 
terres  à  pâturage  sur  les  collines. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  31  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  bonne.  Les  alentours  sont  pro- 
prement tenus. 

Occupations. — L'agriculture,  la  chasse,  la  pêche,  le  travail  chez  les  colons  blancs 
et  d'autres  travaux  sont  leurs  principales  occupations. 

Bâtiments. — Ils  ont  des  maisons  d'habitation  confortables,  de  bonnes  ('curies  pour 
leurs  chevaux. 

Bestiaux. — Quelques  chevaux  et  bêtes  à  cornes  est  tout  ce  qu'ils  possèdent. 

Instruments  aratoires. — Ils  en  possèdent  un  bon  nombre. 

Enseignement. — Quelques  enfants  de  cette  bande  ont  fréquenté  l'école  publique 
près  de  Lillooet.     Aucune  école  là  maintenant. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux,  respectueux  des  lois  et 
font  de  bons  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  moraux  et  tempérants. 

BANDE  DU  CREEK  CAYOOSH  N°  2. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  environ  quatre  mille  de  la  réserve  du  creek 
Cayoosh  n°  1,  sur  un  plateau  qui  surplombe  la  rivière  Fraser.  Elle  contient  875  acres. 
Les  avantages  naturels  sont  des  terres  ouvertes  disposées  en  terrasses  sur  le  flanc  des 
montagnes. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  11  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  .de  ces  sauvages  a  été  bonne.  Il  n'y  a  pas  eu  de  mala- 
die.   Les  immeubles  et  alentours  sont  tenus  avec  propreté. 

Occupations. — L'agriculture,  la  chasse  et  la  pêche  sont  leurs  principales  occupa- 
tions. 

Bâtiments. — Ils  ont  de  bonnes  maisons  d'habitation  et  de  bonnes  écuries. 

Bétail. — Ils  ont  quelques  chevaux,  bêtes  à  cornes  et  porcs. 

Instruments  aratoires. — Ils  en  possèdent  un  bon  nombre. 

Enseignement. — Quelques  enfants  de  cette  bande  fréquentent  l'école  publique  près 
de  Lillooet.    Il  n'y  a  pas  d'école  à  présent. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  respectent  les  lois,  sont  industrieux,  font 
des  progrès  satisfaisants  et  vivent  confortablement. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE    DE    CLINTON. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  la  vallée  de  Clinton  et  contient  1,073  acres. 
Les  avantages  naturels  sont  de  petits  bas-fonds  et  des  prairies  le  long  d'un  petit  cours 
d'eau  qui  coule  à  travers  la  réserve,  et  les  flancs  des  montagnes  boisées  offrent  de  bons 
pâturages. 

Population. — La  population  est  de  48  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  a  été  bonne.  Leurs  maisons  sont  confortables,  bien 
ventilées  et  tenues  dans  de  bonnes  conditions  hygiéniques. 

Occupations. — Leurs  principales  occupations  sont  la  culture,  le  travail  comme 
ouvriers  chez  les  blancs,  la  chasse,  la  pêche,  et  durant  l'hiver  ils  fournissent  aux  habi- 
tants de  Clinton  leur  provision  de  bois  de  chauffage. 

Bâtiments. — Ils  ont  de  bonnes  maisons  d'habitation  et  écuries. 

Bétail. — Ils  ont  quelques  chevaux. 
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Instruments  aratoires. — Ils  sont  bien  pourvus  d'instruments  de  travail. 
Enseignement. — Cette  bande  n'a  pas  d'école. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  très  industrieux,  respectent  les  lois 
et  se  font  une  existence  confortable. 

Tempérance  et  moralité. — Il  n'y  a  aucune  plainte  à  faire  à  ce  sujet. 

BANDE  DU  CREER  DU  CHIEN. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  un  cours  d'eau  de  ce  nom  qui  se  décharge 
dans  la  rivière  Fraser  à  trois  milles  du  village.  Elle  contient  l,37l£  acres.  Les 
avantages  naturels  sont  des  terres  ouvertes  disposées  en  terrasses  et  de  bonnes  terres 
à  pâturage. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  20  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  bonne.  Les  maisons  d'habitation 
sont  tenues  en  bon  état  et  la  population  a  été  vaccinée. 

Occupations. — L'agriculture,  la  chasse,  la  pêche  et  les  travaux  qu'ils  font  pour  les 
blancs  sont  leurs  principales  occupations. 

Bâtiments. — Ils  ont  d'assez  bonnes  maisons  d'habitation  et  des  écuries. 

Bétail. — Ils  ont  quelques  chevaux,  des  bêtes  à  cornes  et  des  porcs. 

Instruments  aratoirs. — Ils  en  sont  bien  pourvus. 

Enseignement. — Quelques  enfants  de  cette  bande  ont  fréquenté  l'école  indus- 
trielle du  Lac-Williams. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux,  respectent  les  lois  et  font 
des  progrès  assez  satisfaisants. 

Tempérance  et  moralité. — Je  regrette  de  dire  que  deux  jeunes  femmes  de  cette 
bande  se  livrent  à  la  boisson.  Le  chef  a  porté  plainte  contre  elles.  J'ai  mis  à  l'amende 
celui  qui  avait  donné  de  la  boisson. 

BANDE    DE    LA    FONTAINE. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  est  de  la  rivière  Fraser,  à  250  milles 
de  son  embouchure.  Elle  contient  1,864  acres.  Les  avantages  naturels  sont  des  terres 
ouvertes  disposées  en  terrasses  et  de  bonnes  terres  à  pâturage. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  212  âmes. 

Santé  et  hygiène. — A  l'exception  de  quelques  cas  de  grippe,  la  santé  générale  de 
ces  sauvages  a  été  bonne;   les  conditions  hygiéniques  sont  bien  observées. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  beaucoup  d'agriculture  et  sont  employés  à 
différents  travaux  par  les  blancs.    Ils  chassent,  pèchent  et  travaillent  aux  mines  d'or. 

Bâtiments.— Ils  ont  de  bonnes  maisons  d'habitation  et  des  écuries. 

Bétail. — Ils  ont  un  bon  nombre  de  chevaux,  de  bêtes  à  cornes  et  de  porcs. 

Enseignement. — Ils  n'ont  pas  d'école. 

Instruments  aratoires. — Ils  en  sont  bien  pourvus. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux,  respectent  les  lois  et  font 
des  progrès  satisfaisants. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE  DE  HIGH-BAR. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  les  rives  est  et  ouest  de  la  rivière  Fraser  et 
contient  une  superficie  de  2,924  acres.  Les  avantages  naturels  sont  des  lopins  de  bon- 
nes terres  arables  et  de  bonnes  terres  à  pâturage.  Malheureusement,  il  n'est  possible 
de  se  procurer  que  très  peu  d'eau  pour  les  fins  d'irrigation,  et  les  récoltes  sont  en  con- 
séquence médiocres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  56  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  bonne.  Aucune  épidémie  ne  l'a 
visitée. 
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Occupations. — Leurs  occupations  sont  l'agriculture,  le  jardinage,  la  pêche  et  la 
chasse,  et  quelques-uns  sont  employés  par  les  blancs  en  qualité  d'ouvriers. 

Bâtiments. — Ils  ont  de  bonnes  maisons  d'habitation  et  écuries. 

Bétail. — Ils  ont  un  petit  nombre  de  chevaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  en  sont  Lien  pourvus. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  respectent  les  lois  et  gagnent  assez  bien 
leur  vie. 

Enseignement. — Cette  bande  n'a  pas  d'école. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE   DE    LAC   KANIM. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  la  vallée  du  creek  Bridge  à  20  milles  à  l'est 
de  la  route  carrossable  de  Caribou,  et  contient  4,560  acres.  Les  avantages  naturels 
sont  des  plateaux  en  terrasses  et  des  prairies  le  long  de  lit  du  creek,  de  bonnes  terres 
à  pâturage  et  d'excellentes  prairies  à  foin.  Le  reste  de  la  réserve  est  couvert  de  bon 
bois  de  construction. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  77  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  eu  plusieurs  décès  dans  cette  réserve,  la  plupart  dus  à 
des  maladies  de  poumons.  Pour  ailleurs  la  santé  générale  a  été  bonne.  Les  conditions 
hygiéniques  sont  bonnes. 

Occupations. — L'agriculture,  l'élevage  des  bestiaux,  le  travail  comme  ouvriers  chez 
les  blancs,  la  chasse  au  piège,  la  chasse  et  la  pêche  sont  leurs  principales  occupations. 

Bâtiments. — Ils  ont  de  bonnes  maisons  d'habitation  et  des  écuries. 

Bétail. — Ils  ont  des  chevaux,  des  bêtes  à  cornes  et  des  porcs.    - 

Instruments  aratoires. — Ils  possèdent  un  bon  nombre  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Ils  n'ont  pas  d'école  mais  la  plupart  des  enfants  de  cette  bande 
reçoivent  leur  instruction  à  l'école  industrielle  du  Lac-Williams. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux,  respectent  les  lois  et  font 
des  progrès  satisfaisants.  * 

Tempérance  et  moralité. — C'est  une  population  tempérante  et  morale. 

BANDE  DE  LILLOOET,  N°    1. 

Réserve. — Une  partie  de  cette  réserve  est  située  sur  la  rive  ouest  de  la  rivière 
Fraser,  le  reste  sur  la  rive  est,  et  elle  contient  1,418£  acres.  Les  avantages  naturels 
sont  de  bons  plateaux  en  terrasses  qui  sont  propres  à  la  culture,  mais  par  suite  de  la 
rareté  de  l'eau  pour  les  fins  d'irrigation  on  ne  cultive  pas  beaucoup  de  terrain.  Il  y 
a  de  bonnes  terres  à  pâturage  et  d'assez  bonnes  terres  à  bois  de  construction. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  57  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  de  cette  bande  a  été  bonne  ;  et  les  règlements 
hygiéniques  sont  bien  observés,  aucune  maladie  épidémique. 

Occupations. — L'agriculture,  le  travail  dans  les  mines  d'or,  la  chasse,  la  pêche,  le 
travail  comme  garçons  de  ferme  chez  les  blancs,  le  transport  des  marchandises,  la 
coupe  du  bois  de  chauffage,  et  le  service  comme  guides  des  chasseurs  à  la  recherche  du 
gros  gibier,  sont  leurs  principales  occupations. 

Bâtiments. — Us  ont  une  bonne  classe  de  maisons  d'habitation  et  d'écuries. 

Bétail. — Us  ont  des  chevaux,  des  bêtes  à  cornes  et  des  porcs. 

Instruments  aratoires. — Us  ont  une  bonne  quantité  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Il  n'y  a  plus  d'école. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux,  respectent  les  lois  et  la 
plupart  gagent  bien  leur  vie. 

Tempérance  et  moralité. — Il  me  fait  peine  d'avoir  à  rapporter  qu'à  ce  point  de 
vue  il  y  a  peu  d'amélioration.  Il  y  a  eu  plusieurs  condamnations  et  de  fortes  amendes 
ont  été  imposées  à  ceux  qui  ont  donné  (ou  vendu)  des  boissons  enivrantes,  mais  sans 
beaucoup  d'effet.  . 
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BANDE  DE  LILLOOET,  N°   2. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  ouest  de  la  rivière  Fraser,  à  environ 
\2  milles  du  village  de  Lillooet,  et  contient  544  acres.  La  surface  du  sol  est  plate  et 
contient  du  bois. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  10  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  bonne.  Les  conditions  hygiéni- 
ques sont  bonnes  et  les  maisons  d'habitation  extrêmement  propres. 

Occupations. — L'agriculture,  le  jardinage,  et  de  temps  à  autre  le  travail  dans  les 
mines  d'or,  sont  leurs  principales  occupations. 

Bâtiments. — Ils  ont  de  bonnes  maisons  d'habitation  et  des  écuries. 

Bétail. — Ils  ont  quelques  chevaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  une  quantité  suffisante  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Aucune  école  sur  Ta  réserve. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  respectent  les  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE   DU    PAVILLON. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  les  rives  est  et  ouest  de  la  rivière  Fraser, 
et  contient  4,136  acres.  Ses  avantages  naturels  sont  de  bonnes  terres  disposées  en 
terrasses,  de  bons  pâturages  et  d'assez  bonnes  terres  à  bois  de  construction. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  68  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  bonne.  Pas  d'épidémie.-  Les 
règlements  d'hygiène  ont  été  bien  observés. 

Occupations. — L'agriculture,  la  chasse,  la  pêche,  le  travail  comme  garçons  de 
ferme  chez  les  blancs  et  comme  guides  pour  les  trappeurs  et  les  chasseurs,  sont  leurs 
principales  occupations., 

Bâtiments. — Ils  ont  de  bonnes  maisons  d'habitation  et  des  écuries. 

Bétail. — Ils  ont  des  chevaux,  des  bêtes  à  cornes  et  des  porcs. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  la  réserve. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  assez  d'instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux,  respectent  les  lois  et 
font  des  progrès  assez  satisfaisants. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  moraux  et  tempérants. 

BANDE  DE  QUESNEL. 

Réserve. — Elle  est  située  sur  les  rives  est  et  ouest  de  la  rivière  Fraser,  à  trois  ' 
milles  du  village  de  Quesnel  l,687è  acres.     Ses  avantages  naturels  sont  les  bas-fonds 
le  long  de  la  rivière  Fraser,  les  terrasses  supérieures  sont  couvertes  de  bois  épais. 

Popuation. — La  population  de  cette  bande  est  de  58  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Aucune  maladie  épidémique  n'a  visité  cette  bande.  Ils  ont 
quitté  l'endroit  qu'ils  occupaient  autrefois  et  ont  bâti  des  maisons  confortables  sur  une 
autre  partie  de  la  réserve. 

Occupations. — La  chasse,  la  péchera  chasse  au  piège,  le  canotage  et,  le  travail 
comme  garçons  de  ferme  chez  les  blancs  sont  leurs  principales  occupations. 

Bâtiments. — Ils  ont  d'assez  bonnes  maisons  d'habitation  et  des  écuries. 

Bétail. — Ils  ont  quelque  chevaux  et  des  bêtes  à  cornes. 

Instruments  aratoires. — Ils  possèdent  assez  d'instruments  aratoires. 

Tempérance  et  moralité. — Il  n'y  a  eu  aucune  plainte  à  faire  à  ce  sujet. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  soumis  aux  lois,  mais  paresseux,  la 
majorité  d'entre  eux  préférant  la  chasse,  la  pêche  et  la  chasse  au  piège,  à  la  culture 
de  leurs  terres. 
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BANDE  DU   LAC   SETON,  OU   DE  LA   MISSION,   N°    1. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  du  côté  ouest  du  lac  Seton,  et  contient  2,085 
acres.  Ses  avantages  naturels  sont  des  terres  ouvertes  disposées  en  terrasses,  des  ver- 
sants de  montagne  boisé  et  de  maigres  terres  à  pâturage. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  74  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  a  été  bonne.  Les  précautions  hygiéniques 
sont  bien  observées.     Aucune  épidémie  parmi  ces  gens. 

Occupations. — L'agriculture,  le  jardinage,  les  travaux  de  portage,  la  pêche,  le 
canotage  et  le  travail  dans  les  mines  d'or  sont  leurs  principales  occupations. 

Bâtiments. — Ils  ont  une  bonne  classe  de  maisons  d'habitation  et  d'écuries. 

Bétail. — Ils  ont  quelques  chevaux  et  des  bêtes  à  cornes. 

Instruments   aratoires. — Ils  ont  un  bon  nombre  d'instruments   aratoires. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  la  réserve. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  respectent  les  lois. 
Par  suite  de  la  rareté  de  l'eau  pour  les  fins  d'irrigation,  ils  ne  peuvent  pas  cultiver 
beaucoup  de  terre.     Leur  progrès  est  lent. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE   DU    LAC   SETON,   OU    ENIAS,    N°    2. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  les  côtes  est  et  ouest  du  lac  Seton.  et  con- 
tient 188  acres.  Il  n'y  a  sur  cette  réserve  qu'un  seul  homme,  qui  dépend,  pour  sa 
subsistance  de  la  pêche  et  des  secours  du  gouvernement,  vu  qu'il  est  complètement 
infirme. 

BANDE  DU  LAC  SETON,  OU  SLOSH,  N°  5.  ^ 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  la  tête  du  lac  Seton  et  contient  80  acres.  Ses 
avantages  naturels  sont  des  plateaux,  entourés  de  hautes  montagnes  fortement  boisées. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  34  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  a  été  bonne;  les  meubles  sont  tenus  propre- 
ment. 

Occupations. — L'agriculture,  le  jardinage,  le  canotage,  la  chasse,  la  pêche  et  les 
travaux  de  portage  sont  leurs  principales  occupations. 

Bâtiments. — Ils  ont  d'assez  bonnes  maisons  d'habitation  et  des  écuries. 

Bétail. — Ces  sauvages  ont  des  chevaux,  des  bêtes  à  cornes  et  quelques  porcs. 

Instruments    aratoires. — Ils   ont   un   bon   assortiment   d'instruments   aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux,  respectent  les  lois  et 
mènent  une  existence  confortable. 

Enseignement. — Aucun  des  enfants  de  cette  bande  n'a  reçu  la  moindre  instruc- 
tion. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE  DU  LAC  SETON,  OU  NEC  AIT,  N°  6. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  au  pied  du  lac  Anderson  et  contient  84  acres. 
Ses  avantages  naturels  sont-  des  plateaux,  entourés  de  hautes  montagnes  fortement 
boisées. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  49  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  de  cette  bande  a  été  bonne.  Aucune  épidé- 
mie durant  l'année.     Ses  habitations  et  les  alentours  sont  en  bon  état. 

Occupations. — l'is  cultivent  très  peu,  font  de  bons  jardins  potagers.  Ils  canotent, 
pèchent  et  chassent.  Plusieurs  se  rendent  à  la  côte  durant  la  mise  en  conserves  du 
saumon  où  ils  peuvent  avoir  de  bons  gages. 

Bâtiments. — Ils  ont  une  bonne  classe  de  maison  d'habitation  et  d'écuries. 
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Bétail. — Us  ont  quelques  chevaux  et  des  bêtes  à  cornes. 
Instruments  aratoires. — Ils  possèdent  un  bon  nombre  de  ces  instruments. 
Traits  caractéristiques  et  progrès. — Us   sont   industrieux,   respectent   les   lois,  et 
mènent  une  existence  confortable. 

Enseignement. — Us  n'ont  pas  d'école. 

Tempérance  et  moralité. — Us  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE  DU  CREER  SODA. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  en  partie  sur  la  rive  est  de  la  rivière  Fraser,  et 
le  reste  le  long  de  la  route  carrossable  de  Caribou,  à  environ  14  milles  de  la  rivière. 
Elle  contient  5,210  acres.  Ses  avantages  naturels  dans  la  partie  située  le  long  de  la 
rivière  Fraser  sont  des  plateaux,  tandis  que  la  partie  qui  longe  la  route  de  Caribou  se 
compose  de  prairies.  Il  y  a  dans  les  deux  parties  de  bons  pâturages  et  d'assez  bon 
bois  de  construction. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  81  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  a  été  bonne.  Les  conditions  hygiéniques 
sont  bonnes,  et  les  maisons  tenues  proprement. 

Occupations. — L'agriculture,  le  voiturage,  le  travail  en  qualité  d'ouvriers  au  ser- 
vice des  blancs,  la  chasse,  la  chasse  au  piège  et  la  pêche  sont  leurs  principales  occupa- 
tions. 

Bâtiments. — Us  ont  de  bonnes  maisons  et  de  bonnes  étables. 

Bétail. — Us  ont  quelques  chevaux  et  bêtes  à  cornes. 

Enseignement. — Quelques  enfants  de  cette  bande  ont  reçu  leur  instruction  à  l'école 
industrielle  du  Lac- Williams. 

Instruments  aratoires. — Us  en  ont  un  bon  nombre. 

Tempérance  et  moralité. — Us  sont  moraux  et,  à  l'exception  d'un  ou  deux,  ils  sont 
tempérants. 

BANDE    DE    STONE. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  ouest  de  la  rivière  Chilcoten  et  a  una 
superficie  de  4,225  acres.  Ses  avantages  naturels  sont  des  plateaux,  de  bonnes  terres 
à  pâturages  et  des  prairies  à  foin. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  96  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  bonne.  Il  n'y  a  pas  eu  d'épidé- 
mie parmi  eux.  Les  habitations  et  les  alentours  sont  dans  une  bonne  condition  hygié- 
nique. 

Bâtiments. — Us  ont  de  bonnes  maisons  d'habitation  et  des  écuries. 

Bétail. — Ces  sauvages  ont  un  certain  nombre  de  chevaux  et  des  bêtes  à  cornes. 

Enseignement. — Us  n'ont  pas  d'école. 

Instruments  aratoires. — Us  ont  un  bon  nombre  d'instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  comptent  plus  pour  leur  exis- 
tence sur  la  chasse  et  la  pêche  .que  sur  la  culture  de  leurs  terres;  durant  ces  deux  der- 
nières années  ils  ont  fait  des  progrès  de  ce  côté. 

Tempérance  et  moralité. — Us  pratiquent  la  sobriété  et  les  bonnes  mœurs. 

BANDE   DE   TOOSEY. 

Réserves. — Cette  réserve  est  située  sur  le  creek  Riskie,  un  petit  cours  d'eau  qui 
se  décharge  dans  la  rivière  Fraser.  Elle  contient  G,352|  acres.  Ses  avantages  na- 
turels sont  des  plateaux,  de  bonnes  terres  à  pâturage  et  des  prairies  à  foin. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  62  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  a  été  bonne.  Aucune  épidémie  ne  s'est  dé- 
clarée parmi  eux.  Les  habitations  et  les  alentours  sont  tenus  dans  une  bonne  condi- 
tion hygiénique. 
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Occupations. — L'agriculture,  la  chasse  au  piège,  la  pêche,  la  chasse  et  le  travail 
comme  garçons  de  ferme  et  bouviers  chez  les  colons  blancs  sont  leurs  principales  oc- 
cupations. 

Bâtiments. — Ils  ont  de  bonnes  maisons  d'habitation  et  des  écuries. 

Bétail. — Ils  ont  des  chevaux,  des  bêtes  à  cornes  et  des  porcs. 

Instruments  aratoires. — Ils  en  ont  un  bon  nombre. 

Enseignement. — Aucune  école  sur  la  réserve. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux,  respectent  les  lois  et 
font  des  progrès  satisfaisants. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE  DU  LAC- WILLIAM  S. 

Késerve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  dans  la  vallée  du  lac  Williams. 
Elle  contient  4,613-1  acres.  Ses  avantages  naturels  sont  de  bonnes  terres  d'alluvion  et 
d'excellentes  prairies  à  foin  entourant  de  bonnes  terres  à  pâturage. 

Population. — Cette  bande  compte  160  âmes. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  générale  a  été  bonne.  Aucune  épidémie  ne  s'est 
déclarée  parmi  eux.  Les  habitations  sont  propres  et.  les  lois  de  l'hygiène  sont  bien 
observées. 

Occupations. — La  culture,  le  jardinage,  le  charroyage,  la  chasse  et  la  pêche  sont 
leurs  principales  occupations. 

Bâtiments. — Ils  possèdent  de  bonnes  maisons,  des  étables. 

Bétail. — Ils  ont  quelques  chevaux,  des  bêtes  à  cornes  et  des  porcs. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  des  instruments  de  toutes  sortes. 

Enseignement. — La  plupart  des  enfants  de  cette  bande  assistent  à  l'école  indus- 
trielle du  Lac- Williams. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux,  obéissent  aux 
lois  et  sont  sur  la  voie  du  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques-uns  aiment  la  boisson  enivrante  quand  ils 
peuvent  en  avoir.     Ordinairement  leurs  mœurs  sont  bonnes. 

OBSERVATIONS   GENERALES. 

Entre  les  ressources  que  ces  sauvages  retirent  de  cette  agence,  ils  se  font  encore 
un  bon  revenu  en  confectionnant  des  bottes,  des  gants  avec  des  peaux  de  chevreuils 
et  de  caribous,  et  de  la  vente  des  paniers  que  recherchent  les  touristes.  Sur  quelques 
réserves  ils  font  avec  des  peaux  de  marmottes  des  robes  de  voiture  qu'ils  vendent  un 
bon  prix.  Ils  se  préparent  aussi  pour  leur  consommation  d'hiver  une  quantité  de 
petits  fruits  de  toutes  sortes. 

L'assistance  à  l'école  industrielle  du  Lac- Williams  a  été  bonne  et  je  puis  dire  que 
j'ai  apprécié  le  travail  du  directeur  et  des  instituteurs  de  cette  école. 

J'ai,  etc., 

E.  BELL, 

Agent  des  Sauvages. 
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Colombie-Britannique, 

Bureau  du  Surintendant  des  Sauvages, 

Victoria,  27  mai  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  affaires  , 
des   sauvages  de   la   Colombie-Britannique   pour   l'exercice   se  terminant   le   31   mars 
1908. 

Les  rapports  et  les  états  statistiques  reçus  des  agents  des  sauvages,  ainsi  que  ceux 
qui  sont  envoyés  par  les  principales  écoles  industrielles  et  les  pensionnats  établis  dans 
cette  surintendance,  ont  été,  à  mesure  qu'ils  arrivaient,  transmis  au  département  à 
Ottawa  pour  lui  servir  de  renseignements.  Sous  les  divers  titres  indiqués  par  le 
département  pour  me  guider,  les  notions  sommaires  fournies  sur  les  sujets  montreront, 
d'une  manière  générale  la  situation  des  sauvages  durant  la  période  décrite  dans  ces 
rapports. 

Population. — Comme  l'indiquent  les  rapports  statistiques,  il  y  a  eu,  dans  presque 
toutes  les  agences,  augmentations  de  décès  par  comparaison  avec  les  naissances. 

Santé  et  hygiène. — En  général,  la  santé  des  sauvages  a  été  bonne,  bien  que,  comme 
d'habitude,  la  rougeole  soit  venue  à  l'état  épidémique  dans  certaines  agences  avec  des 
résultats  plus  ou  moins  fatals.  Les  conditions  sanitaires  gagnent  du  terrain,  grâce  à 
l'attention  éclairée  des  médecins  du  département,  les  gardes-malades  aux  hôpitaux,  les 
agents  et  les  missionnaires.  Les  sauvages  eux-mêmes  apprécient  de  plus  en  plus  les 
précautions  prises.     On  administre  le  vaccin  chaque  fois  qu'on  le  juge  nécessaire. 

Ressources  et  occupations. — La  récapitulation  qui  suit  donne  un  bon  compte  rendu 
des  différentes  occupations  des  sauvages  de  la  Colombie-Britannique.  Ils  trouvent  de 
l'emploi  aux  stations  baleinières  récemment  établies  sur  la  côte  ouest  de  l'île  de  Van- 
couver; la  mise  en  conserves  des  moules,  du  saumon  et  autres  poissons  sur  une  petite 
quantité;  la  pêche  et  autres  travaux  aux  établissements  de  conserves  durant  la  saison 
de  pêche;  la  chasse  au  phoque  pour  leur  propre  compte  et  la  chasse  sur  des  goélettes 
appartenant  aux  blancs;  la  salaison  du  saumon,  du  flétan  et  d'autres  poissons  pour 
l'exportation  et  la  consommation  locale;  la  pêche  et  la  chasse,  dont  ils  vendent  les 
produits  avec  profit  dans  les  différents  villages  et  villes;  la  construction  de  bateaux  de 
pêche  et  autres,  et  de  canots,  soit  pour  eux-mêmes,  soit  pour  la  vente;  la  fabrique 
d'huile  de  chien  de  mer  et  d'oulachon;  la  culture,  le  jardinage  et  le  travail  comme  gar- 
çons de  fermes  dans  les  ranches  de  leurs  voisins  de  race  blanche  ;  l'élevage  du  bétail  et 
l'emploi  comme  bouviers  dans  plusieurs  des  ranches  à  bestiaux;  la  coupe  du  bois  pour 
leur  propre  compte  et  le  travail  dans  les  scieries;  l'arrimage  sur  les  bâtiments  char- 
bonniers ce  qui  leur  donne  de  $3  à  $5  par  jour;  le  chargement  du  bois  d'exportation 
sur  les  navires  leur  donne  des  salaires  également  élevés;  les  travaux  de  cantonniers 
sur  les  chemins  de  fer  et  de  terrassiers  sur  les  routes  provinciales  ;  le  service  de  guides 
aux  chasseurs,  mineurs  et  autres;  l'exploitation  des  mines  pour  leur  propre  compte  et 
celiri  des  autres;  tla  récolte  du  houblon;  les  travaux  de  laiterie  sur  les  réserves;  la 
culture  des  fruits;  l'élevage  des  volailles;  la  fabrication  d'objets  de  curiosité  (surtout 
en  hiver),  d'après  d'anciens  modèles  sauvages,  qu'ils  vendent  facilement  aux  touristes; 
le  travail  de  la  charpente  et  différents  autres  travaux,  surtout  dans  les  villes  nouvelles 
qui  surgissent  par  toute  la  province;  la  coupe  du  bois  de  chauffage  sur  les  terres 
publiques  pour  les  établissements  de  conserves  et  les  propriétaires  de  bateaux  à  vapeur; 
l'emploi  comme  interprètes,  et  comme  gardiens  de  phares,  et  de  temps  à  autre,  diverses 
occupations  d'occasion  qui  leur  paraissent  suffisamment  rémunératrices.     J'ajouterai 
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que  les  femmes  gagnent  aussi  beaucoup  d'argent;  elles  trouvent  un  emploi  lucratif 
dans  les  houblonnières,  et  au  temps  de  la  préparation  des  conserves;  elles  fabriquent 
sur  une  grande  échelle  des  paniers  qu'elles  vendent  à  bon  profit  aux  touristes  et  autres 
personnes  ;  elles  préparent  et  repassent  des  peaux  de  chevreuil  et  de  caribou,  dont  elles 
font  des  gants  et  des  mocassins,  et  fréquemment  trouvent  à  vendre  intactes  les  peaux 
repassées!  utiles  à  beaucoufp  de  choses;  elles  confectionnent  aussi  des  nattes  avec 
l'écorce  intérieure  du  cèdre  et  des  guenilles  ;  il  y  en  a  qui  sont  très  belles  et  de  qualité 
supérieure;  elles  confectionnent  leurs  vêtements  et  ceux  de  leurs  enfants,  grandement 
aidées  dans  ce  travail  par  les  machines  à  tricoter  et  à  coudre;  elles  cueillent  aussi  des 
fruits  en  abondance,  en  vendent  quelquefois  aux  blancs,  mais  en  mettent  au  séchoir  la 
plus  forte  partie  pour  la  consommation  d'hiver;  elles  trouvent  aussi  beaucoup  de  tra- 
vail à  faire  le  blanchissage  et  le  ménage  chez  les  blancs. 

Bâtiments. — On  remarque  une  amélioration  dans  le  mode  de  construction  des  mai- 
sons.   Les  sauvages  veillent  davantage  à  la  propreté. 

Bestiaux. — Lorsque  le  sol  de  la  réserve  s'y  prête,  ils  prennent  intérêt  à  l'élevage 
des  animaux.  Le  croisement  de  race  des  bêtes  à  cornes  et  des  chevaux  produit  un  pro- 
grès continu,  et  grâce  au  bon  prix  que  commande  le  cheval  de  race  supérieure,  la 
cayouse  ou  cheval  indigène  ne  jouit  plus  de  la  vogue  d'autrefois.  A  mesuire  qu'ils 
avancent  en  civilisation,  les  sauvages  envient  le  confort  du  blanc.  En  beaucoup  d'en- 
droits ils  élèvent  des  moutons  et  des  porcs  qui,  ne  réclamant  pas  beaucoup  de  soins, 
rapportent  un  bon  revenu  et  en  conséquence  sont  hautement  appréciés.  On  voit  aussi, 
dans  les  réserves  des  oies,  des  canards  et  des  volailles. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  ayant  à  lutter  contre  tant  de  concurrents  en 
agriculture  et  ailleurs,  et  par  suite  de  l'invasion  des  pays  environnants  par  les  blancs  et 
autres  depuis  quelques  années,  trouvent  qu'ils  ne  peuvent  plus  faire  de  l'argent  aussi 
facilement  qu'autrefois  quand  ils  étaient  disposés  à  travailler  en  dehors  de  leurs 
réserves,  et  en  conséquence  ils  portent  plus  d'attention  aux  ressources  qu'ils  ont  chez 
eux,  telles  que  l'agriculture  et  l'élevage.  Durant  l'année  que  l'on  vient  de  décrire,  je  con- 
nais beaucoup  de  sauvages  qui  sont  allés  chercher  du  travail  aux  fabriques  de  conserves 
et  à  d'autres  endroits,  durant  l'été.  Ils  ont  fini  par  comprendre  qu'il  leur  est  plus 
profitable  de  rester  chez  eux  et  de  s'occuper  de  leurs  champs  et  de  leurs  jardins,  etc. 
Depuis  des  années  d'autres  et  moi-même  avons  essayé  de  leur  faire  adopter  ce  genre 
d'existence  qui  leur  était  préférable  moralement  et  physiquement. 

Enseignement. — Il  me  fait  plaisir  de  constater  que  partout  où  il  y  a  des  écoles, 
il  y  a  eu  un  progrès  sensible  sous  le  rapport  de  l'instruction.  Les  parents  aiment  de 
plus  en  plujs  à  ce  que  leurs  enfants  soient  instruits  et  bien  élevés;  en  plusieurs  en- 
droits où  il  n'y  a  pas  d'écoles  pour  les  sauvages,  les  jeunes  indigènes  fréquentent  les 
écoles  publiques  du  gouvernement;  ils  donnent  généralement  satisfaction;  on  est  tou- 
jours surpris  de  voir  leur  bonne  conduite,  leur  propreté,  leur  apparence  et  leur  appli- 
cation à  l'étude.  La  lecture  des  rapports  si  intéressants  de  l'inspecteur  d'écoles  et 
des  directeurs  des  écoles  industrielles  et  des  pensionnats  dans  toute  l'agence  fera 
plaisir  à  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  la  chose.  Quand  j'ai  visité  les  différentes 
agences,  j'ai  été  heureux  de  constater  les  nombreux  bienfaits  que  procure  une  bonne 
éducation;  et  c'est  celle  que  l'on  donne  dans  toutes  ces  écoles. 

Les  jeunes  sauvages  qui  ont  ainsi  acquis  de  l'instruction  jouent  à  leur  tour  le 
rôle  de  professeurs  dans  leurs  villages  et  ailleurs,  et  cela,  avec  succès;  ils  donnent 
maintes  preuves  d'un  travail  fructueux,  on  constate  le  fait  chaque  année;  c'est  encore 
un  moyen  de  trouver  un  emploi  tout  à  fait  nouveau  et  bien  rémunérateur. 

Des  magasins  sont  ouverts  dans  plusieurs  réserves;  les  commis  sont  des  jeunes 
gens  qui  ont  puisé  leur  instruction  dans  quelqu'une  des  écoles  réservées  aux  sauvages. 
Les  jeunes  filles  qui  ont  fréquenté  ces  écoles  trouvent  facilement  de  l'emploi  ;  on  les 
recherche  beaucoup  comme  gardes-malades,  servantes,  et  elles  donnent  généralement 
satisfaction  à  ceux  qui  les  emploient.  On  remarque  encore  combien,  dans  leur  pro- 
pre famille,  l'éducation  reçue  par  ces  jeunes  filles  cause  un  profond  changement  sous 
le  rapport  du  confort:   on  pourrait  facilement  croire  que  toute  l'organisation   inté- 
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rieure  du  ménage  est  aussi  bien  aménagée  que  celle  des  colons  de  race  blanche.  Dans 
la  culture,  le  jardinage  et  dans  toutes  leurs  diverses  occupations,  les  sauvages  d'au- 
jourd'hui y  déploient  un  goût  et  un  entrain  qui  étaient  complètement  inconnus  à  leurs 
ancêtres;  plus  de  superstitions  et  les  vieilles  coutumes  disparaissent  rapidement;  on 
peut  facilement  prévoir  qu'avant  longtemps  toutes  ces  coutumes  barbares  et  dégra- 
dantes auront  disparu,  du  moins  en  grande  partie,  et  ne  seront  plus  qu'à  l'état  de  sou- 
venir. Les  jeunes  gens  aujourd'hui  parlent  facilement  la  langue  anglaise;  la  grande 
ambition  de  tous  ces  sauvages  est  de  ressembler  aux  blancs  le  plus  possible. 

Les  externats,  ainsi  qu'on  le  remarque  dans  les  rapports  des  agents,  ne  donnent 
pas  la  satisfaction  voulue.  Ceux  qui  connaissent  bien  la  manière  de  vivre  des  sau- 
vages n'en  seront  pas  surpris.  Dans  leurs  efforts  continuels  pour  se  procurer  leur 
subsistance  et  celle  de  leurs  familles,  ils  sont  forcés  à  certaines  époques  de  l'année, 
de  changer  de  localité,  et  ils  amènent  avec  eux  leurs  familles  et  tous  leurs  biens;  lors 
de  ces  migrations  provisoires,  on  peut  voir  dans  un  même  canot,  les  hommes,  les 
femmes,  les  enfants,  les  enfants,  les  chiens,  les  chats,  les  poulets  et  les  canards,  etc., 
ayant  chacun  sa  place  réservée.  Dans  les  circonstances,  il  est  impossible  de  deman- 
der aux  enfants  une  assistance  régulière  aux  écoles;  le  malheur  est  que  tout  le  béné- 
fice acquis  durant  quelques  mois  de  leçons  données  à  l'école  se  trouve  anéanti  par  ces 
absences  prolongées,  et  ils  oublient  tout  ce  qu'ils  ont  appris.  Ceux  dont  les  occupa- 
tions permettent  de  demeurer  permanemment  sur  leur  réserve  font  profiter  leurs 
enfants  du  voisinage  des  écoles,  et  les  résultats  ont  été  satisfaisants. 

Religion. — Il  est  agréable  de  pouvoir  dire  que  sous  le  rapport  religieux  la  situa- 
tion est  extrêmement  satisfaisante.  Les  offices  et  cérémonies  de  la  religion  sont  tou- 
jours suivis  avec  un  zèle  louable  par  tous  ceux  qui  se  sont  convertis  du  paganisme  à 
la  foi  chrétienne;  comme  question  de  fait,  plusieurs  d'entre  eux  qui  étaient,  il  y  a 
peu  de  temps  des  païens,  sont  aujourd'hui  les  néophytes  les  plus  zélés;  la  dévotion 
dont  font  preuve  plusieurs  de  ces  êtres  simples  et  primitifs  est  surprenante  et  souvent 
touche  au  pathétique;  cette  foi  robuste  pourrait  être  imitée  par  un  grand  nombre  de 
leurs  frères  de  race  blanche. 

Cette  division  possède  un  bon  nombre  d'églises  et  de  chapelles,  même  dans  les 
endroits  les  plus  reculés,  au  cours  de  mes  visites  périodiques,  je  trouve  l'église  du  vil- 
lage que  l'on  aperçoit  de  loin;  son  apparition  et  les  échos  lointains  des  sons  de  la 
cloche,  causent  une  profonde  émotion  chez  tous,  blancs  et  sauvages;  l'influence  salu- 
taire de  l'église  se  fait  sentir,  quelles  que  soient  la  sauvagerie  et  l'aspect  primitif  du 
paysage  qui  l'entoure.  Grâce  au  travail  incessant  et  effectif  des  missionnaires,  il  y  a 
aujourd'hui  peu  de  païens  chez  les  sauvages;  les  neuf-dixièmes  de  la  population  to- 
tale appartiennent  à  l'une  ou  à  l'autre  des  dénominations  évangéliques  qui  font  tant 
de  bien  dans  la  province. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  continuent  à  donner  des  preuves 
de  leur  confiance  en  eux-mêmes  et  en  leur  industrie.  1*1  est  rare  qu'ils  se  laissent  dé- 
passer et  donnent  toujours  ample  satisfaction  à  leurs  patrons  comme  garçons  de  ferme, 
bouviers,  bateliers,  guides,  porte-faix,  bûcherons,  pêcheurs  ou  cantonniers  sur  les  che- 
mins de  fer.  En  bien  des  endroits,  ils  arrivent  volontiers  avec  attelages  et  chariots 
et  armés  de  la  pelle  et  de  la  pioche  et  font  des  travaux  considérables  de  chemins  dans 
les  environs  de  leurs  réserves. 

Ils  sont  presque  tous  d'excellents  ouvriers,  et  ont,  à  divers  endroits,  construit 
des  ponts  solides  et  souvent  considérables  d'une  façon  à  rendre  fiers  des  artisans  con- 
sommés. Poussés  par  la  connaissance  toujours  croissante  qu'ils  acquièrent  de  la  va- 
leur des  terres  dont  ils  disposent  sur  leurs  réserves  comme  moyens  de  subsistance 
pour  l'avenir,  ils  ont  construit  des  milles  de  bonnes  clôtures  et  ont  donné  plus  de  soins 
à  l'exploitation  du  sol.  Lorsque  la  température  s'est  montrée  favorable,  on  a  récolté 
de  bonnes  moissons  qui  sont  bien  engrangées  ;  leurs  instruments  aratoires  et  autres 
outils  sont  tenus  dans  un  ordre  parfait  ;  il  en  est  de  même  généralement  pour  le  bétail. 

Les  indigènes  donnent  aussi  des  exemples  frappants  de  leurs  aptitudes  pour  la 
culture  et  l'élevage.     En  certains  cas,  des  sauvages  ont  de  vastes  troupeaux  de  bétail 
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et  de  chevaux  aussi  beaux  que  ceux  que  l'on  peut  voir  sur  la  plupart  des  propriétés 
appartenant  aux  blancs;  d'autres,  tout  en  n'étant  pas  aussi  avancés,  dirigent  leurs 
efforts  en  ce  sens;  et  il  arrive  parfois  qu'on  les  entend  demander  de  plus  grandes 
étendues  de  terrains.  On  a  tenté  au  nom  de  quelques-uns  d'entre  eux  d'obtenir  de 
l'administration  des  concessions  de  terres  à  pâturage;  mais  il  est  très  difficile  de 
réussir.  Il  y  a  des  cas  où  certains  sauvages,  de  dispositions  plus  indépendantes  que 
d'autres,  ont  pris  une  ligne  de  conduite  à  eux,  ont  quitté  la  réserve  et  avec  la  permis- 
sion du  lieutenant-gouverneur  en  conseil,  se  sont  faits  acquéreurs  de  pré-emptions  de 
homesteads  de  la  Colombie-Britannique;  règle  générale,  ils  vont  bien  et  donnent  de 
salutaires  leçons  à  leurs  frères  d'origine,  moins  énergiques  et  moins  entreprenants. 
Dans  bien  des  établissements,  ils  prennent  rapidement  la  manière  d'être  des  blancs; 
ils  s'intéressent  vivement  à  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  l'avancement  et  au  bien- 
être  de  la  société  en  général. 

Naturellement,  il  en  reste  encore  dont  la  situation  et  les  circonstances  se  prêtent 
moins  au  progrès,  et  qui  paraissent  s'attarder  dans  leur  marche  vers  la  civilisation  et 
le  bien-être  définitif.  Ceci  n'aura  cependant  en  thèse  générale,  qu'un  temps  ;  quand 
ces  gens  se  seront  fixés  aux  nombreuses  occupations  industrielles,  apanage  de  leurs 
voisins  plus  éclairés  de  race  blanche  dans  la  lutte  universelle  pour  l'existence  et  ses 
avantages,  il  ne  sera  plus  question  de  cela. 

Tempérance  et  moralité. — Sous  ce  titre,  on  peut  dire,  en  toute  vérité  que  la  ma- 
jorité de  ces  sauvages  sont  hors  de  blâme.  Laissés  à  eux-mêmes,  ils  mènent  une  vie 
simple,  mais  malheureusement  les  tentations  qui  leur  viennent  de  la  part  des  blancs 
sans  principes,  (leurs  frères  de  plusieurs  générations  de  civilisation)  et  d'autres, 
font  que  plusieurs  se  laissent  aller  aux  funestes  abus  des  boissons  enivrantes  communs 
aux  races  aborigènes  du  monde  entier.  En  somme,  les  sauvages  de  la  Colombie- 
Britannique  jouissent  d'une  bonne  réputation.  A  en  juger  seulement  par  les  statis- 
tiques criminelles,  ils  devancent  de  beaucoup  les  autres  peuples  dans  leur  respect  de 
la  loi,  l'observance  de  la  sobriété  et-  la  douceur  de  leurs  habitudes.  Il  faut  recon- 
naître que  les  hommes  de  police  nommés  pour  aider  la  police  provinciale  et  munici- 
pale à  mettre  entre  les  mains  de  la  justice  des  individus  qui  se  font  ou  tâchent  de  se 
faire  un  mode  d'existence  en  vendant  de  la  boisson  enivrante  aux  sauvages.  Grâce  à 
leur  vigilance,  plusieurs  coupables  ont  dû  comparaître  en  cours  de  justice  et  leur  con- 
damnation a  été  pour  les  autres  un  exemple  salutaire  en  les  empêchant  de  faire  ce 
commerce  illicite. 

Observations  générales. — Les  rapports  reçus  des  différentes  agences  pour  l'exer- 
cice fini  le  31  mars,  à  l'exception  de  celles  de  Babine  et  du  Lac-Williams,  indiquent 
une  diminution  dans  la  population.  Parmi  les  enfants,  dans  cinq  des  agences,  la 
rougeole  et  les  complications  qui  en  sont  les  suites,  ont  eu  des  dénouements  plus  ou 
moins  fatals.  Il  y  a  eu  dans  la  surintendance  plusieurs  décès  dus  à  la  grippe  chez 
les  vieillards;  la  consomption  a  fait  aussi  plusieurs  victimes. 

Les  rapports  faits  sur  l'agriculture  sorît  favorables  et  les  animaux  ont  bien  passé 
l'hiver,  on  n'a  pas  à  signaler  de  pertes  trop  considérables.  Le  gibier  et  les  animaux 
à  fourrures  deviennent  de  pluls  en  plus  rares  ;  plusieurs  peaux  ont  cependant  été  ven- 
dues un  bon  prix,  ce  qui  compense  jusqu'à  un  certain  point,  la  petite  quantité  prise. 
La  prime  que  paie  le  gouvernement  local,  $7.50,  pour  une  tête  de  conguar  et  $2  pour 
les  loups  de  prairies,  les  a  aidés  beaucoup.  Malgré  cela,  les  résultats  ne  furent  pas 
favorables  dans  quelques-unes  des  places  de  pêche.  Il  est  bon  de  constater  que  les 
sauvages  ont  augmenté  leurs  gains  et  qu'ils  étaient  dans  l'ensemble  bien  approvion- 
nés  des  choses  nécessaires  à  l'existence  pour  passer  l'hiver. 

J'ai,  etc., 

A.  W.  VOWELL, 
Surintendant  des  Sauvages  de  la  Colombie-Britannique, 
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COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

RAPPORT  DU   COMMISSAIRE   DES  RÉSERVES  DES   SAUVAGES. 

Bureau  des  sauvages,  Victoria,  le  3  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  pour  vous  servir  de  renseignements 
mon  rapport  sur  la  commission  des  réserves  des  sauvages  et  des  arpentages  des  réser- 
ves faits  durant  l'année  terminée  le  31  décembre  1907. 

M.  Ashdown  Green  que  la  commission  a  employé  comme  arpenteur  depuis  26  ans, 
a  démissionné  le  30  juin  et  depuis  lors  il  a  été  temporairement  engagé  au  bureau  ou 
ses  services  étaient  urgents.  Entre  autres  choses,  il  a  dirigé  la  construction  d'un 
barrage  à  travers  la  rivière  Cowichan  pour  détourner  l'eau  des  champs  des  sauvages 
de  la  réserve  et  fit  enlever  les  empilement  de  billes  de  sciage,  etc.,  de  la  rivière  Wedder. 
De  plus  il  releva  les  notes  des  arpentages  prises  par  M.  Gore  des  réserves  de  Hope, 
Bonaparte  Cook's  Ferry  et  Chilliwack  et  prépara  les  tracés  des  plans  pour  le  départe- 
ment, l'agent  et  les  chefs. 

A  cause  des  honoraires  élevés  demandés  par  les  arpenteurs  et  l'augmentation  des 
gages,  des  transports  et  des  provisions,  les  seules  arpentages  qui  aient  été  faits  étaient 
ceux  qui  se  trouvaient  dans  les  limites  du  réseau  du  chemin  de  fer  à  Hope,  Chilliwack, 
Cook's  Ferry  et  Bonaparte  qui  ont  absorbé  plus  que  les  fonds  destinés  à  cette  fin. 
M.  Thomas  Gore  a  fait  ces  arpentages,  et  ses  notes  ont  été  relevées  et  envoyées  au 
département. 

Le  15  juin,  accompagné  de  M.  Green,  je  me  rendis  à  Kitimat  (comme  je  l'ai  dit 
dans  ma  lettre  du  23  juillet,  n°  737-8)  où  je  fus  rejoint  par  l'agent  Morrow.  On 
traça  à  cette  endroit  quatre  nouvelles  réserves  dans  lesquelles  sont  compris  les  emplace- 
ments des  deux  anciens  villages,  quelques  terres  à  jardin  et  un  lieu  de  pêche  et  de 
chasse. 

J'inclus  une  liste  indiquant  le  travail  qui  reste  encore  à  faire  à  la  commission 
des  réserves  des  sauvages  et  des  arpentages  de  la  Colombie-Britannique.  A  la  suite 
du  rapport  du  commissaire  en  chef  des  Terres  et  des  Travaux.  "Par  suite  de  l'état 
non  satisfaisant  des  affaires  entre  le  gouvernement  fédéral  et  le  gouvernement  pro- 
vincial en  ce  qui  regarde  les  réserves  des  sauvages,  l'exécutif  trouve  qu'il  n'est  pas 
opportun  d'accorder  d'autres  concessions,  mais  il  sera  prêt  à  accepter  toute  demande 
faite  par  le  département  pour  acheter,  ou  faire  des  échanges  jugés  acceptables,"  le 
travail  de  la  commission  des  réserves  doit  apparemment  rester  inachevé  jusqu'à  ce  que 
ces  questions  soient  réglées;  cependant  les  arpentages,  à  l'exception  de  ceux  de  Kiti- 
mat, que  la  commissaire  en  chef  n'a  pas  approuvés,  pourront  être  continués  immé- 
diatement que  les  fonds  seront  disponibles. 

J'ai,  etc., 

A.  W.  VOWELL, 
Commissaire  des  réserves  des  Sauvages,  C.-B* 
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LISTE  DES  TRAVAUX  DE  LA  COMMISSION  DES  RESERVES  DES  SAU- 
VAGES ET  DES  ARPENTAGES  A  FAIRE  DANS  LA 
COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

Réserves  supplémentaires  requises  par  les  bandes  dont  les  concessions  actuelles 
sont  déclarées  insuffisantes  pour  leurs  besoins. 

Iles  de  la  Reine-Charlotte,  terre  supplémentaire  à  Slate  Creek. 

Kitwangar,  demande  de  terre  supplémentaire  à  Andemaul. 

Demande  de  station  de  pêche  à  Kispiax. 

Nitinat,  demande  pour  une  station  de  pêche  supplémentaire  à  l'île  Vargas. 

Demande  de  terres  supplémentaires  pour  station  de  pêche  et  pâturage  à  Fontaine, 
Pavillon,  Lillooet,  Ashcroft,  Bonaparte,  creek  de  l'Homme-Mort,  Clinton  et  au  lac 
Rhrebeuiim. 

Demande  d'un  emplacement  de  village  et  de  pêcherie  au  Portage-Douglass. 

Demande  de  pêcherie  supplémentaire  à  la  rivière  Copper  sur  la  réserve  Babine. 

Demande  de  terre  supplémentaire  pour  la  réserve  de  la  baie  du  Chien-de-Mer, 
canal  de  Portland,  pour  remplacer  la  partie  enlevée  par  les  frontières  des  Etats-Unis. 

BANDES  POUR  LESQUELLES  IL  n'y  A  PAS  ENCORE  DE  RESERVES. 

Lac  d'-nmaham  ;  aucune  réserve  concédée  à  cette  bande. 
Lac  d'Ootsa.     Aucune  réserve  concédée  aux  sauvages  de  ce  district. 
Kitwancool.     Ces  sauvages  n'ont  pas  de  réserve;  ils  ont  refusé  de  donner  des  ren- 
seignements ou  de  demander  aucune  réserve. 

RÉSERVES,   ETC.,  À  ARPENTER. 

Pierre-Rouge-Plate. 
Rivière  Nasco. 

Bella-Coola.     Elargissement  des  routes  dans  les  subdivisions. 

Metlakatla.     Concession  du  chemin  de  fer  du  Grand-Tronc-Pacifîque  à  arpenter. 
Babine. — Terres  données  en  échange  de  droits  de  pêche. 
Cape  Mudge.     A  subdiviser. 

Baie  de  Hartley.     Emplacement  de  ville  à  arpenter. 

Kitimat.     Quatre  réserves  tracées  mais  non  approuvées  par  le  commissaire  en  chef. 
Yale.     Neuf  réserves  tracées  sur  le  passage  du  chemin  de  fer  à  arpenter,  à  savoir  : 
nos  17,  18,  19,  20,  21,  22,  23,  24  et  25. 

A.  W.  VOWELL, 

C.  R.  des  S. 
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RAPPORT  DU  MEDECIN  EN  CHEF. 

DÉPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES, 

Ottawa,  1er  juillet  1908. 
Monsieur  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — Je  vous  soumets  le  rapport  annuel  du  médecin  en  chef,  pour  l'exercice 
de  1907-08.  Les  services  médicaux  ont  été  administrés  aux  bandes  de  sauvages  qui 
sont  compris  dans  les  traités  et  par  occasion  à  ceux  qui  n'y  sont  pas.  La  population 
totale  des  375  bandes  durant  l'année  est  évaluée  à  109,394,  sous  la  direction  de  93 
agents  et  de  186  médecins. 

Aucune  épidémie  ou  maladie  d'un  caractère  alarmant  ne  s'est  abattue  sur  les  ré- 
serves, mais  la  variole,  la  diphtérie  et  surtout  la  rougeole,  cette  dernière  surtout,  ont  fait 
apparition  dans  plusieurs  bandes,  mais  sans  toutefois  causer  de  nombreux  décès.  Les 
rapports  de  beaucoup  d'agents  et  d'inspecteurs,  ainsi  que  des  médecins  mentionnant 
çà  et  là  les  difficultés  d'un  service  régulier  et  fréquent  de  médecin,  à  cause  de  la  situa- 
tion des  bandes. 

Dans  mon  rapport  de  1905  on  a  fait  les  observations  qui  suivent  à  propos  de  tables 
de  mortalité:  "Cependant  le  chiffre  de  ces  décès  est  encore  si  élevé,  si  anormal,  dans 
les  bandes  placées  sur  les  meilleures  terres,  dans  les  meilleurs  climats,  que  nous  som- 
mes obligés  d'obtenir  pour  nous-mêmes  et  d'examiner  le  meilleur  tableau  médical  de 

la  situation  telle  qu'elle  existe C'est  tout  d'abord    une    différence    notable 

dans  le  développement  moral  suivie  d'une  lenteur  inhérente  dans  leur  avancement  ma- 
tériel, les  deux  plus  importants  facteurs  de  la  santé  d'un  peuple.  Si  l'on  compare  la 
santé  des  bandes  de  Chippewa  et  de  Saugeen  avec  celle  de  Sarnia,  la  vérité  de  ces  ob- 
servations sera  visible.  Loin  des  influences  dégradantes,  cette  bande  a  prospéré  et  a 
maintenu  sa  santé  physique  à  un  haut  degré." 

Les  observations  faites  sur  les  bandes  depuis  ce  rapport  ou  durant  les  trois  der- 
nières années  n'ont  servi  qu'à  confirmer  la  vérité  de  la  déclaration  faite  en  ce  temps  là, 
de  sorte  que  le  chiffre  de  la  mortalité  d'une  bande  est  étroitement  lié  à  son  état  moral 
et  matériel.  La  chose  est  prouvée  par  la  promptitude  avec  laquelle  les  diverses  bandes 
ont  secondé  les  efforts  qui  ont  été  faits  pour  enrayer  la  tuberculose  sur  leurs  réserves. 
Quelques-uns  ont  montré  un  désir  exemplaire  d'assister  par  tous  les  moyens  possibles 
de  contrôler  cette  maladie  si  fatale  tandis  que  d'autres  des  bandes  moins  civilisées  ont 
été  lents  à  seconder  les  efforts  des  officiers  de  santé  en  emmenant  des  maisons  leurs 
malades  pour  les  faire  soigner  dans  nos  hôpitaux  locaux  ou  nos  dispensaires.  Cepen- 
dant, il  y  a  à  se  féliciter  de  pouvoir  dire  dans  ce  rapport  qu'il  existe  de  la  part  des  ban- 
des de  l'ancien  Canada  une  anxiété  réelle  de  diminuer,  si  possible,  le  chiffre  des  mor- 
talités provenant  de  cette  maladie  si  commune  et  qu'ils  montrent,  quand  ils  discutent 
ce  sujet,  une  connaissance  remarquable  des  problèmes  à  l'étude  et  les  difficultés  qu'il 
y  a  à  surmonter. 

La  plus  importante  des  maladies  contagieuses  aiguës  qui  se  sont  déclarées  au  cours 
de  l'exercice  est  la  petite  vérole  à  l'agence  de  Lac -à -l'Oignon.  La  maladie  y  a  été 
annoncée  par  télégramme  le  28  octobre.  On  n'a  fourni  au  département  aucun 
détail  de  l'origine  de  la  maladie,  si  ce  n'est  une  lettre  à  cet  effet  en  date  du  2 
janvier  qui  disait  que  plusieurs  familles  de  métis  avaient  été  mises  en  quarantaine. 
De  quelque  manière  que  la  maladie  se  soit  propagée,  le  ravage  a  été  rapide  car,  en  décem- 
bre, l'officier  en  fonction  a  fait  rapport  de  plusieurs  cas  au  Lac-Long  et  au  Lac-Froid 
et  aussi  qu'il  y  en  avait  plusieurs  familles  d'atteintes  au  Lac-à-1'Orignal.  Le  premier 
rapport  compréhensible  qui  a  traité  de  l'origine  de  la  maladie  est  celui  du  Dr  Amos,  en 
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date  du  21  janvier,  à  la  suite  d'une  visite  personnelle  du  district.  Il  y  avait,  en 
somme,  9  cas  au  Lac-à-POrignal,  19  cas  au  Lac-Long  et  7  cas  au  Lac-Froid  tandis  que 
divers  autres  cas  se  sont  déclarés  parmi  les  sauvages  qui  habitent  les  quartiers  géné- 
raux de  l'agence  au  Lac-à-POignon,  dont  l'un  était  l'interprète  de  l'agence. 

Outre  les  familles  atteintes  de  la  maladie,  plusieurs  autres  furent  mises  en  quaran- 
taine, de  sorte  que  une  centaine  de  sauvages  se  sont  trouvés  compris  dans  l'épidémie. 
Un  rapport  du  25  mars  déclare  que  l'épidémie  avait  été  enrayée.  Bien  qu'une  ving- 
taine de  cas  aient  été  graves,  aucun  décès  n'a  été  signalé.  Les  causes  des  difficultés  qui 
ont  surgi  sont  dues  au  manque  de  savoir  faire  dans  la  vaccination  parmi  plusieurs 
bandes  de  l'agence.  En  avril,  deux  cas  de  variole  ont  été  signalés  sur  la  réserve  des 
Six-Nations,  ils  étaient  dus  à  l'épidémie  qui  régnait  dans  le  township  des  sauvages  au 
Dalaware,  mais  le  mal  fut  vite  arrêté.  Un  cas  dont  l'origine  était  inconnue,  mais  pro- 
venant probablement  d'une  source  d'infection  quelconque  devant  provenir  d'une  épidé- 
mie qui  avait  éclaté  sur  la  réserve  de  Walpole  au  mois  de  mai.  Une  grave  épidémie  de 
diphtérie  a  ravagé  l'agence  des  sauvages  de  Norway-House  sur  le  lac  Winnipeg,  et  il 
fallut  envoyer  un  médecin  spécial  pour  donner  tout  ses  soins  à  la  suppression  de  l'épi- 
démie.    Aucun  décès  n'en  a  résulté. 

Les  rapports  des  différentes  agences  de  la  côte  supérieure  de  la  Colombie-Britanni- 
que établissent  que  la  rougeole  avec  ses  résultats  habituels  de  décès  provenant  de  bron- 
chites ont  prévalu  durant  l'année. 

Les  rapports  inscrits  sur  les  formules  médicales  indiquent  le  même  nombre  de  ma- 
ladies de  la  même  nature  que  celles  des  années  précédentes.  Le  tableau  suivant  donne 
len  ombre  et  la  nature  de  ces  maladies  : 

TABLEAU  DES  MALADIES  1907-1908. 
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11 
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0 
2 
4 
G 
2 
1 
11 
11 

8 

19 

159 

109 

13 

2 

174 

1 

91 

5 

g 

"3 

1-5 

2 

0 
8 
0 
4 
1 
4 
8 

6 

17 

127 

93 

21 

o 

144 

2 
97 

pi 
"3 

1-5 

7 
5 
2 
2 
3 
0 
7 
4 

11 

22 

121 

87 

27 

6 

191 

0 

G9 

3 
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< 

4 

2 
0 
1 
0 
0 
0 
4 

10 

29 

148 

111 

19 

2 

161 

0 

91 

9 

ô 

u 

6 

cl 

co 

m 

7 
4 
4 
0 
0 
3 
2 
13 

16 

32 

164 

109 

11 

4 

127 

1 

83 

4 

t* 

î 

O 

O 

3 
12 

0 
1 

1 
6 
5 
7 

14 

11 

192 

99 

24 

l 

181 

2 

78 

7 

9 

pS 
s 

> 
O 

1 

0 
1 
4 
6 
2 
9 
4 

11 

11 

188 

119 

18 

0 

167 

0 

61 

7 

g 

pO 

S 
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o 
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0 
2 
6 
2 
5 
9 
14 
8 

19 

0 

190 

121 

15 

2 

162 

3 

78 

4 
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.2 

°> 

G 

0 
17 
14 
11 

9 

11 
23 
10 

14 

o 

167 

101 

22 

2 

156 
3 

80 

1 

> 

X 

T.— Maladies  épidémiques — 
1.  Fièvres  typhoïdes 

2 

1 

H 

8 
11 

à 

Uo 

171 
97 
22 

4 

187 

1 

93 

5 

1 
6 
9 
4 
7 
15 
17 
9 

21 

o 

179 

113 

19 

1 

169 

0 

84 

7 

31 

2.  Petite  vérule 

56 

3.  Rougeole 

4.  Fièvres  scarlatines 

5.  Coqueluche \ 

6.  Diphtérie  et  croup 

7.  Influenza 

8-  Autres  maladies  épidémiques 

69 
34 
55 
59 
123 
86 

513 

//. — Autres  maladies  générales — 

152 

2.  Malaria 

3.  Tuberculose  et  scrofules q    \ 

4.  Syphilis 

151 
1,949 
1,260 

232 

5.  Cancer 

6.  Rhumatisme  et  goutte 

27 
2,005 

7.  Diabète 

17 

8.  Auties  maladies  générales.. . . 

985 

9.  Alcoolisme  aigu  et  chronique 

6,823 

54 
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Maladies  générales- 


Maladies  locales. 

III . — Maladies  du  système  nerveux  et  des 
organes  des  sens — 

1.  Encéphalitis    

2.  Méningite  simple 

3.  Méningite  cérébro-spinale  épidémiq. 

4.  Congestion  et  hémorrhagie  du  cer- 

veau   

5.  Ramollissement  du  cerveau 

6.  Paralysie  sans  cause  spécifique 

7.  Folie 

8.  Epilepsie 

9.  Convulsions  (non  puerpérales) 

10.  Maux  de  dents 

11.  Autres  maladies  nerveuses 

IV. — Maladies  du  système  de  circulation — 

1.  Péricardite 

2.  Endocardite 

3.  Maladies  organiques  du  cœur 

4.  Angine  de  poitrine 

5.  Maladies     des     artères,     atheroma 

aneurisme,  etc. . . , 

6.  Aut.  maladies  du  système  de  circulât. 


V. — Maladies  du  système  respiratoire — 

1.  Bronchite  aigiie .  .    

2.  Bronchite  chronique 

3.  Broncho-pneumonie 

4.  Pneumonie 

5.  Pleurésie 

6.  Congestion    des    poumons   (compre 

nant  apoplexie  pulmonaire) 

7.  Asthme  et  emphysémie 

8.  Autres  maladies  du  système  respira- 

toire  


VI. — Maladies  du  système  digestif — 

1.  Ulcères  dans  l'estomac 

2.  Autres  maladies  de  l'estomac  (excepté 

le  cancer) 

3.  Diarrhée  infantile  et  gastro-entérite 

(choléra  des  enfants) 

4.  Diarrhée  et  entérite  (non  infantile). . 

5.  Dysenterie 

6.  *  Hernie  et  obstructions  intestinales. 

7.  Autres  maladies  des  intestins 

8.  Maladies  du  foie , 

9.  Péritonite  (non  puerpérale) 

10.  Abcès   de   l'iliaque  (typhlites,  peri- 

typhlites,  appendicite) 

^Surtout  H  constipation. 


2 

1 

120 

1 


111 
73 
28 
21 
19 

2 

0 

13 


1 

161 

18 

13 

14 

0 

120 
5 
2 


Mois. 


S 


0 

1 

105 

0 

1 
4 


0 
149 


27 

11 

4 

143 

5 

1 


1907. 


1 
0 

1 

1 
0 

1 

0 
2 
2 
104 
6 


102 

69 

13 

9 

14 

0 
4 


0 

147 

38 

31 

17 

9 

139 

9 

3 


1 

0 

115 

1 

0 
5 


2 

153 

43 

39 

21 

13 

176 

6 

3 


113 
0 

1 
4 


0 

137 

41 
46 
28 
11 
198 
11 
0 

1 


0 
2 
0 

2 
0 
1 
0 
9 
7 
109 
5 


1 
159 

30 

37 
24 

8 
143 

8 

1 

3 


0 
1 
2 

0 
1 
0 
4 
0 
4 
105 
5 


6 

1 

107 

0 

3 

2 


100 

102 

9 

17 

19 

0 
0 


1 

160 

27 
23 
19 

4 
99 
13 

3 


113 
87 
17 
28 
23 

0 
0 


0 

143 

18 

17 

15 

13 

113 

9 

1 


101 
94 
21 
89 
31 

3 
0 

10 


1 

148 

15 

11 

15 

9 

157 

5 

0 


1908. 


2 

1 

117 

0 


5 

107 

9 


2       0 

7       2 

-I 


0 
157 

11 

9 

9 

5 

191 

11 
1 


119 

101 

33 

37 

43 

3 
0 


0 
162 

19 

7 

11 

8 

183 


S 


1 

7 
2 

0 

0 
1 
3 
8 
3 
104 
5 


7 

6 

109 

0 

4 

6 


104 

107 

41 

40 

46 

1 

0 


141 

10 

13 

11 

7 

131 

9 

3 


5 

31 

9 

6 
8 
10 
22 
57 
32 
1,095 
71 


1,346 


27 

32 

1,253 

5 

28 
60 


1,405 


1,207 

1,049 

230 

268 
268 

11 
15 

94 


3,142 


1,817 

293 

263 

195 

97 

1,799 

97 

19 

*  26 


4,614 
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• 

Mois. 

Maladies  générales. 

1907. 

1908. 

> 

< 
1 

7 
3 

'S 

0 

5 

6 

c 
"5 

1-5 

0 
2 

7 

'3 

O 
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u 

S 

0- 

m 

S 

1 

O 

> 
o 

1 

S 
S 

Q 

C 

1-5 

fi 

.2 

> 

ce 

cl 

X 

08 
O 

VIL — Maladies    du    système    gcnito-uri- 
naire — 

2 

8 

5 

2 
3 

4 

1 
6 

4 

0 
6 

2 

1 

4 

0 

0 

7 

3 

2 
•  2 

1 

1 

4 
4 

1 

9 
0 

11 
63 

39 

2.  Maladie  de  Bright 

3.  Autres  maladies  des  rognons  et  an- 

nexes     

4.  Calcul  de  la  vessie 

5.  Maladies  de  la  vessie 

6.  Malad.  des  organes  génit.  de  l'homme 

7.  Métrite 

8.  Autres  maladies  de  l'utérus 

9.  Kystes  de  l'ovaire  et  autres  tumeurs 

5 
20 

8 
12 

8 

27 

11 

12 

10 

9 

14 

19 

6 

5 

17 

11 

11 

23 

15 
36 
13 

19 

19 
13 

9 
20 
21 

9 

11 
17 

11 

25 
17 

8 
17 

9 
23 
28 
17 

13 

25 

4 
21 
32 
12 

13 

19 

7 
26 
37 
15 

9 

23 

5 
22 
24 
11 

7 

11 

4 

28 
29 
20 

15 

18 

4 
31 
32 

17 

10 
13 

90 

269 
268 
163 

138 

225 

10.  Autres  maladies  des  organes  géni- 
taux de  la  femme 

19 

2 

0 
4 

37 

12 
50 

9 

2 

1 
2 

1 

3 

17 

4 

13 

1 

2 

4 

43 

16 
47 

13 

0 
0 
0 

0 

0 

13 

2 

21 

2 

2 

2 

34 

11 
56 

11 

0 
0 
1 

2 

1 

21 

2 

15 

0 

1 

1 

63 

19 

48 

17 

3 
0 

1 

2 

15 

1 

11 

0 

0 

6 

56 

11 

61 

21 

0 
0 

? 

19 
3 

23 

1 

1 

3 

52 

13 
49 

15 

y 

0 

% 

26 

7 

17 

3 

3 

5 

49 

13 
54 

17 

0 
0 

14 

1 

0 

7 
52 

16 
69 

12 

14 

1 

4 
2 

56 

14 
67 

15 

21 

0 

2 

5 

47 

18 
55 

18 

17 

0 

2 

0 

51 

13 
49 

17 

11 

2 

3 

3 

55 

15 
52 

13 

1266 

VIII. — Maladies  puerpérales — 

1.  Septicémie  puerpérale 

2.  Albuminerie  puerpérale  et  convul- 

sions   

196 
13 

3.  Autres  accidents  de  l'accouchement, 

décès  soudains 

4.  Maladies  puerpérales  de  la  poitrine . 

5.  Autres  maladies  puerpérales 

20 

42 

595 

866 

IX. — Maladies  de  la  peau   et  des  tissus 
cellulaires — 

1.  Erésypèle 

2.  Eczéma 

3.  Autres  maladies  de  la  peau  et  ses 

annexes  (le  cancer  excepté) 

.  171 

657 

178 

0 

1 

1 
0 

0 
2 

2 
0 

0 
0 

1006 

X. — Maladies  du  système  de  locomotion — 

1.  Maladie  de  Pott 

2.  Maladies  des  os  et  des  jointures 

3.  Amputation  (maladie  non  spécifiée). 

8 
6 

1 

3 

29 

5 

0 

1 

22 
1 

1 

1 

31 

3 

1 

0 

18 

6 

2 
1 

26 
4 

0 

0 

26 

5 

23 

XI.— Difformités,  maladies  des  enfants  et 
des  vieillards— 

1.  Naissances  d'enfants  morts-nés 

2.  Débilité congéniale  et  difformités. . . 

3.  Autres  difformités  des  enfants 

4.  Enfance  sénile 

9 

13 

263 

43 

328 
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< 

11 

13 

0 

7 

7 
6 
0 
3 

à 

'B 

3 
3 

1 
5 

Mois. 

Maladies  générales. 

'3 

1-5 

8 
3 
0 

8 

1907. 

es 
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3 
5 
0 
7 

© 
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43 

s 

m 

5 
8 
0 
5 
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s 

o 

O 

I 

o 

1 
1 

« 

1908. 

a 

ù 

> 

ce 
(S 

1 
O 

XII.  — Blessures— 
1.  Fractures  et  dislocations 

10 

8 
0 
5 

5 

11 

0 

3 

7 

13 

0 

0 

4 

10 

0 

0 

9 
7 
0 
0 

9 
0 
1 

79 

2.  Blessures  par  un  fusil 

96 

3.  Foudroyé 

4.  Noyades 

5.  Chemins  de  fer  électriques 

1 
44 

6.  Bycicles. .    

7.  Chemins  de  fer 

1 

7 
2 
5 

2 

8 

31 

22 
37 
50 

0 
5 
0 
9 

1 

5 

31 

18 
39 
31 

0 
2 
0 
2 

4 

2 

19 

22 

42 
27 

0 
0 
0 
0 

0 

7 

15 

24 
31 
21 

2 
3 

1 
9 

2 

4 

23 

22 

28 
19 

0 

1 
0 

1 

1 

3 

29 

18 
30 
22 

0 
5 
0 
5 

0 

3 

25 

11 
42 
49 

0 
9 
0 
9 

0 

0 

32 

16 

28 
31 

0 
9 
0 
3 

1 

5 

19 

21 
37 
25 

0 
5 
0 
0 

2 

7 

23 

0 
3 
1 
2 

1 
4 

27 

0 
6 
0 
4 

3 

8.  Brûlures 

9.  Homicide 

10.  Autres  accidents 

55 

4 

49 

0 

7 

19 

331 

XIII. — Maladies  mal  définies — 

1.  Hydropisie 

2.  Tumeurs 

3.  Autres  causes  non  définies 

14 

55 

293 

9 
40 
29 

13 
41 
33 

21 
34 
27 

362 

XIV. — Maladies  des  yeux — 

1.  Ulcères  dans  la  cornée 

217 

429 

3.  Pterygium 

364 

1010 

23044 

On  rapporte  que  23,044  cas  de  maladies  ont  été  traités  par  les  médecins,  mais  il 
est  probable  que  les  cas  sont  inscrits  de  mois  en  mois  comme  traités  et  ils  représentent 
des  cas  retournés.  Il  y  a  eu  en  tout  513  cas  de  maladies  épidémiques  signalés.  Un 
total  de  56  cas  de  petite  vérole,  69  de  rougeole,  34  de  fièvre  scarlatine.  59  de  diphtérie, 
55  de  coqueluche,  31  de  fièvre  typhoïde,  123  d'innuenza  et  85  d'autres  maladies  épidé- 
miques composent  cette  classe.  A  l'exception  de  l'influenza.  avec  123  cas,  cette  classe 
de  maladie  n'est  pas  aussi  aiguë  que  les  années  dernières. 

La  classe  II,  qui  traite  des  maladies  générales  non  épidémiques  est  celle  qui  compte 
le  plus  de  cas  et  de  décès.  La  pyœmia  et  la  malaria  n'ont  pas  varié  beaucoup,  mais  la 
tuberculose  et  les  iscrofules,  une  forme  de  la  tuberculose,  ne  sont  peut-être  pas  si  géné- 
rales que  les  années  dernières.  Le  nombre  total  signalé  est  de  2,209,  alors  qu'il  était 
de  2,697  en  1907. 

Cette  comparaison  semble  indiquer  une  diminution  dans  la  fréquence  de  cette 
maladie,  mais  les  tableaux  de  mortalité  et  les  rapports  qui  viennent  de  partout  montrent 
encore  que  cette  maladie  est  celle  qui  cause  le  plus  de  décès  parmi  les  sauvages.  Celles 
qui  sont  ensuite  les  plus  fréquentes  sont  les  rhumatismes  et  la  goutte;  on  en  a  signalé 
2,005  cas  contre  1,294  l'an  dernier.  On  a  également  rapporté  qu'il  y  a  eu  54  cas  d'al- 
coolisme contre  10  l'année  précédente. 

Dans  la  classe  III  on  comprend  les  maladies  du  système  nerveux  et  de  sens  parti- 
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culiers.  Dans  cette  dernière  catégorie  on  place  le  mal  de  dents,  qui  a  été  général, 
autrement  les  maladies  de  cette  classe  ont  été  remarquablement  rares. 

Les  asiles  du  pays  démontrent  de  plus  qu'il  y  a  absence  presque  complète  de  cas  de 
folie  chez  les  sauvages.  On  peut  faire  la  même  remarque  pour  les  maladies  du  sys- 
tème de  la  circulation,  classe  IV,  on  ne  compte  que  1,253  cas  de  maladies  de  cœur  et 
d'autres  maladies  de  même  nature.  Ces  deux  faits  servent  à  prouver  que  les  popula- 
tions indigènes  qui  ne  connaissent  pas  la  tension  d'esprit  inhérente  au  monde  des 
affaires,  sont  libres  des  désastres  que  causent  les  exigences  de  la  vie  moderne. 

Le  classe  V  comprend  les  maladies  du  système  de  la  respiration,  et  comme  dans 
les  années  précédentes,  la  liste  de  ces  maladies,  les  bronchites,  la  pneumonie,  la  pleu- 
résie si  étroitement  associées  à  la  tuberculose,  est  bien  longue.  Un  diagnostique  atten- 
tif, quand  il  est  possible,  démontre  que  ces  maladies  ne  sont  autre  chose  que  la  con- 
somption au  premier  degré. 

La  classe  VI,  dans  laquelle  sont  comprises  les  maladies  des  organes  de  la  digestion, 
indique  que  le  total  des  cas  signalés  se  monte  à  4,164.  Ce  fait  sert  à  montrer  jusqu'à 
quel  point  les  habitudes  primitives  de  beaucoup  de  ces  gens,  quant  à  la  conservation 
et  à  la  préparation  de  leur  nourriture,  créent  des  difficultés  aux  organes  de  la  digestion. 

On  remarquera  que  dans  les  classes  VII  et  VIII,  qui  traitent  des  maladies  du 
système  génito-urinaire  et  des  maladies  puerpérales,  le  tableau  ne  compte  pas  beaucoup 
de  cas,  1,266  des  premières  et  866  seulement  des  dernières.  On  peut  dire  la  même 
chose  des  maladies  de  la  peau,  placées  dans  la  classe  IX  et  les  maladies  du  système  de 
la  locomotion,  comprises  dans  la  classe  X.  Dans  la  classe  XII  on  comprend  les  bles- 
sures, et  celles  qui  sont  causées  par  le  fusil  sont  les^plus  nombreuses.  Un  fait  qu'il  ne 
faut  pas  laisser  inaperçu  est  celui  de  44  personnes  noyées,  et  si  l'on  y  ajoute  celui  des 
victimes  du  pont  de  Québec,  environ  35  en  tout,  il  faudra  conclure  que  ce  chiffre  est 
trop  élevé  chez  les  sauvages.  On  a  signalé,  dans  la  classe  XIV  1,010  cas  de  maladies 
d'yeux.  Bien  que  le  nombre  ne  soit  pas  très  élevé,  il  pourrait  cependant  être  encore 
diminué,  puisque  l'on  répète  un  certain  nombre  de  ces  cas  dans  les  rapports  médicaux 
mensuels;  ces  faits  servent  à  démontrer  que  parmi  les  sauvages  surtout,  exposés  à  la 
fumée  du  campement,  les  maladies  des  yeux  sont  très  générales,  et  comme  la  connecti- 
vité* chronique  ou  la  trachoma  causent  souvent  la  cécité. 

Bien  que  l'on  puisse  dire  que  les  rapports  des  différentes  bandes  sont  approxima- 
tivement les  mêmes  que  l'an  dernier,  il  manque  une  partie  de  ceux  de  la  Colombie-Bri- 
tannique. On  donne  pour  raison  que  les  réserves  de  cette  province  sont  petites  et  nom- 
breuses, consistant  surtout  en  lieux  de  pêche  et  de  chasse  réparties  le  long  des  baies  et 
des  cours  d'eau  de  l'océan,  dans  les  vallées  des  montagnes,  souvent  à  plusieurs  milles 
du  médecin  qui,  forcément,  ne  peut  leur  faire  que  peu  de  visites. 

La  routine  des  soins  médicaux  parmi  ces  sauvages  consiste  à  noter  la  déclaration 
de  maladies  graves  contagieuses  et  à  préparer  les  tableaux  des  rapports  mensuels. 

Mais  le  chiffre  élevé  et  constant  des  décès  nous  force  à  donner  notre  attention  à 
l'existence  des  conditions  qui  arrêtent  le  progrès  de  la  population  et  le  bien-être  maté- 
riel et  social  que  l'on  doit  toujours  rechercher.  Les  rapports  mensuels  des  officiers  de 
santé,  comme  on  l'a  déjà  dit  plus  haut  indiquent  une  absence  remarquable  de  maladies, 
à  l'exception  de  celles  des  voies  respiratoires  et  digestives;  mais  comme  c'est  par  ces 
deux  canaux  que  les  germes  parasites  de  la  tuberculose  entrent  dans  le  corps,  il  est  clair 
que  nous  devons  protéger  ces  organes  contre  l'atteinte  de  ces  germes,  si  nous  voulons 
diminuer  le  chiffre  des  décès  dus  à  la  tuberculose.  En  ce  qui  regarde  les  maladies  des 
organes  de  la  digestion,  la  science  médicale  reconnaît  maintenant  que  les  difficultés  de 
la  digestion  chez  les  enfants  ne  causent  pas  seulement  la  mort  par  suite  de  la 
diarrhée,  mais  qu'elles  préparent  aussi  les  tissus  par  lesquels  passe  la  nourriture  à 
recevoir  les  bacilles  de  la  tuberculose,  soit  que  cela  provienne  de  la  viande  ou  du  lait 
actuellement  tuberculeux  ou  de  la  malpropreté  ou  de  la  poussière  qui  passe  dans  la 
nourriture  par  les  mains  ou  les  ustensiles  de  cuisine,  etc. 

La  publication  récente  du  rapport  de  la  Royal  Commission  ou  Tuherculosis,  en 
Angleterre  démontre  "que  sur  les  60  cas  pour  lesquels  nous  avons  fait  des  investiga- 
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tions,  28  ont  fourni  à  la  science  des  preuves  que  leur  origine  était  due  aux  bacilles 
introduits  dans  le  système  par  les  canaux  de  la  nutrition". 

Bien  que  le  rapport  des  commissaires  signale  en  outre,  comme  un  fait  acquis,  que 
le  type  du  germe  de  la  maladie  varie  en  virulence  et  que  pour  les  cas  de  maladies  des 
glandes  du  cou  (maladie  très  répandue  chez  les  sauvages)  et  qui  avaient  été  examinés, 
la  maladie  n'était  pas  d'un  caractère  aussi  violent  que  lorsque  ce  sont  les  organes  ab- 
dominaux qui  en  sont  affectés,  cependant  ce  type  de  maladie  formait  environ  un  tiers 
des  cas  mis  à  l'étude. 

La  proportion  des  cas  de  tuberculose  causés  par  le  médium  de  la  voie  digestive, 
comparée  à  celle  des  organes  de  la  respiration,  forme  encore  le  sujet  de  beaucoup  de 
discussion  scientifique;  mais  qu'il  nous  suffise  de  savoir  que  les  conditions  des  maisons, 
sur  la  plupart  des  réserves  sont  telles  qu'elles  sont  certaines  de  causer  des  maladies  soit 
pour  l'une  de  ces  voies  soit  par  les  deux.  Dans  une  étude  remarquable  faite  sur  l'em- 
pêchement de  la  tuberculose,  lue  devant  la  National  Association,  à  Washington,  D.C., 
par  le  Dr  Jas  R.  Walker,  médecin  résidant  pendant  plusieurs  années  sur  l'agence  Pine 
Kidge,  E.-IL,  dans  le  Dakota  sud,  l'état  de  la  tuberculose  parmi  les  bandes  de  sauvages 
est  si  clairement  décrit,  que  je  ne  puis  mieux  faire  que  de  citer  quelques  lignes  qui 
y  sont  contenues.  La  population  de  cette  bande  de  Sioux  de  race  pure  est  de  4,870 
et  au  sujet  desquels  les  statistiques  de  vie  et  de  leurs  conditions  hygiéniques  ont  été 
soigneusement  relevées  chaque  année  durant  dix  ans. 

On  y  lit  :  "La  tuberculose  qui  règne  parmi  ces  sauvages  ne  diffère  en  rien  de  celle 
qui  sévit  parmi  les  hommes  de  race  blanche.  Les  principes  morbides  sont  les  mêmes 
et  propagés  de  la  même  manière.  Les  patients  en  sont  atteints  de  la  même  manière 
et  la  maladie  suit  le  même  cours,  produit  les  mêmes  résultats  et  est  sujette  aux  mêmes 
traitements  qui  l'enrayent  ou  la  préviennent  comme  parmi  les  blancs.  Le  sauvage  n'a 
pas  plus  de  prédispositions  à  la  contracter  que  le  blanc,  les  conditions  de  vie  étant 
les  mêmes". 

Après  avoir  indiqué  la  taille  des  "enfants,  leurs  développements  et  leur  taille  à 
l'âge  d'homme,  l'auteur  continue:  "Le  sauvage  est  aussi  apte  à  remplir  les  conditions 
d'une  vie  saine  que  le  blanc.  Cependant  plus  de  sauvages  que  de  blancs  sont  atteints 
de  la  tuberculose.     La  cause  en  est  due  à  des  conditions  extérieures  et  non  à  l'individub 

même La  tuberculose  existait  parmi  les  sauvages  avant  qu'ils   aient  connu 

les  blancs,  mais  alors  ce  mal  était  rare  parmi  eux  et  il  est  resté  tel  jusqu'au  temps 
qu'il  ont  changé  leur  vie  nomade  pour  adopter  la  vie  à  habitation  stable.  Dès  qu'ils 
ont  commencé  à  vivre  dans  des  maisons,  la  tuberculose  a  augmenté  parmi  eux.  En 
conséquence  les  conditions  qui  ont  amené  ce  fâcheux  résultat  devaient  être  différentes 
de  celles  qui  existaient  au  temps  de  leur  vie  sous  la  tente.  Ils  manquaient  de  propreté 
soit  dans  leur  mode  de  vie  primitif  soit  dans  leurs  maisons.  Il  y  a  des  preuves  nom- 
breuses pour  attester  que  ceux  qui  observaient  le  mieux  la  propreté  étaient  les  moins 
sujets  aux  maladies,  et  qu'au  contraire  les  plus  malpropres  étaient  ceux  qui  en  souf- 
fraient le  plus.  Mais,  rien  ne  prouve,  cependant,  que  cette  malpropreté  ait  causé  la 
tuberculose,  à  moins  qu'il  n'y  ait  eu  quelques  germes  de  cette  maladie. 

Quand  ils  ont  commencé  à  habiter  les  maisons,  le  gouvernement  leur  a  fourni 
une  abondance  de  nourriture  et  d'une  variété  supérieure  à  celle  à  laquelle  ils  étaient 
habitués.  Il  leur  donna  aussi  des  poêles  et  des  ustensiles  afin  que  leurs  aliments 
fussent  mieux  cuits  que  lorsqu'ils  vivaient  dans  leur  huttes.  Cette  augmentation  de 
nourriture  préparée  et  prise  d'une  manière  plus  hygiénique  correspond  à  l'augmenta- 
tion de  la  tuberculose  parmi  eux. 

Durant  leur  vie  nomade  leurs  vêtements  étaient  faits  de  peaux  à  la  mode  primi- 
tive. Ils  ne  les  lavaient  ni  les  changeaient  par  mesure  de  propreté.  A  cette  époque 
ils  étaient  soumis  à  l'inclémence  de  la  température,  n'ayant  même  pas  suffisamment 
de  vêtements  et  couchaient  souvent  sans  avoir  de  quoi  se  couvrir  suffisamment  pour 
être  confortables.  Mais  le  manque  de  vêtements,  le  travail  et  la  morsure  du  froid 
étaient  contrebalancés  par  les  effets  vivifiants  de  leur  vie  en  plein  air,  et  ils  étaient 
moins  sujets  aux  maladies  de  toute  nature  qu'ils  le  sont  depuis. 
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Quand  ces  sauvages  étaient  réunis  sur  une  réserve,  la  politique  du  gouvernement 
était  de  les  faire  demeurer  dans  des  maisons,  et  ils  étaient  poussés  à  se  construire  des 
habitations.  Mais  il  ne  leur  fut  pas  donné  de  plans  pour  les  bâtir  ni  de  renseigne- 
ments pour  ce  qui  regarde  les  conditions  hygiéniques  d'une  maison.  Ils  les  bâtis- 
saient petites  et  basses,  des  toits  en  terre  et  des  planchers  en  terre  battue,  et  toutes  les 
crevasses  ou  fentes  des  murs  bouchées  avec  de  la  boue  pour  empêcher  la  ventilation. 

Chaque  maison  était  munie  d'un  poêle  et  d'une  fournaise.  Dans  les  temps  froids, 
les  deux  chauiïaient  en  même  temps  et  les  sauvages  s'y  entassaient  et  y  brûlaient.  Si 
la  porte  de  ces  cabanes  était  ouverte  quand  il  faisait  froid,  l'exhalation  des  occu- 
pants se  condensait  en  une  vapeur  étouffante  et  insupportable  pour  ceux  qui  n'y  étaient 
pas  habitués.  De  telles  conditions  de  vie  étaient  débilitantes  et  affaiblissaient  la  ré- 
sistance aux  agents  morbides  de  toute  sorte.  Ils  jetaient  leurs  déchets  près  de  leurs 
portes  comme  lorsqu'ils  vivaient  dans  leurs  huttes,  mais  ils  ne  pouvaient  plus  s'en 
éloigner  et  bientôt  leur  entourage  était  rempli  de  malpropreté.  Ils  prolongeaient  leurs 
visites,  s'entassaient  deux  ou  trois  familles  dans  les  mêmes  pièces  trop  étroites  déjà 
pour  une  et  ainsi  empoisonnaient  l'air  en  quelques  minutes". 

Cette  description  du  passage  de  ces  gens  de  l'état  de  vie  nomade  à  celui  de  vie 
stable,  sous  les  conditions  indiquées  et  avec  les  résultats  tels  que  mentionnés,  soit  au 
Canada  ou  aux  Etats-Unis  est  si  complète,  qu'il  ne  nous  reste  qu'à  parler  maintenant 
de  quelques-uns  des  résultats  cherchés  par  le  Dr  Walker  pour  amoindrir  l'existence 
de  la  tuberculose  dans  cette  grande  bande.  Il  rapporte  qu'en  1896,  des  4,983  Oglalas, 
741  étaient  des  tuberculeux,  dont  120  moururent  en  cette  année;  c'est-à-dire  148.7 
pour  1,000  étaient  contaminés  et  le  taux  des  décès  était  de  24-8  pour  cette  cause  seule. 
En  cherchant  les  moyens  de  prévention  et  s'appuyant  sur  le  fait  que  la  tuberculose 
est  une  maladie  pestilentielle,  causée  par  des  conditions  spécifiques,  le  Dr  Walker  em- 
ploya tous  les  moyens  possibles  pour  convaincre  les  sauvages  de  ce  fait.  Le  premier 
moyen  qu'il  prit  fut  de  faire  sortir  de  leurs  maisons  les  sauvages  qui  en  étaient  at- 
teints et  les  envoyer  de  nouveau  demeurer  dans  leurs  huttes  ou  dans  leurs  tentes,  et 
le  deuxième  d'empêcher  autant  que  possible,  les  tuberculeux  de  se  mêler  aux  autres, 
de  ramasser  leurs  crachats  et  de  les  brûler.  Il  dit:  "Tout  d'abord  les  autorités  ap- 
puyèrent vigoureusement  ce  travail  et  la  coopération  des  sauvages  dépassa  les  attentes, 
de  sorte  que  le  travail  fait  d'après  ce  plan  fut  plus  rapide  qu'il  n'avait  été  prévu. 

La  tuberculose  fut  constamment  et  continuellement  diminuée  parmi  les  sauvages 
pendant  les  cinq  premières  années  de  ce  travail.  La  proportion  de  la  réduction  tomba 
de  148.7  à  105.4  par  1,000,  et  le  nombre  annuel  de  décès  de  24.8  à  13.45  par  1,000  ; 
c'est-à-dire  que  la  tuberculose  fut  réduite  presque  d'un  tiers  et  le  taux  des  décès  pres- 
que de  moitié.  ? 

Le  Dr  Walker  observe  encore  que  la  réduction  aurait  été  beaucoup  plus  forte  si 
les  sauvages  avaient  été  placés  dans  des  conditions  telles  qu'ils  auraient  pu  être  sur- 
veillés mieux,  mais  ils  étaient  répandus  sur  une  étendue  aussi  grande  que  l'état  du 
Connecticut,  et  il  était  impossible  à  un  seul  médecin  de  pouvoir  les  empêcher  d'aban- 
donner les  moyens  qui  leur  furent  recommandés  pour  arriver  aux  meilleurs  résultats. 
Il  indique  en  outre  les  malheureux  résultats  du  médecin  chargé  de  ce  travail  et  privé 
de  l'avantage  de  lui  donner  sa  surveillance  personnelle,  en  conséquence  le  mal  aug- 
menta durant  la  seconde  période  de  cinq  ans;  il  termine  son  étude  en  disant:  "Un 
moyen  pratique  de  supprimer  la  tuberculose  parmi  ces  sauvages  serait  l'établissement 
d'un  campement  hygiénique,  où  tous  les  malades  seraient  réunis  et  maintenus  sous 
une  surveillance  constante  jusqu'à  guérison." 

Durant  l'année  dernière,  les  hôpitaux  ont  été  ouverts  à  Morley  sur  la  réserve 
Stony,  sur  la  réserve  de  Wawayseecappo  dans  l'agence  de  Birtle,  au  Lac-La-Selle,  sur 
la  Saskatchewan,  aux  Buttes-du-Tondre  et  aux  Buttes-La-Lime.  La  manière  de  procé- 
der dans  ces  hôpitaux  est  très  simple  ;  le  service  est  fait  par  une  garde-malade,  à  qui  on 
donne  généralement  une  assistante  pour  l'aider  aux  travaux  du  ménage;  c'est  cette 
garde-malade  qui  a  charge  de  la  tente-hôpital  à  côté  de  laquelle  il  y  a  une  maison  en 
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bois  pour  les  fins  d'administration.  Celle  de  Waywayseecappo,  par  exemple,  est  une 
cabane  en  billes,  près  d'elle  trois  tentes  à  double  mur;  durant  les  rigueurs  de 
l'hiver  les  patients  y  ont  été  logés  confortablement  les  deux  hivers  derniers.  Il  y  a 
en  outre  un  petit  jardin,  dont  s'occupe  la  surintendante  aidée  de  ses  patients,  deux 
vaches,  un  poney  et  un  puits,  une  glacière,  etc. 

Les  résultats  obtenus  ne  sauraient  être  trop  évalués.  On  trouve,  dans  un  rapport 
spécial  de  l'agent  des  sauvages  de  Birtle  et  d'un  rapport  du  Dr  Weight,  le  médecin  en 
charge,  on  trouve  le  compte  rendu  de  l'hôpital  du  1er  novembre  1906  au  31  octobre 
1907.     Voici  un  extrait: 

Total  traité  sous  4  ans  (0-4),  15. 

— tuberculoses,    6;    2    décès;    4    guérisons. 
Nombre  traité  entre  5  et  9  ans,  4. 

"  — tuberculoses,  3,  2  décès,  1  guérison. 

Nombre  traité  entre  10  et  14  ans,  6. 

— tuberculose,  2;  — ;  2  guérisons. 
Nombre  traité  entre  15  et  19  ans,  4. 

"  — tuberculoses,  2;   2  guérisons. 

Nombre  traité  entre  20  et  29  ans,  12. 

— tuberculoses,  3;  1  décès;  2  guérisons. 
Nombre  traité  ntre  30  et  39  ans,  16. 

"  — tuberculoses,  1;  — ;  1  guérison. 

Nombre  traité  au-dessus  de  40  ans,  30. 

— tuberculoses,  1;  — ;  1  en  convalescence. 

Ainsi  l'on  voit  que  sur  un  total  de  173  individus  que  contenait  cette  bande,  18 
étaient  atteints  de  la  tuberculose  et  reçurent  des  soins,  ou  plus  de  10  pour  100  du 
total;  sur  ce  nombre  4  moururent  ou  23  par  1,000  dans  un  total  de  taux  de  décès  de 
40  par  1,000.  Si  le  chiffre  des  décès  n'a  pas  été  plus  élevé,  c'était  dû  au  fait  que  6 
enfants  de  cette  bande  avaient  été  envoyés  de  l'école  de  Birtle  à  l'hôpital  où  ils  furent 
traités  avec  succès,  pendant  que  des  12  autres  tuberculoses,  envoyés  à  l'hôpital,  11 
furent  opérés  avec  succès,  et  3  autres  se  guérirent  sans  opération.  Les  rapports  men- 
suels de  cette  tente-hôpital  établissent  que  parfois  les  médecins  ont  de  la  difficulté  à 
rassembler  tous  leurs  patients  des  différentes  bandes  de  cette  agence  pour  se  faire  soi- 
gner à  l'hôpital;  mais  la  coopération  entre  l'agent,  le  médecin  et  la  garde-malade  a 
eu  un  si  bon  résultat  que  l'agent  dans  son  rapport  cité  plus  haut  dit  :  "  Je  suis  satis- 
fait du  succès  obtenu  par  notre  hôpital,  car  tout  d'abord  j'étais  sous  l'impression  que 
l'entreprise  aurait  été  un  fiasco  par  suite  de  l'éloignement  du  médecin  et  de  l'agence. 
Cependant,  le  Dr  Wright  put  se  procurer  les  services  de  la  garde-malade  Johnston 
qui  est  très  capable  et  qui  aime  les  sauvages,  ne  se  décourage  pas  facilement  et  n'a 
pas  peur  de  rester  seule  Sur  la  réserve.  Une  garde-malade  capable,  qui  aime  les  sau- 
vages, peut  faire  beaucoup  de  bien  en  enseignant  surtout  aux  femmes  les  habitudes  de 
propreté,  le  tenue  et  la  ventilation  de  leurs  maisons.  J'espère  que  le  département  ne 
laissera  pas  tomber  l'œuvre  commencée,  même  s'il  n'y  a  que  peu  de  malades,  car  sur 
la  plupart  des  réserves  il  y  a  toujours  quelques  vieillards  qui  n'obtiennent  que  peu  de 
sympathie  de  leurs  proches  ou  de  leurs  amis.  Le  Dr  Wright  mérite  félicitation  pour 
son  travail  qui  a  été  couronné  de  succès  surtout  dans  ses  opérations  sur  les  scrofuleux. 
Les  gens  atteints  de  consomption  sont  maintenant  admis  à  l'hôpital;  actuellement,  il 
y  a  2  de  la  réserve  des  Sioux  Queue-d'Oiseau,  tous  deux  sont  aussi  bien  qu'on  peut  le 
souhaiter.  Je  suis  heureux  de  vous  dire  que  tous  les  scrofuleux  qui  ont  été  opérés 
dans  cette  agence  ont  été  guéris. 

On  peut  dire  que  dans  cinq  des  plus  grandes  bandes  que  j'ai  visitées  dans  Onta- 
rio, je  trouve  par  les  chiffres  que  m'ont  fourni  les  médecins  que  dans  quatre  des  cinq 
de  ces  bandes  les  décès  dus  à  la  tuberculose  se  sont  montés  à  15  par  1,000,  ou  dans  le 
cas  des  Six-Nations  avec  une  population  de  4,236  et  30  décès  par  1,000,  la  moitié  était 
due  à  la  consomption.     Ces  bandes  sont  les  plus  progressives  du  Canada,  de  sorte  que 
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si  tel  est  l'état  des  affaires  chez  eux,  étant  donné  leurs  maisons  relativement  bonnes, 
nous  pouvons  comprendre  ce  qu'il  doit  être  quand  le  chiffre  des  décès  monte  dans 
quelques  bandes  de  60  à  70  par  1,000.  Tous  ceux  qui  ont  été  étudié  le  sujet  comme 
le  Dr  Walker  de  l'agence  Pine-Ridge  des  Etats-Unis,  admettent  qu'il  n'y  a  qu'une 
méthode  pour  améliorer  la  situation;  elle  consiste,  comme  il  l'a  indiqué  dans  son 
rapport  mentionné  plus  haut,  à  isoler  les  individus  qui  sont  atteints,  comme  on  le 
fait  à  Birtle  et  ailleurs,  et  à  enseigner  aux  ménagères  à  tenir  leurs  maisons  propres 
à  améliorer  la  cuisson  de  leurs  aliments  et  par-dessus  tout  à  continuer  à  désinfecter 
leurs  demeures  et  à  y  faire  passer  en  les  aérant  autant  d'air  frais  que  possible  pen- 
dant les  mois  d'hiver.  Le  procédé  est  simple,  mais  son  •exécution  est  difficile;  il  faut 
beaucoup  de  travailleurs  qui  connaissent  ce  qu'il  faut  faire,  et  les  fonds  voulus  pour 
continuer  l'œuvre. 

J'espère  qu'il  sera  possible  de  suivre    le    travail    si    généralement    commencé  par 
l'Etat,  les  municipalités  et  l'étendre  toujours  de  plus  en  plus. 

J'ai,  etc., 

PETER  H.  BRYCE, 

Médecin  en  chef. 


27— i— 18i 
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Province  d'Ontario., 
Pensionnat  de  la  Mission  d'Albany,  C.R., 
Albany,  Baie  James,  via  Chute  McDougall,  le  31  mars  1908. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — Pour  me  conformer  à  la  demande  contenue  dans  une  circulaire  émise 
par  le  département,  le  5  mars  1907,  je  vous  soumets  le  rapport  suivant: 

Situation. — Notre  école  est  située  sur  l'île  d'Albany,  à  environ  4  acres  à  l'est  du 
poste  de  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  et  à  4  ou  5  milles  de  la  côte  de  la  baie 
James.     L'on  n'a  pas  encore  fixé  d'emplacement  pour  la  tribu  d'Albany. 

Terrain. — La  terre  sur  laquelle  est  construite  cette  école  appartient  à  la  compagnie 
de  la  Baie-d'Hudson  ;  elle  a  été  louée  à  la  Mission  Catholique  Romaine  pour  un  loyer 
nominal. 

Bâtiments. — La  maison  d'école,  et  les  maisons  qui  en  dépendent  appartiennent  à 
la  mission  catholique  romaine. 

Logement. — Il  y  a  de  la  place  pour  32  enfants  et  pour  un  personnel  de  5  ou  6  mem- 
bres. 

Assistance. — L'institution  étant  un  pensionnat,  l'assistance  est  parfaite,  sauf  les 
cas  de  maladie.     Il  est  rare  qu'un  enfant  quitte  avant  la  fin  de  l'année  scolaire. 

Travail  en  classe. — Les  enfants  de  la  première  année  apprennent  la  lecture,  l'écri- 
ture et  l'arithmétique.  Ceux  de  la  deuxième  année  apprennent,  outre  ces  sujets,  la 
géographie  et  la  grammaire. 

Ferme  et  jardin. — L'agriculture  n'est  pas  praticable  en  cette  région,  car  le  climat 
n'y  est  pas  favorable. 

Industries  enseignées. — Bien  que  ce  ne  soit  pas  une  école  industrielle,  les  filles 
apprennent  à  faire  la  cuisine,  à  laver,  à  coudre  et  à  raccommoder  les  vêtements. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Chaque  jour  il  y  a  une  heure  consacrée  à 
l'enseignement  moral  et  religieux.  En  outre,  entre  chaque  classe,  chaque 
enfant  doit  écrire  dans  un  cahier  à  cet  effet,  en  sa  propre  langue,  l'explication 
des  principes  de  religion  et  de  morale  enseignés  dans  la  dernière  classe.  Premièrement 
cette  pratique  a  le  bon  effet  d'attirer  l'attention  de  l'élève  sur  ce  qui  a  été  expliqué  dans 
cette  classe,  parce  qu'il  sait  qu'il  devra  en  faire  le  résumé.  Deuxièmement,  quand  l'en- 
fant a  quitté  l'école  il  fait  un  bon  emploi  de  son  cahier  de  notes  en  enseignant  à  Sfs 
fières,  à  ses  sœurs  et  même  à  ses  parents. 

Santé  et  hygiène. — En  général,  la  santé  des  enfants  est  très  bonne,  cependant  par- 
fois il  y  a  quelques  cas  de  maladie  parmi  eux.  La  consomption  et  la  rougeole  sont  les 
deux  maladies  les  plus  fréquentes.  Quelques-uns  ont  été  atteints  du  scorbut.  La  cause 
en  est  attribuée  à  leur  changement  brusque  de  mode  d'existence.  Avant  de  venir  à 
l'école,  leur  règle  était  de  n'en  pas  avoir.  Parfois  ils  étaient  affamés,  parfois  ils 
mangeaient  trop,  ils  avaient  autant  de  liberté  que  les  oiseaux  de  la  forêt.  Le  règlement 
de  l'école  et  une  vie  régulière  semblent  trop  durs  pour  leur  frêle  constitution.  Une 
autre  cause  peut  dépendre  de  leurs  aliments.  Il  est  impossible  de  les  nourrir  de  pois- 
sons et  de  viandes  fraîches  tout  le  temps.  A  présent,  les  chasseurs  eux-mêmes  qui  res- 
tent dans  les  bois,  vivent  presque  entièrement  de  farine,  le  gibier  étant  devenu  si  rare 
durant  la  longue  saison  d'hiver.  La  maison  habitée  par  les  enfants  a  trois  étages  de 
haut,  y  compris  le  sous-sol,  elle  mesure  65  x  35  pieds.  Elle  est  bien  éclairée  et  bien 
aérée.     Dans  la  salle  de  classe  et  le  dortoir  les  ventilateurs  sont  en  bon  état. 
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Approvisionnement  d'eau. — L'eau  douce  est  prise  dans  la  rivière  et  transportée 
dans  la  maison  avec  des  seaux.  Il  y  a  quelques  années  on  a  fait  l'acquisition  d'une 
pompe  à  bras,  mais  elle  n'a  pas  encore  été  installée,  car  nous  craignons  qu'au  printemps 
la  glace,  au  moment  de  la  débâcle  ne  brise  les  tuyaux  et  gâte  le  travail. 

Protection  contre  l'incendie. — Deux  échelles,  une  placée  à  chaque  extrémité  de  la 
maison,  descendent  de  l'étage  supérieur  jusqu'au  porche. 

Chauffage  et  éclairage. — Sept  poêles,  y  compris  le  poêle  de  cuisine  servent  à  chauf- 
fer la  maison.  On  s'éclaire  avec  des  lampes  à  l'huile  et  des  bougies.  On  ne  connaît 
ni  le  gaz,  ni  l'électricité  dans  cette  région. 

Récréation. — Les  filles  ont  la  permission  de  sortir  chaque  jour  durant  une  demi- 
heure  ou  plus.  Le  reste  de  la  récréation  se  passe  à  coudre,  à  cuire  ou  à  d'autre 
travail  manuel.  Les  garçons  sortent  quatre  fois  par  jour.  Les  récréations  du  matin  et 
du  midi  se  passent  à  porter  du  bois  et  de  l'eau,  ou  à  scier  du  bois  de  chauffage.  Après 
les  classes  du  matin  et  du  soir,  le  temps  est  passé  à  jouer  au  ballon,  amusement  que  les 
élèves  aiment  beaucoup.  Le  jeudi  après-midi,  il  n'y  a  pas  d'école;  en  hiver  il  y  a  pro- 
menade de  quatre  ou  cinq  milles,  et  durant  le  printemps  les  élèves  passent  leurs  jeudis 
après-midi  sur  l'eau,  ce  qui  les  amuse  beaucoup.  Chaque  jour  les  enfants  font  un  peu 
de  travail  manuel,  afin  qu'ils  prennent  l'habitude  du  travail. 

Observations  générales. — Je  vous  prie  de  croire  qu'il  est  impossible  de  vous  trans- 
mettre les  rapports  trimestriels  régulièrement,  car  dans  cette  région  il  n'y  a  aucun 
service  de  poste  fourni  par  le  gouvernement.  C'est  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson 
qui  transporte  nos  correspondances,  mais  d'une  manière  limitée  ou  irrégulière.  Ainsi, 
votre  circulaire  du  5  mars  1907,  nous  est  parvenue  en  septembre  seulement.  Quant  au 
rapport  annuel,  il  faut  que  nous  l'expédiions  par  la  dépêche  de  janvier  ou  de  juin,  car 
il  n'y  en  a  pas  en  mars. 

Il  est  presque  impossible  de  faire  un  rapport  de  l'état  financier.  Bien  que  le  dépar- 
tement accorde  une  bonne  somme  pour  le  soutien  de  l'école,  et  ce  dont  nous  lui  sommes 
reconnaissants,  la  plus  grande  partie  des  dépenses  est  fournie  par  des  dons  volontaires. 
Je  puis  vous  assurer  que  l'on  ne  donne  pas  un  sou  de  salaire,  excepté  quelques  dollars 
pour  ceux  qui  coupent  le  bois.  Quatre  sœurs  ne  reçoivent  autre  chose  que  leur  pension. 
Un  laïque  cuit  sans  rémunération,  un  autre  coupe  et  charrie  du  bois  de  chauffage  gra- 
tuitement. Le  directeur  lui-même,  bien  qu'il  fasse  chaque  jour  une  classe  de  morale  et 
de  religion,  outre  la  surveillance  de  la  marche  des  autres  classes  et  le  soin  des  enfants 
ne  reçoit  aucun  salaire.  Il  serait  difficile  de  donner  un  état  exact  des  dépenses  de 
l'école,  car  quant  à  l'économie,  il  n'y  a  qu'une  table  pour  le  personnel  de  la  mis- 
sion et  celui  de  l'école  à  laquelle  sont  assis  également  les  élèves  et  les  malades  de 
l'hôpital. 

Espérant  que  vous  serez  satisfait  de  ces  explications,  et  du  rapport, 

J'ai,  etc., 

F.  X.  FAFARD,  O.M.I., 

Directeur. 
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Province  d'Ontario, 

Pensionnat  de  Chapleau, 

Chapleau,  le  10  avril  1908. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — Permettez-moi  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  touchant  le  pen- 
sionnat de  cette  localité  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1908. 

Situation. — Notre  école  est  avantageusement  située  sur  la  rive  nord  de  la  rivière 
.Chapleau,  un  peu  au  nord  de  la  ligne  d'arpentage,  et  elle  se  trouve  à  environ  trois 
quarts  de  mille  de  la  ville  de  Chapleau  ;  mais  elle  n'est  pas  sur  la  réserve. 

Terrain. — Nous  n'occupons  que  le  lopin  de  dix  acres  concédé  par  le  gouvernement. 
La  terre  est  presque  toute  défrichée,  mais  les  souches  sont  sur  place.  Le  sol  est  léger 
et  sablonneux  mais  peut  servir  à  la  culture  des  pommes  de  terre. 

Bâtiments. — Il  y  a  le  corps  principal  du  bâtiment  qui  est  à  deux  étages  formant 
l'école  à  laquelle  on  a,  cet  hiver,  ajouté  en  arrière  une  cuisine  de  20  x  20  pieds.  Une 
écurie  en  bois  de  40  x  22  pieds  a  été  aussi  construite  au  cours  de  cet  exercice.  Le  bâti- 
ment sert  à  loger  la  vache  et  le  veau,  il  y  en  a  une  partie  qui  sert  de  boutique.  Une 
remise  à  bois  a  aussi  été  construite  durant  l'été  ;  elle  est  de  14  x  32  pieds,  et  le  bois 
y  est  remisé. 

Logement. — Il  y  a  actuellement  assez  d'espace  pour  loger  30  élèves  et  un  personnel 
de  trois,  deux  ménagères  et  une  institutrice. 

Assistance. — Au  cours  du  dernier  exercice  l'assistance  a  été  comme  suit:  premier 
terme,  5  élèves;   second,  21;   troisième,  25;   quatrième,  32. 

Travail  en  classe. — Vu  que  la  plupart  des  élèves  sont  des  commençants  en  anglais, 
le  travail  est  très  élémentaire  et  consiste  en  leçons  de  lecture,  d'épellation,  d'écriture, 
d'arithmétique;  la  géographie  et  la  composition  sont  enseignées  dans  une  classe  de 
quatre  élèves. 

Ferme  et  jardin. — On  enseigne  aux  garçons  à  ensemencer  et  à  cultiver  les  pommes 
de  terre,  on  les  habitue  à  se  servir  du  sarcloir  dans  le  jardin  et  dans  les  champs  de 
pommes  de  terre.  Dans  le  jardin  on  cultive,  des  choux,  des  oignons,  des  choux-fleurs, 
des  tomates,  du  céleri  et  de  la  salade. 

Industries  enseignées. — On  enseigne  aux  filles  tous  les  travaux  du  ménage,  et 
aux  garçons  le  travail  du  dehors  en  général,  tel  qu'il  y  en  a  à  faire  sur 
toutes  les  fermes,  scier  le  bois,  charroyer  l'eau,  traire  les  vaches,  soigner  et  abreuver 
les  vaches  et  les  veaux  ainsi  que  tenir  l'étable  propre. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Tout  travail  scolaire  est  supposé  comporter 
une  pratique  morale.  Il  y  a  tous  les  jours  une  demi-heure  consacrée  à  l'instruction 
religieuse.  Dans  cette  période  on  enseigne  aux  élèves  les  passages  des  saintes  écritures 
qui  peuvent  être  les  plus  appropriés.  On  fait  apprendre  par  cœur  à  tous  le  Pater,  le 
Credo,  les  Dix  Commandements,  et  des  passages  tirés  de  l'Evangile. 

Santé  et  hygiène. — Jusqu'au  mois  de  janvier  cette  année  les  enfants  ont  eu  une 
bonne  santé  en  général.  Cependant  une  petite  fille  du  nom  de  Françoise  Pigeon  est 
tombée  malade  l'été  dernier  et  malgré  les  soins  les  plus  assidus  est  succombée  sans  que 
le  médecin  ait  pu  comprendre  sa  maladie.  Cet  hiver  la  grippe  a  sévi  à  l'école  et  sauf 
3  ou  4  exceptions  tous  les  enfants  ont  été  quelque  temps  malade.  Cette  année  surtout 
cette  maladie  paraît  particulièrement  difficile  à  contrôler;  mais  avec  beaucoup  de  soin 
nous  espérons  réussir  à  les  sauver.  Harriet  Pekoday,  âgée  de  12  ans,  est  morte  d'une 
congestion  des  poumons  en  janvier  dernier. 
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Les  lavoirs  se  trouvant  à  l'extérieur,  sont  tenus  propres  et  lavés  toutes  les 
semaines.  L'école  avec  toutes  ses  salles  est  tenue  très  propre,  le  balayage,  l'épousse- 
tage  et  le  lavage  sont  en  général  faits  par  les  plus  grandes  élèves.  Il  n'y  a  pas  encore 
de  système  d'égout,  et  rien  n'a  été  fait  en  vue  d'isoler  les  personnes  atteintes  de  mala- 
dies contagieuses. 

Approvisionnement  d'eau. — Toute  l'eau  dont  il  est  fait  usage  se  puise  dans  le  lac. 

Protection  contre  l'incendie. — Nous  n'avons  virtuellement  aucun  système  de  pro- 
tection contre  l'incendie.  Il  y  a  toujours  de  l'eau  en  réserve  dans  des  cuves  et  des 
seaux,  vu  qu'il  n'y  a  pas  de  pompes.  Il  y  a  une  échelle  qui  atteint  le  toit  mais  il  n'y 
a  pas  de  système  de  sauvetage. 

Chauffage  et  éclairage. — L'établissement  est  entièrement  chauffé  au  moyen  de 
poêles  ou  de  fournaises  à  bois.  Il  y  a  une  fournaise  que  l'on  chauffe  quelquefois  au 
charbon.     L'éclairage  se  fait  au  moyen  de  lampes  à  pétrole. 

Récréation. — Les  enfants  jouissent  beaucoup  des  jeux  en  plein  air,  le  jeu  de  bal- 
lon, le  patin,  la  course  à  la  raquette  et  la  promenade  en  traîneau. 

J'ai,  etc., 

ERNEST  0.  DUKE, 

Principal. 


Province  d'Ontario, 

Refuge  des  Sauvages  Saint-Joseph, 

Fort-William,  31  mars  1907. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — Nous  avons  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  de  notre 
école  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1908. 

Situation.— L'école  est  située  dans  la  réserve  Fort- William,  sur  la  rive  sud  de  la 
rivière  Kaministiquia  entre  Fort-William-Est  et  Fort- William-Ouest,  à  4  milles  envi- 
ron du  pittoresque  mont  McKay. 

Terrain. — Environ  une  acre  de  terre  entoure  le  refuge  qui  est  situé  dans  le  district 
de  la  Baie-du-Tonnerre.  Il  y  a  sur  le  terrain  deux  cours  de  récréation,  l'une  pour  les 
garçons  l'autre  pour  les  filles,  un  jardin  potager  et  un  parterre.  Le  sol,  quoique  sa- 
blonneux, produit  de  très,  beaux  légumes.  Jusqu'ici  le  terrain  avait  été  la  propriété 
de  l'école,  mais  il  a  été  acheté  par  la  compagnie  de  chemin  de  fer  Grand-Tronc-Paci- 
fique. Nous  croyions  que  notre  nouveau  refuge  serait  construit  à  la  baie  de  la  Mis- 
sion, mais  il  est  maintenant  décidé  de  le  construire  à  Fort- William-Est,  et  il  sera  ter- 
miné le  premier  octobre  prochain. 

Bâtiments. — Le  refuge  est  en  bois  sur  solage  en  pierre.  Les  dimensions  en  sont 
de  95  x  45  pieds.  Il  est  peint  et  décoré  à  l'intérieur,  ce  qui  le  rend  plus  gai  et  plus 
attrayant.  La  maison  d'école  n'est  pas  en  bon  état,  mais  nous  n'avons  pas  cru  devoir 
y  faire  des  améliorations,  à  cause  de  notre  prochain  départ. 

Espace. — L'espace  dont  nous  disposons  est  amplement  suffisant  pour  loger  75  élèves 
et  un  personnel  de  12. 

Assistance. — Il  y  a  49  élèves  inscrits,  20  garçons  et  29  filles.  Durant  l'année  32 
élèves  ont  été  congédiés,  25  ont  été  reçus. 

Travail  en  classe. — Le  programme  des  études  prescrit  par  le  département  est  suivi 
d'aussi  près  que  possible,  selon  les  circonstances.  Les  matières  enseignées  sont:  l'ins- 
truction religieuse,  la  grammaire,  le  dessin,  l'orthographe,  l'arithmétique,  l'histoire  et 
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la  géographie  ;  mais  nous  donnons  une  attention  toute  spéciale  à  la  lecture,  à  l'écriture 
et  à  l'arithmétique.  Les  progrès  des  élèves  sont  très  encourageants.  On  parle  géné- 
ralement l'anglais  qui  est  maintenant  familier  à  tous  les  élèves. 

Ferme  et  jardin. — Quoique  notre  jardin  soit  d'une  étendue  relativement  restreinte, 
cependant  les  légumes  aident  beaucoup  à  l'approvisionnement  de  la  maison.  Les  gar- 
çons font  le  sarclage  ce  qui  est  pour  eux  un  bon  exercice. 

Industries  enseignées. — L'ouvrage  du  refuge  en  général  est  fait  par  les  élèves.  On 
enseigne  aux  jeunes  filles  toutes  sortes  de  travaux  utiles  de  ménage,  comme  coudre  h 
la  main  et  à  la  machine,  faire  du  linge,  raccommoder,  repriser,  repasser,  nettoyer  la 
maison,  faire  le  pain,  la  cuisine  et  la  pâtisserie.  Nous  cherchons  à  inculquer  aux  gar- 
çons des  habitudes  de  propreté  et  de  bonne  tenue,  et  nous  leur  enseignons  le  jardinage, 
le  soin  des  fleurs  et  des  pelouses,  et  aussi  la  manière  de  faire  un  bon  usage  de  leur 
temps. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Tous  les  jours  nous  employons  un  certain 
laps  de  temps  à  l'enseignement  de  la  doctrine  chrétienne;  aussi  tous  les  jours,  il  y 
a  récitation  de  quelque  leçon  de  catéchisme  et  plusieurs  fois  par  semaine  nous  donnons 
des  explications.  Les  prières  se  font  dans  la  chapelle  le  matin  et  le  soir.  Le  carac- 
tère de  chacun  des  élèves  est  formé  avec  soin. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  générale  a  été  très  bonne;  notre  médecin  n'a  été 
appelé  que  pour  soigner  un  cas  d'influenza.  Nous  apportons  beaucoup  de  soin  aux 
conditions  hygiéniques,  et  tout  est  très  propre  aux  alentours. 

Approvisionnement  d'eau. — Nous  avons  un  très  bon  service  d'eau  dans  les  diffé- 
rentes pièces  ;  l'eau  nous  arrive  par  des  tuyaux  reliés  à  un  moulin  à  vent. 

Protection  contre  le  feu. — Nous  avons  deux  cents  pieds  de  tuyaux  de  pompe,  2 
haches  de  pompier;  de  plus  3  extincteurs  Star  sont  toujours  prêts  pour  l'usage. 

Chauffage  et  éclairage. — L'édifice  est  chauffé  par  trois  grosses  fournaises  à  air 
chaud  et  comme  combustible  nous  nous  servons  du  bois.  L'éclairage  se  fait  au  moyen 
de  lampe  à  pétrole. 

Récréation. — Les  jeux  au  grand  air  sont  très  populaires.  Les  élèves  apprécient 
beaucoup  de  longues  marches  quand  la  température  le  permet.  En  été,  nous  organi- 
sons des  pique-niques  à  la  grande  joie  des  élèves.  Le  patinage  et  le  canotage  dans  les 
diverses  saisons  sont  les  plaisirs  le  plus  goûtés  des  élèves. 

Observations  générales. — A  Noël;  les  élèves  donnent  toujours  un  concert  annuel, 
et  ils  ont  aussi  un  arbre  de  Noël;  leurs  parents  et  leurs  bienfaiteurs  sont  invités  à 
cette  fête.  Au  programme,  il  y  a  des  exercices  'militaires,  des  chœurs,  des  soli,  des 
récitations  et  des  pièces.  Nous  devons  beaucoup  au  pasteur  de  cette  mission,  le  Rév. 
N.  L.  Dugas  pour  le  grand  intérêt  qu'il  porte  à  notre  travail  et  au  bien-être  des  en- 
fants. 

Agréez,   etc., 

LES  SŒURS  DE  SAINT-JOSEPH. 


Province   d'Ontario, 

Institut   Mohawk, 

Brantford,  25  avril  1908. 
M.   Frank   Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 
Monsieur, — J'ai   l'honneur   de   vous   soumettre  le   rapport   de   l'Institut   Mohawk 
pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1908. 

Cette  institution  a  été  établie  par  la  compagnie  de  la  Propagation  de  l'Evangile 
dans  la  Nouvelle- Angleterre  et  le  voisinage;  fondée  en  1649,  elle  a  reçu  sa  charte  en 
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1661  et  fut  appelée  plus  brièvement  la  compagnie  de  la  Nouvelle- Angleterre  en  1831. 

Situation. — L'école  est  située  à  1|  mille  environ  de  la  place  du  marché  de  la  ville 
de  Brantford. 

Terrain. — Le  terrain  comprend  380  acres  comme  suit:  lot  n°  5  Nid-d'Aigle,  town- 
ship  de  Brantford,  10  acres,  concession  de  la  Couronne;  c'est  sur  cette  partie  du  ter- 
rain que  sont  construits  les  bâtiments;  194  acres  par  permis  d'occupation  et  le  lot 
Mohawk  Glèbe,  dans  la  ville  176  acres. 

Bâtiments. — L'édifice  a  la  forme  de  la  lettre  H  et  est  construit  en  brique  rouge 
avec  fondations  en  pierre  de  taille;  la  toiture  est  couverte  en  bardeaux  cloués  sur 
papier  d'asbeste.  L'édifice  principal  est  de  79  x  42  pieds  et  a  deux  ailes  de  chacune 
60  x  36£  pieds;  l'édifice  a  deux  étages,  un  sous-sol  et  une  mansarde. 

Bâtiment  principal. — Dans  le  sous-sol,  il  y  a  les  magasins,  la  glacière,  les  salles 
à  dîner  dii  personnel,  la  chaufferie,  la  lingerie  des  filles  et  leur  chambre  de  toilette. 
Au  premier  étage  sont  les  bureaux,  la  salle  de  couture  et  celles  du  personnel  féminin. 
Au  deuxième  étage  se  trouvent  le  logement  du  surintendant  et  deux  infirmeries. 

L'aile  du  nord. — Au  sous-sol,  il  y  a  la  cuisine  et  les  réfectoires;  au  premier,  la 
classe,  la  chambre  du  maître  et  les  chambres  des  hommes  de  la  ferme;  au  second  le 
dortoir  des  garçons. 

L'aile  sud. — Le  sous-sol  comprend  la  salle  de  récréation  des  filles,  la  salle  des 
chaussures  et  les  cabinets  d'aisances  au  premier,  la  classe  et  la  salle  des  réunions  et  au 
second  le  dortoir  des  filles.  Au  troisième,  on  a  terminé  un  dortoir  pouvant  contenir 
16  lits.  Chaque  dortoir  a  une  échelle  de  sauvetage  en  fer  et  une  porte  donnant  dans 
le  bâtiment  principal. 

Autres  bâtiments. — La  salle  de  récréation  des  garçons,  74  x  20  pieds,  deux  étages 
et  demi  ;  la  buanderie  30  x  20.3,  deux  étages  ;  la  laiterie  18  x  13  pieds  ;  la  grange  et 
l'étable  à  bœufs  97  x  35  pieds;  le  caveau  (en  ciment)  30  x  16;  porcheries  72  x  30  et 
60  x  13.4  pieds  j  étables  pour  chevaux  et  bestiaux  82  x  8  x  22.5  pieds,  et  il  y  a  place 
pour  16  chevaux  et  16  bêtes  à  cornes.  Les  autres  bâtiments  sont  l'atelier  de  menuise- 
rie, le  hangar  aux  instruments,  la  remise  aux  voitures,  celle  aux  wagons,  le  poulail- 
ler, deux  serres-chaudes,  une  glacière,  un  fruitier  cimenté  à  l'épreuve  du  froid,  22  x 
12  pieds,  ce  dernier  a  été  construit  cette  année  de  même  qu'un  petit  hôpital. 

Accommodation. — On  peut  y  garder  facilement  120  élèves  et  un  personnel  de  12 
y  compris  3  journaliers  et  un  jardinier. 

Assistance. — Les  rapports  pour  l'exercice  se  terminant  le  31  mars  1908  donnent 
115  élèves  ainsi  classifiés:  .    '  -.  ' 

Cours     1 12  élèves. 

"       II 10       " 

"     III 25       " 

"      IV 22       " 

V 21       " 

"      VI 25       " 


115  élèves. 

La  moyenne  de  l'assistance  a  été  de  108. 

Travail  en  classe. — Nous  enseignons  d'après  le  programme  prescrit  par  le  dépar- 
tement et  de  plus  la  1ère  année  de  l'école  supérieure.  Deux  élèves  ont  subi  l'examen 
d'entrée  à  l'école  supérieure  et  trois  filles  qui  ont  suivi  notre  cours  complet  sont  main- 
tenant à  l'institut  Collegiate. 

Les  heures  de  classe  sont  de  8.30  à  midi,  et  de  1.30  à  4  p.m.  en  été;  et  en  hiver 
de  8.45  à  midi,  de  1.30  à  4  p.m.  et  de  7  à  8  p.m. 

Tous  les  élèves  des  cours  IV,  V  et  VI  ont  une  étude  privée  de  8.30  à  9.30  p.m. 

Les  élèves  forment  deux  divisions  A  et  B.  Une  semaine,  la  division  A  va  en 
classe  dans  Pavant-midi  et  la  division  B  dans  l'après-midi;  la  semaine  suivante,  les 
rôles  sont  intervertis. 
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Les  élèves  des  cours  I  et  II  suivent  la  classe  tout  le  temps  durant  l'année. 

Ferme  et  jardin. — La  saison  a  été  très  peu  favorable,  la  sécheresse  a  fait  dom- 
mage au  pâturage,  à  la  récolte  du  blé  d'Inde  et  aux  légumes.  La  ferme  donne  à  l'ins- 
titution des  provisions  au  montant  de  $1,464.34  et  rapportant  $3,526.50  de  vente. 

Industries  enseignées. — L'agriculture,  le  jardinage  et  le  soin  des  serres-chaudes 
constituent  la  principale  occupation  des  garçons,  si  l'on  y  inclut  le  soin  d'une  laiterie 
de  plus  30  vaches,  l'élevage  des  porcs  et  aussi  la  culture  de  plantes  et  de  fleurs  pour  le 
marché. 

Le  travail  des  filles. — On  enseigne  aux  filles  tous  les  ouvrages  domestiques  tels 
que  :  tricoter,  coudre,  faire  des  vêtements,  faire  la  cuisine,  boulanger,  laver  et  faire  du 
beurre.  Elles  font  toutes  leur  propre  linge  et  aussi  celui  des  garçons,  excepté  un  uni- 
forme de  la  meilleure  étoffe  qu'on  leur  achète  chaque  année. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Chaque  jour,  matin  et  soir,  toute  l'école  fait 
la  prière,  et  le  dimanche  le  service  divin  a  lieu  à  11  heures  à  la  chapelle  des  Mohawks 
de  Sa  Majesté.  Il  y  a  des  instructions  religieuses  tous  les  jours  dans  les  classes  et  le 
dimanche  de  9  à  10  a.m.  de  2.30  à  3.30  p.m.  et  de  7  à  8  p.m.  Les  garçons  forment  une 
compagnie  de  cadets,  n°  161  pour  lesquels  le  département  a  fourni  des  armes.  Les 
garçons  sont  divisés  en  quatre  sections,  sous  les  ordres  des  plus  âgés  qui  sont  respon- 
sables de  la  propreté  et  de  l'ordre  dans  leur  section.  Quatre  sections  de  monitrices 
exercent  la  même  surveillance  sur  les  filles. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  a  été  très  satisfaisante  jusqu'à  janvier 
et  février,  alors  que  nous  avons  eu  une  épidémie  de  grippe;  mais  il  n'y  a  pas  eu  de 
mortalité. 

La  condition  hygiénique  est  bonne  et  nos  égouts  sont  reliés  à  ceux  de  la  ville. 

Approvisionnement  d'eau. — C'est  l'aqueduc  de  la  ville  qui  nous  fournit  l'eau. 

Protection  contre  le  feu. — Nous  avons  installé  un  système  de  protection  avec 
l'aide  du  département  de  feu  de  la  ville — quatre  fontaines  et  des  tuyaux  en  quantité, 
deux  tuyaux  fixes  avec  des  boyaux  à  tous  les  étages,  quatre  extincteurs  chimiques  et 
deux  douzaines  de  tubes  extincteurs  placés  dans  les  divers  bâtiments,  des  haches  et 
des  échelles  d'extension.  Une  nouvelle  station  de  pompes  a  été  construite  dans  le  voi- 
sinage et  nous  contribuons  pour  cela  $60  par  année. 

Chauffage  et  éclairage. — Les  deux  ailes  occupées  par  les  élèves  ont  de  grosses 
fournaises  à  charbon  et  à  gaz  qui  changent  l'air  des  dortoirs  et  des  classes  toutes  les 
heures.  Le  bâtiment  principal  est  chauffé  à  l'eau  chaude,  et  dans  la  salle  de  couture 
il  y  a  un  ventilateur  qui  fournit  constamment  de  l'air  pur  du  dehors.  La  cuisine, 
la  buanderie  et  la  laiterie  sont  chauffées  au  gaz  naturel.  Tous  les  bâtiments,  même 
les  étables  sont  éclairés  à  l'électricité  . 

Récréation. — Les  récréations  sont  d'une  heure  vers  midi;  de  deux  heures  dans 
la  soirée  en  été  et  d'une  heure  en  hiver  et  pour  les  divisions  qui  vont  à  l'école  toute 
l'année  de  4  à  5  p.m.  ;  et  aussi  un  demi-congé  par  semaine. 

Il  n'y  a  pas  de  classe  du  16  juillet  au  21  août.  Pendant  ce  temps-là  les  pro- 
fesseurs prennent  leurs  vacances;  chaque  élève  a  une  demi-journée  de  congé  et  le  tra- 
vail industriel  de  l'institution  se  fait  comme  d'habitude.  Dans  leur  cour  de  récréa- 
tion les  garçons  ont  des  balançoires  et  des  barres  fixes;  ils  ont  aussi  un  champ  pour 
jouer  à  la  balle,  à  la  crosse  et  au  ballon;  ils  ont  encore  un  corps  de  clairons  qui  les 
intéresse  beaucoup,  et  garçons  et  filles  ont  de  bonnes  glissoires  pour  toboggan.  Les 
filles  ont  des  balançoires,  des  jeux  de  croquet,  des  cordes  à  sauter,  des  balles,  des 
ping-pong,  etc.  Les  élèves  qui  préfèrent  lire  ont  à  leur  disposition  des  revues  et  des 
livres  de  la  bibliothèque  de  l'école. 

Agréez,  etc., 

R.  ASHTON, 

Surintendant. 
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Province  d'Ontario, 

Institut  Industriel  Kount-Elgin, 

Muncey,  22  juin  1908 
M.  Frank  Tkdley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  de  l'Institut  Industriel 
Mount-Elgin  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1908. 

Notre  institut  a  été  fondé  par  la  société  des  missionnaires  méthodistes  en  1847; 

Terre. — La  ferme  de  l'institution  comprend  225  acres  et  est  située  sur  la  rive 
ouest  de  la  rivière  Thames,  dans  le  township  de  Caradoc,  comté  de  Middlesex,  pro- 
vince d'Ontario. 

Bâtiments. — Le  bâtiment  principal  a  été  construit  en  1895  ;  il  a  quatre  étages,  es} 
en  brique  sur  fondations  en  pierre.  Au  centre  de  cet  édifice,  il  y  a,  dans  le  sous-sol, 
la  cuisine,  la  boulangerie  et  les  magasins  ;  et  au  premier,  second  et  troisième  étages  le 
logement  du  directeur  et  di^  personnel  composé  de  quatre  dames  et  trois  messieurs. 
L'aile  sud  est  pour  l'accommodation  des  filles,  il  y  a  dans  le  sous-sol  le  lavoir,  la  lin- 
gerie, la  salle  de  récréation  et  la  chambre  de  bain  ;  le  premier  étage  comprend  le  maga- 
nsi  et  la  salle  de  couture  tandis  que  le  troisième  et  le  quatrième  étages  sont  employés 
comme  dortoirs.  Dans  le  sous-sol  de  l'aile-nord  se  trouve  le  vaste  réfectoire  des 
élèves.  Le  premier  étage  sert  de  chapelle,  et  le  troisième  et  le  quatrième  servent  de 
dortoirs  pour  les  garçons.  Tous  ces  appartements  sont  vastes  et  bien  éclairés.  Le 
vieil  édifice  maintenant  appelé  annexe  a  été  construit  en  1847  et  réparé  en  1897  ; 
il  comprend  deux  logements  pour  les  familles  de  deux  de  nos  officiers,  deux  classes  et 
un  hôpital  de  quatre  lits. 

Buanderie. — Une  confortable  maison  de  brique  à  deux  étages,  avec  cave  au  sous- 
sol. 

Chambre  de  toilette  des  garçons  et  gymnase. — Une  construction  en  bois  à  deux 
étages  avec  fondations  en  brique^  elle  a  été  incendiée  dans  la  nuit  du  20  novembre 
1907.  L'origine  du  feu  est  inconnue.  Les  dépendances  comprennent  un  atelier  de 
menuiserie,  une  remise  à  instruments,  une  à  voitures,  le  tout  en  bon  état  ;  ainsi  qu'une 
écurie,  une  porcherie  attenant  à  deux  granges  à  grain  et  à  une  à  foin,  dont  le  bas  en 
brique  et  en  ciment  sert  à  loger  les  bêtes  à  cornes. 

Terrains. — Une  vaste  pelouse  et  une  cour  de  récréation  entourent  le  bâtiment 
principal,  au  nord  et  au  sud;  la  pelouse  et  un  chemin  pour  voitures  séparent  la  cour 
des  garçons  au  nord  et  la  cour  des  filles  au  sud. 

Accommodation. — Dans  le  bâtiment  principal,  on  peut  facilement  loger  100  à  200 
élèves  et  un  personnel  de  10.  Le  personnel  qui  se  compose  de  4  membres  y  est  logé 
avec  leur  famille. 

Assistance. — Le  nombre  d'élèves  autorisé  par  le  département  pour  cet  institut 
est  de  100;  l'assistance  pour  l'année  écoulée  a  été  de  102. 

Travail  en  classe. — Le  travail  de  cette  année  a  été  assez  satisfaisant,  l'un  des 
élèves  a  passé  son  examen  d'admission  à  la  haute  classe  avec  honneur.  Nous  désirons 
ajouter  à  notre  programme  l'enseignement  manuel  comme  g\enre  spécial  de  travail  de 
classe  dès  que  nous  pourrons  avoir  un  atelier. 

Ferme  et  jardin. — La  ferme  est  composée  de  225  acres  de  plateaux  et  de  terrains 
d'alluvion,  le  seul  désavantage  c'est  qu'il  y  a  des  inondations  au  printemps  cou- 
vrant plus  du  tiers  du  terrain  et  souvent  le  laissant  plein  de  mauvaises  herbes  et  de 
débris.  Une  digue  de  30  perches  de  longueur  à  l'extrémité  nord  des  terrains  bas  pro- 
tégerait ces  terres  contre  l'inondation. 
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Travaux  industriels. — Les  garçons  apprennent  les  différents  genres  de  travaux 
agricoles,  tels  que  le  labourage,  le  drainage  en  tuiles,  la  construction  des  clôtures,  les 
travaux  en  ciment,  la  plantation  et  la  culture  des  racines,  la  culture  du  blé  d'Inde,  la 
manière  d'engranger  la  récolte,  etc.,  l'élevage  et  le  domptage  des  chevaux  et  des 
bœufs  ainsi  que  l'élevage  des  moutons  et  des  porcs. 

Les  filles  apprennent  les  travaux  domestiques:  à  entretenir  la  maison,  à  boulan- 
g<.:\  à  faire  la  cuisine,  à  laver  et  le  travail  de  la  laiterie,  elles  apprennent  aussi  à 
tailler  et  faire  des-  vêtements  et  des  ouvraegs  à  l'aiguille. 

Instruction  religieuse  et  morale. — Tous  les  jours,  matin  et  soir,  il  y  a  un  exercice 
qui  consiste  à  chanter,  à  lire  les  Ecritures  et  à  prier.  Le  dimanche  matin,  les  élèves 
assistent  au  service  divin  à  l'église  méthodiste  Colborne  de  la  mission  Muncey  sous 
la  surveillance  d'un  oiïîcier.  Les  dimanches  après-midis  et  soirs,  il  y  a  une  heure 
spécialement  consacrée  à  l'étude  de  la  bible  dans  la  chapelle  de  l'institut. 

Santé. — La  santé  générale  des  élèves  a  été  bonne.  Une  fille  est  morte  de  pneumo- 
nie due  à  la  tuberculose  pulmonaire.  Une  fille  souffrante  de  la  pulmonie  a  été  ren- 
voyée ainsi  qu'un  garçon  atteint  de  la  tuberculose  des  intestins. 

Approvisionnement  d'eau. — Un  bélier  hydraulique  supplémentaire  a  été  installé 
durant  l'année.  L'on  a  creusé  aussi  une  petite  citerne  recouverte  d'un  abri  fermé  à 
clef.  Les  tuyaux  fournissant  l'eau  aux  béliers  hydrauliques  y  prennent  leur  eau  qui, 
par  ce  moyen,  ne  peut  se  gâter.  De  nouveaux  tuyaux  ont  été  installés  dans  l'aile 
principale  donnant  plus  de  pression  aux  réservoirs  fermés. 

Protection  contre  le  feu. — Deux  grands  réservoirs  en  tôle  galvanisée,  d'une  capa- 
cité de  quatorze  tonnes  sont  installés  dans  la  partie  supérieure  du  grenier  principal. 
De  ces  réservoirs  des  tuyaux  d'un  pouce  et  demi  en  fer  galvanisé  descendent  et  pas- 
sent dans  la  maison;  d'autres  tuyaux  attachés  à  ceux-là  sont  installés  dans  toutes  les 
pièces  et  fournissent  de  l'eau  à  dix-huit  boyaux  qui  leur  sont  reliés.  *De  nouveaux 
becs  à  large  ouverture  et  400  pieds  de  boyaux  ont  été  ajoutés  cette  année.  L'on  a 
fait  aussi  l'acquisition  d'une  voiture-dévidoir  et  de  300  pieds  de  boyau  pour  le  service 
extérieur. 

Chauffage. — Le  principal  corps  de  logis  est  chauffé  par  trois  fournaises  à  eau 
chaude  et  à  charbon.  Un  chauffage  supplémentaire  est  fourni  à  deux  salles  de  classe 
par  deux  poêles  à  bois. 

Observations  générales. — Les  améliorations  faites  durant  l'année  ont  donné  à  l'édi- 
fice une  meilleure  apparence  et  plus  de  confort.  Nous  avons  peinturé  tout  le  bois  exté- 
rieur de  la  partie  principale  de  l'édifice,  le  réfectoire  des  élèves,  la  cuisine,  la  boulange- 
rie, le  corridor,  le  lavabo  des  filles,  la  salle  de  récréation  et  le  sous-sol.  Les  murs  de  la 
chapelle  ont  été  recouverts  de  toile  grossière  et  de  coton  et  avec  la  boiserie  ont  été 
soigneusement  peinturés.  Tout  le  plombage  du  corps  principal  a  été  retouché  et 
remis  en  très  bon  état;  si  l'on  y  comprend  l'amélioration  apportée  aux  égoûts  l'an  der- 
nier, on  trouvera  que  l'institution  est  en  très  bonne  condition. 

Un  incendie,  origine  inconnue,  détruisit  le  20  novembre  1907  les  lavabos  et  le  gym- 
nase des  garçons.  Nous  n'avons  pas  encore  pu  les  relever,  ce  qui  fait  que  les  garçons 
ne  sont  pas  aussi  confortables  que  nous  le  voudrions. 

Le  printemps  a  été  froid  et  les  semences  ont  commencé  tard.  De  plus,  la  gelée  du 
4  juillet  a  fait  que  la  récolte  a  été  la  plus  maigre  qui  ait  été  faite  depuis  plusieurs  an- 
nées. 

J'ai,  etc., 

T.  T.  GEORGE, 
Agent  des  Sauvages. 
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Province  d'Ontario, 
Asiles  des  Shingwauk  et  de  Wawanosh, 

Saut-Sainte-Marie,  le  31  mars  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J 'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  des  asiles  de  Shingwauk 
et  de  Wawanosh,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1908. 

Site. — Les  asiles  de  Shinkwauk  et  de  Wawanosh  sont  situés  sur  les  bords  de  la 
rivière  Sainte-Marie,  à  un  mille  et  demi  de  la  ville  du  Saut-Sainte-Marie  et  cependant 
dans  les  limites  de  cette  ville,  dans  la  province  d'Ontario. 

Terrain. — La  superficie  du  terrain  et  de  93  acres  comprenant  les  lots  1  et  2  du 
township  de  Tarentorus,  achetés  par  les  autorités  de  l'église  d'Angleterre  et  gardés  en 
dépôt  par  Sa  Seigneurie,  l'évêque  d'Algoma.  Cette  terre  qui  n'était  autrefois  qu'une 
vaste  forêt  est  presque  entièrement  défrichée,  jue  sol  est  extrêmement  léger  et  rocail- 
leux et  c'est  le  meilleur  pour  y  faire  paître  les  bestiaux. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  admirablement  situés  en  face  de  la  rivière;  il  y  a 

1°  Le  bâtiment  principal,  des  asiles  de  Shingwauk  et  de  Wawanosh,  185  x  137 
pieds,  et  ses  différentes  ailes  avec  aussi  le  logement  du  recteur,  qui  y  est  attenant; 
aans  cet  édifice,  il  y  a  les  bureaux  de  l'institution,  les  cuisines,  la  salle  d'entrée  des 
■visiteurs,  la  chambre  du  personnel,  la  pièce  des  fournaises,  les  salles  de  toilette  et  les 
dortoirs  ; 

2°  Un  peu  à  l'est  et  cependant  en  ligne  avec  le  bâtiment  principal,  s'élève  une 
vaste  construction  en  bois  à  deux  étages,  60  x  30  pieds;  au  premier  étage,  il  y  a  une 
salle  d'exercices  militaires  qui  sert  aussi  de  salle  de  récréation  pour  les  garçons,  et  au 
sc-cond  il  y  a  la  salle  de  la  plus  haute  classe; 

3°  A  environ  soixante  verges  de  ce  dernier  bâtiment,  de  l'est  à  l'ouest  une  petite 
chapelle  élevée  en  1882  en  souvenir  de  l'évêque  Fauquier,  avec  des  fonds  souscrits 
anonymement  en  Canada  et  en  Angleterre  comme  un  souvenir  tangible,  durable  et 
utile  au  vénérable  premier  évêque  d'Algoma; 

4°  Un  hôpital  avec  un  cottage  y  attenant  pour  le  médecin; 

5°  Le  cottage  du  fermier  et  la  buanderie  de  20  x  20  pieds; 

6°  Le  cottage  du  menuisier; 

7°  Une  manufacture; 

8°  Une  cordonnerie,  des  granges,  des  étables  et  diverses  autres  dépendances. 

Logement. — On  peut  loger  100  élèves,  60  garçons  et  40  filles  et  un  personnel  de  12. 

Assistance. — Nous  avons  commencé  l'année  avec  64  élèves,  37  garçons  et  27  filles  ; 
8  garçons  et  4  filles  ont  été  admis  ;  8  garçons  et  5  filles  ont  été  renvoyés,  1  fille  est  tem- 
porairement absente  de  la  réserve  ;  un  garçon  est  mort  et  une  fille  a  été  envoyée  à  l'hôpi- 
tal Weston  ce  qui  laissai^  36  garçons  et  24  filles  à  cette  date. 

Travail  en  classe. — Toute  l'école  est  divisée  en  hautes  et  basses  classes,. qui  toutes 
ont  des  professeurs  compétents  et  sont  dans  des  bâtiments  distincts.  Les  heures  de 
clrsse  sont  de  8.30  à  midi  et  de  1.30  à  5  p.m.  avec  15  minutes  de  récréation  durant 
chaque  séance.  Il  y  a  aussi  une  heure  d'étude  de  7  à  8  p.m.  excepté  les  mercredis  et 
les  samedis. 

Notre  cours  d'étude  est  semblable  à  celui  des  écoles  publiques  de  l'Ontario.  Les 
progrès  de  l'année  ont  été  satisfaisants,  trois  garçons  et  cinq  filles  ont  été  promus  de 
la  classe  inférieure  à  la  haute  classe. 

Industries  enseignées. — Uu  ouvrier  d'expérience  enseigne  toutes  les  branches  de  la 
menuiserie.  Aucun  métier  n'a  plus  d'attrait  pour  nos  garçons  et,  généralement  par- 
lant, ils  y  deviennent  promptement  habiles.     En  plus  des  réparations  générales  telles 
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que  le  vernissage,  l'amélioration  de  la  ferblanterie  et  des  meubles,  la  réparation  du  bas- 
sin, des  instruments  aratoires  et  d'autres  articles  trop  nombreux  à  énumérer,  notre 
menuisier  et  ses  apprentis  ont  recouvert  la  chapelle  en  bardeaux,  fait  des  cloisons  dans 
diverses  parties  de  l'institution  et  assisté  les  garçons  de  ferme  à  couper  du  bois. 

Notre  ferme,  mesurant  40  acres,  est  cultivée  par  un  fermier  pratique,  avec  l'aide  de 
plusieurs  garçons.  Le  travail  cependant  est  considérablement  gêné  par  un  sol  léger  et 
rocheux  et  ce  n'est  que  par  des  saisons  exceptionnellement  favorables  que  nous  pouvons 
attendre  de  bons  rendements.  Notre  récolte  de  foin  a  été  bonne,  les  produits  de  la  laite- 
rie et  du  jardin  ont  réalisé  ^562.65. 

Outre  ces  industries,  nos  élèves  font  tout  le  travail  général  et  domestique  de  l'insti- 
tution sous  la  surveillance  du  personnel.  On  enseigne  aux  filles  la  couture,  le  lavage 
et  en  général  les  travaux  de  ménage.  Les  élèves  sont  intelligents,  apprennent  bien  et 
se  font  facilement  à  ces  travaux. 

Instruction  morale  et  religieuse. — L'enseignement  religieux  est  celui  de  l'église 
d'Angleterre.  Les  élèves  vont  à  la  chapelle  souvenir  de  Shingwauk  ou  à  l'église  pro- 
testante de  Saint-Luc  à  la  ville;  c'est  dans  les  classes  que  se  font  quotidiennement  les 
prières  du  matin  et  du  soir,  et  aussi  l'école  du  dimanche,  les  dimanches  après-midi 
de  3  à  4  heures.  Les  punitions  consistent  en  amendes,  en  pensums  et  en  retenue  les 
jours  de  demi-congé. 

Les  punitions  corporelles  ne  sont  administrées  que  dans  les  cas  de  désobéissance 
grave,  et  en  dernier  ressort. 

Hygiène  et  santé. — Bien  que  nous  ayons  à  enregistrer  la  mort  d'un  petit  garçon, 
la  santé  des  élèves  a  été  généralement  bonne. 

Par  toute  la  maison,  on  se  sert  abondamment  de  chaux,  d'acide  phénique  ou  car- 
bolique  et  d'autres  désinfectants.  Pour  nettoyer,  on  se  sert  d'une  solution  d'acide 
carbolique  ou  phénique.  Tous  les  dortoirs  corridors  et  planchers  sont  régulièrement 
nettoyés.  Nous  prenons  tous  les  moyens  possibles  pour  isoler  les  cas  de  maladie  con- 
tagieuse. L'école  est  visitée  par  un  médecin  pratiquant  spécialement  nommé  à  cette 
charge. 

Approvisionnement  d'eau. — L'eau  nous  arrive  maintenant  par  un  tuyau  en  fer 
galvanisé  de  trois  pouces,  relié  au  tuyau  le  plus  à  l'est  de  l'aqueduc  de  la  ville.  Cette 
£au  vient  des  chutes  du  pied  du  lac  Supérieur. 

Protection  contre  le  feuj. — Notre  principale  protection  consiste  en  un  tuyau  à 
l'eau  de  trois  pouces  relié  à  l'aqueduc  de  la  ville,  en  deux  bornes-fontaines  placées 
a  l'extérieur  et  à  l'intérieur  du  bâtiment  principal  reliés  au  tuyau  et  de  plus  en  deux 
réservoirs,  sis  dans  le  comble,  d'une  capacité  totale  de  1,925  gallons,  qui  sont  constam- 
ment remplis  en  cas  de  besoin. 

On  tient  à  l'école  une  pression  de  50  livres.  Le  bâtiment  principal  est  pourvu  de 
pompes  chimiques  et  de  haches  de  pompiers. 

Chauffage  et  éclairage. — Le  bâtiment  principal  est  chauffé  par  le  système  d'eau 
chaude.  Les  autres,  y  compris  la  chapelle,  sont  chauffés  par  des  poêles.  Pour 
l'éclairage,  on  se  sert  partout  de  lampes  à  pétrole. 

Récréation. — Les  élèves  sont  encouragés  à  jouer  au  grand  air.  Les  principales  at- 
tractions sont  la  crosse  et  la  balle,  le  patinage  et  le  "hockey"  en  leur  saison  respective. 
Il  y  a  aussi  un  gymnase  pour  les  garçons  dans  leur  salle  d'exercices  militaires. 

Observations  générales. — Parmi  les  élèves  inscrits,  19  n'ont  pas  de  mère,  16  n'ont 
pas  de  père  et  11  n'ont  ni  père  ni  mère. 

Les  tribus  suivantes  sont  réprésentées:  les  Ojibbewas,  les  Delewares,  les  Iroquois, 
les  Cris  et  les  Pottiwattamis. 

Agréez,  etc. 

T.  DOWLER, 

Surintendant. 
Pour  L.  G.  Kixg, 

Directeur. 
27—1—19 
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Province  d'Ontario, 

Ecole  Industrielle  de  Wikwemikong, 

Wikwemikong,  le  3  avril  1907. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  l'école 
industrielle  de  Wikwemikong  pour  l'année  terminée  le  31  mars  1908. 

Situation. — L'école  Industrielle  de  Wikwemikong  est  située  sur  cette  partie  de 
l'île  Manitoulin  qui  n'est  pas  cédée,  à  10  milles  au  nord  de  l'agence  Manitowaning, 
dans  le  village  de  Wikwemikong,  sur  la  rive  ouest  de  la  baie  Smith. 

Terre. — Le  terrain  comprend  environ  200  acres,  dont  70  sont  en  culture  et  le  reste 
sert  de  pâturages.  Cette  terre  a  été  donnée  par  les  sauvages  pour  l'usage  des  mis- 
sionnaires qui  la  gardent  en  dépôt  pour  la  double  fin  de  la  mission  et  de  l'école. 

Bâtiments. — Il  y  a  pour  loger  les  garçons  et  les  filles  deux  bâtiments  séparés  qui 
se  trouvent  à  200  verges  de  distance,  et  le  personnel  qui  les  dirige  est  différent  à  part 
le  diretceur. 

Les  garçons  ont  leur  salle  d'étude  et  de  classe  ainsi  que  leur  garde-robe  et  salle 
de  récréation  dans  une  bâtiments  en  charpente  à  deux  étages,  mesurant  50  x  90  pieds. 

L'infirmerie,  la  cuisine  et  le  dortoir  sont  dans  la  résidence  du  missionnaire  qui 
est  un  édifice  en  pierre  à  trois  étages  mesurant  112  x  56  pieds;  là  aussi  se  trouvent 
les  quartiers  du  personnel.  Le  dortoir  surtout  se  trouve  dans  d'excellentes  conditions 
hygiéniques  car  il  mesure  108  x  40  pieds,  il  a  17  pieds  de  hauteur,  est  bien  éclairé  et 
il  a  un  bon  système  de  ventilation.  Il  y  a  les  bains  et  les  cabinets  d'aisances  qui  y 
sont  attachés,  le  tout  est  en  conformité  avec  les  améliorations  modernes. 

Le  réfectoire  et  la  boulangerie  sont  situés  dans  un  ancien  bâtiment  de  la  mission, 
celuii-ci  est  en  pierre  et  communique  au  bâtiment  principal  par  un  chemin  couvert. 
La  grandeur  est  de  43  x  33  pieds.     L'atelier  du  cordonnier  se  trouve  dans  ce  bâtiment. 

Les  filles  et  leur  personnel  sont  logés  dans  deux  bâtiments  en  charpente  à  trois 
étages  qui  communiquent  par  un  passage,  ces  édifices  mesurent  132  x  46  pieds,  et 
35  x  50  pieds  respectivement,  ils  sont  situés  un  peu  plus  haut  relativement  à  la  côte. 
Les  salles  de  classe,  de  récréation  et  les  dortoirs  sont  spacieux  et  aérés. 

A  quelques  verges  vers  le  sud  se  trouve  une  construction  en  charpente  à  deux 
étages,  mesurant  40  x  50  pieds,  et  où  se  trouvent  la  buanderie  et  ses  accessoires  ainsi 
que  le  magasin,  la  boulangerie,  etc. 

Vers  le  rivage  de  la  baie  il  y  a  les  ateliers  de  forgeron  et  de  peintre  dans  un  même 
bâtiment. 

Plus  près  de  la  rive,  il  y  a  une  petite  scierie  et  une  machine  à  planer  et  l'atelier 
de  menuiserie. 

Il  faut  aussi  mentionner,  relativement  à  la  ferme,  trois  granges  de  80  x  40,  de 
110  x  40  et  de  75  x  35  pieds  respectivement;  dans  le  soubassement  de  chacune  il  y  a 
une  étable  spacieuse.  Il  faut  aussi  mentionner  les  porcheries,  les  poulaillers,  les 
remises  pour  instruments  aratoires  et  autres  pour  diverses  voitures,  les  hangars  au 
bois  et  la  glacière. 

Logement. — L'institution  peut  loger  confortablement  80  garçons  et  autant  de  filles 
avec  leur  personnel  respectif. 

Assiduité. — Les  garçons  étaient  au  nombre  de  80  avec  2  instituteurs  et  12  fonc- 
tionnaires différents;  il  y  avait  62  filles  et  2  institutrices  et  10  fonctionnaires.  Les 
externes  ne  font  pas  partie  de  ce  compte  rendu. 

De  ces  148  élèves,  133  seulement  reçoivent  l'octroi. 
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Travail  en  classe. — Les  élèves  suivent  le  programme  d'études  des  écoles  des  sau- 
vages. Les  heures  de  classe  sont  de  9  à  11.45  a. m.  et  de  1.30  à  4  p.m.  avec  une  petite 
récréation  au  milieu  de  chaque  séance. 

A  part  cela  les  garçons  ont  une  heure  et  demie  d'étude  tous  les  jours;  les  samedis 
et  les  dimanches  ils  ont  trois  heures  d'étude.  Il  y  a  aussi  une  bibliothèque  annexée  à 
l'établissement;  et  il  se  fait  de  la  lecture  et  de  l'écriture  de  lettres  en  sus  des  autres 
matières.    Les  filles  ont  une  heure  d'étude  quotidienne. 

Les  élèves  sont  divisés  en  quatre  sections,  deux  pour  les  garçons  et  deux  pour  les 
filles,  et  il  y  a  quatre  instituteurs  différents  ;  les  élèves  des  classes  inférieures  reçoivent 
leur  enseignement  dans  les  mêmes  classes  que  les  externes. 

Les  élèves  sont  classés  comme  suit  : — 

Cours    1 17  élèves. 

"       II 30       " 

"     III 65       " 

"      IV 25       " 

"       V 5      " 

Total 142 

Ferme  et  jardin. — Comme  la  culture  sera  l'occupation  principale  des  élèves  à  leur 
retour  chez  eux,  les  garçons  de  l'institution,  mêmes  les  plus  jeunes  donnent  un  temps 
considérable  à  ce  sujet;    chacun,  naturellement,  selon  ses  forces. 

Enseignement  industriel. — L'industrie  la  plus  commune  chez  les  élèves  les  plus 
âgés  est  la  culture,  il  y  en  a  d'autres  qui  apprennent  le  métier  de  charpentier.  Il  y  a 
un  apprenti  cordonnier  cette  année. 

A  part  cet  enseignement  particulier,  tous  les  élèves  sont  employés  quotidienne- 
ment pendant  deux  heures,  suivant  le  sexe  et  la  force,  à  divers  travaux,  tels  que  le 
balayage,  le  lavage  des  planchers,  ils  scient  et  fendent  le  bois  de  chauffage,  s'occupent 
de  la  laiterie,  du  jardinage,  du  soin  du  bétail,  aident  à  la  cuisine  et  sur  la  ferme.  Le 
blanchissage  est  fait  à  l'école  des  filles,  lesquelles  sont  aidées  par  des  sauvagesses.  Les 
filles  les  plus  avancées  reçoivent  un  enseignement  spécial  en  l'art  de  coudre  à  la  main  et 
à  la  machine,  elles  apprennent  la  confection  des  robes,  le  tricot  et  la  cuisine.  Les 
élèves  aiment  généralement  ces  sortes  de  travaux.  Ls  filles  surtout  marquent  de  l'inté- 
rêt à  leurs  institutrices,  car  quand  elles  ont  quitté  la  classe,  celles  de  Wikwemikong 
reviennent  régulièrement  une  fois  par  semaine  recevoir  des  leçons  de  couture  de  fan- 
taisie, et  d'ouvrages  au  crochet. 

Enseignement  moral  et  religieux. — L'objet  principal  de  cette  institution  est  de 
former  des  hommes  religieux  dignes  des  fins  éternelles  qui  suivent  notre  existence; 
on  enseigne  aux  élèves  qu'il  ne  faut  pas  séparer  leurs  études  et  leurs  travaux  manuels 
des  vues  religieuses.  Donc,  chaque  jour,  il  y  a  récitation  par  cœur  de  quelque  leçon 
de  catéchisme  ou  de  Bible;  et  plusieurs  fois  par  semaines  sont  données  des  explica- 
tions adaptées  au  savoir  que  possèdent  les  diverses  classes.  Les  élèves  assistent  à  tous 
les  offices  religieux  de  l'église  de  la  paroisse.  Le  dimanche  soir  les  plus  avancés  des 
garçons  et  des  filles  doivent  écrire  un  rapport  de  l'un  des  deux  sermons  qui  ont  été 
faits  durant  le  jour. 

Il  n'est  administré  aucun  châtimen  corporel  excepté  en  cas  d'insubordination 
grave  ou  de  mauvaise  conduite. 

Santé  et  hygiène. — Les  conditions  hygiéniques  de  l'école  ne  laissent  rien  à  désirer. 
La  santé  des  élèves  a  été  en  général  aussi  bonne  que  durant  le  dernier  exercice.  Nous 
avons  eu  une  épidémie  de  grippe  qui  n'a  pas  été  sévère.  Cependant  il  y  a  eu  complica- 
tion de  pneumonie  dans  un  cas,  mais  heureusement  la  guérison  a  été  complète  quoique 
lente.  Il  est  presque  inutile  de  mentionner  les  maladies  de  la  peau  qui  ne  sont  que 
trop  communes  parmi  les  sauvages  et  qui  naturellement  sont  fréquentes  parmi  nos 
élèves. 

27— i— 19^ 
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Les  garçons  prennent  leur  bain  quotidien  dans  la  baie  depuis  le  mois  de  mai 
jusqu'à  la  fin  de  septembre.    Les  dortoirs  sont  pourvus  de  bains  modernes. 

Service  de  l'eau. — L^n  moulin  à  vent  et  un  réservoir  qui  tient  15,000  gallons,  four- 
nit de  la  baie  de  l'eau  d'excellente  qualité  pour  tous  les  usages,  elle  est  distribuée  dans 
toutes  les  parties  de  rétablissement  par  des  conduites  en  fer  galvanisé. 

Protection  contre  l'incendie. — Dans  le  bâtiment  principal,  à  chaque  étage,  il  y  a 
des  tuyaux  qui  communiquent  avec  le  réservoir,  lesquels  sont  munis  de  boyaux  de  deux 
pouces,  ce  qui  constitue  notre  principal  moyen  de  protection  contre  l'incendie;  il  y  a 
aussi  des  extincteurs,  des  haches  de  pompiers  et  des  seaux  à  incendie.  Chacune  des 
écoles  est  pourvue  d'échelles  de  sauvetage  qui  permettent  de  sortir  en  2  ou  3  minutes. 
Les  élèves  ont  toutes  les  semaines  un  exercice  de  sauvetage.  Les  dortoirs  qui  l'été  der- 
nier contenaient  80  élèves  pouvaient  être  évacués  en  moins  de  trois  minutes. 

Chauffage  et  éclairage. — Les  deux  écoles  sont  chauffées  convenablement  au  moyen 
de  poêles  carrés.  Cependant  le  dortoir  des  garçons  et  le  logement  du  personnel  sont 
chauffés  à  l'air  chaud,  le  système  étant  annexé  à  la  résidence  du  missionnaire.  La 
lumière  est  produite  au  moyen  de  gaz  acétylène. . 

Récréation. — Elles  sont  de  deux  heures  chaque  jour  ainsi  que  le  samedi  après- 
midi.  Le  premier  mardi  de  chaque  mois  est  un  jour  de  liberté  pour  chaque  élève  qui 
a  donné  satisfaction  au  cours  du  mois.  Il  y  a  aux  deux  écoles  des  cours  munies  des 
jeux  et  des  appareils  de  gymnastique,  il  y  a  des  salles  de  récréation  pour  les  jours  de 
mauvais  temps  et  pour  les  récréations  durant  l'hiver. 

Observations  générales. — Je  puis  dire  avec  conviction  que  l'école  contribue  gran- 
dement à  l'élévation  du  sens  moral,  elle  développe  des  habitudes  d'industrie  et  éclaire 
l'esprit  d'une  manière  générale;  le  physique  des  sauvages  s'améliore  aussi.  Nos  élèves 
d'aujourd'hui  apprécient  plus  leur  enseignement  et  atteignent  un  plus  haut  degré  de 
connaissance  que  ceux  d'autrefois.  Ils  s'intéressent  plus  à  la  lecture  et  jusqu'à  un  cer- 
tain point  donnent  plus  d'extension  à  la  vie  intellectuelle. 

Les  élèves  apprennent  le  chant  Grégorien  et  la  musique  vocale.     Je  suis  certain 
■que  ceci  contribue  à  améliorer  leur  goût,  sans  mentionner  l'avantage  de  cultiver  leur 
voix. 

-      J'ai,  etc., 

TH.  COUTURE,  S.J., 

Directeur. 


Province  du  Manitoba, 

Pensionnat  de  Birtle, 

Birtle,  1er  avril  1907. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  du  pensionnat  de 
Birtle  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1908. 

Site. — L'école  est  située  sur  la  rive  nord  du  ravin  de  la  rivière  Queue-d'Oiseau 
dans  la  corporation  de  Birtle  à  12  milles  de  la  réserve  la  plus  rapprochée. 

Terrain. — L'école  possède  30  acres,  et  il  y  en  a  30  qui  ont  été  louées,  tout  ce  ter- 
rain dans  la  corporation  de  Birtle,  6,  7  et  26.  Il  y  a  vingt-cinq  acres  de  terrain  mon- 
tagneux et  boisé  et  qui  ne  peut  servir  qu'au  pâturage.  Il  y  a  35'  acres  qui  ont  été 
charmées,  prêtes  à  recevoir  la  semence  au  printemps.  On  vient  d'acheter  un  quart 
de  section  situé  à  2  milles  au  nord-est  de  l'école;  il  est  compris  dans  le  quart  sud- 
ouest  16,  17,  26  de  la  municipalité  de  Birtle. 
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Bâtiments. — L'école  est  une  construction  en  pierre  à  deux  étages  et  demi  avec  un 
bon  soubassement.  Les  réparations  ont  été  terminées.  A  l'exception  de  la  peinture, 
la  maison  est  maintenant  prête  à  l'usage  pour  lequel  elle  est  destinée.  La  grange  est 
faite  en  bois,  l'étable  est  en  pierre  ainsi  que  le  caveau  aux  fourrages  et  sont  situés  en- 
dessous.  Il  y  a  également  un  apprenti  pour  remiser  les  instruments  aratoires.  11 
y  a  en  outre  des  étables  en  béton  de  16x46  pieds,  pour  loger  les  bêtes  à  cornes  et  les 
porcs.  Nous  avons  une  glacière  et  un  bon  poulailler  en  bois.  Durant  l'année,  on  a 
bâti  des  sorties  en  pierre  recouvertes  en  fil  de 'fer  pour  les  porcs  et  les  volailles. 

Logement. — L'école  peut  contenir  60  élèves  et  un  personnel  de  6  et  elle  a  de  plus 
6  chambres  pour  les  malades. 

Assistance. — L'année  a  commencé  avec  48  élèves  inscrits  et  fini  avec  le  même  nom- 
bre; nous  en  avons  reçu  5  et  renvoyés  5.  Deux  de  ces  derniers  ont  été  transférés  aux 
autres  écoles,  deux  ont  été  envoyés  chez  eux  pour  cause  de  maladie,  1  autre  a  été  diplô- 
mé.    On  nous  accorde  un  secours  d'argent  pour  45. 

Travail  en  classe. — Les  enfants  font  des  progrès  continus  sous  l'habile  direction 
de  Mlle  McGregor.  Nous  avons  maintenant  un  cinquième  cours.  L'école  a  concouru 
avec  les  autres  écoles  locales  et  a  remporté  presque  tous  les  prix. 

Ferme  et  jardin. — Il  y  avait  vingt-cinq  acres  en  culture,  on  y  a  ajouté  15  de  plus. 
Nous  récoltons  assez  de  grain  pour  suffire  aux  besoins  de  l'école  et  il  en  reste  encore 
assez  pour  l'hiver.  Nous  avons  fait  l'acquisition  d'une  faucheuse-lieuse.  Nos  bêtes 
à  cornes  nous  ont  fourni  notre  viande  d'hiver.  Actuellement  nous  avons  4  chevaux, 
1<3  bêtes  à  cornes,  5  porcs  et  50  poules. 

Enseignement  industriel. — Les  filles  apprennent  tous  les  soins  du  ménage,  elles  re- 
çoivent des  leçons  de  couture,  de  tricotage,  de  cuisine;  elles  apprennent  à  cuire  le  pain, 
à  fabriquer  le  beurre  et  à  faire  les  chambres.  En  été  elles  aident  à  traire  les  vaches, 
à  jardiner.  Les  garçons,  en  plus  du  soin  des  dortoirs  et  du  sous-sol,  se  sont  occupés 
de  culture  et  des  animaux.  Au  cours  agricole  local,  les  garçons  et  les  filles  ont  rem- 
porté neuf  prix,  pour  légumes,  racines,  cuisson  du  pain,  colliers  en  verroterie,  raccom- 
modage et  dessin. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Tous  les  enfants  vont  à  l'église  presbytérienne^- 
de    Birtle.        Mademoiselle    McLaren    fait     une    classe    sur    la    bible    le    dimanche 
soir,  pour  les  jeunes  enfants;   chaque  jour  mademoiselle    McGregor    fait    une    classe* 
d'exercices  religieux  dans  la  salle  de  classe  ;  elle  fait  apprendre  des  versets  par  cœur  et 
explique  le  sens  de  l'écriture  sainte.     Le  directeur  conduit  les  prières  du  matin  et  du 
soir. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  très  bonne,  à  part  six  malades  Scrofuleux  qui 
tous  sont  revenus  guéris  de  la  tente-hôpital,  sur  la  réserve  Waywayseecappo.  Ils  ont 
tous  bien  passé  l'hiver.  Le  matériel  de  plombage  a  été  complété  par  l'addition  d'un 
réservoir  pouvant  contenir  1,000  pieds  cubes  d'eau  et  l'amélioration  de  notre  système 
de  ventilation  ce  qui  rend  notre  arrangement  sanitaire  égal  à  celui  des  villes.  L'égout- 
tement  est  facile  à  cause  de  l'altitude  du  site. 

Approvisionnement  de  l'eau. — C'est  le  principal  inconvénient  de  l'école.  La  plus 
grande  partie  de  l'eau  est  charroyée  de  la  rivière  qui  se  trouve  à  un  tiers  de  mille  et 
il  faut  monter'  une  colline  escarpée.  On  obtient  le  reste  par  un  système  de  succion 
d'un  puits  qui  est  à  900  pieds  de  distance.  L'eau  du  puits  est  très  douce.  En  hiver, 
l'eau  que  demande  notre  système  de  plombage  ainsi  que  ce  qui  se  consomme  ordinaire- 
ment pour  la  cuisine,  le  lavage  et  la  buanderie  nous  oblige  à  employer  deux  attelages 
de  chevaux  à  charroyer  l'eau  deux  jours  par  semaine.  En  été  on  se  procure  de  bonne 
eau  à  la  source  de  la  municipalité. 

Protection  contre  l'incendie. — Notre  matériel  est  complet  et  prêt  à  fonctionner. 
Il  y  a  douze  haches  de  pompier  et  25  seaux  qui  sont  disposés  dans  tout  le  bâtiment. 
Dans  le  sous-sol  il  y  a  un  réservoir  en  fer  galvanisé  de  40  barriques,  et  l'eau 
qui  l'emplit  est  tirée  du  puits  de  l'école,  par  le  système  de  succion  ou  de  pompe.  L'eau 
y  est  aussi  tirée  et  conduite  dans  un  réservoir  semblable  qui  se  trouve  dans  la  mansarde 
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au  moyen  d'une  machine  à  gazoline  de  deux  chevaux- vapeur  et  d'une  pompe  à  bras. 
A  ce  réservoir  se  trouve  attaché  un  tuyau  droit  de  4  pouces  auquel  sie  trouve  joint 
un  boyau  en  toile  de  2  pouces  qui  est  tenu  plié  sur  des  chevalets  roulants  qui  sont 
placés  à  chaque  étage,  du  sous-sol  à  la  mansarde.  Cette  année  une  pompe  à  bras  a 
été  placée  dans  la  mansarde  pour  faire  rendre  l'eau  de  là  sur  le  toit.  Un  boyau  est 
gardé  dans  une  coupole  sur  le  toit.  Pan  mesure  de  prudence  des  planches  ont  été 
placées  près  du  bord  et  des  marche-pieds  en  fer  ont  été  cloués  à  la  pente  du  toit.  Il 
y  a  une  pratique  régulière  de  marche  en  cas  de  feu.  Les  plus  grands  des  garçons 
font  les  pompiers.  L'alarme  est  donnée  au  moyen  de  grosses  cloches  électriques  qui 
sonnent  à  tour  de  rôle.  La  sortie  peut  s'effectuer  par  l'une  des  trois  escaliers  ou  par 
l'échelle  de  sauvetage. 

Chauffage  et  éclairage. — L'établissement  est  chauffé  par  trois  fournaises  à  bois 
et  un  réchaud  à  l'eau.  Ce  dernier  et  deux  fournaises  sont  nouvellement  installés 
cette  année.  Le  bâtiment  est  maintenant  confortable  à  moins  qu'il  vente  beaucoup. 
Au  cours  de  l'année  le  système  d'éclairage  par  le  gaz  acétylène  a  été  amélioré  afin 
d'éclairer  tout  l'établissement.  On  ne  se  sert  plus  de  lampe.  Le  gaz  est  pourvu  par 
le  matériel  de  la  municipalité  et  il  est  sûr  et  économique. 

Récréation. — Les  enfants  jouent  au  ballon,  à  la  balle,  ils  nagent  et  pratiquent  le 
jeu  de  paume  en  été,  ils  patinent,  glissent  et  jouent  le  hockey  en  hiver.  On  permet 
aussi  de  faire  un  tour  de  chasse  au  lapin  et  des  promenades  le  long  des  collines.  Les 
jeux  intérieurs  sont  permis  de  7  à  9  heures  les  soirs  d'hiver  sous  la  surveillance  des 
dames  du  personnel. 

Observations  générales. — L'école  est  profondément  reconnaissante  au  département 
des  Affaires  des  Sauvages  et  à  la  Woman's  Foreign  Missionary  Society  de  l'église  pres- 
bytérienne du  Canada  pour  avoir  libéralement  versé  $5,000  afin  de  faire  réparer  et  meu- 
bler l'école. 

J'ai,  etc., 

W.  W.  McLAREN, 

Directeur. 


Surintendance  du  Manitoba, 

Pensionnat  Cecilia  Jeffray, 

B.  P.  Kenora,  le  1er  avril    1908. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'exercice  clos  le 
31  mars  1908. 

Site. — Le  pensionnat  Cecilia  Jeffray  est  situé  dans  Ontario  sur  la  rive  ouest  du 
lac  de  la  Batture  près  de  la  limite  du  Manitoba,  exactement  à  l'est  du  lac  de  la  Batture 
qui  communique  avec  le  lac  des  Bois  par  un  étroit  chenal  rocheux  qui  est  à  un  mille 
environ  à  l'est  en  traversant  la  baie  du  Riz  du  lac  de  la  Batture,  c'est  la  réserve  n°  40, 
et  à  environ  45  milles  par  eau,  au  sud-ouest  de  Kenora. 

Terrain. — Une  péninsule — on  pourrait  dire  une  île,  car  elle  est  séparée  de  la  terre 
ferme  par  d'infranchissables  broussailles — contient  210  acres  et  inscrite  sous  la  lettre 
D  492,  a  été  acquise  par  le  comité  de  la  mission  étrangère  de  l'église  presbytérienne, 
du  gouvernement  d'Ontario.  La  plus  grande  partie  de  cette  péninsule  est  hérissée  dé 
rochers  entrecoupés  de  marais  plantés  d'arbres  et  de  broussailles.  Quelques  morceaux, 
s'ils  étaient  nettoyés,  feraient  de  bons  carrés  de  jardin,  mais  la  culture  est  hors  de  ques- 
tion. 
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Bâtiments.— Le  bâtiment  principal  est  de  66  x  38  pieds,  c'est  une  construction  en 
bois  de  deux  étages  et  demi,  reposant  sur  des  fondations  en  pierre.  Dans  le  sous-sol 
sont  la  buanderie,  la  fournaise  et  les  salles  de  bain.  Au  premier  étage,  la  salle  de  classe, 
les  salles  à  manger,  le  bureau,  la  salle  de  réception  et  la  cuisine.  Au  deuxième,  deux  dor- 
toirs pour  les  garçons  et  2  pour  les  filles,  puis  une  salle  et  4  chambres  à  coucher  pour 
le  personnel.  Tout  le  grenier  est  occupé  par  les  réserves  et  les  armoires  à  linge.  Une 
nouvelle  aile  de  30  x  22  pieds  a  été  ajoutée  l'été  dernier,  elle  n'est  pas  encore  terminée. 
Le  sous-sol  servira  pour  la  laiterie  et  les  légumes  et  sera  divisé  en  deux  pièces  dis- 
tinctes. Le  rez-de-chaussée  servira  de  cuisine  et  de  dépense;  le  premier  étage  servira 
de  chambres  à  coucher  pour  le  personnel,  les  anciennes  chambres  devant  servir  pour 
les  enfants  malades.  Il  y  a  une  étable  de  36  x  24  pieds  en  bois,  une  glacière  de  12  x 
S  pieds  et  une  résidence  pour  le  directeur  de  36  x  24  pieds. 

Logement. — Il  y  a  du  logement  pour  40  élèves  et  5  membres  du  personnel. 

Assistance. — 33  élèves  sont  inscrits  sur  le  registre  et  la  moyenne  est  de  27. 

Travail  en  classe. — Le  cours  d'étude  prescrit  par  le  département  a  été  suivi.  Quel- 
ques-uns des  enfants  assistent  à  la  clase  une  demi-journée  et  durant  l'autre  moitié  du 
jour  ils  font  le  travail  manuel  et  prennent  soin  du  ménage.  Tous  les  autres  élèves 
sont  en  classe  toute  la  journée.  Les  enfants  ont  fait  de  bons  progrès  en  écriture, 
dessin,  lecture,  épellation  et  composition,  et  ont  mérité  d'assez  bonnes  notes  pour  les 
autres  sujets.     On  a  recommandé!  l'enseignement  de  l'anglais. 

Champs  et  jardin. — Nous  avons  un  bon  approvisionnement  de  légumes,  tels  blé 
d'Inde,  pois,  navets,  betteraves,  carottes  et  concombres  que  l'on  cultive  dans  un  petit 
jardin  près  de  l'école;  nous  cueillons  aussi  une  certaine  quantité  de  fraises  de  fraisiers 
cultivés.  Nous  avons  cultivé  nos  pommes  de  terre  à  environ  1  mille  de  l'école,  un  en- 
droit inaccessible  en  cas  de  mauvais  temps.  Nous  avons  commencé  à  défricher;  un 
carré  près  de  l'école  pour  y  semer  des  pommes  de  terre  et  d'autres  légumes. 

Les  animaux  sont  :  2  chevaux,  3  vaches  et  5  jeunes  bêtes  à  cornes. 

Enseignement  des  métiers. — Les  plus  âgés  des  garçons  apprennent  à  avoir  soin  du 
bétail,  à  traire  les  vaches,  à  conduire  les  chevaux  à  charroyer  le  bois  et  le  foin,  et  en 
été,  ils  apprennent  le  jardinage  et  à  travailler  sur  le  bateau  à  vapeur.  Les  jeunes 
garçons  font  d'autres  travaux  plus  légers  autour  de  l'école  durant  quelque  temps  cha- 
que jour.  Les  filles  apprennent  à  faire  la  cuisine,  à  cuire  le  pain,  à  laver,  à  repasser, 
à  tricoter,  à  coudre  et  à  raccommoder. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Durant  la  semaine  il  y  a  service  religieux  le 
matin  et  le  soir,  y  compris,  le  champ  et  lecture  d'une  partie  de  la  bible.  On  ouvre  aussi 
la  classe  par  une  lecture  de  la  bible  et  la  récitation  des  prières.  Le  dimanche,  service 
divin  le  matin,  classe  d'enseignement  religieux  l'après-midi  et  du  chant  le  soir.  Les 
maîtres  s'efforcent,  chacun  dans  sa  sphère  d'inculquer  à  leurs  enfants  tous  les  préceptes 
de  la  saine  morale  tendant  à  élever  le  caractère  et  à  former  le  bon  citoyen. 

Santé  et  hygiène. — Durant  la  dernière  partie  de  décembre  3  de  nos  enfants  sont 
morts  d'une  atttaque  de  méningite  cérébro-spinale;  à  part  cela,  la  santé  des  enfants  a 
été  très  bonne.  On  prend  toutes  les  précautions  possibles  pour  tenir  la  maison  en  bon 
état.  Les  égoûts  se  déversent  dans  une  baie  au  côté  de  la  péninsule  opposé  à  l'endroit 
d'où  l'eau  nécessaire  à  la  maison  est  prise.  L'école  est  bien  aérée.  Les  fenêtres  sont 
grandes  et  sont  ouvertes  quand  le  temps  le  permet. 

Approvisionnement  d'eau. — L'eau  est  prise  dans  le  lac  et  se  déverse  dans  les  réser- 
voirs placés  au  grenier  élevée  par  une  pompe  mue  par  le  vent,  de  là  elle  passe  par  de3 
tuyaux  dans  toutes  les  pièces  de  la  maison.  Un  réservoir  à  eau  chaude  attaché  au  poêle 
de  cuisine  fournit  l'eau  chaude.  Il  y  a  une  grande  citerne  dans  le  sous-sol  pour  re- 
cueillir l'eau  de  pluie;  elle  peut  être  aussi  remplie  par  la  pompe  à  vent. 

Protection  contre  l'incendie. — Les  réservoirs  sus-mentionnés  fourniraient  une 
quantité  suffisante  d'eau  en  cas  d'incendie;  il  y  a  une  pompe  à  incendie  à  chaque 
étage  à  laquelle  sont  attachés  des  boyaux;  les  seaux,  les  haches  et  les  échelles  sont 
toujours  prêts.  Il  y  a  une  échelle  de  sauvetage  au  dortoir  des  garçons  et  12  extinc- 
teurs chimiques  placés  aux  endroits  convenables  de  l'édifice. 
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Chauffage  et  éclairage. — L'école  est  chauffée  par  deux  grosses  fournaises  à  l'air 
chaud,  la  cuisine  par  le  poêle  de  cuisine  et  celui  servant  au  lavage.  L'éclairage  se 
fait  avec  des  lampes  à  pétrole;  mais  on  se  sert  de  chandelles  en  cire  pour  éclairer  d'un 
endroit  à  l'autre. 

Observations  générales. — Beaucoup  des  sauvages  montrent  un  zèle  digne  de 
louange  à  faire  instruire  leurs  enfants,  d'autres  sont  très  indifférents  et  un  petit  nom- 
bre s'y  opposent. 

Tout  le  personnel  a  été  changé  au  cours  de  l'exercice  et  tous  les  membres  com- 
mencent le  travail  dans  un  pensionnat.  A  ce  sujet,  je  désire  signaler  avec  reconnais- 
sance la  bonté  et  la  courtoisie  de  l'agent  McKenzie  dont  l'expérience  et  les  conseils 
m'ont  été  d'un  grand  secours. 

J'ai,  etc., 

F.  T.  DODDS, 

Directeur. 


Province  du  Manitoba, 

Pensionnat  de  Fort- Alexandre, 

Fort-Alexandre,  le  31  mars  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  du  pensionnat 
de  Fort-Alexandre  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1908. 

Situation. — L'école  est  pittoresquement  située  sur  la  rive  sud  de  la  rivière  Win- 
nipeg,  sur  la  réserve  de  Fort- Alexandre,  à  environ  un  mille  à  l'est  du  point  où  cette 
rivière  se  jette  dans  le  lac  Winnipeg.  Le  site  est  idéal  pour  un  pensionnat,  l'aspect 
est  magnifique  et'  le  paysage  qui  se  déploie  aux  alentours  immédiats  de  l'école  est  un 
des  plus  beaux  de  la  province. 

Bâtiments. — Le  poulailler  et  la  grange  en  billes  dont  la  construction  avait  été 
commencée  l'an  dernier  ont  été  terminés.  L'une  des  classes  a  été  agrandie.  On  a 
recouvert  les  escaliers  de  feuilles  de  fer.  On  a  fait  en  face  de  l'édifice  un  large  trot- 
toir qui  part  de  la  barrière.  On  a  creusé  un  fossé  le  long  du  trottoir  et  autour  de 
l'un  des  côtés  de  la  maison  afin  que  l'eau  s'écoule  plus  rapidement  le  printemps, 
Nous  avons  trouvé  cet  arrangement  bien  avantageux  cette  année.  On  a  aussi  fait  un 
puisard  afin  d'éviter  que  les  tuyaux  de  la  force  hydraulique  soient  obstrués. 

Assiduité  et  logement. — Jusqu'au  premier  avril,  l'assistance  a  été  de  60  élèves. 
Nous  avons  assez  d'espace  pour  loger  ce  nombre  d'enfants  et  un  personnel  de  10.  Nous 
avons  29  garçons  et  31  filles. 

Travail  en  classe. — Les  heures  de  classe  sont  de  8.45  à  11.45  heures  a.m.  avec  une 
récréation  de  15  minutes,  et  de  1.45  à  4  heures  p.m.,  avec  quelques  minutes  d'inter- 
mission.  L'anglais  est  le  langage  enseigné  et  parlé  dans  l'école.  Il  y  a  deux  institu- 
trices d'expérience.  Les  enfants  sont  encouragés  à  étudier  et  à  se  bien  conduire  vu 
qu'ils  reçoivent  des  récompenses  à  la  fin  de  chaque  semaine.  On  suit  aussi  bien  que 
possible  le  programme  d'études  du  département  au  dehors.  Dans  les  temps  très  pres- 
sés les  plus  vieux  des  élèves  travaillent  la  moitié  du  jour,  mais  on  leur  compte  ce 
temps  durant  les  mois  de  l'hiver  où  il  y  a  moins  de  travail  à  faire  et  alors  ils  assis- 
tent à  la  classe  toute  la  journée.     Les  élèves  classés  comme  suit: — 

Cours     1 17  élèves. 

"       II 9       " 

"     nr 7       " 

"      IV 10       " 

"       V 17      " 

60 
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Enseignement  industriel. — On  enseigne  aux  filles  les  soins  du  ménage,  le  blan- 
chissage, le  repassage,  on  leur  enseigne  aussi  à  repriser,  à  raccommoder,  à  faire  la  cui- 
sine et  à  boulanger.  Les  filles  les  plus  avancées  reçoivent  une  pratique  spéciale  dans 
l'art  de  coudre,  de  tricoter  et  de  confectionner  les  vêtements.  L'ouvrage  journalier 
des  garçons  est  de  scier  et  fendre  le  bois  de  chauffage,  à  part  tous  les  petits  travaux  de 
routine  qui  se  font  à  la  maison,  soignent  et  nettoient  les  chevaux,  traient  les  vaches, 
soignent  les  porcs,  font  le  beurre,  etc.,  sous  la  direction  d'un  fermier.  Au  cours  de 
l'été,  on  enseigne  aux  garçons  l'art  de  cultiver  et  de  jardiner.  L'un  des  garçons  aide 
au  cordonnier  à  faire  et  réparer  des  chaussures  et  des  harnais. 

Ferme  et  jardin. — Tout  le  terrain  est  enclos  en  fil  métallique  et  les  piquets  sont 
à  12  pieds  de  distance.  Le  terrain  spacieux  est  réservé  aux  élèves  pour  s'amuser  con- 
fortablement et  prendre  de  l'exercice. 

Enseignement  moral  et  religieux. — On  donne  à  ce  sujet  essentiel  un  soin  parti- 
culier. Le  directeur  lui-même  donne  aux  élèves  l'instruction  religieuse  tous  les  jours; 
le  dimanche  après-midi  y  compris,  et  quand  l'occasion  se  présente  des  avis  leur  sont 
donnés.  Il  y  a  tous  les  jours  à  la  chapelle  la  récitation  des  prières  du  matin  et  du 
soir  et  les  élèves  assistent  à  tous  les  exercices  religieux  qui  se  font  pour  la  paroisse. 
La  conduite  des  élèves  en  général  a  été  très  bonne. 

Santé  et  hygiène. — Je  suis  heureux  de  dire  que  la  santé  des  élèves  est  tout  à  fait 
bonne.  Les  conditions  sanitaires  sont  parfaites.  Les  appartements  sont  bien  venti- 
lés et  on  voit  à  ce  que  tout  soit  proprement  tenu.  En  été  on  permet  aux  garçons  de 
prendre  les  bains  à  la  rivière  toutes  les  semaines  et  en  hiver  tous  les  enfants  prennent 
un  bain  chaud. 

Approvisionnement  de  l'eau. — Une  pompe  mue  par  une  machine  à  gazoline  amène 
l'eau  de  la  rivière  Winnipeg  dans  un  vaste  réservoir  placé  sous  le  toit,  de  là  des 
tuyaux  la  distribuent  par  tout  l'établissement. 

Protection  contre  l'incendie. — Il  y  a  maintenant  deux  issus  de  chaque  coté  de 
l'école.  Une  quantité  de  boyaux  adaptés  au  réservoir  qui  est  sous  le  toit  fournit  un 
système  efficace  de  combattre  l'incendie  en  tout  temps.  Il  y  a  de  plus  15  extincteurs 
chimiques  qui  sont  placés  dans  diverses  parties  du  bâtiment  en  cas  d'urgence. 

Chauffage  et  éclairage. — L'établissement  est  chauffé  au  moyen  de  deux  fournaises. 
Nous  n'avons  chauffé  qu'au  bois  vu  qu'il  y  en  a  beaucoup  dans  les  alentours.  L'éclai- 
rage se  fait  au  moyen  du  gaz  et  des  lampes  à  huile. 

Récréation. — Les  enfants  ont  plusieurs  jeux  d'intérieur  pour  l'hiver.  Sur  les 
parterres  ils  font  tous  les  jeux  propres  à  leur  âge.  On  leur  fait  souvent  prendre  de 
longues  marches  dans  les  bois  et  le  long  des  rivières.  Cet  hiver  la  visite  de  l'inspec- 
teur a  été  pour  eux  une  belle  fête. 

J'ai,  etc., 

CH.  VALES,  O.M.I., 

Directeur. 


Surintendance  du   Manitoba. 

Pensionnat  de  Fort-Frances, 
Fort-Frances,  Ont.,  le  31  mars  1908. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  relatif  au  pen- 
sionnat de  Fort-Frances  pour  l'exercice  expiré  le  31  mars  1908. 

Emplacement. — L'école  est  située  à  l'extrémité  sud-ouest  du  lac  La-Pluie,  sur  la 
réserve  Couchiching,  près  de  la  frontière  entre  le  Canada  et  les  Etats-Unis. 


298  DEPARTEMENT  DES  AEFAIRES  DES  SAUVAGES  i 

8-9  EDOUARD  VII,  A.  1909 

Terrain. — Le  terrain  qui  appartient  à  l'école  et  qui  l'entoure  comprend  environ 
65.acres.  J'ai  déjà  dépensé  au  delà  de  $1,800  pour  couper  et  enlever  le  bois,  labourer 
environ  10  acres  et  préparer  la  terre  pour  la  culture. 

Vu  la  nature  sablonneuse  du  sol,  il  sera  bientôt  nécessaire  de  construire  un  rem- 
blai en  avant  de  l'école  afin  de  protéger  la  propriété.  La  rive  a  été  tellement  détério- 
rée l'an  passé  par  les  hautes  eaux  que  nous  devrons  déplacer  le  site  du  cimetière  pour 
avoir  un  chemin,  et  que  la  ligne  indiquée  sur  la  carte  devra  être  modifiée. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  actuellement  en  usage  comprennent  une  maison  et 
une  annexe  pour  les  ateliers  en  général.  La  maison  est  à  un  étage,  de  18  x  30 
pieds,  sur  fondations  de  pierre;  une  partie  (l'annexe)  est  employée  comme  atelier 
pour  les  charpentiers,  l'autre  comme  bureau  et  chambre  à  coucher  du  directeur;  une 
chambre  sert  pour  la  machine  à  gazoline,  une  pompe  de  50  gallons  par  minute  et 
l'appareil  à  gaz. 

Une  grange  construite  temporairement  et  une  glacière  sont  en  usage  pendanl 
l'été. 

Le  bâtiment  principal,  ou  l'institut  proprement  dit,  a  trois  étages.  Il  mesure  4C 
x  70  pieds  et  la  hauteur,  du  sol  au  toit  est  de  59  pieds  ;  le  bâtiment  est  pourvu  de 
tourtes  les  améliorations  modernes. 

Dans  le  sous-sol  se  trouvent  une  salle  à  diner  pour  les  enfants  et  le  directeur,  une 
salle  à  diner  pour  les  sœurs,  une  cuisine,  un  garde-manger,  une  laiterie,  un  lavoir 
et  une  chambre  pour  les  racines,  la  chambre  des  chaudières  pour  l'appareil  de  chauf- 
fage et  les  cabinets  d'aisances  à  chaque  extrémité. 

Au  premier  étage  sont  l'entrée,  les  parloirs,  la  chapelle  deux  salles  de  classe, 
l'une  de  16  x  36  pieds  et  l'autre  de  16  x  20  pieds,  la  salle  de  recréation  des  garçons, 
de  16  x  36  pieds,  avec  deux  cabinets  d'aisances  et  un  cabinet  de  toilette. 

Au  second  étage  se  trouvent  la  salle  de  récréation  des  filles,  de  16  x  36  pieds,  trois 
cabinets  d'aisances,  un  cabinet  de  toilette,  une  chambre  de  couture  et  trois  salles  pour 
le  personnel.  Les  sœurs  ont  une  garde-robe,  une  salle  de  bain,  un  cabinet  d'aisances, 
deux  infirmeries — l'une  pour  les  filles  et  l'autre  pour  les  garçons — ces  deux  munies 
de  cabinets  d'aisances  et  de  cabinets  de  toilette  avec  eau  froide  et  chaude. 

Au  troisième  étage  il  y  a  deux  grands  dortoirs,  de  34  x  38  pieds,  pourvus  de 
quatre  cabinets  d'aisances  et  de  deux  salles  de  bain,  l'un  pour  les  filles  et  l'autre  pour 
les  garçons.  Chaque  dortoir  est  aéré  par  quatre  ventilateurs,  deux  près  du  plan- 
cher, qui  amènent  l'air  frais  du  dehors,  et  deux  le  long  des  cheminées,  qui  créent  le 
courant  d'air. 

Logement. — D'après  les  arrangements  actuels,  il  y  du  logement  pour  70  élèves  et 
un  personnel  de  10  sœurs. 

Assistance. — Tous  les  élèves  sont  pensionnaires.  L'assistance  est  parfaite  et  ré- 
gulière, et  je  suis  heureux  de  dire  que  l'inspecteur  a  observé  une  grande  améliorations 
dans  l'application  générale,  la  propreté  et  l'éducation  des  enfants.  Nous  avons  plus 
d'élèves  que  le  nombre  autorisé. 

Travail  en  classe. — Le  programme  d'études  prescrit  par  le  ministre  est  suivi  aussi 
strictement  que  possible,  dans  les  circonstances.  Les  matières  enseignées  sont  l'ins- 
truction religieuse,  la  grammaire,  l'analyse,  l'épellation  et  la  connaissance  utile  en 
arithmétique,  histoire  et  géographie.  On  donne  une  -attention  spéciale  à  la  lecture  et 
à  l'écriture.     Les  progrès  sont  bons  et  encourageants. 

Ferme  et  jardin. — Il  y  a  environ  10  acres  en  culture,  y  compris  le  jardin,  on  se 
récolte  une  partie  de  l'approvisionnement  de  pommes  de  terre  et  d'autres  légumes  né- 
cessaires pour  l'usage  de  l'école. 

Travaux  industriels. — Les  enfants  ont  chaque  jour  des  heures  spéciales  destinées 
au  travail  manuel,  mais  les  parents  s'opposent  fortement  à  les  voir  travailler.  C'est 
un  sujet  de  discussion  continuelle  avec  certains  sauvages,  qui  ne  veulent  pas  voir  leurs 
enfants  travailler.  On  enseigne  aux  filles  la  couture,  le  tricotage,  le  lavage,  etc.,  les 
travaux  en  général,  et  on  les  prépare  à  devenir  de  bonnes  femmes  de  ménage. 
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Enseignement  moral  et  religieux. — Une  attention  particulière  est  donnée  à  cette 
branche  importante  de  l'éducation.  Une  courte  instruction  est  donnée  chaque  jour  sur 
quelque  sujet,  comme  l'ordre,  la  propreté,  la  politesse  et  l'obéissance,  et  on  chante  des 
hymnes.     Le  caractère  moral  de  chaque  élève  est  cultivé  avec  soin. 

Santé  et  hygiène. — La  condition  hygiénique  de  l'école,  à  cause  de  l'excellence  de 
l'air  frais  apporté  du  lac  par  les  drains  et  de  l'abondance  de  la  lumière,  est  très  bonne 
et  l'apparence  de  santé  des  élèves  est  une  surprise  pour  tous  les  visiteurs.  Les  bains 
sont  donnés  fréquemment  et  les  bâtisses  sont  tenues  dans  un  parfait  ordre. 

Approvisionnement  d'eau. — Notre  eau  est  prise  du  lac,  à  une  distance  de  1,800 
pieds  du  rivage;  nous  avons  l'approvisionnement  nécessaire  pour  tous  les  besoins  et 
toute  la  quantité  voulue  en  cas  d'incendie.  Nous  avons  dépensé  l'an  dernier  $1,200 
pour  mettre  en  bon  état  le  tuyau  à  l'eau  dans  le  lac  à  1,500  pieds,  au-dessous  du  niveau 
de  l'eau,  pour  empêcher  la  gelée  à  cause  de  la  marque  de  l'eau  basse.  Nous  avons  porté 
le  tuyau  à  500  pieds  de  plus.     L'eau  est  de  première  qualité. 

Protection  contre  l'incendie. — La  protection  contre  l'incendie  est  abondamment 
fournie  par  10  extincteurs  placés  dans  l'édifice  comme  suit:  trois  dans  le  sous-sol,  un 
dans  la  cuisine,  un  dans  le  corridor  et  un  dans  la  chambre  des  chaudières;  deux  au  se- 
cond étage,  un  à  chaque  extrémité  du  corridor;  deux  au  troisième  étage,  un  dans  cha- 
que dortoir  et  un  dans  les  mansardes.  Nous  avons  en  outre  une  machine  à  gazoline 
et  une  pompe  puissante  de  50  gallons  par  minute,  reliée  par  un  tuyau  fixe  de  2  pouces 
avec  trois  réservoirs  dans  les  mansardes  et  contenant  2,100  gallons  d'eau  ;  ces  réservoirs 
peuvent  être  fermés  partiellement  ou  complètement  par  une  soupape.  L'eau  est  alors 
dirigée  directement  dans  le  tuyau  stationnaire  qui  donne  une  pression  de  100  livres 
sur  un  boyau  de  1^  pouce  avec  une  embouchure  d'un  demi-pouce.  Les  tuyaux  sont 
placés  l'un  dans  les  mansardes  et  peuvent  répandre  l'eau  sur  toute  la  couverture  ;  un 
dans  chaque  dortoir,  l'un  sur  chaque  plancher,  l'un  dansle  sous-sol  et  l'autre  dans  la 
chambre  des  machines. 

A  chaque  extrémité  de  l'édifice  il  y  a  une  échelle  de  sauvetage  qui  va,  à  partir  de 
5  pieds  du  sol,  jusqu'aux  dotoirs  avec  une  plate-forme  et  une  porte  qui  s'ouvre  en  de- 
hors à  chaque  étage.  Toutes  les  portes  ouvren  en  dehors.  Il  y  a  trois  portes  donnant 
sur  chaque  échelle  de  sauvetage  et,  en  outre,  il  y  a  quatre  portes  qui  ouvrent  toutes  à 
l'extérieur.  La  salle  des  classes  est  pourvue  de  trois  portes  ;  deux  donnant  sur  la  salle 
de  récréation  des  garçons,  l'une  sur  le  corridor,  et  toutes  s'ouvrent  à  l'extérieur. 

La  pompe  et  la  machine  sont  employées  à  l'effet  d'élever  l'eau  nécessaire  pour  ali- 
menter les  réservoirs  des  mansardes  ;  de  là,  l'eau  descend  par  un  tuyau  dans  le  système 
de  plomberie  et,  en  conséquence,  est  toujours  prête  pour  l'usage.  La  pompe  peut  fonc- 
tionner contre  400  pieds  de  hauteur  d'eau. 

La  machine  est  mise  en  activité  par  une  étincelle  électrique   et   peut   fournir  un 
fort  courant  d'eau  en  quelques  secondes.     La  machine  est  aussi  munie  d'un  dynamo  ; 
et  au  cas  où  le  feu  se  déclarerait  dans  un  endroit  où  la  machine  ne  pourrait  opérer, 
nous  aurions  encore  la  pression  des  réservoirs  et  le  boyau;  cette  pression  est  de  17£ 
livres. 

Chauffage  et  éclairage. — L'édifice  est  chauffé  entièrement  par  la  vapeur  à  basse 
pression;  ce  système  donne  pleine  satisfaction.  L'école  est  éclairée  partout  au  gaz 
actylène;  la  machine  pour  l'éclairage  est  installée  dans  un  appartement  en  dehors  de 
l'école.     Les  allumettes  sont  mises  sous  le  contrôle  des  surveillants. 

Récréation. — Les  garçons  jouent  à  la  crosse,  au  ballon,  à  la  balle,)  pendant  l'été. 
Les  filles  ont  des  balançoires  et  jouent  à  la  balle. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

H.  M.  BROSSAED,  O.M.I., 

Directeur. 
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Surintendant  du  Manitoba, 

Pensionnat  de  Kenora, 

Kenora,  Ont.,  1er  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous- surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  cette  école 
pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1908. 

Situation. — L'école  est  située  à  l'extrémité  nord  du  lac  des  Bois,  à  environ  deux 
milles  de  la  ville  de  Kenora. 

Terrain. — Le  terrain  de  l'école  appartient  à  la  congrégation  des  pères  oblats.  Il 
est  enregistré  comme  \  du  township  de  Jaffrey.  Le  sol  est  rocheux  et  presque  stérile 
eu  certains  endroits.  Cependant,  nous  pouvons  trouver  assez  de  terre  pour  le  jardi- 
nage et  la  culture  des  pommes  de  terre;  mais  nous  avons  besoin  de  pâturages. 

Bâtiments. — L'école  est  une  construction  de  bois  lambrissée  en  brique.  L'édifice 
principal  est  sur  fondation  en  pierre,  a  36  x  30  pieds,  trois  étages  avec,  à  l'extrémité 
sud,  une  annexe  à  deux  étages,  de  36  x  26  pieds.  Les  autres  bâtiments  sont  la  rési- 
dence du  directeur,  de  20  x  16  pieds,  avec  une  annexe  de  14  x  12  pieds,  reposant  sur 
fondations  en  pierre;  une  buanderie,  un  magasin,  un  atelier  (sous  un  seul  toit),  68  x 
18  pieds,  une  étable,  un  hangar  à  grains,  une  remise  à  voitures  (sous  un  seul  toit),  48  x 
18  pieds,  un  poulailler,  de  50  x  20  pieds,  un  hangar  à  bateaux,  de  24  x  18  pieds,  une 
galerie  et  un  hangar  à  bois,  de  24  x  14  pieds. 

Logement. — Il  y  a  du  logement  pour  45  élèves. 

Assiduité. — L'assistance  a  été  très  bonne  pendant  toute  l'année. 

Salle  de  classe. — On  suit  autant  que  possible  le  programme  des  études  pour  les 
écoles  des  sauvages.  Une  méthode  soigneuse  est  en  usage  pour  noter  les  mérites  et 
démérites;  elle  s'applique  au  travail  dans  la  classe,  à  la  politesse,  à  la  propreté  et  à 
la  conduite  générale.  On  prépare  chaque  mois  un  rôle  d'honneur  basé  sur  les  succès 
obtenus.  Nous  trouvons  que  ce  système  est  excellent  pour  encourager  l'émulation 
entre  les  garçons  et  les  filles  et  je  puis  dire  que,  règle  générale,  les  enfants  réussissent 
bien  dans  leurs  études. 

Ferme  et  jardin. — Tout  le  travail  de  la  ferme  et  du  jardin  est  fait  par  les  gar- 
çons ;  les  filles  de  l'école  les  aident  quelquefois. 

Enseignement  industriel. — Les  garçons  sont  employés  à  couper  le  bois,  à  faire  le 
jardin,  le  travail  de  la  ferme  et  de  charpenterie  et  tous  autres  travaux  qu'ils  sont 
habiles  à  faire.  On  enseigne  aux  filles  les  travaux  généraux  du  ménage,  la  cuisine, 
la  couture,  le  lavage,  le  repassage,  etc. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Les  enfants  assistent  aux  prières  à  la  chapelle 
chaque  jour,  le  matin  et  le  soir.  Tous  les  jours  on  consacre  une  heure  à  l'enseigne- 
ment moral  et  religieux. 

Santé  et  hygiène. — Deux  enfants  sont  morts  de  la  méningite  pendant  la  vacance 
d'été.  Us  étaient  en  parfaite  santé  lorsqu'ils  ont  quitté  l'école,  mais  ils  ont  contracté 
la  maladie  chez  eux.     La  santé  de  nos  élèves  a  été  excellente  pendant  toute  l'année. 

Approvisionnement  d'eau. — Nous  puisons  l'eau  dans  le  lac  des  Bois  et  nous  la 
charroyons  au  moyen  d'une  charrette  à  l'eau. 

Protection  contre  l'incendie. — Nous  avons  20  extincteurs  de  différentes  sortes;  6 
haches  à  incendie  et  des  seaux  sont  placés  dans  des  endroits  convenables;  deux  échel- 
les extérieures  de  sauvetage  vont  du  trottoir  jusque  près  du  sol. 

Chauffage. — L'établissement  est  chauffé  au  moyen  de  deux  fournaises  à  air  chaud 
et  de  deux  poêles  carrés.     L'éclairage  se  fait  au  moyen  de  lampes  au  pétrole. 


i       RAPPORTS  DES  PENSIONNATS  ET  DES  ECOLES  INDUSTRIELLES  301 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 

Récréation. — En  hiver,  les  principaux  amusements  au  dehors  pour  les  garçons  sont 
le  traîneau,  la  partie  de  hockey.  Nos  garçons  ont  joué  avec  avantage  des  parties  de 
hockey  en  différentes  occasions  avec  les  enfants  blancs  des  écoles  publiques  de  la  ville. 
Pendant  l'été  ils  jouent  à  la  balle,  au  ballon,  etc.  Les  filles  s'amusent  à  balancer,  à 
jouer  aux  dominos,  etc. 

Observations  générales. — J'ai  le  plaisir  de  dire  que  cette  année  a  été  heureuse  sous 
tous  rapports,  grâce  à  la  coopération  zélée  et  intelligente  du  personnel. 

En  terminant  mon  rapport,  je  désire  remercier  l'inspecteur  Semmens,  dont  les 
bonnes  visites  me  manquent  jamais  de  nous  apporter  une  journée  de  bonheur,  et  aussi 
notre  digne  agent,  pour  le  sincère  intérêt  qu'ils  portent  à  notre  institution. 

J'ai,  etc., 

P.  BOURQUET,  O.M.I., 

Directeur. 


Surintendance  du  Manitoba. 

Territoire  de  Keewatin, 

Pensionnat  de  Norway-House, 

Norway-House,  26  mai  1908. 
M.   Frank   Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  dixième  rapport  annuel  du  pen- 
sionnat de  Norway-House,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1908. 

Situation. — L'école  est  située  à  la  mission  Rossville,  près  de  la  réserve  de  Norway- 
House.  La  situation  donne  une  belle  vue  sur  le  lac  Litile  play  green,  des  détroits, 
vers  l'est.    L'école  est  à  environ  25  milles  en  bas  de  la  branche  est  de  la  rivière  Nelson. 

Terrain. — L'école  n'a  pas  un  titre  légal  au  terrain,  mais  elle  emploie  environ  2 
acres  en  jardinage.  La  terre  est  argileuse  et  produit  de  bonnes  récoltes  de  légumes 
de  toutes  sortes.  Les  grains  de  presque  toute  sorte  cultivés  réussissent  bien.  Le  ter- 
rain est  composé  que  de  lots  de  peu  d'étendue,  coupés  de  muskegs  et  de  rochers. 

Bâtiments. — Le  bâtiment  principal  a  100  x  40  pieds  et  deux  étages.  L'étage  su- 
périeur comprend  deux  dortoirs  de  bonnes  dimensions,  une  salle  de  couture,  des  cabi- 
nets, 5  chambras  à  coucher  et  trois  chambres  isolées  pour  cas  de  maladie.  Il  y  a  une 
étable,  une  cave  à  racines,  un  hangar  à  bois,  une  glacière,  un  magasin  pour  les  outils, 
l'huile,  les  peintures,  et,  trois  remises,  une  salle  de  classe  et  une  remise  à  bateaux. 

Logements. — Il  y  a  amplacement  du  logement  pour  55  élèves  et  un  personnel  de  6 

Assiduité. — L'assiduité  a  été  très  satisfaisante  cette  année.  Les  parents  ont  ame- 
né 8  enfants  à  l'école  sans  demande.  Nous  en  avons  eu  d'autres  facilement.  Ceux 
qui  ont  fréquenté  l'école  ont  été  satisfaits. 

Travaux  en  classe. — Le  cours  a  été  suivi  et  les  élèves  ont  fait  des  progrès  satis- 
faisants. 

Ferme  et  jardin. — L'école  ne  possédant  pas  de  terrain,  rien  n'a  été  fait  en  cul- 
ture; on  s'est  contenté  d'élever  quelques  têtes  de  bétail.  Le  jardinage  a  fourni  un  peu 
plus  des  légumes  nécessaires  pour  le  personnel.  L'approvisionnement  pour  les  enfants 
est  acheté  des  personnes  de  l'endroits  ou  apporté  d'ailleurs. 

Enseignement  industriel. — On  enseigne  aux  filles  les  soins  du  ménage  en  général. 
Les  garçons  apprennent  un  peu  le  jardinage,  la  charpenterie  et  le  soin  des  bestiaux. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Nous  avons  un  service  le  matin  et  le  soir;  on 
y  fait  le  chant,  la  lecture  des  Ecritures  et  la  prière.  Nous  avons  en  outre  une  classe 
chaque  semaine  pour  les  garçons  et  pour  les  filles.     L'école  du  dimanche  a  lieu  régu- 
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lièrement;  il  y  a  ordinairement  un  service  chanté  et  tous  les  enfants  en  santé  assis- 
tent régulièrement  aux  sermons  de  l'église  de  la  mission,  deux  fois  chaque  dimanche. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  eu  plusieurs  cas  de  maladie  pendant  l'année,  mais  pas 
de  décès.  Cela  est  dû  sans  doute  au  fait  que  nous  avons  eu  un  bon  médecin  et  une 
infirmière  expérimentée  parmi  le  personnel. 

Approvisionnement  de  l'eau. — Toute  l'eau  est  amenée  du  lac,  qui  n'est  qu'à  envi- 
ron 125  verges  de  l'école. 

Protection  contre  l'incendie. — Nous  avons  quatre  tubes  de  l'extincteur  Eclipse 
suspendus  dans  différentes  parties  de  l'école;  un  baril  plein  d'eau  dans  chaque  salle 
de  récréation  et  3  dans  la  cuisine.  Des  seaux  et  des  haches  sont  à  proximité  pour  les 
cas  d'accidents.  L'exercice  a  été  commencé  cette  année  et  les  élèves  sont  maintenant 
dressés  à  se  lever  du  lit,  à  s'habiller  et  à  sortir  de  l'établissement  en  dix  minutes. 

Chauffage  et  éclairage. — L'éclairage  se  fait  entièrement  au  moyen  de  lampes  à 
l'huile.  Trois  fournaises  à  bois  ont  été  installées  cette  année  et  ont  donné  une  plus 
grande  satisfaction  qu'auparavant. 

Récréation, — Les  enfants  ont  quatre  période  de  récréation  chaque  jour;  autant  et 
aussi  souvent  que  possible,  le  personnel  les  dirige  et  les  aide  dans  leurs  jeux.    Le  pa- 
tinage, etc.,  est  libre  pendant  l'hiver.     Pendant  l'été  les  élèves  jouent  au  ballon,  pra- 
tiquent la  rame,  font  des  marches  et  s'amusent  d'autres  manières. 

J'ai,   etc., 

J.  A.  LOUSLEY, 

Directeur. 


Province  du  Manitoba, 

Pensionnat  du  Creek-au-Pin, 

Camperville,  1er  avril  1908 

M.   Frank   Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  annuel  suivant  : — 

Situation. — Le  pensionnat  du  creek  du  Pin  est  situé  sur  la  rive  du  lac  Winni- 
pegosis,  près  de  la  réserve  du  Creek-du-Pin.  ,  Camperville  est  le  nom  du  bureau  de 
poste. 

Terrain. — Le  terrain  comprend  160  acres  et  est  une  propriété  privée  ;  il  comprend 
la  partie  du  township  35,  rang  19,  à  l'ouest  du  premier  méridien;  aussi,  la  partie  sud 
de  la  section  34  du  township  34,  rang  20,  à  l'ouest  du  premier  méridien,  la  propriété  des 
Pères  Oblats,  est  employée  comme  terre  à  foin. 

Bâtiments. — Lécole  est  un  bâtiment  en  pierre,  de  115  x  45  pieds  de  mesure  inté- 
rieure.   Elle  est  divisée  comme  suit:   dans  le  sous-sol  se  trouve  la  cuisine,  qui  mesure 

22  x  16  pieds;  le  réfectoire,  46  x  22  pieds;  la  buanderie,  30  x  29  pieds;  le  magasin, 
30  x  22  pieds  ;  la  laiterie,  20  x  13  pieds  ;  la  cave,  34  x  24  pieds  ;  la  chambres  des  chau- 
dières, 26  x  20  pieds;  le  garde-manger,  10  x  10  pieds;  la  boulangerie,  2<2  x  16  pieds; 
le  réfectoire  du  personnel  des  femmes,  16  x  16  pieds. 

Au  premier  étage  il  y  a  deux  salles  de  classe,  l'une  de  23  x  22  pieds  pour  les  gar- 
çons, et  l'autre  de  la  même  dimension  pour  les  filles;    deux  salles  de  récréation  de 

23  x  22  pieds  chacune,  sept  chambres  privées  et  un  parloir. 

Au  second  étage  se  trouvent  les  infirmeries,  l'un  pour  les  garçons  et  l'autre  pour 
les  filles,  de  17  x  15  pieds  respectivement;  la  salle  de  couture,  de  20  x  16  pieds,  cinq 
chambres  pour  le  personnel  des  femmes,  et  une  chapelle. 
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Dans  l'attique  il  y  a  deux  dortoirs,  de  49  x  45  pieds  chacun,  l'un  pour  les  garçons 
et  l'autre  pour  les  filles,  et  deux  chambres  pour  les  gardiens  de  nuit,  mesurant  chacune 
15  x  14  pieds. 

L'étable  a  100  x  59  pieds;  il  y  a  aussi  une  scierie  et  un  atelier  de  charpenterie,  de 
30  x  30  pieds,  une  remise  de  115  x  18  pieds  et  une  glacière  de  20  x  16  pieds. 

Assiduité. — L'assiduité  est  très  bonne. 
•    Travail  de  classe. — La  plupart  des  élèves  sont  désireux  d'apprendre  et  ils  font  tout 
en  leur  pouvoir  pour  se  rendre  aux  désirs  de  leurs  professeurs. 

Fermes  et  jardin. — Dix  acres  de  terrain  sont  en  culture.  Les  légumes  constituent 
les  privilèges  produits. 

Enseignement  industriel. — On  enseigne  aux  garçons  les  travaux  de  la  maison,  le 
soin  des  chevaux  et  du  bétail,  la  culture.  Les  filles  apprennent  la  culture,  le  tricotage, 
la  cuisine,  la  boulangerie,  le  soin  de  la  laiterie  et  de  la  basse-cour. 

Enseignement  moral  et  religieux. — On  consacre  chaque  jour  une  demi-heure  à 
l'enseignement  moral  et  religieux. 

Santé  et  hygiène. — Tous  les  élèves  jouissent  en  général  d'une  bonne  santé.  La 
maison  est  grande  et  bien  ventilée.  Les  enfants  ont  une  nourriture  substantielle  et 
l'exercice  ne  fait  jamais  défaut. 

Approvisionnement  de  l'eau. — Un  moulin  à  vent  amène  l'eau  de  la  rivière. 

Protection  contre  l'incendie. — Il  y  a  deux  échelles  de  sauvetage  à  l'extérieur,  des 
escaliers  en  fer  et  des  escaliers  en  bois.  De  plus,  à  chaque  étage,  il  y  a  un  boyau,  4 
seaux  et  2  haches. 

J'ai,  etc., 

A.  CHAUMONT, 

Directeur. 


Province  du  Manitoba, 

Pensionnat  du  Portage-la-Prairie, 

Portage-la-Prairie,  1er  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
clos  le  31  mars  1908. 

Situation. — Cette  école  qui  est  située  à  environ  un  quart  de  mille  de  la  ville  du 
Portage-la-Prairie,  n'est  pas  une  réserve. 

Terrain. — Il  y  a  deux  acres  de  terrain  qui  servent  à  l'école.  Ce  terrain  est  dans 
les  limites  de  la  corporation  de  la  ville  et  appartient  à  l'église  presbytérienne.  C'est 
un  sol  très  propre  au  jardinage. 

Bâtiments. — Le  bâtiment  est  en  bois  sur  fondations  en  pierre  avec  une  salle  de 
classe  y  annexée.  Le  printemps  dernier  nous  avons  ouvert  deux  chambres  dans  les 
mansardes.  Elles  servent  de  quartiers  d'isolement.  Une  nouvelle  étable  a  été  cons- 
truite et  nous  espérons  avoir  ce  printemps  un  nouveau  poulailler. 

Logement. — L'école  fournit  le  logement  à  30  élèves  et  un  personnel  de  4  membres. 

Assiduité. — L'assiduité  a  donné  entière  satisfaction.  Nous  avons  eu  une  moyenne 
de  26  élèves  au  cours  de  l'année. 

Travail  en  classe. — La  majeure  partie  des  élèves  étant  au-dessous  de  douze  ans, 
ne  sont  pas  dans  les  classes  hautes,  mais  ils  ont  fait  de  rapides  progrès.  En  classe  les 
élèves  parlent  anglais  continuellement.  Us  s'expriment  mieux  en  anglais  que  dans, 
leur  propre  langue.    Les  élèves  sont  classés  comme  suit  : — 
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Cours     I , 9  élèves. 

"       II 6 

"     III 3 

"      IV 5 

"        V 1 

"      VI 1 


Total 25 

Ferme  et  jardin. — Il  y  a  une  acre  en  jardinage  et  l'autre  est  divisée  en  deux  cours, 
une  pour  les  garçons  et  l'autre  pour  les  filles. 

Nous  avons  acheté  deux  vaches  et  un  cheval,  qui  nous  rendent  de  grands  services 
sous  plusieurs  rapports. 

Enseignement  industriel. — Les  filles  ont  reçu  des  enseignements  pratiques  de 
propreté  et  d'industrie,  elles  ont  été  habituées  à  faire  la  cuisine,  le  blanchissage  ainsi 
que  la  couture  et  l'ouvrage  général  du  ménage.  Les  garçons  s'occupent  à  couper  le 
bois,  faire  le  jardin,  la  charpenterie  et  les  travaux  de  l'étable. 

Enseignement  moral  et  religieux. — On  consacre  à  l'enseignement  religieux  trente 
minutes  l'avant  midi  et  trente  minutes  l'après-midi.  Le  dimanche  les  élèves  assistent 
aux  exercices  qui  ont  lieu  à  l'église  Knox.  La  conduite  des  élèves  a  été  parfaitement 
bonne. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  enfants  a  été  bonne.  Nous  n'avons  eu  de  ma- 
ladie d'aucune  sorte.     Le  système  de  ventilation  de  l'école  laisse  à  désirer. 

Approvisionnment  de  l'eau. — Il  y  a  un  bon  puits  qui  suffit  aux  besoins  de  l'école. 
11  y  a  au  soubassement  un  réservoir  à  l'eau  douce  dont  la  capacité  est  de  vingt  barils. 

Protection  contre  l'incendie. — Il  y  a  plusieurs  issues  en  cas  d'incendie.  Vu  que 
nous  pouvons  obtenir  les  pompiers  de  la  ville  par  téléphone  cela  fortifie  notre  système 
de  protection  contre  l'incendie. 

Chauffage  et  éclairage. — L'école  est  chauffée  à  l'air  chaud  et  éclairée  à  l'électricité. 

Récréation. — Les  filles  s'amusent  à  plusieurs  jeux  pendant  l'été  et  elles  patinenl 
l'hiver.  Les  garçons  pratiquent  les  sports  de  la  balle,  du  ballon,  du  tennis,  du  patins 
et  autres  sports  athlétiques. 

J'ai,  etc., 

W.  A.  HENDRY, 

Directeur. 


Province  du  Maxitoba, 

Pensionnat  de  la  Baie  au  Sable, 

Baie  au  Sable,  le  8  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
expiré  le  31  mars  1908. 

Situation. — L'école  est  située  au  centre  de  la  réserve  de  la  baie  au  Sable,  sur  la 
rive  occidentale  du  lac  Manitoba. 

Terrain. — Le  terrain  qui  comprend  100  acres,  a  été  donné  par  la  bande  de  la 
baie  au  Sable.     Environ  50  acres  ont  été  nettoyées  et  20  ont  été  ensemencées. 

Bâtiments. — L'école  est  un  bâtiment  en  bois,  sur  fondations  en  pierre,  de  70  x  40 
pieds,  à  trois  étages.     Dans  le  sous-sol  se  trouvent  les  salles  à  manger,  la  cuisine,  le 
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lavoir  et  l'atelier  de  cordonnerie;  au  premier  étage  se  trouvent  la  salle  de  classe,  la 
salle  de  récréation  pour  les  garçons,  la  chapelle,  la  chambre  du  directeur  et  une  autre 
chambre;  au  second  étage  sont  les  infirmeries,  les  quartiers  des  sœurs,  la  salle  de 
couture,  la  salle  de  récréation  pour  les  filles.  Les  dortoirs  sont  au  troisième  étage.  Il 
y  a  une  annexe  qui  sert  comme  atelier  général,  dans  une  partie  ont  été  installés  un 
machine  à  gazoline  et  un  appareil  pour  le  gaz.  Outre  ces  bâtiments,  il  y  a  3  étables, 
un  magasin,  2  hangars  pour  les  instruments  aratoires,  et  une  glacière  nouvelle  de  14 
x  16  pieds  récemment  construite. 

Logement. — Il  y  a  logement  pour  50  élèves  et  un  personnel  de  10. 

Assiduité. — L'assiduité  a  été  bonne.  Il  y  a  actuellement  50  élèves.  Il  y  a  une 
subvention  pour  42  élèves. 

Travail  en  classe — Le  programme  d'études  prescrit  par  le  ministère  est  suivi  au- 
tant que  possible  et  les  progrès  ont  été  satisfaisants. 

Ferme  et  jardin. — Nous  avons  environ  20  acres  en  culture.  Nous  avons  récolté 
1,000  boisseaux  de  pommes  de  terre,  outre  d'autres  légumes. 

Enseignement  industriel. — Les  garçons  apprennent  tout  ce  qui  peut  leur  être  en- 
seigné utilement,  comme  la  culture,  le  jardinage,  le  sciage  et  la  coupe  du  bois,  le  soin 
du  bétail  et  des  chevaux.  Les  garçons  plus  âgés  apprennent  le  raccommodage  des 
chaussures  et  la  chapenterie.  On  enseigne  aux  filles  les  divers  soins  du  ménage,  la 
couture,  le  tricotage,  le  ravandage,  le  lavage  et  la  cuisine. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Nos  élèves  reçoivent  un  attention  spéciale  dans 
cette  branche  de  l'éducation  et  leur  conduite  générale  a  été  très  satisfaisante. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  a  été  bonne.  L'édifice  est  bien  ventilé;  les 
précautions  hygiéniques  sont  prises  et  les  appartements  sont  propres. 

Approvisionnement  d'eau. — Nous  avons  un  bon  puits  pour  l'usage  général  et  une 
citerne  d'eau  de  pluie  pour  le  blanchissage. 

Protection  contre  l'incendie. — Il  y  a  deux  échelles  de  sauvetage  qui  partent  des 
dortoirs  et,  à  chaque  étage,  des  communications  au  moyen  de  boyaux  avec  les  réser- 
voirs dans  l'attique.     Il  y  a  aussi  10  extincteurs  dans  l'édifice. 

Chauffage  et  éclairage. — L'école  est  chauffée  à  la  vapeur  et  éclairée  au  gaz  acé- 
tylène. 

Récréation. — Les  garçons  s'intéressent  beaucoup  aux  jeux  du  dehors;  leurs  princi- 
paux amusements  sont  le  ballon  et  le  patin.  Les  filles  font  de  longues  promenades 
lorsque  le  temps  le  permet.  Elles  ont  aussi  le  crokinole,  le  parchési,  les  dames,  les 
cordes  à  danser,  les  poupées. 

Anciens  élèves. — Nos  anciens  élèves  réussissent  bien  et  gardent  un  bon  souvenir 
de  leur  école.  Une  fille,  maintenant  mariée,  profite  de  ce  qu'elle  a  appris  pour  tenir 
sa  maison  proprement.  L'un  des  garçons  travaille  avec  son  père  et  il  l'aide  beaucoup 
par  ses  aptitudes  et  sa  régularité. 

J'ai,  etc., 

G.  LEONARD,  O.M 1., 

Directeur. 
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Province  du  Manitoba, 

Ecole  Industrielle  de  Brandon, 

Brandon,  31  mars  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  l'école  industrielle 
de  Brandon  pour  l'exercice  exposé  le  31  mars  1908. 

Situation. — L'école,  qui  n'est  pas  sur  une  réserve,  est  admirablement  située,  à 
erviron  3  milles  à  l'est  de  la  cité  de  Brandon,  vers  le  milieu  de  la  colline  qui  forma 
d'abord  la  rive  nord  de  la  rivière  Assiniboine.  Elle  offre  une  belle  vue  de  la  vallée, 
de  la  ferme  expérimentale,  de  la  cité  de  Brandon  et  du  pays  au  sud. 

Terrain. — La  ferme  reliée  à  l'école  contient  320  acres  de  terrain,  la  moitié  est  de 
la  section  28,  township  10,  rang  19.  Environ  230  acres  sont  dans  la  vallée;  la  terre 
est  excellente  pour  l'agriculture  et  le  jardinage.  La  partie  sur  la  colline  sert  pour 
les  bâtiments,  pour  les  cours  et  les  pâturages. 

Bâtiments. — Le  bâtiment  principal,  de  102  pieds  de  front,  lambrissé  en  brique, 
originairement  en  forme  de  T,  a  trois  étages,  un  sous-sol  et  une  annexe  à  deux  étages 
qui  s'étend  à  l'ouest  en  arrière.  Il  contient  des  bureaux,  des  chambres  pour  les  fonction- 
naires, des  dortoirs,  des  classes,  des  salles  à  manger,  une  salle  de  couture,  une  cuisine, 
une  buanderie,  des  salles  de  récréation,  des  magasins,  une  infirmerie,  etc.  Les  autres 
bâtiments  sont  les  résidences  du  directeur,  du  sous-directeur,  du  fermier,  la  grange, 
les  étables,  la  porcherie,  le  poulailler,  l'atelier  de  charpentier,  la  glacière  et  deux 
caves  à  légumes. 

Logements. — Il  y  a  du  logement  pour  125  élèves  et  le  personnel. 

Assistance. — La  moyenne  de  l'assistance  pour  l'année  a  été  de  100,  avec  5  élèves 
non-payant. 

Travail  de  classes. — Le  système  de  demi-jour  est  suivi,  sauf  dans  le  cas  de  quel- 
ques-uns des  tout  jeunes  garçons  qui,  habituellement,  assistent  tout  la  journée,  spé- 
cialement pendant  l'hiver.  Le  programme  autorisé  des  études  est  suivi,  et  le  résultat 
ont  été  très  satisfaisants  dans  ce  département.     Les  élèves  sont  divisés  comme  suit: — 

Cours     1 7  filles,  5  garçons — total  12 

"       II 9     "       5       "  "     14 

"     TU 18     "     23       "  "41 

"     IV. . 5     "     10      "  "15 

"       V 4    "       6      "  "10 

"VI 1     "       2       "  "       3 

Totaux 44  51  95 

Ferme  et  jardin. — Une  attention  particulière  est  donnée  à  ces  deux  départements. 
Sous  des  instructeurs  compétents,  nous  croyons  que  le  sauvage  de  l'avenir  devra  ap- 
prendre à  gagner  sa  vie  avec  le  sol  et  l'élevage.  Nous  avons  en  culture  163 
acres,  réparties  comme  suit  :  blé,  35  acres  ;  avoine,  31  ;  orge,  6  ;  blé  d'Inde,  9  ; 
pommes  de  terre,  10  acres;  navets,  4  acres;  betteraves  fourragères  et  betteraves  à 
sucre,  2  acres;  arbres  fruitiers,  2  acres;  jardin,  3  acres;  seigle  et  foin,  16  acres;  al- 
falfa,  8  acres;  trèfle  et  foin,  7  acres;  jachère  d'été,  25  acres,  et  gazon  de  seigle,  5  acres. 

Enseignement  indsutriel. — On  apprend  aux  garçons  la  culture,  le  jardinage,  le 
soin  du  bétail  et  des  volailles,  la  charpenterie  et  les  divers  autres  travaux  requis  pour 


i       RAPPORTS  DES  PENSIONNATS  ET  DES  ECOLES  INDUSTRIELLES  307 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 

tenir  l'institution  dans  un  bon  état  de  réparation.  Aux  filles,  on  enseigne  la  cuisine, 
le  blanchissage,  le  soin  de  la  laiterie,  la  couture  et  les  soins  du  ménage.  Dans  tous  les 
départements  on  apporte  une  attention  minutieuse,  et  l'on  exige  la  qualité  plutôt  que 
la  somme  de  travail. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Le  dimanche  matin  les  garçons  et  un  grand 
nombre  des  filles  assistent  au  service  divin  dans  la  cité  de  Brandon.  L'école  du  di- 
manche a  lieu  tous  les  dimanches  après-midi,  chaque  membre  du  personnel  prenant 
la  charge  d'une  classe;  dans  la  soirée,  il  y  a  une  instruction  dans  l'institution;  on  fait 
la  prière  le  matin  et  le  soir  de  chaque  jour  de  la  semaine. 

Santé  et  hygiène. — La'  santé  générale  des  enfants  a  été  exceptionnellement  bonne. 
Le  docteur  Fraser,  médecin  de  l'école,  a  soigné  avec  attention  ceux  qui  ont  été  malade. 
L'édifice  a  été  tenu  partout  dans  une  scrupuleuse  propreté;  la  ventilation  et  la  condi- 
tion sanitaire  sont  excellentes. 

Approvisionnement  d'eau. — L'eau  est  fournie  par  une  bonne  source  située  sur  le 
versant  de  la  colline;  elle  est  pompée  par  un  moulin  à  vent  dans  un  grand  réservoir 
au  haut  de  l'édifice  et  distribuée  par  les  tuyaux  dans  toutes  les  parties  de  l'institution. 
Cet  approvisionnement  devra  être  complété  par  un  autre  puits  d'où  l'eau  peut  être 
pompée  par  un  moteur  électrique  installé  dans  la  bâtisse. 

Protection  contre  l'incendie. — Une  forte  machine  McRobie  est  installée  dans 
l'édifice,  avec  assez  de  boyau  sur  chaque  étage  pour  atteindre  partout.  L'eau  du  ré- 
servoir est  aussi  .pompée  au  moyen  de  boyaux  sur  chaque  étage.  Nous  avons  des 
échelles  de  sauvetage  partout  de  tous  les  grands  dortoirs. 

Chauffage  et  éclairage. — Le  bâtiment  principal  est  chauffé  à  l'air  chaud  au  moyen 
de  trois  grosses  fournaises  à  charbon.  Ces  fournaises  sont  installées  de  telle  sorte 
qi.'un  volume  considérable  d'air  pur  pénètre  constamment  dans  l'intérieur;  trois 
grands  ventilateurs  permettent  de  faire  circuler  lair.  Le  bâtiment  principal,  la  rési- 
dence du  directeur,  celle  du  fermier  et  la  grange  sont  éclairées  à  l'électricité  fournie 
por  Brandon. 

Récréation. — Les  sports  favoris  en  plein  air  sont  la  course,  le  saut,  le  ballon,  le 
cricket,  la  balle,  les  marbres,  le  patin,  le  traîneau,  les  balançoires,  etc.  On  s'efforce 
de  leur  fournir  des  jeux  d'intérieur.  Nos  garçons  ont  remporté  plusieurs  prix  dans 
dès  luttes  collégiales. 

Observations  générales. — Durant  l'année,  plusieurs  élèves  ont  quitté  l'institution; 
cinq  ont  été  envoyés  à  la  colonie  des  Buttes-La-Lime  et  plusieurs  ont  été  admis.  Les 
progrès  dans  les  classes  et  clans  les  départements  industriels  ont  été  très  satisfaisants; 
les  élèves  prennent  beaucoup  d'intérêt  dans  leurs  études  et  leurs  travaux.  La  ferme 
et  le  jardin  ont  fourni  un  bon  enseignement  pour  les  garçons  et  nous  ont  donné  les 
provisions  pour  l'institution.     Les  élèves  ont  été  contents,  gaie  et  obéissants. 

Nous  sommes  reconnaissants  pour  le  succès  de  l'année,  pour  la  courtoisie  cons- 
tante et  la  bonne  volonté  des  officiers  de  la  Société  méthodiste  des  missions  et  du 
ministère  des  Affaires  des  Sauvages. 

J'ai,  etc., 

T.  FERRTER, 

Directeur, 
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Province  du  Manitoba, 

Ecole  industrielle  de  Elkhorn, 

Elkhorn,  31  mars  1908. 

]\I.  Frank  Pedley, 

Sons-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'exercice  clos  le 
31  mars  1908. 

Situation. — L'édifice  que  nous  occupons  depuis  le  7  septembre  1899  est  situé  près 
d'un  quart  de  mille  de  la  ville  d'Elkorn,  et  se  trouve  vers  le  centre  de  l'endroit 
connu  autrefois  sous  le  nom  de  "Gore,"  une  pièce  de  gazon  très  unie,  mesurant  envi- 
ron 42  acres,  borné  au  nord  par  la  ligne-mère  du  Pacifique-Canadien  et  au  sud  par 
une  clôture  bordant  le  chemin  public.  A  l'ouest  et  dans  le  voisinage  immédiat  de  ce 
terrain  se  trouve  notre  ferme  d'environ  300  acres,  étant  le  quart  sud-ouest  de  la 
section  4,  et  le  quart  sud-ouest  de  la  section  5,  township  12,  rang  28,  qui  contient 
d'excellents  pâturages,  et  d'excellente  terre  à  blé  bien  que  cette  dernière  soit  coupée 
de  marécages  ;  le  département  vient  d'y  ajouter  20  acres  de  terre  à  foin  adjacente  au 
"Oore",  et  tous  ces  travaux  sont  la  propriété  du  gouvernement  fédéral. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  comprennent  l'édifice  central,  le  logement  du  direc- 
teur, la  buanderie,  le  gymnase,  ce  dernier  contenant  l'atelier  de  menuiserie  et  de 
peinture,  des  étables  pour  les  vaches  et  des  écuries  pour  les  chevaux,  un  hangar  pour 
les  racines  récoltées,  et  un  autre  pour  le  charbon,  les  communs  pour  les  garçons  et  les 
filles,  un  grenier  et  une  remise  pour  les  outils.  Il  y  a  aussi  une  petite  construction 
en  charpente  servant  à  abriter  la  pompe  et  la  fosse  d'égout  qui  est  relié  à  un  moulin 
à  vent  dont  on  se  sert  pour  vider  la  fosse. 

Outre  ces  divers  bâtiments  on  a  construit  en  septembre  dernier,  une  petite  allonge 
à  l'angle  sud-ouest  de  l'école  pour  y  placer  la  nouvelle  machine  à  gazoline. 

En  juillet  dernier,  une  nouvelle  laiterie,  mesurant  17  x  12  pieds,  en  pierre  et  bien 
ventillée,  a  été  construite  au  coin  nord-ouest  de  la  cuisine  et  a  donné  entière  satisfac- 
tion; le  rendement  de  beurre  a  beaucoup  augmenté  et  nous  n'avons  pas  perdu  de  lait. 

En  octobre,  un  poulailler  de  20  x  14  pieds  a  été  terminé;  nous  avons  de  la  sorte 
pour  les  volailles  un  local  dont  nous  avions  besoin  depuis  longtemps  et  qui  nous  rend 
grand  service. 

Tous  les  bâtiments  sont  en  bon  état  de  réparations  et  l'école  est  absolument  pro- 
pre. 

La  couverture  et  le  cadre  des  fenêtres  de  l'étage  supérieur  ont  été  peinturés  l'été 
dernier,  la  plus  grande  partie  de  l'intérieur  a  été  peinturée  au  lieu  d'être  traitée  à  la 
couleur  à  l'eau,  vu  que  c'est  plus  hygiénique. 

Logement. — Il  y  a  place  pour  100  élèves  et  pour  un  personnel  de  15  membres. 

Assistance. — L'assistance  a  été  de  92  l'année  dernière.  Elle  est  tombée  à  65  en 
août.     Il  y  a  maintenant  83  élèves. 

Travail  de  classe. — La  moyenne  d'excellence  dans  cette  division  s'est  maintenue. 

En  juin  dernier,  la  médaille  présentée  chaque  année  par  Mde  Wilson  au  Cours  VI 
a  été  gagnée  par  le  n°  0.110,  Sarah  Cook,  avec  une  moyenne  de  88  pour  cent,  et  dans 
le  cours  Y  le  n°  246,  John  Thomas,  avec  85  pour  cent,  a  remporté  la  médaille  d'argent 
présentée  par  moi-même.  Les  classes  ordinaires  du  soir,  de  7.45  à  8.30  heures,  ont  été 
tenues  pendant  l'hiver,  sauf  le  dimanche. 
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L'assistance  est  actuellement  comme  suit: — 

Cours     1 11  élèves. 

"       II 24       " 

"     III 13       " 

"      IV 19       " 

"        V 11       " 

"      VI 5       " 

Total . 83 

Il  y  a  eu  14  promotions  au  cours  I  au  coursll  ;  dans  le  cours VI,  4  garçons  et  1  fille 
préparent  l'examen  d'admission  à  la  classe  supérieure. 

Ferme  et  jardin. — Ceci  est  la  partie  principale  de  l'enseignement  industriel,  comme 
étant  l'occupation  qui  convient  le  mieux,  règle  générale,  à  la  santé  et  à  l'entourage  des 
sauvages. 

Les  9  élèves  dans  cette  division  ont  appris  parfaitement  l'usage  et  l'entretien  des 
outils  et  des  instruments  aratoires,  les  soins  qu'il  faut  donner  au  bétail  et,  de  fait,  tout 
ce  que  nous  pouvons  enseigner  de  l'agriculture. 

Nos  animaux  comprennent  2  attelages  de  ferme,  un  attelage  léger,  14  vaches,  un 
taureau,  un  verrat,  deux  animaux  d'un  an,  4  veaux  et  3  cochons,  tous  en  parfait  état. 

Nous  avons  un  ample  approvisionnement  de  lait,  ce  qui  est  très  important  pour  la 
diète  des  enfants;  aussi,  du  beurre  et  des  œufs,  et  nous  avons  tué  6  cochons  cet  hiver. 
Avec  la  laiterie  et  le  poulailler  nouvellement  construits  nous  pouvons  espérer  des  ré- 
sultats encore  meilleurs. 

Les  semences  ont  été  faites  très  tard  cette  année;  mais  les  récoltes  ont  été  très 
bonnes,  la  gelée  n'ayant  pas  causé  de  dommages.  Les  pommes  de  terre  et  le  racines 
en  général  ont  donné  un  superbe  rendement. 

Le  rendement  des  grains  a  été:  blé,  1,100  boisseaux;  avoine,  820  boisseaux;  orge, 
282;  le  total  a  été  de  2,202  boisseaux;  et  le  rendement  moyen  a  été  de  20  boisseaux  à 
l'acre. 

La  ferme  et  les  jardins  ont  donné:  navets,  500  boisseaux;  carottes,  54;  betteraves, 
10;  pommes  de  terre,  564;  betteraves  fourragères,  125;  et  autres  légumes  dans  les 
mêmes  proportions,  y  compris  trois  charges  de  choux,  et  nous  n'avons  manqué  de  rien 
pendant  tout  l'été. 

Le  jardin  de  l'école  n'a  pas  été  labouré  avant  le  26  de  mai,  mais  les  résultats  ont 
été  même  meilleurs  que  l'an  dernier,  à  l'exception  des  oignons  qui  ont  été  semés  trop 
tard  pour  mûrir. 

Enseignement  industriel. — En  sus  des  industries  ci-dessus,  nous  avons  un  atelier 
où  les  élèves  acquièrent  une  connaissance  pratique  des  ouvrages  de  eharpenterie,  outre 
la  peinture,  la  plomberie,  les  travaux  de  réparations  généralement  ;  et  tous  les  ouvrages 
de  construction,  sauf  ceux  de  pierre  et  de  brique,  sont  exécutés  par  ce  département. 
Sur  les  terrains,  700  jeunes  saules,  300  érables  et  frênes  ont  été  plantés  sur  la  bordure 
de  notre  chemin.  Nous  avons  aussi  planté  environ  dix  milles  pieds  de  fleurs,  ce  qui 
fait  un  bel  effet. 

Cette  année,  j'ai  adopté  le  plan  de  donner  de  petits  jardins  à  plusieurs  des  plus 
petits  garçons.  Dix  garçons  avaient  dix  verges  carrées  chacun,  et  les  résultats  ont  dé- 
passé mes  espérances.  Ils  durent  bêcher  la  prairie  pour  la  mettre  en  jardin  et  bien 
que,  vu  la  saison  avancée,  tous  leurs  produits  ne  purent  se  rendre  à  maturité,  les  résul- 
tats furent  très  satisfaisants  ;  la  bonne  apparence  ne  pouvait  être  surpassée.  En  dehors 
des  instructions  et  des  suggestions  du  surveillant,  ils  furent  abandonnés  à  leurs  propres 
idées. 

De  plus,  plusieurs  élèves  apprennent  des  métiers  en  ville  avec  les  meilleurs  résul- 
tats ;  3  garçons  sont  dans  un  atelier  de  forgeron,  1  chez  un  cordonnier,  1  chez  un  sellier, 
1  chez  un  meunier  et  1  chez  un  ferblantier. 
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Les  garçons  plus  jeunes  sont  employés  dans  les  jardins  ou  sur  les  terrains,  font 
les  travaux  nécessaires  et  tiennent  leur  division  en  état  de  propreté. 

Les  filles  apprennent  les  ouvrages  réguliers  du  ménage,  le  blanchissage,  la  cuisine, 
la  boulangerie,  la  confection  des  robes,  la  couture,  le  raccommodage;  tous  leurs  sous- 
vêtements  et  la  plupart  de  ceux  des  garçons  sont  confectionnés  dans  ce  département. 

Enseignement  moral  et  religieux. — L'enseignement  convenable  des  principes  de 
morale  est  la  partie  la  plus  importante  de  ce  travail  ;  on  arrive  à  les  faire  comprendre 
par  la  fréquentation  de  l'église  et  de  l'école  du  dimanche,  par  la  prière  de  chaque  jour 
et,  par  dessus  tout,  par  l'exemple. 

Les  élèves  assistent  deux  fois  chaque  dimanche  aux  services  qui  ont  lieu  dans 
l'église  Saint-Marc,  située  à  environ  un  demi-mille,  où  les  plus  âgés  suivent  aussi  l'école 
du  dimanche.  Les  prières  de  chaque  jour  se  font  dans  la  salle  à  dîner,  après  le  déjeu- 
ner et  le  souper,  et  les  visiteurs  de  passage,  ministres  de  la  religion  ou  non,  adressent 
quelquefois  la  parole. 

Les  classes  du  dimanche  pour  les  aînés  sont  tenues  dans  l'école  et  l'instruction  est 
donnée  par  les  membres  de  mon  personnel. 

Je  suis  très  satisfait  de  la  conduite  morale  à  l'école.  Nous  avons  des  exceptions, 
naturellement,  mais  elles  sont  heureusement  peu  nombreuses  et  leur  influence  mauvaise 
est  contrebalancée  par  la  bonne  influence  de  la  conduite  des  autres  élèves  ;  ceux  qui  sont 
constamment  en  contact  avec  eux,  les  rapports  des  personnes  de  ceux  qui  résident  dans 
les  villes  et  ailleurs,  me  confirment  dans  cette  opinion. 

Santé  et  hygiène. — La  ventilation  parfaite  a  toujours  été  considérée  comme  une 
question  d'une  importance  vitale.  Bien  que  notre  système  soit  assez  bon  ailleurs,  nou^ 
trouvons  que  dans  les  dortoirs,  l'ouverture  complète  des  fenêtres  du  côté  de  dessous  le 
vent  la  nuit,  avec  une  ouverture  moins  grande  du  haut  des  fenêtres  du  côté  du  vent  en 
hiver  est  un  mode  très  efficace,  l'air  étant  gardé  pur  sans  courant  d'air  appréciable  ni 
abaissement  de  la  température.  C'est  la  dernière  chose  qui  est  faite  le  soir.  Tous  les 
appareils  des  dortoirs  sont  lavés,  avec  soin,  rincés  et  désinfectés  avec  le  bi-chlorure  de 
mercure  chaque  jour  de  l'année.     Il  en  est  fait  de  même  dans  l'infirmerie. 

Autant  que  possible,  tous  les  déchets  sont  brûlés  dans  la  fournaise,  et  tout  ce  qui  ne 
peut  être  consumé  avec  les  cendres  est  enlevé  tous  les  jours,  excepté  le  dimanche,  et 
transporté  à  une  certaine  distance  de  l'édifice  principal,  de  sorte  qu'il  ne  se  fait  pas 
d'accumulation  à  la  porte  de  la  cuisine.  Le  nettoyage  des  cours  et  du  voisinage  géné- 
ralement est,  autant  que  possible,  une  partie  de  l'ouvrage  de  chaque  jour,  lorsque  la 
neige  commence  à  disparaître. 

Quant  aux  dépendances,  j'ai  fait  changer  les  arrangements  en  octobre  dernier, 
conformément  aux  suggestions  des  inspecteurs  Semmens  et  Sevingford,  et  nous  avons 
eu  satisfaction  entière  pendant  tout  l'hiver. 

Il  y  a  un  ample  approvisionnement  d'eau  chaude,  fournie  par  un  chauffeur  spécial, 
pour  les  bains;  chaque  élève  peut  prendre  son  bain  à  la  fin  de  la  semaine,  à  moins  d'en 
être  excusé  par  l'autorité  médicale.  Il  y  a  4  grands  bains  en  fer  émaillé,  2  dans  chaque 
division. 

La  tuberculose  est  généralement  admise  comme  la  maladie  principale  que  nous 
avons  à  combattre.  Durant  l'année,  nous  avons  eu  deux  cas  de  cette  maladie  et  quatre 
cas  de  glandes  tuberculeuses.  Deux  malades  ainsi  affectés  sont  complètement  rétablis 
et  un.  troisième  presque.  Le  quatrième  souffre  de  la  nécrose  tuberculeuse  des  os  des 
deux  mains.  On  pensait  qu'il  les  perdrait  toutes  deux,  mais,  après  une  opération,  il  a 
commencé  à  prendre  du  mieux  et  il  est  maintenant  presque  bien. 

Dans  tout  cas  de  maladie  où  il  y  a  simplement  crainte  de  contagion,  le  malade  est 
aussitôt  isolé  ;  lorsqu'il  sort  de  l'infirmerie  tous  ses  habits,  s'ils  ne  sont  pas  brûlés,  sont 
parfaitement  désinfectés  sous  la  surveillance  d'une  infirmière  d'expérience. 

Nous  n'avons  pas  eu  de  décès  à  l'école  durant  l'année. 

Drainage. — Actuellement,  tout  le  drainage  est  conduit  par  un  conduit  en  grès  à 
une  citerne  en  acier  au  sous-sol  et  pompe  de  là,  au  moyen  d'un  moulin  à  vent,  jusqu'à 
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un  point  éloigné  sur  la  prairie.  Le  ministère  est  encore  à  étudier  des  améliorations  à 
ce  sujet. 

En  décembre,  le  ministère  nous  a  envoyé  une  machine  à  gazoline  de  10  chevaux, 
de  l'école  industrielle  de  Rupert-Land,  destinée  à  l'installation  pour  le  système  de 
drainage;   mais  il  était  trop  tard  dans  l'année  pour  faire  une  fondation  convenable. 

Les  dépendances  destinées  aux  enfants  des  deux  sexes  sont  situées  à  une  distance 
raisonnable  des  édifices  et  de  l'approvisionnement  d'eau. 

Aprovisionnement  d'eau. — Le  puits,  relié  à  une  machine  à  gazoline  de  1\  de  puis- 
sance, donne  un  approvisionnement  très  suffisant  de  bonne  eau.  Les  machines  amènent 
l'eau  aux  réservoirs  à  l'étage  supérieur  et,  de  là,  la  distribuent  à  chaque  étage,  ou  dans 
les  conduites,  suivant  qu'il  est  besoin. 

Protection  contre  l'incendie. — Nous  sommes  protégés  par  un  extincteur  chimique 
McRobie  placé  dans  le  sous-sol,  raccordé  à  des  boyaux  sur  chaque  étage,  par  2  "  Bab- 
cock  ",  6  Stempel  et  24  extincteurs  "  Eclipse  ",  posés  par  tout  l'édifice.  H  y  a  des 
échelles  de  sauvetage  à  l'arrière  de  chaque  aile  avec  accès  à  chaque  étage  et  une  hache 
à  feu  à  l'extérieur  de  chaque  dortoir. 

Chauffage  et  éclairage. — L'école  est  chauffée  à  l'eau  chaude,  transmise  directement 
à  des  radiateurs  verticaux  d'une  chaudière  tubulaire  de  12  pieds.  Il  a  été  trouvé  néces- 
saires d'ajouter  d'autres  radiateurs  dans  les  classes. 

On  a  brûlé  du  charbon  dur  de  Pensylvanie  jusqu'à  Noël;  on  y  a  alors  substitué 
l'épinette  rouge.  Ce  chauffage  demande  plus  de  travail,  mais  il  est  trouvé  plus  efficace 
et  plus  économique;  il  nous  est  permis  ainsi  de  brûler  tous  les  déchets  et  on  peut  se 
servir  des  restes  comme  engrais. 

En  juillet,  on  a  installé  une  machine  à  gaz  acétylène  de  100  chandelles,  qui 
donne  pleine  satisfaction.  L'éclairage  est  fourni  au  bâtiment  principal,  à  la  résidence 
du  directeur,  à  l'atelier  du  charpentier  et  à  la  buanderie. 

A  ce  propos,  je  puis  dire  sans  crainte  que,  si  l'édifice  n'eut  pas  eu  un  aussi  bon 
système  d'éclairage,  l'incendie  récent  eut  eu  d'autres  résultats. 

Récréation. — Le  ballon  a  toujours  été  et  continue  à  être  notre  principal  amuse- 
ment. Les  garçons  jouent  aussi  à  la  balle  et  à  d'autres  jeux  aux  heures  convenables. 
Nous  avons  pour  les  jeux  un  terrain  excellent  situé  assez  loin  de  l'école  pour  ne  pas 
avoir  à  craindre  de  briser  les  vitres. 

Nous  avons  aussi  le  tennis  et  pour  ce  jeu  un  excellent  endroit;  nous  avons  le 
croquet,  des  balançoires,  ainsi  que  d'autres  amusements  pour  les  filles.  En  hiver  les 
garçons  ont  leur  gymnase,  qui  est  chauffé  par  un  bon  poêle,  et  les  filles  ont  une  salle 
de  jeu  dans  l'édifice  principal.  Elles  ont  le  ballon,  le  croquet,  les  balançoires  et  d'au- 
tres amusements;  pendant  l'été,  elles  font  souvent  des  promenades  avec  les  dames 
membres  du  personnel. 

Un  patinoir  a  été  inauguré  en  ville  cet  hiver.  La  direction  a  gracieusement 
donné  20  billets  pour  la  saison  aux  élèves,  et  elle  en  a  été  remerciée.  Nos  élèves  ont 
été  vainqueurs  dans  le  tournoi  local  de  hockey. 

Bien  que  sans  directeur  régulier,  la  fanfare  continue  de  rendre  de  bons  services 
sous  la  direction  de  l'un  des  élèves  aînés,  et  a  rendu,  avec  crédit,  de  grands  services 
durant  l'été.  De  fait,  j'ai  dû  refuser  plusieurs  fois  de  permettre  de  prêter  leurs  ser- 
vices parce  que  les  travaux  à  l'école  en  eussent  souffert. 

Observations  générales. — Notre  premier  visiteur  cette  année  a  été  le  docteur 
Bryce,  le  médecin  principal  de  la  division,  qui  a  fait  une  inspection  générale  de  l'école 
le  24  avril.  Sa  visite  a  eu  lieu  lorsque  nous  avions  le  plus  à  faire  au  sujet  de  la 
salubrité,  mais  il  s'est  déclaré  lui-même  très  satisfait. 

Le  8  août,  le  campement  des  jeunes  filles  a  été  commencé  sur  le  creek  Pipestone,  à 
environ  12  milles  à  l'ouest.  Il  a  été  suivi  pendant  deux  semaines.  Les  garçons  leur 
ont  succédé  le  23  et  sont  revenus  le  29.  La  température  n'a  pas  été  favorable,  mais  les 
rapports  du  médecin  pour  septembre  et  octobre  disent  que  les  élèves  ont  profité.  Il  n'y 
a  eu  qu'un  accident  de  ballon  et  celui  de  nécrose  tuberculeuse  ci-dessus  mentionné. 
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Le  17  mars,  à  11  heures  du  soir,  il  y  a  eu  une  alarme  de  feu  dans  la  chambre  à 
coucher  de  l'infirmière.  L'appareil  McRobie  a  été  mis  en  opération  en  moins  d'une 
minute,  les  83  élèves  furent  éveillés  et  descendirent  en  moins  de  3  minutes. 

Tous  les  appareils  pour  incendie  étaient  en  bon  état  et  ont  donné  un  excellent 
service. 

L'appareil  McRobie  a  été  rechargé  deux  fois  et  le  Babcock  a  plusieurs  reprises. 

Lorsqu'il  a  été  découvert,  le  feu  avait  fait  de  grands  progrès  et  le  danger  sem- 
blait d'abord  irrémédiable;  mais  grâce  à  des  efforts  constants  et  systématiques,  ils  fut 
contrôlé  vers  11.30  heures  et  éteint  à  12.30  heures  du  soir. 

L'ordre  complet  a  été  maintenu  tout  le  temps  et  la  discipline  a  été  parfaite.  Le 
plus  grand  nombre  des  couvertures  de  lit  et  les  provisions  ont  été  enlevées  pendant 
l'incendie.  A  1.30  heure  tout  était  remis  dans  l'édifice  et  les  élèves  étaient  dans  leurs 
lits. 

La  conservation  de  l'édifice  est  due  au  sang  froid  et  à  l'énergie  des  membres  de 
mon  personnel. 

C'est  avec  des  sentiments  de  profonde  reconnaissance  envers  la  divine  providence 
pour  les  nombreuses  marques  de  miséricorde  qui  nous  ont  été  témoignées  pendant 
l'année  que  je  termine  mon  rapport. 

J'ai,   etc., 

A.  E.  WILSON, 

Directeur. 


Province  du  Manitoba., 

Division  d'inspection  du  lac  Manitoba, 

Portage-La-Prairie,  31  mars  1908. 
M.   Frank   Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  au  sujet  de  l'ins- 
pection des  écoles  industrielles  et  des  pensionnats  dans  ma  division  que  j'ai  visités. 

ÉCOLE  INDUSTRIELLE  DE  ELKORN. 

J'ai  fait  la  visite  de  cette  école  et  j'ai  terminé  mon  inspection  pendant  la  der- 
nière semaine  d'octobre  1907. 

Le  personnel  se  compose  du  directeur,  M.  A.  E.  Wilson,  de  la  sous-directrice,  ma- 
dame Wilson;  du  surveillant,  M.  Louis  Ingram;  de  la  directrice,  Melle  E.  M.  Vidal; 
de  l'infirmière  et  couturière  en  chef,  Melle  J.  Cameron;  de  l'aide  couturière,  Melle  M. 
Clunas  ;  de  l'institutrice,  Melle  M.  N.  Middleton  ;  de  l'aide  institutrice,  Melle  A.*  J. 
Baldwin;  de  la  cuisinière,  Melle  C.  Stanway;  de  l'aide  cuisinière,  Melle  M.  McNaugh- 
ton;  de  la  blanchisseuse,  Melle  S.  C.  Favel;  du  fermier,  M.  T.  T.  Smith;  du  charpen- 
tiers, M.  James  Goldie;  du  jardinier,  M.  G.  Barrett;  du  médecin,  M.  Goodwin,  M.D. 
A  l'époque  de  ma  visite,  il  y  avait  67  élèves  divisés  comme  il  suit  : 

Cours     1 21  élèves. 

"       II 8       " 

"     III 9       " 

"     IV 17      " 

"       V 8      " 

"      VI 4      " 

Total 67 
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Les  cours  I,  II,  III,  IV  forment  la  classe  cadette  et  les  cours  V  et  VI  la  classe 
aînée.  Les  élèves  suivent  la  classe  cadette  le  matin  et  l'après-midi;  la  classe  aînée 
est  suivie  par  une  moitié  des  élèves  alternativement  le  matin  et  l'après-midi,  l'autre 
demi-journée  est  consacrée  à  l'étude  de  la  culture,  des  métiers  et  de  la  tenue  des 
livres.  Le  travail  en  classe  donne  entière  satisfaction;  les  deux  institutrices  portent 
des  certificats  professionnels  et  ont  enseigné  avec  succès  dans  les  écoles  publiques. 

Les  édifices  sont  en  bon  état  de  réparations  ;  les  élèves  ont  fait  beaucoup  de  pein- 
turage  sous  la  surveillance  du  charpentier  et  l'aspect  général  y  a  beaucoup  gagné.  La 
bâtisse  principale  est  chauffée  à  l'eau  chaude  au  moyen  d'une  grande  chaudière  et  le 
résultat  a  été  satisfaisant  jusqu'à  présent.  Toutes  les  bâtisses  sont  éclairées  au  gaz 
acétylène,  le  système  a  été  installé  l'an  dernier  et  donne  satisfaction. 

Sur  la  ferme,  85  acres  ont  été  ensemencées  en  grain  et  45  acres  ont  été  mises  en  ja- 
chère d'été.    La  récolte  a  donné  environ  2,200  boisseaux  de  grain  et  1,200  de  racines. 

Il  y  a  24  bêtes  à  cornes,  6  chevaux,  9  cochons  et  80  volailles. 

Il  paraissait  y  avoir  assez  d'instruments  aratoires  et  outils  pour  l'ouvrage  de  la 
ferme  et  la  terre  indiquait  qu'elle  était  bien  entretenue. 

On  a  éprouvé  beaucoup  de  difficulté  à  installer  le  système  d'égouts.  Tout  le  dis- 
trict est  si  plat  qu'il  a  été  impossible'  de  faire  le  drainage  et  il  est  possible  que,  pour 
obtenir  les  meilleurs  résultats,  il  faudra  adopter  un  système  de  réservoirs  septiques. 

On  peut  se  procurer  un  ample  approvisionnement  d'eau  par  les  puits;  pour  la 
protection  contre  l'incendie,  il  y  a  les  échelles  de  sauvetage,  le  système  extincteur  Mc- 
Robie  et  un  certain  nombre  d'extincteurs  plus  petits  placés  par  tout  l'édifice. 

ÉCOLE  INDUSTRIELLE  DE  BRANDON'. 

J'ai  fait  la  visite  de  cette  école  pendant  la  première  semaine  de  novembre  1907. 
La  température  était  chaude  et  belle  et  j'ai  eu  une  excellente  occasion  de  voir  le  travail 
qui  avait  été  exécuté  sur  la  ferme  et  dans  le  jardin. 

Le  personnel  est  composé  du  directeur,  le  révérend  M.  T.  Ferrier;  du  sous-direc- 
teur, le  révérend  M.  D.  R.  Patterson;  du  fermier,  M.  H.  Goodland;  du  jardinier,  M. 
Cole;  de  la  directrice,  Mlle  H.  Sutherland;  de  la  sous-directrice,  Mlle  A.  E.  Drum- 
mond;  de  l'institutrice,  Mlle  A.  Pipes;  de  l'institutrice,  Mlle  L.  P.  McGill;  de  la 
cuisinière,  Mlle  C.  Thompson;  de  la  blanchisseuse,  Mlle  E.  Knight.  Les  emplois  de 
couturière  et  de  charpentier  sont  vacants.  Toutes  ces  personnes  sont  habiles  et  éner- 
giques et  possèdent  les  qualité  voulues  pour  remplir  les  devoirs  de  leurs  charges. 

Il  y  avait  94  élèves,  51  garçons  et  43  filles,  divisés  comme  il  suit  : — 

Cours     1 9  garçons,  16  filles. 

"       IL 14  "         14     " 

"     III 10  "            3      " 

"      IV 11  "            6      " 

"        V 5  "           3      " 

"      VI 2  "            1      " 


51        "         43      " 

Les  élèves  plus  âgés  suivent  la  classe  pendant  une  demi-journée  et  font  des  tra- 
vaux pendant  l'autre  demi-journée.  Leur  lecture,  leur  écriture  et  leur  épellation 
étaient  bonnes  et  dans  les  classes  supérieures  l'arithmétique  était  très  satisfaisante. 
Quelques-uns  des  élèves  plus  âgés  ont  fait  preuve  de  beaucoup  d'habileté  dans  le  dessin 
des  cartes  et  un  certain  nombre  des  filles  apprennent  à  dessiner  les  cartes  et  les  fleurs. 
Il  y  a  une  différence  extraordinaire  d'intelligence  entre  les  élèves  sauvage?.  L'un 
paraîtra  lent,  manquant  d'intérêt,  comme  si  l'intelligence  était  endormie,  tandis  qu'un 
autre  est  brillant,  plein  d'intérêt  et  indique  qu'il  fera  des  progrès.  Tous  les  enfants 
paraissent  bien  portants  et  l'infirmerie  était  vide. 
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L'édifice  est  chauffé  par  des  fournaises  à  air  chaud  et  il  y  a  des  appareils  à  eau 
chaude  pour  les  bains  et  le  blanchissage.  Les  fournaises  sont  chauffées  au  bois;  on 
emploie  l'anthracite  pour  chauffer  les  appareils  à  eau  chaude. 

Le  système  Smead-Dowd  de  ventilation  est  en  opération  ici  et  donne  satisfaction. 
J'ai  trouvé  les  appartements  un  peu  froids  pour  mon  confort,  mais  je  sais  par  expé- 
rience que  les  enfants  sauvages  ne  demandent  pas  une  température  aussi  élevée  que 
les  blancs. 

Pour  la  protection  contre  l'incendie,  il  y  a  des  échelles  de  sauvetage  à  l'extérieur 
de  l'édifice.  L'extincteur  McRobie  est  installé  et  il  y  a  aussi  un  tuyau  qui  va  du  réser- 
voir en  haut  jusqu'en  bas  par  le  centre  de  la  bâtisse.  Les  deux  systèmes  sont  reliés  à 
des  boyaux  sur  chaque  étage. 

L'édifice  principal,  la  résidence  du  directeur,  la  grange  et  l'étable  sont  éclairés  par 
l'électricité  fournie  par  la  cité  de  Brandon. 

Tous  les  bâtiments  sont  en  bon  état  de  réparations.  Les  bâtiments  de  ferme  sont 
très  solides  et  convenables  de  toute  manière.  Les  chevaux  et  les  bêtes  à  cornes  étant 
sous  le  même  toit  que  le  foin,  les  provision  et  l'eau  il  est  possible  de  les  soigner  sans 
sortir. 

La  ferme  avait  109  acres  en  grain  et  environ  21  acres  en  racines  l'an  dernier;  on 
a  récolté  2,956  boisseaux  de  grain  et  5,049  de  racines,  outre  40  tonnes  de  foin  et  15  de 
maïs. 

Les  animaux  comprennent  1  taureau,  18  vaches,  4  génisses,  2  veaux,  5  bœufs  de 
trois  ans,  3  paires  de  chevaux  de  travail,  2  chevaux  de  voiture,  4  truies,  8  jeunes 
cochons,  9  cochons  de  lait,  et  7  cochons  qui  viennent  d'être  vendus,  pesant  1,630  livres, 
et  242  volailles,  qui  ont  donné  8,000  œufs,  à  part  la  viande. 

Le  jardin  a  produit  375  livres  de  groseilles,  202  de  framboises,  1,055  choux,  500 
choux-fleurs,  85  choux-rouges,  88  boisseaux  de  betteraves,  41  d'oignons,  et  quantité  de 
citrons,  courges,  tomates,  panais,  fèves,  pois,  maïs,  céleri  et  rhubarbe. 

Le  sol  de  la  ferme  et  du  jardin  est  très  riche  et  fertile,  et  comme  tous  les  bâtiments 
sont  situés  sur  un  plateau  élevé,  sur  le  côté,  nord  de  la  vallée  de  l'Asiniboine,  on  n'a 
rien  à  craindre  pour  le  drainage. 

PENSIONNAT    DE    BIRTLE. 

J'ai  terminé  l'inspection  de  cette  école  le  20  mars  1908. 

Le  personnel  se  compose  du-  directeur,  le  révérend  W.  W.  McLaren  ;  de  la  direc- 
trice, Mlle  A.  McLaren;  de  la  sous-directrice,  Mlle  T.  McLeod;  de  la  deuxième  sous- 
directrice,  Mlle  W.  Tansley;  de  l'institutrice,  Mlle  E.  McGregor;  du  fermier,  M.  H. 
Stewart. 

Le  directeur  est  à  la  tête  de  l'institution  depuis  environ  trois  ans  et  il  a  fait  plu- 
sieurs améliorations.  Il  est  enthousiaste  et,  avec  sa  discrétion,  il  a  réussi  dans  ses 
travaux.  Il  est  aussi  missionnaire  pour  la  tribu  des  Sioux,  sur  la  réserve  du  creek 
Queue-d'Oiseau.  Les  autres  membres  du  personnel  font  un  excellent  travail  dans  les 
différentes  divisions. 

L'école  est  en  bon  état  de  réparation  et,  au  cours  de  l'année  dernière,  on  a  installé 
unsystème  de  cabinets  d'aisances,  lavoirs  et  bains.  Pour  le  grand  confort  des  élèves  et  du 
personnel.  L'appareil  de  chauffage  comprend  trois  fournaises  à  air  chaud,  une  four- 
naise à  l'eau  chaude  chauffée  au  charbon  pour  le  sous-sol  et  partie  du  premier  étage,  et 
d'un  autre  appareil  pour  l'eau  employée  pour  les  bains  et  la  buanderie.  Le  chauffage 
a  donné  satisfaction  cet  hiver,  mais  je  doute  que  le  système  soit  efficace  pendant  un 
hiver  vigoureux.     L'approvisionnement  d'eau  est  insuffisant  et  il  faudra  l'améliorer 

avant  peu. 

Ving-cinq  acres  étaient  en  culture  en  1907.  On  en  a  retiré  assez  de  légumes  pour 
l'hiver  et  pour  nourrir  les  animaux.  Il  y  a  maintenant  15  acres  additionnelles  de  terre 
défoncée  et  prête  à  être  ensemencée,  et  l'on  se  propose  d'acheter  160  acres  de  terre,  à 
environ  2  milles  au  nord  de  l'école. 
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Les  animaux  comprennent  5  vaches,  un  bœuf  de  2  ans,  4  génisses  de  l'année,  3 
veaux,  2  chevaux  de  travail,  2  chevaux  de  voiture,  2  truies,  2  porcs  châtrés  et  50 
volailles.    On  a  tué  4  bœufs  pour  la  viande  pendant  l'hiver. 

Il  y  a  assez  d'instruments  aratoires  pour  travailler  la  terre  actuellement  en  cul- 
ture;  on  a  aussi  une  machine  à  gazoline  pour  pomper  l'eau  et  scier  le  bois. 

Tout  l'édifice  est  éclairé  au  gaz  acétylène  fourni  par  la  ville  de  Birtle.  Ce  gaz  est 
peu  dispendieux  et  donne  satisfaction.  L'appareil  contre  l'incendie  comprend  un  réser- 
voir dans  les  mansardes,  avec  un  tuyau  avec  un  boyau  y  annexé  sur  chaque  étage,  de 
seaux  que  l'on  tient  remplis  d'eau;  des  haches,  et  une  pompe  foulante  à  l'étage  supé- 
rieur avec  un  boyau  pour  combattre  le  feu  sur  le  toit.  La  directeur  a  aussi  installé 
dans  toute  l'école  un  système  de  cloches  électriques  qui  peuvent  être  sonnées  du  bureau. 
J'ai  sonné  l'alarme  et  tout  le  monde  était  hors  de  l'édifice  en  deux  minutes,  à  l'ex- 
ception des  plus  vieux  garçons,  qui  avaient  étendu  les  boyaux  prêts  à  combattre  l'in- 
cendie. 

Il  y  avait  48  élèves  inscrits,  27  filles  et  21  garçons,  et  tous  étaient  présents  à  l'ex- 
ception d'un  garçon  qui  était  à  l'hôpital  sous  la  tente.  Ils  étaient  classifiés  comme  il 
suit  : — 

Classe    1 11  élèves. 

"      II 10      « 

"    III 10      " 

"     IV 10      « 

"       V 7      " 

48  " 
La  salle  de  classe  est  très  agréable  et  confortable  sous  tous  les  rapports.  Les  en- 
fants ont  fait  preuve  d'intelligence  dans  l'écriture,  l'arithmétique,  la  dictée,  et  l'épel- 
lation.  Ils  ont  montré  des  connaissances  considérables  sur  ce  que  disaient  les  journaux 
et  sur  tout  ce  qui  se  passe.  Les  plus  grands,  filles  et  garçons,  passent  la  moitié  de  la 
journée  en  classe  et  l'autre  à  des  ouvrages  divers,  les  garçons  travaillent  sur  la  ferme 
et  dans  le  jardin,  et  les  filles  à  la  couture  et  à  la  cuisine. 

Les  enfants  sont  tous  bien  vêtus  et  le  directeur  me  dit  que  leur  santé  a  été  remar- 
quablement bonne.  Six  avaient  subi  dans  la  tente-hôpital  une  opération  de  glandes 
tuberculeuses  dans  la  gorge  et  toutes  ces  opérations  ont  bien  réussi. 

PENSIONNAT  DE  PORTAGE-LA-PRAIRIE. 

Le  personnel  se  compose  du  directeur,  NI.  W.  A.  Hendry,  B.A.  ;  de  la  directrice, 
Mme  Hendry;  et  de  la  sous-directrice,  Mlle  Hendry. 

M.  Hendry  agit  comme  instituteur,  et  s'occupe  du  bien-être  spirituel  des  sauvages 
au  village  des  Sioux.  Il  possède  les  capacités  voulues  pour  développer  les  diverses 
dispositions  des  enfants  sauvages  et  a  mérité  leur  respect  sans  la  moindre  crainte. 
Mme  Hendry  est  une  infirmière  diplômée  et  son  habileté  a  exempté  de  nombreuses  vi- 
sites du  médecin.  Mlle  Hendry  surveille  l'ouvrage  dans  la  cuisine  et  la  salle  à  dîner. 
Ils  changent  quelquefois  de  fonctions  ou  se  relèvent  les  uns  les  autres,  et  comme  il 
règne  une  harmonie  et  une  union  parfaites  ils  forment  un  excellent  personnel. 

Ils  reçoivent  une  subvention  pour  25  élèves,  et  j'ai  trouvé  le  nombre  au  complet. 
16  filles  et  9  garçons. 

Ils  sont  classifiés  comme  il  suit: 

Olasse     1 3  garçons.       6  filles. 

"       II 0       "  6       " 

"     III 2       "  1       " 

«      IV 2       "  3       " 

"        V 2       "  0       " 

L'ouvrage  de  classe  était  bon,  tous  les  élèves  comprenaient  l'anglais  parfaitement, 
et  faisaient  preuve  d'une  agréable  bonne  volonté  d'essayer  à  comprendre  les  questions 
que  je  leur  posais  et  à  y  répondre. 
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Les  élèves  des  cours  IV  et  V  sont  assez  avancés  en  arithmétique  pour  faire  des 
problèmes  qui  exigent  beaucoup  de  raisonnement  mental.  Les  enfants  qui  entrent  à 
l'école  avant  dix  ans  paraissent  acquérir  la  faculté  de  raisonner  beaucoup  mieux  que 
ceux  qui  y  entrent  j)lus  tard  dans  la  vie.  Un  élève,  Peter  Ross,  n°  23,  du  cours  V, 
suit  les  cours  du  Collegiate  dans  la  cité,  et  tient  tête  aux  meilleurs  élèves 

La  santé  des  élèves  a  été  exceptionnellement  bonne,  et  bien  qu'il  soit  assez  ordi- 
naire au  printemps  de  voir  plusieurs  élèves  avoir  dans  le  cou  des  glandes  tuberculeuses, 
qui  enflent  et  aboutissent,  il  n'y  en  a  pas  eu  cette  année.  Le  directeur  ne  peut  s'expli- 
quer cela  en  aucune  manière,  si  ce  n'est  qu'il  a  varié  la  nourriture  autant  que  possible 
et  qu'il  leur  a  donné  beaucoup  plus  de  lait  et  d'œufs  que  d'habitude.  Il  a  également 
enlevé  tous  les  stores  des  fenêtres  et  laissé  entrer  la  lumière  du  soleil  dans  les  classes 
et  dans  les  dortoirs,  et  de  l'air  frais  en  abondance  tout  le  temps. 

Tout  l'édifice  principal  a  été  peinturé  depuis  la  dernière  inspection,  et  paraît  bien. 
Une  nouvelle  étable  pouvant  loger  deux  vaches  et  un  cheval  a  été  construite  et  peintu- 
rée. Il  y  a  un  fenil  au-dessus  et  un  abri  pour  les  voitures  en  arrière.  Dans  l'édifice 
principal  de  l'école  deux  nouvelles  chambres  ont  été  faites  dans  l'attique,  pour  y  ins- 
taller une  infirmerie  et  la  chambre  de  l'infirmier.  Elles  sont  plâtrées,  peinturées, 
chauffées  à  l'air  chaud  et  éclairées  à  l'électricité. 

L'édifice  principal  est  chauffé  par  une  fournaise  à  air  chaud  encastrée  dans  la  bri- 
que. Elle  tire  l'air  des  deux  côtés  et  de  l'intérieur,  et  le  directeur  dit  qu'elle  donne 
satisfaction. 

L'alimentation  d'eau  est  obtenue  d'un  puits  en  dehors  de  l'édifice,  elle  paraît  belle 
et  a  bon  goût.  Il  y  a  aussi  une  citerne  en  fer  galvanisé  pouvant  contenir  20  barils,, 
dans  le  sous-bassement  pour  recueillir  l'eau  de  pluie,  et  dans  l'attique  une  petite  citerne 
contenant  2  barils,  pour  la  chambre  de  bain,  l'eau  y  étant  fournie  par  une  pompe  fou- 
lante. 

Tout  l'édifice  est  éclairé  à  l'électricité,  fournie  par  la  ville,  ce  qui  est  économique 
et  satisfaisant. 

Comme  protection  contre  l'incendie,  il  y  a  deux  extincteurs  chimiques  Babcock, 
une  hache  et  six  seaux  à  incendie,  toujours  prêts  à  servir.  L'édifice  se  trouve  dans  les 
limites  et  est  sous  la  protection  du  département  de  l'incendie. 

Les  plus  grandes  filles  aident  à  laver  les  vêtements,  à  raccommoder,  et  à  tour  de 
rôle  servent  à  la  cuisine,  font  le  pain  et  lavent  la  vaisselle. 

Tout  le  pain  pour  les  élèves  est  fait  dans  l'établissement.  Les  garçons  s'occupent 
de  Técurie,  du  jardin,  coupent  et  transportent  le  bois  de  chauffage  et  font  d'autres 
petits  ouvrages. 

L'administration  de  l'institution  est  des  plus  satisfaisante.  Les  finances  sont 
soigneusement  tenues  et  chaque  trimestre  il  y  a  un  petit  solde  à  son  crédit,  et  tous  les 
comptes  sont  soldés  à  la  fin  de  l'année. 


OBSERVATIONS   GENERALES. 

Comme  je  n'ai  été  nommé  à  ce  poste  d'inspecteur  qu'en  septembre  1907,  je  n'ai  pas 
encore  inspecté  les  pensionnats  de  la  Baie-au-Sable  et  du  creek  au  Pin  dans  l'agence 
de  Manitowapah,  mais  j'espère  le  faire  en  juillet  prochain. 


J'ai  l'honneur,  etc., 

S.  SWINFORD, 
Inspecteur  des  agences  des  Sauvages. 
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Surintendance  du  Manitoba, 
Bureau  de  Surintendance  du  lac  Winnipeg  et  de  Kenorà, 

Stonewall,  le  31  mars  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages. 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  indiquant  l'état  des  écoles 
que  j'ai  visitées  durant  l'année  dernière. 

ECOLE  INDUSTRIELLE  DE  ELKHORN   (SANS  DENOMINATION). 

Cette  école  a  été  inspectée  du  3  au  13  mai  1907.  Les  15  membres  de  personnel 
engagé  paraissaient  unis,  joyeux,  enthousiastes,  capables  et  heureux. 

Le  directeur  a  été  à  la  tête  de  cet  établissement  depuis  17  ans.  Le  sous-directeur 
occupe  sa  charge  depuis  18  ans.  L'instructeur  d'agriculture  exerce  sa  charge  depuis 
8  ans  ainsi  que  l'instituteur.  Les  autres  membres  du  personnel  remplissent  leurs  char- 
ges depuis  longtemps  et  ces  longs  états  de  services  les  ont  rendus  spécialement  propres 
(à  remplir  leurs  fonctions  respectives. 

Lors  de  ma  visite  il  y  avait  92  élèves  présents,  41  filles  et  51  garçons. 

La  présence  moyenne  pour  Tannée  a  été  de  92,.  le  nombre  inscrit  sur  le  registre 
étant  de  100,  dont  quelques-uns  étaient  à  l'hôpital  et  d'autres  étaient  retournés  chez 
leurs  parents. 

Il  y  avait  77  enfants  compris  dans  les  traités  et  15  non  compris.  Les  élèves  pré- 
sents étaient  classés  comme  il  suit  : — 

Cours     1 20  élèves. 

"       II 8       " 

"     III 17       " 

«      IV 26       " 

"       V 15      " 

"     VI 6      " 

Total 92 

Les  cours  de  l'école  comprennent  les  matières  suivantes: — 

La  lecture,  l'écriture,  l'épellation,  la  grammaire,  la  composition,  la  géographie, 
l'arithmétique,  la  littérature,  le  dessein  et  l'histoire  du  Canada. 

La  santé  des  élèves  était  bonne  à  l'époque  de  ma  visite,  un  seul  élève  se  trouvant 
dans  un  état  quelque  peu  affaibli. 

Deux  décès  se  sont  produits  durant  l'année,  et  plusieurs  élèves  non-classifiés  étaient 
dans  un  hôpital  à  Winnipeg. 

J'ai  trouvé  l'appareil  de  chauffage  en  excellent  état.  Il  y  avait  un  abondant  appro- 
visionnement d'eau  disponible  pour  toute  éventualité.  Il  avait  été  fourni  assez  de 
boyaux  pour  protéger  contre  l'incendie. 

J'ai  jugé  le  système  de  drainage  imparfait,  et  j'ai  recommandé  certaines  améliora- 
tions pour  la  santé  en  général. 

Je  me  suis  complètement  opposé  aux  cabinets  d'aisances  en  usage  et  j'ai  recom- 
mandé certaines  améliorations. 

Les  récoltes  de  l'année  précédente  ont  été  les  suivantes: — 

Avoine,  1,260  boisseaux;  blé,  911;  orge,  190;  et  une  grande  quantité  de  légumes. 

L'édifice  était  propre  de  la  cave  au  grenier. 
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La  forme  de  prière  prescrite  est  celle  de  l'église  d'Angleterre.  Elle  est  cependant 
plutôt  nationale  que  dénominationnelle,  et  les  visiteurs  de  tous  les  corps  religieux  sont 
cordialement  bienvenus. 

La  valeur  de  toutes  les  vertus  cardinales  est  grandement  exaltée.  On  n'enseigne 
pas  la  doctrine,  mais  on  enseigne  avec  persistance  une  religion  pratique. 

En  termes  généraux,  l'institution  paraissait  bien  conduite. 

Les  élèves  sont  très  fortement  attachés  à  leur  demeure  provisoire  et  ont  un  grand 
respect  pour  les  officiers  en  charge. 

ÉCOLE  DE  CECILIA  JEFFREY    (ÉGLISE  PRESBYTÉRIENNE). 

Cette  école  a  été  visité  du  20  au  21  février  1908. 

Chaque  membre  du  personnel  avait  été  changé  depuis  ma  dernière  visite  et  il» 
tétaient  tous  nouveaux  pour  l'ouvrage  qu'ils  avaient  à  remplir. 

La  présence  totale  des  élèves  était  de  33,  dont  19  garçons  et  14  fille*. 
La  classification  était  la  suivante: — 

Garçons.  Filles. 

Cours     1 18  13 

"       II 3  4 

"     III 4  2 

"      IV 0  1 

Total 25  20 

Cette  école  est  située  sur  le  côté  ouest  du  lac  aux  Battures,  Nouvel-Ontario. 

Un  certain  nombre  d'élèves  assez  avancés  dans  leurs  études  lors  de  ma  dernière 
visite  n'étaient  pas  présents  cette  année.  Cependant,  l'examen  en  lecture  et  épellation 
a  été  assez  satisfaisant. 

La  bonne  santé  ordinaire  de  l'école  a  été  suivie  d'une  maladie  grave  qui  a  eu  pour 
résultat  le  décès  de  trois  des  élèves,  mais  à  l'époque  de  l'inspection  tous  les  enfants 
étaient  en  bonne  santé. 

La  nourriture  posée  sur  la  table  était  simple  et  saine,- bien  cuite  et  propre. 

L'appareil  de  chauffage  était  à  peine  suffisant  pour  combattre  le  froid  pendant  les 
grands  froids. 

Le  service  de  l'eau  était  en  mauvais  état  lors  de  ma  visite. 

Un  appareil  de  sauvetage  avait  été  fourni  pour  le  vieux  bâtiment  ou  bâtiment 
principal,  et  sa  présence  soulage  l'esprit  parce  que  le  sauvetage  est  maintenant  possi- 
ble si  l'occasion  se  présentait. 

Le  système  de  drainage  était  bloqué  et  inutile  lorsque  j'y  suis  allé  et  les  répara- 
tions ne  pouvaient  se  faire  avant  l'été. 

La  ventilation  était  très  bonne. 

L'éclairage  se  fait  au  moyen  de  lampes  à  l'huile  placées  sur  des  appliques  solides 
et  il  est  défendu  aux  enfants  de  toucher  aux  lampes. 

L'école  est  sous  les  auspices  de  l'église  presbytérienne. 

Le  bâtiment  principal  a  66  pieds  de  long  sur  38  de  large  et  se  compose  de  deux 
étages  en  charpente,  reposant  sur  une  solide  fondation  en  pierre. 

Une  aile  neuve  de  23  x  30  pieds  a  été  ajoutée  en  arrière  du  bâtiment  principal. 
En  hauteur  et  en  apparence  générale  elle  correspond  à  l'ancien  bâtiment. 

Une  magnifique  résidence  d'environ  30  x  40,  pieds  a  été  construite  pour  l'usage 
du  directeur. 

Les  récoltes  de  l'année  dernière  n'ont  pas  été  bons,  surtout  à  cause  des  mau- 
vaises conditions  de  la  température  et  des  mouches  destructrices. 

Le  révérend  M.  Dodds,  le  directeur  de  l'école,  s'occupe  très  fidèlement  des  devoirs 
religieux  de  l'école. 

Les  élèves  paraissaient  très  heureux  dans  leur  école. 
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INTERNAT   DU    FORT-ALEXANDRE    (CATHOLIQUE   ROMAIN). 

L'inspection  de  cette  institution  a  eu  lieu  le  13  janvier  1908. 
L'assistance  était  de  64,  30  garçons  et  30  filles  et  4  absents  ou  malade?. 
Les  élèves  sont  classés  comme  il  suit  : — 

Cours    1 17  élèves. 

"       II ,  ..  14      " 

"    III 7      tt 

«      IV 13       " 

"        V 9       " 

Total 60       " 

L'école  est  admidablement  située  sur  la  rive  sud  de  la  rivière  Winnipeg  à  2  milles 
de  son  embouchure. 

Dans  l'examen  de  classe  la  lecture  était  bonne,  l'épellation  assez  pauvre,  l'arithmé- 
tique passable,  l'écriture  d'après  des  exemples  passable,  et  la  connaissance  de  l'anglais 
bien  améliorée. 

Un  élève  est  mort  de  consomption  durant  l'année  et  un  autre  souffrait  de  la  même 
maladie,  mais  la  majorité  des  enfants  avaient  une  santé  robuste. 

La  nourriture  servie  était  abondante  et  d'excellente  qualité,  et  les  vêtements  qu'ils 
portaient  étaient  propres  et  chauds. 

Le  bâtiment  est  chauffé  à  l'eau  chaude  et  la  chaleur  est  suffisante  pour  tous  les 
besoins. 

La  rivière  Winnipeg  fournit  une  eau  excellente  et  en  abondance. 

Le  tuyau  de  renvoi  s'est  bloqué  et  les  eaux  du  bâtiment  étaient  déversées  dans  une 
fosse.  La  ventilation  était  peu  parfaite,  mais  le  bâtiment  était  propre  et  tenu  partout 
dans  un  ordre  parfait. 

Chaque  étage  est  muni  d'extincteurs  et  avait  amplement  de  boyaux  pour  l'exer- 
cice d'incendie. 

En  religion,  cette  institution  est  catholique  romaine. 

Les  récoltes  l'an  dernier  ont  été  excessivement  bonnes. 

PENSIONNAT  DE  KENORA  (CATHOLIQUE  ROMAIN). 

Cette  école  a  été  inspectée  le  12  novembre  1907. 

l'I  y  avait  65  élèves  présents  à  l'époque  de  l'inspection,  48  filles  et  17  garçons;  50 
de  ces  élèves  relevaient  des  traités  et  15  n'en  relevaient  pas. 
Les  élèves  étaient  classés  comme  il  suit  : — 

Cours     I i 20  élèves. 

"       II 18       " 

"     III 15       " 

"     IV 12      " 

Total 65       " 

L'école  est  située  à  environ  2  milles  au  sud  de  la  ville  de  Kenora,  sur  le  lac 
Bois. 

Je  dois  exprimer  mon  admiration  pour  le  dévouement,  l'habileté  et  l'enthousiasme 
manifestés  dans  l'enseignement  de  ces  enfants. 

La  lctufre  et  l'épellation  indiquaient  des  progrès  réels  sur  l'an  dernier  et  la  con- 
duite générale  était  parfaite. 

La  nourriture  était  excellente  et  les  vêtements  propres  et  chauds.  Il  n'y  a  au- 
cune réserve  d'alimentation  d'eau  pour  usage  en  cas  l'incendie  mais  il  y  a  une  bonne 
échelle  de  sauvetage  en  arrière  du  bâtiment. 
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Le  drainage  est  insuffisant  et  défectueux,  mais  la  ventilation  est  bonne. 

Tout  l'éclairage  se  fait  au  moyen  de  lampes  à  l'huile  de  pétrole.  L'école  est 
sous  les  aulspices  de  l'église  catholique  romaine. 

Le  bâtiment  est  en  briques  sur  fondations  en  pierre  et  a  38  x  31  pieds,  et  trois 
étages  de  hauteur. 

L'ouvrage  fait  était  très  satisfaisant. 

pensionnat  de  fort-frances,  (Catholique  romain). 

L'inspection  a  été  faite  les  7  et  8  novembre,  1907. 
J'ai  trouvé  51  élèves  présents,  22  garçons  et  29  filles. 
Les  élèves  étaient  classés  comme  il  suit: 

Cours    1 20  élèves. 

"       II 15       " 

"     III * 10       " 

"      IV C       " 

Total 51      " 

Cette  école  est  située  sur  le  bord  de  la  rivière  La-Pluie,  à  environ  3  milles  en 
amont  de  Fort-Frances. 

J'ai  constaté  de  grands  progrès  dans  l'épellation,  la  lecture  et  l'arithmétique,  et 
dans  la  connaissance  de  l'anglais. 

Les  repas  servis  étaient  de  la  meilleure  qualité  et  la  cuisson  très  bonne. 

Les  élèves  étaient  proprement  vêtus  et  tout  dans  l'école  était  net  et  bien  tenu. 

L'approvisionnement  d'eau  était  suffisant  et  les  appareils  contre  l'incendie  en 
parfait  ordre. 

Deux  excellentes  échelles  de  sauvetage  assurent  la  sortie  en  cas  de  danger  par 
l'incendie. 

Tous  les  cabinets  d'aisances  fonctionnent  automatiquement  et  sont  en  parfait  ordre. 
Le  système  de  ventilation  est  remarquable  par  sa  simplicité  et  son  efficacité. 

Le  bâtiment  est  éclairé  au  gaz  acétylène,  qui  donne  grande  satisfaction. 

La  religion  enseignée  dans  l'école  est  formellement  catholique.  Le  bâtiment  prin- 
cipal a  70  pieds  sur  40.  La  construction  est  en  bois  à  trois  étages  sur  fondations  en 
pierre. 

Je  dois  féliciter  les  fonctionnaires  sur  les  progrès  faits  dans  tous  les  sens  depuis 
ma  dernière  visite  à  l'école. 

J'ai  également  fait  l'inspection  des  externats  suivants,  savoir: 


AGENCE  DE  NORWAY-HOUSE. 

externat  de  BLACK-RrvER  (Eglise  d'Angleterre). 

L'école  a  été  inspectée  le  26  mars  1908. 

Le  nombre  d'enfants  présents  était  de  9;  4  garçons  et  5  filles. 

Ils  étaient  classés  dans  l'ordre  suivant: 

Cours     1 7  élèves. 

"       II 2       « 

La  ponctualité  était  bonne.     L'ameublement  était  bien  entretenu. 

L'école  était  propre  et  la  conduite  des  élèves  bonne.  Le  bâtiment  était  en  bon 
état  est  complètement  blanchi  à  la  chaux  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur.  L'ouvrage 
fait  est  très  élémentaire. 
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externat  de  black-river  (Eglise  d'Angleterre). 

L'école  a  été  inspectée  le  27  mars  1908. 

Le  nombre  d'enfants  inscrits  au  registre  était  de  13,  classés  comme  il  suit  : 

Cours    I '. 7  élèves. 

"       II 3       " 

"in 3      « 

Total 13       " 

La  ponctualité  était  très  faible.  Le  soin  de  l'ameublement  était  bon.  Les  livres, 
etc.,  d'école  étaient  bien  entretenus  et  la  conduite  des  élèves  bonne.  La  lecture, 
l'épellation  et  l'arithmétique  n'étaient  que  passables.  On  attribuait  cela  non  pas  à 
l'incapacité  de  l'instituteur  mais  à  l'irrégularité  des  élèves. 

EXTERNAT    DE    LA    RIVIERE    FRASER     (Méthodiste). 

L'école  a  été  inspectée  le  30  mars  1908. 

Le  nombre  d'enfants  inscrits  était  de  47,  classés  comme  il  suit: 

Cours     1 32  élèves. 

'•'       II! 8       " 

'     III G       " 

"     IV 1      « 

Total 47       « 

La  lecture  et  l'épellation  étaient  bonnes,  l'arithmétique  et  l'écriture  passables; 
la  ponctualité  bonne;  l'ameublement  bien  entretenu;  l'école  était  propre  et  la  con- 
duite des  élèves  bonne. 

Le  bâtiment  était  en  bon  état. 

EXTERNAT  DE  LA  RIVIERE  JACKHEAD    (ÉGLISE  D'ANGLETERRE) . 

L'école  a  été  inspectée  le  31  mars  1908. 

Le  nombre  d'enfants  inscrits  était  de  14,  classés  comme  il  suit: — 

Cours     1 11  élèves. 

"       II 3       " 

L'examen  des  élèves  a  donné  d'assez  pauvres  résultats. 

La  ponctualité  était  défectueuse.  Le  soin  de  l'ameublement  était  passable;  la 
propreté  des  élèves  laissait  à  désirer  et  la  conduite  seulement  passable.  Le  bâtiment 
de  l'école  était  en  assez  mauvais  état. 

Les  gens  de  cet  endroit  ne  prennent  aucun  intérêt  dans  les  affaires  de  l'école  et 
n'encouragent  pas  leurs  enfants  à  y  assister. 

EXTERNAT   DE   LA   RIVIERE   BERENS    (METHODISTE.) 

Cette  école  a  été  inspectée  le  2  avril  1908. 

Le  nombre  d'enfants  inscrits  était  de  33,  la  présence  moyenne  pendant  3  mois  a 
été  de  10.  Les  raisons  de  cette  faible  présence  ont  été  la  maladie,  la  distance  de 
l'école  et  le  manque  de  nourriture. 

L'examen  des  enfants  a  été  très  satisfaisant.  L'organisation  des  classes  était 
bonne.  Le  soin  des  fournitures  scolaires  était  bon.  L'obéissance  des  enfants  très 
bonne. 

Le  bâtiment  est  en  assez  bon  état,  mais  comme  il  n'est  pas  chaussé,  on  le  dit  froid 
en  hiver. 

Les  gens  de  cette  localité  sont  très  fiers  de  leur  école,  et  l'instituteur  est  un  homme 
très  capable. 

27— i— 21 
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AGENCE  DE  FORT-FRANCES. 

EXTERNAT  DU  LONG-SAUT,  (ÉGLISE  D'ANGLETERRE.) 

Cette  école  a  été  inspectée  le  6  novembre  1907. 

J'ai  trouvé  présents  dans  la  matinée  10  élèves,  la  moyenne  du  dernier  trimestre 
étant  également  de  10,  et  le  nombre  inscrit  sur  le  registre  était  de  20. 

A  cause  de  l'absence  de  l'instituteur,  je  n'ai  pu  conduire  les  examens  comme  je 
le  désirais.  Je  suis  arrivé  à  midi  et  l'instituteur,  se  trompant  de  jour  avait  congé- 
dié les  enfants  pour  le  reste  de  la  journée  sans  que  je  le  sache. 

J'ai  eu  une  entrevue  avec  un  des  conseillers  qui  déclara  que  la  manière  de  con- 
duire l'école  était  satisfaisante  pour  lui  et  pour  sa  tribu.  L'instituteur  était  très  res- 
pecté et  les  enfants  faisaient  de  bons  progrès. 

L'agent,  qui  m'accompagnait,  confirma  ces  déclarations  et  m'assura  qu'il  ne  pou- 
vait être  fait  aucune  plainte. 


AGENCE  DE  CLANDEBOYE. 

EXTERNAT    DE    SAINT-PIERRE    (EST)     (CATHOLIQUE    ROMAIN). 

L'école  a  été  visitée  le  8  janvier  1908.     Vingt-trois  enfants  étaient  inscrits: — 
Les  élèves  inscrits  étaient  classés  comme  il  suit  : — 

Cours     1 13  élèves. 

"       II ,  .  .       3       " 

"     Hï 6       « 

"       IV 1      " 

Total 23      " 

L'examen  des  classes  a  été  assez  satisfaisant.  L'assiduité  avait  été  irrégulière 
pour  cause  de  maladie  et  de  manque  de  combustible  qu'il  est  du  devoir  des  sauvages 
de  fournir.  L'école  était  proprement  tenue,  l'ameublement  bien  entretenu,  mais 
l'obéissance  des  enfants  n'était  pas  très  bonne.     Le  bâtiment  était  en  bon  état. 

EXTERNAT    DE    SAINT-PIERRE     (EST),     (ÉGLISE    D* ANGLETERRE). 

L'école  a  été  inspectée  le  8  janvier  1908. 

Le  nombre  des  élèves  inscrits  était  de  23.     Ils  étaient  classés  comme  il  suU  : — 

Cours     I , 13  élèves. 

"       II 4      « 

"     III 3       " 

"     IV 1      " 

"        V 2       "     - 

Total 23      " 

L'institutrice  n'était  à  la  tête  de  l'école  que  depuis  une  journée  ou  deux  et  n'était 
pas  encore  tout  à  fait  au  courant  de  ses  fonctions  de  sorte  que  l'examen  n'a  pas  été 
absolument  satisfaisant. 

Le  bâtiment  était  en  bon  état  et  il  y  avait  tout  lieu  de  croire  que  de  meilleurs  ré- 
sultats suivraient  très  rapidement. 
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EXTERNAT  DE  SAINT-PIERRE    (NORD),    (ÉGLISE  D'ANGLETERRE) . 

Cette  école  a  été  inspectée  le  8  janvier  1908. 

A  l'époque  de  l'inspection,  à  cause  de  la  non-arrivée  du  nouvel  instituteur,  l'école 
ne  fonctionnait  pas. 

Le  bâtiment,  qui  sert  comme  chapelle  pour  les  offices  du  dimanche,  n'étaif  pas  en 
très  bon  état. 

EXTERNAT  DE  SAINT-PIERRE   (SUD),    (ÉGLISE  D' ANGLETERRE). 

L'inspection  de  cette  école  a  été  faite  le  8  janvier  1908.  Il  y  avait  28  élèves 
Les  élèves  sont  classés  comme  suit: 

Cours     1 9  élèves. 

"       II 8       " 

"     III 4       " 

"     IV 7      " 

Total 28      " 

L'ouvrage  fait  a  été  trouvé  des  plus  élémentaires.  Cette  école  tenait  la  tête  des 
écoles  de  cette  agence  l'an  dernier,  mais  à  cause  de  déplacements  et  de  changements 
d'instituteurs,  elle  n'avait  pas  tenu  son  rang.  Le  bâtiment  a  été  trouvé  en  mauvais 
état.  La  ponctualité  laissait  à  désirer,  le  soin  de  l'ameublement  était  bon  et  l'école 
était  propre. 

EXTERNAT   DE    MUCKLES-CREEK    (ÉGLISE   D'ANGLETERRE). 

Cette  école  a  été  inspectée  le  9  janvier  1908. 

Le  nombre  d'enfants  inscrits  était  de  11,  classés  comme  il  suit: 

Cours     1 4  élèves. 

"       II 4       " 

"     III 2       " 

"      IV... 1       " 

Total 11       " 

Il  y  a  un  élève  dont  les  progrès  depuis  le  dernier  rapport  ont  été  très  grands,  je 
lui  prédis  un  très  brillant  avenir  si  sa  santé  se  maintient.  Je  ne  pourrais  constater 
de  semblables  progrès  dans  le  cas  d'un  autre.  L'assiduité  a  souffert  considérablement 
à  cause  du  manque  de  combustible.  L'institutrice  avait  fait  tout  ce  qu'elle  pouvait 
dans  des  circonstances  très  adverses.  Le  bâtiment  était  en  bon  état  et  le  matériel 
d'école  convenablement  entretenu. 

EXTERNAT   DE   FORT-ALEXANDRE,   EN   BAS,    (ÉGLISE   d' ANGLETERRE) . 

Cette  école  a  été  inspectée  le  14  janvier  1908. 

Nombre  d'enfants  inscrits,  7;  il  y  avait  en  tout  deux  classes.  L'examen  a  été 
très  satisfaisant  et  l'institutrice  était  très  active  dans  son  ouvrage.  Le  soin  de 
l'ameublement  était  bon  et  la  conduite  des  élèves  excellente.  L'école  était  propre  et 
le  bâtiment  en  bon  état.  Il  est  pitoyable  qu'à  un  endroit  où  les  espérances  étaient  si 
belles,  il  y  ait  si  peu  d'élèves  qui  en  profitent, 

27— i— 21£ 
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EXTERNAT  DE  FORT -ALEXANDRE,  EN  HAUT,   (ÉGLISE  D' ANGLETERRE) . 

Cette  école  a  été  inspectée  le  14  janvier  1908. 
Le  nombre  d'enfants  inscrits  était  de  27. 

Cours     1 12  élèves. 

"       II 7       " 

<:     III 5       " 

"      IV 3       " 

Total 27      " 

Il  y  a  eu  amélioration  marquée  dans  cette  école  depuis  le  dernier  rapport.  L'or- 
ganisation des  classes  était  bonne.  Le  soin  du  matériel  bon.  L'école  était  propre  et 
la  conduite  des  élèves  excellente.  Le  bâtiment  était  en  bon  état  et  l'ameublement 
bien  conservé. 

La  présence  à  Fort-Alexandre  d'un  grand  et  florissant  pensionnat,  réduit  néces- 
sairement la  présence  aux  externats  sur  la  réserve,  mais  il  est  dépensé  beaucoup  d'éner- 
gie dans  la  conduite  de  l'ouvrage  secondaire,  et  le  succès  qui  en  est  résulté  est  tout  à 
fait  encourageant. 

Les  sauvages  de  la  localité  paraissent  prendre  assez  intérêt  à  leurs  enfants  pour 
fournir  du  bois  à  l'école  et  encourager  leurs  enfants  à  y  assister. 


AGENCE  DE   TCENORA. 

EXTERNAT  DU  LAC-À-L' AIGLE    (ÉGLISE  d' ANGLETERRE). 

Cette  école  a  été  visitée  le  25  février  1908. 

J'ai  trouvé  l'école  fermée  parce  que  les  enfants  ne  voulaient  pas  y  assister.  Il 
a  été  dit  que  pour  certaines  raisons  les  parents  ne  voulaient  pas  y  envoyer  leurs  en- 
fants. Je  su,is  allé  voir  M.  Fox,  l'instituteur,  qui  a  eu  la  courtoisie  de  me  faire  voir 
l'école,  que  j'ai  trouvée  en  très  bon  état.  L'instituteur  était  décidé  à  oulvrir  l'école 
de  nouveau  dans  quelques  jours  et  faire  un  nouvel  effort  pour  y  réunir  les  enfants. 

Il  avait  des  fourniture  d'école  en  abondance  et  en  bon  état. 


OBSERVATIONS  GENERALES. 

Une  grande  partie  de  mon  temps  cette  année,  a  été  prise  par  les  affaires  de  la 
Commission  de  St.-Peters,  à  presque  toutes  les  réunions  de  laquelle  j'ai  assisté. 

Un  temps  considérable  a  également  été  pris  pour  le  choix  de  la  nouvelle  réserve 
de  St.-Peters,  et  aussi  pour  visiter  Nelson-House  et  le  lac  Fendu,  conformément 
aux  ordres  du  ministère. 

J'ai  reçu  instruction  de  plus  de  faire  les  paiements  dans  l'agence  de  Clandeboye, 
à  cause  de  la  maladie  de  l'agent,  et  aussi  dans  l'agence  de  Norway-House,  jusqu'à  la 
Rivière-du-Pêcheur,  au  nord. 

Malgré  ce  travail  supplémentaire,  j'ai  visité  chaque  école  en  activité  dans  ma 
division,  à  une  ou  deux  exceptions  près. 

JOHN  SEMMENS, 

Inspecteur  des  agences  des  Sauvages. 
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Province  de  Saskatchewan, 

Pensionnat  de  Cowesses, 

Broadview,  Sask.,  29  avril  1908. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  le  pension- 
nat de  Cowesses  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1908. 

Situation. — Le  pensionnat  de  Cowesses  est  situé  dans  la  vallée  de  Qu'Appelle  au 
sud  du  lac  Croche,  sur  la  réserve  de  Cowesses. 

Terrain. — Il  y  a  40  acres  de  terre  qui  ont  été  données  par  la  bande  pour  l'usage 
de  la  mission  catholique  romaine. 

Bâtiments. — Les  édifices  dont  on  se  sert  actuellement  sont  les  suivants:  le  pres- 
bytère 30  X"  20  pieds  ;  l'église  62  x  20  pieds  ;  une  maison  20  x  20  exclusivement  réser- 
vée aux  sauvages;  une  glacière  14  x  12  pieds;  une  écurie  65  x  20  pieds,  et  un  atelier 
général  de  30  x  20  pieds.  Le  bâtiment  principal,  l'institution  proprement  dite,  est  une 
construction  de  3  étages;  ses  dimensions  sont  58  x  38  pieds  et  la  hauteur  du  sol  au 
toit  est  de  52  pieds. 

Le  soubassement  comprend  2  salles  à  manger,  une  cuisine,  un  office,  une  laiterie, 
une  boulangerie,  une  buanderie  avec  une  chaudière  et  une  machine  à  laver  mue  par 
la  vapeur,  ainsi  qu'une  citerne  pour  recueillir  l'eau  de  pluie. 

.  Au  premier  étage  se  trouvent  le  vestibule,  les  parloirs,  la  chapelle,  la  salle  d'amu- 
sement des  filles,  24  x  12  pieds,  la  salle  de  classe  26  x  15.8  pieds,  la  salle  de  jeu  des 
garçons  32  x  14  pieds. 

Au  deuxième  étage  sont,  la  salle  de  couture,  la  pharmacie,  le  logement  des  sœurs, 
et  deux  infirmeries,  une  pour  les  garçons  et  une  pour  les  filles. 

Au  troisième  étage  se  trouvent  2  grands  dortoirs  chaucun  de  35  x  23  pieds;  leur 
hauteur  étant  de  12.6  pieds.    Le  grenier  renferme  un  grand  réservoir. 

L'atelier  général  est  un  bâtiment  de  deux  étages  avec  fondations  en  pierre.  Le 
premier  étage  comprend  un  département  de  menuiserie  qui  est  muni  de  tous  les  ou- 
tils les  plus  perfectionnés  pour  travailler  le  bois;  une  planeuse,  une  table  pour  scie 
ronde,  une  machine  à  tourner  le  bois,  une  scie  à  ruban,  une  roue  d'émeri  pour  aigui- 
ser les  outils,  et  un  tour  perfectionné  pour  le  bois. 

A  l'étage  supérieur,  nous  avons  établi  un  atelier  de  cordonnerie  dans  le  but  d'en- 
seigner à  nos  jeunes  garçons,  tous  les  travaux  manuels  nécessaires. 

Logement. — Actuellement  il  y  a  place  pour  65  élèves  et  un  personnel  de  8  pro- 
fesseurs. 

Assistance. — L'assistance  est  régulière,  et  le  nombre  autorisé  d'élèves,  45,  est 
maintenu  sans  difficulté. 

Travail  de  classe. — Le  programme  des  études  prescrit  par  le  département  est  suivi 
aussi  scrupuleusement  que  possible.  Les  suje's  enseignés  sont:  l'instruction  reli- 
gieuse, le  dessin,  l'épellation,  la  grammaire,  l'arithmétique,  l'histoire,  la  géographie. 
Mais  une  attention  spéciale  est  accordée  à  la  lecture  et  à  l'écriture. 

Le  progrès  est  sensible  et  encourageant. 

Ferme  et  jardin. — Il  y  a  environ  130  acres  en  culture  cette  année.  Nous  avons 
aussi  un  jardin  qui  fournit  des  pommes  de  terre  et  les  autres  légumes  nécessaires 
pour  l'usage  de  l'école.  Le  travail  de  la  ferme  et  du  jardin  procure  aux  enfants,  un 
travail  qui  est  pour  eux  une  occupation  saine  et  foitifiante. 
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Travail  industriel. — A  part  les  travaux  de  la  ferme  on  enseigne  aussi  aux  gar- 
çons comment  traiter,  les  chevaux,  les  bestiaux,  les  cochons  et  la  base-cour.  On 
enseigne  aux  filles,  la  couture,  le  tricot,  la  cuisine,  la  cuison  du  pain,  et  en  général 
les  travaux  de  la  maison. 

Morale  et  religion. — Une  attention  spéciale  est  apportée  à  cette  partie  importante 
de  l'éducation.  Tous  les  jours  il  y  a  une  courte  instruction  sur  quelque  sujet  reli- 
gieux et  aussi  sur  l'ordre,  la  propreté,  l'obéissance,  la  politesse,  après  laquelle  on 
chante  des  hymmes.  Les  enfants  aiment  beaucoup  ces  exercice  de  chant.  Leur  ca- 
ractère est  aussi  cultivé  avec  soin. 

Santé  et  hygiène. — La  condition  sanitaire  de  l'école  est  bonne  à  cause  de  l'air 
pur,  du  drainage,  et  de  l'abondance  de  lumière,  et  la  santé  des  élèves  cause  toujours 
beaucoup  de  surprise  à  tous  nos  visiteurs. 

Approvisionnement  d'eau. — L'eau  nous  vient  d'un  puits  que  nous  avons  dans  le 
soubassement.     Elle  est  d'assez  bonne  qualité. 

Protection  contre  le  feu. — La  protection  contre  le  feu  est  obtenue  ici  par  une  ma- 
chine et  une  pompe  à  gazoline  d'une  capacité  de  100  gallons  à  la  minute,  raccordée  à 
un  tuyau  de  deux  pouces,  relié  à  un  réservoir,  lequel  peut  être  fermé  au  moyen  d'un 
levier,  et  alors  l'eau  est  pompée  du  tuyau  droit,  maintenant  une  pression  de  100 
livres,  sur  un  boyau  de  14  pouce  avec  une  lance  de  f  de  pouce.  Ces  raccordements 
sont  placées  dans  chaque  dortoir  et  dans  chaque  salle;  ainsi  que  dans  le  soubassement 
et  l'un  d'eux  se  trouve  à  l'extérieur. 

La  machine  et  la  pompe  sont  employées  pour  remplir  la  citerne  se  trouvant  dans 
les  combles.  De  celle-ci,  l'eau  coule  dans  le  tuyau  droit  jusqu'aux  tuyaux  de  plom- 
berie et  par  conséquent  peut  toujours  être  utilisée. 

La  machine  à  gazoline  est  mise  en  mouvement  par  l'électricité,  et  l'eau  peut  être 
prête  à  être  lancée  sur  le  feu  en  deux  secondes.  Cette  pompe  est  aussi  munie  de 
tubes  à  ignition,  et  advenant  le  cas  où  nous  ne  pourrions  pas  nous  servir  de  cette 
pompe,  la  citerne  nous  fournirait  encore  toute  la  pression  nécessaire,  car  cette  pres- 
sion représente  vingt-trois  livres  dans  le  sous-sol.  La  pompe  est  munie  d'une  soupape 
de  sûreté  pour  obvier  à  tout  danger  de  brisure.  Nous  avons  en  outre  une  demi-dou- 
zaine de  seaux  à  incendie  distribués  un  peu  partout  dans  les  différentes  salles. 

Chauffage  et  éclairage. — Notre  nouveau  système  de  chauffage  a  prouvé  qu'il  était 
très  bon. 

Il  a  été  installé  dans  la  nouvelle  allonge  construite  à  cette  fin. 

Toutes  les  précautions  ont  été  prises  pour  éviter  l'incendie.  L'appareil  de  chauf- 
fage est  placé  sur  un  fond  de  ciment;  des  murs  en  pierre  de  8  pieds  entourent  toute 
l'allonge. 

L'école  ainsi  que  tous  les  autres  bâtiments  sont  éclairés  au  gaz  acétylène,  la  ma- 
chine étant  tenue  à  part  dans  une  pièce  spéciale  bien  aérée,  elle  s'aère  automatique- 
ment, c'est  à  dire  qu'un  tube  chasse  directement  à  l'extérieure,  l'odeur  que  dégage 
la  machine.  On  ne  permet  pas  à  l'intérieur  l'usage  de  lampes  allumée  et  les  mem- 
bres du  personnel  peuvent  seuls  avoir  des  allumettes.  En  outre,  un  nouveau  système 
de  générateurs  imaginé  par  le  révérend  frère  Eugène  pour  la  machine  à  acétylène  en 
a  grandement  amélioré  le  fonctionnement. 

Récréations. — En  été,  le  ballon,  la  natation,  la  pêche  et  le  tir  de  l'arc,  et  en  hiver 
le  traîneaux,  le  patinage,  les  cartes,  les  billes  et  les  dames  sont  les  passe-temps  favoris 
des  garçons.  De  leur  côté,  les  filles  s'amusent  à  habiller  leurs  poupées,  à  jouer  à  la 
balle,  à  chanter  et  à  sauter  à  la  corde. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

S.  PERREAULT, 

Directeur. 
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Province  de  la  Saskatchewan, 

Pensionnat  de  Crowstant, 

Kamsack,  le  22  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  du  pensionnat 
de  Crowstand  pour  les  neuf  mois  finis  le  31  mars  1908. 

Situation. — L'école  est  située  sur  la  réserve  Côté,  sur  la  ligne  mère  du  chemin  de 
fer  Canadian-Northern,  à  environ  3£  milles  de  la  ville  de  Kamsack. 

Terrain. — Le  terrain  est  formé  d'une  partie  de  la  moitié  sud  de  la  section  19,  town- 
ship  29,  rang  31,  à  l'ouest  du  premier  méridien  principal  et  une  partie  de  la  moitié  sud 
de  la  section  24,  township  29,  rang  32,  à  l'ouest  du,  premier  méridien  principal.  Le 
tout  comprend  environ  379  acres.  Elles  appartiennent  à  l'église  presbytérienne  et  a  été 
obtenue  en  partie  par  concession  gratuite  et  en  partie  par  achat.  Elle  est  très  propre 
à  la  culture  mixte,  une  partie  se  trouvant  sur  un  plateau  élevé  et  une  partie  dans  la! 
vallée  de  la  rivière. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  comprennent  la  maison  principale,  renfermant  les 
chambres  du  personnel,  la  cuisine,  les  dortoirs,  etc.,  et  une  salle  de  classe.  A  ce  bâti- 
ment est  attachée  une  aile  renfermant  les  magasins  et  la  salle  de  récréation  des  garçons 
Les  autres  bâtiments  sont,  la  résidence  du  directeur,  une  laiterie  en  pierre,  une  glacière, 
un  atelier  et,  des  écuries  en  bois  et  des  remises  pour  les  instruments  aratoires,  un  pou- 
lailler, trois  écuries  en  billes  et  une  grange  en  bois  pour  le  grain. 

Durant  l'année  une  nouvelle  aile  de  24  x  18  pieds  à  deux  étages,  a  été  ajoutée  au 
bâtiment  principal.  Elle  doit  servir  pour  l'hôpital  et  pour  l'isolement.  Depuis  le  der- 
nier rapport  nous  devons  des  remerciements  au  ministère  qui  nous  a  fourni  des  chaises 
neuves  pour  l'école  et  un  nouveau  tableau  noir. 

Logement. — A  cause  du  manque  d'espace  dans  les  dortoirs  nous  ne  pouvons  loger 
convenablement  plus  de  50  élèves.  Il  y  a  logement  pour  un  personnel  de  sept  person- 
nes. 

Assiduité. — Il  y  a  aujourd'hui  46  élèves  qui  assistent  régulièrement  à  l'école.  Ou- 
tre ceux-là,  il  y  a  7  élèves  chez  leurs  parents  en  congé  indéfini  de  maladie.  La  plupart 
de  ceux-ci  seront  bientôt  renvoyés.  Dans  le  cours  de  l'année  il  y  a  eu  8  admissions  et 
3  renvois. 

Travail  de  classe. — Dans  le  cours  de  l'année  les  élèves  ont  bien  travaillé  et  ont 
fait  des  progrès  dans  toutes  les  classes;  je  mentionnerais  spécialement  plusieurs  élèves 
arriérés  qui  ont  fait  preuve  d'un  plus  grand  intérêt  dans  leur  ouvrage. 

Ferme  et  jardin. — Si  ce  n'eût  été  des  gelées  hâtives  dans  toute  cette  partie  nord, 
nos  récoltes  auraient  été  excellentes.  Tout  de  même,  le  blé  a  été  gradé  n°  2,  l'avoine 
était  bonne  mais  impropre  pour  la  semence.  Les  produits  du  jardin,  les  navets  et  les 
pommes  de  terre  ont  été  très  passables. 

Sur  la  ferme  il  y  a  maintenant  6  chevaux,  26  bêtes  à  cornes,  des  cochons  et  des 
volailles. 

Travaux  manuels. — On  enseigne  aux  garçons  tout  ce  qui  comprend  la  culture 
mixte,  et  le  soin  des  animaux.  Les  filles  connaissent  tout  ce  qui  fait  partie  des  travaux 
du  ménage  ;  y  compris  la  couture,  le  tricot,  la  fabrication  du  beurre,  etc. 

Quatre  des  plus  grands  élèves  qui  sont  près  de  graduer  ont  consacré  tout  leur  temps 
depuis  six  mois  à  des  ouvrages  industriels.     En  classe  ils  ont  atteint  le  cours  V. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Lorsque  le  temps  le  permet  tous  nos  élèves  assis- 
tent au  service  à  l'église  le  dimanche  matin  sur  la  réserve.     Dans  l'après-midi,  ils  ont 
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^école  du  dimanche,  et  un  service  le  soir,  spécialement  à  leur  portée.  Tout  notre  per- 
sonnel s'efforce  de  placer  devant  les  élèves  un  idéal  des  plus  élevé  et  de  leur  enseigner 
une  vie  pure  et  droite,  tant  par  le  précepte  que  par  l'exemple.  Mais  parfois  nous  sen- 
tons que  nos  difficultés  sont  bien  augmentées  par  les  conditions  peu  satisfaisantes  des 
affaires  sur  la  réserve.  Je  veux  parler  des  ennuis  que  causent  les  boissons  enivrantes 
L'amende  et  l'emprisonnement  causent  du  mécontentement  contre  le  gouvernement  ci 
contre  l'église  et  ce  sentiment  s'étend  jusqu'à  l'école.  Je  suis  heureux  de  dire  cepen- 
dant que  durant  le  dernier  hiver  iJ  y  a  eu  amélioration  sensible  tant  sur  la  réserve  qu'à 
l'école. 

Santé  et  hygiène. — Deux  élèves  ont  été  renvoyés  chez  leurs  parents  parce  qu'ils 
étaient  menacés  du  tuberculose  et  il  y  a  eu  quelques  cas  de  maux  d'yeux,  mais  sous  les 
autres  rapports  la  santé  a  été  excellente.  Dans  le  cours  de  l'hiver  des  exercices  régu- 
liers de  gymnastique  ont  été  donnés  à  tous  les  élèves.  Je  crois  que  l'effet  a  été  bon,, 
Notre  système  de  drainage  a  besoin  d'être  remodelé  pour  donner  de  bons  résultats. 

Service  de  l'eau. — Cet  ennuyeux  problème  est  encore  à  résoudre.  Mais  le  fait  que 
la  ville  de  Kamsack  a  pu  se  procurer  ce  qui  paraît  être  de  la  bonne  eau  à  une  profon- 
deur de  140  pieds,  semblerait  indiquer  que  nous  devrions  en  trouver  de  la  semblable  en 
creusant  jusqu'à  200  pieds  plus  loin.  La  méthode  présente  de  charroyer  de  l'eau  de  la 
rivière  est  très  peu  satisfaisante. 

Protection  contre  l'incendie. — Notre  bâtiment  est  muni  d'échelles  de  sauvetage 
partant  de  chaque  dortoir.  Des  citernes  remplies  d'eau  sont  placées  dans  l'attique  et 
dans  le  sous-bassement  et  sont  reliées  par  des  tuyaux  à  une  pompe  foulante.  A  ces 
tuyaux  sont  attachés  à  chaque  étage  des  boyaux  assez  longs  pour  atteindre  toutes  les 
parties  du  bâtiment.  En  outre  il  y  a  un  certain  nombre  de  grenades  à  main  dans  diffé- 
rentes parties  du  bâtiment.  Un  exercice  régulier  d'incendie,  tant  de  jour  que  de  nuit, 
a  eu  lieu  une  fois  par  mois  pendant  tout  l'hiver. 

Chauffage  et  éclairage. — L'école  est  chauffée  par  trois  fournaises  et  quelques 
poêles  dans  les  parties  extrêmes,  qui  ne  servent  que  dans  certaines  occasions.  L'éclai- 
rage se  fait  au  moyen  de  lampes  à  l'huile. 

Récréation. — Comme  amusement  au  dehors,  en  hiver,  les  élèves  glissent  et  pati- 
nent, et  à  l'intérieur,  le  soir  ils  jouent  au  croquignole  et  aux  échecs,  etc.  En  été,  les 
filles  aiment  à  sauter  à  la  corde,  jouer  à  la  balle,  et  faire  de  longues  promenades  ainsi 
qu'à  balancer  et  autres  jeux.  Les  garçons  s'amusent  beaucoup  au  jeu  de  ballon,  à  la 
balle  et  autres  jeux  de  leur  propre  invention. 

Observations  générales. — Cette  école  a  été  inspectée  par  l'inspecteur  Graham,  en 
juin  1907.  Nous  sommes  reconnaissants  à  M.  Graham  du  bienveillant  intérêt  qu'il  a 
toujours  manifesté  pour  cette  école  et  toute  son  œuvre.  M.  W.  G.  Blewett,  notre 
agent,  nous  a  également  visité  régulièrement  et  a  montré  un  intérêt  sympathique  de 
plusieurs  manières. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

J'ai,  etc., 

W.  McWHrNNEY, 

Directeur. 
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Province  de  la  Saskatchewan, 

Pensionnât  du  Lac-aux-Canards, 

Lac-aux-Canards,  Sask.,  31  mars  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
expiré  le  31  mars  1908. 

Situation. — L'école  est  située  à  environ  un  demi-mille  du  village  du  Lac-aux- 
Canards  et  à  trois  milles  de  la  réserve  du  même  nom. 

Terrain. — La  terre  de  l'école  comprend  100  acres,  appartenant  au  gouvernement. 
A  côté  de  cette  école  il  y  a  une  section  au  nord-est  de  la  section  33,  township  43,  rang 
2,  à  l'ouest  du  3me  méridien  qui  appartient  aux  Pères  Oblats,  mais  qui  est  cultivé 
pour  l'école. 

Bâtiments. — Une  allonge  a  été  ajoutée  au  bâtiment  principal,  qui  mesure  mainte- 
nant 240  pieds  de  longueur.  La  nouvelle  aile  a  46  x  36  pieds  ,ce  qui  donne  un  dortoir 
de  87  x  36  pieds  pour  les  garçons.  Il  a  été  placé  sur  le  toit  deux  ventilateurs  éoliens 
fabriqués  par  Lessard  &  Harris  Co.,  de  Montréal,  pour  laisser  échapper  l'air  corrumpu 
du  dortoir.  Il  y  a  en  outre  dans  les  murs  des  tuyaux  d'air  pour  laisser  entrer  l'air 
pur. 

Grâce  à  ce  système  l'air  pur  circule  constamment,  et  je  compte  que  cela  aura  un 
bon  effet  sur  la  santé  des  élèves. 

Un  de  ces  ventilateurs  éoliens  a  également  été  placé  sur  le  dortoir  des  filles. 

Les  plus  vieux  des  garçons  ont  aidé  à  l'ouvrage  dans  le  nouveau  bâtiment  sous  la 
direction  des  charpentiers  et  au  commencement  de  la  nouvelle  année  ils  ont  été  ré- 
compensés de  leur  travail  en  s'installant  dans  leur  spacieux  dortoir  bien  aéré,  ainsi 
que  dans  leur  belle  et  confortable  salle  de  récréation. 

L'ancienne  salle  de  récréation  des  garçons,  au  bout  de  la  nouvelle,  a  été  convertie 
en  une  salle  pour  la  fanfare  avec  scène  et  portes  ouvrant  sur  le  nouveau  bâtiment,  et 
où  ils  peuvent  en  tout  temps  donner  des  représentations  théâtrales  ou  des  soirées 
musicales  qui  offrent  une  agréable  et  innocente  récréation  à  toute  la  maisonnée. 

Le  plaisir  et  le  confort  de  nos  garçons  ont  été  si  largement  augmentés  par  cette 
amélioration  que  je  ne  saurais  suffisamment  exprimer  ma  reconnaissance  envers  le 
ministère  pour  l'aide  qu'il  m'a  donnée  dans  cette  affaire.  Le  moral  comme  le  physi- 
que ont  profité  du  changement. 

Les  autres  bâtiments  sont:  une  grange,  une  écurie,  une  étable,  une  porcherie,  un 
poulailler,  une  buanderie,  une  salle  de  couture  et  une  boulangerie. 

La  cuisine  attachée  au  bâtiment  principal  n'avait  auparavant  qu'un  seul  étage. 
J'ai  fait  élever  le  toit  et  construire  un  dortoir  qui  peut  loger  les  sept  religieuses  qui 
sont  chargées  de  l'ouvrage  ordinaire  de  la  maison. 

Ceci  m'a  permis  de  réserver  des  chambres  comme  infirmeries,  en  cas  de  maladie, 
ou  de  débilité,  pour  les  garçons  et  les  filles. 

Le  bâtiment  principal  a  été  peinturé  à  l'exception  de  la  nouvelle  partie,  qui  le 
sera  dès  qu'il  fera  beau. 

Logement. — Il  y  a  amplement  de  la  place  pour  60  filles,  mais  le  chiffre  le  plus 
élevé  atteint  durant  l'année  a  été  de  50.  Le  même  nombre  de  garçons  peuvent  être 
logés  confortablement  dans  le  nouveau  bâtiment. 

Un  personnel  de  15  personnes  peut  se  loger  à  l'aise. 

Présence. — Le  nombre  autorisé  d'élèves,  100,  a  été  maintenu  sans  difficulté  durant 
l'année. 

Travail  de  classe. — Les  enfants  continuent  à  donner  pleine  satisfaction  dans  leur3 
études.  Us  paraissent  apprécier  de  plus  en  plus  l'instruction,  à  mesure  qu'ils  grandis- 
sent et  font  preuve  d'un  grand  désir  d'apprendre  tout  ce  qu'ils  peuvent  avant  de  quit- 
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ter  l'école.  Ils  reçoivent  fréquemment  des  lettres  d'anciens  compagnons  contenant  in- 
variablement le  conseil  de  faire  un  bon  usage  de  leur  temps  à  l'école,  car  plus  ils 
apprendront,  mieux  ils  se  trouveront  lorsqu'ils  en  seront  sortis.  Ceci  a  un  bon  eiïet 
remarquable,  et  le  travail  de  classe  se  poursuit  avec  beaucoup  d'ardeur. 

La  correspondance  d'affaires  et  d'amitié  est  cultivée  avec  beaucoup  d'attention  et 
de  succès.  On  encourage  le  goût  de  la  lecture  chez  les  élèves  en  leur  fournissant  de 
la  saine  littérature  durant  leurs  moments  de  loisirs. 

Ferme  et  jardin. — Cent  dix  acres  de  terre  ont  été  mises  en  culture  cette  année, 
outre  notre  vaste  jardin.    Voici  une  liste  des  produits  récoltés  : 

Blé,  972  boisseaux;  avoine,  604;  orge,  96;  lin,  8;  pois,  26;  pommes  de  terre,  880; 
navets,  375;  betteraves,  60;  rabioles,  60;  betteraves,  11;  carottes,  6;  panais,  5;  oignons, 
3;  choux,  830  têtes;  choux-fleurs,  60  têtes;  foin,  120  tonnes,  bêtes  à  cornes,  75  têtes; 
courtes-cornes,  5  têtes. 

Les  garçons  ont  défriché  dix  acres  de  terre  cette  année. 

Industries  enseignées. — Les  garçons  à  tour  de  rôle  font  l'ouvrage  ordinaire  de  la 
ferme.  Le  troupeau  que  possède  l'école  étant  nombreux,  ils  ont  la  pratique  journalière 
du  soin  des  bestiaux.  Ils  suivent  avec  soin  la  rotation  des  moissons,  et  paraissent 
pcilés  à  mettre  en  pratique  la  théorie  de  la  culture  qu'ils  apprennent  dans  la  classe, 
le  nouveau  bâtiment  et  les  réparations  faites  aux  anciens  leur  ont  fait  pratiquer  la 
menuiserie  et  la  peinture. 

Les  filles  apprennent  à  faire  la  cuisine  et  tous  les  ouvrages  domestiques.  Celles 
qui  quittent  l'école  sont  considérées  comme  expertes  en  blanchissage  et  en  repassage. 
Les  patrons  pour  la  coupe  et  l'ajustement  de  toutes  sortes  de  vêtements  sont  si  popu- 
laires que  c'est  une  faveur  très  convoitée  que  d'avoir  la  permission  de  faire  partie  de 
la  classe  de  coupe  de  vêtements. 

Celles  qui  deviennent  habiles  dans  leur  art  apportent  leurs  patrons  lorsqu'elles 
quittent  l'institution;  et  d'après  les  rapports  reçus  elles  en  tirent  un  bon  parti.  Une 
ancienne  élève  écrit  :  "Mon  mari  est  fier  de  ma  coupe  et  de  ma  couture.  Il  ne  croyait 
pas  que  je  pouvais  si  bien  travailler."  Le  tricot,  le  raccommodage,  la  fabrication  des 
couvrepieds  et  des  carpettes  et  autres  choses  semblables  les  tiennent  occupées  et  heu- 
reuses. Leurs  nombreux  devoirs  occupent  tout  leur  temps.  On  leur  enseigne  avec  suc- 
cès des  ouvrages  de  fantaisie  avec  des  matériaux  à  bon  marché,  et  un  goût  pour  la 
décoration  de  leurs  maisons  commence  à  se  développer.  A  l'exposition  annuelle  les 
filles  ont  remporté  20  premiers  prix  et  deux  seconds  prix  pour  l'ouvrage  à  l'aiguille,  le 
tricot  et  le  crochet. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Des  leçons  sont  données  tous  les  jours  aux 
enfants,  et  par  la  parole  et  l'exemple  on  fait  tout  ce  qu>'il  faut  pour  former  dans 
leurs  jeunes  âmes  de  solides  habitudes  de  vertu  qui  leur  permettent  de  continuer  à 
suivre  les  sentiers  du  bien  lorsqu'ils  seront  laissés  à  eux-mêmes.  Les  enfants  sont 
attachés  au  personnel,  et  la  loi  de  l'amour  plutôt  que  celle  de  la  crainte  prédomine. 

Santé  et  hygiène. — Maintenir  la  santé  des  élèves  est  le  but  constant  du  person- 
nel. J'ai  secondé  leurs  efforts  en  procurant  pour  les  dortoirs  le  meilleur  système  de 
ventilation  possible. 

Quelques  cabinets  d'aisances  qui  étaint  trop  près  de  l'habitation  ont  été  enlevés, 
et  un  nouveau  système  établi,  ce  qui  est  un  nouveau  pas  vers  de  meilleures  conditions 
sanitaires.  Des  désinfectants  sont  employés  dès  qu'il  y  a  une  apparence  de  nécessité; 
ceci  joint  à  une  parfaite  propreté  des  lits  et  des  vêtements  sont  nos  plus  sûres  sauve- 
gardes. Il  n'y  a  pas  de  salles  de  bains  pour  les  enfants,  mais  on  y  remédie  en  mettant 
à  leur  disposition  le  bâtiment  de  la  buanderie  chaque  samedi  après-midi  ;  ils  y  trouvent 
de  l'eau  en  abondance,  du  savon,  des  serviettes  et  des  cuvettes,  et  on  leur  distribue 
des  vêtements  propres.  C'est  un  grand  avantage  attendu  que  les  vêtements  sales  ne 
sont  jamais  enlevés  dans  les  dortoirs,  ni  dans  aucune  partie  de  l'habitation. 

Malgré  nos  efforts  sincère  et  constants  pour  maintenir  la  santé  de  nos  enfants, 
nous  avons  en  quelques  cas  de  consomption  pendant  l'année,  et  presque  tous  nos  plus 
petits  enfants  ont  payé  leur  tribu  à  la  coqueluche. 
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Service  d'eau. — L'eau  nous  est  fourni  par  des  puits  artésiens.  Il  y  en  a  un  dans 
la  cuisine,  un  dans  la  buanderie  et  un  dans  l'écurie.  Un  puits  alimente  une  pompe 
foulante  à  Feutrée  du  bâtiment  principal.  Une  citerne  pour  retenir  l'eau  douce  est 
contiguë  à  la  buanderie. 

Protection  contre  l'incendie. — Nos  appareils  en  cas  d'incendie  consistent  en  4  ex- 
tincteurs Hempel,  1  Victor,  3  Patton,  16  seaux,  6  haches,  des  barils  d'eau,  des  boyaux 
et  une  pompe  foulante. 

Les  enfants  font  des  exercices  pratiques  et  réguliers  en  cas  d'incendie,  et  pour 
faciliter  leur  sortie,  les  portes  sont  arrangés  de  manière  à  s'ouvrir  dans  les  deux  sens. 
Dans  les  dortoirs  des  garçons  et  des  filles  il  y  a  des  portes  extérieures  dormant  sur 
des  galeries  munies  d'escaliers  ce  qui  offrent  toute  facilité  de  sauyetage  en  cas  d'in- 
cendie. 

Chauffage  et  éclairage. — Les  trois  fournaises  qui  chauffent  jour  et  nuit  ne  suffi- 
sent pas  pour  le  bâtiment  principal.  J'ai  posé  sur  poêle  dans  la  nouvelle  salle  de 
jeux  des  garçons  et  un  autre  dans  leur  dortoir,  mais  ils  ont  souffert  du  froid,  bien  que 
l'hiver  ait  été  extraordinairement  doux. 

Récréation. — De  longues  promenades  dans  les  beaux  temps  et  des  sorties  dans  la 
belle  saison  ainsi  que  toutes  sortes  de  jeux  d'enfants  auxquels  se  livrent  avec  ardeur 
les  garçons  et  les  filles,  font  paraître  trop  courtes  les  heures  de  récréation.  Des  jeux 
d'intérieur  de  toutes  sortes  rendent  un  jour  de  congé  froid  ou  pluvieux,  aussi  attrayant 
qu'un  jour  de  soleil.  Des  exercices,  des  promenades  et  de  la  musique  par  les  garçons 
de  la  fanfare  égayent  les  soirées  l'hiver,  durant  lesquelles  il  y  a  ordinairement  des 
répétitions  de  chant. 

Observations  générales. — Durant  les  congés  de  Noël  nos  enfants  n'ont  pas  expri- 
mé le  moindre  désir  de  visiter  leurs  parents.  Nous  essayons  de  rendre  l'école  si  at- 
trayante à  cette  époque-là,  que  les  enfants  paraissent  avoir  oublié  leurs  anciens  désirs 
de  liberté  durant  cette  saison. 

Le  trait  caractéristique  le  plus  agréable  de  nos  fêtes  était  de  voir  le  grand  nom- 
bre d'anciens  élèves  qui  se  sont  efforcés  de  se  trouver  à  l'école  durant  ces  jours  inou- 
bliables d'innocentes  réjouissances.  Huit  sur  dix  des  élèves  sortis  en  juillet  dernier 
sont  venus  d'une  grande  distance  pour  se  trouver  chez  eux,  comme  ils  disaient,  à  Noël 
et  au  jour  de  l'an.  Ils  nous  ont  tous  édifiés  par  leur  bonne  conduite  et  leurs  senti- 
ments affectueux.  Ceci  nous  donne  l'espoir  d'exercer  une  influence  sur  eux  à  l'époque 
où  ils  deviendront  des  hommes  et  des  femmes. 

Doux  des  élèves  sortis  le  30  juin,  ont  été  unis  par  mariage  le  18  juillet.  Us  ont 
passé  quelques  mois  sur  la  réserve  chez  les  parents  de  la  fille,  puis  ils  sont  allés  sur 
une  autre  réserve  chez  les  parents  du  garçon,  mais  finalement  ils  ont  décidé  de  tenir 
maison  dans  le  voisinage  de  l'école.  Le  jeune  homme  est  absolument  tempérant  et 
désire  vivement  se  créer  un  foyer,  tandis  que  sa  jeune  femme  est  remarquablement 
propre  et  industrieuse.  J'espère  que  leur  exemple  aura  un  effet  bienfaisant  sur  leurs 
compagnons  d'école. 

L'inspecteur  Chisholm  continue  à  manifester  un  véritable  intérêt  dans  la  pros- 
périté de  l'école  et  l'avenir  des  enfants.  Ses  visites  sont  une  source  de  véritable  plai- 
sir pour  tous  et  sont  de  nature  à  inspirer  de  nouveaux  efforts  vers  le  progrès.  Toute 
nouvelle  méthode  de  discipline,  ou  d'encouragement  à  faire  son  devoir,  sont  étudiées 
et  .approuvées. 

Notre  bon  et  dévoué  agent,  M.  MacArthur,  ne  se  ralentit  jamais  dans  son  zèle 
pour  obtenir  de  bons  résultats  pour  l'école,  par  ses  visites  et  ses  rages  conseils,  sur- 
tout à  ceux  qui  sont  sur  le  point  de  nous  quitter.  Ses  paroles  sont  toujours  paternelles 
et  encouragantes,  et  je  lui  dois  de  très  sincères  remerciements  pour  l'aide  qu'il  .me 
donne  en  soutenant  les  intérêts  de  l'école. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

0.  CHARLEBOIS,  O.M.I., 

Directeur. 
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Province  de  la  Saskatchewan, 

Collège  Emmanuel, 

Prince-Albert,  30  mai  1908. 

M.  Frank  Pedley., 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  cette  école 
pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1908. 

Situation  et  terrain. — L'école  est  située  à  environ  2  milles  à  l'ouest  de  la  cité  de 
Prince-Albert.  Le  terrain  s'y  rattachant  est  un  lot  riverain,  ayant  12  chaînes  de 
front  et  s'étendant  jusqu'à  2  milles  en  arrière.     Le  lot  contient  200  acres. 

Bâtiments. — Le  personnel  et  les  élè\es  occupent  trois  bâtiments.  Le  principal 
est  occupé  par  les  institutrices  et  les  filles.  Les  chambres  à  coucher,  les  dortoirs  et 
les  lavabos  se  trouvent  à  l'étage  supérieur,  et  à  l'étage  inférieur  sont  la  salle  de  classe, 
la  salle  de  couture,  les  chambres  de  toilette  des  filles,  et  une  chambre  en  cas  de  maladie. 
Dans  le  second  bâtiment  se  trouvent  un  grand  vestiaire,  une  chambre  pour  les  médi- 
caments et  les  médecines,  un  bureau  et  les  pièces  réservées  au  directeur. 

Dans  le  troisième  bâtiment  se  trouvent  les  cîo.toirs,  salles  de  toilette,  de  bain,  et 
de  récréation  pour  les  plus  grands  garçons,  une  chambre  pour  l'instituteur  en  chef, 
et  une  chambre  pour  l'homme  du  dehors.  Les  autres  dépendances  sont:  une  grande 
maison,  de  40  x  16  pieds,  servant  de  grenier  à  grain,  de  magasin  et  de  laiterie;  une 
remise  à  voitures,  de  32  x  16  pieds;  une  écurie,  de  44  x  22  pieds;  un  hangar  pour 
instruments  aratoires,  de  28  x  19  pieds,  et  une  glacière,  de  12  x  12  pieds. 

Terrains. — Les  terrains  avoisinant  immédiatement  les  bâtisses  sont  disposés  de 
façon  à  donner  aux  élèves,  garçons  et  filles,  l'espace  nécessaire  pour  leurs  jeux. 

Aménagement. — Le  bâtiment  des  garçons  est  en  très  mauvais  état.  Le  dortoir  des 
filles,  ans  le  bâtiment  principal,  n'est  pas  assez  vaste,  mais  on  peut  aisément  remédier 
à  ces  défauts  en  faisant  les  dépenses  nécessaires. 

Travaux  des  élèves. — Les  élèves  vont  en  classe  deux  fois  par  jour,  à  l'exception  des 
filles  qui  aident  à  tour  de  rôle  dans  la  salle  à  manger  et  la  cuisine.  Les  heures  de 
classes  sont  de  9  heures  30  du  matin  à  midi,  et  de  1  heure  30  de  l'après-midi  à  3  heures. 
En  outre  de  ces  heures  régulières,  il  y  a  l'étude  de  8  heures  à  huit  heures  30  du  matin, 
et  de  7  heures  à  8  heures  du  soir.  Le  programme  des  études  est  celui  des  écoles  publi- 
ques des  Territoires  du  Nord-Ouest. 

La  classification  des  élèves  est  comme  il  suit  : 

Garçons.  Filles.  Total. 

Cours     1 15  20  35 

"       II 4  3  Y 

"     III 5  11  16 

"      IV * 3  0  3 

"        V 4  1  5 

Total 31  35  66 
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• 
Les  réserves  où  se  recrutent  nos  élèves  sont  les  suivantes: 

Elèves. 

Bazil  Starblant 38 

John  Smith 15 

J  âmes  Smith .  3 

William  Charles 4 

V"  illiam  Twat 3 

Mistawasis .2 

Non  sous  traité 1 

Total 66 

Ferme  et  jardin. — Les  récoltes  de  l'automne  dernier  ont  été  :  pommes  de  terre,  350 
boisseaux  ;  carottes,  15  ;  orge  donnée  aux  cochons  et  aux  chevaux,  environ  96 
boisseaux;  avoine,  donnée  aux  chevaux  et  aux  vaches,  environ  1,000  boisseaux;  foin. 
13  tonnes.  Les  produits  des  autres  industries  de  a  ferme  sont:  porc,  1,120  livres; 
beurre,  190;  œufs,  160  douzaines;  poulets,  120  livres. 

Travaux  industriels. — Tous  les  travaux  faits  sur  les  lieux  le  sont  par  les  élèves. 
On  enseigne  aux  filles  tous  les  travaux  utiles  du  ménage  tels  que  la  couture,  le  tricot, 
la  confection  des  vêtements,  le  raccommodage,  le  reprisage,  le  repassage,  le  blanchissage, 
le  nettoyage  et  la  cuisine.  Le  pain  consommé  à  l'école  est  fait  par  nos  jeunes  filles,  et 
cuit  dans  un  four  portatif  Eeid,  qui  a  une  capacité  de  80  pains  de  deux  livres. 

Les  garçons  sont  entraînés  à  tous  les  divers  travaux  d'agriculture  tels  que  le  labou- 
rage, le  hersage,  les  travaux  de  la  moisson  et  de  la  fenaison,  la  menuiserie  la  réparation 
des  clôtures,  le  soin  des  chevaux  et  des  bestiaux,  la  traite  des  vaches,  le  soin  des  porcs, 
le  sciage  du  bois,  les  travaux  de  plâtrage,  etc. 

Enseignement  inoral  et  religieux. — Il  y  a  matin  et  soir  des  offices  réguliers  pour 
toute  l'école.  Le  dimanche  les  offices  religieux  ont  lieu  matin  et  soir  dans  la  chapelle 
du  collège,  et  à  trois  heures  de  l'après-midi  il  y  a  la  classe  du  dimanche.  Cette  der- 
nière dure  une  heure  et  on  l'emploi  toujours  avec  profit.  Les  enfanta  prennent;  un 
grand  intérêt  à  l'étude  des  Saintes  Ecriture,  et  ils  aiment  beaucoup  chanter  des  hym- 
nes. Quelques-uns  des  élèves  jouent  très  bien  l'orgue  et  bon  nombre  d'entre  eux  sont 
des  sont  des  communiants.  Deux  de  nos  anciens  élèves  étudient  actuellement  au  col- 
lège de  Wyclide,  Toronto,  pour  entrer  dans  les  saints  ordres.  La  conduite  des  élèves  a 
été  très  satisfaisante. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  a  été  bonne  durant  l'année.  Les  enfants 
ont  eu  beaucoup  d'exercice  au  dehors.  Les  dortoirs,  les  salles  de  classe  et  toutes  les 
chambres  sont  tenues  en  grand  état  de  propreté  et  bien  ventilés. 

Approvisionnement  d'eau. — L'approvisionnement  n'est  pas  aussi  bon  qu'il  devrait 
l'être.     Nous  n'avons  qu'un  seul  puits  et  il  nous  en  faudrait  un  autre. 

Protection  contre  l'incendie. — Nous  avons  8  extincteurs  fournis  par  le  départe- 
ment, 18  grenades-à-main,  12  seaux  à  incendie  et  2  haches.  Nous  avons  une  assurance 
de  $5,000. 

Chauffage. — Des  poêles  sont  employés  dans  deux  des  édifices,  mais  on  se  sert  d'une 
fournaise  dans  l'édifice  principal,  ou  demeurent  les  filles  et  les  femmes  du  personnel. 

Assistance. — L'assistance  a  été  régulière;  pendant  l'exercice,  5  élèves  ont  été  ren- 
voyés convenablement,  et  douze  ont  été  admis. 

Récréation. — Les  élèves  ont  amplement  de  récréation.  Les  garçons  ont  le  cricket, 
la  balle,  le  ballon,  les  sauts  et  les  courses. 

Les  filles  ont  l'exercice  des  haltères,  de  la  corde  à  sauter,  de  la  balançoire,  la  lecture 
et  la  musique. 

Elles  font  une  promenade  chaque  jour,  suivie  par  une  personne  du  personnel. 
Nous  nous  efforçons  de  donner  aux  élèves  le  plus  de  confort  possible. 

J'ai,  etc., 

JAMES  TAYLOR, 

Directeur. 
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Province  de  la  Saskatchewan, 

Pensionnat  des  Buttes-La-Lime, 

Balcarres,  13  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  concernant  le 
pensionnat  des  Buttes-La-Lime,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1908. 

Situation. — Les  bâtiments  de  l'école  sont  situés  sur  la  section  33,  township  22, 
rang  11,  à  l'ouest  du  second  méridien,  près  de  la  réserve. 

Terrain. — La  moitié  est  de  la  section  32,  township  22,  rang  11,  à  l'ouest  du 
deuxième  méridien,  et  cette  partie  de  la  section  33  qui  se  trouve  en  dehors  des  limites 
de  la  réserve  Okanese,  appartiennent  à  l'école — 41  acres  en  tout.  Ce  terrain  a  été 
acheté  et  est  possédé  par  l'église  presbytérienne.  La  partie  nord  de  ce  terrain  est  cou- 
verte en  partie  par  du  bois  et  ne  vaut  que  pour  le  bois  et  les  pâturages,  qu'elle  peut 
fournir;  mais  la  partie  sud  est  plus  découverte  et,  avec  un  peu  plus  de  travail  on 
pourra  en  faire  une  terre  fertile  pour  la  production  du  grain. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  comprennent  la  maison  d'habitation,  la  salle  de  classe, 
la  buanderie,  2  étables,  une  construite  en  billes  et  l'autre  en  bois,  un  grenier,  un  han- 
gar, un  poulailler  et  deux  caves  à  légumes. 

Logement. — Comme  le  dortoir  des  filles  a  été  condamné  il  y  a  au  delà  d'un  an,  on 
a  employé  une  tente  pendant  la  saison  dernière  pour  les  garçons*  et  le  dortoir  de  ces 
derniers  a  été  mis  à  l'usage  des  filles.  Le  logement  est  insuffisant  pour  les  élèves  et 
le  personnel. 

Assistance. — L'assistance  augmente;  30  élèves  ont  été  enregistrés.  L'exercice 
s'est  terminé  avec  une  liste  de  28.  Sur  ce  nombre,  un  vient  à  l'école  du  jour,  quatre 
ne  sont  pas  compris  dans  le  traité,  et  un,  compris  dans  le  traité,  n'a  pas  l'âge  voulu. 
L'assistance  a  été  très  régulière.  Les  parents  sont  satisfaits  lorsqu'ils  reçoivent  leurs 
enfants  pendant  les  vacances  permises. 

1  Travail  en  classe. — Cette  division  est  encore  sous  la  surveillance  de  Mlle  Cun- 
nigham;  les  résultats  sont  très  satisfaisants. 

Les  enfants  font  des  progrès  pour  l'attention  et  d'indépendance  de  pensée.  Ils 
réussissent  bien  dans  les  diverses  matières. 

Tous  les  sujets  du  programme  d'études  sont  suivis. 

Ferme  et  jardin. — Vu  la  tardivité  du  printemps  et  les  fortes  gelées  de  l'automne, 
qui  se  sont  fait  sentir  dans  toute  la  province,  notre  récolte  de  grain  a  manqué.  Le 
grain  récolté  ne  valait  pas  même  la  peine  d'être  battu.  Des  35  acres  ensemencées, 
nous  n'avons  pu  battre  que  100  boisseaux;  le  reste  a  été  donné  aux  animaux.  Nous 
avons  eu  315  boisseaux  d'avoine.  Le  jardin  a  donné  un  bon  produit,  250  boisseaux 
de  pommes  de  terre,  500  de  navet,  et  une  quantité  égale  d'autres  légumes. 

Dans  le  cours  de  l'été,  nous  avons  vendu  une  paire  de  bœufs  pour  $150;  nous 
avons  tué  3  jeunes  animaux  et  5  cochons  pour  la  consommation  de  l'institution. 

A  la  fin  de  l'année,  nous  avions  17  têtes  de  bétail,  un  attelage  de  chevaux  de  tra- 
vail, 4  cochons  et  25  volailles.  Les  jardins  et  les  pelouses  compris,  nous  avons  l'in- 
tention de  faire  44  acres  au  printemps  et  13  acres  de  jachère  d'été. 

Enseignement  industriel. — On  enseigne  aux  filles  la  propreté,  l'économie  domes- 
tique et  les  soins  du  ménage.  Durant  leur  temps  d'école  elles  passent  d'un  genre  de 
travail  à  un  autre  de  manière  à  ce  qu'elles  soient  au  courant  de  tout,  et  la  dernière 
année  qu'une  fille  passe  à  l'école,  excepté  dans  des  cas  spéciaux,  elle  quitte  la  classe 
et  elle  reçoit  la  direction  des  cuisinières,  des  laveuses  et  des  repasseuses,  etc.,  elle 
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trait  une  vache,  s'occupe  du  lait,  de  la  crème  et  du  beurre.  Elle  fait  toute  sa  couture 
et  son  raccommodage.  On  veut  lui  donner  toutes  les  connaissances  requises  pour  sa 
vie  quotidienne  à  la  maison. 

Les  garçons  apprennent  la  culture  et  le  jardinage;  on  leur  enseigne  à  avoir  soin 
des  animaux  et  à  faire  les  gros  travaux  du  dehors  et  du  dedans.  L'idée  de  donner  à 
un  garçon,  quand  il  a  seize  ans,  une  terre  à  lui,  pour  y  labourer  durant  un  mois,  et 
de  moissonner  la  récolte  l'été  suivant,  et  de  faire  d'autres  labours,  a  produit  de  bons 
résultats.  Un  instructeur  du  gouvernement  le  dirige  et  le  rend  familier  avec  les  con- 
ditions qu'il  devra  envisager  en  sortant  de  l'école.  Quand  il  a  travaillé  sur  sa  terre, 
les  deux  étés  derniers,  l'école  lui  fournit  sa  nourriture  comme  s'il  travaillait  pour 
elle. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Ces  sujets  reçoivent  une  attention  spéciale. 
On  étudie  soigneusement  la  bible,  ou  l'apprend  par  cœur,  et  l'on  enseigne  à  l'enfant 
à  baser  ses  idées  du  bien  et  du  mal  sur  ces  renseignements.  Chaque  jour  il  y  a  ins- 
truction religieuse. 

Santé  et  hygiène. — A  la  date  de  ce  rapport  tous  les  enfants  étaient  en  bonne  santé, 
à  l'exception  d'une  petite  fille.  Nous  craignons  que,  lors  d'une  visite  l'été  dernier  chez 
sa  tante,  mourant  de  phtsie.  elle  n'ait  contracté  la  maladie.  Elle  a  été  chez  ses  pa- 
rents pendant  la  plus  grande  partie  de  l'hiver.  Les  deux  jeunes  filles  qui  ont  été  sous 
traitement  pendant  deux  ou  trois  ans  sont  mortes  pendant  l'hiver  dernier.  Nous  crai- 
gnons que  le  dortoir  des  filles  ne  soit  en  grande  partie  la  cause  de  la  maladie.  Les 
garçons,  règle  générale,  sont  en  bonne  santé. 

Protection  contre  l'incendie. — Nous  avons  des  échelles,  des  haches,  des  seaux,  et 
l'eau  est  toujours  à  la  main.     Les  portes  des  dortoirs  ouvrent  en  dehors. 

Chauffage  et  éclairage. — On  se  sert  d'une  fournaise  et  de  6  poêles  pour  chauffer 
la  maison;  l'éclairage  se  fait  à  l'huile  à  lampe. 

Récréation. — Les  enfants  jouent  aux  différents  jeux  et  amusements  du  dehors. 

Anciens  élèves. — Trois  élèves  sont  sortis  l'été  dernier.  Tous  vivent  aux  Buttes-La- 
Lime  et  réussissent  bien.  Les  deux  jeunes  gens  font  de  la  culture,  et  la  fille  est  ma- 
riée à  un  porteur  de  diplôme  qui  lui  a  donné  une  bonne  maison.  Tous  les  anciens 
élèves  gagnent  leur  vie  et  voient  à  se  procurer  de  confortables  chez  eux  pour  l'avenir. 

J'ai,  etc., 

KATE  GILLESPIE, 

Directrice. 


Province  de  la  Saskatchewan, 

Pensionnat  de  Gordon, 

Kutawa,  6  avril  1908. 
]Vf.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Mjnsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  au  sujet  du  pensionnat  de 
Gordon,  à  compter  du  1er  septembre  1907,  date  à  laquelle  j'ai  pris  la  direction  de  l'ins- 
titution. 

Situation. — L'école  est  située  sur  le  côté  ouest  de  la  réserve  Gordon  à  environ  12 
milles  des  quartiers  généraux  de  l'agence. 

Terrain. — La  superficie  du  terrain  de  l'école  est  de  320  acres  et  comprend  la  moitié 
est  de  la  section  4,  township  27,  à  l'ouest  du  deuxième  méridien  principal. 

Ce  terrain,  je  crois,  a  été  donné  à  l'école  par  le  gouvernement  et  est  plutôt  propre 
au  pâturage.  Vingt-cinq  ou  trente  acres  peuvent  être  mises  en  culture;  il  n'y  a  pas 
de  bois  et  du  foin  à  peine;  le  sol  est  pierreux. 
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Bâtiments. — L'édifice  principal  est  employé  pour  les  fins  d'école;  un  bâtiment  sé- 
paré de  l'école  sert  comme  buanderie,  un  autre  comme  magasin,  cave  à  racines  et  gla- 
cière, ainsi  qu'il  est  dit  dans  le  rapport  de  l'année  dernière.  La  vieille  étable  a  été  dé- 
molie en  partie;  une  nouvelle  a  été  construite,  mais  elle  n'est  pas  encore  terminée. 

La  nouvelle  étable  mesure  20  x  40  pieds,  est  construite  en  billes,  avec  toit  en  bar- 
deaux, et  servira  pour  les  chevaux  et  les  vaches. 

Trois  nouveaux  cabinets  d'aisances,  de  4  x  8  pieds,  ont  été  construits  en  bois  avec 
toiture  en  bardeaux.  La  salle  à  manger  et  la  cuisine  dans  le  sous-sol  ont  été  lambrissées 
et  on  y  a  établi  de  nouveaux  escaliers.  C'est  une  grande  amélioration.  De  nouveaux 
plafonds  en  bois  ont  été  construits  dans  la  salle  de  classe,  dans  la  buanderie  pour  les 
garçons,  dans  celle  pour  les  filles,  dans  la  chambre  d'avant  et  dans  le  passage.  Le  pre- 
mier étage  est  maintenant  entièrement  plafonné  de  bois. 

Logement. — L'école  peut  loger  35  élèves  et  un  personnel  de  4  membres. 

Assistance. — L'assistance  a  été  remarquablement  bonne  depuis  que  je  suis  en 
charge. 

Travail  en  classe. — Le  programme  des  études  suivi  est  celui  prescrit  par  le  dépar- 
tement. Je  puis  ajouter  que  l'instituteur,  M.  Jones,  fait  un  excellent  travail  pour  le 
progrès  des  élèves. 

Ferme  et  jardin. — Cinq  acres  de  la  dernière  section  ont  été  semées  en  avoine  l'an 
dernier.  Je  suis  peiné  de  dire  que  la  récolte  ait  souffert  de  la  gelée.  Le  rendement  a 
été  de  200  boisseaux.  Le  jardin  comprend  environ  3  acres;  il  était  en  mauvais  état; 
nous  n'en  avons  retiré  que  25  boisseaux  de  pommes  de  terre.  Nous  avons  dû  faire  une 
grande  dépense  pour  les  légumes  pendant  l'hiver. 

Enseignement  industriel. — On  apprend  aux  garçons  à  avoir  soin  des  chevaux  et 
des  bestiaux,  à  traire  les  vaches  et  à  faire  le  jardinage  pendant  l'été. 

Les  filles  apprennent  les  travaux  du  ménage,  la  fabrication  du  beurre,  etc.  Quel- 
ques-unes sont  très  habiles  pour  la  fabrication  du  pain,  les  soins  du  ménage,  etc. 

Enseignement  moral  et  religieux. — On  donne  une  attention  toute  spéciale  aux  en- 
fants à  ce  sujet;  je  suis  heureux  de  dire  qu'il  ne  s'est  pas  présenté  un  seul  cas  d'immo- 
ralité et  qu'il  n'a  pas  été  administré  une  punition  sévère.  La  conduite  morale  a  été 
excellente. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  a  été  bonne.  Il  y  a  eu  des  rhumes  sévères 
pendant  l'hiver,  mais  rien  d'une  nature  sérieuse.  Une  fille  est  morte  de  consomption 
chez  elle  l'automne  dernier. 

L'état  sanitaire  est  tout  ce  que  l'on  peut  désirer. 

L'édifice  est  tenu  dans  un  grand  état  de  propreté  et  est  bien  ventilé.  Toute  la 
bâtisse  a  été  blanchie  et  quelques  parties  ont  été  peinturées. 

Approvisionnement  d'eau. — Nous  ne  pouvons  atteindre  les  puits  situés  dans  un 
marais,  qui  est  maintenant  rempli  d'eau.  L'approvisionnement  est  loin  de  donner 
satisfaction. 

Protection  contre  l'incendie. — Notre  système  comprend  2  Babcocks,  2  extincteurs 
chimiques  Carr,  1  pompe,  2  longueurs  de  boyau,  8  seaux,  12  grenades,  6  haches,  6  ex- 
tincteurs, un  réservoir  et  plusieurs  barils.  Le  réservoir,  les  extincteurs  et  les  Babcocks 
ne  seraient  d'aucun  service  en  cas  d'incendie. 

Chauffage  et  éclairage. — On  chauffe  l'édifice  au  moyen  de  poêles  à  bois  et  le 
chauffage  est  très  peu  satisfaisant. 

L'éclairage  se  fait  au  moyen  de  lampes  à  l'huile. 

Récréation. — Le  ballon  et  les  balançoires  sont  les  jeux  favoris  pendant  les  mois 
d'été.  Pendant  l'hiver,  on  glisse,  on  patine  et  on  se  livre  à  divers  jeux  dans  la  salle 
de  classe. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

M.  WILLIAMS, 

Directeur. 
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Province  de  la  Saskatchewan, 

Pensionnat  de  Keeseekouse  (St-Philippe). 

B.  P.  de  Saint-Philippe,  6  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  et  l'état  financier 
relativement  au  pensionnat  de  Keeseekouse  (St-Philippe). 

Situation. — L'école  de  Keeseekouse  (St-Philippe)  est  située  sur  le  quart  sud- 
ouest  de  la  section  2,  township  32,  rang  32,  à  l'ouest  du  premier  méridien.  C'est  un 
homestead,  inscrit  et  porté  au  nom  du  Père  J.  DeCorby,  O.M.L  Le  bureau  de  poste 
est  à  St-Philippe,  Saskatchewan 

Terrain. — L'école  a  à  sa  disposition  160  acres  de  sol  riche,  bien  propre  à  la  cul- 
ture; mais  le  terrain  est  couvert  de  broussailles,  et  il  faudra  beaucoup  de  travail  pour 
le  nettoyer. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  comprennent:  d'abord  une  grande  maison  de  35  x  40 
pieds,  haute  de  deux  étages,  employée  principalement  pour  les  filles  et  pour  les  dames 
en  charge  de  l'école.  Cette  maison  contient  le  parloir,  le  réfectoire,  la  cuisine,  2  dor- 
toirs, une  grande  chambre  pour  le  personnel,  une  salle  de  récréation,  une  salle  de  tra- 
vail et  la  chapelle.  11  y  a  en  outre  une  maison  plus  petite,  de  20  x  26  pieds,  haute  de 
un  étage  et  demi,  pour  l'usage  des  garçons.  Elles  contient  un  dortoir,  une  salle  de 
récréation  et  2  petites  chambres  pour  le  personnel  qui  a  la  surveillance  des  garçons. 

Cette  bâtisse  est  trop  petite  et  nous  en  construisons  une  autre  cet  été,  de  40  x  45 
pieds;  avec  un  dortoir  plus  grand  et  une  salle  plus  vaste  pour  les  récréations,  nous 
aurons  les  appartements  dont  noujs  avons  grand  besoin,  comme  les  chambres  de  bain, 
les  infirmeries,  etc. 

Nous  avons  en  plus  une  glacière  et  une  buanderie,  et  aussi  une  nouvelle  étable 
mesurant  22  x  30  pieds. 

Logement. — Nous  avons  assez  de  logement  pour  30  élèves  et  pour  le  personnel 
nécessaire. 

Assistance. — Nos  derniers  rapports  donnent  une  moyenne  de  38  élèves,  divisés 
comme  suit: 

Cours     1 11  élèves. 

"       II 2       " 

"     III 9       " 

"      IV. 6       " 

Le  programme  des  études  prescrit  .pour  ces  différentes  divisions  a  été  suivi  par  les 
instituteurs  et  les  progrès  ont  été  satisfaisants. 

Ferme  et  jardin. — Nous  avons  1£  acre  de  terrain — pour  les  légumes  et  30  acres 
pour  le  maïs.  La  récolte  des  légumes,  les  pommes  de  terre  exceptées,  a  été  assez 
bonne;  l'avoine  est  bien  venue  aussi,  mais  le  blé  a  complètement  manqué  à  cause  de 
la  gelée. 

Industries. — Tous  les  garçons  sont  jeunes.  Des  trois  garçons  plus  âgés,  l'un  est 
mort  l'automne  dernier,  et  deux  ont  été  transférés  à  l'école  industrielle  de  Qu'Appelle. 
Bien  que  jeunes  et  petits,  les  garçons  sont  actifs,  et  ils  ont  rendu  de  grands  services 
au  Père  Brouillet,  en  faisant  les  divers  travaux  de  la  maison  et  de  la  ferme.  Les 
fills  reçoivent  leur  instruction  des  sœurs;  celles-ci  leurs  enseignent  la  propreté,  l'or- 
dre l'économie,  les  travaux  de  tout  genre,  comme  la  cuisine,  la  couture,  le  tricotage,  le 
blanchissage  la  fabrication  du  beurre  etc. 
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Enseignement  moral  et  religieux. — L'enseignement  moral  et  religieux  est  tout  ce 
que  l'on  peut  désirer. 

Santé  et  hygiène. — Avec  les  mêmes  précautions  hygiéniques,  la  santé  à  l'école  n'a 
pas  été  aussi  bonne  cette  année  qu'auparavant.  Deux  enfants  sont  morts  de  consomp- 
tion, et  trois  ont  obtenu  un  congé  à  cause  de  maladie.  Très  peu  parmi  les  élèves  ont 
pu  se  sauver  d'une  attaque  plus  ou  moins  sérieuse  de  cette  toux  épidémique  qui  a  sévi 
pendant  l'hiver  dernier. 

Approvisionnement  d'eau.  Nous  avons  un  approvisionnement  satisfaisant'  de 
bonne  eau,  que  nous  fournit  un  puits  situé  près  de  l'école,  mais  les  travaux  ont  été  mal 
faits  ;  nous  devrons  amener  l'eau  d'un  creek,  qui  traverse  un  coin  de  notre  terrain,  jus- 
qu'à ce  que  nous  ayons  eu  le  temps  de  creuser  un  autre  puits. 

Protection  contre  l'incendie. — Nos  moyens  de  protection  contre  l'incendie  sont  pri- 
mitifs ;  nous  n'avons  que  des  extincteurs,  dans  chaque  chambre  des  seaux  remplis  d'eau, 
des  échelles,  etc.;  mais  nos  bâtiments  ont  tellement  construits  que,  dans  un  cas  d'in- 
cendie, il  ser  ait  facile  avec  très  peu  de  danger  de  se  sauver  même  des  étages  supérieurs. 

Personnel. — Le  personnel  de  l'école  comprend  le  révérend  père  DeCorby,  directeur  ; 
le  père  Branillet,  sous-directeur  ;  Mlle  Mary  O'Donnell,  institutrice  ;  la  supérieure,  sœur 
St-Bernard,  et  les  sœurs  Flavian,  St-Jean  et  Flavie,  aides. 

L'institutrice  reçoit  $20  par  mois  et  sa  nourriture,  les  saurs  reçoivent  $12.50  par 
mois  et  leur  nourriture  et  les  prêtres  ne  reçoivent  que  leur  nourriture.  Mais  tous  sont 
satisfaits  et  contents  de  leur  sort  tant  qu'ils  peuvent  faire  quelque  chose  pour  le  bien- 
être  des  pauvres  sauvages,  et  ils  remercient  le  gouvernement  pour  les  aider  généreuse- 
ment dans  leurs  travaux. 

J'ai,  etc., 

J.  DeCORBY,  O.M.T., 

Directeur. 


Province  de  la  Saskatchewan, 

Pensionnat  de  La-Plonge, 
B.P.  du  Lac  Vert,  le  20  jM'Io;  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  qui  suit  sur  cette  école, 
pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1908. 

Situation. — L'école  est  située  sur  les  bords  de  la  rivière  La-Plonge,  à  peu  de 
distance  de  son  confluent  avec  la  rivière  au  Castor. 

Terrain. — Le  terrain  qui  dépend  de  l'école  a  été  acquis  simplement  par  possession 
des  colons.  Il  est  couvert  de  petit  bois,  à  l'exception  d'étroites  lisières  de  prairie  maré- 
cageuse le  long  des  bords  de  la  rivière  au  Castor. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  comprennent  l'édifice  principal,  où  demeurent  les  sœurs 
et  les  élèves,  une  maison  pour  le  révérend  directeur  et  les  révérends  frères,  deux  étables, 
une  scierie  et  une  buanderie,  de  30  x  16  pieds,  construits  l'automne  dernier. 

Logement. — Il  y  a  logement  pour  plus  de  60  élèves  et  pour  le  personnel  néces- 
saire. 

Assistance. — L'assistance  a  été  bonne.     Il  y  a  eu  4  sorties  et  8  admissions. 

Travail  en  classe. — Le  cours  ordinaire  des  études  a  été  suivi  avec  succès. 

Ferme  et  jardin. — A  part  l'engrangement  du  foin  pour  nos  bestiaux  dont  le  nom- 
bre augmente,  nous  n'avons  pu  faire  beaucoup.  Cependant,  nous  avons  préparé  deux 
petits  morceaux  de  terre  dans  la  vallée,  l'un  pour  les  pommes  de  terre  et  l'autre  pour 
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l'orge;  mais  le  mauvais  temps  et  la  gelée  ayant  duré  très  tard  au  printemps  et  repris 
en  août,  les  rendements  ont  été  bien  maigres.  Une  petite  partie  du  terrain  autour 
de  la  maison  a  été  nettoyée  et  clôturée  pour  un  jardin;  les  légumes  n'ont  pas  mieux 
poussé. 

Enseignement  industriel. — On  enseigne  aux  filles  à  faire  les  travaux  du  ménage 
en  général  et  à  traire  les  vaches.  Les  garçons  aident  au  soin  du  bétail  et  aux  travaux 
du  dehors. 

Enseignement  moral  et  religieux. — La  doctrine  catholique  romaine,  qui  fait  la 
base  de  leur  morale,  est  enseignée  avec  soin  aux  enfants. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  eu  cette  année  plus  de  maladie  que  d'habitude.  Dan9 
le  cours  de  l'automne,  nous  avons  dû  renvoyer  une  fille  à  cause  de  sa  mauvaise  santé. 
En  janvier,  il  y  a  eu  quatre  cas  de  rougeole.  Trois  malades  se  sont  remis  prompte- 
ment,  mais  le  quatrième  n'est  pas  encore  rétabli.  Cependant,  la  santé  générale  a  été 
bonne;  nos  élèves  sont  gais  et  dispos. 

Approvisionnement  d'eau. — Nous  puisons  d'excellente  eau  dans  la  rivière  La- 
Plonge  au  moyen  d'une  machine  hydraulique. 

Protection  contre  l'incendie. — Nous  avons  toujours  à  la  main  15  seaux  et  quel- 
ques barils.  Il  y  a  une  échelle  de  sauvetage  à  chaque  extrémité  de  l'édifice,  et  six 
portes  qui  ont  été  disposées  de  manière  à  ouvrir  en  dehors,  conformément  aux  ins- 
tructions du  ministère. 

Chauffage  et  éclairage. — Cinq  poêles  tiennent  les  appartements  assez  chaude- 
ment.    On  emploie  des  lampes  au  pétrole  pour  l'éclairage. 

Récréation. — La  plus  grande  partie  du  temps  de  récréation  se  passe  à  faire  des 
courses  dans  le  bois,  où  les  élèves  s'assurent  à  chercher  de  la  gomme,  à  cueillir  des 
fleurs,  des  petits  fruits,  selon  la  saison.  Les  garçons  ont  une  préférence  pour  le  bal- 
lon et  la  balle;  en  hiver,  le  dessin  est  leur  passe-temps  favori. 

J'ai,  etc., 

F.  ANCEL,  OM.L, 

Directeur. 


Province  de  la  Saskatchewan, 

Pensionnat  du  Lac-La-Ronge, 

B.  P.  du  Lac-La-Ronge,  13  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  annuel  du  pensionnat  du  Lac- 
La-Ronge  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1908. 

Emplacement. — Cette  école  est  située  sur  la  rive  ouest  du  Lac-La-Ronge,  à  envi- 
ron ujn  mille  et  demi  de  l'endroit  où  la  rivière  de  la  Grosse-Roche  se  jette  dans  le  Lac- 
La-Ronge. 

Terrain. — Le  terrain  n'a  pas  encore  été  arpenté,  mais  l'école  prétend  posséder  une 
lisière  de  125  verges  de  largeur  et  d'un  demi  mille  de  longueur,  de  front  sur  le  lac. 
La  plus  grande  partie  de  ce  terrain  peut  servir  à  la  culture;  mais  en  arrière,  la  terre 
est  très  marécageuse  et  peu  utile  pour  quoique  ce  soit. 

Bâtiments. — La  maison  principale  a  26  x  80  pieds,  avec  cuisine  annexée  de  24  x 
26  pieds.     Les  deux  bâtiments  ont  deux  étages  et  sont  sur  fondation  en  pierre. 

Le  premier  étage  des  deux  maisons  comprend,  dans  le  corps  de  maison  principal: 
la  salle  à  manger,  25  x  32  piels;  l'entrée  et  l'escalier,  12  x  14  pieds;  le  bureau  et  la 
salle  d'attente,  13  x  14;  la  salle  de  récréation  des  filles,  14  x  25,  et  une  salle  de  classe, 
17£  x  25  pieds. 
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Tout  le  premier  plancher  de  la  cuisine  est  consacré  à  la  préparation  des  repas. 

L'étage  supérieur  du  bâtiment  principal  est  dévisé  comme  suit:  dortoir  des  filles, 
22  x  25  pieds;  vestiaire,  10  x  10  pieds:  2  chambres  privées,  de  10  x  12  pieds  chacune, 
une  autre  de  8  x  10  pieds;  un  passage,  de  5  x  24  pieds:  un  corridor,  de  10  x  12  pieds, 
et  un  dortoir  pour  les  garçons,  de  25  x  32  pieds. 

L'étage  supérieur  de  la  cuisine  contient  2  chambres  privées,  de  9  x  llj  pieds 
chacune,  et  une  chambre,  de  10  x  23  pieds,  servant  comme  salle  de  couture  et  comme 
chambre  de  bains.  Il  y  a  aussi,  en-dessous  de  la  salle  à  manger,  une  cave  mesurant 
16  x  20  x  6J,  qui  a  u,ne  entrée  du  dehors. 

L'écDle  possède  de  plus  les  bâtisses  suivantes:  un  magasin,  de  12  x  18  pieds,  à 
un  étage  et  demi;  un  atelier,  de  14  x  24  pieds;  une  laiterie,  de  12  x  12  pieds,  qui  a  une 
cave  assez  grande  pour  contenir  2  tonnes  de  glace;  un  appartement  pour  le  poisson, 
de  10  x  10  pieds;  deux  étables,  de  12  x  12  pieds  chacune,  et  un  logement,  de  14  x  18 
pieds,  à  un  étage  et  demi. 

Il  y  a  aussi  les  cabinets  d'aisances  nécessaires,  un  pour  les  garçons,  de  8  x  12  pieds, 
et  un  pour  les  filles  de  8  x  14  pieds. 

Logement. — Le  ministère  a  accordé  à  cette  école  une  subvention  pour  50  enfants, 
mais  nous  trouvons  que  nous  ne  pourrons  pas  loger  ce  nombre  avant  d'avoir  construit 
une  annexe  au  corps  principal,  ce  que  nous  espérons  faire  cet  été. 

Assistance. — Pendant  la  première  moitié  de  l'année  comme  je  m'y  attendais,  nous 
avons  des  difficultés  avec  quelques-uns  des  parents  de  nos  élèves.  Ils  s'imaginaient, 
parait-il,  qu'ils  pouvaient  prendre  leurs  enfants  quand  ils  le  voulaient  et  pour  le  temps 
qu'ils  le  jugeraient  à  propos.  Quelques-uns  des  enfants  n'avaient  pas  été  ici  trois 
.semaines,  que  leurs  parents  vinrent  les  chercher,  demandant  de  les  garder  pendant 
huit  jours.  Ils  furent  très  surpris  de  rencontrer  un  refus.  De  fait,  cinq  d'entre  eux, 
à  différentes  occasions  naturellement,  furent  si  mécontents  qu'ils  firent  sortir  immé- 
diatement leurs  enfants  de  l'école,  avec  l'intention  de  ne  pas  les  ramener. 

Depuis,  cependant,  les  enfants  et  les  parents  ont  appris  mieux;  je  suis  heureux  de 
dire  que  les  parents,  ou  presque  tous,  ont  ramené  leurs  enfants  à  l'école  et  je  pense 
que  cette  friction,  qui  existe  même  dans  les  écoles  plus  anciennes,  est  maintenant 
une  chose  du  passé 

Tous  sont  très  religieux,  quelques-uns  sont  bons  chrétiens  et,  si  pour  nulle  autre 
raison,  ils  apprécient  l'éducation;  mais,  en  vrais  enfants  de  la  nature,  ils  tarderont  à 
apprendre  à  laisser  leurs  enfants  en  paix  pendant  que  ces  derniers  sont  à  l'école. 

La  moyenne  d'assistance  pendant  l'année  a  été  de  35.  " 

Travail  en  classe. — A  l'exception  de  12  élèves  qui  suivaient  un  externat  à  Little- 
Hills  avant  l'ouverture  de  notre  école,  tous  les  autres  étaient  des  commençants  à  leur 
arrivée;  ils  n'avaient  jamais  fréquenté  l'école  et  les  progrès  ont  nécessairement  été 
lents.  Mais  la  plupart  d'entre  eux  paraissent  avoir  vaincu  la  difficulté,  car  presque 
tous  avancent. 

Le  programme  d'étude  prescrit  par  le  département  est  suivi  aussi  strictement  que 
possible. 

Les  heures  de  classe  sont  de  9  à  12  heures  du  matin  et  de  1  à  4  heures  de  l'après- 
midi. 

Ferme  et  jardin. — Le  nombre  de  nos  animaux  a  un  peu  augmenté  depuis  le  der- 
nier rapport.  Quelques  jeunes  cochons  et  des  poules  ont  été  apportés  de  Prince-Albert 
pendant  l'hiver. 

Nos  bestiaux  sont  les  mêmes  que  l'an  passé;  nous  avons  deux  vaches,  un  taureau 
et  une  paire  de  chevaux. 

Comme  l'école  est  située  sur  de  la  terre  neuve,  épaissement  boisée  de  peuplier  et 
d'épinette,  le  jardinage  est  nécessairement  difficile  d'abord.  L'école  n'existait  que  de- 
puis peu,  nous  n'avions  l'été  dernier  que  1^  acre  en  culture.  Nous  avons  semé  environ 
10  boisseaux  de  pommes  de  terre,  quelques  navets  et  d'autres  légumes  et  nous  avons 
récolté  80  boisseaux  à  l'automne.  Les  légumes  n'ont  pas  mûri  peut-être  parce  que  les 
semences  ont  été  faites  tard  et  aussi  à  cause  de  la  pauvreté  du  sol. 
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Enseignement  industriel. — Par  dessus  tout,  nous  nous  efforçons  de  faire  faire  aux 
garçons  les  ouvrages  de  chaque  jour,  qui  consistent  à  scier  le  bois,  à  prendre  soin  des 
animaux,  à  transporter  l'eau  du  lac  à  la  maison,  à  faire  la  pêche.  Les  filles  appren- 
nent la  cuisine,  la  couture  et  elles  font  tous  les  ouvrages  d'intérieur,  comme  nous  vou- 
lons les  leur  voir  faire  à  leur  sortie  de  l'école.  Nous  nous  efforçons  de  leur  faire  com- 
prendre que  ces  choses,  peu  importantes  en  apparence,  sont  nécessaires  plus  tard  dans 
la  vie. 

A  part  les  travaux  autour  de  l'école,  nous  enseignons  le  jardinage  pendant  la  sai- 
son; et  comme  nous  sommes  obligés  de  faire  presque  tout  à  la  main,  je  considère  que 
cet  enseignement  est  sûr  et  durable. 

Nous  avons  aussi,  en  rapport  avec  l'école,  une  scierie  de  la  force  d'environ  dix 
chevaux,  mue  par  l'eau.  J'exploiterai  la  scierie  moi-même  cet  été,  et  je  compte  scier 
au  moins  50  M.  pieds  de  bois  d'un  pouce  en  général  pour  l'employer  aux  améliorations 
autour  de  l'école.  Les  garçons  plus  âgés  ont  aussi  une  bonne  occasion  d'apprendre 
quelque  chose  dans  la  mécanique.  Comme  nous  devons  abattre  le  bois  nous-mêmes, 
le  transporter  et  le  flotter  quelquefois  jusqu'à  la  scierie,  et  comme  finalement  nous 
employons  la  planche  à  la  construction  des  maisons,  tout  cela  est  un  excellent  ensei- 
gnement pour  les  garçons.  Tous  les  plus  vieux  sont  habiles  dans  la  confection  du 
bardeau. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Comme  tous  ces  enfants  appartiennent  à  des 
parents  chrétiens,  ils  n'ignorent  pas  les  principes  religieux  lorsqu'ils  arrivent  à  l'école  ; 
nous  savons  cependant  que  le  but  de  l'école  est  réellement  de  donner  un  enseignement 
chrétien  aux  enfants  et  nous  donnons  une  attention  spéciale  à  cette  branche  d'ensei- 
gnement. 

Santé. — Nous  nous  croyons  responsable  de  la  santé  des  enfants  pendant  qu'ils  sont 
sous  nos  soins  et  pour  cette  raison,  tout  autant  que  par  l'intérêt  que  nous  portons  à 
notre  travail,  nous  faisons  notre  possible  pour  leur  faire  un  chez  eux  de  l'école  à  pro- 
pos de  leur  diète  et  de  leur  vie  à  la  maison. 

Pendant  l'année,  nous  avons  eu  à  l'école  une  épidémie  de  rougeole — tous  les  en- 
fants en  ont  été  atteints  et  ils  se  sont  tous  bien  rétablis  sans  mauvais  effet.  Avant 
cette  épidémie  le  docteur  Steward,  qui  accompagnait  les  commissaires  de  scrip  qui 
payaient  le  traité  ici,  avait  examiné  tous  les  enfants  qui  se  trouvaient  alors  à  l'école 
et,  sans  exception,  il  les  a  déclarés  sains  et  en  état  de  suivre  l'école;  bien  plus,  il  a 
affirmé  que  sans  exception,  les  sauvages  du  Lac-la-Eonge  jouissaient  de  la  meilleure 
santé  parmi  tous  ceux  qu'il  a  vus  au  cours  de  ses  voyages. 

Approvisionnement  d'eau. — L'eau  est  toute  tirée  du  lac,  à  50  verges  de  l'école.  Le 
Lac-la-Ronge  ne  peut  être  surpassé  pour  la  pureté.  Comme  l'école  est  située,  près  de 
l'embouchure  de  la  rivière  Grosse-Roche,  où  il  y  a  un  fort  rapide,  nous  avons  un  cou- 
rant constant  de  bonne  eau  fraîche  près  de  l'institution. 

Protection  contre  l'incendie. — En  fait  de  système  de  protection  contre  l'incendie, 
nous  n'avons  que  les  escaliers,  qui  aboutissent  à  l'une  des  fenêtres  du  dortoir  des  filles. 

Récréation. — Nous  avons  plusieurs  genres  d'amusements  pour  les  enfants  ;  les  gar- 
çons jouent  au  ballon,  patinent  l'hiver,  les  garçons  et  les  filles  glissent  avec  des  traînes 
sauvages.  Pendant  l'été,  les  filles  ont  une  balançoire  et  des  carrousels;  les  garçons 
jouent  à  la  balle  au  panier. 

J'ai,  etc., 

JAS  BROWN, 

Directeur, 
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Province  de  la  Saskatchewan, 

B.P.  de  Buttes-du-Tondre,  12  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  du  pensionnat  de 
Muscowequan  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1908. 

Emplacement. — Le  pensionnat  de  Muscowequan  est  situé  à  environ  12  milles  de 
l'agence  de  Buttes-du-Tondre,  bureau  de  Kutowa  et  à  trois  milles  des  entrepôts  de  la 
compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  et  le  bureau  de  poste  de  Buttes-du-Tondre,  en  dehors 
de  la  réserve  des  sauvages. 

Terrain. — La  terre  de  l'école  comprend  160  acres,  le  quart  de  section  nord-ouest,  n° 
14,  dans  le  township  27,  rang  15,  à  l'ouest  du  second  méridien;  elle  appartient  à  l'ordre 
des  Oblats.     Il  y  a  environ  50  acres  en  culture. 

Outre  la  terre  mentionnée  plus  haut,  les  Oblats  se  sont  procuré  dernièrement  320 
acres  de  plus,  les  quarts  sud-est  et  sud-ouest  de  la  section  14,  township  27,  rang  15,  à 
l'ouest  du  second  méridien  dont  environ  50  acres  sont  en  culture. 

Tous  les  terrains  mentionnés  plus  haut  sont  clôturés  de  ronces  artificielles. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  de  l'école  comprennent  la  vieille  église,  qui  sert  main- 
tenant de  salle  de  récréation  aux  garçons  ;  la  maison  principale  dont  le  sous-sol  est  une 
vaste  cave  employée  en  partie  à  y  loger  les  légumes  et  la  laiterie  ;  au  premier  étage  sont  : 
une  cuisine,  une  petite  chambre  dans  laquelle  on  cuit  le  pain  au  fourneau,  un  office,  les 
réfectoires  des  sœurs  et  des  filles,  une  salle  pour  les  visiteurs.  Au  deuxième  étage, 
le  dortoir  des  filles,  la  salle  de  couture,  la  salle  de  récréation  et  les  appartements  des 
sœurs. 

Il  y  a  un  grenier  vaste  et  bien  aménagé.  L'autre  partie  de  la  maison,  qui  fait  un 
cingle  avec  la  première,  contient  sur  son  premier  plancher;  la  salle  de  classe  et  la  cha- 
pelle où  les  élèves  se  réunissent  pour  les  prières  du  matin  et  du  soir.  A  l'étage  supé- 
rieur est  le  dortoir  des  garçons.  Les  autres  bâtiments  sont  :  la  résidence  du  directeur, 
la  boutique  du  menuisier  et  la  forge,  les  étables,  un  entrepôt  et  une  grange  à  grain. 

Logement. — L'école  peut  loger  40  élèves  et  un  personnel  de  7  membres. 

Assistance. — Trente  quatre  enfants  ont  assisté  régulièrement  à  l'école  durant  l'an- 
née. 

Travail  en  classe. — Le  progrès  a  été  marqué  dans  toutes  les  divisions.  On  suit 
strictement  le  programme  d'études  autorisé  par  le  département.  On  enseigne  aux  en- 
fants les  matières  ordinaires  du  cours  des  écoles  publiques  et  l'on  donne  une  attention 
spéciale  à  la  composition  et  à  l'usage  de  la  langue  anglaise. 

Ferme  et  jardin. — Nous  avons  120  acres  en  culture.  L'an  dernier,  nous  avions  :  blé, 
50  acres;  avoine,  35;  orge,  2;  lin,  3;  pommes  de  terre,  4;  jachère,  30;  le  reste  était  en 
choux,  carottes,  oignons,  pois,  navets  et  betteraves. 

Malheureusement,  les  récoltes  ont  complètement  manqué  par  suite  de  la  gelée. 

Tous  les  garçons  ont  aidé  sur  la  ferme  et  dans  le  jardin  lorsque  nécessaire. 

Enseignement  industriel. — On  n'enseigne  aucune  industrie  en  particulier,  mais  le 
but  du  pensionnat  est  de  donner  aux  enfants  des  habitudes  d'industrie  et  d'économie. 
En  dehors  des  heures  de  récréation,  on  les  tient  occupés  à  un  travail  ou  à  un  autre. 

Les  filles,  sous  la  direction  des  révérendes  sœurs,  apprennent  toutes  les  branches  de 
l'économie  domestique,  la  cuisine,  le  blanchissage,  le  taillage  et  la  confection  de  leurs 
vêtements  ;  elles  deviennent  habiles  dans  le  maniement  des  machines  à  coudre  et  à  tri- 
coter. Les  plus  avancées  apprennent  aussi  l'art  de  fabriquer  le  pain  et  elles  deviennent 
des  boulangères  très  capables. 
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On  enseigne  aux  garçons  tous  les  travaux  de  la  ferme  et  ils  sont  alors  constamment 
sous  la  direction  d'un  fermier  instructeur  bien  renseigné. 

Enseignement  moral  et  religieux. — L'enseignemnt  moral  et  religeux  des  enfants 
est  l'objet  d'une  attention  spéciale.  Nous  insistons  pour  leur  inculquer  les  principes 
du  respect  pour  l'autorité  et  de  l'obéissance.  Un  cours  d'instruction  religieuse  est 
donné  chaque  jour  à  tous  les  élèves;  en  outre,  ils  assistent  aux  prières  dans  la  chapelle 
le  matin  et  le  soir. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  des  élèves  a  été  bonne  pendant  la  plus  grand.: 
partie  de  l'année.  Cependant,  deux  cas  sévères  de  pneumonie  ont  été  l'objet  de  notre 
sollicitude;  mais,  grâce  aux  excellents  soins  qu'ils  ont  reçus,  les  malades  sont  mainte- 
nant parfaitement  rétablis. 

Les  conditions  qui  conduisent  à  la  bonne  santé  sont  maintenues  par  un  usage 
abondant  de  légumes  et  par  une  nourriture  saine  bien  apprêtée;  par  la  propreté  per- 
sonnelle et  des  appartements,  par  des  vêtements  adaptés  aux  saisons  et  par  beaucoup 
d'exercice  au  dehors.     Notre  système  de  ventilation  est  bon,  sans  être  parfait. 

Approvisionnement  d'eau.— L'eau  nécessaire  est  envoyée  d'un  grand  réservoir 
dans  toute  l'institution  au  moyen  d'un  moulin  à  vent. 

Protection  contre  l'incendie.— Le  département  a  fourni  à  l'école  2  Babcocks,  des 
extincteurs  et  des  haches.     Le  boyau  est  annexé  au  système  d'approvisionnement  d'eau. 

Chauffage  et  éclairage. — L'édifice  est  chauffé  par  16  poêles.  A  cause  du  mode  de 
construction,  il  est  difficile  de  maintenir  une  température  régulière.  L'éclairage  se 
fait  au  moyen  de  lampes  à  l'huile. 

Récréation. — Les  garçons  et  les  filles  ont  des  terrains  de  jeu  bien  disposés,  et  ils 
prennent  leur  récréation  au  dehors  lorsque  le  temps  le  permet.  Les  principaux  exer- 
cices pour  les  garçons  sont  le  patin,  le  ballon  et  le  gymnase. 

Observations  générales. — L'école  a  été  visitée  régulièrement  pendant  l'année  par 
votre  agent,  M.  W.  Murison,  à  qui  je  suis  heureux  d'offrir  mes  sincères  remercie- 
ments pour  sa  constante  bonté  et  pour  sa  précieuse  coopération  dans  toutes  choses 
concernant  l'institution. 

Nous  avons  été  malheureux  avec  nos  chevaux,  nous  en  avons  perdu  20  par  la 
morve.  Nos  récoltes  ayant  été  complètement  détruites  par  la  gelée,  l'avenir  n'était 
pas  brillant.  Mais  grâce  à  la  générosité  du  département,  qui  nous  a  donné  $600  en 
sus  de  la  subvention  ordinaire,  nous  avons  pu  acheter  deux  paires  de  chevaux  avec 
lesquels  nous  avons  fait  les  travaux  les  plus  nécessaires.  En  terminant,  je  dois  dire 
que  c'est  avec  plaisir  que  j'exprime  ma  reconnaissance  pour  ces  divers  actes  de  bonté. 

J'ai,  etc., 

E.  PLANET,  O.M.I., 

Directeur. 


Province  de  Saskatchewan, 
Pensionnat  catholique  romain  du  Lac-aux-Oignons  (Saint- Antoine), 

Lac-aux-Oignons,  20  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  qui  suit  touchant  le  pen- 
sionnat catholique  romain  du  Lac-aux-Oignons  (Saint- Antoine)  pour  l'exercice  ter- 
miné le  31  mars  1908. 

Situation. — L'école  est  située  sur  la  réserve  de  Seekatkootch,  à  12  milles  environ 
du  vieux  Eort-Pitt,  sur  la  rive  nord  de  la  Saskatchewan. 
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Terrain. — Sept  ou  huit  acres  de  terre  ont  été  entourées  d'une  clôture  et  mises  à 
part  pour  les  fins  de  l'école,  des  bâtiments,  des  jardins  et  des  cours  de  récréation.  Le 
fonds  appartient  aux  sauvages  de  la  réserve. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  comprennent  3  maisons  séparées,  construites  à  diffé- 
rentes époques,  mais  reliées  maintenant  par  des  escaliers  tournants.  La  maison  prin- 
cipale a  45  x  35  pieds  et  3  étages  de  haut.  Sur  le  premier  plancher  se  trouve  la  classe 
des  jeunes,  de  25  x  35  x  9|  pieds — cet  appartement  sert  aussi  de  salle  de  récréation 
pour  les  garçons  pendant  l'hiver — la  salle  à  dîner  des  élèves,  de  20  x  35  x  9|  pieds.  Au 
deuxième  étage  sont  la  classe  des  plus  âgés,  de  25  x  35  x  9|  pieds,  la  salle  de  cou- 
ture et  celle  de  récréation  des  filles,  de  20  x  35  x  9|,  et  l'infirmerie  des  élèves,  de 
22  x  25  x  9f  pieds.  Le  troisième  étage  est  une  grande  salle,  de  45  x  30  x  8i  pieds,  ser- 
vant de  dortoir  pour  les  filles.  Le  grenier,  qui  a  45  x  25  pieds,  sert  de  garde-robes  et 
de  vestiaire  pour  les  filles. 

La  deuxième  maison  a  36  x  26  pieds  et  33  pieds  de  haut.  Au  premier  étage  se 
trouvent  la  salle  à  manger  pour  le  personnel,  de  13  x  16  x  9|  pieds,  la  cuisine,  de 
20x26x9!  pieds;  au  deuxième  étage,  la  chapelle  privée  pour  les  sœurs  et  les  élèves, 
de  26  x  36  x  9f  pieds  ;  au  troisième  étage,  le  dortoir  des  garçons,  de  22  x  36  x  8  pieds. 

A  cette  maison  sont  attachés  les  entrepôts  et  les  dépenses. 

La  troisième  maison  est  une  construction  en  billes,  de  25  x  30  pieds,  à  deux 
étages,  occupée  par  les  sœurs. 

'Jous  les  bâtiments  ont  été  peinturés  au  cours  de  l'été  dernier  et  quelque  peu  amé- 
liorés.    Ces  maisons  sont  confortables,  commodes  et  présentent  une  belle  apparence.    , 

Logement. — Il  y  a  actuellement  amplement  assez  d'espace  pour  recevoir  70 
élèves. 

Assistance. — La  moyenne  de  l'assistance  pendant  le  terme  a  été  de  53.  Depuis 
mars  dernier,  19  élèves  ont  été  renvoyés,  1  transféré  à  l'école  industrielle  de  Dun- 
bow,  et  18  ont  été  admis. 

Travail  en  classe. — Deux  institutrices  sont  chargées  des  classes  dans  des  salles 
Les  travaux  classiques  sont  faits  avec  propreté,  application  et  émulation.  Les  élèves 
aiment  l'étude.  On  consacre  chaque  jour  une  demi-heure  au  chant.  Les  élèves  for- 
ment le  chœur  de  l'église;  ils  peuvent  chanter  le  latin,  l'anglais  et  le  cri. 

Ferme  et  jardin. — Nous  avons  environ  3  acres  en  jardin.  Nous  cultivons  une 
quantité  suffisante  de  légumes  de  toutes  sortes.  Les  garçons  et  les  filles  s'occupent 
activement  de  jardinage. 

Enseignement  industriel. — Les  garçons  prennent  soin  des  chevaux  et  des  vaches, 
préparent  le  combustible,  font  le  ressemelage  des  chaussures,  boulangent,  Ils  consi- 
dèrent comme  une  récompense  et  un  plaisir  la  permission  d'aller  à  la  fenaison  pen- 
dant quelques  semaines  pour  aider,  aux  travaux.  On  enseigne  avec  soin  aux  filles 
toutes  les  branches  de  l'économie  domestique:  cuire  les  aliments,  laver,  repasser,  cou- 
dre et  repriser. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Un  grand  soin  et  une  attention  spéciale  sont 
donnés  à  cette  branche  très  importante  de  l'éducation.  L'instruction  religieuse  est 
faite  deux  fois  la  semaine;  les  élèves  assistent  dans  la  chapelle  aux  dévotions  du  ma- 
tin et  du  soir.  Nous  insistons  constamment  sur  le  respect  et  l'obéissance  dus  à  l'au- 
torité.   La  conduite  des  élèves  a  été  satisfaisante. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  a  été  remarquablement  bonne  pendant 
l'année.  Le  docteur  Adams,  de  Lloydminster,  est  le  médecin  attitré  et  a  eu  l'occasion 
de  voir  nos  enfants  plusieurs  fois  durant  l'exercice.  Rien  ne  manque  dans  les  pré- 
cautions hygiéniques  prises  à  l'école;  la  ventilation  est  bonne  et  pratiqué  journelle- 
ment, on  emploie  des  désinfectants  en  quantité  et  il  y  a  beaucoup  d'exercice  en  plein 
air. 

Approvisionnement  d'eau. — Un  puits  situé  à  quelques  verges  de  la  maison  fournit 
en  abondance  de  l'eau  salubre. 

Protection  contre  l'incendie. — Ce  système  de  protection  consiste  en  un  puits,  un 
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réservoir  avec  pompe,  des  échelles,  des  seaux,  des  haches  et  des  barils  remplis  d'eau  en 
été,  le  tout  tenu  en  bon  état,  prêt  à  servir. 

Des  dortoirs  des  garçons  et  des  filles  il  y  a  deux  sorties  allant  aux  escaliers  con- 
duisant du  haut  à  l'étage  inférieur  et  une  porte  extérieure  au  pied  des  escaliers. 

L'escalier  est  large,  tournant  et  bien  éclairé.  La  plus  grande  précaution  est  prise 
pour  prévenir  l'incendie;  on  ne  permet  jamais  des  allumettes  dans  leurs  poches. 

Nous  avons  aussi  reçu  du  département  pendant  l'année  12  extincteurs. 

Nous  sommes  maintenant  pourvus  des  moyens  nécessaires  de  protection  contre 
l'incendie. 

Chauffage  et  éclairage. — Les  bâtisses  sont  chauffées  par  14  poêles  à  bois;  la  mai- 
son est  chaude.  La  lumière  est  fournie  par  des  lampes  à  pétrole  suspendues  au  pla- 
fond dans  les  appartements  des  élèves. 

Récréation. — On  accorde  aux  élèves,  chaque  jour,  trois  heures  de  récréation  en 
été  et  quatre  heures  en  hiver.  Toutes  les  récréations  se  prennent  en  plein  air  autant 
que  possible,  même  en  hiver. 

Les  balançoires,  le  ballon,  le  croquet,  le  jeu  de  paume,  les  glissades  et  le  patinage 
sont  les  principaux  amusements.  Les  élèves  aiment  beaucoup  la  lecture;  plusieurs  ont 
souscrit  au  Young  Folks'  Magazine..  Pendant  les  vacances  de  l'été,  nous  campons 
pendant  une  couple  de  semaines  sur  le  bord  d'un  beau  lac,  ce  qui  plait  beaucoup  aux 
élèves  et  semble  très  bon  pour  leur  santé. 

Observations  générales. — Parmi  les  améliorations  faites  pendant  cet  exercice  et 
non  encore  mentionnées  dans  ce  rapport  est  une  annexe  construite  expressément  pour 
servir  de  buanderie. 

Tous  les  vêtements  des  garçons  et  des  filles  sont  confectionnés  par  les  sœurs  et 
par  les  filles  âgées  qui  apprennent  ce  métier. 

Un  triangle,  sur  lequel  on  peut  sonner  l'alarme  pour  le  feu,  a  été  expédié  par  le 
département. 

On  fait  faire  fréquemment  l'exercice  aux  enfants,  même  pendant  la  nuit,  sans 
les  avertir  d'avance.     Tout  s'exécute  promptement  et  avec  ordre. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

E.  J.  CUNNINGHAM, 

Directeur. 


Province  de  la  Saskatchewan, 

Pensionnat  du  Lac-aux-Oignons,  C.-E., 

Lac-aux-Oignons,  31  mars  1908. 

M.  Frank  Pedley. 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  sur  le  pensionnat 
de  l'église  anglicane,  sous  ma  direction,  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1908. 

Situation. — L'école  est  située  au  coin  nord-est  de  la  réserve  de  Makas  et  à  envi- 
ron 300  verges  au  sud-ouest  des  bâtiments  du  siège  central  de  l'agence. 

Terrain. — Il  y  a  environ  30  arpents  de  terre  appartenant  à  cette  école  et  mission; 
ce  terrain  fait  partie  de  la  réserve. 

Bâtiments. — La  maison  d'école  actuelle  est  une  construction  en  bois,  de  30  x  40 
pieds,  à  trois  étages,  terminée  et  peinturée  partout. 

L'étage  inférieur  sert  comme  une  grande  salle  de  classe.  Le  deuxième  étage  est 
divisé  en  chambres  pour  les  membres  du  personnel  et  pour  les  garçons  plus  âgés.       On 
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y  arrive  par  un  escalier  extérieur.     Sur  ces  deux  planchers,  les  divisions  sont  faites  et 
les  plafonds  sont  en  acier. 

^  Le  troisième  étage  est  un  grand  dortoir  sans  division  ;  on  y  monte  par  un  escalier 
intérieur  partant  du  deuxième  étage. 

La  ventilation  et  la  lumière  n'ont  pas  été  épargnées,  on  y  a  pourvu  avec  soin.  Il 
y  a  11  fenêtres  sur  chaque  plancher,  avec  un  ventilateur  à  chaque  fenêtre;  à  l'étage 
supérieur  la  ventilation  "est  assurée  par  une  fenêtre  à  charniers  et  dans  le  toit  une 
trappe  que  l'on  peut  ouvrir  à  volonté. 

Le  bâtiment  à  trois  étages,  construit  en  billes,  de  24x28  pieds,  servant  antérieure- 
cle  salle  de  classe  et  de  dortoir  pour  les  garçons  est  maintenant  consacré  aux  besoins  de 
la  buanderie  et  d'un  hôpital.  La  buanderie  se  trouve  à  l'étage  inférieur  est  fournie 
d'un  bon  puits.  Les  deux  étages  supérieurs,  où  l'on  arrive  par  un  escalier  extérieur, 
sont  maintenant  divisés,  lattes  et  prêts  à  recevoir  le  plâtre  ;  ils  seront  bientôt  terminés 
et  pourront  servir  d'hôpital  lorsqu'on  en  aura  besoin. 

Entre  ces  deux  constructions,  il  y  a  un  autre  bâtiment  fait  en  billes,  de  20  x  22 
#  pieds,  à  deux  étages.      Le  rez  de  chaussée  contient  2  chambres,  dont  l'une  sert  de  ves- 
tiaire et  l'autre  est  occupée  par  les  ouvriers  travaillant  pour  la  mission.     L'étage  supé- 
rieur sert  de  salle  de  couture,  où  l'on  se  rend  par  un  escalier  extérieur. 

Tout  près,  il  y  a  un  magasin  de  15  x  20  pieds,  construit  en  billes,  à  deux  étages,, 
employé  pour  garder  la  viande  ;  il  y  a  en  outre  un  bâtiment  en  bois,  de  18  x  24  pieds.' 
construit  l'automne  dernier,  où  l'on  emmagasine  la  farine  et  d'autres  provisions. 

La  maison  de  la  mission,  qui  constitue  les  quartiers  pour  le  personnel  et  toutes  les 
fil  î es,  est  formé  de  six  constructions  faites  à  différentes  époques  mais  toutes  reliées  en- 
semble. Chacune  des  quatre  portes  extérieures  donne  accès  à  tout  le  bâtiment  qui  a 
environ  60  pieds  carrés. 

Le  bureau  du  directeur,  la  salle  d'attente  des  sauvages,  le  dispensaire,  le  salon  et 
la  chambre  à  coucher,  2  salles  à  manger,  la  cuisine,  la  boulangerie  et  l'office  sont  au 
premier  étage.  Les  planchers  de  la  salle  à  manger  des  enfants  et  de  la  cuisine  ont  été 
renouvelés  par  les  élèves  pendant  l'année. 

Les  étages  supérieurs  sont  employés  comme  chambres  à  coucher  pour  le  personnel 
et  comme  dortoir  pour  les  filles.  Ces  dortoirs  sont  deux  grands  appartements,  de  24  x 
36  pieds  et  de  20  x  24  pieds,  sans  cloisons.  Une  porte  extérieure  donne  sur  un  balcon 
où  l'on  arrive  par  un  escalier  extérieur.  On  a  ainsi  pourvu  à  la  sécurité  des  habitants 
en  cas  d'incendie  et  à  la  ventilation. 

Il  y  a  aussi  une  cave  de  20  x  30  x  7  pieds. 

Nos  étables  sont  très  commodes  et  confortables  et  donnent  amplement  de  l'espace 
pour  tous  les  besoins. 

Logement. — On  peut  facilement  loger  70  élèves  et  un  personnel  de  8  membres  ou 
plus,  si  nécessaire. 

Assistance. — Presque  tous  les  élèves  étant  pensionnaires  leur  assistance  est  régu- 
lière; mais  nous  avons  3  ou  4  externes  et  ils  viennent  à  l'école  très  irrégulièrement. 

Travail  en  classe. — Les  progrès  ont  été  très  satisfaisants.  Nous  avons  été  assez 
heureux  pour  nous  assurer  les  services  de  deux  instituteurs  porteurs  de  certificats,  un 
maître  et  une  maîtresse,  et  les  enfants  semblent  s'intéresser  plus  que  d'ordinaire  à  leurs 
études. 

Ferme  et  jardin. — Notre  ferme  et  notre  jardin  couvrent  environ  5  acres,  et  l'année 
dernière  nous  avons  récolté  assez  de  légumes  pour  les  besoins  de  toute  l'institution. 
Les  travaux  sont  faits  entièrement  par  les  membres  du  personnel  et  les  élèves. 

Enseignement  industriel. — Aux  garçons,  on  enseigne  principalement  la  menuiserie 
et  la  construction,  mais  on  leur  apprend  aussi  à  prendre  soin  des  chevaux,  des  vaches, 
des  cochons,  des  moutons  et  des  volailles. 

Les  filles  apprennent  les  travaux  généraux  du  ménage,  la  cuisine,  la  fabrication  du 
pain,  du  beurre  et  du  fromage,  la  couture,  le  tricotage,  le  blanchissage  et  le  repassage. 
Enseignement  moral  et  religieux. — Chaque  membre  du  personnel  a  porté  une  at- 
tention à  cette  partie  de  l'instruction,  car  nous  sommes  convaincus  que  sans  cet  ensei- 
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gnement,  tout  autre  travail  est  perdu.  Notre  but  n'est  point  d'enseigner  les  principes 
d'une  croyance  plutôt  que  ceux  d'une  autre;  nous  enseignons  aux  enfants  l'évangile 
simple,  notre  but  est  de  les  conduire  vers  Jésus-Christ. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  enfants  et  des  membres  du  personnel  a  été  excel- 
lente. Vu  l'agitation  exagérée,  très  injuste  en  certains  cas,  que  l'on  a  faite  au  sujet 
de  la  condition  insalubre  des  écoles  sauvages  en  général.  Je  désirerais  attirer  l'atten- 
tion sur  le  fait  que,  durant  l'année  dans  cette  institution,  parmi  plus  de  60  enfants, 
métis,  sauvages  et  blancs,  amenés  de  différents  endroits  d'Alberta  et  de  Saskatchewan, 
distants  de  centaines  de  milles,  il  n'y  a  pas  eu  un  seul  cas  de  maladie  assez  sérieux 
pour  empocher  l'assistance  de  l'enfant  à  la  classe  et  à  la  table  pendant  deux  jours  du- 
rant l'année;  et  cela  sans  que  l'école  ait  rien  changé  depuis  15  ans  dans  son  système 
de  ventilation  ou  d'hygiène.  Quelle  école  publique  en  Canada  peut  faire  un  rapport 
meilleur  ou  aussi  satisfaisant? 

Approvisionnement  d'eau. — L'eau  est  abondante  et  bonne;  3  puits  nous  fournis- 
sent un  approvisionnement  suffisant. 

Protection  contre  l'incendie. — Deux  extincteurs  chimiques,  douze  extincteurs 
Eclipse,  des  puits,  et  quantité  d'eau  dans  deux  des  grands  bâtiments,  sont  toute  la 
protection  que  nous  avons;  mais  une  surveillance  et  le  soin  constant  des  poêles,  des 
tuyaux  et  des  lampes  sont  notre  meilleure  sauvegarde. 

Les  portes  de  tous  les  dortoirs  ont  été  posées  de  manière  à  ouvrir  à  l'extérieur. 

Chauffage. — Tous  les  bâtiments  sont  chauffés  au  moyen  de  poêles  à  bois.  Où  il 
y  a  danger  que  les  enfants  ne  jouent  avec  le  feu,  nous  avons  des  poêles  qui  s'ouvrent 
par  le  haut,  de  sorte  qu'il  leur  est  impossible  de  toucher  au  feu. 

Récréation. — Les  jeux  principaux  sont  le  ballon,  le  cricket,  les  balançoires,  les 
courses  et  les  autres  jeux  athlétiques. 


Le  tout  respectueusement  soumis. 


J'ai,  etc., 

J.  R.  MATHESON, 

Directeur. 


Province  de  la  Saskatchewan, 

Pensionnat  du  Lac  Rond, 

B.  P.  de  Whitewood,  31  mai  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  qui  suit  touchant  le  pen- 
sionnat du  Lac-Rond,  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1908. 

Situation. — L'école  est  située  dans  la  vallée  de  Qu'Appelle,  à  l'extrémité  est  du 
lac  Rond,  sur  le  quart  nord-ouest  de  la  section  14,  township  18,  rang  3. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  en  bois  sur  fondations  en  pierre.  Le  bâtiment 
principal  contient  une  salle  de  réception,  un  parloir,  des  salles  à  manger,  une  cuisine, 
une  buanderie,  des  chambres  pour  quatre  membres  du  personnel,  des  chambres  à  cou- 
cher pour  les  filles,  des  magasins,  des  caves  et  des  salles  d'attente  pour  les  garçons  et 
pour  les  filles. 

La  maison  d'école  comprend  les  salles  de  classe,  les  chambres  à  coucher  des  gar- 
çons, celle  de  l'instituteur  et  celle  du  fermier. 

Il  y  a  aussi  une  grange,  avec  étables  au-dessous. 

Logement. — Cette  école  peut  loger  80  élèves  et  un  personnel  de  6  membres. 
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Santé  et  hygiène. — Le  terrain  est  bien  égoutté  dans  la  direction  du  lac  et  de  la 
rivière.  Les  chambres  sont  grandes  et  bien  ventilées.  On  porte  partout  une  stricte 
attention  à  la  propreté. 

La  santé  des  élèves  est  bonne.  Nous  n'avons  pas  un  seul  cas  de  scrofules  dans 
l'institution. 

Eau. — L'eau,  que  l'on  prend  à  la  rivière,  est  abondante.  Il  y  a  aussi  un  puits  et 
un  réservoir  d'eau  douce. 

Travail  en  classe. — Les  élèves  suivent  les  classes  de  9  à  12  heures  de  l'avant-midi 
et  de  1.30  à  4  heures  de  l'après-midi;  ils  ont  fait  de  bons  progrès.  Le  programme 
d'études  prescrit  par  le  département  a  été  suivi. 

Ferme  et  jardin. — Nous  avons  environ  100  acres  en  culture;  nous  avons  aussi  un 
troupeau  de  bestiaux,  et  la  laiterie  nous  fournit  du  lait  et  du  beurre  en  abondance. 

Enseignement  industriel. — On  enseigne  aux  filles  les  soins  généraux  du  ménage, 
la  fabrication  du  pain,  la  cuisine,  le  blanchissage,  les  travaux  à  l'aiguille  ordinaire 
et  de  fantaisie. 

Les  garçons  apprennent  l'agriculture. 

Assistance. — L'assistance  a  été  bonne  durant  l'année. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Nous  avons  les  dévotions  le  matin  et  le  soir, 
l'école  du  dimanche  et  les  services  publics;  le  but  de  notre  enseignement  est  de  faire 
des  chrétiens. 

Protection  contre  l'incendie. — Un  approvisionnement  constant  d'eau  est  tenu  à  la 
main;  des  seaux  sont  placés  dans  des  endroits  convenables;  il  y  a  des  extincteurs;  iï 
y  a  des  échelles  de  sauvetage  à  toutes  les  chambres  à  coucher. 

Chauffage. — Les  bâtiments  sont  chauffés  par  des  fournaises  à  air  chaud  et  par 
des  poêles  à  bois. 

Récréation. — Pendant  l'été,  nous  avons  le  ballon,  le  croquet,  les  balançoires  et  la 
natation;  en  hiver,  le  patinage,  le  traîneau  sauvage  et  les  jeux  d'intérieur. 

J'ai,  etc., 

H.  McKAY, 

Directeur. 


Province  de  la  Sas.katchewan, 
Pensionnat  de  l'Enfant-du-Tonnerre   (Saint-Henri), 

B.  P.  de  Delmas,  31  mars  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  le  pensionnat  de 
l'Enfant-du-Tonnerre  (St-Henri)  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1908. 

Situation. — Le  pensionnat  de  l'Enfant-du-Tonnerre  (St-Henri)  touche  à  la  ré- 
serve de  l'Enfant-du-Tonnerre,  sur  la  mission  catholique  romaine. 

Terrain. — La  terre  qui  appartient  à  l'école  comprend  le  quartier  sud-est  de  la  sec- 
tion, township  46,  rang  18;  elle  est  patentée. 

Bâtiments. — Le  bâtiment  principal  est  construit  en  bois,  sur  fondations  en  pierre. 
Il  mesure  36  x  28  pieds.  Ce  bâtiment  a  été  beaucoup  amélioré  cette  année  par  l'addi- 
tion d'une  annexe  à  3  étages,  de  36  x  28  pieds.  Nous  avons  maintenant  un  dortoir 
spacieux  pour  l'usage  des  garçons,  aussi  un  réfectoire  de  bonnes  dimensions  et  une 
salle  de  classe,  dont  nous  avions  grandement  besoin.  Le  troisième  étage  n'est  pas 
encore  terminé. 

Un  grand  soin  a  été  pris  pour  assurer  la  ventilation  et  la  lumière. 
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Logement. — L'agrandissement  du  bâtiment  donne  amplement  de  l'espace  pour 
l'usage  des  enfants.  Le  dortoir  splendide  et  bien  aéré  des  enfants,  avec  ses  rangées 
régulières  de  lits,  les  taies  d'oreillers  et  les  couvrepieds  blancs,  est  un  objet  d'admira- 
tion pour  les  visiteurs.  Nous  pourrions  facilement  trouver  de  la  place  pour  20  élèves 
de  plus. 

Assistance. — Tous  les  élèves  étant  pensionnaires,  l'assistance  est  régulière,  et  je 
suis  heureux  de  dire  qu'il  y  a  eu  une  amélioration  marquée  dans  l'application  géné- 
rale et  les  progrès  pendant  l'année. 

Travaux  en  classe. — Toutes  les  matières  du  programme  ont  été  enseignées  régu- 
lièrement. Les  études  ont  été  encourageantes  et  satisfaisantes  non  seulement  pour  les 
élèves,  mais  aussi  pour  les  instituteurs.  A  cause  de  faibles  recompenses  qu'ils  ont 
reçues,  les  élèves  ont  montré  plus  d'intérêt  et  fait  plus  de  progrès,  spécialement  dans 
la  lecture,  l'arithmétique  et  le  dessin. 

Outre  les  heures  régulières  de  classe,  ils  ont  l'étude  de  5  à  6  heures  du  soir. 

Ferme  et  jardin. — Bien  que  l'étendue  du  jardin  soit  limitée,  les  légumes  que  nous 
avons  eus  ont  aidé  aux  besoins  de  l'institution. 

L'automne  dernier,  j'ai  acheté  quelques  arbres  fruitiers  de  deux  ans,  comme  expé- 
rience, savoir:  5  pruniers,  5  pommiers  et  5  cerisiers. 

Chacun  peut  facilement  s'imaginer  entendre  les  enfants  poser  des  questions  rela- 
tivement aux  pommiers.  La  neige  n'est  pas  encore  disparue,  et  cependant  leurs  curio- 
sité est  grandement  éveillée  par  le  bourgeonnement  des  arbres;  mais  ils  ont  bien  hâte, 
surtout,  de  goûter  aux  fruits.  S'il  n'arrive  pas  de  malheur,  ils  pourront  probable- 
ment satisfaire  leur  goût. 

Enseignement  industriel. — Les  principales  occupations  des  garçons  consistent  à 
faire  du  jardinage,  scier  et  fendre  du  bois  et  à  soigner  les  chevaux,  les  bêtes  à  cornes 
*:t  les  volailles.     Ils  font  aussi  leur  pain. 

Les  filles  reçoivent  l'enseignement  et  pratiquent  tous  les  travaux  du  ménage.  On 
leur  apprend  aussi  à  coudre  à  la  machine. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Une  partie  considérable  du  temps  du  révérend 
père  et  de  révérendes  sœurs  est  consacré  à  cette  partie  essentielle  de  l'éducation.  La 
«conduite  et  le  maintien  des  élèves  sont  très  satisfaisants.  Les  visiteurs  qui  sont  nom- 
breux nous  disent  souvent  que  les  enfants  sont  gais  et  très  unis. 

.Santé  et  hygiène. — En  septembre  dernier  la  consomption  a  fait  une  victime.  La 
santé  des  autres  enfants  a,  jusqu'à  présent,  été  bonne. 

Le  bâtiment  est  bien  aéré. 

La  plupart  des  parents  viennent  chercher  leurs  enfants  pour  le  temps  des  vacan- 
ces; ceux  qui  restent  s'amusent  à  cueillir  des  petits  fruits  et  des  baies  qui  abondent  en 
cette  région. 

Protection  contre  l'incendie. — Le  département,  par  l'intermédiaire  de  M.  Chisholm, 
inspecteur,  a  pourvu  Técole  de  deux  extincteurs  chimiques  Star,  d'un  d'eux  était  cassé 
quand  nous  l'avons  reçu.  Celui  qui  était  en  bon  état  a  été  placé  dans  un  endroit  con- 
venable. Il  y  a  des  haches  à  incendie  dans  tous  les  appartements  de  l'ancien  édifice. 
Il  y  a  beaucoup  de  portes  d'entrée  et  d'issus  placées  dans  des  endroits  bien  appro- 
priés. Deux  échelles  de  sauvetage  ont  été  installées  avec  leurs  accessoires  l'automne 
dernier,  l'une  donnant  sur  le  dortoir  des  garçons  et  l'autre  sur  celui,  des  filles. 

Chauffage  et  éclairage. — L'édifice  et  ses  dépendances  sont  chauffés  en  entier  au 
moyen  de  deux  fournaises  à  l'air  chaud  "Little  Ox"  qui  donnent  parfaite  satisfaction. 
On  les  chauffe  au  bois. 

Dans  tous  les  appartements  il  y  a  un  système  de  ventilation  qui  renouvelle  l'air 
constamment.     L'éclairage  se  fait  au  moyen  de  lampes  à  pétrole. 

Récréation. — Le  moyen  de  réussir  avec  les  garçons  est  de  leur  procurer  tout  l'amu- 
sement nécessaire  quand  ils  ne  sont  pas  à  l'ouvrage  ni  à  l'étude.  L'un  de  leurs  prin- 
cipaux amusements  est  le  ballon  ;  ils  prennent  leurs  ébats  en  plein  air  en  courant  et  en 
sautant.     Les  soirs  d'hiver  se  passent  à  faire  beaucoup  de  jeux  d'intérieur. 
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Observations  générales. — L'automne  dernier  nous  avons  eu  le  plaisir  de  voir  un 
des  pionniers  du  Nord-Ouest,  M.  Jackson,  qui  est  maintenant  à  l'emploi  de  l'un 
des  principaux  journaux  de  Chicago,  111.  Son  but  était  de  visiter  les  écoles  sauvages 
afin  de  comparer  les  progrès  accomplis  depuis  50  ans.  Il  a  fait  lire  les  élèves,  examiné 
leur  écriture  et  leurs  livres  de  dessin,  etc.,  et  il  a  exprimé  sa  surprise  en  constatant  un 
tel  progrès  lequel  n'est  pas,  a-t-il  dit,  facile  à  surpasser  par  les  élèves  des  écoles  publi- 
ques. 

Avant  de  terminer,  je  désire  profiter  de  cette  occasion  pour  remercier  les  fonction- 
naires du  gouvernement  qui  ont  si  bien  secondé  mes  efforts  à  améliorer  le  travail  de 
l'école. 

Je  remercie  sincèrement  l'inspecteur  W.  J.  Chisholm  et  notre  courageux  agent, 
M.  J.  P.  G.  Day,  de  l'aide  qu'ils  ont  donnée  relativement  aux  succès  de  l'institution. 

J'ai,  etc., 

H.  DELMAS,  prêtre,  O.M.I., 

Directeur. 


Province  de  la  Saskatchewan, 

Ecole  Industrielle  de  Battleford, 

Battleford,  31  mars  1908. 
M,  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — Selon  votre  circulaire  du  12  mars,  j'ai  l'honneur  de  vous  soumettre 
le  rapport  suivant  sur  cette  école  pour  l'exercice  qui  vient  de  se  terminer. 

Situation. — L'école  est  située  sur  la  rive  élevée  sud  de  la  Bataille,  environ  deux 
milles  à  l'ouest,  d'où  cette  rivière  se  jette  dans  le  bras  nord  de  la  Saskatchewan  et 
à  environ  deux  milles  au  sud  de  Battleford  qui  est  notre  bureau  de  poste.  L'endroit 
est  une  magnifique  site,  il  domine  au  nord,  les  deux  villes  de  Battleford 
et  Nioirth-Battleford  (cette  dernière  est  une  tête  de  division  de  la  ligne  du  chemin 
de  fer  du  Canadian-Northern),  et  les  deux  rivières  mentionnées  plus  haut,  ainsi  que 
leurs  vallées  pittoresques.  Il  domine  encore  au  sud  la  rangée  des  collines  de  l'Aigle 
et  une  vaste  étendue  de  territoire  de  tous  côtés. 

Les  bâtiments  de  l'école,  sont  construits  sur  un  terrain  réservé  spécialement  par 
le  gouvernement  du  Dominion  pour  les  besoins  de  l'école.  Le  logement  principal  au- 
quel on  a  fait  certains  changements  et  quelques  additions,  rendus  nécessaires  pour 
en  faire  une  école,  était  la  résidence  officielle  de  l'honorable  David  Laird,  le  commis- 
saire actuel  des  Affaires  des  Sauvages,  quand  il  était  lieutenant  gouverneur  des  terri- 
toires du  Nord-Ouest  d'alors;  il  servait  aussi,  à  ce  temps-là,  de  salle  d'assemblée  pour 
les  réunions  du  conseil  du  nord-ouest. 

Terrain. — Nous  avons  dans  le  voisinage  immédiat  de  l'école  une  réserve  de  566 
acres  et  une  autre  de  376  acres  à  3  milles  à  l'est  de  l'école.  La  première  contient  tout 
notre  terrain  de  culture,  la  dernière  est  principalement  un  marais  à  foin  qui  nous 
en  fournit  tous  les  ans.  Cette  propriété  est  dans  le  township  43,  du  16me  rang, 
à  l'ouest  du  troisième  méridien  et  embrasse  des  parties  des  sections  15,  17,  18,  19  et 
20. 

Bâtiments — Nous  avons  le  maison  principe  habitée  par  les  élèves,  et  la  plupart 
des  maîtres  et  maîtresses,  celle  du  directeur,  deux  cottages,  une  boutique  de  charpen- 
tier, une  boutique  de  forgeron,  un  magasin  pour  nos  provisions,  une  écurie,  un  puits 
renfermé,  une  porcherie,  un  poulailler,  un  entrepôt,  une  construction  dans  laquelle 
nous  conservons  les  légumes,  une  buanderie,  un  grenier,  et  d'autres  petits  bâtiments 
ainsi  que  des  remises  à  voitures  et  aux  machines. 
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Capacité. — Nous  pourrions  accommoder  150  élèves  si  nous  les  avions,  et  le  nom- 
bre suffisant  de  maîtres  et  maîtresses  pour  les  instruire  et  prendre  soin  d'eux. 

Assistance. — Trois  des  garçons  sont  morts;  8  autres  et  3  filles  ont  été  congédiés 
et  13  garçons  et  8  filles  y  sont  entrés  pendant  l'exercice  passé.  Nous  commençons 
l'année  nouvelle  avec  69  élèves. 

Classe. — Nous  suivons  le  programme  des  ('rudes  fourni  par  le  département  et  les 
élèves  sont  divisés  en  classes  depuis  l'alphabet  jusqu'en  sixième.  Plusieurs  de  nos 
élèves  sont  engagés  et  enseignenet  dans  les  écoles  des  sauvages  du  Manitoba,  de  la 
Saskatchewan  et  de  l'Alberta. 

Ferme  et  jardin. — Nous  avons  environ  60  acres  en  culture,  dont  6  à  peu  près  sont 
consacrées  au  jardinage  et  à  la  culture  de  la  pomme  de  terre. 

Industries  enseignées. — Nous  enseignons  à'  nos  élèves  :  l'agriculture,  le  jardinage, 
à  soigner  les  chevaux,  les  vaches,  les  cochons  et  la  volaille,  le  métier  de  charpentier, 
la  peinture  à  l'eau  des  murs  et  des  plafonds,  à  peindre,  à  remplacer  les  vitres,  etc.,  à 
faire  lu  pain,  le  travail  de  la  laiterie,  le  lavage  et  le  repassage,  la  couture,  le  tricotage 
à  faire  et  à  raccommoder  les  vêtements,  à  faire  la  cuisine,  enfin  le  travail  général 
d'une  maison. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Nous  portons  une  attention  spéciale  à  cet 
enseignement,  car  c'est  la  seule  base  sur  laquelle  repose  l'honnêteté  en  général  et  la 
qualité  du  bon  citoyen.  Nous  avons,  le  dimanche,  le  service  ordinaire  avec  l'étude 
des  Saintes  Ecritures,  tous  les  soirs  une  courte  prière  accompagnée  de  la  lecture  d'un 
passage  biblique;  tous  les  mercredis,  nous  avons  un  service.  Nous  avons  encore 
depuis  plusieurs  années,  un  cercle  des  "  Pilles  du  Roi  "  (King's  Daughters)  pour  les 
filles  et  un  autre  cercle,  des  "  Fils  du  Roi  (King's  Sons)  pour  les  garçons  et  une 
succursale  de  l'Union  de  la  lecture  quotidienne  des  Ecritures  dont  les  garçons  et  les 
filles  sont  membres.  De  tout  cela  nous  en  tirons  les  meilleurs  résultats.  Ces  organi- 
sations sont  administrées  par  les  élèves  eux-mêmes,  sous  la  surveillance  des  maîtres 
et  maîtresses. 

Santé  et  hygiène. — Nous  avons  heureusement  joui  d'une  bonne  santé  pendant 
Tannée.  La  ventilation  de  la  maison  est  bonne  et  les  arrangements  sanitaires  sont 
surveillés  avec  soin. 

Provision  d'eau. — Nous  avons,  dans  nos  puits,  beaucoup  d'eau  de  la  meilleure 
qualité. 

Protection  contre  le  feu. — Nous  avons  un  certain  nombre  de  grenades,  des  ex- 
tincteurs chimiques  Babcock,  des  haches  et  des  seaux  pleins  d'eau  placés  en  divers 
endroits  de  la  maison.  Nous  avons  aussi  quatre  réservoirs  où  nous  tenons  continuelle- 
ment une  provision  d'eau  sans  cesse  renouvelée.  Les  étages  inférieurs  sont  reliés  aux 
deux  réservoirs  les  plus  élevés,  par  des  conduites  en  fer,  auxquelles  on  adapte  des 
boyaux  de  caoutchouc.  Un  appareil  McRobie  est  placé  au  centre  de  la  maison  prin- 
cipale ;  il  y  a  des  tuyaux  et  des  boyaux  qui  vont  à  tous  les  étages.  Il  y  a  des  échelles 
de  sauvetage  à  tous  les  dortoirs  et  nous  avons  toujours  sous  la  main  quantité  d'autres 
échelles.     Nous  faisons  souvent  des  exercices  de  pompiers. 

Chauffage. — Nous  avons  des  fournaises  à  air  chaud  et  des  poêles  ordinaires.  Le 
bois  est  notre  seul  combustible. 

Eclairage. — Nous  n'avons  que  des  lampes  ordinaires  à  pétrole. 

Récréation. — Les  élèves  ont  des  balançoires,  ils  jouent  au  ballon,  au  hockey  et  à 
d'autres  jeux.  Les  élèves  apprennent  à  se  servir  de  la  scie  de  long  sur  les  piles  de  bois 
au  grand  air. 

Anciens  élèves. — Parmi  ceux  qui  sont  revenus  à  leurs  réserves,  il  y  en  a  qui 
n'ont  pas  réussi  comme  on  l'aurait  désiré  ;  fréquemment,  le  milieu  dans  lequel  ils 
vivent,  se  trouve  beaucoup  à  leur  désavantage.  Heureusement,  ils  ne  forment  la 
majorité,  car  il  y  en  a  d'autres  qui  ont  cultivé  leur  portion  de  terre,  ils  possèdent 
leur  maison,  leur  animaux  et  autres  choses;  ils  réussissent  parfaitement.  D'autres 
encore,  qui  ne  sont  pas  revenus  à  leur  réserve,  se  sont  lancés  parmi  les  colons,  les  uns 
comme  garçons   de  ferme,   les   autres   comme  charpentiers.     Us   apprennent   ainsi   la 
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vie  sédentaire  des  champs,  ce  qui  est  pour  eux,  une  acquisition  inestimable,  qu'ils  la 
pratiquent  ensuite  dans  leur  réserve,  ou  qu'ils  continuent  à  travailler  parmi  les  colons, 
ou  encore,  qu'ils  deviennent  éventuellement  propriétaires  d'une  concession  de  terre, 
ainsi  qu'on  doit  l'espérer.  Quelques-uns  de  nos  anciens  élèves  sont  engagés,  en  divers 
endroits,  comme  instituteurs  ou  aides  dans  les  écoles  sauvages;  l'un  d'eux  est  à  pré- 
sent au  collège  où  il  fait  ses  études  de  théologie;  un  autre  a  fini  ces  mêmes  études  et 
a  été  ordonné  pasteur.  Il  a  épousé  une  anglaise  et  tous  deux  ont  la  charge  de  l'une 
de  nos  écoles  et  missions  où  ils  réussissent  bien.  Presque  toutes  les  filles  qui  ont 
quitté  l'école,  sont  mariées,  la  plupart  ont  épousé  des  anciens  élèves  ou  d'autres 
jeunes  gens  habitant  leurs  réserves,  mais  plusieurs  autres  se  sont  mariées  avec  des 
colons  blancs  et  tiennent  leur  maison  dans  une  condition  convenable. 

Bien  que  les  résultats  ne  soient  pas,  dans  tous  les  cas,  comme  on  les  voudrait,  il 
ne  faut  pourtant  pas  trop  exiger  si  l'on  considère  tout  à  la  fois.  Les  progrès  sont 
manifestes  ;  les  écoles  vont  bien  et  le  champ  de  leur  enseignement  se  voit  dans  l'entou- 
rage de  leurs  anciens  élèves.  Les  écoles  proprement  dirigées  et  conduites  avec  sys- 
tème, sont  le  seul  moyen  de  résoudre  le  problème  sauvage.  Il  y  a  une  différence  mar- 
quée entre  le  caractère  de  la  réserve  où  demeurent  un  grand  nombre  de  nos  anciens 
élèves  et  celui  de  ces  réserves  où  il  n'y  en  a  pas. 

Observations  générales. — Je  reconnais  avec  plaisir  le  succès  de  nos  maîtres  et 
maîtresses.  Il  tend  à  aider  à  l'accomplissement  du  travail  important  de  l'instruction 
et  de  l'éducation  du  sauvage  et  qui  élèvera  avant  longtemps,  au  niveau  où  nous  vou- 
lons qu'il  soit. 

Je  remercie  infiniment  nos  supérieurs  du  département,  des  égards,  de  la  cour- 
toisie et  de  la  bonté  qu'ils  nous  ont  montrés  dans  leurs  relations  avec  nous. 

J'ai,  etc., 

E.  MATHEWSON, 

Diredteur. 


Province  de  la  Saskatchewan, 

Ecole  Industrielle  de  Qu'Appelle, 

B.  P.  Lebret,  8  avril  1908. 
M.  Erank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  de  l'exercice  se  terminant 
le  31  mars  1908. 

Situation. — L'école  est  située  dans  la  vallée  pittoresque  de  Qu'Appelle  à  18  milles 
au  nord  de  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer  du  Pacifique-Canadien,  et  à  sept 
milles  au  sud  d'un  embranchement  de  cette  compagnie.  Elle  n'est  pas  située  dans 
une  réserve,  mais  elle  se  trouve  au  centre  des  réserves  suivantes  :  de  l'Assiniboine,  des 
lacs  Croches,  des  Buttes-La-Lime,  du  Muscowpetung,  des  collines  des  Buttes-du-Ton- 
dre  et  des  Sioux. 

Terrain. — L'étendue  de  terrain  autour  de  l'école  et  lui  appartenant,  comprend 
environ  509  acres,  tous  dans  le  township  21  du  13e  rang  à  l'ouest  du  2ième  méridien; 
ce  terrain  a  été  spécialement  arpenté  et  réservé  pour  l'école  et  formé  de  portions  pri- 
ses sur  différentes  sections:  environ  14  acres  du  coin  nord-est  de  la  section  2,  c'est  là 
que  se  trouve  situés  les  bâtiments  et  le  jardin  de  l'école; — environ  145  acres  du  côté 
ouest  de  cette  même  section.  Cette  portion  presque  toute  composée  de  vallons  et  de 
petites  collines,  est  couverte  de  broussailles,  mais  on  en  avait  besoin  pour  faire  une 
route  allant  à  la  ferme  située  au  sommet  de  la  colline.    La  moitié  est  de  la  section  10. 
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c'est-à-dire  environ  290  acres,  est  très  accidentée  par  des  ravins  et  des  collines,  mais 
elle  contient  des  terres  arables  qui  sont  de  bons  pâturages  par  des  saisons  pluvieuses; 
quatre-vingts  acres  ou  la  moitié  ouest  du  quartier  sud-ouest  de  la  section  14  sont  de 
bonne  terre,  mais  ils  sont  bien  coupés  de  marais  fangeux. 

Outre  ces  portions  de  terrain-là,  nous  avons  encore,  à  5  milles  au  nord-ouest  de 
l'école,  trois  quarts  de  section  réservés  pour  cultiver  du  foin,  parmi  ceux-ci,  le  quar- 
tier nord:ouest  de  la  section  34,  townmip  21  du  13e  rang  à  l'ouest  du  second  méridien 
a  été  acheté  par  le  département.  Tout  le  terrain  arable  est  entouré  d'une  clôture  de 
fil  barbelé,  mais  il  est  très  fangeux.  Les  autres  sections  sont  au  nord-ouest  du  quart 
de  la  section  34  township  21,  rang  13  et  aussi  à  l'ouest  du  second  méridien.  Toutes 
ces  parcelles  de  terre  sont  entourées  d'une  clôture  de  ronces  artificielles. 

Bâtiments. — La  nouvelle  école  comprend  trois  bâtiments  séparés,  savoir:  le  bâti- 
ment principal  d'une  dimension  de  120  pieds  sur  50,  servira  pour  la  cuisine  et  la  salle 
à  manger,  les  bureaux,  la  chapelle  et  l'hôpital.  La  maison  des  filles,  de  80  pieds  de 
ong  sur  50  de  arge,  contient  la  salle  de  récréation,  les  dortoirs  et  les  classes.  Celle 
des  garçons  est  de  même  dimension  que  la  maison  des  filles  et  sert  aux  mêmes  fins. 

Accommodement. — La  nouvelle  éeole  peut  facilement  loger  225  élèves  et  un  per- 
sonnel de  15. 

Assistance. — L'assistance  durant  l'année,  a  été  satisfaisante.  Il  y  avait,  à  la  fin 
de  mars,  240  élèves  d'inscrits  :  111  garçons  et  129  fille?. 

Classe. — Les  progrès  sont  satisfaisants.  La  classification,  d'après  le  programme 
d'études  prescrites  par  le  département  a  été  la  suivante: 

Garçons.  Filles.  Total. 

Cours     1 19         42         61 

"       II 48         46         94 

"     III 34        22         56 

"      IV 10        12         22 

"       V 0  7  7 

Les  élèves  du  1er  et  2ième  cours  assistent  aux  classes  régulièrement  6  heures  par 
jour.  Ceux  des  cours  plus  élevés  assistent  aux  classes  la  demi-journée  et  ils  passent 
l'autre  moitié  à  travailler  à  différents  métiers. 

Ferme  et  jardin. — Environ  200  acres  de  terre  ont  été  ensemencées  durant  la  sai- 
son dernière,  125  acres  en  blé,  60  en  avoine  et  environ  10  en  légumes.  La  ré- 
colte du  blé  a  complètement  manqué  à  cause  de  la  gelée,  l'avoine  a  aussi  gelé  mais  a 
servi  efficacement  à  la  nourriture  des  animaux.  Environ  15  garçons  sont  attachés  à 
la  ferme  et  ils  ont  travaillé  selon  les  ordres  donnés. 

Bétail. — Notre  bétail  est  en  bonne  condition;  il  comprend  31  bœufs  et  vaches,  26 
chevaux,  60  cochons  et  environ  100  volailles. 

Enseignement  industriel. — Les  industries  suivantes  sont  enseignées: 

Atelier  de  forgeron. — Quatre  garçons  ont  travaillé  à  ce  métier  et  peuvent  faire  la 
plupart  du  travail.  Une  bonne  somme  de  travail  a  été  faite  pour  la  clientelle  qu'exi- 
gent les  besoins  de  l'école. 

Atelier  de  cordonnier. — A  ce  travail,  nous  avons  huit  garçons  qui  font  et  réparent 
les  chaussures  et  les  harnais.     Us  font  beaucoup  de  travail  pour  les  gens  de  l'extérieur. 

Boulangerie. — Quatre  garçons  aident  dans  cette  boutique.  Outre  le  travail  qu'ils 
font  pour  les  besoins  de  l'institution,  ils  font  aussi  l'abatage  des  animaux,  le  salage  et 
le  fumage  des  viandes. 

Atelier  de  charpentier. — Huit  garçons  s'occupent  dans  cet  atelier,  ils  apprennent 
les  principes  généraux  de  la  menuiserie.  Le  travail  des  clients  est  la  réparation  des 
voitures  et  des  machines  agricoles.    Us  ont  fait  aussi  de  l'ébénisterie. 

Atelier  de  ferblantier. — Dans  cette  boutique,  deux  garçons  sont  employés  à  faire 
•du  neuf  pour  l'école  et  des  réparations  pour  des  clients. 

27— i— 23 
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Travail  des  filles. — Sous  la  direction  des  bonnes  sœurs,  les  filles  apprennent  les 
travaux  de  la  maison,  ainsi  qu'à  faire  leurs  vêtements  et  la  plus  grande  partie  de  ceux 
des  garçons.  Elles  apprennent  le  travail  de  la  laiterie  et  en  été  toute  la  volaille  est  à 
leur  charge. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Le  sous-directeur  et  les  maîtres  et  maîtresses 
s'occupent  de  cet  enseignement  et  apprennent  aux  é'èves  les  bonnes  manières.  Le  di- 
manche et  tous  les  jours,  pendant  les  mois  d'hiver,  je  fais,  à  toute  l'école,  une  instruc- 
tion religieuse,  après  les  heures  de  classe.  Nous  nous  rendons  à  la  chapelle  matin  et 
soir. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves,  cette  année-ci  a  été  meilleure  que  l'an  der- 
nier. Le  médecin  de  l'établissement  fait  de  régulières  inspections  et  donne  entière 
satisfaction. 

Pression  d'eau. — Nous  avons  4  puits  qui  nous  donnent  de  l'eau  potable.  Celle 
dont  nous  nous  servons  pour  la  maison,  la  buanderie  ainsi  que  pour  le  cas  d'incendie 
vient  du  lac  à  300  verges  environ  de  distance.  Elle  est  amenée  par  un  tuyau  de  deux 
pouces'  de  diamètre,  dans  deux  réservoirs  de  1,500  gallons  de  capacité.  Cette  eau  est 
distribuée  par  la  pression  atmosphérique. 

Protection  en  cas  d'incendie. — Nous  avons  deux  boyaux  de  50  pieds  de  long  à 
chaque  étage  des  bâtiments  des  filles  et  des  garçons;  ces  boyaux  sont  tous  reliés  aux 
réservoirs  d'eau.  Nous  avons  aussi  deux  réservoirs  chimiques  McRobie,  de  soixante- 
quinze  gallons  chacun,  avec  des  boyaux  de  50  pieds  de  long  y  attachés  et  placés  à  cha- 
que étage  du  bâtiment  principal  et  de  celui  des  filles.  Outre  ces  moyens  de  protection 
nous  avons  encore  36  extincteurs  chimiques  à  main  distribués  partout  dans  l'institu- 
tion. On  donne  de  temps  à  autre  des  exercices  de  pompiers  et  l'on  prend  toutes  les 
précautions  voulues  pour  protéger  la  vie  et  la  propriété.  Il  y  a  deux  échelles  de  sauve- 
tage en  fer  fixées  à  chacun  de  trois  bâtiments,  et  36  extincteurs  chimiques  à  main 
"Star''  sont  placés  dans  des  endroits  convenables,  ainsi  que  12  extincteurs  "Eclipse." 

Chauffage  et  éclairage. — Nous  avons  deux  fournaises  à  vapeur  Gurney  à  tube 
unique,  qui  fournissent  le  chauffage  du  bâtiment  principal  et  une  autre  de  ces  four- 
naises dans  chacun  des  bâtiments  des  filles  et  des  garçons.  Une  usine  à  gaz  Siche 
donne  la  lumière  aux  trois  bâtiments.  Nous  nous  servons  de  bois  et  de  pétrole  dana 
les  ateliers. 

Récréation.— Le  ballon  et  la  balle  sont  les  principaux  jeux  des  garçons,  en  été,  et 
en  hiver,  il  ont  le  patinage  et  le  hockey. 

J'ai,  etc., 

J.  HUGANARD, 

Directeur. 


Province  du  Saskatchewan, 

Ecole  Industrielle  de  Regina, 

Regina,  15  avril  1908. 
M.  Erank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  de  l'exercice 
se  terminant  le  31  mars  190S. 

Situation. — L'école  est  située  sur  les  rives  de  la  Wascana,  à  quatre  milles  au 
nord-ouest  de  la  ville  de  Régina.    Elle  n'est  pas  dans  une  réserve  sauvage. 

Une  demi-section  de  terre  fut  achetée,  à  l'origine,  par  le  département,  pour  l'usage 
de  l'école  et  en  1903  la  réserve  du  gouvernement  fut  ajoutée. 
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Le  sol  est  argileux,  on  ne  peut  le  "cultiver  qu'avec  des  gros  chevaupe*  Le  blé, 
l'avoine,  l'orge,  le  lin,  le  brome,  es  légumes  ordinaires  et  es  petits  fruits  y  viennent 
bien. 

Le  terrain  n'était,  autrefois  qu'une  savane,  et  faisait  évidemment  partie  des  ter- 
rains à  surface  accidentée  connus  sous  le  nom  de  "monticules". 

Les  anciens  chasseurs  sauvages  disent  qu'ils  ne  pouvaient  pas  faire  courir  leurs 
chevaux  à  la  poursuite  des  bisons  sur  un  terrain  dont  la  surface  n'était  pas  unie,  et 
que  les  bisons  semblaient  le  savoir  et  qu'ils  recherchaient  ce  terrain  montueux  en 
grand  nombre. 

Nous  avons  planté  des  érables,  des  frênes,  des  peupliers  et  des  ormeaux  le  long 
des  chemins  et  des  clôtures  ;  nous  en  avons  aussi  mis  en  ceinture  autour  des  bâti- 
ments  et  des  jardins.  Ils  croissent  rapidement,  servent  d'abris  contre  les  grands  vents 
et  rendent  le  terrain  beaucoup  plus  attrayant  et  rompent  la  monotonie  de  la  prairie. 

Bâtiments. — Le  bâtiment  principal  est  en  briques,  il  a  deux  étages.  Le  rez-de- 
chaussée,  dans  sa  partie  centrale,  contient:  le  bureau,  le  dispensaire,  le  parloir,  les 
salies  à  manger,  la  cuisine,  le  magasin,  la  salle  de  couture  et  une  salle  pour  laver  la 
vaisselle.  Au-dessus  se  trouvent  les  chambres  à  coucher  du  personnel  et  un  petit  dor- 
toir pour  les  jeunes  enfants.  Les  garçons  se  tiennent  dans  l'aile  du  sud  où  ils  ont 
leur  salle  de  réunion.  Leur  dortoir,  garde-robe,  salle  de  bains  ainsi  que  leurs  ar- 
moires individuelles  sont  à  l'étage  supérieur.  Dans  l'aile  du  nord,  au  même  étage,  il 
y  a  le  dortoir  des  filles,  leur  salle  de  bains  et  leur  garde-robe;  deux  classes  bien  claires 
sont  au  rez-de-chaussée.  Dans  le  sous-sol,  qui  s'étend  sous  le  bâtiment  tout  entier. 
se  trouvent;  la  chaufferie,  la  cave  à  combustible,  une  buanderie,  les  cabinets  d'ai- 
sances, la  salle  de  bain  des  élèves,  une  citerne  et  un  réservoir  à  l'eau. 

Les  autres  bâtiments  sont:  la  maison  du  directeur,  celle-ci  est  en  bois  doublé  de 
briques,  un  cottage-ferme,  un  cottage-hôpital,  une  buanderie,  une  glacière,  un  atelier 
de  charpentier,  la  chambre  de  la  machine  et  un  atelier  de  forgeron. 

Les  bâtiments  de  la  ferme  sont:  une  grange  ayant  une  écurie  à  chevaux,  l'étable 
des  vaches,  une  porcherie,  un  hangar  pour  les  instruments  aratoires  et  le  poulailler. 

Logement. — L'école  peut  accommoder  150  élèves  et  un  personnel  de  12  membres. 

Assistance. — Durant  l'année  passée,  elle  fut  de  66. 

Classe. — La  classe  est  ainsi  divisée: — 

Cours    VI 7  élèves. 

"        V , 11       " 

"      IV 9       " 

"     III 18       " 

"       II 9       " 

«     r 22    " 

Nous  suivons  le  plan  des  études  esquissé  par  le  département,  pour  les  écoles  sau- 
vages. 

Ferme  et  jardin. — Nous  considérons  le  travail  de  la  ferme  et  du  jardin  comme- 
une  partie  importante  de  l'instruction  des  garçons. 

L'année  dernière,  la  ferme  a  produit  3,600  boisseaux  de  grain  y  compris  le  b\êr 
l'avoine  et  l'orge. 

Le  jardin  a  produit  tous  les  légumes  nécessaires  aux  besoins  de  l'école. 

Industries  enseignées. — Nous  enseignons  à  tous  les  garçons  à  soigner  et  à  conduire^ 
les  che.aux,  à  soigner  les  vaches  et  les  cochons;  ils  reçoivent  aussi  une  instruction  pra- 
tique sur  l'emploi  des  instruments  aratoires  et  des  machines,  nous  leur  mon- 
trons à  se  servir  des  outils  du  jardinier. 

Atelier  de  charpentier. — Nous  instruirons  six  garçons  dans  ce  département.  Ces 
jeunes  gens  ont  fait,  outre  beaucoup  d?  réparations  aux  bâtiments,  aux  outils  et  ma- 
chines de  la  ferme,  des  tables,  des  chaise-,  des  fenêtres  des  portes  des  palonniers,  des 
jougs,  des  essieux  et  des  timons  de  voiture,  des  barrières,  des  escaliers,  des  échelles  et 
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de  nombreux  petits  objets.     Ils  ont  aussi  aide  à  peinturer  la  résidence  du  directeur, 
les  planchers  de  l'école  et  beaucoup  des  articles  réparés. 

Imprimerie. — Un  journal  mensuel,  Progress  est  imprimé  à  l'école.  La  composi- 
tion est  faite  par  les  garçons  de  même  que  le  travail  méchanique.  Quelques-uns  des 
anciens  élèves  qui  ont  appris  à  composer  ici  se  font  de  bons  gages  dans  les  imprime- 
ries des  journaux.  Ce  travail  est  avantageux  relativement  à  celui  de  la  classe,  car 
les  garçons  de  l'imprimerie  font  des  progrès  très  marqués  en  épellation  et  en  compo- 
sition anglaise. 

Salle  de  la  machine  à  vapeur. — Six  garçons  ont  appris  à  prendre  soin  de  la  ma- 
chine à  vapeur  et  à  la  conduire.  Trois  d'entre  eux  ont  passé,  avec  succès  leur  examen 
de  mécanicien,  devant  un  inspecteur  du  gouvernement. 

Division  des  filles. — Toutes  les  filles  apprennent  la  cuisine,  à  faire  le  pain,  la  cou- 
ture, et  aussi  le  blanchissage.  Dans  la  couture,  on  leur  montre  à  couper  et  ajuster  en 
un  mot  à  faire  leurs  robes.     Quelques-uns  apprennent  à  faire  le  travail  d'infirmière. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Quand  le  temps  est  beau,  élèves,  maîtres  et 
maîtresses  tous  vont  le  dimanche  matin,  au  service  de  l'église  presbytérienne,  à  Ré- 
sina. L'instruction  du  dimanche  se  fait  dans  la  classe  tous  les  dimanches  après- 
midi  et  le  service  s'y  fait  le  soir.  Tout  le  monde  encore  s'y  assemble  matin  et 
soir  pour  la  prière. 

Santé  et  hygiène. — En  général  la  santé  du  personnel  des  élèves  a  été  bonne.  Nous 
avons  quelques  cas  de  scrofules;  quelques-uns  des  malades  ont  été  opérés  avec  succès 
par  le  médecin  de  l'école,  le  docteur  W.  A.  Thompson. 

Provision  d'eau. — Nous  avons  de  l'eau,  de  qualité  excellente  qui  vient  de  puits 
d'une  profondeur  de  95  pieds. 

Protection  en  cas  d'incendie. — Nous  donnons  des  exercices  de  sortie  afin  que  les 
élèves  sachent  évacuer  l'école  en  peu  de  temp^.  Les  vieux  papiers,  les  rebuts  et  les 
balayures  sont  brûlés  dans  un  carneau  à  poussière.  Les  bandages,  etc.,  sont  brûlés 
lorsqu'on  les  enlève.  Les  appartements  qu'ont  occupé  les  malades  sont  désinfectés, 
même  si  la  maladie  n'a  pas  été  grave.  On  s'occupe  sérieusement  de  la  ventilation. 
On  donne  aux  garçons  chaque  jour  de  l'exercice  en  plein  air.  Nous  avons  un  extinc- 
teur McRobie,  six  Stempel  et  un  certain  nombre  de  grenades  à  main. 

Chauffage  et  éclairage. — Les  bâtiments  principaux  sont  chauffés  à  la  vapeur  par 
une  chaudière  de  30  chevaux,  placée  dans  le  sous-sol.  La  buanderie,  l'atelier  de  char- 
pentier, l'imprimerie  et  la  boulangerie  sont  chauffés  par  des  poêles. 

Nous  nous  éclairons  au  gaz  acétylène.  Ce  moyen  nous  coûte  plus  cher  que  si 
nous  nous  servions  de  pétrole. 

Récréation. — En  été  les  élèves  jouent  au  ballon,  à  la  balle  et  à  d'autres  jeux  eu 
plein  air;  les  filles  jouent  à  la  balle  au  panier.  En  hiver,  ils  patinent,  ils  ont  le  hoc- 
key et  les  glissoires  pour  se  divertir  au  grand  air. 

On  se  sert  avantageusement  d'une  lanterne  magique,  et  nous  avons  une  fanfare,  ce 
<mi  est  instructif  aussi  bien  qu'amusant.  En  hiver,  il  se  fait  beaucoup  de  jeux  d'in- 
térieur sous  la  direction  d'un  membre  du  personnel  de  l'école  On  cultive  le  chant 
-et  il  se  fait  souvent  des  concerts  dont  le  programme  est  rendu  en  grande  partie  par  les 
élèves.     Ces  derniers  sont  presque  tous  bien  doués  pour  la  musique  et  le  chant. 

Observations  générales. — L'école  a  beaucoup  de  visiteurs  pendant  l'été.  Des 
voyageurs  des  provinces  de  l'est  et  même  d'Europe  qui  par  hasard,  s'arrêtent  à  Régina, 
profitent  de  la  proximité  de  l'école  pour  y  venir  voir  des  sauvages  et  comment  nous 
les  instruisons. 

La  plupart  de  ces  visiteurs  sont  surpris  de  constater  que  nos  élèves  parlent  si  bien 
l'anglais  et  que  beaucoup  d'entre  eux  aient  tant  d'aptitudes  pour  leurs  études  et  leur 
travail. 

La  ferme  et  le  jardin  donne  aux  enfants  une  instruction  et  un  entraînement  prati- 
ques dans  ce  qui  leur  fera  besoin  plus  tard.  , 
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On  a  donné  une  attention  spéciale  à  l'enseignement  de  l'équitation.  Comme  plu- 
sieurs d'entre  ces  élèves  arrivent  de  chez  eux  où  les  chevaux  sont  maltraités,  notre  but 
est  de  leur  enseigner  à  les  soigner,  les  entretenir  proprement  et  les  conduire  avec  soin, 
de  même  qu'à  bien  traiter  les  animaux  qui  leur  sont  confiés. 

Au  cours  de  l'été  dernier  on  a  fait  l'installation  de  nouveaux  cabinets  d'aisances, 
bains  et  réservoirs  pneumatiques  à  l'eau. 

En  terminant  mon  rapport  laissez-moi  vous  dire  que  j'apprécie  la  bonté  et  la  cour- 
toisie des  agents  et  autres  fonctionnaires  du  département  avec  lesquels  je  me  suis  trou- 
vé en  contact  sur  diverses  réserves  durant  cet  exercice;  de  même  que  la  courtoisie  et 
l'intérêt  des  missionnaires  de  ces  réserves  et  les  directeurs  des  externats  et  des  pen- 
sionnats, sans  oublier  les  membres  du  personnel  de  ces  écoles  qui,  par  leur  dévouement 
au  travail,  les  ont  si  bien  secondés. 

J'ai,  etc., 

R.  B.  HERON, 

Directeur. 


Inspectorat  de  Saskatchewan-sud, 

Balcarres,  Sask.,  le  12  mai  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  quatrième  rapport  annuel  des 
écoles  que  j'ai  visitées  au  cours  du  dernier  exercice. 

école  industrielle  de  qu'appelle. 

J'ai  visité  cette  institution  entre  le  16  avril  et  le  11  mai.  Au  temps  de  ma  visite 
le  personnel  était  le  suivant  :  le  révérend  J.  Ruell,  directeur-adjoint  ;  C.  J.  Harrison, 
commis;  E.  N.  Phaneuf,  instituteur  de  première  classe;  M.  O.  Connell,  instituteur  de 
seconde  classe;  J.  Brown,  instructeur  charpentier;  J.  R.  Richer,  instructeur  cordon- 
nier; J.  B.  Lafleur,  instructeur  boulanger;  W«  Peltier,  instructeur  pour  l'agriculture; 
H.  Charbonneau,  instructeur  forgeron;  E.  Donnelly,  ferblantier,  et  10  sœurs,  de  l'ordre 
des  sœurs  grises. 

J'ai  commencé  ma  visite  par  le  bureau  et  j'ai  trouvé  un  fort  montant  de  travail 
à  revoir,  cela,  à  cause  de  la  reconstruction  de  l'école.  J'ai  trouvé  le  travail  du  bureau 
en  assez  bon  état. 

J'ai  trouvé  le  bâtiment  entier  en  parfait  ordre,  tout  l'intérieur  était  propres  et 
rangé.  J'ai,  à  plusieurs  reprises  visité  les  dortoirs  au  cours  de  mon  inspection,  et  tou- 
jours, je  les  ai  trouvés  dans  le  même  état  d'ordre  et  de  propreté. 

Il  y  avait  lors  de  ma  visite  235  élèves  dans  l'institution:  112  garçons  et  123  filles. 

Les  élèves  étaient  classés  comme  il  suit  : — 

Cours     I '. 44  49 

"       II 27  16 

"     III 19  25 

"      IV 22  20 

"        V 0  10 

"      VI 0  3 

112  123 
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L'école  en  question  est  aux  soins  de  quatre  instituteurs  et  institutrices.  J'ai 
visité  la  quatrième  classe  et  j'ai  assisté  aux  diverses  leçons,  quelques-uns  des  élèves 
sont  remarquablement  intelligents. 

Tous  les  jours  les  garçons  sont  envoyés  aux  divers  ateliers  et  à  la  ferme  chacun 
clans  la  division  qui  lui  est  assignée  et  reçoivent  l'enseignement  en  pratique  des  mé- 
tiers et  du  travail  de  ferme. 

Cette  institution  possède  une  vaste  ferme.  Voici  le  détail  de  l'ensemencement 
de  l'année:  blé,  125  acres;  avoine,  125;  orge,  20;  pommes  de  terre,  20.  Le  grain  n'a 
pas  réussi  du  tout,  car  la  semence  a  gelé;  le  résultat  du  battage  a  été  le  suivant:  blé, 
3,250  boisseaux  ;   avoine,  2,495. 

Cette  école  est  éclairée  au  gaz  et  chauffée  à  la  vapeur. 

L'appareil  de  protection  contre  l'incendie  est  du  type  moderne.  Il  y  a  deux 
échelles  de  sauvetage  pour  chacun  des  bâtiments,  ces  échelles  ont  des  bras  et  les  mar- 
ches sont  plates  de  sorte  que  les  plus  petits  élèves  peuvent  les  descendre  sans  danger. 
A  chacun  des  douze  étages  il  y  a  des  extincteurs  McRobie  ainsi  que  des  boyaux  avec 
communications  distinctes.     Le  gardien  fait  de  3  à  5  tournées  et  visite  16  postes. 

Le  docteur  Harvey  était  l'officier  médical  de  l'école.  Il  y  avait  bien  peu  de  ma- 
ladie lors  de  ma  visite. 

PENSIONNAT   DE   CROWNSTAND. 

J'ai  visité  cette  institution  le  27  juin  dernier.  L'école  est  sous  les  auspices  de 
l'église  presbytérienne"  et  le  révérend  Wm  McWhinney  en  est  le  directeur. 

Au  moment  de  ma  visite  il  y  avait  48  élèves  au  registre;  22  filles  et  26  garçons. 
Les  élèves  étaient  ainsi  classés: — 

Cours     1 15  élèves. 

"       II 12       " 

"     III 11       " 

"     IV 7      " 

"       V 3      " 


48       " 

Les  élèves  étaient  bien  avancés,  mais  j'ai  eu  de  la  difficulté  à  les  comprendre. 

L'école  était  rangée,  propre  et  bien  aérée. 

En  passant  par  la  cloche  d'alarme  je  l'ai  fait  sonné  et  à  l'instant  les  élèves  ont  dé- 
posé leurs  livres,  se  sont  placés,  et  en  30  secondes  la  salle  s'est  évacuée. 

Depuis  mon  dernier  rapport  le  département  a  pourvu  l'école  de  système  de  pro- 
tection contre  l'incendie.  La  mansarde  est  pourvue  d'un  réservoir  d'une  capacité  de 
30  barils  d'eau  et  de  réservoir  il  y  a  u(n  tuyau  droit  qui  communique  avec  chaque 
étage. 

J'ai  trouvé  les  enfants  de  l'école  bien  vêtus,  de  fait  ils  ont  les  meilleurs  soins. 

Le  régime  de  travail  en  classe  la  moitié  du  jour  donne  de  bons  résultats  pour 
cette  école. 

Les  filles  apprennent  à  coudre,  à  raccommoder,  à  faire  le  pain,  le  beurre  et 
le  travail  domestique  en  général. 

L'école  possède  une  ferme  moderne  bien  dirigée  et  les  garçons  sauvages  reçoivent 
un  enseignement  complet  des  sujets  qui  se  rattachent  à  la  culture. 

J'ai  trouvé  l'école  et  ses  dépendances  en  parfait  ordre,  tout  présentait  un  aspect 
de  propreté  et  de  bonne  tenue. 

Le  médecin  me  dit  qu'il  y  a  eu  très  peu  de  maladie  dans  cette  institution  au  cours 
des  douze  mois  écoulés. 

Depuis  mon  dernier  rapport  on  a  construit  un  hôpital  y  attenant,  ce  qui  sera 
d'une  grande  commodité  en  vu  de  donner  les  soins  aux  malades. 

Le  directeur  et  le  personnel  enseignant  sont  très  empressés  et  les  résultats  de  leur 
labeur  se  voient  clairement. 
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EXTERNAT  DE  i/OURS-BLANC. 

J'ai  examiné  cette  école  le  12  novembre.  Au  temps  de  ma  visite  il  y  avait  13 
élèves  dans  les  différentes  divisions  classés  comme  il  suit  : 

Cours     1 5  élèves. 

"       II 2       " 

"     III ..  2       " 

"     IV 4       " 

J'ai  trouvé  la  classe  d'une  propreté  scrupuleuse  et  bien  aérée.  Les  élèves  étaient 
bien  vêtus  et  propres.  L'institutrice,  Melle  Armstrong  est  très  dévouée  et  son  travail 
est  évident  par  le  résultat  qu'il  produit.  Je  considère  que  l'école  a  fait  de  réels  pro- 
grès depuis  ma  dernière  visite. 

ÉCOLE   INDUSTRIELLE  DE   RF.GINA. 

J'ai  visité  cette  école  entre  le  26  novembre  et  le  16  décembre  dernier. 

Le  personnel  de  cette  institution  se  compose  du  directeur  R.  B.  Héron;  de  l'insti- 
tuteur F-  F.  McRae;  de  l'instructeur  de  la  mécanique  J.  A.  Tupp  ;  du  fermier  H.  Van- 
derveen;  du  chauffeur  J.  Rhodes;  de  la  ménagère  F.  Moffatt;  de  l'aide  ménagère  A. 
G.  Rowles;  de  la  cuisinière  M.  Childerhouse ;  de  la  laveuse  K.  Henry;  de  la  lingère  M. 
Johnston;   le  docteur  Thomson  est  l'officier  de  santé. 

Lors  de  ma  visite  il  y  avait  64  enfants  au  registre. 

Voici  la  liste  du  grain  et  du  jardinage  qui  ont  été  récoltés  par  l'école  la  saison 
dernière  : 

Avoine,  3,000  boisseaux;  blé,  134;  orge,  127;  carottes,  6;  pommes  de  terre,  100; 
navets,  120;   panais,  10;   foin,  40  tonnes. 

J'ai  fait  l'essai  de  l'extincteur  McRobie  que  j'ai  trouvé  satisfaisant. 

Les  dortoirs  sont  aérés  par  les  fenêtres,  et  quand  je  les  ai  visités  celles-ci  étaient 
ouvertes  et  il  semblait  y  avoir  de  l'air  frais  en  quantité.  J'ai  visité  la  salle  de  classe; 
il  y  avait  une  assistance  de  20  élèves  comme  c'était  la  séance  de  l'après-midi.  J'ai 
trouvé  que  les  garçons  et  les  filles  étaient  intelligents  et  ils  se  sont  parfaitement  ac- 
quitté de  leurs  leçons. 

Le  bàtimnt  principal  a  bien  besoin  d'être  réparé  surtout  la  section  où  se  trouvent 
les  garçons  où  il  faudra  renouveler  une  partie  du  plancher. 

Le  docteur  Thomson  me  dit  que  la  santé  des  élèves  a  été  généralement  bonne 
toute  l'année. 

PENSIONNAT    DES    BUTTES-LA-LIME. 

Cette  école  est  sous  les  auspices  de  l'église  presbytérienne  et  se  trouve  située  aux 
Buttes-la-Lime. 

Le  personnel  de  cette  institution  est  le  suivant:  mademoiselle  K.  Gillespie,  direc- 
trice; mademoiselle  J.  R.  Gillespie,  ménagère;  mademoisele  Mabel  Timms,  aide-ména- 
gère; mademoiselle  J.  Cunningham,  institutrice;  mademoiselle  Fanny  Ross,  cuisi- 
nière; monsieur  Jas  Strath,  instructeur  en  agriculture. 

J'ai  visité  entièrement  cette  école  le  24  janvier  dernier  et  j'ai  trouvé  que  tout 
était  scrupuleusement  propre  et  rangé.  J'ai  trouvé  les  appartements  aussi  bien  aérés 
que  lors  de  mes  visites  antérieures. 

Les  filles  couchent  dans  trois  différents  appartements  et  ont  chacune  leur  lit,  et  six 
des  garçons  de  l'institution  couchent  dans  une  chambre  à  quatre  fenêtres.  L'un  des 
châssis  a  été  enlevé  et  l'ouverture  a  été  fermée  au  moyen  d'un  morceau  de  coton  ce  qui 
a  bien  aéré  l'appartement.  Les  garçons  les  plus  âgés  couchent  sous  une  vaste  tente 
double  munie  d'un  plancher  et  où  chacun  a  son  lit. 


360  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  i 

8-9  EDOUARD  VII,  A.  1909 

Tout  élève  a  son  bassin,  sa  serviette,  sa  brosse  et  son  peigne.  Ceci  démontre 
qu'on  prend  des  précautions  hygiéniques. 

Les  enfants  étaient  tous  confortablement  vêtus  et  à  part  un,  ils  sont  en  parfaite 
santé. 

L'école  venait  d'être  peinturée  et  paraissait  claire  et  gaie. 

Elle  est  ventilée  au  moyen  de  fenêtres  dont  le  haut  se  glisse. 

Les  classes  sont  ainsi  divisées: 

* 

Cours     I. . 14  élèves. 

"       II 4      " 

"     III 6       " 

"     IV 4      " 

Les  enfants  sont  très  intelligents  et  j'ai  été  très  surpris  des  progrès  qui  ont  été* 
faits  depuis  ma  dernière  visite.  J'ai  visité  plusieurs  écoles  de  blancs  dans  cette  pro- 
vince et  il  y  en  a  peu  dont  les  élèves  peuvent  surpasser  en  intelligence  ceux  de  cette 
école. 

Il  est  heureux  que  le  département  ait  une  institutrice  si  bien  qualifiée  dans  la 
personne  de  Mlle  Cunningham  qui,  avant  de  venir  aux  Buttes-La-Lime,  enseignait  dans 
l'une  des  écoles  publiques  de  Winnipeg. 

L'école  possédait  un  beau  jardin  qui  faisait  plaisir  à  voir.  Tout  le  travail  est 
fait  par  les  élèves.  J'ai  trouvé  les  étables  en  très  bon  état.  Les  garçons  reçoivent 
l'enseignement  agricole  d'un  instructeur  compétent.  Les  gradués  de  cette  école  sont 
actuellement  au  nombre  de  nos  cultivateurs  les  plus  prospères.  Quand  il  allaient  à 
l'école  ils  ont  appris  à  conduire  les  chevaux  et  à  leur  donner  les  soins  voulus  de  même 
qu'aux  bestiaux  ce  qui  leur  a  été  un  enseignement  durable. 

J'ai,  etc., 

W.  M.  GRAHAM, 
Inspecteur  des  agences  des  Sauvages. 


Province  de  Saskatchewan, 
Inspectorat  de  Saskatchewan-nord, 

Prince- Albert,  le  13  avril  1908. 

M.  Frank  Pedley., 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  de  l'inspection 
des  écoles  des  sauvages  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1908. 


COLLEGE  EMMANUEL. 

Cette  institution  est  située  à  environ  deux  milles  à  l'ouest  des  limites  de  la  ville 
de  Prince-Albert.  L'inspection  a  eu  lieu  le  8  juin  et  le  28  septembre,  mais  j'ai  aussi 
visité  l'école  en  diverses  autres  circonstances  durant  l'année. 

Lors  de  ma  première  visite  d'inspection  le  personnel  était  complet  et  comprenait 
le  révérend  James  Taylor,  directeur;  W.  J.  Radford,  instituteur;  Roderick  Cambell, 
fermier;  mademoiselle  C.  Sutherland,  ménagère;  Mlle  Swan,  aide-ménagère  et  Mllfe 
Jones,  cuisinière.     Depuis  ce  temps,  tout  le  personnel  a  été  changé  sauf  le  directeur. 
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Depuis  la  visite  antérieure,  l'assistance  a  diminué  jusqu'à  un  certain  point  tel! 
qu'il  est  indiqué  dans  le  compte  rendu  qui  suit: 

Elèves  enregistrés  le  1er  janvier  1906 54 

Admis  après  cette  date 6 

Total 6D 

Congédiés a 9 

jjecédés 4 

A  déduire 13 

Enregistrés  le  30  septembre  1907 47 

En  dernier  lieu,  toutefois,  l'assistance  a,  de  beaucoup  augmenté,  et  il  y  a  actuelle- 
ment 60  élèves  au  registre,  tandis  que  l'assistance  autorisée  par  l'octroi  est  de  52  seule- 
ment. * 

Les  élèves  sont  recrutés  de  six  réserves  avoisinantes  sur  chacunes  desquelles  il  y  a 
des  externats  et  l'asistsance  de  cette  institution  est  presque  égale  au  total  de  celle  des 
externats  dont  il  est  question. 

Depuis  le  milieu  de  l'été  les  classes  ont  été  dirigées  par  M.  C.  J.  Sproule,  insti- 
tuteur, qui  a  l'expérience  voulue  de  même  que  les  qualifications,  et  il  est  dévoué  dans 
son  travail. 

Au  temps  de  ma  visite  les  élèves  étaient  classés  comme  il  suit: — 

Garçons.  Filles.  Total. 

Cours     1 6  10  16 

"      II 4  3  7 

"     III 5      '  11  16 

"      IV 3  0  3 

"        V 4  1  5 

22  25  47 

Les  élèves  sont  actifs  dans  leurs  études  et  dans  leurs  autres  devoirs,  ils  sont  en 
général  respectueux  pour  les  maîtres  qui  en  ont  la  charge.  Un  simple  cours  d'exer- 
cice militaire  et  de  culture  physique  sous  la  direction  du  maître  produit  un  bon 
effet  chez  les  garçons. 

Les  bâtiments  sont  peu  appropriés  à  leur  usage  actuel,  et  la  résidence  des  gar- 
çons, surtout  est  en  bien  mauvais  état.  , 

L'école  est  chauffée  par  une  fournaise  et  plusieurs  poêles.  Malgré  qu'il  n'y  a 
aucun  système  de  ventilation,  les  bâtiments  sont  en  général  bien  aérés  et  tenus  dans 
des  conditions  hygiéniques  au  moyen  des  portes  et  des  fenêtres  qui  sont  constamment 
ouvertes,  ainsi  que  des  cheminées.  Toutefois,  le  dortoir  des  filles  ne  donne  pas  200 
pieds  cubes  d'espace  par  personne,  et  la  construction  est  si  défectueuse  qu'il  est  tout 
à  fait  impossible  de  maintenir  en  tout  temps  une  ventilation  convenable. 

Les  comptes  de  l'institution  sont  tenus  avec  la  plus  grande  exactitude;  mais  par 
suite  du  prix  élevé  de  divers  approvisionnements,  il  a  été  impossible  de  maintenir 
l'école  avec  ses  propres  ressources. 

PENSIONNAT   DU    LAOAU-ÇANARD. 

Cette  institution  a  été  inspectée  du  4  au  9  novembre  1907,  et  le  12  mars  1908. 
Le  révérend  O.  Charlebois,  O.M.I.,  en  est  le  directeur,  il  a  pour  aides  le  gardien  des 
enfants,  un  instructeur  en  agriculture,  un  charpentier  et  une  assistant  général;  il  a  de 
plus  trois  religieuses  qui  enseignent,  prennent  soin  de  la  santé  et  du  bien-être  des  en- 
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fants  et  s'occupent  de  tous  les  travaux  du  ménage.     L'enrôlement  des  enfants  est  le 

suivant  : — 

Elèves  inscrits  au  1er  janvier  1906 102 

Admis  depuis 23 

Total , 125 

Congédiés * 17 

Morts 7 

Déduction 24 

Inscrits  au  30  septembre  1907 101 

Dix-huit  de  ces  enfants  ne  sont  pas  compris  dans  le  traité  ;les  autres  83  appar- 
tiennent à  12  différentes  bandes.  Les  bandes  du  Barbu,  D'Une-Flèche  et  de  Peta- 
quakey  qui  n'ont  pas  d'externats  sur  leurs  réserves  envoient  respectivement  25,  20  et 
17  enfants  à  cette  institution. 

Les  sœurs  Marie-Augustin  et  Marie  de  la  Croix  ont  soin  de  la  classe  supérieure 
et  de  la  suivante;  leur  temps  est  consacré  presque  entièrement  à  l'enseignement,  con- 
dition favorable,  sinon  essentiel  au  succès. 

Bien  que  chaque  chose  reçoive  l'attention  qu'elle  mérite,  rien  ne  dérange  le  tra- 
vail de  la  salle  de  classe  qui  est  menée  avec  méthode  et  efficacité. 

Les  élèves  de  la  classe  supérieure  ont  subi  un  examen  en  littérature,  lecture, 
grammaire  et  composition,  histoire,  géographie;  science  naturelle,  physiologie  et 
hygiène.  Sur  tous  ces  sujets  ils  ont  répondu  et  écrit  avec  intelligence  et  confiance 
d'eux-mêmes,  donnant 'ainsi  plusieurs  preuves  qu'ils  n'étaient  pas  instruits  en  perro- 
quets, mais  que  leur  intelligence  avait  été  exercée  à  penser  et  à  suivre  une  idée. 

La  classe  préparatoire  est  bien  dirigée.  Les  enfants  montrent  qu'ils  s'intéressent 
à  leur  travail  ;  ils  sont  attentifs  et  obéissants,  leurs  progrès  sont  satisfaisants. 

L'éducation  des  filles  en  couture,  cuisine  et  travaux  ordinaires  du  ménage  est 
très  exacte,  et  appliquée  aVec  soin  à  leurs  différents  âges. 

Les  salles  de  classe  sont  grandes  et  bien  éclairées  et  fournissent  amplement  de 
place  pour  l'assistance  actuelle.  La  salle  à  manger  est  assez  spacieuse  pour  tous. 
Tout  ce  qui  concerne  la  cuisine,  la  confection  du  pain,  la  buanderie  est  suffisante  pour 
les  besoins  actuels.  Les  dortoirs  des  filles  sont  grands  et  peuvent  fournir  500  pieds 
cubes  d'air  à  chaque  élève;  ceux  des  garçons,  qui  ont  été  agrandis  dernièrement,  sont 
dans  les  mêmes  dimensions. 

La  maison  est  chauffée  à  l'air  chaud  au  moyen  de  3  fournaises  et  de  poêle.  On  a 
installé  dernièrement  trois  ventilateurs  éoliens  qui  communiquent  directement  avec 
les  dortoirs,  mais  leur  action  se  fait  sentir  un  peu  dans  tout  l'établissement.  Ils  fonc- 
tionnent bien  et  la  ventilation  est  bonne. 

Des  places  de  jeux  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur  sont  mises  à  la  disposition 
des  enfants,  garçons  et  filles  et  l'on  peut  dire  que  les  conditions  hygiéniques  des  en- 
fants sont  aussi  parfaites  qu'une  institution  de  ce  genre  peut  fournir. 

Bien  que.  la  maison  soit  tout  entière  en  bois,  et  que  durant  l'hiver  il  faille  tenir 
allumés  des  fournaises,  des  poêles  de  cuisine  et  de  chauffage,  cependant,  survienne 
une  incendie,  quelque  dangereux  qu'il  soit  pour  la  maison,  il  n'y  aurait  pas  à  craindre 
du  tout  pour  la  vie  des  enfants,  car  les  moyens  de  fuir  sont  faciles  et  sûrs.  On  exerce 
les  enfants  à  savoir  sortir  en  cas  de  feu. 

L'agriculture,  le  jardinage  et  l'élevage  se  poursuivent  avec  avantage  et  au  con- 
cours agricole  de  la  localité,  en  octobre  dernier  l'école  a  remporté  28  premiers  et  13 
seconds  prix. 
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ÉCOLE  INDUSTRIELLE  DE  BATTLEFORD. 

Une  courte  visite  a  été  faite  à  cette  institution  en  août  et  plus  tard  en  janvier. 
Le  personnel  comprend  le  révérend  E.  Mathescn,  directeur;  Vernon  L.  Denton, 
instituteur;  Alex.  Cunningham,  agriculteur;  F.  F.  Warren,  charpentier;  Chas  J.  Gill, 
gardien  de  nuit;  mademoiselle  A.  E.  Edwards,  ménagère;  mademoiselle  Annie  Edge, 
aide-ménagère  et  garde-malade;  mademoiselle  Helen  Haye3,  lingère,  mademoiselle 
Winifred  Longhurst,  cuisinière;  mademoiselle  Janet  Me  Arthur,  ménagère  des  gar- 
çons; mademoiselle  Gladys  Barnes,  laveuse;  et  madame  C.  A.  Cunningham,  boulan- 
gère. 

L'assistance  a  quelque  peu  augmenté  depuis  ma  dernière  visite  nonobstant  cela, 
un  nombre  considérable  a  été  congédié: 

Inscrits  au  registre  le  1er  janvier  1C07 55 

Admis  depuis 21 

Total..    .  . 76 

Congédiés 11 

Décédés 4 

A  déduire 14 

Inscrits  le  31  mars  1908 62 

On  a  eu  beaucoup  de  difficulté  à  s'assurer  les  services  d'un  instituteur  bien  quali- 
fié; on  en  a  essayé  plusieurs  pour  une  courte  période;  M.  Denton  a  été  engagé  der- 
nièrement. Je  n'ai  pas  eu  l'occasion  de  visiter  les  classes  depuis  qu'il  en  a  pris  la 
direction. 

Les  enfants  sont  classés  comme  il  suit:  cours  I,  24;  cours  II,  6;  cours  III,  23; 
cours  IV,  8;  cours  V,  1. 

On  a  fait  quelques  petites  améliorations  à  la  maison  principale  et  à  l'ameuble- 
ment, y  compris  'les  nouveaux  bains,  les  réservoirs  et  le  plombage  dans  les  salles 
de  bains,  de  nouveaux  planchers  en  plusieurs  endroits  de  la  maison  et  dans  la  classe 
on  a  posé  dçs  pupitres  du  nouveau  modèle. 

EXTERNAT  DE  JOHN  SMITH. 

L'école  a  été  inspectée  le  28  juin  1907. 

Il  y  avait  18  élèves  présents,  20  inscrits  et  21  en  âge  d'aller  à  l'école  sur  la  réserve. 

Durant  les  12  mois  précédents  il  y  a  eu  198  jours  d'école  et  une  assistance 
moyenne  de  9  durant  ce  temps. 

Depuis  la  dernière  inspection,  trois  instituteurs  ont  eu  la  direction  de  l'école,  le 
premier  y  est  resté  6  mois,  le  second  9  et  l'autre  3.  Us  ont  tous  des  certificats  de 
l'école  des  sauvages  et  un  d'eux,  Edward  Ahenakew  possédait  un  certificat  de  deux- 
ième classe,  les  autres  n'avaient  pas  de  certificat.  Tous  manquaient  d'expérience  pour 
leur  travail  et  cette  lacune  se  voyait  dans  leur  méthode.  Un  de  ces  hommes  avait  en- 
seigné durant  16  ans,  mais  comme  il  arrive  souvent,  l'effet  d'une  longue  expérience 
n'avait  fait  que  prouver  une  fois  de  plus  le  défaut  de  méthode,  surtout  le  manque 
d'intérêt  à  son  œuvre  ou  d'inclination  vers  les  choses  intellectuelles. 

Le  bâtiment  est  d'une  grandeur  raisonnable,  bien  fini  et  en  bon  état.  Il  est 
bien  éclairé,  confortable,  bien  meublé  et  passablement  bien  tenu. 

EXTERNAT  DE   JAMES    SMITH,   NORD. 

La  visite  de  cette  école  a  été  faite  le  25  juin  1907. 

Il  y  avait  20  élèves  présents,  29  au  registre;  il  y  avait  eu  194  jours  d'école  dans 
les  12  mois  précédents  et  l'assistance  moyenne  pour  cette  période  n'avait  été  que  de 
10  élèves  à  peu  près. 
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La  moyenne  de  l'assistance  dn  quartier  de  juin  a  été  de  14  élèves. 

Depuis  ma  dernière  visite,  quatre  instituteurs  ont  eu  la  charge  de  cette  école  pour 
des  périodes  plus  ou  moins  longues,  aucun  n'était  dûment  qualifié. 

L'instituteur  actuel,  M.  Melville  Leffler,  bien  qu'il  n'ait  pas  reçu  de  leçons  de  péda- 
gogie, a  acquis  de  l'expérience,  met  du  zèle  à  accomplir  ses  devoirs,  et  possède  de  l'in- 
fluence sur  les  élèves  et  les  parents.     La  classe  a  fait  du  progrès. 

La  conduite  et  l'obéissance  laissent  un  peu  à  désirer;  la  discipline  n'est  pas  ce 
qu'elle  devrait  être. 

La  maison  est  confortable  et  bien  meublée,  les  terrains  sont  propres  mais  sans  clô- 
ture. 

EXTERNAT   DE    JAMES    SMITH    ( FORT-À-LA-CORNE )    SUD. 

Cette  école  a  été  inspectée  le  27  juin  1907. 

Il  n'y  avait  que  2  élèves  présents  lors  de  l'inspection,  10  étaient  inscrits  sur  le  re- 
gistre. L'assistance  moyenne  durant  les  12  mois  a  été  de  6.  L'école  a  été  ouverte  21.5 
jours  durant  cette  période.     3  des  élèves  demeurent  à  3  milles  de  l'école. 

Madame  Godfrey,  qui  a  enseigné  ici  depuis  quatre  ans,  n'a  aucun  certificat  re- 
connu en  ce  pays;  mais  elle  a  enseigné  dans  les  écoles  primaires  en  Angleterre.  Elle 
s'occupe  activement  de  son  travail,  sait  récompenser  le  travail,  réprimer  la  mauvaise 
tenue  et  troiijver  plusieurs  moyens  efficaces  pour  gagner  l'intérêt  des  parents  et  des 
élèves. 

Les  2  élèves  présents  possédaient  une  bonne  connaissance  de  la  lecture  de  l'anglais 
et  répondaient  sans  hésitation. 

Les  élèves  font  une  grande  variété  de  travaux  ;  ils  font  de  la  couture,  du  tricotage, 
du  raccommodage,  du  dessin,  de  l'écriture,  du  pliage  de  papier,  etc. 

Les  cahiers  sur  lesquels  les  élèves  écrivent  au  crayon  sont  soigneusement  exami- 
nés, corrigés  et  conservés. 

L'école  était  bien  munie  de  tout  ce  qu'il  faut  dans  une  classe.  Toute  la  papeterie 
et  autres  articles  que  fournit  le  gouvernement  sont  distribués  et  tenus  en  bon  état. 

Le  terrain  de  l'écoll?,  une  acre  est  entouré  d'une  clôture  en  fil  de  fer*  Dans  un 
des  coins  il  y  a  un  jardin  que  cultivent  les  élèves  sous  la  direction  de  l'institutrice. 

EXTERNAT    DU  .LAC    À    L'ESTURGEON. 

L'école  a  été  inspectée  le  5  décembre  1907.  Il  y  avait  dix  élèves  présents,  nombre 
inscrit  sur  le  registre.  Il  y  a  eu  106  jours  d'école  dans  les  douze  mois  finis  le  30  sep- 
tembre et  l'assistance  moyenne  a  été  de  7. 

L'école  a  été  fermée  presque  la  moitié  du  temps  scolaire  à  cause  de  la  maladie  qui 
régnait  sur  la  réserve  et  du  manque  d'instituteur. 

Le  11  novembre,  l'école  a  été  confiée  à  M.  Robert  Bear,  un  membre  de  la  bande  de 
John  Smith  et  un  ancien  élève  de  l'école  industrielle  de  Battleford;  c'est  un  jeune 
homme  laborieux,  mais  il  n'a  pas  de  principes  de  pédagogie  ni  d'expérience.  L'école 
a  été  dirigée  pendant  4  ou  5  mois  de  l'été  par  Edward  Ahenakew,  un  instituteur  d'une 
certaine  habileté  et  d'enthousiasme,  et  malgré  la  brièveté  du  temps,  il  a  réussi  à  obte- 
nir du  succès. 

L'école  est  située  au  "Narrows"  près  du  centre  de  la  réserve.     Dans  la  bande  il  y 
a  environ  25  enfants  d'âge  à  aller  à  la  classe  mais  ils  se  trouvent  de  3  à  6  milles  de  dis-' 
tance  de  l'école  et  l'on  ne  pourrait  obtenir  une  assistance  complète  qu'en  les  y  amenant 
en  voiture  ou  autrement. 

Les  enfants  qui  n'ont  qu'une  maigre  nourriture  chez  eux  font  un  régal  à  midi  au 
repas  copieux  de  l'école  et  les  parents  eux-mêmes  y  sont  encouragés.  L'assistance  est 
une  chose  qui  a  été  grandement  négligée  ici  et  ailleurs. 

L'école  est  bien  finie,  elle  a  des  pupitres  du  dernier  modèle,  un  bon  tableau  noir  et 
tout  ce  qui  est  nécessaire  par  ailleurs  ;  mais  les  murs  sont  sans  peinture  d'aucune  sorte 
et  ressemblent  à  ceux  d'une  grange. 
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EXTERNAT    d'aHTAHKAKOOP. 

Cette  école  a  été  visitée  le  19  décembre.  Je  l'ai  encore  trouvée  sous  la  direction 
de  M.  Louis  Ahenakew,  qui,  sauf  quelques  courtes  interruptions,  en  a  été  le  directeur 
pendant  les  13  années  dernières.  11  y  avait  14  noms  au  registre  et  11  élèves  présents. 
11  y  a  en  20S  jours  de  classe  dans  les  12  mois  précédents  et  d'assistance  moyenne  a  été 
de  9  à  peu  près  pour  cette  période. 

Comme  M.  Ahenakew  a  les  connaissances  pratiques  particulières  à  sa  tache,  il 
peut  être  un  excellent  professeur  dans  toute  école  de  ce  genre.  Il  est  diligent  à  son 
travail  et  déploie  beaucoup  de  zèle,  ainsi  l'école  continue  à  faire  assez  de  progrès. 

Les  élèves  sont  classés  comme  il  suit  : 

Cours     1 7  garçons        2  filles         Total 9 

"     III 3         «  1       "  " 4 

"IV 0        "  1       "  " 1 

Total 10        "  4      "  " 14 

Le  bâtiment  est  bien  meublé,  chauffé  et  éclairé.  Je  ne  l'ai  trouvé  que  médiocre- 
ment propre,  il  est  balayé  régulièrement  mais  rarement  lavé.  C'est  un  endroit  salubre 
et  pittoresque  dominant  le  lac  de  Sable  qui  est  une  jolie  nappe  d'eau  claire. 

EXTERNAT    DE    GROSSE-RIVIERE. 

L'école  a  été  inspectée  le  20  décembre  1909.  Il  y  avait  11  élèves  au  registre  et 
ious  étaient  présents  lors  de  ma  visite.  Il  y  a  en  164  jours  de  classe  en  12  mois  et 
l'assistance  moyenne  a  été  d'un  peu  au-dessus  de  7  élèves. 

L'école  a  été  fermée  environ  50  jours  faute  d'instituteur.  Le  21  d'octobre,  l'école 
a  été  confié  à  M.  Kobert  G.  Crain,  instituteur  sans  pratique  ni  expérience.  C'est 
un  homme  de  bonne  conduite  et  de  mœurs  exemplaires  à  qui  l'on  peut  se  fier  pour 
exercer  une  bonne  influence  parmi  ces  gens  qui  sont  à  moitié  chrétiens;  mais  malgré 
l'importance  de  ces  qualités,  elles  ne  peuvent  pas  remplacer  dans  l'école  la  science  et 
les  principes  pédagogiques. 

4  institeurs  ont  eu  la  direction  de  cette  école  durant  quelques  temps,  mais  pas  un 
seul  n'avait  l'expérience  voulue,  un  d'entre  eux  avait  quelques  principes  sur  l'en- 
seignement. 

EXTERNAT     DE     MISTAWASIS. 

Cette  école  a  été  inspectée  le  23  décembre  et  ensuite  le  29  janvier.  La  première 
fois  il  y  avait  9  élèves  présents,  la  deuxième  fois  11,  le  nombre  inscrit  était  de  16. 
il  y  avait  180  jours  d'école  durant  les  12  mois  terminas  le  31  décembre  1907  et  une 
assistance  moyenne  de  7.     On  comptait  également  6  enfants  non  compris  dans  le  traité. 

En  classe  les  élèves  étaient  répartis  comme  il  suit: 

Cours     1 3  garçons  3  filles 

"       II 4         "  1       " 

"     III 1         "  3       « 

^        V 0         "  1       " 

Total S         "  8       " 

Des  enfants  non  compris  dans  le  traité,  1  est  dans  le  cours  I,  3  dans  le  cours  IV, 
et  2  dans  le  cours  V. 

M.  C.  W.  Bryden,  i'instituteur  depuis  3  ans  possède  un  certificat  de  première 
classe,  il  est  bachelier  de  l'université  Dalhousie. 

Dans  toutes  les  classes  il  y  a  progrès  uniforme.  Grâce  à  l'influence  du  maître  et 
à  la  présence  de  plusieurs  enfants    blancs   intelligents,    les    enfants   des   sauvages   ont 


Total..    . 

.  .     6 

t( 

.  .     5 

Ci 

.  .     4 

<( 

.    .  .     1 

(C 

..   16 

366  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  i 

8-9  EDOUARD  VII,  A.  1909 

perdu  jusqu'à  un  certain  point  leur  défiance  naturelle,  leurs  habitudes  et  leur  accent 
et  ils  agissent  et  récitent  a  l'école  comme  leurs  compagnons  de  race  blanche. 

On  soutient  l'intérêt  des  parents  et  des  enfants  à  l'égard  de  l'école,  la  régularité 
de  l'assistance,  au  moyen  de  distributions  libérales  et  gratuites  de  vêtements  par  la 
mission  dirigée  par  M.  Bryden;  l'absence  des  enfants  étant  rendue  impossible  par  le 
manque  de  vêtements  chauds.  En  plus,  il  y  a,  attachée  à  l'école,  une  maison  où  la  mis- 
sion donne  à  manger  aux  enfants  qui  fréquentent  la  classe,  excepté  ceux  qui  sont  le 
plus  rapprochés.  Les  parents  apprécient  beaucoup  cette  faveur  quand  leurs  enfants, 
sont  à  la  maison,  assez  souvent  pour  attirer  leur  attention  sur  leur  bien-être  et  leur} 
éducation. 

EXTERNAT   DE  WAHSPATON,   MISSION   DES    SIOUX. 

Cette  école  est  située  sur  la  réserve  de  Wahspaton,  à  environ  9  milles  au  nord- 
ouest  de  Prince- Albert. 

Elle  a  été  inspectée  les  4  et  17  décembre. 

Neuf  élèves  sont  inscrits  sur  le  registre;  à  ma  première  visite  il  y  avait  3  élèves, 
à  ma  deuxième,  4.  Il  y  a  eu  220  jours  d'école  durant  les  12  mois  et  une  assistance 
moyenne  de  4.  Les  enfants  d'âge  à  aller  à  Técole  sont  au  nombre  de  9,  3  ne  résident 
que  temporairement  sur  la  réserve,  ils  viennent  de  la  réserve  des  Bois-de-L'Orignal. 

Ces  enfants  sont  intelligents;  ils  apprennent  vite  quand  ils  sont  placés  dans  de 
bonnes  conditions;  mais  les  parents  sont  indifférents  à  les  envoyer  régulièrement  à  la 
classe,  et  leur  progrès  n'est  que  médiocre.     Ils  sont  répartis  comme  il  suit: 

Garçons.  Filles.  Total. 

Cours     I ' 2  2  4 

"       II 2  2  4 

"     III 0  1  1 

Total 4  5  9 

M.  J.  .rieverley,  qui  a  fait  la  classe  pendant  deux  ans  et  qui  est  aussi  instructeur 
en  agriculture  n'a  aucun  certificat  de  qualification.  Son  enseignement  à  l'école  est 
défectueux  et  jusqu'à  un  certain  point  sa  méthode  est  erronée;  mais  il  met  beaucoup 
d'énergie  dans  tout  ce  qu'il  fait,  et  ayant  gagné  la  confiance  des  enfants  et  des  parents, 
il  réussit  à  vaincre  leur  indifférence  et  à  obtenir  de  bons  résultats. 

OBSERVATIONS  GENERALES. 

Je  n'ai  pas  pu  visiter  5  externats  et  4  pensionnats  de  cet  inspectorat  durant 
l'année. 

J'ai,  etc., 

W.  J.  CHISHOLM, 

Inspecteur  des  agences  des  Sauvages. 
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Province  d'Albert  a, 
Pensionnat  (St-Paul)  Gens-du-Sang,  E.  d'Angleterre, 

Fort-Macleod,  le  19  mai  1908. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages. 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumett  e  mon  rapport  du  pensionnat  des 
Gens-du-Sang  (St.  Paul)  E.  d'Angleterre. 

Emplacement. — Cette  école  est  située  à  environ  quatorze  milles  au  sud-est  de 
Macleod  qui  est  notre  bureau  de  poste.  Elle  est  en  face  de  l'agence,  et  en  est  séparée} 
par  la  rivière  du  Ventre.  Le  pensionnat  proprement  dit  n'est  pas  sur  la  réserve  ;  c'est 
la  propriété  de  la  Church  Missionary  Society,  Londres.  Angleterre. 

Terain. — Le  terrain,  situé  dans  un  bel  endroit  et  bien  arrosé  a  une  superficie  de, 
1G0  acres.  Son  aspect  naturel  est  bien  défini.  Au  nord  et  à  l'est  il  est  borné  par  les 
rivières  du  Ventre,  au  sud  et  à  l'ouest  il  est  entouré  d'arbres.  Le  sol  est  un  mélange  de 
glaise  légère  et  est  très  bien  adapté  à  la  culture  et  au  jardinage. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  présentent  une  agréable  apparence.  Ils  sont  bâtis 
autour  d'un  carré  qui  forme  un  excellent  terrain  de  jeux  pour  les  enfants.  Au  coin 
nord-ouest  de  son  côté  ouest  est  la  maison  des  filles,  et  celle  des  garçons  est  au  côté  sud. 
Une  nouvelle  maison  pour  les  garçons  est  nécessaire. 

Logement. — Il  y  a  de  la  place  pour  70  élèves  et  10  membres  du  personnel. 

Assistance. — L'assistance  a  été  très  régulière.     Le  nombre  inscrit  est  de  41. 

Travail  en  classe. — Le  travail  fait  en  classe  a  été  très  satisfaisant. 

Ferme  et  jardin. — Nous  avons  moissonné  30  acres  en  avoine,  400  boisseaux  de 
p  >mmes  de  terre,  5,000  livres  de  betteraves  champêtres,  8,000  de  navets,  1,000  de 
carottes  rouges  et  blanches,  300  de  choux,  200  de  panais,  et  300  d'oignons.  Il  y  a  5 
acres  en  arbres  et  bien  que  c  tte  culture  demande  beaucoup  d'attention  et  de  travail 
supplémentaire,  elle  donne  de  bons  revenus.  Le  printemps  dernier  2,900  jeunes  arbres 
ont  été  plantés. 

Métiers  enseignés. — Les  garçons  apprennent  la  culture  et  le  jardinage;  on  enseigne 
aux  filles  la  tenue  de  livres,  la  cuisine,  la  fabrication  du  beurre,  la  couture,  le  raccom- 
modage et  les  travaux  de  fantaisie. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Les  enfants  reçoivent  un  cours  régulier  d'ins- 
truction religieuse.     Les  prières  du  matin  et  du  soir  sont  récitées  chaque  jour. 

Santé  et  hygiène. — Nous  n'avons  pas  eu  de  maladie.  On  fait  observer  toutes  les 
précautions  hygiéniques.     Les  fausses  sont  désinfectés  régulièrement. 

Approvisionnement  d'eau. — Nous  avons  quatre  puits  excellents. 

Protection  contre  l'incendie. — Nous  sommes  mieux  protégés  que  l'année  dernière. 
On  nous  a  donné  des  extincteurs  à  main. 

Chauffage  et  éclairage. — Les  bâtiments  sont  chauffés  au  moyen  de  fournaises  à 
air  chaud  et  de  poêles;  l'éclairage  se  fait  avec  des  lampes  à  huile. 

Récréations. — Les  jeux  sont  encouragés.  Les  garçons  aiment  le  ballon,  le  cricket, 
la  boxe,,  la  natation  et  les  exercices  en  plein  air-  Le<  filles  vont  régulièrement  à  la 
promenade  et  s'amusent  beaucoup,  mais  à  des  jeux  moins  violents  que  les  garçons. 

Observations  générales. — L'année  dernière,  'j'ai  adopté  un  nouveau  plan  qui  a  été 
un  vrai  succès.  J'avais  préparé  un  carré  de  terre  et  16  plates  bandes  de  fleurs  pour  les 
filles.  Elles  ont  semé  le  jardin  elles-mêmes  et  se  sont  occupées  de  leur  culture.  Elles 
ont  remporté  un  bon  succès. 
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En  février  dernier  j'ai  organisé  une  musique  de  fifres  et  d'un  tambour,  elle  réus- 
sit bien.  J'ai  organisé  un  corps  de  cadets  et  demandé  à  les  inscrire  d'une  façon 
officielle,  et  j'espère  que  ma  demande  me  sera  accordée. 

J'ai,  etc., 

GERVASE   EDWARD    GALE, 

Directeur. 


Province  d'Alberta, 
Pensionnat  catholique  romain  des  Gens-du-Sang, 

Réserve  du  Sang,  B.P.,  Stand-Off,  25  mars  1908. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  i  apport  annuel  de  l'exercice 
fini  le  31  mars  1908. 

Emplacement. — L'école  est  situé  à  20  milles  au  sud  de  Macleod,  à  1  mille  de 
l'agence  supérieure,  à  quelques  verges  de  la  rivière  du  Ventre,  sur  la  réserve  du  Sang. 

Terrain. — La  terre  affectée  à  l'école  appartient  à  la  réserve,  quelques  acres  ont  été 
clôturées  et  une  partie  est  en  culture. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  les  suivants: 

Le  bâtiment  principal  de  36  pieds  sur  36  a  trois  étages  de  haut;  il  a  un  bureau, 
un  parloir,  un  réfectoir,  une  salle  de  classe,  une  salle  d'étude  et  deux  salles  de  récréa- 
tion au  rez-de-chaussée;  sur  le  premier  étage  sont  les  dortoirs  des  garçons  et  des 
filles,  la  chapelle  et  les  appartements  du  personnel. 

Derrière  le  bâtiment  principal  et  reliée  a  lui  est  une  maison  à  trois  étages  de  20 
pieds  sur  20;  elle  comprend  la  cuisine,  les  offices  et  deux  grandes  salles  réser- 
vées aux  sœurs. 

Les  autres  bâtiments  sont:  une  buanderie,  18  pieds  sur  14,  un  entrepôt  et  une 
étable. 

Logement. — Il  y  a  du  logement  pour  50  enfants  et  un  personnel  de  8  membres. 

Assistance. — 48  enfants  sont  inscrits  sur  le  registre  dont  20  garçons  et  28  filles. 
.  Travail  en  classe. — On  suit  d'aussi  près  que  possible  le  programme  prescrit  par  le 
département.    Le  progrès  est  bon  et  encourageant. 

La  ferme  et  le  jardin. — On  cultive  un  jardin  d'une  étendue  d'environ  3  acres,  et 
on  y  récolte  avec  succès  des  pommes  de  terre,  des  navets,  des  carottes,  des  betteraves, 
des  pois  de  la  salade.  Un  de  nos  voisins  a  labouré  2  acres  de  plus  que  Pan  dernier, 
et  ces  2  acres  doivent  servir  à  semer  des  pommes  de  terre  le  printemps  prochain..  Les 
garçons  et  les  filles  travaillent  au  jardin  sous  la  surveillance  d'une' sœur. 

Industries  enseignées. — Les  garçons  font  les  travaux  du  jardinage,  les  écuries, 
traient  les  vaches  et  prennent  soin  du  lait,  font  le  beurre  et  le  pain,  remplacent  les 
vitres  brisées,  scient  et  fendent  le  bois  pour  la  cuisine;  les  filles  apprennenet  les  tra- 
vaux du  ménage,  la  boulangerie,  la  cuisine,  le  blanchissage  du  linge,  la  couture,  le 
tricotage,  le  métier  de  couturière,  le  repassage,  etc.  Tous  les  vêtements  des  enfants 
sont  fabriqués  à  l'école. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Un  grand  soin  est  donné  à  cette  partie  de 
l'éducation  des  enfants.  Chaque  jour  on  consacre  un  certain  temps  à  l'enseignement 
de  la  doctrine  chrétienne,  et,  soir  et  matin,  on  fait  des  dévotions  à  la  chapelle. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  enfants  a  été  bonne  cette  année,  aucun  décès  à 
enregistrer.     Les  précautions  hygiéniques  sont  bien  observées,  tout  est  tenu  propre- 
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ment  autour  des  maisons  et  des  dépendances.     Les  enfants  ont  autant  d'exercices  en 
plein  air  qu'il  est  possible  de  leur  en  donner  et  ils  prennent  souvent  des  bains. 

L'hygiène  est  bien  surveillée,  la  ventilation  est  excellente,  et  tout  est  tenu  propre 
autour  de  la  maison  principale  et  des  bâtimen'.s  extérieurs.  Les  élèves  prennent  tous 
les  exercices  possibles,  en  plein  air,  ainsi  que  des  bains  fréquemment. 

Approvisionnement  d'eau. — Nous  axons  un  abondant  approvisionnement  d'eau, 
provenant  d'un  puits  creusé  tout  près  des  bâtiments. 

Protection  contre  l'incendie. — Cinq  extincteurs,  4  grenades,  quelques  seaux  et  4 
haches  sont  placés  à  divers  endroits  des  bâtiments.  Les  dernières  instructions  reçues 
du  département  touchant  l'exercice  des  pompes  à  incendie  et  à  pendre  les  portes  ont 
été  mises  en  pratique. 

Chauffage  et  éclairage. — L'école  est  chauffée  par  2  fournaises  à  air  chaud,  et 
éclairée  par  des  lampes  à  pétrole. 

Récréation. — On  prend  des  récréations  trois  fois  par  jour,  après  chaque  repas. 
Le  ballon,  la  natation,  la  pêche,  le  tir  à  la  flèche,  les  balançoires  et  le  patinage  sont 
les  passe-temps  favoris  des  garçons.  Ils  ont  en  outre  quelques  jeux  qu'ils  inventent. 
Les  filles  s'amusent  à  se  balancer,  à  jouer  à  la  balle  et  à  sauter  à  la  corde. 

Les  garçons  et  les  filles  ont  leurs  propres  terrains  de  jeux  et  sont  toujours  sous 
la  surveillance  d'un  des  membres  du  personnel. 

J'ai,  etc., 

J.  M.  SALAUN,  prêtre, 

Directeur. 


Province  d'Alberta, 

Internat  de  Plume-Bleue, 

Sacré-Cœur,  Alberta,  1er  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  de  notre  pensionnat 
pour  l'exercice  finissant  le  31  mars  1908. 

Situation. — L'école  est  situé  à  environ  6  milles  au  sud-ouest  du  Lac-La-Selle,  et 
un  mille  au  nord  de  la  rivière  Saskatchewan. 

Bâtiments. — L'école  est  un  bâtiment  en  bois  de  60  x  30  pieds,  de  deux  étages  et 
demi  de  haut.  Les  bâtiments  extérieurs  sont  la  boulangerie,  la  buanderie,  le  magasin, 
les  étables  et  plusieurs  autres  petites  constructions. 

Assistance. — Les  élèves  étant  tous  pensionnaires,  l'assistance  est  régulière. 

Travail  en  classe. — Le  programme  des  écoles  sauvages  est  fidèlement  suivi. 

Jardin. — Environ  6  acres  de  terre  sont  en  culture  et  les  pommes  de  terre,  les 
navets,  carottes,  les  choux,  etc.,  y  viennent  très  bien. 

Industries  enseignées. — Les  garçons  ont  des  heures  spéciales  consacrées  au  travail 
manuel.  Ils  scient  le  bois,  aident  aux  soins  à  donner  en  hiver  aux  chevaux  et  autre 
bétail.  Les  filles  apprennent  à  coudre,  raccommoder,  tricoter,  et  divers  travaux  de 
ménage. 

Enseignement  moral. — On  apporte  grand  soin  à  l'éducation  morale  et  religieuse. 

Santé  et  hygiène. — Nous  avons  eu  une  santé  excellente  chez  les  enfants  durant 
toute  l'année. 

Approvisionnement  d'eau. — Le  département  nous  a  fourni  une  pompe  d'un  che- 
val-vapeur; nous  avons  maintenant  autant  d'eau  que  nous  voulons  d'un  puits  près  de* 
l'école. 
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Chauffage  et  éclairage. — Tous  les  bâtiments  sont  chauffés  avec  des  poêles  et  éclai- 
rés avec  des  lampes  à  pétrole. 

Récréations. — Les  enfants  ont  des  jeux  tro!s  fois  pir  jour  après  leurs  repas;  ils 
jouent  en  plein  air. 

J'ai,  etc.,* 

LEON  BALTER, 

Directeur. 


Pensionnât  d'Albert  a, 

Pensionnat  du  Pied-de- Corbeau, 

Gleichen.  10  mai  1908. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'exercice  fini  le 
31  mars  1908. 

Situation. — Cette  école  est  située  au  sud  de  la  réserve,  à  environ  dix  milles  de 
Gleichen,  et  à  quelques  verges  à  peine  de  la  rivière  à  l'Arc. 

Terrain. — Il  y  a  environ  15  acres  en  culture  pour  l'usage  de  l'école.  Cette  terre, 
faisant  partie  de  la  réserve,  appartient  au  gouvernement,  et  elle  a  été  clôturée  avec 
.^a  permission  et  le  consentement  des  sauvages. 

Bâtiments. — Le  bâtiment  principal,  de  36  x  36  pieds,  est  à*  trois  étages  ;  mais  le 
troisième  étage  n'est  pas  encore  terminé.  Il  y  a  deux  ailes  de  deux  étages,  de  36  x  32 
pieds,  annexées  au  bâtiment  principal.  En  arrière  du  bâtiment  principal,  et  conti- 
guë  à  ce  bâtiment,  se  trouve  une  construction  de  50  x  20  pieds  et  à  deux  étages. 

Les  différentes  pièces  se  subdivisent  comme  suit:  bureau,  salle  de  réception,  salle 
à  manger,  cuisine,  garde-manger,  laiterie,  magasin,  buanderie,  salle  de  classe,  salle 
de  couture  et  salle  de  récréation,  toutes  ces  pièces  étant-  au  rez-de-chaussée.  A  l'étage 
supérieur  sont  les  dortoirs,  la  chapelle,  la  salle  à  manger  pour  le  personnel,  et  deux 
chambres  pouvant  servir  au  besoin  à  isoler  les  malades  atteints  de  maladies  conta- 
gieuses. Les  dépendances  comprennent  une  remise  pour  les  instruments  aratoires 
et  une  cave  à  légumes.  Une  clôture  bien  entretenue  entoure  le  bâtiment  principal  et 
les  dépendances  et  une  autre  entoure  le  jardin,  le  pâturage  et  le  champ. 

Aménagement. — Actuellement,  il  y  a  tout  le  logement  nécessaire  pour  soixante 
élèves  et  un  personnel  de  8. 

Assistance. — 40  élèves  sont  inscrits  sur  le  registre;  26  garçons  et  14  filles.  Trois 
élèves  ont  quitté  l'institution  et  sept  nouveaux  ont  été  admis. 

Travail  en  classe. — On  suit  le  programme  d'études  tracé  par  le  département.  Le 
progrès  a  été  satisfaisant  et  encourageant.     Les  élèves  sont  classés  comme  il  suit  : — 

Cours     1 21  élèves. 

"      II 2       " 

"     III 10       " 

"      1Y 4       « 

"        V 3       " 

Ferme  et  jardin. — Jusqu'à  présent  l'agriculture  a  langui.  Le  jardin  et  les  champs 
de  pommes  de  terre  suffisent  pour  occuper  les  enfants  durant  l'été.  Les  plus  grands 
enfants  font  le  labourage  et  fauchent  le  foin  quand  arrive  la  saison. 

Enseignement  industriel. — Les  garçons  ont  des  heures  spéciales  pour  le  travail 
manuel. 
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Ils  reçoivent  un  enseignement  très  complet  dans  les  différentes  branches  de  la 
culture  et  du  jardinage.  On  leur  enseigne  les  travaux  de  la  laiterie,  et  le  soin  des 
animaux. 

Les  filles  apprennent  les  travaux  du  ménage,  la  cuisine,  la  confection  des  vête- 
ments et  le  tricotage. 

Enseignement  moral  et  religieux. — On  donne  un  soin  tout  particulier  à  cette 
partie  importante  de  renseignement.  Le  prêtre  et  l'instituteur  font  l'instruction  re- 
ligieuse chaque  jour,  et  il  est  consolant  de  voir  que  les  enfants  s'appliquent  à  mettre 
en  pratique  les  leçons  qu'ils  reçoivent. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  a  été  très  bonne,  aucun  décès  durant  l'an- 
née. Les  précautions  hygiéniques  sont  maintenues  avec  soin  et  tout  est  propre  autour 
de  la  maison  et  dépendances. 

Approvisionnement  d'eau. — Nous  prenons  l'eau  qui  nous  est  nécessaire  dans  la 
rivière  à  l'Arc. 

Protection  contre  l'incendie. — Des  extincteurs  chimiques  à  mains,  des  seaux  et 
haches  sont  placés  dans  toutes  les  salles  et  les  chambres. 

Chauffage  et  éclairage. — L'école  est  chauffée  partie  au  moyen  de  poêles  et  partie 
par  une  fournaise  à  air  chaud,  l'éclairage  est  fourni  par  des  lampes  à  l'huile. 

Récréation. — Le  ballon,  le  tir  à  l'arc,  la  pêche,  le  jeu  des  balançoires,  le  patinage, 
sont  les  passe-temps  favoris  des  garçons;  les  filles  s'amusent  à  jouer  à  la  balle  et  au 
croquet,  à  danser  à  la  corde,  etc. 

J'ai,  etc., 

J.  fi.  LeVERN,  o.m.l, 

Directeur. 


Province  d'Alberta, 

Pensionnat  de  Peau-d'Hermine, 

Hobbema,  le  3  avril  1908. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  ds  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
clos  le  31  mars  1908. 

Situation. — L'école  est  située  sur  la  réserve  de  Peau-d'Hermine,  à  un  mille  de  la 
gare  d'Hobbema,  qui  est  notre  bureau  de  poste. 

Terrain. — Il  y  a  environ  quarante  acres  de  terre,  une  partie  de  la  réserve  de  l'école 
ayant  été  mise  à  part  pour  les  besoins  de  la  mission.  Cinq  acres  ont  été  converties 
en  jardin,  cinq  acres  servent  aux  jeux  des  enfants,  et  le  reste  est  en  pâturage. 

Bâtiments. — Le  bâtiment  principal  est  de  45  x  40  pieds.  La  salle  de  classe  et  le 
réfectoire  sont  au  premier  étage;  la  salle  de  couture,  l'infirmerie  et  le  dortoir  des  gar- 
çons sont  au  second  étage;  et  le  dortoir  des  filles  au  troisième  étage.  Le  second  bâti- 
ment est  contiguë  au  bâtiment  principal,  et  contient  une  cuisine  au  premier  étage  et 
une  chapelle  au  second.  Il  est  relié  à  l'édifice  principal  par  la  maison  des  sœurs  qui 
est  de  30  x  24  pieds.  La  buanderie  40  x  24  pieds,  est  placée  à  quelques  verges  de  la 
maison  et  contient  un  lavoir,  un  magasin,  une  glacière  et  3  salles  de  bain  au  1er  étage; 
au  second  il  y  a  un  séchoir  et  une  salle  pour  le  repassage  et  une  salle  affectée  aux 
maladies  contagieuses. 

Aménagement. — Il  y  a  toute  la  place  nécessaire  pour  75  enfants  et  10  sœurs. 

Assistance. — L'assistance  est  en  moyenne  de  58  élèves. 

Travaux  des  élèves. — Le  programme  d'études  du  ministère  est  suivi  de  très  près. 
Les  élèves  ont  fait  des  progrès  sensibles  en  composition  et  en  anglais.  . 
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Ferme  et  jardin. — Notre  jardin  nous  a  donné  950  boisseaux  de  pommes  de  terre, 
250  têtes  de  choux,  des  navets,  des  carottes,  et  des  oignons.  Il  y  a  près  de  là  un  im- 
mense pâturage  clôturé  pour  les  animaux. 

Enseignement  industriel. — On  enseigne  aux  garçons  l'agriculture  et  aux  filles  les 
travaux  du  ménage,  la  confection  des  vêtements,  le  tricotage  et  les  ouvrages  de  fan- 
taisie. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Les  enfants  reçoivent  une  attention  spéciale 
dans  cette  partie  de  l'éducation.  Le  missionnaire  ou  les  professeurs  font  le  cours 
d'instruction  religieuse.     La  conduite  des  enfants  est  très  bonne. 

Santé  et  hygiène. — Durant  toute  l'année  la  santé  générale  des  enfants  a  été  très 
bonne,  à  l'exception  de  2  cas  de  pneumonie  et  un  de  consomption.  La  ventilation  est 
bonne. 

Approvisionnement  d'eau. — Le  département  nous  a  fourni  un  bon  puits  artésien; 
il  nous  donne  une  ample  provision  d'eau  douce  pour  l'institution,  la  buanderie  et  les 
('tables  au  moyen  d'une  pompe  foulante. 

Protection  contre  l'incendie. — Deux  échelles  de  sauvetage,  12  extincteurs  à  sec,  un 
boyau,  6  seaux,  et  3  haches,  sont  nos  moyens  de  protection  contre  l'incendie. 

Chauffage  et  éclairage. — Nos  chambres  sent  éclairées  avec  des  lampes  et  chauf- 
fées avec  des  poêles  à  bois. 

Récréation. — La  balle,  le  ballon,  les  promenades  au  bois,  le  patinage  et  les  glissoi- 
res sont  préférés  des  garçons.  Les  filles  s'amusent  à  se  balancer,  et  à  cueillir  des  petits 
fruits  en  été.    Ils  se  complaisent  à  faire  de  la  musique. 

J'ai,  etc., 

P.  MOULIN,  O.M.I., 

Directeur. 


Province  d'Alberta, 
Pensionnat  St-Pierre  du  Petit-Lac-de-i/Esclave, 

Petit-Lac-de-i/Esclave,  le  11  mars  1908 
M.  Frank  Pedley., 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
terminé  le  31  mars  1908. 

Emplacement. — L'école  est  située  sur  le  côté  nord  du  lac  au  Bison,  dans  la  colonie 
de  la  rivière  Cœur  et  de  la  Prairie  de  Sel. — Ce  n'est  pas  une  réserve  de  sauvages. 

Terrain. — Le  terrain  sur  lequel  est  située  l'école  appartient  à  la  mission  de  l'église 
anglicane  et  contient  une  superficie  d'environ  84  acres.  Le  sol  est  incliné  vers  le  sud 
et  le  point  le  plus  avancé  vers  le  nord  atteint  une  hauteur  de  300  pieds;  il  peut  con- 
venir à  la  culture  générale,  on  cultive  toutes  les  céréales  et  les  légumes  ordinaires  sur 
ce  sol. 

Bâtiments. — L'établissement  comprent  une  école  à  deux  étages  de  55  x  35  pieds 
et  une  salle  à  manger,  une  salle  de  classe,  au  rez-de-chaussée  il  y  a  un  garde-man- 
ger et  un  parloir  pour  le  personnel.  Au  premier  étage  est  la  chambre  à  coucher  du 
directeur,  le  dortoir  des  garçons,  la  chambre  à  coucher  de  la  directrice,  le  dortoir 
des  filles  et  la  salle  de  couture.  Il  y  a  également  la  maison  de  la  mission;  elle  a  trois 
étages  et  les  dimensions  sont  de  32  x  24  pieds;  il  y  a  une  église;  une  écurie  de  30  x 
26  pieds  ;  une  étable  de  20  x  24  pieds,  un  abri  pour  le  bétail  de  24  x  24  pieds  ;  une  re- 
mise pour  les  instruments  aratoires  de  20  x  26  pieds;  une  grainerie  et  une  bouche- 
rie à  2  étages  de  18  x  20  pieds;  un  entrepôt  pour  la  mission  de  75  x  78;    un  magasin 
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pour  l'école  à  2  étages,  de  16  x  16  pieds  ;  une  boutique  de  charpentier  ;  une  maison  pour 
cuire  le  manger  de  20  x  35  pieds;  2  autres  bâtiments  de  12  x  14  pieds  chacun,  occupés 
par  les  sauvages  aveugles  et  infirmes.     Tous  ces  bâtiments  sont  couverts  en  bardeaux. 

Logement. — Il  y  a  de  la  place  pour  30  élèves  et  un  personnel  de  3  membres. 

Assistance. — L'assistance  a  été  bonne  durant  la  saison,  nous  avons  eu  24  pension- 
naires et  17  externes  faisant  un  nombre  total  de  41  élèves. 

Travail  en  classe. — On  enseigne  les  sujets  d'école  ordinaires,  la  lecture,  l'écriture, 
l'arithmétique,  la  géographie,  l'histoire,  l'épellation,  le  dessin,  le  chant,  l'écriture  sainte 
et  les  principes  de  religion.     Les  enfants  ont  fait  de  bons  progrès. 

Ferme  et  jardin. — Il  y  a  environ  24  acres  en  culture,  de  blé,  d'avoine,  d'orge  et  de 
pommes  de  terre;  il  y  a  aussi  un  jardin  où  l'on  cultive  un  abondant  approvisionnement 
de  légumes. 

Enseignement  moral  et  religieux. — La  première  demi-heure  du  matin  est  consacré 
à  l'étude  de  la  bible  et  à  l'enseignement  religieux,  les  enfants  récitent  aussi  des  prières 
en  se  levant  et  en  se  couchant. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  enfants  a  été  très  bonne  durant  toute  la  saison. 
A  l'exception  de  rhumes,  de  temps  à  autre,  il  n'y  a  pas  eu  de  maladie,  seule  une  fille 
d'une  constitution  frêle  a  été  malade;  elle  prit  un  rhume  et  fut  3  semaines  indisposée 
mais  elle  est  bien  maintenant. 

Approvisionnement  d'eau. — On  va  chercher  de  l'eau  à  la  rivière  à  un  quart  de 
mille  de  distance.     On  a  creusé  des  puits,  mais  l'eau  n'est  pas  bonne. 

Protection  contre  l'incendie. — Nous  faisons  notre  possible  pour  tenir  en  état  de 
propreté  les  tuyaux  et  les  cheminées  et  nous  nous  appliquons  à  les  faire  aussi  surs  que 
possible.  Nous  avons  toujours  des  échelles,  des  cuves,  des  haches  et  de  l'eau  prêtes  en 
cas  d'accident.     Nous  nous  servons  généralement  de  lampe  à  pétrole  pour  l'éclairage. 

Récréation. — Durant  la  récréation,  avant  ou  après  l'école  les  enfants  passent  une 
grande  partie  de  leur  temps  dehors  et  jouent  au  ballon,  à  la  balle,  à  sauter  à  la  corde 
et  à  se  balancer.  Les  garçons  bûchent  et  scient  beaucoup  de  bois  de  chauffage  chaque 
jour. 

J'ai,  etc., 

WILLIAM  H.  TEICKETT, 

Directeur. 


Province  d'Alberta. 
Pensionnat  de  Saint-Bernard,  CE.  du  Petit-Lac-de-l'Esclave, 

Petit-Laode-i/Esclave,  1er  juillet  1908. 
3J.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  de  l'exercice 
fini  le  31  mars  1908. 

Emplacement. — Cette  école  est  située  sur  le  bord  nord-est  du  Petit-Lac-de-l'Escla- 
ve.   Le  site  est  sain  et  la  vue  du  lac  magnifique. 

Terrain.  Les  neuf  acres  de  terre  concédées  à  l'école  appartiennent  à  la  mission 
de  Saint-Bernard  C.R. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  les  suivants.  Le  corps  de  logis  principal  est  de 
72  x  2S  pieds,  et  trois  étages  de  haut.  La  maison  des  enfants  est  de  60  x  25  pieds, 
elle  a  deux  étages.  La  maison  d'école  est  de  35  x  24  pieds,  elle  a  trois  étages.  Cette 
année  on  a  arrangé  les  portes  pour  qu'elles  s'ouvrent  en  dehors. 
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Logement. — La  maison  peut  facilement  fournir  du  logement  à  12  sœurs  et  a  60 
élèves. 

Assistance  à  la  classe  a  été  comme  à  l'ordinaire  assez  régulière. 

Travail  en  classe. — L'école  est  ouverte  deux  fois  par  jour  de  9  heures  à  11.30 
du  matin  et  de  1  heure  à  4  de  l'après-midi.  Le  programme  des  études  est  suivi  avec 
soin. 

Terre  et  jardin. — Les  filles  et  les  garçons  sont  heureux  de  voir  arriver  le  prin- 
temps pour  ramasser  les  cailloux  et  préparer  la  terre  à  recevoir  des  pommes  de  terre 
et  des  oignons,  etc.    Plus  tard  ils  aident  à  sarcler  les  jardins. 

Industries  enseignées. — On  enseigne  aux  filles  la  couture,  le  tricotage,  la  confec- 
tion des  vêtements  et  le  blanchissage;  les  garçons  apprennent  la  culture. 

Enseignement  moral  et  religieux. — La  religion  étant  la  base  de  l'éducation,  et 
le  moyen  le  plus  puissant  pour  mettre  un  frein  aux  passions,  on  n'épargne  rien  pour 
faire  sentir  aux  enfants  confiés  à  nos  soin  sa  douce  influence. 

En  général  les  enfants  sont  assez  intelligents  pour  comprendre  la  différence  qui 
existe  entre  la  civilisation  et  la  barbarie.  Nous  sommes  heureux  de  les  voir  aban- 
donner peu  à  peu  leurs  coutumes  sauvages  et  adopter  celles  des  nations  éclairées. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  enfants  est  très  bonne.  Nous  avons  été  assez 
chanceux  pour  prévenir  toute  sorte  d'épidémie.  On  observe  les  précautions  hygié- 
niques.    La  ventilation  est  pratiquée,  surtout  dans  les  dortoirs  et  les  salles  de  classe. 

Approvisionnement  d'eau. — Un  approvisionnement  abondant  d'eau  est  fourni  par 
un  puits  et  une  petite  rivière  qui  coule  en  face  de  la  mission. 

Protection  contre  l'incendie. — En  cas  de  feu  nous  avons  des  échelles  des  escaliers 
extérieurs'et  des  portes  s'ouvrant  sur  le  dehors. 

Chauffage  et  éclairage. — Le  chauffage  se  fait  au  moyen  d'une  fournaise  à  air 
chaud,  il  y  a  en  outre  plusieurs  poêles.  L'éclairage  se  fait  au  moyen  de  lampes  à 
pétrole. 

Récréation. — Jouer  au  ballon,  au  tir  à  l'arc,  sont  les  jeux  favoris  des  enfants  du- 
rant les  mois  d'été.  Les  glissoires  et  les  jeux  dans  la  salle  de  classe  sont  les  prin- 
cipaux amusements  de  l'hiver. 

J'ai,  etc, 

C.  FALHER, 

Directeur. 


Province  de  l'Alberta, 
Orphelinat  et  pensionnat  McDougall, 

Morley,  31  mars  1908. 
AL  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exer- 
cice fini  le  31  mars  1908. 

Emplacement. — L'école  est  située  dans  la  colonie  de  Morleyville,  à  environ  4 
milles  à  l'est  de  cette  partie  de  la  réserve  de  Stony,  sur  le  côté  nord  de  la  rivière,  à 
l'Arc,  et  à  un  mille  à  l'est  de  la  même.  En  fait  de  beau  paysage,  c'est  tout  ce  qu'il  y 
a  de  plus  désirable. 

Terrain. — Le  terrain  comprend  deux  parties.  Une  d'elles  a  été  concédée  par  le 
gouvernement  fédéral  à  la  mission  méthodiste  pour  des  fins  scolaires;  elle  est  désignée 
sous  le  lot  n°  8,  arpentage  de  Bélanger,  elle  contient  environ  1,137  acres;  le  gouverne- 
ment possède  l'autre,  elle  contient  300  acres.  On  croirait  que  c'est  grand  et  que  l'on 
en  retire  un  bon  revenu.     Mais  le  sol  est  pierreux  et  n'est  propre  qu'au  pâturage. 
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Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  les  suivants:  Les  maisons  principales  sont  en 
bois,  reposent  sur  des  fondations  en  pierre  et  forment  deux  ailes;  une  d'elles  fut  cons- 
truite il  y  a  18  ans,  elle  est  de  38x40  pieds;  l'autre  fut  bâtie  en  1900,  elle  est  de 
25  x  40  pieds.  Les  sous-sols  sont  en  béton  et  font  de  bonnes  places  de  jeux  pour  les 
filles  et  les  garçons  quand  le  temps  ne  leur  permet  pas  d'aller  dehors.  Dans  chaque 
sous-sol  il  y  a  une  salle  de  bain  et  des  latrines.  Malheureusement  on  ne  peut  pas 
s'en  servir  l'hiver,  car  le  système  de  chauffage  n'esl  pas  suffisamment  fort.  Au  rez- 
de-chaussée  est  la  cdisine,  le  garde-manger,  la  salle  à  manger,  la  salle  de  jeux  des 
garçons,  la  chambre  de  couture,  le  parloir,  deux  chambres  à  coucher  et  un  bureau. 
Au  premier  étage  sont  les  dortoirs  des  filles  et  des  garçons,  la  chambre  de  l'instructeur 
en  agriculture  et  des  chambres  à  coucher  pour  4  des  institutrices.  Outre  les  mai- 
sons principales  et  y  attenant  sont  la  buanderie,  l'entrepôt  et  la  laiterie.  La  buan- 
derie a  été  réparée  l'année  dernière,  l'entrepôt  et  la  laiterie  sont  neufs.  La  maison 
d'école  est  une  construction  en  bois,  reposant  sur  des  fondations  en  pierre.  Elle  est 
à  100  verges  au  nord  des  maisons  principales  et  à  35  x  40  pieds,  et  peut  fournir  assez 
de  logement  pour  tous  les  élèves,  un  abri  et  une  remise  pour  instruments  aratoires  de 
20  x  40  pieds,  une  glacière  et  un  appartement  frigorifique  de  12  x  20  pieds,  des  étables 
et  une  forge  forment  l'ensemble  des  bâtiments.  Les  étables  et  la  forge  sont  vieilles 
et  devraient  être  renouvelées. 

Logement. — Le  logement  est  destiné  à  40  élèves  et  à  7  membres  du  personnel.  Le 
directeur  n'a  pas  de  maison  à  lui,  ainsi  sa  famille  et  lui  sont  réduits  à  partager  avec 
le  reste  du  personnel. 

Assistance. — L'assistance  n'est  pas  ce  qu'elle  devrait  être.  On  doit  attribuer  à 
cela  plus  d'une  cause.  Premièrement,  le  sauvage  cherche  à  avoir  son  enfant  près  de 
lui  tout  le  temps;  il  dit  "il  y  a  de  la  maladie  dans  votre  école,  nos  enfants  tombent 
malades  et  meurent";  il  y  a  aussi  d'autres  raisons. 

L'assistance  moyenne  a  été  de  30,  le  nombre  d'élèves  inscrits  de  39,  répartis 
comme  il  suit  : — 

Cours     I 19  élèves. 

"       II 4       " 

"     III 12       " 

"      IV 4       " 

Total 39       " 

Il  faut  atttribuer  cette  faible  moyenne  à  l'absence;  nous  avons  beaucoup  de  diffi- 
cultés à  faire  venir  les  enfants  à  la  classe,  et  nous  croyons  que  c'est  la  faute  des  pa- 
rents et  des  amis. 

Travail  en  classe. — Le  travail  de  classe  est  sous  la  direction  d'un  instituteur  quali- 
fié qui  obtient  de  bons  résultats;  le  progrès  est  plus  apparent  dans  les  cours  inférieurs 
que  dans  les  autres. 

Ferme  et  jardin. — Cet  endroit  n'est  pas  favorable  à  la  culture;  nous  sommes  trop 
près  des  montagnes.  Le  meilleur  résultat  possible,  c'est  de  labourer,  de  semer  et  de 
couper  le  grain  en  vert  pour  en  faire  du  fourrage;  nous  avons  eu  soixante  charretées 
l'année  dernière.  On  jardine,  mais  très  peu,  car  les  gelées  précoces  et  tardives  rendent 
le  jardinage  impossible.  Dans  les  bonnes  années  on  récolte  des  choux,  des  navets,  des 
carottes,  des  panais  et  des  pommes  de  terre.  L'année  dernière  nous  avons  récolté  200 
boisseaux  de  pommes  de  terre  et  quelques  autres  légumes. 

Enseignement  industriel. — Pour  que  les  garçons  de  cette  réserve  puissent  être  de 
quelque  utilité  plus  tard,  on  devrait  leur  enseigner  quelques  métiers.  On  les  habitue 
à  s'occuper  des  bêtes  à  cornes,  des  chevaux  et  des  porcs.  Le  plus  grand  plaisir  d'ui 
enfant  sauvage  est  le  cheval  ou  d'aller  à  cheval.  Les  filles  apprennent  tout  ce  qui 
concerne  les  travaux  du  ménage;  sous  la  direction  d'une  institutrice  elles  apprennent 
à  faire  la  cuisine,  à  coudre,  à  laver,  etc.  Plusieurs  réussissent  très  bien  à  ces  travaux. 
L'année  dernière  elles  ont  exposé  à  Calgary  quelques-uns  de  leurs  travaux  à  l'aiguille 
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et  elles  ont  été  agréablement  surprises  de  voir  qu'elles  ont  obtenu  3  premiers  et  3 
seconds  prix.  Elles  voudraient  prendre  part  au  concours  du  Dominion  en  juillet  pro- 
chain, mais  nous  ne  savons  pas  encore  si  oui  ou  non  nous  devons  les  y  autoriser. 

Enseignement  moral  et  religieux. — C'est  ici  le  principal  sujet  de  notre  enseigne- 
ment, car  nous  savons  que  c'est  à  cet  âge  qu'il  faut  semer  dans  les  cœurs  de  ces  filles 
et  de  ces  garçons  les  vérités  de  la  religion.  On  leur  enseigne  la  parole  de  Dieu  con- 
formément aux  doctrines  de  l'église  méthodiste.  On  ne  met  au  rang  du  personnel  en- 
seignant que  des  personnes  de  bonnes  mœurs  et  de  religion.  Chaque  jour  il  y  a  matin 
et  soir  exercice  religieux  et  chaque  dimanche  service  à  l'église  à  10.30;  à  3.30  instruc- 
tions sur  la  bible  et  à  7  heures  autre  service;  si  l'on  y  ajoute  un  autre  au  milieu  de  la 
semaine  nous  avons  le  résumé  de  tous  ces  exercices  religieux. 

Santé  et  hygiène. — En  général  la  santé  des  enfants  a  été  bonne.  Mais  nous  avons 
à  signaler  la  mort  de  4  de  nos  enfants,  3  garçons  et  une  fille,  fauchés  par  cette  vilaine 
maladie,  la  consomption.  Cette  maladie  est  très  répandue,  et  c'est  pourquoi  les  pa- 
rents ne  veulent  pas  envoyer  leurs  enfants  à  la  classe.  Les  conditions  hygiéniques, 
à  l'exception  du  dortoir  des  enfants  sont  très  bonnes. 

Approvisionnement  d'eau. — Il  y  a  de  l'eau  douce  en  abondance,  elle  provient  d'une 
source  située  à.  £  de  mille  de  l'édifice  principal  auquel  elle  arrive  par  un  tuyau  de  4 
pouces.  Cependant  il  y  a  une  fuite  quelque  part,  car  l'eau  n'arrive  pas  régulièrement. 
On  y  remédiera  l'été  prochain. 

Protection  contre  l'incendie. — Notre  système  de  protection  n'est  pas  ce  qu'il  de- 
vrait être,  à  cause  de  la  conduite  d'eau.  Nous  avons  tous  les  appareils  nécessaires, 
tel  que  tuyaux  fontaines,  boyaux,  extincteurs  à  mains,  etc. 

Chauffage  et  éclairage.- — Le  système  de  chauffage  laisse  à  désirer,  il  nous  a  fallu 
prendre  des  poêles  à  la  place  de  fournaises  qui  ont  déjà  été  employées.  L'éclairage  est 
fourni  par  des  lampes  à  pétrole. 

Récréation. — Afin  que  les  enfants  jouissent  de  la  meilleure  santé  possible,  nous 
trouvons  qu'il  est  nécessaire  de  leur  donner  autant  d'exercice  que  possible  au  grand  air. 
A  cette  fin  nous  leur  procurons  des  balançoires,  des  jeux  de  balle  au  panier,  des  ballons, 
et  toutes  sortes  de  jeux.  Quelquefois  on  leur  fait  faire  de  longues  promenades  et  ceux 
qui  y  prennent  part  reviennent  avec  un  appétit  extraordinaire. 

Observations  générales. — Je  désire  faire  une  mention  spéciale  des  services  ren- 
dus par  notre  agent,  M.  T.  J.  Fleetham.  Durant  l'année  il  fait  tous  ses  eiïorts  pour 
faire  de  l'institution  un  succès.  Le  Dr  Lafïerty  nous  favorise  souvent  de  ses  conseils 
d'ami. 

J'ai,  etc., 

C.  B.  OAKLEY, 

Directeur. 


Province  d'Alberta, 
Refuges  de  Saint- Jean,  Réserve  des  Pieds-Noirs, 

Gleichen,  Alta.,  24  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  des  Refuges  Saint-Jean 
(les  pensionnats  du  Vieux-Soleil  et  de  l'Aigle-Bbnc)  cette  réserve,  pour  l'exercice 
fini  le  31  mars  1908. 

Situation. — Les  refuges  sont  situés — l'un  dans  le  camp  nord  et  l'autre  au  sud — 
à  environ  dix  milles  l'un  de  l'autre,  et  à  quelques  verges  de  la  rivière  à  l'Arc  dans 
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chaque  cas.  Celui  du  camp  nord  est  connu  sous  le  nom  de  l'école  du  Vieux-Soleil,  et 
l'autre  sous  celui  de  l'Aigle-Blanc.  Le  bureau  de  p  ste  de  Gleichen  est  à  cinq  milles 
en  aval  du  Vieux-Soleil  et  à  dix  milles  environ  du  pensionnat  de  l'Aigle-Blanc. 

Bâtiments. — Le  pensionnat  du  Vieux-Soleil  comprend  le  pensionnat  lui-même,  la 
maison  d'école,  la  buanderie  et  le  hangar  à  charbon  et  à  bois.  L'école  de  l'Aigle- 
Blanc  est  une  grande  construction  de  bonne  apparence,  bâtie  en  1894  sur  la  demande 
spéciale  des  sauvages  du  camp  sud,  qui  se  sont  adressés  à  cet  effet  au  surintendant 
général  du  département  des  Sauvages  en  personne.  Les  deux  bâtiments  sont  en  mau- 
vais état.  Les  deux  maisons  sont  dans  un  état  délabré;  aucunes  réparations  n'ont  été 
faites  depuis  1901,  car  le  département  a  fusionné  les  deux  écoles  en  une  seule. 

Logement. — Le  pensionnat  du  Vieux-Soleil  p?ut  loger  40  élèves  et  celui  de 
l'Aigle-Blanc  peut  faire  autant,  un  personnel  de  6. 

Assistance. — Le  nombre  des  enfants  inscrits  sur  les  listes  de  l'école  à  la  fin  de 
l'année  était  de  31,  15  garçons  et  16  filles. 

Le  pensionnat  proprement  dit  est  de  78  x  32  pieds.  Il  est  en  bois  sur  fondations 
en  pierre,  il  est  latte  et  plâtré  de  haut  en  bas.  Il  contient  une  cuisine,  une  salle  à 
manger,  une  salle  de  jeux  et  des  dortoirs,  des  chambres  de  bains  pour  les  enfants,  des 
chambres  pour  le  personnel  et  un  entrepôt. 

Travail  en  classe. — Les  enfants  ont  fait  de  bons  progrès  et  prennent  intérêt  à 
leur  travail.     Leur  conduite  a  été  bonne. 

Travail  industriel. — Les  garçons  ont  pris  bon  soin  d'à  peu  près  trois  acres  sous 
la  direction  d'un  instructeur  d'expérience.  On  a  récolté  plus  de  légumes  qu'il  n'en 
faut  pour  les  besoins  de  l'institution.  A  pirt  ce1  a,  les  enfants  sont  occupés  tous  les 
jours  aux  soins  du  ménage  et  de  l'écurie,  à  la  culture  des  fleurs,  à  soigner  et  à  étriller 
les  chevaux,  à  traire  les  vaches,  à  faire  du  beurre  et  du  pain,  à  réparer  et  confection- 
ner des  vêtements  et  aux  -travaux  de  la  buanderie,  sans  .parler  de  ceux  ordinaires 
de  la  maison.  Les  filles  apprennent  les  travaux  du  ménage,  auxquels  quelques-unes 
ont  des  dispositions  naturelles.     Les  plus  âgées  ont  soin  des  plus  jeunes. 

Education  morale  et  religieuse. — On  donne  une  attention  spéciale  à  cette  partie 
de  notre  travail.  En  dehors  des  services  réguliers  du  dimanche — dont  l'un  est  fait 
entièrement  dans  leur  propre  langue — les  enfants  reçoivent  l'instruction  religieuse 
tant  à  l'école  qu'en  dehors.  Les  enfants  sont  très  heureux  et  la  plupart  d'entre  eux 
font  preuve  d'un  désir  sincère  de  mener  une  vie  bonne  et  utile. 

Santé  et  hygiène. — Nous  avons  fait  notre  possible  pour  maintenir  la  santé  en 
bonne  condition,  mais  ce  travail  est  difficile  à  cause  de  l'insalubrité  du  voisinage. 

Approvisionnement  d'eau. — Bien  que  l'approvisionnement  soit  abondant,  le  sous- 
sol  par  lequel  elle  passe  est  plus  ou  moins  contaminé. 

Protection  contre  le  feu. — Un  bon  nombre  d'extincteurs  et  de  grenades  à  main 
sont  disposés  dans  des  endroits  convenables  de  la  maison;  des  baquets  et  des  cuves 
remplis  d'eau  sont  placés  aux  endroits  où  l'on  peut  facilement  s'en  servir  en  cas  d'ac- 
cident. Les  haches  sont  à  la  portée  de  la  main.  Des  échelles  de  sauvetages  sont  pla- 
cées à  l'extérieur  et  d'accès  facile. 

Chauffage. — Le  pensionnat  et  l'école  ne  sont  chauffés  qu'avec  des  fournaises,  elles 
sont  entourées  d'amiante. 

Récréations. — On  encourage  les  jeux  et  les  exercices  en  pleins  air.  On  leur  en- 
seigne toutes  sortes  de  jeux  et  nous  nous  efforçons  d'y  prendre  part  et  de  les  diriger 
nous  mêmes. 

Observations  générales. — Il  y  a  déjà  plus  de  vingt  ans  que  nous  avons  commencé 
l'œuvre  du  pensionnat  de  cette  réserve. 

J'ai,  etc., 

H.  W.  GIBSON  STOKEX. 

Directeur. 
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Province  d'Alberta, 
Pensionnat  des  Piéganes  (Eglise  Anglicane), 

Késerve  Piégane,  B.  P.  Pincher-Creek,  31  mars  1908. 
M.  Frank  Pedley., 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  de  l'institution 
ci-dessus,  pour  l'année  finissant  le  31  mars  1908. 

Situation. — Cette  école  est  bâtie  sur  les  bords  de  la  rivière  Pincer,  et  comprend 
le  quart  nord-est  de  la  section  12,  township  7,  rang  29,  à  l'ouest  du  4me  méridien. 

Terrains. — Le  pensionnat  possède  quarante  acres  de  terre  qui  forment  la  sub- 
division 9  de  la  section  mentionnée  ci-dessus,  terrain  bon  pour  la  culture. 

Bâtiment. — L'établissement  comprend  l'école  proprement  dite,  une  buanderie, 
une  étable,  un  poulailler,  un  atelier  de  carpenterie,  et  les  autres  bâtiments  nécessaires. 

Logement. — L'école  peut  loger  40  élèves,  c'est-à-dire  24  garçons  et  16  filles  et  un 
personnel  de  6  membres. 

Assistance. — L'assistance  a  été  bonne,  il  n'y  a  que  peu  d'enfants  d'âge  à  aller  à 
l'école. 

Travail  en  classe. — Il  y  a  eu  bons  progrès  dans  toutes  les  études,  surtout  en 
anglais. 

Ferme  et  jardin. — Le  jardin  comme  d'habitude  a  bien  rapporté;  nous  récoltons 
tous  l,es  légumes  nécessaires  à  l'école;  il  a  deux  acres  de  superficie.  On  a  semé  5  acres 
en  avoine,  il  a  été  coupé  en  vert  pour  servir  de  fourrage. 

Enseignement  industriel. — Les  garçons  apprennent  à  cultiver,  à  avoir  soin  des 
chevaux  et  des  bêtes  à  cornes,  des  porcs  et  de  la  volaille,  à  cuire  le  pain  et  raccom- 
moder leurs  propres  vêtements  et  à  travailler  sur  leur  terrain  près  de  leur  école. 

Les  filles  apprennent  la  couture,  la  confection  des  vêtements,  le  raccommodage  et 
le  tricotage;  elles  aident  à  repasser  et  à  laver,  en  un  mot  à  tous  les  travaux  du  ménage. 

Instruction  religieuse. — Il  y  a  instruction  religieuse  matin  et  soir;  on  apprend 
aux  enfants  à  distinguer  entre  le  bien  et  le  mal  et  l'on  s'applique  à  leur  faire  vivre 
une  meilleure  vie. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  enfants  a  été  bonne  dans  l'ensemble,  mais  il  y  a 
eu  trois  cas  de  scrofules  et  de  consomption  qui  ont  fini  par  la  mort.  On  maintient  la 
propriété  autour  des  maisons  et  Ton  apprend  aux  enfants  à  être  propres. 

Approvisionnement  d'eau. — Nous  avons  une  excellente  provision  d'eau  pour  les 
besoins  de  la  maison,  elle  est  fournie  par  un  puits  situé  dans  la  cuisine. 

Protection  contre  l'incendie. — Nous  avons  douze  boyaux  à  incendie  installés  dans 
les  chambres,  mais  en  cas  d'incendie  il  n'y  aurait  pas  suffisamment  d'eau,  le  cours 
d'eau  est  à  100  verges  de  la  maison. 

Chauffage  et  éclairage. — On  chauffe  la  maison  au  moyen  de  deux  fournaises  qui 
sont  en  usage  depuis  10  ans  et  qui  donne  bonne  satisfaction. 

La  maison  est  éclairée  avec  des  lampes  à  pétrole. 

Récréation. — Les  enfants  ont  beaucoup  de  p'ace  pour  jouer;  les  garçons  jouent 
au  ballon  et  à  d'autres  jeux;  les  filles  ont  des  balançoires  et  d'autres  jeux  qui  leur 
conviennent. 

J'ai,  etc., 

(Rév.)  W.  R.  HAYNES, 
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Province  d'Alberta, 
Pensionnat  du  (Sacré-Cœur)  C.B.,  pour  les  Piéganes, 

Réserve  Piégane,  B.  P.  Macleod,  17  avril  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — Permettez-moi  de  vous  soumettre  le  rapport  du  pensionnat  du  Sacré- 
Cœur  situé  sur  la  réserve  des  Piéganes,  pour  l'exercice  fini  le  31  mars  1908. 

Situation. — Le  pensionnat  du  Sacré-Cœur  des  Piéganes  est  situé  sur  une  magni- 
fique élévation  de  terrain  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  du  Vieux,  localité  très  saine  au 
centre  de  la  réserve  Piégane,  non  loin  des  bâtiments  de  l'agence. 

L'adresse  de  l'école  est  la  suivante: 

Pensionnat  du  Sacré-Cœur,  réserve  Piégane,  Macleod,  Alberta. 

Terrain. — Le  terrain  sur  lequel  est  bâtie  l'école  appartient  à  la  réserve.  Une  demi- 
acre  environ  est  en  jardin  sur  laquelle  nous  récoltons  beaucoup  de  légumes  si  la  saison 
n'est  pas  trop  sèche.     50  acres  sont  clôturées  pour  pâturage. 

Bâtiments. — Le  local  scolaire  consiste  en  une  vaste  maison,  de  102  x  26  pieds,  avec 
au  nord  une  allonge  contenant  une  cuisine  de  19  x  16  pieds,  et  une  dépense  de  17  x  14 
pieds.  La  partie  centrale  du  bâtiment  forme  un  carré  de  30  pieds  de  côté  et  comprend 
un  rez-de-chaussée  et  un  étage.  Les  combles  ne  sont  point  finis  et  conséquemment  ne 
peuvent  être  employés.  Au  rez-de-chaussée  se  trouve  le  réfectoire  pour  le  personnel, 
la  salle  de  couture,  le  parloir  et  un  corridor  conduisant  de  la  porte  d'entrée  à  la  cuisine. 
Au  premier  étage  sont  les  chambres  des  membres  du  personnel  et  une  chapelle  d'assez 
vaste  dimensions.  Du  côté  de  l'ouest  se  trouvent, -au  rez-de-chaussée,  la  salle  de  classe, 
la  salle  de  récréation  pour  les  garçons;  au  premier  étage  le  dortoir  des  garçons,  mesu- 
rant 34  x  26  pieds.  Du  côté  est,  au  rez-de-chaussée,  sont  le  réfectoire  des  élèves  et  la 
salle  de  récréation  pour  les  filles.  Nous  avons  un  poulailler  de  30  x  20  pieds,  et  près 
de  la  cuisine  une  buanderie  de  30  x  20  pieds,  au  premier  étage  de  laquelle  est  un  lavoir 
de  20  x  30  pieds,  et  la  soute  en  charbon,  de  20  x  20  pieds  ;  le  séchoir  occupe  l'étage  su- 
périeur.    Nous  avons  aussi  un  petit  bâtiment  détaché,  le  28  x  30  pieds  qui  sert  d'écurie. 

Logement. — L'établissement  peut  recevoir  quarante  élèves  et  le  personnel. 

Assistance. — Les  élèves  étant  tous  pensionnaires,  l'assistance  est  régulière.  Pen- 
dant l'année  nous  avons  eu  38  élèves  inscrits  sur  le  registre;  nous  en  avons  perdu  4, 
à  savoir  le  n°  08  qui  s'est  marié;  le  n°  012  est  mort  de  consomption;  le  n°  018  a  été 
transféré  à  l'école  Dunbow,  et  1  élève  a  été  congédié  pour  vue  faible.  Nous  avons  main- 
tenant 34  sur  le  registre  et  l'on  nous  donne  une  aide  pour  30. 

Travail  en  classe. — Nous  suivons  le  programme  du  département.  Le  progrès  des 
enfants  est  lent,  mais  encourageant. 

Ferme  et  jardinage. — Nous  avons  une  ferme,  mais  à  certaines  heures  les  enfants 
s'occupent  du  jardinage. 

Enseignement  industriel. — Nos  enfants  consacrent  chaque  jour  certaines  heures 
au  travail  manuel.  Les  garçons  travaillent  au  jardin,  entretiennent  la  propreté  de 
leurs  chambres  et  du  dortoir,  brossent  les  planchers,  et  font  quelques  petits  travaux 
dans  la  maison.  Les  filles  s'occupent  de  l'économie  domestique  en  général,  elles  aident 
à  la  cuisine,  lavent  leur  linge  et  cousent;  quelques-unes  peuvent  tailler  leurs  robes  et 
les  faire  elles-mêmes. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Nous  apportons  une  attention  toute  particulière 
à  inculquer  aux  élèves  les  vérités  morales  et  religieuses.  Le  directeur  leur  enseigne 
chaque  jour  le  catéchisme,  l'histoire  sainte  et  les  prières. 
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Santé  et  hygiène. — La  santé  des  enfants  a  été  généralement  bonne,  un  élève  est 
mort  de  consomption  (n°  12)  et  un  autre  (n°  3),  atteint  d'un  mal  d'yeux  incurable  a 
été  congédié.    Il  y  a  encore  quelques  cas  de  scrofules,  mais  il  y  a  amélioration. 

Approvisionnement  d'eau. — L'établissement  a  un  puits  à  côté  de  la  cuisine  et  il 
fournit  un  volume  d'eau  suffisant. 

Protection  contre  l'incendie. — Nous  avons  5  haches  à  incendie  et  des  baquets 
pleins  d'eau  à  des  places  convenables.  Il  y  a  également  des  extincteurs  dans  toute  la 
maison. 

Chauffage  et  éclairage. — Nous  nous  servons  de  fournaises  à  charbon  ordinaires 
pour  réchauffer  les  habitations;  l'éclairage  se  fait  au  moyen  de  lampes  à  l'huile. 

Récréation. — Nous  avons  deux  salles  de  récréation;  elles  sont  spacieuses  et  bien 
aérées,  il  y  en  a  une  pour  les  garçons  et  'une  autre  pour  les  filles.'  Autour  de  l'école  il 
y  a  une  clôture  qui  entoure  deux  cours  dont  une  pour  les  garçons  et  une  autre  pour  les 
filles.  Quand  le  temps  le  permet,  les  enfants  vont  jouer  dans  une  prairie  près  de 
l'école,  sous  la  surveillance  d'un  des  membres  du  personnel;  les  garçons  s'amusent 
beaucoup  au  ballon  et  à  d'autres  jeux. 

J'ai,  etc., 

L.  DOUCET,  O.M.I., 

Directeur. 


Province  d'Alberta, 

Pensionnat  des  Sarcis, 

Calgary,  19  mai  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  du  pensionnat  des  Sarcis 
pour  l'exercice  fini  le  31  mars  1908. 

Emplacement. — L'école  est  située  au  coin  sud-est  de  la  réserve  des  Sarcis  et  près 
des  habitations  de  l'agence. 

Terrain. — Dix  acres  sont  clôturées  pour  les  besoins  de  l'école  et  de  la  maison. 

Bâtiments. — L'école  a  deux  ailes  pour  les  garçons  et  les  filles,  elles  sont  sépa- 
rées par  la  salle  à  manger  et  la  cuisine. 

Logement. — La  maison  peut  loger  20  garçons,  10  filles  et  3  membres  du  personnel. 

Assistance. — Au  31  mars  il  y  avait  sur  le  registre  10  filles  et  20  garçons  et  un 
personnel  de  3  membres. 

Travail  en  classe. — Le  travail  a  été  interrompu  pendant  3  mois  à  cause  d'une 
épidémie  de  petite  variole.     Cependant  les  enfants  sont  bien  avancés. 

Les  élèves  sont  classifiés  comme  il  suit  : — 


Cours    V 2 

"      IV 2  " 

"       II 2  « 

1 5  " 

Total 11      " 

Enseignement  moral  et  religieux. — Je  ne  saurais  parler  trop  hautement  du  soin 
que  mon  personnel  prend  de  cette  branche  importante  de  l'éducation  des  enfants. 

Ferme  et  jardin. — Le  jardin  qui  contient  une  acre  et  demie  est  entièrement  sous 
les  soins  des  élèves,  et  donne  une  ample  provision  de  légumes.  On  n'a  pas  essayé 
l'agriculture,  car  les  enfants  vont  à  l'école  industrielle  dès  qu'ils  ont  l'âge  de  14  ans. 
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Santé  et  mesures  hygiéniques. — La  santé  des  enfants  est  excellente,  mais  à  Noël 
la  petite  variole  a  fait  son  apparition,  quatre  filles  sont  tombées  malades  L'une  après 
Fautre  et  nous  étions  encore  en  quarantaine  à  la  fin  de  l'exercice,  [^intérieur  de  la 
maison  a  été  peinturé  par  le  personnel  et  les  élèves.  Pas  de  décès  à  signaler  dans 
l'école  depuis  quelques  années. 

Approvisionnement  d'eau. — Un  puits  fournit  une  excellente  eau  en  abondance,  elle 
en  est  sortie  au  moyen  de  pompes. 

Protection  contre  l'incendie. — Des  barils,  des  seaux  pleins  d'eau  et  des  extincteurs 
chimiques  sont  placés  à  la  portée  de  la  main. 

Chauffage  et  éclairage. — Le  chauffage  se  fait  au  moyen  de  fournaises  à  charbon, 
l'éclairage  avec  des  lampes  à  l'huile. 

Récréation. — La  natation  et  le  ballon  sont  les  jeux  favoris  des  garçons;  les  filles 
jouent  au  croquet  et  se  promènent  avec  la  directrice.  Durant  les  veillées  d'hiver,  on 
fait  de  la  lecture  et  des  jeux  de  dames. 

Observations  générales. — Le  personnel,  au  nombre  de  3,  travaille  de  concert  à 
l'avancement  de  ces  enfants.  Quelques-uns  des  anciens  élèves  réussissent  bien  sur  la 
réserve  et  leur  exemple  nous  encourage  à  continuer  notre  œuvre  parmi  les  sauvages. 

J.  W.  TIMS, 

Directeur. 


Province  d'Alberta, 

Pensionnat  de  Saint -Albert, 

Saint-Albert,  le  1er  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — Je  vous  soumets  mon  rapport  annuel  du  pensionnat  de  Saint-Albert 
pour  l'exercice  fini  le  31  mars  1908. 

Emplacement. — Le  pensionnat  ne  se  trouve  pas  sur  une  réserve,  il  est  situé  à  un 
quart  de  mille  au  nord  du  chemin  de  fer  du  Canadian-Northern  sur  une  hauteur  do- 
minant la  rivière  Sturgeon  et  ayant  vue  sur  la  ville  de  Saint- Albert. 

Terrain. — 335  acres  de  terre,  propriété  des  sœurs  de  Charité,  sont  affectés  à 
l'école.  Le  sol  est  d'excellente  qualité  et  les  200  acres  donnent  un  bon  rendement  an- 
nuel de  grain  t  de  légumes,  le  reste  135  acres  est  en  pâturage  et  en  bois. 

Bâtiments. — L'école  proprement  dite  est  un  bâtiment  à  quatre  étages,  sur  fonda- 
tions en  brique.  Le  corps  principal,  de  180  pieds  sur  35,  renferme  quatre  classes  spa- 
cieuses et  bien  éclairées,  il  comprend  aussi  les  appartements  du  personnel.  L'autre 
partie,  de  50  pieds  sur  30  es  tréservée  aux  garçons.  Cette  partie  de  la  maison  est  dans 
un  état  bien  délabré,  et  a  besoin  de  réparations.  En  conséquence,  nous  avons  décidé 
de  construire  une  nouvelle  maison  pour  les  garçons,  elle  a  80  x  50  pieds.  Les  plans 
sont  en  préparation  et  beaucoup  de  matériaux  sont  déjà  sur  les  lieux.  Les  dépendan- 
ces sont  :  la  boulangerie,  la  buanderie,  la  grtmge,  les  étables,  le  poulailler,  la  remise 
aux  instruments,  les  ateliers  de  réparations  et  les  megasins. 

Logement. — L'école  peut  donner  de  la  place  à  200  enfants. 

Assistance. — L'assistance  moyenne  de  cette  année  a  été  de  70. 

Travail  en  classe. — Le  programme  des  écoles  publiques  des  Territoires  est  suivi. 
Le  progrès  des  enfants  a  été  très  satisfaisant,  surtout  en  grammaire  et  en  arithmétique. 

Les  enfants  ont,  pour  la  plupart,  des  dispositions  pour  la  musique.  Les  garçons 
ont  une  bonne  musique  instrumentale.     14  filles  ont  appris  la  mandoline  depuis  mai 
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1907  et  peuvent  bien  jouer  maintenant.       Les  enfants  donnent  souvent  des  concerts 
musicaux  et  leur  jeu  est  apprécié. 

Ferme  et  jardin. — L'année  dernière  nous  avons  récolté  2,000  boisseaux  d'orge,  750 
d'avoine,  900  de  blé,  1,200  de  pommes  de  terre,  225  de  légumes,  et  335  tonnes  de  foin, 
de  foin. 

Tout  ce  grain  a  été  endommagé  par  la  gelée  et  n'a  servi  qu'à  faire  du  fourrage. 

Industries. — Les  garçons  et  les  filles  ont  un  certain  nombre  d'heures  de  travail 
chaque  jour,  pendant  lesquelles  on  leur  enseigne  différents  genres  de  travaux.  Les 
garçons  reçoivent  des  leçons  d'agriculture,  de  jardinage  et  d'élevage.  En  outre,  ce 
sont  eux  qui  réparent  les  instruments  aratoires,  les  clôtures,  les  harnais,  les  chaussures 
des  élèves  et  les  tuyaux. 

On  enseigne  aux  filles  tous  les  travaux  du  ménage,  la  cuisine,  la  coupe,  la  couture, 
le  raccommodage  et  la  buanderie.  Elles  tissent,  filent,  tricotent  et  font  des  ouvrages 
de  fantaisie  ;  en  un  mot,  elles  apprenent  tout  ce  qui  pourra  leur  être  utile  à  leur  sortie 
de  l'école. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Les  maîtres  ne  négligent  rien  pour  inculquer 
à  leurs  élèves  les  solides  principes  de  morale  et  des  devoirs  religieux.  On  leur  ensei- 
gne à  se  respecter,  à  être  francs  et  à  pratiquer  toutes  les  vertus  chrétiennes.  Il  fait 
plaisir  de  déclarer  que  l'on  obtient  de  bons  résultats.     Les  punitions  sont  très  rares. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  des  enfants  a  été  bonne,  les  scrofules  est  la 
maladie  la  plus  redoutable  que  nous  ayons  à  combattre.  L'état  sanitaire  de  l'école  est 
excellent. 

Approvisionnement  d'eau. — Deux  puits  fournissent  à  l'institution  une  eau  abon- 
dante et  excellente,  elle  est  pompée  dans  les  réservoirs  par  une  pompe  actionnée  par 
l'air  chaud. 

Protection  contre  l'incendie. — L'eau  étant  distribuée  dans  toute  la  maison  est 
une  bonne  protection  en  cas  de  feu/  Il  est  facile  de  sortir  de  toutes  les  pièces  sur 
des  galleries  extérieures  et  par  les  escaliers;  500  pieds  de  boyaux,  5  extincteurs  chi- 
mique, 6  grenades,  3  haches  et  plusieurs  échelles  placées  dans  la  maison,  sont  gardés 
prêts  en  cas  d'incendie. 

Chauffage  et  éclairage. — Nous  avons  trois  fournaises  à  air  chaud  et  plusieurs 
poêles  ordinaires  à  bois  et  à  charbon.    L'établissement  est  éclairé  au  gaz  Siche. 

Récréation. — Chaque  jour  il  y  a  deux  heures  de  récréation;  quand  le  temps  le 
permet,  les  garçons  jouent  au  ballon  et  à  d'autres  jeux  en  plein  air. 

Les  filles  jouent  au  croquet,  à  la  balle  au  pot,  à  sauter  et  elles  font  de  la  gymnas- 
tique, etc. 

J'ai,  etc., 

SŒUR  M.  A.  CARROLL, 

Directrice. 


Province  d'Alberta, 

Pensionnat  (Saint-Henri)  Vermillon, 

Vermillon,  22  juin  1908. 
M.  Erank  Pedley., 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettra  le  rapport  annuel  du  pensionnat 
catholique  romain  de  Vermillon  pour  l'exercice  fini  le  31  mars  1908. 

Emplacement. — Cette  école  est  située  dans  une  courbe  très  pittoresque  de  la  Ri- 
vière-la-Paix  ;  derrière  elle  la  montagne  Caribou,  sur  le  côté  nord  de  la  rivière  et  au 
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sud,  la  montagne  du  Bison.    C'est  ici  que  se  termine  la  dernière  pointe  des  Rocheuses, 
à  600  milles  au-dessous  de  la  chaîne  principale. 

Terrain. — Le  terrain,  qui  appartient  aux  Rév.  Pères  Oblats,  a  une  superficie  de 
1,000  acres;  400  aères  sont  clôturées  et  100  sonl  en  pâturage. 

Bâtiments. — Les  maisons  actuelles  pour  le  logemenl  des  élèves  et  de  leurs  maî- 
tres, ont  été  construites  temporairement,  mais  l'on  a  commence  une  maison  en  bois 
de  80  x  35  pieds  reposant  sur  fondations  en  pierre 

Assistance. — L'assistance  n'a  pas  été  aussi  satisfaisante  qu'elle  aurait  dû,  à  cause 
de  quelques  maladies  passagères;  c'est  ce  qui  a  crée  une  certaine  antipathie  de  la  part 
des  parents  contre  l'école. 

Travail  en  classe. — Les  sujets  enseignés  sont  le?  suivants:  lecture,  l'épellation, 
l'écriture  la  grammaire,  la  géographie,  l'arithmétique,  la  composition,  la  gymnastique 
et  la  musique  vocale. 

Ferme  et  jardin. — Il  y  a  actuellement  plus  de  60  acres  en  culture. 

Enseignement  moral  et  religieux. — L'enseignement  moral  et  religieux  est  basé 
sur  la  pure  et  véritable  doctrine  de  la  sainte  écriture. 

Santé  et  hygiène. — Nous  prenons  tous  les  moyens  possibles  pour  observer  toutes 
les  précautions  hygiénique  et  cette  année  nous  n'avons  pas  eu  à  signaler  un  seul 
décès. 

Approvisionnement  d'eau. — La  rivière  qui  coule  près  de  la  maison  nous  fournit 
de  l'eau  en  abondance. 

Protection  contre  l'incendie. — Nous  n'avons  que  l'eau  de  la  rivière  La-Paix  et  des 
échelles  pour  nous  protéger  contre  l'incendie. 

Chauffage  et  éclairage. — Nous  nous  servons  de  bois  pour  nous  chauffer  et  d'huile 
à  lampe  pour  nous  éclairer. 

Récréation. — On  prend  les  récréations  après  les  repas,  en  plein  air,  les  enfants 
durant  ce  temps  s'amusent  à  leurs  jeux.  Quand  il  fait  froid,  on  marche  presque 
chaque  jour. 

J'ai,  etc., 

C.  JOUSSAKD,  O.M.I. 

Directeur. 


Province  d'Alberta, 

Pensionnat  (St-Martin)  de  Wabiskaw, 

Lac  Wabiskaw,  30  juin  1908. 
M.  Frank  Pedleyj 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  du  pensionnat 
de  l'église  catholique  romaine  de  Wabiskaw  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1908. 

Emplacement. — La  mission  de  St-Martin  est  située  sur  une  pointe  rocheuse  sur 
le  côté  nord  du  lac  Wabiskaw.  Des  bâtiments,  la  vue  embrasse  un  magnifique  pano- 
rama. 

Terrain. — Il  y  a  environ  22  acres  affectés  à  l'école.  De  ce  nombre  il  y  en  a  5  en 
culture;  le  reste  donne  un  bon  pâturage. 

,  Bâtiments. — Il  y  a  quatre  bâtiments.  Les  deux  plus  grands  sont  en  ligne  hori- 
zontale, et  l'église  est  juste  dans  le  milieu,  mais  plus  rapprochée  du  lac,  de  sorte 
qu'elle  forme  une  ligne  oblique  avec  les  deux  maisons.  Ces  maisons  sont  en  bois  scié. 
Deux  d'entre  elles  sont  de  42  pieds  de  long  sur  32  de  large  et  ont  trois  étages.     Au 
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premier  étage  est  la  salle  de  classe,  au  second  le  dortoir  des  garçons.  Une  sert  d'école. 
L'aile  du  côté  est  mesure  24  x  20  pieds.  L'année  dernière  deux  bâtiments  exté- 
rieurs ont  été  construits,  un  d'eux  sert  de  laiterie  et  d'abri  pour  garder  les  viandes  et 
d'autres  articles  de  nourriture;  l'autre  sert  d'atelier  de  menuiserie.  Il  y  a  aussi  deux 
étables  et  un  poulailler. 

Logement. — Il  y  a  de  la  place  pour  50  élèves  et  un  personnel  de  7  à  8  membres. 
Les  filles  ont  leur  logement  dans  le  logis  principal  du  côté  ouest.  Elles  ont  une  salle 
de  récréation,  un  dortoir,  un  réfectoire  et  une  salle  de  couture.  Les  autres  salles  sont 
occupées  par  les  membres  du  personnel. 

Assistance. — La  moyenne  de  l'assistance  est  de  36. 

Travail  en  classe. — L'école  dure  six  heures  chaque  jour.  Les  progrès  sont  bons 
et  encourageants. 

Sujets  enseignés. — On  enseigne  aux  filles  la  couture,  le  lavage,  le  repassage,  le 
raccommodage  et  tout  ce  qui  contribue  à  faire  une  bonne  ménagère.  Les  garçons  pré- 
parent le  .bois  de  chauffage,  aident  à  soigner  les  animaux  et  ont  charge  du  jardin. 

Enseignement  moral  et  religieux. — La  morale  et  la  religion  sont  basées  sur  l'en- 
seignement sans  tâche  de  la  sainte  écriture.  Le  révérend  père  les  instruit  avec  tout 
le  soin  et  le  zèle  possibles,  et  nous  faisons  de  notre  mieux  pour  leur  faire  comprendre 
et  pratiquer  ce  que  nous  leur  enseignons. 

Santé  et  précautions  hygiéniques. — Les  enfants  ont  joui  d'une  bonne  santé  du- 
rant l'année.  Nous  attribuons  en  grande  partie  ce  résultat  à  la  bonne  ventilation  et 
à  l'exercice  en  plein  air. 

Approvisionnement  d'eau  et  prct?ct:on  contre  l'incendie. — Nous  avons  toujours 
une  abondance  d'eau  en  cas  d'incendie;  nous  avons  aussi  des  échelles  et  des  seaux. 
D'autres  améliorations  se  feront  bientôt. 

Chauffage  et  éclairage. — Toutes  les  maisons  sont  chauffées  au  moyen  de  four- 
naises, on  chauffe  au  bois  seulement.  Nous  nous  servons  d'huile  à  lampe  pour  l'éclai- 
rage, et  prenons  toutes  les  précautiens  voulues  contre  le  feu. 

Récréation. — On  fait  jouer  dehors  les  enfants  aussi  souvent  que  le  temps  le  per- 
met. Les  garçons  s'amusent  beaucoup  au  ballon,  les  filles  à  sauter  à  la  corde,  à  se  ba- 
lancer, à  jouer  au  chasseur  et  au  cerceau. 

Subside  per  capita. — Le  gouverr.emcnt  accorde  $72  annuellement  per  capita, 
pour  25  élèves. 

Espérant  que  ce  rapport  recevra  votre  approbation, 

J'ai,  etc., 

SŒUR  MARIE  ELORE, 

Directrice. 


Province  d'Aiberta., 

Ecole  industrielle  de  Daim-Rouge., 

Daim-Rouge,  30  avril  1908. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  de  l'exercice  fini  le  31 
mars  1908. 

Emplacement. — L'école  est  située  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Daim-Rouge  à 
environ  3  milles,  à  vol  d'oisseau,  de  la  ville  du  même  nom,  mais  par  suite  de  la  sinuo- 
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site  de  la  rivière,  elle  est  à  environ  A\  milles.  Nous  avons  un  panorama  magnifique  et 
une  vue  splendide  du  pays  environnant,  qui  est  une  prairie  ondulée  entrecoupée  par 
la  rivière,  des  cours  d'eau  et  du  bois.  L'école  n'est  pas  située  sur  la  réserve,  le  point 
le  plus  rapproché  est  à  environ  40  milles  au  nord. 

Terrain. — Il  y  a  3  quarts  de  section  à  l'endroit  où  sont  placés  les  bâtiments  ;  elles 
forment  partie  de  la  section  14,  township  38,  à  l'ouest  du  quatrième  méridien;  il  y  a 
également  14  acres  de  la  section  11,  qui  sont  situées  entre  la  propriété  originelle  de 
l'école  et  une  profonde  ravine  vers  le  sud-ouest,  ont  été  ajoutées  au  terrain  cfe  l'insti- 
tution gratuitement  de  la  part  du  gouvernement.  De  plus,  nous  avons  la  moitié  de 
chacune  des  sections  16  et  20  pour  faire  du  foin.  La  superficie  totale  sous  le  con- 
trôle se  monte  à  1,140  et  appartient  au  département  des  Affaires  des  Sauvages.  Les 
trois  quarts  de  la  section  14  sont  de  la  meilleure  terre  glaise  noire  et  admirablement 
adoptée  à  la  culture  mixte  et  au  jardinage. 

Bâtiments. — Le  logis  principal  est  de  pierre  grise  prise  sur  le  bord  de  la  rivière 
à  quelques  pas  de  l'endroit  où  s'élève  l'école.  Il  contient  les  dortoirs  des  filles  et  celui 
des  garçons  au-dessous  de  dix  ans,  les  chambres  particulières  des  membres  du  per- 
sonnel, la  salle  à  manger  et  le  parloir  du  personnel,  le  réfectoire  général  la  cuisine, 
la  buanderie,  le  magasin,  la  salle  de  couture,  et  le  bureau  du  principal. 

Les  garçons  plus  âgés  logent  dans  une  maison  en  brique  à  trois  étages.  Le  plan- 
cher de  cette  maison  a  été  réparé  durant  l'année;  on  a  construit  un  parloir  très  con- 
fortable, il  y  a  également  une  salle  de  lecture.  Le  lavabo  a  été  refait  en  neuf,  et  en 
séparant  par  une  cloison  une  grande  salle,  on  a  fait  un  magasin  avec  une  des  moitiés. 
Le  dortoir  est  situé  au  deuxième  étage  et  la  classe  se  fait  au  troisième  qui  sert  aussi 
de  chapelle. 

Outre  ces  grands  bâtiments,  il  y  a  une  résidence  propre  et  commode  pour  le  direc- 
teur, 3  maisons  détachées  pour  les  membres  du  personnel,  une  boutique  de  forgeron  et 
de  charpentier,  une  glacière,  un  appartement  frigorifique,  une  porcherie,  une  écurie, 
une  étable,  un  poulailler,  une  laiterie,  une  remise  pour  la  machine  à  vapeur,  un  abri 
pour  les  instruments  aratoires,  un  hangar  à  grain,  une  écurie  particulière  et  3  latrines. 

Logement. — Il  y  a  du  logement  pour  80  élèves  et  un  personnel  de  10. 

Assistance. — L'année  a  commencé  avec  70  élèves  sur  le  registre  et  57  y  sont  ac- 
tuellement présent.     Le  mouvement  de  l'année  est  le  suivant  : 

Nombre  inscrit 70 

Admis  durant  l'année 4 

Total % 74 

Congédiés 9 

Refusés 5 

Chassé 1 

—15 

Nombre  total  sur  le  registre 59 

Assistance  totale 50 

Travail  en  classe. — Le  système  de  la  demi-journée  d'école  est  soigneusement  suivi 
et  les  élèves  font  d'excellents  progrès  sous  les  soins  infatigables  de  leur  instituteur.  M, 
W.  B.  Shaw,  qui  est  porteur  d'un  certificat  de  première  classe  de  la  province  du  Xou- 
veau-Brunswick.  On  a  remarqué  un  grand  changement  dans  la  salle  d'école  durant  les 
derniers  6  mois;  avant  ce  temps,  l'instituteur  était  contraint  de  faire  de  grands  efforts 
et.  de  pousser  les  élèves  à  étudier,  et  maintenant  ce  sont  les  élèves  les  plus  avancés 
tive,  et  il  y  a  de  l'émulation  réelle  à  l'école.  Quelques-uns  des  élèves  les  plus  avancés 
ont  demandé  la  permission  d'étudier  en  dehors  des  heures  d'école,  et  sous  la  direction 
du  maître,  les  élèves  ont  fait  beaucoup  de  progrès  en  ce  qu'ils  appellent  leur  devoirs  à 
la  maison. 

27— i— 25 
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A  la  fin  de  l'année  scolaire  les  divisions  étaient  les  suivantes  : 

Cours     1 12  élèves. 

"       II 10      " 

"     III 16       " 

"     IV 8      " 

"        V 4      " 

Total 50 

Ferme  et  jardin. — La  saison  dernière  nous  avions  environ  240  acres  en  culture, 
ainsi  qu'il  suit  :  blé  de  printemps,  8  acres  ;  avoine,  99  ;  orge,  70  ;  fourrage  vert,  5  ;  pom- 
mes de  terre,  10;  trèfle,  2;  jardin,  2;  labour  d'été,  44.  Le  jardin  a  donné  une  bonne  ré- 
colte, mais  nous  avons  partagé  le  sort  des  cultivateurs  d'Alberta  en  ce  qui  regarde 
la  récolte  des  grains,  une  grande  partie  ne  valait  pas  la  peine  d'être  battue.  Pour  ne 
pas  perdre  le  tout,  nous  avons  acheté  et  nourri  pour  vendre  au  printemps  20  taureaux; 
nous  en  avons  retiré  un  bon  profit  et  en  même  temps  nous  avons  enseigné  une  bonne 
leçon  à  nos  élèves. 

Enseignement  industriel. — M.  T.  A.  McMahon  qui  dirige  la  ferme,  s'intéresse 
beaucoup  à  enseigner  aux  garçons  l'agriculture  et  l'élevage.  Il  leur  a  fait  des  confé- 
rences sur  les  mauvaises  herbes,  les  labours  d'été,  etc.,  et  il  leur  a  fait  subir  des  exa- 
mens, ceci  est  un  supplément  de  ce  qui  se  pratique  sur  la  terre.  Les  garçons  sont 
encouragés  à  se  faire  eux-mêmes  des  jardins  pour  en  avoir  soin.  M.  T.  H.  Lockhart 
et  M.  C.  McBride  enseignent  aux  garçons  le  peinturage,  le  collage  du  papier  à  tapisser, 
la  menuiserie,  etc.,  et  les  enfants  ont  fait  beaucoup  de  progrès  de  ce  côté. 

On  enseigne  aux  filles  les  travaux  du  ménage  et  de  la  laiterie.  Les  dames  dont 
les  noms  suivent  ont  soin  des  différentes  divisions  du  travail  dans  le  local  des  filles; 
toutes  et  chacune  en  particulier  ont  eu  de  bon  succès;  Mlle  Cummings,  directrice; 
Mlle  F.  Oldford  s'occupe  de  la  cuisine;  Mlle  A.  Culham  de  la  buanderie,  et  Mlle  S. 
Slack  de  la  salle  de  couture. 

Durant  les  six  derniers  mois,  les  élèves  ont  pris  de  l'intérêt  à  tous  les  genres  de 
travaux  qui  leur  ont  été  confiés. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Nous  avons  obtenu  de  grands  succès  dans  cet 
enseignement  durant  l'année. 

Les  exercices  réguliers  ont  été  suivis  matin  et  soir,  chaque  dimanche,  en  plus  il 
y  a  eu  école  d'instruction  religieuse  le  dimanche  après-midi.  Outre  ces  services  et 
les  prières  quotidiennes,  des  classes  libres,  une  fois  par  semaine,  ont  été  faites  pour 
les  filles  et  les  garçons  à  deux  différents  soirs.  L'assistance,  alors  même  que  les  jeux 
en  plein  air  par  les  beaux  temps  étaient  si  tentatifs,  a  été  bonne.  On  a  formé  une 
société  de  mission  et  presque  tous  les  élèves  fournissent  leur  obole  pour  l'œuvre  de 
l'érection  d'un  nouvel  hôpital  à  Chentu,  Chine.  1*1  m'est  arrivé  d'être  souvent  inter- 
rompu durant  mon  travail,  par  des  garçons  et  des  filles  qui  voulaient  connaître  les 
principes  de  la  vie  chrétienne,  et  il  est  inutile  de  dire  que  je  n'ai  jamais  perdu  l'occa- 
sion pour  leur  venir  en  aide  et  que  chaque  fois  j'ai  obtenu  du  succès.  Plus  de  la 
moitié  des  élèves  sont  maintenant  chrétiens. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  enfants  a  été  bonne  durant  toute  l'année.  L'hi- 
ver nous  a  amené  quelques  cas  de  scrofules,  un  cas  temporaire  de  rougeole  et  un  cas 
de  pneumonie.  Nous  nous  occupons  beaucoup  de  mesures  hygiéniques  et  nous  espé- 
rons arriver  à  de  bons  résultats  avant  longtemps.  Le  médecin  attitré  nous  a  rendu 
de  grands  services  et  ses  efforts  ont  été  couronnés  de  succès.  Durant  l'année  pas  de 
décès. 

Approvisionnement  d'eau. — Nous  avons  une  bonne  provision  d'eau  dans  toutes  les 
pièces  de  la  maison  et  elle  est  déversée  dans  les  réservoirs  au  moyen  d'une  pompe  à 
vapeur.    Nous  avons  en  outre  un  puits  avec  pompe  à  bras. 

Protection  contre  l'incendie. — Il  n'y  a  pas  de  protection  contre  l'incendie  à  part 
les  réservoirs  et  quelques  seaux. 
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Chauffage  et  éclairage. — Deux  fournaises  Smead-Dowd  et  deux  Pease  ont  chauffé 
les  bâtiments  et  la  maison  du  directeur  d'une  manière  satisfaisante  durant  l'hiver. 
Ces  fournaises  ont  été  réparées  et  examinées  l'automne  dernier.  Les  maisons  déta- 
chées sont  chauffées  au  moyen  de  poêles  à  bois.  On  éclaire  le  tout  avec  des  lampes  à 
pétrole. 

Récréation. — Les  filles  prennent  de  l'exercice  en  plein  air  à  sauter  à  la  corde,  à 
se  balancer,  à  jouer  à  la  paume,  à  se  promener,  à  jouer  au  ballon,  à  glisser  et  à  patiner. 

Les  garçons  organisent  une  équipe  de  balle  ;  ils  jouent  aussi  au  ballon,  aux  palets, 
etc.     Ils  chassent,  pèchent,  nagent,  patinent  et  côtoient  dans  la  saison. 

Des  salles  de  lecture  ont  été  ouvertes  pour  les  filles  et  les  garçons  et  les  enfants 
en  sont  bien  satisfaits;  plusieurs  ont  lu  de  six  à  douze  livres  d'un  format  de  livre 
d'histoire.     Un  soir  par  semaine  il  y  a  réunion  de  causerie  pour  garçons  et  filles. 

Observations  générales. — Toutes  les  divisions  de  cette  école  font  de  bon  progrès. 
Les  élèves  sont  joyeux  et  contents  de  leur  sort.  Ils  prennent  beaucoup  d'intérêt  à 
leur  travail.  Nous  leur  enseignons  les  habitudes  de  propreté  personnelle  et  cherchons 
à  leur  donner  des  notions  d'un  haut  idéal,  en  vérité,  nous  cherchons  à  leur  inculquer 
l'esprit  de  l'institution: — 

"  Nous  devons  être  ici  pour  travailler,  et  des  hommes  qui  travaillent  ne  peuvent 
travailler  que  pour  des  hommes.  Et  pour  ne  pas  travailler  en  vain,  ils  doivent  agir 
pour  l'humanité  et  travailler  au  point  de  vue  humanitaire  et  enoblir  les  corps  en 
élevant  les  âmes." 

En  terminant,  je  désire  dire  que  j'apprécie  hautement  les  services  et  les  efforts 
désintéressés  des  membres  du  personnel  et  que  je  remercie  les  fonctionnaires  de  la 
Missionary  Society  et  le  département  des  Sauvages  pour  leur  amabilité. 

J'ai,  etc., 

ARTHUR  BARNER, 
e  ,    '  Directeur. 


f~  ?r  Province  d'Alberta, 

Ecole  Industrielle  de  Saint-Joseph, 

Davidsburg,  30  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  de  l'exercice 
fini  le  31  mars  1908. 

Emplacement. — L'école  est  situé  près  de  l'embouchure  de  la  rivière  High,  à  4 
milles  du  bureau  de  poste  de  Davidburg,  et  à  environ  25  milles  au  sud-est  de  Calgary; 
elle  se  trouve  à  environ  11  milles  à  l'est  de  De  Winton,  la  gare  la  plus  rapprochée. 
Elle  n'est  pas  sur  une  réserve. 

Terrain. — Environ  1,550  acres  sont  affectées  à  l'usage  de  l'école.  Dans  le  voisi- 
nage de  l'école  il  y  a  1,063  acres  divisées  comme  il  suit:  la  moitié  est  de  la  section 
22,  township  21,  rang  28,  la  moitié  sud-ouest  de  la  section  26,  township  21,  rang  28; 
30  acres  de  la  section  15,  township  21,  rang  28,  et  633  acres  de  la  section  27,  township 
21,  rang  28,  à  l'ouest  du  quatrième  méridien.  La  moitié  est  de  la  section  26,  town- 
ship 20,  rang  27,  et  le  quart  nord-est  de  la  section  36,  township  20,  rang  27,  à  l'ouest 
du  quatrièpe  méridien,  sont  réservées  pour  le  foin  de  l'école  et  cette  terre  à  foin  est  à 
12  milles  au  sud-est.  Le  tout  appartient  au  gouvernement.  La  ferme  de  l'école  con- 
tient un  sol  uni  et  de  bonne  qualité  presque  tout  propice  à  l'agriculture.  Les  vallons 
qui  comprennent  la  partie  de  la  propriété  située  dans  une  place  basse,  nous  fournit  du 
foin  et  du  pâturage  en  abondance. 
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Bâtiments. — Il  y  a  deux  bâtiments  principaux,  l'un  réservé  spécialement  à  l'usage 
des  garçons  et  l'autre  à  celui  des  filles.  Ces  bâtiments  contiennent  des  dortoirs,  des 
cabinets  de  toilette,  des  salles  d'école,  des  bureaux,  une  cuisine,  une  salle  à  manger  et 
une  chapelle,  ainsi  que  des  chambres  pour  le  personnel.  A  l'ouest  du  bâtiment  des 
garçons  et  sur  la  même  ligne,  sont  les  ateliers,  le  hangar  au  bois  et  la  boulangerie. 
Deux  cents  verges  en  arrière  du  principal  corps  de  logis  sont  situés  l'étable,  le  hangar 
au  grain,  la  porcherie,  la  remise  aux  instruments  aratoires  et  aux  voitures  et  l'abat- 
toir. L'hôpital,  la  buanderie  et  l'abri  de  la  machine  sont  sur  le  bord  de  la  rivière  à 
l'est  de  l'école  des  filles.  L'établissement  est  très  coquettement  situé  et  ressemble  à 
un  petit  village*. 

On  n'a  pas  construit  de  nouveaux  bâtiments  durant  l'année.  On  a  fait  quelques 
changements  à  la  classe  des  filles;  la  salle  à  manger  a  été  agrandie  et  l'on  a  fait  une 
allonge  à  l'abri  du  brise-pierre.  Les  appartements  et  les  planchers  des  étables  ont  été 
réparés,  la  cabane  servant  à  enfumer  la  viande  a  été  déplacée  et  remise  sur  une  fon- 
dation solide.  Beaucoup  d'autres  réparations  ont  été  faites  aux  bâtiments  et  à  l'ameu- 
blement. 

Logement. — On  peut  loger  125  élèves  et  le  personnel  nécessaire. 

Assistance. — La  moyenne  a  été  de  69.     Admissions,  10;  départs,  8. 

Travail  en  classe. — Les  plus  âgés  des  élèves  ont  une  demi-journée  d'école  chaque 
jour,  le  reste  du  temps  est  consacré  à  apprendre  quelque  métier  utile.  Les  jeunes 
enfants  ont  de  l'école  matin  et  soir.  Les  heures  de  classe  sont  de  9  à  12,  et  de  1.30  à 
4,  y  compris  les  récréations.  Le  programme  d'études  autorisé  par  le  gouvernement 
est  suivi,  et  je  puis  dire  que  le  progrès  des  enfants  a  été  satisfaisant.  Les  élèves 
étaient  classés  comme  suit  à  la  fin  de  l'année: — 

Cours    1 7  élèves. 

"       II 9 

"     III 6       " 

"      IV 28       " 

"        V 12       " 

«     vr 6      " 

Ferme  et  jardin. — Nous  avons  préparé  Î0  acres  pour  la  semense.  La  plus  grande 
partie  sera  ensemencée  en  avoine,  orge  et  blé.  15  acres  de  terre  bien  cultivée  seront 
consacrées  à  la  culture  des  pommes  de  terre  et  aux  légumes. 

L'année  dernière,  si  l'on  considère  les  conditiors  .ailleurs,  la  récolte  a  été  bonne. 
Nous  avons  récolté  6,000  boisseaux  de  grain,  1,700  de  racines  et  900  tonnes  de  foin. 

Bétail. — La  ferme  a  115  têtes  de  bétail:  47  chevaux,  45  cochons  et  100  volailles. 
La  vente  des  animaux  a  donné  environ  $5,000. 

Enseignement  industriel. — Agriculture. — Comme  la  plupart  de  nos  garçons  se 
destinent  au  travail  de  la  terre,  nous  considérons  que  ce  sujet  est  le  plus  important, 
et  nous  leur  enseignons  en  même  temps  comment  s'occuper  des  animaux.  Les  jeunes 
enfants  travaillent  au  moins  une  demi-journée  sur  la  terre  et  durant  les  saisons  pres- 
sées de  la  semence,  de  la  fenaison  et  de  la  moisson,  toute  la  journée  est  consacrée  au 
travail  extérieur.  Les  plus  jeunes  garçons  aident  à  la  culture  des  légumes  et  du  jardi- 
nage et  font  les  gros  et  petits  ouvrages.  Tous  les  grands  enfants  apprennent  à  traire 
les-  vaches.  Les  chevaux  confiés  aux  garçons  conduisent  les  chevaux  pour  les  travaux 
du  labour  de  la  semense  du  fauchage  et  du  liage  des  gerbes  et  acquièrent  de  la  sorte 
toutes  les  connaissances  du  travail  de  la  terre. 

Menuiserie. — Sous  la  direction  de  l'instructeur,  ils  font  tous  les  travaux  de  con- 
struction, de  réparations  et  d'améliorations  des  bâtiments,  des  clôtures  et  des  meubles. 

Cordonnerie. — Il  n'y  a  pas  d  instructeur  spé.ial,  mais  ils  sont  habiles  et  peuvent 
réparer  les  chaussures  et  les  harnais,  ils  sont  employés  à  la  boutique  de  temps  à  autre. 

Couture. — Sous  la  direction  des  Kév.  Sœurs  les  filles  apprennent  à  coudre,  à  tri- 
coter, à  réparer  les  vêtements,  et  à  ravauder,  et  elles  apprennent  aussi  à  faire  la  cui- 
sine et  les  travaux  ordinaires  du  ménage. 
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Enseignement  moral  et  religieux. — Les  enfants  reçoivent  une  instruction  reli- 
gieuse solide  et  on  les  encourage  à  mettre  en  pratique,  tous  les  jours  de  leur  vie,  les 
leçons  qu'ils  ont  reçues.  Les  prières  du  matin  et  du  soir  sont  faites  en  commun  et 
tous  vont  à  l'église  le  dimanche  et  les  jours  de  fêtes.  La  conduite  des  enfants,  prise 
dans  son  ensemble,  a  été  bonne. 

La  discipline  a  été  maintenue  sans  employer  la  rigueur. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  enfants  a  été  bonne.  Aucun  décès  durant  l'an- 
née, il  n'y  a  eu  qu'un  cas  de  maladie  grave.     L'école  est  en  bon  état. 

Approvisionnement  d'eau. — Une  machine  pompe  l'eau  d'un  puits  près  de  la 
rivière  dans  un  réservoir  placé  sur  le  haut  des  maisons  principales. 

Protection  contre  l'incendie. — Trois  réservoirs  pleins  d'eau  et  contenant  chacun 
environ  1,400  gallons  d'eau  pouvant  être  employée  en  cas  d'accident.  Sur  chaque 
étage  il  y  a  des  boyaux  fixés  sur  les  réservoirs.  Nous  avons  18  extincteurs,  48  gre- 
nades à  main,  40  seaux,  8  haches,  qui  sont  placés  à  la  portée  de  la  main  dans  les  diffé- 
rentes salles.  Les  dortoirs,  situés  dans  les  étages  supérieurs  des  bâtiments  principaux, 
sont  munis  d'échelles  de  sauvetage. 

Chauffage  et  éclairage. — La  maison  des  filles  est  chauffée  avec  des  fournaises  à 
charbon.  Un  système  de  chauffage  à  vap?ur  installé  depuis  deux  ans  dans  l'école  des 
garçons  continue  à  donner  entière  satisfaction.  Un  système  de  gaz  Siche  fournit  à 
l'établissement  une  excellente  lumière. 

Kécréation. — On  encourage  les  jeux  en  plein  air.  Les  garçons  aiment  beaucoup 
le  ballon  et  la  balle.  Le  hockey  est  leur  jeu  en  hiver.  Cette  année  notre  équipe  a 
encore  gagné  plusieurs  parties  contre  des  joueurs  des  autres  localités.  Tous  les  en- 
fants aiment  les  bains  et  plusieurs  sont  bons  nageurs.  Les  filles  s'amusent  à  jouer 
au  croquet,  à  se  balancer  et  à  d'autres  exercices.  L'hiver  elles  aiment  le  patin  et  le 
traîneau. 

J'ai,  etc., 

J.  RIOU, 

Directeur. 


Province  d'Alberta, 

Inspectorat  de  l'Alberta, 

Gleichen,  18  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 
Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  des  écoles  de  cet 
inspectorat  que  j'ai  pu  visiter  durant  l'exercice  fini  le  31  mars  dernier. 

pensionnat  de  la  plume-bleue  (catholique  romain). 

Cette  école  est  sur  la  réserve  du  lac  La-Selle  et  est  sous  le  patronage  de  l'église 
catholique  romaine. 

Cette  institution  a  été  inspectée  le  29  août,  et  il  y  avait  alors  41  élèves  présents, 
26  garçons  et  15  filles,  classés  comme  il  suit  : — 

Cours     1 10  élèves. 

"       II S       " 

"     III 9       " 

"      IV 6       " 

«        y 4       " 

«      VI 4       " 

Total 41       « 
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La  révérende  Sœur  Mayrand  avait  la  direction  des  classes  supérieures  et  la  révé- 
rende Sœur  Laverty  celle  des  classes  inférieures.  La  Sœur  Mayrand  possède  un  cer- 
tificat de  première  classe  dans  Ontario  ou  dans  toute  autre  province  ou  l'on  accepte 
ce  certificat.  Bien  que  la  Sœur  Laverty  n'ait  pas  de  certificat,  elle  a  beaucoup  d'ex- 
périence et  possède  l'art  d'inculquer  les  connaissances  à  ceux  à  qui  elle  enseigne. 

Le  personnel  était  le  suivant:  directeur,  le  révérend  père  Balter;  directrice,  Sœur 
Leveillé,  et  sept  autres  sœurs. 

Les  élèves  ont  subi  avec  succès  l'examen  sur  tous  les  sujets.  Ils  lisent  tous  in- 
telligemment et  bien.  Tous  les  cahiers  de  dessin  étaient  proprement  tenus  et  le  tra- 
vail nettement  fait.  Leurs  réponses  en  géographie  et  grammaire  ont  prouvé  qu'ils 
avaient  reçu  un  bon  enseignement.  Beaucoup  de  ceux  qui  parlent  anglais  se  servent 
♦indifféremment  des  pronoms  "  il  ",  "  elle  "  ;  mais  les  élèves  les  plus  avancés  pouvaient 
les  employer  assez  bien. 

Sept  filles  venaient  de  commencer  l'étude  de  la  mandoline.  Tous  les  élèves  chan- 
tent— quelques-uns  ont  des  voix  douces  et  mélodieuses. 

On  pouvait  voir  de  beaux  échantillons  de  tricotage  et  de  couture,  et  en  outre  les 
filles  apprenaient  tous  les  travaux  ordinaires  du  ménage.  Les  plus  âgés  des  garçons 
apprennent  le  jardinage,  le  soin  des  animaux,  et  ils  aident  à  faire  tout  ce  qui  est  utile 
à  l'institution.  On  peut  voir,  à  cette  école,  le  plus  beau  jardin  de  fleurs  de  cet  ins- 
pectorat. 

Les  élèves  n'ont  pas  encore  été  exercés  à  aider  en  cas  d'incendie. 

Quelque  temps  avant  mon  inspection,  l'école  avait  reçu  une  pompe  et  une  ma- 
chine à  pomper,  mais  elle  n'a  pas  encore  été  montée.  On  me  dit  cependant  que  cette 
pompe  et  cette  machine  sont  maintenant  en  position  et  fonctionnent  bien. 

Cinq  élèves  ont  été  congédiés  et  huit  admis  entre  cette  inspection  et  la  dernière. 
Les  élèves  qui  sont  partis  étaient  âgés  de  14,  13,  13,  18  et  14  ans  respectivement. 

PENSIONNAT    DE    i/ORPHELINAT    MCDOUGALL    (MÉTHODISTE). 

Cette  école  est  située  près  de  la  réserve  de  Stony  à  environ  6  milles  de  la  gare  de 
ce  nom,  sur  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer  du  Pacifique-Canadien.  Elle  est 
sous  les  auspices  de  l'église  méthodiste. 

L'inspection  de  cette  école  fut  faite  le  14  novembre  dernier. 

Le  personnel  se  composait  alors  de  M.  C.  B.  Oakley,  directeur;  madame  Oakley, 
ménagère;  mademoiselle  Ida  Semple,  cuisinière;  mademoiselle  Mattie  Clipsham,  lin- 
gère;  mademoiselle  minnie  Oldfield,  blanchisseuse;  M.  H.  G.  Ansion,  forgeron,  etc. 

Une  demoiselle  Brundridge  a  tenu  l'école  deux  mois  à  peu  près,  et  ensuite,  étant 
tombée  sérieusement  malade,  elle  a  démissionné  et  quelques  jours  avant  ma  visite 
mademoiselle  Oldfield  a  pris  charge  de  l'école 

Il  y  avait  39  élèves  au  registre,  dont  18  garçons  et  21  filles  classés  comme  suit: — 

Cours     1 20  élèves. 

"       II 5       « 

"     III è 11       " 

"      IV 3       " 

Total 39 

Malgré  qu'il  y  eût  39  élèves  au  registre,  l'assistance  n'avait  été  que  de  26  élèves. 
Quatre  des  absents  étaient  à  l'hôpital  et  les  9  autres  étaient  avec  leurs  parents  dans 
les  montagnes  où  chez  eux  sur  la  réserve.  Les  sauvages  dont  la  réserve  est  à  proxi- 
mité de  cette  école  n'ont  pas,  selon  moi,  témoigné  un  ardent  désir  de  faire  instruire 
leurs  enfants.  La  chose  est  rendue  évidente  par  le  fait  qu'il  y  a  100  enfants  en  âge 
d'aller  à  l'école  et  à  quelque  distance  de  cette  institution,  et  les  parents  de  ces  enfants 
refusent  de  profiter  de  l'avantage  qui  leur  est  offert  pour  l'éducation  de  leurs  enfants. 
Les  enfants  lisent  assez  haut  pour  être  entendus  à  distance,  et  il  y  a  dans  la  classe  un 
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certain  nombre  de  cahiers  pour  montrer  que  les  élèves  ont  une  bonne  écriture.  Le 
changement  trop  fréquent  des  maîtres  de  cette  école  a  nui  à  l'avancement  des  élèves. 

Durant  l'été  de  1907  les  changements  suivants  ont  été  faits  :  on  a  clôturé  un  mille 
et  demi  de  terrain  en  ronces  artificielles  et  |  de  mille  avec  de  la  perche  réservé  au  pâtu- 
rage; autour  des  bâtiments  on  a  construit  800  verges  de  clôture  en  ronces  artificielles  et 
une  clôture  en  bois  a  été  faite  sur  le  devant  du  principal  corps  de  logis.  La  buanderie  a 
été  renouvelée  et  la  maison  principale  a  été  placée  sur  fondations  en  pierre  sur  trois 
côtés.  Les  murs  intérieurs  de  cette  buanderie  ont  été  boisés  à  une  hauteur  de  4  pieds 
du  plancher.  Le  reste  a  été  latte  et  plâtré.  Les  murs  extérieurs  ont  été  recouverts 
d'un  rang  de  planche  et  une  nouvelle  cheminée  a  été  construite.  Près  de  cette  buan- 
derie il  y  avait  une  laiterie  et  un  magasin  en  partie  terminé  au  temps  de  ma  visite. 
La  partie  qui  servira  de  laiterie  est  dans  le  sous-sol,  et  la  partie  inférieure  de  cette 
maison  jusqu'à  une  hauteur  de  7  pieds  est  en  pierre  et  sur  cette  fondation  s'élève  une 
construction  de  forme  ronde  recouverte  en  bardeaux. 

50  acres  environ  ont  été  mises  en  culture,  mais  le  résultat  n'a  pas  été  très  satis- 
faisant. On  a  cependant  pu  en  retirer  environ  55  charges  de  fourrage  vert  et  125 
boisseaux  de  pommes  de  terre,  des  choux  d'une  bonne  qualité. 

PENSIONNAT   DES   SARCIS    (ÉCJLISE   ^ANGLETERRE). 

Cette. école  est  situé  près  de  la  partie  sud-est  de  la  réserve  des  Sarcis  et  à  environ 
10  milles  des  Calgary.  Elle  est  sous  le  patronage  de  l'église  d'Angleterre,  et  quand 
j'ai  fait  mon  inspection  le  12  juillet  dernier,  le  personnel  comprenait  le  vénérable 
archidiacre  Tims,  directeur;  M.  Percy  E.  Stoken,  sous-directeur;  madame  Stoken  et 
mademoiselle  Crawford,  sous-directrice. 

Deux  membres  seulement  de  ce  personnel  reçoivent  rémunération  pour  leurs  ser- 
vices, à  savoir:  M.  Stockes  et  Mlle  Crawford. 

Sur  le  registre  étaient  inscrits  5  garçons  et  7  filles  et  classés  comme  il  suit  : — 

Cours     I 1  élève. 

"       II 5  élèves. 

"     III 4       " 

"      IV 2       " 

Total 12       " 

J'ai  fait  la  visite  de  cette  école  durant  le  temps  des  vacances,  les  5  garçons  étaient 
absents,  ils  étaient  à  l'exposition  de  Calgary,  et  il  m'a  donc  été  impossible  de  les  en- 
tendre en  classe. 

Entre  cette  inspection  et  la  précédente  1  nouvel  élève  a  été  reçu  et  3  sont  allés 
à  l'école  industrielle  de  Calgary. 

Une  acre  environ  de  terre  a  été  mise  en  jardin.  On  a  planté^environ  1,500  têtes 
de  choux  qui  avec  les  autres  légumes  promettaient  de  donner  une  bonne  récolte. 

PENSIONNAT    DE    PEAU-D'HERMINE   ^CATHOLIQUE    ROMAIN).. 

Cette  école  est  sur  la  réserve  de  Peau-d'Hermine  et  à  un  mille  à  l'ouest  de  la  voie 
latérale  de  Hobbema  sur  l'embranchement  de  Calgary  et  d'Edmonton  du  chemin  de  fer 
Pacifique-Canadien.  L'inspection  de  cette  école  a  été  faite  le  3  janvier  dernier 
et  en  ce  temps-là  il  y  avait  sur  le  registre  23  garçons  et  30  filles.  Cependant  cette 
école  ne  reçoit  de  subsides  que  pour  50  élèves. 

La  classification  des  53  élèves  était  la  suivante: — 

Cours     1 10  élèves. 

"       II .' G       " 

"     II'! 16       " 

"        V , 20       " 

"      VI 1  élève. 

Total 53  élèves. 
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Les  élèves  étaient  bien  avancés  dans  tous  leurs  sujets  d'études.  Les  élèves  par- 
lent tous  distinctement  et  à  haute  voix;  mais  les  exercices  de  respiration  semblent 
avoir  été  négligés,  la  directrice  me  promit  qu'elle  allait  les  enseigner  immédiatement. 
Les  élèves  ont  été  exercés  à  sortir  de  la  maison  en  cas  d'incendie.  Pendant  que  les 
élèves  étaient  en  classe,  on  sonna  un  tocsin  et  en  moins  de  5  minutes  les  élèves  étaient 
montés  aux  dortoirs  d'où  ils  sont  descendus  dans  la  cour  au  moyen  d'échelles  de  sau- 
vetage. 

La  révérende  Sœur  Saint-Jean  de  la  Croix  est  supérieure  de  cette  institution  et 
elle  est  aidée  de  neuf  autres  sœurs. 

La  révérende  Sœur  Saint-Ludgarde  est  la  première  institutrice  et  la  Sœur  Saint- 
Flam  son  aide.  Sœur  Saint-Ludgarde  possède  un  certificat  de  deuxième  classe;  elle 
est  bonne  maîtresse  et  maintient  bien  la  discipline. 

Une  nouvelle  pompe  à  trois  jets  a  été  installée  sur  un  puits  quelque  temps  avant 
ma  visite,  elle  a  été  fournie  par  le  département.  Le  puits  a  plus  de  200  pieds  de  pro- 
fondeur et  il  fournit  en  abondance  de  l'eau  qui  peut  servir  pour  boire  et  pour  laver. 

A  la  dernière  saison  il  y  avait  en  culture  environ  cinq  acres  de  terre,  et  l'on  y  a 
récolté  950  boisseaux  de  pommes  de  terre,  15  de  navets,  14  de  carottes  et  250  têtes  de 
choux. 

Cinq  élèves  ont  été  congédiés  et  cinq  admis  durant  l'année  1907.  Onze  des  filles 
jouent  de  la  mandoline  et  les  garçons  des  instruments  en  cuivre. 

La  maison  entière  est  éclairée  par  des  lampes  à  huile  et  chauffée  au  moyen  de 
poêles. 

Il  n'y  a  pas  grand  moyen  d'enseigner  les  différents  métiers  aux  enfants;  ils  font 
les  gros  travaux  autour  de  l'institution  et  durant  les  mois  d'été  ils  aident  au  jardin, 
et  l'hiver  ils  prennent  soin  des  animaux,  environ  14  têtes  de  bêtes  à  cornes  et  des  che- 
vaux. Les  filles  apprennent  les  travaux  du  ménage,  le  tricotage,  le  raccommodage,  le 
travail  à  l'aiguille  ordinaire  et  la  broderie. 

L'institution  est  sous  le  patronage  de  l'église  catholique  romaine,  et  elle  est  sous 
le  régime  du  per  capita,  le  gouvernement  donne  $72  par  année  pour  50  élèves. 

La  maison  était  tenue  avec  une  propreté  irréprochable  dans  toutes  ses  parties. 

PENSIONNAT    DES    GENS-DU-SANG    (CATHOLIQUE    ROMAIN). 

Cette  école  est  située  sur  la  réserve  des  Gens-du-Sang  et  près  d'un  endroit  appelé 
Stand-Off.  L'inspection  en  a  été  faite  le  6  février  dernier  et  le  personnel  est  com- 
posé du  révérend  père  Salaun,  directeur,  de  la  Sœur  Sainte-Margorique,  directrice  et 
de  6  autres  sœurs. 

L'institutrice,  sœur  St-Patrick,  n'a  pas  de  certificat  pour  enseigner. 
Il  y  avait  20  garçons  et  26  filles  sur  le  registre  et  la  classification  était  la  sui- 
vante : — 

Cours    1 11  élèves. 

"      II 13       " 

"     III 18       " 

"     IV 4      " 

Total 46       " 

L'examen  a  démontré  moins  de  timidité  et  de  nonchalance  qu'à  la  dernière  ins- 
pection de  cette  école.  Les  enfants  parlaient  suffisamment  haut  pour  être  entendus 
d'un  côté  à  l'autre  de  la  salle,  et  la  prononciation  des  mots  du  texte  était  assez 
bonne.  On  pouvait  constater  du  progrès  dans  toutes  les  branches  des  études.  Le  pro- 
gramme d'études  avait  été  évidemment  suivi  à  l'exception  des  exercices  de  respiration 
et  des  mouvements  du  corps  et  l'on  m'a  assuré  que  ces  exercices  seraient  commencés 
immédiatement.     L'exercice  en  cas  de  feu  a  été  aussi  négligé. 
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Les  filles  apprennent  à  coudre,  à  raccommoder,  à  tricoter,  à  cuire  et  à  faire  les 
travaux  ordinaires  du  ménage,  et  les  garçons  prennent  soin  du  bétail  et  du  jardin 
durant  l'été. 

L'institution  est  chauffée  au  moyen  de  deux  fournaises  et  éclairée  avec  des  lampes 
à  pétrole.  Deux  nouvelles  cheminées  en  brique  ont  été  faites  avant  ma  visite  de  la 
cave  au-dessus  du  toit.  L'on  a  mis  de  nouvelles  marches  dans  les  escaliers  et  un  nou- 
veau plancher  dans  la  salle  de  jeux  des  garçons. 

Depuis  ma  dernière  inspection,  15  nouveaux  élèves  ont  été  admis,  1  a  été  congé- 
dié et  2  envoyés  à  l'école  industrielle  de  St-Joseph. 

L'institution  était  tenue  proprement  d'un  bout  à  l'autre. 

PENSIONNAT  DES  GENS-DU-SANG  (ST-PAUL)    (ÉGLISE  ^ANGLETERRE). 

Cette  école  est  située  sur  la  rivière  Belly  et  de  l'autre  côté  sont  les  bâtiments  de 
l'agence  des  Gens-du-Sang.  Elle  est  bâtie  sur  une  terre  appartenant  à  l'église  et  les 
élèves  qui  la  fréquentent  viennent  tous  de  la  bande  des  Gens-du-Sang. 

Quand  j'ai  inspecté  cette  école  le  10  février,  il  y  avait  21  garçons  et  23  filles  clas- 
sés comme  il  suit: — 

Cours     1 13  élèves. 

"       II 9       " 

"     III 10       " 

"     IV 1      " 

"       V 9       " 

Total 42       " 

Outre  ceux-là,  il  y  avait  2  élèves  au-dessous  de  5  ans. 

On  m'a  dit  que  l'on  avait  commandé  des  triangle,  et  aussitôt  qu'ils  seront  reçus, 
les  élèves  seront  exercés  afin  de  pouvoir  le  mieux  possible  sortir  des  maisons  au  cas  où 
elles  seraient  démolies  par  le  vent  ou  par  un  incendie. 

Le  programme  des  études  est  bien  suivi  à  cette  institution  et  les  élèves  ont  prou- 
vé qu'ils  avaient  une  bonne  connaissance  des  sujets.  La  majorité  des  élèves  du  cours 
VI  ferait  bonne  figure  dans  toutes  les  classes  des  sauvages. 

Environ  2,700  jeunes  arbres  ont  été  reçus  du  département  des  Forets  et  plantés 
sur  les  terres  de  cette  institution.  On  a  placé  un  nouveau  plancher  dans  la  résidence 
des  filles  et  l'on  a  fait  d'autres  améliorations  et  renouvellements  depuis  ma  dernière 
visite,  en  septembre  1906.  La  vieille  maison  délabrés  occupée  par  les  garçons  lors  de 
ma  dernière  visite  est  encore  en  usage.  Tous  les  autres  bâtiments  et  cours  de  cette 
institution  sont  tenus  avec  propreté.  Le  personnel  S3  composait  du  directeur,  le  Rév. 
G.  E.  Gale;  de  M.  Aldous,  sous-directeur;  de  mademoiselle  Wells,  institutrice  de  la 
classe  supérieure  l(elle  a  un  certificat  de  deuxième  classe)  ;  de  mademoiselle  Ston- 
ning  (qui  possède  un  certificat  de  Ire  clas?e),  maîtresse  de  la  classe  élémentaire;  de 
mademoiselle  Longworth,  directrice  des  garçons;  de  mademoiselle  Underwood,  direc- 
trice des  filles;  et  de  mademoiselle  Van  Buskird,  ménagère. 

Il  y  a  160  acres  de  terre  attachées  à  cette  école  et  36  acres  étaient  mises  en  cul- 
ture l'année  dernière.  Les  plus  âgés  des  garçons  apprennent  la  culture,  le  jardinage, 
l'arboriculture  et  l'élevage  des  animaux.  Les  tires  assez  âgées  et  fortes  apprennent 
la  laiterie,  les  travaux  du  ménage,  le  tricotage,  la  couture,  la  confection  des  vêtements 
et  d'autres  ouvrages  de  ce  genre. 

Entre  ma  dernière  inspection  et  la  précédente  (17  mois),  10  élèves  ont  été  admis 
et  4  congédiés. 

Un  corps  de  cadets  a  été  formé  en  septembre  dernier  et  les  garçons  font  régulière- 
ment l'exercice  trois  fois  par  semaine,  et  ils  peuvent  maintenant  faire  les  différents 
mouvements  avec  assez  de  précision. 
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Cette  école  a  été  fermée  à  la  fin  de  l'année  civile.  Quand  je  l'ai  inspectée  en  sep- 
tembre 1906,  il  n'y  avait  que  18  élèves  sur  le  registre.  Durant  les  derniers  mois,  il  ne 
restait  que  6  garçons  à  "l'institution,  et  le&  sauvages  n'en  voyant  plus  la  nécessité, 
l'école  fut  fermée  à  la  date  mentionnée  plus  haut. 

Dernièrement  il  a  été  fait  un  inventaire  de  bétail  et  des  articles  appartenant  à 
cette  école  et  le  produit  envoyé  au  commissaire  des  sauvages  à  Winnipeg. 

EXTERNATS. 

Il  y  a  maintenant  trois  externats  dans  cet  inspectorat  et  ils  sont  tous  dans 
l'agence  du  Lac-la-Selle. 

Ces  écoles  sont  situées  comme  il  suit:  une  au  Lac-la-Selle,  une  au  lac  Bon-Pois- 
son et  une  autre  sur  la  réserve  du  lac  Poisson-Blanc. 

Quand  j'ai  inspecté  l'agence  du  Lac-la-Selle,  ces  écoles  n'étaient  pas  ouvertes. 
J*ai  visité  ces  points  en  mars  dernier,  et  quand  j'étais  à  l'agence  du  Lac-la-Selle,  j'ai 
jeté  les  yeux  sur  le  relevé  et  par  ce  moyen „et  autrement,  j'ai  appris  que  la  moyenne 
de  l'assistance  à  l'école  du  Lac-la-Selle  durant  le  trimestre  fini  le  31  décembre  dernier 
était  de  2-9.  Sur  le  registre  il  y  avait  8  élèves  inscrits,  et  il  y  eut  66  jours  dans  le 
trimestre.  Ces  8  enfants  ont  assisté  à  l'école  durant  163  jours  pendant  l'année.  Mme 
J.  A.  Seller  est  l'institutrice,  non  seulement  elle  possède  un  certificat,  mais  elle  est 
dévouée  et  a  beaucoup  d'expérience.  Je  crois  que  les  sauvages  de  cette  réservée  cher- 
chent à  faire  instruire  leurs  enfants;  mais  pour  pouvoir  vivre,  ces  gens  sont  obligés 
d'aller  demeurer  trop  loin  de  l'école  pour  que  leurs  enfants  puissent  y  assister  avec  la 
régularité  qui  est  nécessaire  au  progrès,  même  pour  les  blancs,  et  il  va  sans  dire,  que 
les  enfants  ne  peuvent  pas  acquérir,  dans  une  langue  étrangère  à  la  leur,  les  connais- 
sances requises,  s'ils  nécessitent  à  la  classe  que  quelques  heures  durant  une  couple 
de  jours  par  semaine. 

Les  externats  des  lacs  Bon-Poisson  et  Poisson-Blanc  sont  mieux  situées  que  la 
plupart  des  externats  pour  faciliter  l'assistance  des  enfants.  Les  demeures  des  sau- 
vages sont  ,en  général,  sur  les  bords  de  cas  lacs,  elles  sont  placées  de  manière  à  être 
dans  le  voisinage  des  lieux  de  pêche,  et  en  conséquence  les  enfants  se  trouvent  à  une 
distance  raisonnable  de  l'école.  Les  rapports  de  l'école  du  Poisson-Blanc  pour  le  tri- 
mestre fini  le  31  décembre  dernier  indiquent  que  21  enfants  étaient  inscrits,  qu'ils  ont 
été  présents  pour  un  nombre  total  de  689  jours  d'école  et  absents  706  jours.  A  l'école 
de  Bon-Poisson,  il  y  avait  12  enfants  inscrits  et  ils  ont  assisté  à  l'école  durant  un  nom- 
bre total  de  570  jours  et  ont  été  absents  222  jours.  Les  moyennes  de  l'assistance  du- 
rant le  trimestre  mentionné  plus  haut  à  ces  deux  écoles  sont  de:  à  l'école  de  Poisson- 
Blanc,  10-3,  et  à  celle  de  Bon-Poisson,  8-06. 

Des  externats  ont  été  tenus  ouverts  sur  l'agence  de  Hobbema,  à  deux  points,  à 
savoir:  sur  les  réserves  de  Samson  et  de  Louis  Bull.  Les  deux  écoles  ont  été  fermées 
l'année  dernière  par  manque  d'assistance.  A  ces  endroits  les  conditions  sont  les 
mêmes  que  celles  du  Lac-la-Selle.  Peu  de  sauvages  demeurent  à  une  distance  rai- 
sonnable de  ces  écoles,  et  s'ils  restaient  à  proximité,  il  resterait  la  question  de  savoir 
comment  ils  pourraient  vivre.  De  plus,  les  terres  à  prairie  sont  disséminées  ici  et  là 
sur  la  réserve  et  quand  les  sauvages  sont  occupés  à  leur  foin,  ils  habitent  près  de  l'en- 
droit où  ils  travaillent  et,  naturellement  les  enfants  sont  avec  leurs  parents  durant 
cette  période.  Ces  sauvages  ont  un  lieu  de  pêche  au  Lac-au-Pigeon,  à  une  journée 
de  voiture  de  leurs  demeures,  sur  leur  réserves  et  durant  l'hiver,  et  en  d'autres  temps, 
ils  vont  faire  la  pêche  à  ce  lac,  et  suivant  la  coutume  des  sauvages  depuis  des  géné- 
rations, ils  emmènent  toutes  leurs  familles.  Pour  ces  raisons  et  d'autres,  il  n'est  pas 
facile  d'obtenir  une  assistance  régulière  à  un  externat  sur  une  réserve.  On  y  arrive 
en  obligeant  les  sauvages  à  se  grouper  en  villages  et  en  leur  fournissant  pour  ainsi 
dire,  tout  ce  dont  ils  ont  besoin  en  fait  de  nourriture  et  de  vêtements  et  en  les  forçant 
à  envoyer  leurs  enfants  à  la  classe. 
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Tous  les  externats  qui  viennent  d'être  mentionnés  sont  ou  étaient  sous  le  patro- 
nage de  l'église  méthodiste. 

OBSERVATIONS  GENERALES. 

Par  suite  du  manque  de  temps,  je  n'ai  pas  pu  visiter  les  écoles  industrielles  de 
Saint- Joseph  de  Dunbow  (catholique  romain)  et  l'école  méthodiste,  près  de  Daim- 
Rouge.  Les  pensionnats  qui  suivent  n'ont  pas  été  inspectés  pour  la  même  raison; 
celui  de  Vidtoria  Home,  et  du  Sacré-Cœur,  sur  la  réserve  Piégan;  ceux  du  Pied-de- 
Corbeau  et  du  Vieux-Soleil  sur  la  réserve  des  Pieds-Noirs,  et  l'école  catholique  ro- 
maine de  Saint- Albert. 

J'ai,  etc., 

J.  A.  MARKLE, 
Inspecteur  des  agences  des  Sauvages,  etc. 


Région  du  Fleuve  Mackenzie, 
Pensionnat  de  la  Rivière-au-Foin   (Mission  Saint-Pierre), 

Rivière-au-Foin,  via  Edmonton  (Alberta),  1er  novembre  1907. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  rapport  que  ce  pensionnat,  destiné  aux 
enfants  sauvages  et  fonctionnant  sous  les  auspices  de  l'église  d'Angleterre,  pensionnat 
dont  j'ai  la  direction,  est  situé  à  l'embouchure  de  la  Rivière-au-Foin,  côté  est,  sur  le 
bord  sud-ouest  du  Grand-Lac-de-1'Esclave,  dans  les  limites  du  territoire  régi  par  le 
traité  n°  8.  Il  ne  se  trouve  dans  aucune  réserve,  mais  dans  les  limites  du  territoire 
non  organisé  du  fleuve  Mackenzie,  placé  sous  la  surveillance  de  la  royale  gendarmerie 
à  cheval  du  Nord-Ouest. 

Terrain. — Nous  avons  déjà  en  culture  près  de  huit  acres  de  terre  du  domaine  pu- 
blic touchant  au  bourg  sauvage  de  la  Rivière-au-Foin.  Le  sol  y  est  plat,  formé  de 
dépôts  alluvionnaires  sur  fond  de  sable,  et  propre  à  la  culture.  Tout  autour  de  nous 
s'étend  la  forêt,  composée  d'essences  variées.  Le  terrain  a  été  acquis  par  la  possession 
des  colons  et  est  la  propriété  de  la  mission. 

Bâtiments. — Nous  avons  les  bâtiments  suivants  :  (1)  Une  grande  maison  d'habi- 
tation, convertie  en  pensionnat,  et  composée  de  trois  parties,  successivement  érigées. 
La  plus  récente  est  à  trois  étages.  Le  tout  est  en  billes  et  en  planches  et  comprend 
18  pièces.  (2)  Une  maison  d'habitation  qui  n'est  encore  que  pratiellement  terminée, 
elle  mesure  23  x  25  pieds,  à  3  étages,  avec  un  appentis  à  2  étages,  mesurant  25  x  15 
pieds;  une  fois  terminée,  elle  contiendra  12  pièces.  Nous  utilisons  tout  le  bâtiment 
— le  corps  principal  comme  magasin  et  l'appentis  pour  le  logement  d'une  partie  du 
personnel.  (3)  Un  atelier  disposé  pour  y  travailler  le  fer  et  le  bois.  (4)  Des  maga- 
sins où  l'on  tient  des  habillements,  des  provisions  et  des  fournitures  de  toute  sorte. 
(5)  Un  hangar  à  bois.  (6)  Une  petite  chambre  pour  conserver  le  poisson.  (7)  Une 
étable.  (8  et  9)  De  petites  maisons  de  14x16  pieds  par  le  logement  du  personnel. 
(10)  Une  chapelle  que  nous  venons  de  couvrir  mais  que  nous  ne  pouvons  terminer 
parce  que  nos  ressources  sont  insuffisantes.  L'église,  l'école  et  une  grande  maison 
d'habitation  sont  toutes  couvertes  en  tôle.  Une  des  maisons,  celle  qui  porte  le  numéro 
8  a  été  construite  cette  année. 

Logement. — Notre  établissement  est  à  la  fois  une  maison  de  mission  et  une  mai- 
son d'école.  L'âge  des  enfants  varie  de  3  ou  4  à  18  ans.  Il  arrive  parfois  que  nous 
recevons  des  veuves   et   autres   personnes   travaillant   à    l'œuvre   des   missions.     Nous 
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avons  de  la  place  pour  loger  60  personnes  et,  dans  le  cours  de  l'année,  nous  avons  hé- 
bergé jusqu'à  45  personnes  sous  notre  toit. 

Présence. — Durant  l'année  scolaire  expirée  le  30  juin  1907,  il  y  avait  à  l'école  32 
pensionnaires  réguliers  (14  garçons  et  18  filles).  Nous  avons  en  outre  1  indigène — 
femme — qui  travaille  à  l'œuvre  des  missions.  Nous  avons  en  outre  3  externes  qui 
laissent  beaucoup  à  désirer  sous  le  rapport  de  l'assiduité. 

Travail  en  classe. — Les  matières  enseignées  comprennent  la  lecture,  l'écriture,, 
l'arithmétique,  la  composition,  la  géographie,  la  dictée,  l'histoire,  et  les  Saintes  Ecri- 
tures. De  temps  à  autre,  nous  faisons  faire  aux  jeunes  sauvages  des  lectures  dans 
leur  propre  idiome  tant  en  caractères  syllabiques  que  romains.  Les  élèves  continuent 
à  faire  de  notables  progrès  dans  l'étude  de  l'anglais,  mais  sans  doute  lents  au  com- 
mencement, car  ils  nous  viennent  souvent  sans  aucune  connaissance  de  cette  langue. 

Heures  de  classe. — La  classe  est  ouverte  de  9  heures  à  12  le  matin,  et  de  1.30  à  3.30 
de  l'après-midi;  l'hiver  de  9.30  à  12  et  de  1.30  à  3.30,  car  le  jour  est  court  et  les  enfants 
ont  besoin  de  beaucoup  d'air  pour  conserver  leur  santé. 

Ferme  et  potager. — Nous  avons  planté  des  pommes  de  terre  dans  tout  le  terrain 
dont  nous  pouvions  disposer  et  malgré  la  brièveté  de  la  saison,  nous  avons  récolté  600 
boisseaux.  Le  potager  est  une  petite  pièce  de  terre  clôturée.  Nous  y  récoltons  des- 
choux-fleurs, des  betteraves,  des  carottes,  des  navets,  des  oignons,  des  radis,  des  pois,t 
des  fèves  et  de  la  salade,  etc. 

Ces  produits  sont,  en  grande  partie^  consommés,  par  le  personnel  de  l'école  et  de^ 
la  mission.  Ce  sont  les  élèves  qui,  la  plupart  du  temps,  sèment,  sarclent,  houent  et 
récoltent. 

Pour  notre  approvisionnement  de  fourrage,  nous  n'avons  d'autres  ressources  que 
de  faucher  l'herbe  qui  pousse  naturellement  le  long  de  la  rivière  et  dans  les  savanes 
avoisinantes.  Nous  avons  actuellement  2  vaches,  1  taureau,  1  génisse  et  1  veau.  Nous 
dressons  nos  vaches  de  façon  à  les  utiliser,  en  même  temps  que  nos  taureaux,  pour  les 
transports;  et  nous  épargnons  ainsi  les  frais  d'entretien  de  bœufs  de  trait.  Cela  repré- 
sente une  économie  considérable  si  l'on  considère  ce  qu'il  en  coûte  pour  nous  procurer 
le  foin  que  nous  devons  faucher  à  la  main,  vu  les  inégalités  du  terrain  où  nous  J<& 
récoltons.  Pour  nos  travaux  d'hiver,  tels  que  la  pêche  sous  la  glace,  le  voiturage  de  la 
viande  et  des  produits  de  la  pêche  et  les  petits  voyages  qui  se  rattachent  à  notre  œuvre, 
nous  entretenons  trois  attelages  de  chiens,  de  4  chiens  chacun.  Cet  entretien  nous  im- 
pose un  ouvrage  et  des  frais  supplémentaires  considérables,  car  nous  sommes  obligés 
de  garder  nos  chiens  toute  l'année,  bien  que  nous  n'en  ayons  besoin  que  l'hiver. 

L'élevage  des  porcs  est  maintenant  une  chose  du  passé,  ils  ont  tous  péri  par  suite 
de  différentes  causes.  Les  volailles  dont  j'ai  fait  mention  dans  mon  dernier  rapport 
réussissaient  bien,  mais  toutes  ont  été  brûlées  dans  l'incendie  qui  a  dévoré  notre  pou- 
lailler. 

Enseignement  industriel. — Nous  n'enseignons  aucune  industrie  particulière,  mais 
nous  nous  efforçons  d'apprendre  à  chaque  enfant  à  être  ponctuel,  laborieux  et  pratique 
Lorsque  l'occasion  s'en  présente,  nous  enseignons  aux  élèves  à  se  servir  des  outils  em- 
ployés dans  la  menuiserie  et  la  forge.  Les  travaux  généraux  de  la  ferme  et  du  ménage 
constituent  pour  les  garçons  et  pour  les  filles  de  très  utiles  leçons  de  choses. 

Instruction  religieuse  et  morale. — Nous  faisons  de  notre  mieux  pour  inculquer  aux 
enfants  l'amour  du  devoir,  la  diligence,  la  probité,  la  franchise  et  nous  nous  efforçons 
de  développer  en  eux  les  qualités  morales  fondées  sur  la  doctrine  de  l'ancien  et  du  nou- 
veau Testaments.  Notre  enseignement  sous  ce  rapport  est  soumis  au  contrôle  et  à  la 
surveillance  de  l'évêque  du  diocèse. 

Santé  et  hygiène. — Je  suis  heureux  de  vous  dire  que,  pendant  toute  la  période  cou- 
verte par  le  présent  rapport,  nous  n'avons  pas  perdu  qu'un  -seul  pensionnaire  régulier  ; 
On  nous  a  amené  un  bébé  pour  l'élever,  mais  il  est  mort  quelques  jours  après  son  arri- 
vée.    Dans  les  villages  voisins  il  y  a  eu  plusieurs  décès  durant  le  même  temps. 

Nous  prenons  toutes  les  mesures  sanitaires  pour  empêcher  les  maladies  de  se  pro- 
pager.    Nous  remplissons  nos  fosses  d'aisances  chaque  année  et  nous  en  creusons  de 
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nouvelles.  Nous  transportons  à  une  bonne  distance  de  la  maison  les  eaux  ménagères 
<et  les  déchets  de  façon  à  conserver  la  cour  propre  et  exempte  de  tout  germe  morbide. 

Approvisionnement  d'eau. — Nous  puisons  à  la  rivière,  qui  coule  en  face  du  pen- 
sionnat, l'eau  dont  nous  avons  besoin;  et  elle  est  toujours  bonne. 

Protection  contre  l'incendie.  Nous  tenons  constamment  à  la  maison  4  barils  d'eau 
et  nous  avons  à  chaque  bâtiment  habité,  des  échelles  qui  montent  jusqu'au  toit.  Nous 
avons  en  outre  un  bon  nombre  de  haches  et  de  seaux  dont  nous  pourrions  nous  servir 
•en  cas  d'incendie. 

Chauffage  et  éclairage. — Pour  chauffer  le  bâtiment  principal  n°  1,  nous  avons  7 
poêles,  et  deux  poêles  pour  le  nouveau  bâtiment  n°2.  L'épinette  abonde  dans  le  voi- 
sinage. Nous  nous  servons  aussi  du  bois  flottant  que  le  vent  jette  sur  les  rives  du  lac. 
Pour  l'éclairage,  nous  avons  des  bougies  de  paraffine.  Les  lampes  à  pétrole  sont  pour 
l'usage  exclusif  du  personnel. 

Récréation. — Aux  heures  de  récréation,  rous  encourageons  les  élèves  à  se  livrer  à 
tous  les  jeux  propres  à  entretenir  leur  santé,  tels  que  le  ballon,  le  hockey,  la  balle  et 
le  canotage.  Nous  permettons  aux  grands  de  chasser  le  petit  gibier  dans  les  bois  du 
voisinage  et  de  tendre  des  pièges  aux  lapin?.  On  procure  aux  élèves  des  objets  de 
jeux  à  l'intérieur  de  la  maison,  tels  que  damiers,  sacs  à  pois  et  autres.  Une  biblio- 
thèque contenant  des  livres  pour  les  enfants  est  mise  à  la  disposition  des  élèves. 

Comestibles. — La  majeure  partie  de  nos  provisions  de  bouche  nous  vient  de  sour- 
ces locales.  Nos  filets  sont  tendus  dans  les  eaux  du  lac  presque  d'un  bout  de  l'année 
à  l'autre,  et  nous  avons  toujours  du  poisson  en  abondance.  Cela  constitue,  avec  les 
pommes  de  terre  que  nous  récoltons,  le  fond  de  notre  alimentation.  Nous  mangeons 
un  peu  de  viande  que  nous  procurent  les  chasseurs  sauvages  lorsqu'ils  y  ont  été  heu- 
reux. De  temps  à  autre  cependant,  nous  abattons  un  bœuf  que  nous  avons  élevé  nous- 
mêmes.  Nous  importons,  12  ou  18  mois  d'avance,  aux  frais  de  l'évêque  du  diocèse,  le 
reste  des  provisions  dont  nous  avons  besoin,  farine  de  blé  ou  de  maïs,  thé,  sucre,  lard 
et  des  fruits  secs  en  conserve.  Ces  articles  nous  viennent  de  Winnipeg  ou  d'Edmonton 
et  nous  coûtent  8.50  pour  cent  de  fret.  Le  coût  de  ces  provisions  est  payé  par  l'évêque 
et  tiré  du  fonds  diocésain. 

Habillement. — Les  vêtements  de  nos  enfants  leur  sont  fournis,  en  majeure  partie, 
par  la  mission,  qui  les  reçoit  en  ballots  des  diverses  succursales  de  l'association  dite 
"Women's  Auxiliary  of  the  Church  of  England,"  établis  dans  l'est  du  Canada. 

Service  postal. — La  compagnie  de  la  Baie-d'Huds  n  nous  donne  un  service  postal 
-deux  fois  par  année,  nous  amenant  les  correspondances  qui  nous  sont  adressées  et  em- 
portant celles  que  nous  adressons  à  d'autres.  Une  autre  dépêche  est  déposée  à  quatre- 
vingts  milles  à  l'est  d'ici,  à  Fort-Résolution.  Avec  le  service  actuel  il  est  impossible 
pour  nous  de  vous  envoyer  ce  rapport  cinq  mois  après  la  réception  de  votre  circulaire, 
à  moins  de  trouver  une  occasion  par  quelqu'un  qui  pourrait  passer  par  ici,  ou  de  faire 
le  voyage  à  Fort-Résolution,  80  milles  de  distance.  J'espère  que  ceci  expliquera  pour- 
quoi mon  rapport  est  en  retard. 

Observations  générales. — Le  lecteur  sera  peut-être  content  de  savoir  que  nos  en- 
fants représentent  les  tribus  suivantes  du  nord:  (1)  celle  d'Esquimau,  (2)  de  Tulkudh, 
(3)  de  Slavi,  (4)  de  Chipewyan.  Quelques-uns  sont  à  une  distance  de  1,200  milles  à 
l'ouest  d'ici;  d'autres  de  Fort-Macpherson  à  1,000  milles  d'ici.  Presque  tous  sont  de 
ces  endroits  éloignés,  c'est  pourquoi  nous  sommes  obligés  de  les  garder  toute  l'année. 
Bien  que  ce  système  ait  ses  avantages,  il  empêche  les  instituteurs  de  jouir  d'un  congé 
bien  mérité  durant  l'été  et  l'hiver.  Les  externes  ne  donnent  aucune  satisfaction,  car 
les  enfants  et  les  parents  haïssent  la  discipline  et  se  vengent  en  s'absentant  de  l'école. 

Cette  œuvre,  considérée  au  point  de  vue  commercial,  mérite  bien  que  le  gouverne- 
ment sacrifie  un  peu  d'argent  pour  que  les  enfants  du  sauvage  de  l'état  de  malpropreté 
>et  de  maladie  où  ils  vivaient  deviennent  des  citoyens  propres,  honnêtes  et  loyaux  de 
notre  beau  pays. 

Notre  baie  la  plus  raprochée  est  située  à  80  milles,  et  à  part  4  ou  5  occasions,  l'été 
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grâce  aux  bateaux  de  passage  il  n'y  a  pas  d'autres  moyens  de  s'y  rendre  que  d'y  aller 
à  pied  avec  le  traîneau  à  chiens. 

Nous  devons  penser  à  nos  provisions,  tels  que  vêtements  et  le  reste,  au  moins  dix- 
huit  mois  d'avance.  Le  transport  de  nos  effets  nous  coûte  $8.50  le  quintal  à  partir  de 
la  gare  la  plus  rapprochée. 

Toutes  nos  planches  sont  sciées  à  la  main,  tous  nos  meubles  sont  faits  aussi  à  la 
main.  m 

La  mission  possède  un  petit  vapeur  qui  ne  craint  pas  la  mer  et  qui  nous  permet 
d'aller  voir  à  nos  filets  sans  crainte. 

Le  gros  gibier  est  très  rare  dans  cette  région. 

Notre  médecin  le  plus  rapproché  est  à  600  milles.     Notre  climat  est  très  froid  en. 
hiver,  le  thermomètre  descend    souvent  à  40°  F.  au-dessous   de  zéro   durant  plusieurs 
jours.     En  1906,  il  est  même  descendu  à  62°.     Au  milieu  de  l'hiver  nous  ne  voyons  le 
soleil  que  5  heures  par  jour.      L'été  est   beau,  et  si  nous   n'étions  pas  dévorés  par  des 
myriades  de  moustiques  et  de  moucherons,  nous  aurions  une  délicieuse  saison. 

Nous  pouvons  récolter  une  certaine  quantité  de  légumes  et  de  fleurs;  par  ce 
moyen  nous  nous  efforçons  de  nous  rappeler  les  années  que  nous  avons  vécu  dans  les 
provinces  de  l'est  de  notre  beau  pays. 

Finances. — Nous  commençons  maintenant  à  nous  servir  de  dollars  et  de  cents.  Les 
peaux  sont  encore  employés  comme  monnaie  courante,  mais  l'argent  monnayé  com- 
mence à  prévaloir.  Tous  les  naturels  sont  payés  en  nature  pour  leurs  journées  de  tra- 
vail. 

Les  effets  sont  achetés  à  Winnipeg  et  payés  par  l'évêque  du  diocèce  et  nous  sont 
envoyés  pour  nous  payer  de  nos  services.  Une  partie  des  vêtements  et  des  cadeaux 
envoyés  par  la  Womens  Auxiliary  est  employée  aussi  à  cette  fin. 

L'évêque  règle  toutes  les  dépenses  de  transport  des  effets  de  la  mission  et  les  frais 
de  voyage  des  enfants.  Tous  les  missionnaires  réguliers  sont  engagés  et  payés  par 
l'évêque,  c'est  pourquoi  il  n'est  pas  en  mon  pouvoir  de  rendre  compte  des  dépenses 
d'aucune  sorte. 

J'ai,  etc., 

EEV.  A.  J.  VALE, 

Directeur. 


Territoires  du  Nord-Ouest, 
Pensionnat  Saint-Joseph  de  Fort-Résolution, 

Fort-Résolution,  Grand-Lac-de-i/Esclave,  3  avril  1908. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  premier  rapport  annuel  du  pen- 
sionnat de  Saint-Joseph,  à  Fort-Résolution,  pour  l'exercice  fini  le  31  mars  1908. 

Emplacement. — L'école  est  bâtie  sur  la  côte  est  du  Grand-Lac-de-1'Esclave.  La 
vue  du  lac  et  des  environs  est  magnifique. 

Terrain. — La  terre  attachée  à  cette  école  est  de  4  acres  et  appartient  à  la  mission. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  comprennent  une  maison  d'habitation,  2  magasins, 
une  grange,  une  glacière  et  un  cabinet.  Ils  sont  assez  grands,  à  l'exception  de  la  salle 
de  classe  et  des  dortoirs,  mais  nous  espérons  que  notre  nouvelle  école  sera  terminée 
l'année  prochaine. 

Logement. — Il  y  a  du  logement  pour  30  élèves,  18  filles  et  12  garçons. 
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Assistance. — L'assistance  moyenne  pour  l'année  est  de  29.  Les  enfants  sont  tous 
des  pensionnaires. 

Travail  en  classe. — Les  enfants  ont  fait  des  progrès  satisfaisants  dans  leurs 
études.  Nous  suivons  le  programme  des  études  des  Territoires.  L'examen  annuel 
a  lieu  la  première  semaine  de  janvier;  on  donne  un  prix  d'excellence  dans  chaque 
cours,  outre  les  prix  spéciaux  pour  la  bonne  conduite,  le  travail  manuel  et  le  travail 
à  l'aiguille. 

Ferme  et  jardin. — Nous  n'essayons  pas  de  cultiver  les  céréales  mais  nous  ensei- 
gnons la  culture  des  légumes  et  des  fleurs  avec  soin  et  régularité.  Les  enfants  pren- 
nent beaucoup  d'intérêt  à  ce  genre  de  travail. 

Enseignement  industriel. — Nos  élèves  ont  des  heures  spéciales  pendant  le  jour 
pour  faire  du  travail  manuel.  Les  filles  apprennent  à  laver,  à  repasser,  à  coudre,  à 
confectionner  les  vêtements,  à  tricoter  et  à  cuire  les  aliments.  Elles  font  leurs  vête- 
ments et  leurs  reprisages  et  leurs  raccommodages.  Les  garçons  aident  à  scier  et  à 
fendre  le  bois. 

Enseignement  moral  et  religieux. — On  s'applique  à  inculquer  dans  l'âme  des  en- 
fants des  principes  de  solide  morale.  On  enseigne  le  catéchisme  durant  une  demi- 
heure  chaque  jour. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  a  été  excellente  durant  toute  l'année.  Nous 
n'avons  pas  eu  un  seul  cas  de  maladie. 

Approvisionnement  d'eau. — Le  lac  donne  une  eau  excellente  pour  les  besoins  de 
l'école. 

Protection  contre  l'incendie. — Nous  n'avons  pas  encore  de  moyens  pour  nous  dé- 
fendre de  l'incendie  à  l'exception  d'escaliers  extérieurs  qui  descendent  du  dortoir  des 
filles  en  arrière  de  la  cour. 

Chauffage  et  éclairage. — Nous  nous  servons  de  fournaises  et  de  lampes  à  pétrole. 

Récréation. — Durant  les  heures  de  récréation  les  amusements  favoris  des  gar- 
çons sont  le  ballon  et  la  balle.  Les  filles  s'amusent  dans  leurs  places  de  jeux  à  se  ba- 
lancer, à  sauter  à  la  corde,  et  à  jouer  à  la  balle. 

Observations  générales. — J'accuse  avec  remerciements  la  somme  de  fournitures 
scolaires  que  le  département  nous  envoie.  Les  élèves  vont  à  l'église  paroissiale  chaque 
dimanche  et  quelques-uns  chantent  au  chœur.  L'évêque  ou  l'un  des  révérends  pères 
visite  l'école  chaque  mois,  et  il  donne  un  petit  prix  à  l'élève  qui  a  obtenu  le  plus  de 
points  pour  son  travail  en  classe  et  sa  bonne  conduite. 

J'ai,  etc., 

SŒUR  McQUILLAN, 

Directrice. 


Colombie-Britannique, 
7    Pensionnat  d'Aiioussaiit, 

Ahousaht,  le  31  mars  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  de  mon  inspection 
du  Pensionnat  d'Ahousaht  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1908. 

Situation. — L'école  est  située  sur  une  pièce  de  terre  contiguë  à  la  réserve  des 
Maktosis,  dans  l'île  Flores,  sur  la  côte  occidentale  de  l'île  Vancouver.  Nous  y  avons 
une  excellente  vue  des  pittoresques  montagnes  Cat-face  et  des  sommets  couverts  'Ha 
neige  qui  bordent  le  bras  d'Herbert. 
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^  Terrain —L'école  possède  140  acres  de  terre  dont  la  majeure  partie  est  boisée.  En 
drainant  un  petit  lac  d'eau  douce  d'environ  15  acres  de  sol  marneux,  on  a  réussi  à  obte- 
nir un  terrain  qui  rapporte  tous  les  produits  agricoles  dont  l'établissement  a  besoin. 
Le  terrain  appartient  à  l'église  presbytérienne. 

Bâtiments. — Le  bâtiment,  en  bois  de  charpente,  est  à  deux  étages  sans  compter  le 
sous-sol  et  les  mansardes  et  mesure  46  x  68  pieds.  Durant  l'année  une  boulangerie  de 
20  x  12  pieds  a  été  ajoutée  au  côté  ouest  de  la  maison  principale.  Il  y  a  aussi  un  han- 
gar en  bois  de  40  x  18  pieds. 

Logement. — L'école  peut  loger  60  élèves  et  5  membres  du  personnel. 
Assistance. — Dans  le  cours  de  l'année  45  élèves  ont  été  inscrits.  De  ce  nombre, 
un  seul  a  été  congédié  en  novembre,  il  avait  atteint  l'âge  de  quitter  l'institution.  Un 
des  garçons  est  mort  en  décembre  des  suites  de  la  tuberculose,  une  fille  est  aussi  morte 
de  la  même  maladie  au  mois  de  mars,  sa  maladie  ayant  été  aggravée  par  une  attaque 
de  rougeole.  L'assistance  à  la  fin  de  l'année  comptait  242  enfants,  24  garçons  et  18 
filles. 

Travail  en  classe. — Le  programme  d'étude  est  conforme  aux  prescriptions  du  dé- 
partement. Il  y  a  de  la  classe  l'avant-midi  et  l'après-midi.  Deux  instituteurs  quali- 
fiés dirigent  les  classes. 

Douze  des  plus  âgés  des  garçons  ont  reçu  des  leçons  de  musique  instrumentale  et 
ils  font  preuve  de  dispositions  naturelles  pour  cet  art  et  ont  fait  d'excellents  progrès. 
La  classification  est  comme  il  suit  : — 

Cours     1 8  élèves. 

"       II 2       " 

"     III 6       " 

"      IV 23       " 

V 2      " 

Enseignement  industriel. — Outre  les  travaux  généraux  de  l'école  auxquels  tous  les 
élèves  prennent  part,  les  garçons  plus  âgés  apprennent  la  menuiserie,  la  cordonnerie, 
la  forge,  le  plombage,  la  boulangerie  et  le  jardinage.  La  construction  d'un  grand  ré- 
servoir et  son  entourage  avec  de  la  tôle  galvanisée  ont  été  faits  entièrement  par  le  tra- 
vail de  l'école.  Un  abri  pour  le  réservoir  et  une  boulangerie  ont  été  faits  sans  a«iie 
du  dehors.  Les  filles  apprennent  les  travaux  ordinaires  du  ménage;  les  plus  âgées  des 
filles  apprennent  aussi  la  cuisine,  la  confection  et  la  réparation  des  vêtements,  le  tri- 
cotage et  des  ouvrages  de  fantaisie. 

Ferme  et  jardin. — Par  le  drainage  d'un  petit  lac  on  a  pu  dessécher  environ  16  acres 
de  terre  propice  au  jardinage.  On  a  ensemencé  et  planté  toute  cette  superficie  durant 
Tété,  mais  l'on  n'a  obtenu  de  bons  rapports  que  sur  la  partie  couverte  d'engrais.  Il 
faudra  l'action  combinée  du  soleil  et  de  l'air  pour  mettre  ce  sol  en  rapport;  on  espère 
que  la  récolte  de  la  prochaine  saison  sera  bonne.  Les  pommiers  et  les  petits  arbres 
fruitiers  qui  ont  été  plantés  ont  bien  réussi. 

Enseignemnt  moral  et  religieux. — On  donne  à  cet  enseignement  une  attention  très 
spéciale.  Il  y  a  exercices  religieux  chaque  jour,  matin  et  soir;  deux  soirs  par  semaine 
sont  consacrés  aux  études  religieuses.  Dans  le  cinquième  cours  on  fait  une  lecture  de 
la  bible  chaque  jour  et  les  résultats  en  sont  très  encourageants.  Les  enfants  assistent 
à  l'instruction  religieuse  du  dimanche.  Des  instructions  personnelles  sont  données 
aussi  fréquemment  aux  enfants  selon  leurs  besoins. 

Santé  et  hygiène. — Durant  l'année  la  santé  des  enfants  a  été  très  bonne.  Une 
épidémie  de  rougeole  a  fait  son  apparition  en  février  et  a  durement  éprouvé  les  forces 
des  enfants.  Une  petite  fille  dont  la  santé  a  été  chancelante  est  morte  quelques  semaines 
après  être  guérie  de  la  rougeole.  Un  garçon  est  mort  en  décembre  des  suites  de  la 
tuberculose.  Le  drainage  de  l'école  est  bon.  La  propreté  et  la  ventilation  sont  bien 
observées.     Une  chambre  d'isolement  est  mise  à  la  disposition  des  malades. 

Approvisionnement  d'eau. — L'approvisionnement  d'eau  est  bien  suffisant.  11  pro- 
vient en  grande  partie  de  la  pluie.     Durant  l'année  un  grand  réservoir  de  12  x  6  x  6 
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pieds  entouré  de  tôle  galvanisée  et  placé  dans  l'abri  a  été  construit.  Par  l'action  d'une 
pompe  aspirante  et  foulante  l'eau  est  élevée,  quand  on  le  veut  jusqu'à  l'étage  supérieur 
de  la  maison.  Le  département  a  fourni  $200  pour  cette  installation.  On  a  construit 
également  un  puits  dont  l'eau  sert  à  beaucoup  d'usages.  L'approvisionnement  d'eau 
est  n  ;i ii: tenant  en  bon  état. 

Protection  contre  l'incendie. — Nous  avons  sept  extincteurs  chimiques  distribués 
aux  différents  étages  de  la  maison.  Dans  les  dortoirs  sont  tenus  des  seaux  pleins  d'eau 
et  huit  sont  toujours  gardés  en  réserve.  Il  y  a  des  escaliers  de  sauvetage  à  chaque  ex- 
trémité de  la  maioson.  Grâce  à  une  pompe  foulante  et  un  boyau  de  100  pieds,  nous 
pouvons  lancer  de  l'eau  sur  le  toit  de  n'impore  laquelle  de  nos  maisons.  De  temps 
à  autre  nous  exerçons  les  enfants  à  se  sauver  en  cas  d'incendie  et  nous  nous  servons  du 
triangle  recommandé  par  le  département  pour  sortir  les  enfants  des  dortoirs.  Nous 
montrons  aussi  aux  enfants  à  se  servir  des  extincteurs,  des  seaux,  de  la  pompe  et  du 
boyau. 

Chauffage  et  éclairage. — Une  grande  fournaise  à  bois  placée  dans  le  sous  sol  chauffe 
imparfaitement  la  maison.     Des  lampes  à  pétrole  sont  en  usage. 

Récréation. — Quand  le  temps  le  permet  il  y  a  beaucoup  de  jeux  en  plein  air  ;  autre- 
ment la  récréation  se  prend  à  l'intérieur. 

Observation  générale. — Les  sages  mais  fermes  conseils  de  l'inspecteur  Green  lors 
de  sa  visite  au  commencement  de  l'année  ont  contribué  à  mettre  plus  d'entente  entre 
le  personnel  et  une  partie  des  gens  de  la  réserve.  Et  les  conseils  prudents  et  éclairés 
c'e  l'agent  ont  réussi  à  maintenir  ces  gens  dans  le  respect  des  lois  et  du  devoir. 

J'ai,  etc., 

Rev.  J.  L.  MILLAR, 

Directeur. 


Colombie-Britannique, 

Pensionnat  d' Alberni, 

Alberni,  2  avril  1903. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  concernant  cette 
école  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1908. 

Situation. — L'école  est  très  bien  située.  Elle  est  bâtie  sur  un  plateau  et  domine 
le  jardin  situé  à  une  soixantaine  de  pieds  plus  bas.  En  arrière,  le  pays,  qui  est  forte- 
ment boisé,  continue  à  s'élever  et  nous  procure  un  abri  contre  les  vents  qui  régnent  ici. 
En  face  de  l'école,  à  environ  deux  cents  verges  plus  bas,  coule  la  belle  rivière  Somas; 
et,  de  l'endroit  où  nous  sommes,  nous  avons  une  vue  magnifique  de  la  rivière  et  du  vil- 
lage d' Alberni,  qui  se  trouve  à  deux  milles  et  demi  plus  loin.  Le  village  Shesaht  est 
bâti  sur  le  même  plateau,  de  l'autre  côté  du  chemin  qui  sépare  notre  propriété  de  la 
réserve;  celui  d'Opitchesahts  se  trouve  à  environ  un  mille  en  aval,  de  l'autre  côté  de 
la  rivière. 

Terrain. — Il  y  a  156  acres  de  terre  à  la  disposition  de  l'école. — Ce  terrain  fait  par- 
tie du  lot  81,  du  district  d'Alberni,  et  appartient  à  l'église  presbytérienne.  C'est  une 
région  fortement  boisée  et  le  défrichement  en  est  dispendieux.  Cependant  le  sol  est 
excellent,  très  propre  à  la  culture  et  très  fertile. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  consistent  en  un  corps  de  logis  principal  de  38  x  43 
pieds,  à  3  étages,  avec  une  aile  de  32  x  46  pieds,  à  2  étages.  L'ancienne  école  sert  main- 
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tenant  de  buanderie,  de  boulangerie  et  d'atelier  de  menuiserie.  Les  autres  construc- 
tions sont  la  salle  d'école,  le  hangar  à  bois,  la  remise  à  voitures,  le  caveau  à  légumes, 
l'étable  et  le  poulailler. 

Logement. — Il  y  a  place  pour  60  élèves  et  un  personnel  de  sept  membres. 

Assistance. — Il  y  a  49  élèves  inscrits  (20  garçons  et  29  filles)  ont.  fait  leur  entrée. 
2  garçons  sont  morts,  l'un  à  Victoria,  peu  de  temps  après  être  sorti  de  l'hôpital,  et  un 
autre,  à  l'école,  de  la  fièvre  typhoïde. 

Etudes. — Nous  suivons  le  programme  d'études  prescrit  par  le  département.  Les 
élèves  ont  fait  des  progrès  satisfaisants  dans  le  cours  de  l'an  dernier.  Melle  Guillod 
enseigne  encore. 

Ferme  et  potager. — Nous  avons  un  cheval  et  4  têtes  de  bétail.  Plusieurs  garçons 
ont  appris  à  traire  les  vaches  et  il  y  en  a  plusieurs,  parmi  les  grands,  qui  savent  con- 
duire les  chevaux,  et  font  le  labourage  et  le  hersage  nécessaires  à  la  culture  du  terrain 
dépendant  de  l'école. 

On  enseigne  aux  garçons  l'agriculture  et  l'horticulture,  ainsi  que  les  travaux  ordi- 
naires de  menuiserie,  de  peinture,  de  cordonnerie  et  de  boulangerie.  Parmi  les  grands, 
il  y  a  des  pêcheurs  très  habiles.  Nous  enseignons  aux  filles  tous  les  travaux  du 
ménage  et  la  tenue  de  la  maison.  Elles  apprennent  à  fabriquer  le  pain,  la  manière  de 
traiter  le  lait  et  le  beurre,  la  cuisson  des  aliments,  la  mise  en  conserve  des  fruits,  la 
couture,  la  confection  des  robes  et  la  musique.  Elles  font  en  outre  tout  le  reprisage 
des  vêtements  et  le  ravaudage  des  bas.  Une  fois  par  semaine  les  filles  ont  une  soirée 
pour  la  couture  ou  les  travaux  de  fantaisie  pour  lesquels  elles  montrent  beaucoup  d'ap- 
titude. 

Enseignement  moral  et  religieux. — La  conduite  des  élèves  a  été  bonne.  Ils  suivent 
régulièrement  les  offices  religieux,  assistent  à  l'école  dite  du  dimanche,  et  reçoivent  tous 
les  jours  des  leçons  d'instruction  religieuse. 

Santé  et  condition  sanitaire. — A  l'exception  de  quelques  cas  de  rougeole  parmi  les 
enfants,  la  santé  des  élèves  a  été  bonne.  Au  commencement  d'août,  après  le  retour  de 
certains  élèves  venant  de  Steveston,  sur  la  rivière  Fraser,  la  fièvre  typhoïde  s'est  décla- 
rée à  l'école.  Huit  élèves  en  ont  été  atteints,  un  garçon  en  est  mort,  mais  son  cas  de 
typhoïde  s'est  compliqué  de  la  rupture  d'un  anévrisme.  L'eau  dont  les  sauvages  de 
Steveston  se  servent  a  été  cause  de  la  maladie.  Une  autre  épidémie  s'est  déclarée  au 
mois  de  juillet  parmi  les  élèves  en  vacances  et  quelques-uns  seulement  ont  été  atteints. 
Une  autre  épidémie  est  arrivée  en  janvier  contractée  par  les  enfants  durant  leurs  va- 
cances. Il  y  avait  26  cas,  parmi  lesquels  2  membres  du  personnel.  Quand  tous  furent 
en  convalescence,  l'école  fut  désinfectée  et  nettoyée. 

Les  conditions  sanitaires  de  la  localité  sont  excellente,  mais  les  canaux  de  déchets 
et  les  tuyaux  ont  besoin  d'être  réparés. 

Approvisionnement  d'eau. — Depuis  le  commencement  de  l'hiver  dernier  notre  ap- 
provisionnement d'eau  a  été  fourni  par  le  nouveau  réservoir  installé  durant  l'année. 
Nous  avons  aussi  2  puits. 

Protection  contre  l'incendie.  Nous  avons  4  extincteurs  Keystone  et  6  Howchill 
Eclipse,  et  6  seaux  à  incendie  distribués  dans  toute  la  maison.  Durant  l'année,  le 
département  a  fourni  $750  pour  l'approvisionnement  d'eau,  mais  surtout  pour  la  pro- 
tection contre  l'incendie.  L'eau  est  amenée  par  pression  d'un  réservoir  qui  contient 
10,000  gallons  et  qui  est  situé  à  750  pieds  de  l'école.  La  presssion  est  suffisante  pour 
alimenter  un  boyau  à  incendie. 

L'école  est  endettée  envers  M.  Robert  M.  Ogilvie,  architecte  du  département  qui 
s'est  trouvé  de  passage  ici  quand  nous  étions  occupés  à  faire  notre  installation  et  qui 
nous  a  fait  changer  un  peu  le  plan  primitif  parce  qu'il  y  manquait  quelque  chose. 

Chauffage  et  éclairage. — La  maison  principale  est  chauffée  par  une  fournaise  à 
air  chaud,  l'allonge  par  des  poêles.     L'éclairage  est  fourni  par  des  lampes  à  pétrole. 

Récréation. — Les  garçons  jouent  au  ballon,  à  la  balle  au  camp  et  à  d'autres  jeux. 
Ils  aiment  beaucoup  le  canotage  et  la  natation.     En  hiver  ils  ont  des  jeux  à  l'intérieur. 
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Observations  générales. — Nos  remerciements  au  département  pour  l'aide  qu'il 
nous  a  donnée  pour  l'installation  de  notre  approvisionnement  d'eau  et  à  l'agent  Neill 
pour  nous  avoir  aidés  de  ses  conseils. 

L'inpecteur  Green  a  visité  l'école  au  mois  de  juin. 

J'ai,  etc., 

JAS  K.  MOTION, 

Directeur. 


Colombie-Britannique, 

Pensionnat  de  Garçons  de  Port- Simpson, 

Port- Simpson,  le  20  juillet  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  concernant  le 
pensionnat  de  garçons  de  Port-Simpson  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1908. 

Situation. — Ce  pensionnat  est  situé  à  quelque  distance  des  limites  nord  de  l'agence 
de  la  côte  nord-ouest,  à  Port-Simpson,  le  plus  populeux  village  de  la  Colombie-An- 
glaise.    Il  est  situé  au  centre  d'un  grand  territoire  d'où  lui  viennent  les  élèves. 

Terrain. — Le  terrain  n'a  qu'une  petite  superficie,  assez  grande  pour  les  maisons  et 
les  cours  et  le  jardin.  Le  drainage  a  bien  amélioré  le  sol;  il  est  richee  et  productif, 
propre  au  jardinage. 

Bâtiments. — L'école,  une  grande  maison  en  bois,  forme  un  des  groupes  de  maisons 
que  possède  l'église  méthodiste,  elle  comprend  une  église,  une  maison  de  mission,  une 
école,  une  colline,  où  se  trouve  la  maison  des  filles  et  une  ancienne  maison  d'école  qui 
sert  maintenant  de  boutique  de  menuiserie.  Les  autres  dépendances  de  l'école  sont  : 
la  salle  des  jeux,  le  haangar  à  bois,  le  séchoir,  l'écurie  et  les  cabinets  d'aisances.  La 
maison  est  vieille  et  insuffisante,  il  en  faudrait  une  autre, 

Logement. — Il  y  a  de  la  place  pour  25  garçons  et  3  membres  du  personnel. 

Assistance. — L'assistance  a  été  bonne  durant  l'année.  Mais  si  nous  avions  de 
meilleurs  locaux  et  un  bon  ameublement,  je  suis  persuadé  que  nous  aurions  trois  ou- 
quatre  fois  plus  d'élèves. 

Travail  en  classe. — Le  progrès  a  été  satisfaisant.  Les  garçons  travaillent  bien  et 
beaucoup  d'entre  eux  sont  désireux  d'acquérir  une  éducation  élémentaire  complète. 

Ferme  et  jardin. — Nous  ne  faisons  aucune  culture.  A  cause  de  la  nature  du  sol 
de  cette  région,  l'industrie  agricole  ne  servirait  pas  beaucoup  à  ces  garçons  de  la  côte 
nord.  Le  jardinage  est  d'importance  car  il  y  a  dans  toutes  les  réserves  de  grands  mor- 
ceaux propres  à  cette  culture.  Cette  année  nous  avons  ajouté  une  quantité  considéra- 
ble de  terrain  pour  la  culture  des  pommes  de  terre,  des  navets  et  des  carottes.  Les  petits 
fruits  croissent  et  produisent  bien,  c'est  toujours  une  récolte  sûre.  Nous  cultivons 
presque  toutes  sortes  de  légumes. 

Enseignement  industriel. — Les  élèves  apprennent  la  menuiserie  en  général,  ils 
apprennent  à  sculpter  le  bois,  à  boulanger  et  à  cultiver  les  jardins.  Une  industrie  bien 
utile  aux  garçons  qui  sont  élevés  sur  les  côtes  est  la  construction  des  bateaux.  Malgré 
que  notre  début  soit  modeste  en  ceci,  il  tend  à  se  développer  et  suivre  une  bonne  direc- 
tion. Il  y  af  maintenant  une  demande  considérable  de  petits  bateaux  et  cala  durera* 
plusieurs  années.  L'adresse  dans  l'industrie  de  la  construction  des  bateaux  sera  pour 
ces  garçons  un  gagne-pain  certain  pour  l'avenir.  Ce  travail  est  le  propre  des  garçons 
et  les  rend  remarquablement  adroit  à  manier  des  outils. 
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Enseignement  moral  et  religieux. — L'ambition  du  directeur  a  été  de  les  rendre 
franc  et  de  leur  inculquer  l'amour  de  la  vérité  et  de  l'honnêteté.  Les  exercices  reli- 
gieux du  matin  et  du  soir  ont  été  accompagnés  d'enseignement  sur  des  points  de  reli- 
gion et  de  morale.  Tous  les  élèves  assistent  aux  exercices  qui  se  font  à  l'église,  aux, 
leçons  du  dimanche,  y  compris  les  offices  du  soir  sur  semaine.  On  les  a  pourvus  de 
littérature  saine  et  appropriée. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  garçons  a  été  généralement  bonne  car  il  ny  a  eu 
ni  épidémie,  ni  maladie  sérieuse. 

L'état  sanitaire  s'est  de  beaucoup  amélioré  avec  le  nouveau  système  d'égoût.  Le 
département  a  fait  installer  un  sous-doublis  de  4  pouces  avec  des  trappes  et  des  ouver- 
tures d'entrée  reliant  l'égoût  de  l'école  à  l'égoût  principal  qui  va  à  la  mer. 

Approvisionnement  de  l'eau. — Les  augets  en  bois  au  moyen  desquels  on  approvi- 
sionnait l'école  d'eau  ont  été  remplacés  par  des  conduites  en  bois  entourées  de  fil  de 
fer,  de  ces  conduites  en  bois  l'eau  est  amenée  à  la  salle  de  bain  et  à  la  cuisine  de  l'école 
par  des  tuyaux  de  métal  bien  plombés.  Cette  amélioration  du  système  d'approvision- 
nement de  l'eau  facilite  beaucoup  le  travail  domestique,  car  autrefois  toute  l'eau  était 
charroyée  au  moyen  de  seaux. 

Chauffage  et  éclairage. — Il  y  a  eu  sous  ce  rapport  peu  de  changement  cette  année. 
Nous  continuons  à  nous  servir  des  poêles  à  charbon  et  à  bois.  L'éclairage  a  été  un 
peu  amélioré  par  l'introduction  de  nouvelles  lampes  à  pétrole  avec  brûleurs  circulaires. 

Récréation. — Les  heures  de  récréation  sont  toujours  des  heures  de  plaisir.  Le 
garçon  sauvage  est  toujours  prêt  à  venir  sur  le  terrain  du  jeu.  Il  s'imagine  souvent: 
qu'il  est  fatigué  de  travailler,  mais  il  ne  l'est  jamais  assez  pour  ne  pas  jouer.  Le 
ballon  et  la  balle  sont  les  principaux  jeux  de  l'été,  et  l'hiver  les  glissoires  en  traîneaux 
en  descendant  le  long  des  côtes  constitue  l'amusement  le  mieux  goûté  lorsqu'il  y  a 
assez  de  neige.  En  dedans  il  y  a  des  jeux  appropriés.  Au  cours  de  l'hiver,  l'institu- 
teur, M.  Savage,  a  donné  une  série  de  leçons  sur  les  barres  parallèles,  et  avec  les  gar- 
çons, il  a  donné  une  séance  publique  où  leur  adresse  a  été  admirée. 

Protection  contre  l'incendie. — Un  grand  réservoir  a  été  acheté  et  sera  installé  pi 
plus  tôt  possible.  On  a  pourvu  l'éaole  de  boyaux,  de  12  extincteurs  chimiques,  et  12 
seaux  d'eau  sont  tenus  prêts  dans  les  corridors  en  cas  d'urgence. 

Observations  générales. — Bien  que  notre  programme  ne  soit  pas  très  étendu,  nous 
tendons  à  le  compléter,  espérant  que  dans  un  pays  qui  se  développe  des  garçons  bien 
appris,  brave  et  honnête  n'auront  aucune  difficulté  à  trouver  un  emploi  qui  leur  con- 
vienne. 

Sans  doute  que  Port-Simpson  est  une  localité  des  plus  convenable  pour  une  grande 
école  de  garçons.  Avec  cet  établissement  dont  le  besoin  se  fait  sentir,  l'éducation  des,' 
sauvages  prendra  de  l'essor.  Nous  apprécions  les  visites  de  fonctionnaires  et  espérons 
qu'elles  rapporteront  de  bons  résultats. 

J'ai,  etc., 

GEO.  H.  RALEY, 

Directeur. 
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Colombie-Britannique, 
Pensionnat  de  Filles  de  Port-Simpson,  (Crosby), 

Port-Simpson,  31  mars  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous -surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  concernant  cette 
institution  pour  l'exercice  expiré  le  31  mars  1908. 

Situation. — L'école  est  située  à  Port-Simpson,  Colombie-Britannique,  presque 
sur  la  limite  de  la  réserve  des  Tsimpsean. 

Terrain. — Le  terrain,  dépendant  de  l'école,  fait  partie  de  la  section  4,  township 
1,  rang  5,  du  district  de  la  Côte.  Il  appartient  à  la  société  des  Mission  des  Dames  de 
l'église  méthodiste  du  Canada,  laquelle  l'a  acheté  de  M.  Gordon  Lockerby,  de  Port- 
Simpson,  Colombie-Britannique.  Ce  terrain,  dont  la  superficie  est  de  deux  acres,  est 
entouré  d'une  bonne  clôture,  mais  il  n'y  a  qu'un  quart  d'acre  en  culture.  Cette  année 
nous  en  avons  nivelé  une  certaine  partie  pour  établir  une  cour  de  récréation  pour  les 
filles.  Ce  terrain  se  trouve  sur  le  versant  d'une  colline,  et  va  en  s'élevant  au  sud  et  à 
l'est. 

Par  un  bon  drainage,  il  serait  facile  de  rendre  le  sol  propre  à  la  culture  des  lé- 
gumes et  des  menus  fruits. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  consistent  en  une  maison  à  trois  étages  avec  sous-sol, 
un  abri  pour  le  réservoir,  un  poulailler,  un  hanger  à  bois,  un  séchoir,  une  cours  de  ré- 
création. 

Logement. — L'école  peut  facilement  loger  45  élèves  et  4  instituteurs. 

Présence. — La  présence  moyenne  est  de  42.06,  le  chiffre  des  élèves  inscrits  a  été 
de  50.  Neuf  d'entre  elles  ont  reçu  leur  congé.  Six  élèves  ont  fait  leur  entrée.  Le 
nombre  des  élèves  présentes  est  actuellement  de  41. 

Travail  en  classe. — Les  élèves  ont  fait  des  progrès  satisfaisants.  Elles  ont  acquis 
des  connaissances  générales  en  dehors  de  leurs  livres  d'école.  Elles  parlent  anglais 
couramment  et  plusieurs  aiment  la  lecture. 

Sept  ont  été  admises  au  2me  cours;  cinq  ont  été  placées  dans  le  2me  cours  supé- 
rieur; trois  dans  le  3me  cours,  et  sept  dans  le  4me  cours.  Notre  programme  d'études 
est  suivi  dans  les  écoles  publiques  de  la  Colombie-Britannique.  Les  matières  ensei- 
gnées comprennent  la  lecture,  l'écriture,  l'arithmétique,  l'épellation,  la  dictée,  la  gram- 
maire, la  composition,  la  géographie,  l'histoire,  l'hygiène,  la  musique,  l'histoire  sainte 
et  le  cathéchisme  méthodiste. 

Douze  filles  ont  pris  des  leçons  d'orgue  et  toutes  les  élèves  ont  pris  des  leçons  de 
musique  vocale  et  de  solfège.     Notre  organiste,  une  élève  qui  a  touché  l'orgue  depuis 
•  4  ans  s'est  mariée  en  décembre  dernier.     Nous  la  regrettons  beaucoup,  deux  des  jeunes 
filles  jouent  à  tour  de  rôle. 

La  classification  des  élèves  est  comme  il  suit: — 

Cours    1 7  élèves. 

"       II1 4       " 

"       II,  sr 12       « 

"     III 8       " 

«      IV 15       " 

«        V 3       " 

"     Vï 1       " 

,  t 

Total 50      " 
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Jardin. — Nous  cultivons  un  petit  jardin  qui  produit  des  fleurs,  des  groseilles,  des 
gadelles  et  des  légumes. 

Durant  Tannée  nous  avons  planté  des  framboises  et  quelques  plants  de  mûres 
Logan  et  de  la  rhubarbe. 

Enseignement  industriel. — Cet  enseignement  comprend  la  tenue  générale  de 
la  maison,  le  blanchissage,  la  cuisine,  la  fabrication  du  pain,  la  couture,  le  ravau- 
dage, le  reprisage,  le  tricotage  et  la  confection  des  robes  et  de  divers  articles  de  fan- 
taisie, ainsi  que  l'élevage  et  le  soin  des  poules. 

Quelques-unes  de  nos  élèves  ont  suivi  un  cours  spécial  de  cuisine.  Presque  toutes 
celles  qui  ont  quitté  notre  établissement  peuvent  tailler  et  confectionner  leurs  robes 
d'une  façon  très  convenable.  Nous  sommes  satisfaits  des  progrès  accomplis  dans 
toutes  les  branches  de  l'économie  domestique.  Les  plus  jeunes  peuvent  ravauder 
leurs  bas.  Ce  sont  les  élèves  qui  font,  sous  l'œil  de  leurs  maîtres,  tous  les  travaux 
xle  la  maison,  tels  que  le  nettoyage,  la  peinture  des  murs  et  des  boiseries,  l'huilage  des 
parquets  et  le  soin  des  poulets.  Nos  élèves  qui  ont  pris  du  service  ailleurs  ont  été 
^appréciées  comme  servantes. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Nous  dressons  soigneusement  nos  élèves  à  être 
honnêtes,  franches,  obéissantes,  laborieuses,  douces  et  obligeantes.  Nous  leur  don- 
nons tous  les  jours  une  leçon  d'écriture  sainte  et  nous  nous  efforçons  de  bien  les  péné- 
trer de  la  doctrine  chrétienne. 

Les  élèves  font  des  progrès  sensibles,  sont  heureuses  et  obéissantes,  et  celles  qui 
ont  quitté  le  pensionnat  s'efforcent  de  profiter  des  leçons  qu'elles  ont  reçues  ici. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  est  bonne.  Une  fille  est  morte  en  mai  1907, 
■et  une  de  celle  qui  a  quitté  l'institution  l'année  dernière  est  morte  en  février  1908. 
Nous  avons  eu  une  épidémie  de  grippe  durant  une  semaine  en  mars,  mais  toutes  les 
patientes  sont  guéries  maintenant.     Les  précautions  hygiéniques  sont  bien  observées. 

Approvisionnements  d'eau. — Nous  tirons  notre  eau  d'un  ruisseau  qui  descend  de 
la  montagne  et  qui  passe  à  une  faible  distance  de  la  maison.  Nous  avons  établi  un 
nouveau  barrage  et  posé  des  conduites  en  bois  afin  d'amener  l'eau  dans  notre  réservoir, 
capable  de  contenir  4,000  gallons.  L'eau  est  abondante  et  très  bonne;  elle  est  distri- 
buée dans  la  maison  au  moyen  de  tuyaux,  de  sorte  que  nous  avons  l'eau  chaude  et 
l'eau  froide  à  deux  des  étages  de  l'école. 

Protection  contre  l'incendie. — Nous  avons  des  échelles  de  sauvetages  qui  permet- 
traient aux  élèves  d'évacuer  tous  les  dortoirs  dans  l'espace  de  dix  minutes.  Nous  fai- 
sons exécuter  une  fois  par  mois  certains  exercices  par  les  élèves  afin  de  leur  apprendre 
comment  se  comporter  en  cas  d'incendie. 

Il  y  a  en  outre  deux  échelles  fixées  au  toit  et  deux  autres  reliant  le  toit  du  sol, 
ainsi  que  deux  échelles  portatives.  Nous  tenons  toujours  à  notre  portée,  à  chaque 
étage,  des  seaux  remplis  d'eau  et  de  cendre,  sans  compter  deux  extincteurs  chimiques 
et  quatre  haches  de  pompier. 

Nous  pouvons  recourir  aussi  aux  pompiers  du  village;  ils  nous  ont  rendu  un  bon 
service  quand  le  toit  a  pris  en  feu. 

Chauffage  et  éclairage. — Nous  avons  six  poêles,  un  poêle  français  de  qualité  supé- 
rieure, une  grille  et  un  poêle  à  pétrole.  Une  fournaise  a  été  achetée,  et  nous  pour- 
rons nous  dispenser  de  3  de  nos  poêles,  la  ventilation  sera  aussi  meilleure.  Nous  noui 
servons  de  charbon  mou  et  de  bois.  L'éclairage  se  fait  au  moyen  de  lampes  de  pé- 
trole. Dans  les  pièces  réservées  aux  élèves  nous  n'employons  que  des  lampes  fixées 
au  mur  et  au  plafond. 

Récréation. — Chaque  jour,  il  y  a  certaines  heures  consacrées  à  la  récréation. 
Quand  il  pleut,  les  élèves  se  livrent  à  toutes  sortes  d'exercices  propres  à  développer  la 
vigueur .  physique,  tels  que  le  maniement  des  masses,  la  gymnastique,  la  marche,  la 
course  sur  la  grève,  etc.  Nous  engageons  nos  élèves  à  jouer  dehors,  autant  que  possi- 
ble, et  nous  les  y  obligeons  même  parfois. 

Anciennes  élèves. — Parmi  les  filles  qui  ont  quitté  l'établissement  durant  l'année, 
deux  sont  mariées  et  réussissent  bien  dans  leurs  ménages.     Une  a  bien  réussi  dans  la 
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confection  des  vêtements;  toutes  deux  savent  faire  la  cuisine  et  tous  les  travaux  du 
ménage.  Une  jouait  bien  de  l'orgue  et  l'autre  était  notre  meilleure  chanteuse  de  solos. 
Deux  autres  filles  demeurent  avec  leurs  parents  et  travaillent  bien. 

Une  des  anciennes  élèves  a  soin  d'un  petit  enfant  blanc  d'un  an  et  demi  et  s'occupe 
du  soin  du  ménage.  JUlle  a  donné  pleine  satisfaction.  Le  4  décembre,  le  jour  du  ma- 
riage de  Kate  Price,  nous  avons  eu  une  réception  pour  les  anciennes  élèves  et  les  jeunes 
gens.  La  soirée  a  été  égayée  par  du  chant  et  de  la  musique.  Nous  avons  eu  une  autre 
soirée  du  même  genre,  le  18  décembre,  à  l'occasion  du  mariage  de  Lucy  Oakland. 

Observations  générales. — Nous-  avons  donné  une  représentation,  il  y  avait  des, 
chansons,  des  déclamations  et  un  exercice  de  gymnastique  que  les  spectateurs  ont  bien 
appréciés;  nous  avons  aussi  invité  les  parents  et  les  tuteurs  des  enfants  à  une  soirée! 
amusante  le  soir  de  Noël. 

Il  n'y  a  eu  qu'un  changement  dans  le  personnel.  Melle  Baker,  notre  habile 
sous-directrice,  nous  a  quittés  en  septembre,  Mlle  Deacon  a  pris  sa  place.  A  l'expo- 
sition agricole  tenue  en  octobre,  les  élèves  ont  exposé  du  pain,  des  galettes,  des  tartes, 
des  volailles  dressées.  Elles  ont  remporté  17  premiers  prix  et  12  seconds  prix.  Le  tra- 
vail était  bien  réussi. 

Pris  dans  l'ensemble,  le  travail  des  élèves,  pour  tous  les  sujets  a  été  satisfaisant.' 
Nous  nous  sommes  efforcés  de  former  leur  caractère  de  manière  qu'il  puisse  résister  à 
toutes  les  tentations  et  quand  nous  les  voyons  marcher  dans  la  voie  de  l'honnêteté  et 
de  la  pureté,  nous  nous  sentons  encouragés. 

Nous  aimons  à  voir  les  anciennes  élèves  venir  demander  conseils  à  leurs  anciennes 
institutrices  quand  elles  rencontrent  quelques  difficultés. 

J'ai,  etc., 

HANNAH  M.  PAUL, 

Directrice. 


Colombie-Britannique, 
Pensionnat  des  Jeunes  Filles  de  Sechelt, 

Sechelt,  le  31  mars  1908. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  concernant  cette 
école  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1908. 

Situation. — Cette  école  est  admirablement  située  sur  un  plateau,  à  un  quart  de 
mille  du  rivage  de  la  Baie-du-Sentier,  dans  les  limites  de  la  réserve  de'  Sechelt. 
Le  bureau  de  poste  est  Sechelt,C.-B. 

'  Terrain. — Le  terrain,  dépendant  de  l'école,  comprend  3  acres  dont  la  moitié  envi- 
ron est  distribuée  en  verger,  potager  et  jardin.  Une  demi-acre  n'est  pas  défrichée  et 
le  reste  sert  de  cour  de  récréation. 

Bâtiments. — Le  bâtiment  principal  (83  x  36  pieds)  comprend — au  rez-de-chaussée, 
un  grand  vestibule,  un  parloir  et  une  salle  de  classe  pour  les  filles,  une  salle  de  couture, 
un  salon,  une  chambre,  une  petite  salle  à  manger,  la  salle  à  manger  des  élèves  et  unj 
parloir  pour  les  garçons  ;  au  premier  étage,  le  lavoir,  le  dortoir  et  l'infirmerie  des  filles, 
la  chambre  du  directeur,  la  salle  de  classe  et  l'avoir  des  garçons;  à  l'étage  supérieur, 
2  dortoirs,  2  chambres  de  bains  et  2  cabinets  de  toilette  et  la  chambre  du  surveillant 
des  garçons. 

L'aile  nord  (30  x  28  pieds)  est  divisée  comme  suit: — rez-de-chaussée — la  cuisine, 
le  garde-manger,  la  salle  à  manger,  le  magasin  ;— premier  étage — trois  chambres  pour  le 
personnel  et  l'infirmerie  des  garçons  ;— 3e  étage— la  chapelle. 
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Toutes  ces  pièces  sont  spacieuses  et  bien  aérées;  dernièrement  des  cabinets  d'ai- 
sances ont  été  installés  et  un  puisard  pour  recevoir  les  eaux  grasses  creusé  à  50  verges 
de  l'école. 

Logement. — Il  y  a  de  l'espace  pour  60  élèves  et  le  personnel. 
Présence. — L'assistance  a  été  très  bonne  durant  l'année. 

Travail  en  classe. — Le  "programme  d'études  prescrit  par  le  département  est  ol  serve 
et  suivi  aussi  rigoureusement  que  possible.  Les  élèves  sont  studieux  et  ont  fait  des 
notables  progrès  pendant  l'année.  Les  examens  trimestriels  ont  excité  une  vive  ému- 
lation outre  les  garçons  et  les  filles. 

Elèves. 

Cours    1 16 

"       II 13 

"     III 12 

Total 41 

Ferme  et  jardin. — Filles  et  garçons  prennent,  sous  la  direction  des  religieuses, 
une  part  active  aux  travaux  du  jardin.  En  trois  ans  ils  ont  nettoyé  tout  le  terrain 
qui  est  en  culture.  C'est  un  plaisir  de  les  voir  à  l'œuvre  car  ils  travaillent  si  joyeuse- 
ment. Les  filles  aiment  beaucoup  les  fleurs  et  elles  ont  leurs  propres  parterres  ou  elles 
les  cultivent.     Garçons  et  filles  ont  un  jardin  potager  qu'ils  cultivent  avec  soin. 

Le  système  de  drainage  a  été  terminé  dans  tous  les  jardins  par  M.  J.  Smith  et 
les  plus  grands  garçons. 

Industries  enseignées. — Les  garçons  apprennent  le  jardinage  la  menuiserie  les  ré- 
parations des  chaussures  l'été  dernier  ils  ont  fait  des  petits  canots  de  course  et  des 
bateaux  à  voile.  Nous  les  avons  vendus  et  avec  le  produit  nous  avons  acheté 
des  outils.  Les  filles  sont  dressées  à  toutes  sortes  d'ouvrages  domestiquée: 
la  boulangerie,  la  cuisine,  le  blanchissage,  raccommodage  de  vêtements,  repri- 
sage, couture  et  confection  de  leurs  effets  d'habillement:  elles  sont  alertes  et  se  font 
vite  en  général  à  ce  genre  de  besogne.  Elles  réussissent  bien  dans  la  confection  des 
paniers  sauvages,  que  les  visiteurs  admirent  beaucoup.  Dix  des  filles  ont  gagné  assez 
d'argent  pour  acheter  leurs  costumes  qu'elles  confectionnent  elles-mêmes  sous  la  direc- 
tion des  sœurs. 

Enseignement  moral  et  religieux. — On  s'occupe  d'une  manière  spéciale  de  l'en- 
seignement de  la  morale  et  de  la  religion.  Chaque  jour  le  Rev.  Père  directeur  ou  un 
membre  du  personnel  donne  une  demi-heure  d'enseignement  religieux. 

Chaque  semaine  le  rapport  du  travail  et  de  la  conduite  de  chaque  élève  entretient 
l'émulation  des  élèves. 

Je  suis  heureux  de  dire  que  les  enfants  se  sont  bien  conduits  durant  l'année. 

Santé  et  hygiène. — En  avril  dernier,  la  grippe  et  une  épidémie  de  grippe  s'est 
déclarée  parmi  les  sauvages  et  les  enfants  d'école.  Trois  garçons  sont  restés  malades; 
2  sont  revenus  et  un  est  mort  de  la  tuberculose.  En  février  nous  avions  un  cas  de 
fièvre  bénigne.  La  santé  générale  des  enfants  a  été  très  bonne  durant  l'année.  Je 
crois  devoir  dire  que  ce  serait  une  bénédiction  pour  nous,  si  le  département  voulait 
charger  un  médecin  de  visiter  notre  école  de  temps  à  au)tre,  ou  au  moins  lorsqu'il 
surgit  des  maladies  graves. 

Approvisionnement  d'eau. — Il  est  difficile  d'avoir  de  meilleure  eau.  Les  tuyaux, 
en  partie  fournis  par  le  département  ont  été  posés  et  nous  espérons  avoir  une  bonne 
provision  d'eau,  même  durant  la  saison  sèche. 

Protection  contre  l'incendie. — Six  extincteurs  Underwriter,  24  seaux  et  200  pieds 
de  boyau  et  une  échelle  sont  constamment  prêts  en  cas  d'incendie.  Les  enfants  font 
des  exercices  de  sauvetage  en  cas  de  feu. 

Chauffage  et  éclairage. — L'école  est  chauffée  avec  des  poêles  et  éclairée  avec  des 
lampes  à  pétrole  et  à  gazoline. 


i       RAPPORTS  DES  PENSIONNATS  ET  DES  ECOLES  INDUSTRIELLES  409 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 

Récréation. — La  récréation  se  prend  autant  que  possible  au  plein  air  et  toujours 
sous  la  surveillance  d'une  sœur.  Les  jeux  favoris  des  garçons  sont  le  tir  à  l'arc  et  à  la 
flèche,  le  ballon,  la  balle,  les  filles  s'amusent  à  sauter  à  la  corde,  à  se  balancer  et  à  lire, 
etc. 

Les  garçons  et  les  filles  font  de  longues  promenades  chaque  jour  quand  le  temps  le 
permet.     En  été  ils  passent  toute  l'après-midi  dehors  à  travailler  et  à  jouer. 

Observations  générales. — A  Noël,  comme  toujours,  les  enfants  ont  eu  leur  arbre» 
de  Noël,  et  ils  ont  été  contents  des  beaux  présents  que  leur  a  donné  le  généreux  Santa 
Clans  qui  ne  les  oublie  jamais,  A  cette  occasion  ils  ont  donné  une  réception  à  nos 
voisins  les  blancs  ainsi  qu'aux  sauvages.  Bien  que  modeste,  le  programme  a  été  rendu 
avec  assez  de  succès. 

En  terminant  ce  rapport,  je  désire,  avec  nos  bienfaiteurs,  remercier  le  département 
d'avoir  accordé,  selon  notre  demande,  le  matériel  de  classe,  noms  remercions  de  mê^me 
le  surintendant,  l'inspecteur  et  l'agent  qui,  en  toute  circonstance,  nous  ont  témoigné 
de  la  sympathie  et  de  l'intérêt. 

J'ai,  etc., 

SŒUR  THERESINE, 

Directrice. 


Colombie-Britannique, 

Pensionnat  de  Squamish, 

Vancouver-nord,  le  2  avril  1908. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre,  pour  l'exercice  fini  le  31  mars  1908„ 
mon  rapport  sur  le  pensionnat  de  la  mission  sauvage  de  Squamish. 

Situation. — Cette  école  est  située  sur  la  rive  nord  de  l'anse  Burrard,  en  face  de 
la  florissante  cité  de  Vancouver,  à  4  milles  de  là.     Elle  n'est  pas  sur  une  réserve. 

Terrain. — Le  terrain  de  l'école  est  la  propriété  des  Sœurs  du  Saint-Enfant  Jésus, 
qui  ont  charge  de  l'institution  .     Il  a  14  acres  d'étendue,  dont  4  en  culture. 

Bâtiments. — La  maison  neuve  comprend,  au  rez-de-chaussée,  le  vestibule,  deux, 
salons,  une  grande  salle  de  classe  et  une  salle  de  couture,  laquelle  sert  également  de 
salle  de  récréation  pour  les  filles  ;  à  l'étage  au-dessus  sont  la  chapelle,  le  vestiaire  et  des 
chambres  pour  les  membres  du  personnel;  le  dernier  étage  est  pris  par  un  grand  dor- 
toir et  un  lavoir  pour  les  filles.  A  chaque  étage  il  y  a  salle  de  bains  et  de  toilette.  La 
vieille  maison  comprend,  au  rez-de-chaussée,  la  cuisine,  deux  réfectoires,  des  chambres 
pour  les  provisions,  une  salle  de  classe  et  un  petit  salon  pour  les  garçons;  à  l'étage  au- 
cessus  il  y  a  deux  dortoirs,  la  chambre  de  la  directrice,  l'infirmerie  des  garçons  et  des 
filles,  quelques  chambres  à  coucher  pour  les  maîtresses.  Comme  bâtiments  extérieurs 
il  y  a  un  hangar  à  bois,  un  poulailler,  un  hangar  à  viande,  une  étable,  un  hangar  et 
une  buanderie  ;  ce  dernier  bâtiment  consiste  en  un  lavoir,  garni  de  douze  baquets  ayant 
chacun  son  robinet  pour  eau  chaude  et  eau  froide,  une  pièce  où  sont  deux  grandes, 
bouilloires  et  un  poêle,  enfin  un  séchoir  muni  de  tout  ce  qu'il  faut  pour  étendre  et 
mettre  sécher  le  linge  en  hiver. 

Logement. — Nos  maisons  peuvent  loger  facilement  60  élèves  et  un  personnel  né- 
cessaire. 

Travail  des  classes. — Le  programme  d'études  esquissé  par  l'administration  est  suivi 
d'aussi  près  que  possible;  les  heures  de  classe  ont  de  8  et  demie  du  matin  à  11.45,  et  de 
2  à  4  l'après-midi  et  en  plus  une  heure  d'études.     Tous  nos  élèves  ont  fait  des  progrès 
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satisfaisants;  ils  assistent  tous  à  la  classe  le  matin  et  l'après-midi.  Nous  enseignons 
l'arithmétique,  la  grammaire,  la  géographie,  le  catéchisme,  les  saintes  écritures,  la 
composition,  l'écriture  sous  dictée,  la  lecture,  l'épellation,  le  dessin,  la  musique  vocale* 
et  instrumentale.    A  la  fin  du  terme  les  élèves  étaient  classés  comme  il  suit  : — 

Cours     1 20  élèves. 

"      Il 17      " 

"    III 11      « 

"     IV 10      " 

"       V. .  2      " 

"      VI 4      " 

Total 64 

Les  élèves  parlent  anglais  couramment;  les  nouveaux  eux-mêmes  font  des  progrès 
dans  cette  langue. 

Ferme  et  jardin.  L'école  n'a  pas  de  ferme:  nous  avons  environ  2  acres  de  terre 
en  jardin,  en  verger  et  en  plates-bandes  pour  la  culture  des  fleurs.  Cette  année  nous 
avons  récolté  u^ae  abondante  provision  de  choux,  de  navets,  de  carottes,  de  fèves,  de 
pois  de  lentilles,  de  salade,  etc.  Nos  arbres  fruitiers  que  nous  tenons  en  bon  état 
nous  ont  donné  cette  année  une  très  bonne  récolte  de  pêches,  de  poires,  de  prunes  et 
de  pommes,  dont  quelques-unes  pesaient  l£  livre. 

Enseignement  industriel. — Cette  école  étant  un  pensionnat,  il  est  pour  ainsi  dire 
impossible  d'enseigner  les  métiers.  Cependant  les  garçons  apprennent  le  jardinage; 
en  outre,  ils  prennent  soin  de  leur  salle  de  classe,  de  leurs  dortoirs,  scient  et  fendent 
le  bois,  posent  les  vitrent,  font  un  peu  de  menuiserie  et  rapiècent  leurs  chaussures. 

Les  filles  apprennent  tous  les  travaux  du  ménage,  la  cuisine,  la  buanderie,  le  rac- 
commodage, le  reprisage  des  bas,  la  couture  à  la  main  et  à  la  machine,  la  confection 
des  vêtements,  la  broderie,  la  dentelle  au  crochet,  en  un  mot  tous  les  ouvrages  de  fan- 
taisie pour  lesquels  elles  ont  de  rares  aptitudes. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Ce  su'jet  a  toujours  tenu  la  première  place 
dans  notre  programme.  Outre  leurs  exercices  religieux  quotidiens,  les  prières  du 
matin  et  du  soir,  les  élèves  sont  instruits  conformément  aux  doctrines  de  l'église 
catholique  romaine.  Kien  n'est  épargné  pour  élever  leurs  sentiments  et  en  faire  des 
citoyens  chrétiens  et  utiles.  Les  enfants  semblent  prendre  intérêt  à  tous  les  exercices 
religieux.  Leur  conduite  a  été  très  bonne  durant  l'année,  les  punitions  ne  sont  pas 
nécessaires. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  enfants  a  été  très  bonne  durant  l'hiver.  Mais 
l'été  dernier  la  rougeole  a  fait  son  apparition  dans  les  villes  de  Vancouver  et  Vancou- 
ver-Nord. J'ai  demandé  immédiatement  au  département  la  permission  d'envoyer  les 
enfants  chez  eux,  ce  qui  fut  fait;  mais  presque  tous  furent  atteints  par  la  maladie, 
néanmoins  aucun  n'en  est  mort.  Je  regrette  d'avoir  à  dire  qu'une  petite  fille  a  suc- 
combé à  une  attaque  de  pneumonie  après  quelques  jours  de  maladie  vers  la  fin  de  dé- 
cembre dernier;  nous  n'avons  eu  que  2  cas  de  fièvre  typhoïde  sans  résultat  fatal. 

Eau. — L'aqueduc  de  la  ville  est  relié  à  la  maison,  et  par  suite  nous  avons  tou- 
jours en  abondance  une  eau  pure  et  claire  comme  du  cristal. 

Moyens  de  protection  contre  l'incendie. — Deux  extincteurs  Stempel,  8  extincteurs  . 
chimiques  sous  enveloppes  de  verre,  2  douzaines  de  seaux,  300  pieds  de  tuyaux  de 
caoutchouc,  2  haches  et  2  échelles  sont  prêts  à  servir  le  cas  échéant. 

Eclairage  et  chauffage. — Les  bâtiments  sont  chauffés  avec  des  poêles  à  bois  que 
noujs  faisons  venir  d'une  distance  de  2  milles  et  éclairés  à  la  lumière  électrique. 

Récréation. — Nager,  faire  du  canotage,  pêcher,  jouer  à  la  crosse  ou  au  ballon, 
constituent  le  principal  passe-temps  de  nos  garçons;  quant  aux  filles,  qui  aiment  des 
jeux  plus  tranquilles,  elles  se  récréent  à  jouer  aux  dames,  au  dominos,  au  loto,  etc. 
Elles  aiment  aussi  à  lire  et  à  babiller  des  poupées.  Tous,  garçons  et  filles  aiment 
beaucoup  l'école  et  apprécient  les  bienfaits  de  l'éducation.     A  Noël  nous  avons  donné 
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une  soirée  amusante,  plus  de  200  personnes  tant  blancs  que  sauvages  y  assistaient. 
Le  programme  fut  très  bien  rempli  par  les  garçons  et  les  filles.  A  la  fin  de  la  soirée, 
Santa-Claus  fut  amené  sur  la  scène  et  il  remplit  les  mains  des  enfants  de  joujoux 
et  de  bonbons. 

Observations  générales. — En  terminant  ce  rapport,  je  tiens  à  exprimer  au  dépar- 
tement mes  plus  sincères  remerciements  pour  avoir  fourni  à  l'école  tout  l'ameublement 
nécessaire. 

Je  remercie  d'une  manière  toute  spéciale  M.  A.  W.  Vowell,  notre  surintendant, 
M.  A.  E.  Green  notre  inspecteur  et  M.  R.  C.  McDonald,  notre  digne  agent,  pour  leur 
coopération  toujours  libéralement  mise  à  notre  disposition.  J'apprécie  aussi  haute- 
ment le  dévouement  de  tout  mon  personnel;  grâce  à  leur  zèle,  nous  remarquons  le 
rapide  progrès  et  le  développement  intellectuel  des  enfants. 

J'ai,  etc., 

SŒUR  MARIE  AMY, 

Directrice. 


Colombie-britannique, 

Pensionnat  de  la  Mission  Sainte-Marie, 

Mission  City,  15  avril,  1907. 
M.   Frank   Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'exercice  terminé 
le  31  mars  1907. 

Situation. — Le  pensionnat  de  la  mission  Sainte-Marie  est  admirablement  situé 
sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Fraser,  à  40  milles  à  l'est  de  la  ville  de  Vancouver.  La 
maison  se  dresse  sur  un  haut  plateau  d'où  elle  commande  une  vue  pittoresque  de 
la  vallée,  avec,  comme  fond  de  tableau,  les  montagnes  Sumas  et  Chean,  dont  l'éloi- 
gnement  se  perd  au  milieu  des  neiges  éternelles  du  mont  Baker  dans  l'état  de 
Washington.  La  proximité  du  chemin  de  fer  Pacifique  Canadien  et  le  double  ser- 
vice des  steamers  confortables  qui  tous  les  jours  vont  et  viennent  entre  New-West- 
minster et  Chilliwack  rendent  l'école  d'un  accès  facile  tant  pour  les  élèves  que  pour 
les  personnes  qui  viennent  visiter  notre  établissement. 

Terrain. — Il  est  affecté  à  l'école  une  étendue  d'environ  310  acres,  la  propriété  des 
Oblats  de  Marie  Immaculée.  Une  bonne  partie  de  cette  surface  est  encore  fortement 
boisée;  mais  d'année  en  année  il  s'est  fait  de  nouvelles  trouées  qui  ajoutent  à  la  valeur 
et  à  l'étendue  de  nos  champs  fertiles  et  bien  travaillés.  Le  sol  produit  abondam- 
ment et  notre  récolte  de  foin,  de  légumes  et  de  racinages,  laquelle  augmente  tous  les 
ans,  a  de  quoi  nous  satisfaire  entièrement.  Les  fruits  viennent  bien,  sur  tous  les 
pommes,  les  poires,  les  prunes  et  les  différentes  sortes  de  petits  fruits  sur  arbustes. 

Nos  vergers  ont  été  soigneusement  nettoyés  cette  année.  La  ferme  est  comprise 
dans  le  district  municipal  de  Mission  City,  section  2,  townships  3  et  4. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  servant  d'écoles  aux  garçons  et  aux  filles  mesurent  75 
pieds  sur  35,  avec,  en  plus,  deux  ailes,  une  à  chaque  bâtiment,  et  l'on  y  a  tout  l'espace 
voulu  pour  le  confort  et  la  commodité  tant  des  élèves  que  du  personnel  enseignant. 
Les  bâtiments  qui  ont  été  ajoutés  durant  l'année  sont  un  caveau  pour  les  légumes,  de 
30  x  18  pieds;  une  nouvelle  remise  à  grain  de  16  x  12  pieds  et  une  maison  de  28  x  10 
•pieds  pour  la  commodité  des  parents  et  les  amis  des  enfants  qui  viennent  les  visiter 
de  temps  en  temps. 
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Capacité  de  logement. — Il  y  a  amplement  d'espace  pour  90  élèves  et  le  personnel 
qu'il  faut. 

Nombre  d'élèves. — Soixante-dix-huit  enfants  en  moyenne  ont  fréquenté  l'institu- 
tion l'année  dernière;  33  garçons  et  45  filles. 

Travail  des  classes. — L'instruction  est  donnée  aux  enfants  par  quatre  zélées  et 
dévouées  religieuses  de  l'Ordre  de  Sainte-Anne. 

Les  heures  de  classe  sont,  dans  la  matinée,  de  8  à  12,  avec  une  courte  interrup^ 
tion,  et,  dans  l'hiver  de  4£  à  6£.    En  été  on  joue  dehors  jusqu'à  6  heures. 

Les  leçons  de  musique  et  les  exercices  de  fanfare  se  prennent  de  7  à  8.30  du  soir 
Le  programme  d'études  prescrit  par  l'administration  est  suivi  d'aussi  près  que  possi- 
ble. Nos  élèves  étant  pour  la  plupart  de  tout  jeunes  enfants,  ce  sont  les  travaux  élé- 
mentaires qui  prennent  davantage  notre  temps  et  notre  attention. 

Notre  dévoué  instructeur,  le  rév.  père  Collins,  est  infatigable  dans  ses  efforts 
pour  soutenir  la  réputation  bien  méritée  et  depuis  longtemps  établie  de  la  fanfare 
des  garçons  de  Mission  City.  Le  chœur  des  filles  comme  aussi  celui  des  garçons,  que 
l'on  a  entendus  non  seulement  aux  offices  de  l'église  paroissiale  le  dimanche  et  les 
jours  de  fête,  mais  encore  aux  nombreux  concerts  et  réceptions  donnés  par  les  enfants 
de  l'école,  prouvent  suffisamment  que  les  révérendes  sœurs  Marie  Rogation  et  Marie 
Romuald  n'épargnent  pas  leurs  peines  dans  l'enseignement  de  la  musique. 

Ferme  et  jardin. — Ce  qu'il  y  a  de  terre  en  culture  pour  l'école  a  été  semé  l'année 
dernière  en  grain,  en  foin  et  en  légumes:  3  acres  d'avoine,  2J  de  blé,  30  de  foin,  5  de 
pommes  de  terre,  21  de  pois,  et  nous  avons  pour  nos  bestiaux,  comme  pâture,  environ 
25  acres  de  ce  qui  restait  de  terrain  non  autrement  utilisé. 

La  récolte  a  été  excellente. — Outrerce  que  nous  donne  notre  verger,  qui  est  consi- 
dérable, nous  avons  obtenu  de  quelques  acres  mises  en  jardin  assez  de  légumes  de 
toutes  sortes  pour  les  besoins  de  l'une  et  l'autre  écoles.  Nos  arbres  fruitiers,  au  nom- 
bre de  plus  de  200,  émondés  et  mis  en  ordre  cette  année,  conformément  aux  règle- 
ments du  gouvernement  à  ce  sujet. 

Industries  enseignées. — Les  rudiments  de  la  charpenterie  et  de  la  peinture,  sont 
tout  ce  que  nous  enseignons  aux  garçons  dont  3  ont  fait  de  bons  progrès  durant  l'an- 
née. 

Nos  garçons  étant  censés  y  consacrer  quelques  heures  toutes  les  après-midi,  le 
samedi  excepté,  ils  ont  tout  le  temps  qu'il  faut  pour  la  culture  en  général  et  le  jardi- 
nage en  particulier.  La  manière  de  soigner  les  bestiaux  comme  aussi  la  tenue  d'une 
laiterie  leur  sont  enseignés  par  un  maître  expérimenté.  Les  garçons  rendent  de  pré- 
cieux services  à  l'époque  des  semences  comme  au  temps  de  la  moisson. 

Ce  sont  des  religieuses  qui  apprennnent  aux  filles  à  faire  la  cuisine,  à  confection- 
ner une  robe,  à  tricoter  et  la  couture  en  général.  Plusieurs  des  grandes  ont  donné  des 
preuves  de  leur  habilité  dans  les  ouvrages  de  goût  faits  à  l'aiguille. 

Nos  filles  ont  gagné  plusieurs  prix  l'automne  dernier  à  l'exposition  locale  pour 
des  travaux  à  l'aiguille,  21  étaient  des  premiers  prix. 

Enseignement  moral  et  religieux. — L'enseignement  moral  et  religieux  des  enfants 
fait  l'objet  d'une  vigilante  attention.  Outre  la  prière  du  matin  et  du  soir,  il  leur  est 
donné  des  instructions  sur  l'enseignement  et  la  doctrine  de  l'Eglise  Catholique.  Rien 
n'est  épargné  pour  leur  inspirer  de  hauts  sentiments  de  moralité  et  de  droiture. 

Santé  et  salubrité. — La  santé  des  élèves  a  été  généralement  bonne  au  cours  de 
l'année  écoulée.  Le  système  sanitaire  des  deux  écoles  a  été  améliorée  beaucoup  par  la 
pose  d'un  nouveau  drain,  de  nouvelles  latrines  et  de  puisards.  L'on  a  installé  trois 
cabinets  d'aisances  dans  l'école  des  filles.  Une  somme  concidérable  du  fonds  des 
Oblats  a  été  dépensée  pour  améliorer  le  système  sanitaire  déjà  satisfaisant. 

Les  enfants  sont  obligés  de  prendre  fréquemment  des  bains  et  d'avoir  soin  de  leur 
linge  et  leurs  habits,  sont  tenus  scrupuleusement  propres  et  nets,  grâce  aux  soins  des 
révérendes  sœurs  qui  en  sont  chargées. 
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Eau. — Notre  établissement  prend  son  eau,  à  l'aide  de  tuyaux  que  nous  l'appor- 
tent, au  creek  Sainte-Marie,  lequel  a  sa  source  dans  les  montagnes  en  arrière  de  notre 
domaine  et  jette  dans  la  rivière  Fraser.  Cette  eau  est  bonne  et  ne  nous  manque 
jamais,  grâce  au  subside  de  $2,250  que  le  gouvernement  nous  a  donné,  et  avec  lequel 
nous  avons  installé  un  système  d'aqueduc  qui  nous  a  donné  pleine  satisfaction. 

Moyens  de  protection  contre  l'incendie. — Ces  moyens  consistent  en  6  extincteurs 
chimiques,  quatre  haches  et  48  seaux  que  nous  tenons  toujours  prêts  à  fonctionner. 

De  temps  à  autre  la  cloche  d'alarme  sonne  pour  que  les  enfants  habituent  leur 
pensée  aux  instructions  qui  leur  sont  données  et  qui  doivent  les  guider  dans  leur 
fuite  en  cas  d'incendie.  Les  grands  apprennent  à  se  servir  des  appareils  de  protec- 
tion contre  l'incendie. 

De  plus,  cette  année,  nous  avons  une  plus  grande  protection  par  suite  de  l'instal- 
lation d'une  nouvelle  conduite  d'eau  et  les  boyaux  nécessaires  dont  140  pieds  ont  été 
placés  dans  chaque  école.  La  pression  dans  chacun  des  tuyaux  droits  est  de  60  livres, 
suffisante  pour  arroser  les  bâtiments. 

Eclairage  et  chauffage. — Les  bâtiments  servant  d'écoles  sont  chauffés  avec  des 
poêles,  et,  comme  il  y  a  encore  beaucoup  de  bois  sur  notre  domaine,  il  nous  est  facile 
d'entretenir  une  bonne  température  dans  toutes  les  pièces  sans  que  cela  nous  co&te 
très  cher. 

Des  lampes  à  pétrole  nous  fournissent  un  éclairage  suffisant. 

Récréation. — Nous  avons  soin  de  donner  aux  enfants  toute  la  récréation  voulue, 
sachant  bien  que  cela  tend  à  favoriser  leur  développement  mental  et  physique.  Quand 
le  temps  le  permet,  ce  sont  des  jeux  en  plein  air  auxquels  ils  se  livrent  dans  leur 
grande  cour,  toujours  bien  tenue. 

Accompagnés  de  leurs  maîtres  de  discipline,  ils  passent  leurs  demi-congés  en 
pique-niques  dans  les  bois  voisins.  Les  chansons,  les  airs  de  fanfare  et  divers  jeux 
d'intérieur  contribuent  à  rendre  gaies  et  fort  agréables,  leurs  heures  de  récréation. 

Observations  générales. — Durant  l'année  dernière,  je  le  dis  avec  plaisir,  les  élèves 
ont  bien  travaillé  à  l'école.  Grâce  à  la  générosité  du  département,  nous  avons  pu 
faire  beaucoup  d'améliorations  nécessaires.  J'aime  à  mentionner  en  particulier  notre 
système  d'installation  d'eau  que  nos  dignes  inspecteurs  ont  approuvé.  Nous  remer- 
cions surtout  M.  McDonald,  notre  dévoué  agent,  pour  nous  avoir  aidés  dans  nos  efforts. 

Nos  écoles  ont  été  examinées  régulièrement  par  notre  digne  et  dévoué  inspecteur 
M.  Green.  Les  conseils  et  les  encouragements  qu'il  a  donnés  à  notre  personnel  nous 
font  désirer  sa  visite  avec  plaisir.  Nous  lui  offrons  nos  sincères  remerciements.  En 
un  mot,  élèves  et  personnel  de  l'école  de  la  mission  Sainte-Marie  remercient  M. 
Vowell  et  le  département  tout  entier  de  l'intérêt  constant  qu'ils  ont  pris  à  notre 
œuvre. 

J'ai,  etc., 

J.  P.  O'NEIL,  O.M.I., 

Directeur. 
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Colom  bie-Britannique, 

Pensionnat  de  All-Hallows, 

Yale,  31  mars  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  notre  rapport  annuel  au  31  mars 
1908. 

Situation. — Cette  école  est  située  à  un  quart  de  mille  environ  de  la  gare  du  che- 
min de  fer  Pacifique-Canadien  à  Yale;  elle  se  dresse  sur  la  rive  droite  du  Fraser, 
à  un  mille  au-dessous  de  l'entrée  du  célèbre  canyon  du  même  nom.  L'école  n'est  pas 
sur  une  réserve. 

Terrain. — Les  bâtiments  de  l'école  s'élèvent  au  milieu  de  terrains  de  sept  acres 
d'étendue,  dans  le  township  de  Yale.  Cette  pièce  de  terre  a  été  achetée  par  des  amis 
de  l'institution,  aidés  d'une  somme  de  $500  fournie  par  le  gouvernement,  et  elle  est 
tenue  par  fidéicommis  pour  l'école. 

La  propriété  est  bornée  d'un  côté  par  un  étroit  ravin,  dans  lequel  descend  de 
la  montagne  un  rapide  torrent.  En  face,  au  pied  de  côtes  élevées  coule  le  Ffraser, 
séparé  seulement  du  terrain  de  l'école  par  la  voie  du  Pacifique-Canadien  et  par  le 
chemin  du  roi;  en  arrière  des  bâtiments  se  dresse  brusquement  un  haut  contrefort  des 
monts  Cascades  ce  qui  donne  à  toute  la  localité  un  air  de  grandeur  pittoresque  et  de 
sauvage  beauté. 

Bâtiments. — Une  grande  maison  d'école,  une  petite  chapelle  et  une  habitation  pour 
la  maîtresse  et  pour  les  visiteurs,  voilà  en  quoi  consistent  les  bâtiments  de  l'école.  Ils 
ont  été  entièrement  peinturés  et  réparés. 

Logement. — L'école  peut  recevoir  30  élèves  et  6  maîtresses. 

Assistances. — Toutes  nos  filles  sont  pensionnaires;  par  suite,  leur  présence 
en  classe  ne  souffre  d'autre  interruption  que  celle  des  cas  de  maladie  qui  nous  con- 
traignent de  les  envoyer  à  l'hôpital,  où  elles  continuent  d'être  sous  la  garde  de  la 
directrice  de  l'établissement. 

Travail  des  classes. — Ce  travail  est  sous  la  direction  d'une  première  maîtresse, 
aidée  dans  sa  tâche  par  une  institutrice  diplômée;  l'instruction  religieuse  est  donnée 
par  des  sœurs  de  la  communauté. 

Ferme  et  jardin. — Il  est  consacré  une  demi-acre  de  terre  à  la  seule  culture  des 
fruits  et  des  légumes,  et  des  plates-bandes  de  fleurs  ornementent  les  abords  de  la 
maison.     Les  cerises  de  Yale  ont  toujours  beaucoup  attiré  l'attention. 

Industries  enseignées.^-La  tenue  d'un  ménage,  la  manière  de  faire  le  pain,  le 
blanchissage,  la  couture  ordinaire  et  le  raccommodage  des  vêtements  sont  enseignés. 
Dernièrement  on  a  formé  une  classe  où  lès  filles  reçoivent  des  leçons  sur  la  manière 
de  faire  des  paniers,  leur  instructeur,  un  homme  de  leur  race,  le  plus  fameux  fabri- 
cant de  paniers  du  pays  leur  donne  des  leçons.  On  espère  ainsi  perpétuer  cet  enseigne- 
ment et  donner  aux  filles  le  moyen  de  gagner  leur  vie  quand  elles  retourneront  chez 
elles. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Il  se  donne  tous  les  jours  par  des  sœurs,  de 
courts  exercices  ont  lieu  à  la  chapelle  de  l'école  matin  et  soir  et  le  dimanche  il  y  a  un 
exercice  religieux  supplémentaire  soit  à  la  chapelle,  soit  à  l'église  de  la  paroisse. 

Deux  fois  par  mois  et  à  toutes  les  grandes  fêtes  de  l'Eglise,  l'évêque  ou  le  chape- 
lain visitent  l'école,  président  aux  ofiices  et  font  une  prédication  dans  un  langage  sim- 
ple et  à  la  portée  des  enfants.  ITne  fois  par  semaine  les  grandes  pratiquent  le  chant 
en  chœur,  et  de  cette  façon  se  préparent  à  prendre  une  part  intelligente  aux  offices 
religieux. 
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Les  principes  religieux  sont  inculqués  à  toutes  et  rien  n'est  épargné  pour  former 
et  développer  leur  caractère,  de  façon  que,  en  quittant  l'école  elles  aient  la  force  de 
résister  aux  influences  adverses  qui  trop  souvent  les  attendent  dans  leurs  propres 
foyers,  ou  encore  de  faire  face  victorieusement  aux  dangers  et  aux  tentations  aux- 
quelles les  jeunes  sauvagesses  sont  particulièrement  exposées. 

Santé  et  hygiène. — L'automne  dernier,  dix  enfants  ont  été  atteints  de  la  rougeole, 
et  malgré  tous  les  soins  et  les  précautions  de  toutes  sortes,  un  enfant  est  encore  à 
l'hôpital,  cependant  elle  revient  rapidement  à  la  santé.  Deux  élèves  ont  souffert  de  la 
gorge  et  durant  l'hiver  l'influenza  a  fait  son  apparition,  à  part  cela,  la  santé  a  générale- 
ment été  bonne. 

L'état  sanitaire  de  l'établissement  est  excellent.  Un  bon  plombier  a  fait  les  ré- 
parations nécessaires. 

Eau. — Une  eau  bonne  et  abondante  nous  est  fournie  par  un  cours  d'eau  qui  des- 
cend de  la  montagne  tout  près  de  la  maison.  L'eau  est  reçue  dans  une  grande  citerne 
enfermée  dans  un  bâtiment  de  pierre,  d'où  elle  est  distribuée  dans  les  deux  maisons 
par  des  tuyaux  de  fer;  en  même  temps  un  canal  amène  le  trop-plein  de  la  citerne  au 
jardin  potager,  lequel  se  trouve  ainsi  arrosé.  Nous  nous  sommes  assuré  le  droit  le 
prendre  jusqu'à  70  pouces  d'eau  pour  les  besoins  de  l'école. 

Moyens  de  protection  contre  l'incendie. — Dans  notre  principale  maison,  nous 
avons  l'eau  à  l'étage  supérieur  et  au  rez-de-chaussée.  Il  y  a  sur  les  lieux  100  pieds 
de  boyau  et  deujx  grandes  échelles;  de  plus,  l'administration  nous  a  fourni  une  hache, 
quatre  extincteurs  chimiques  et  30  seaux.  Les  enfants  sont  exercés  aux  moyens 
d'échapper  au  danger. 

Eclairage  et  chauffage. — La  maison  d'école  et  la  chapelle  sont  chauffées  par  de 
gros  poêles,  avec  du  charbon  dur.  On  vient  d'installer  un  nouveau  poêle  de  buanderie 
à  charbon  mou,  y  compris  une  bouilloire  et  des  tuyaux  dans  la  salle  de  récréation  de 
l'école. 

La  maison  occupée  par  le  personnel  a  plusieurs  cheminées  ouvertes  d'ancien 
modèle  et  un  gros  poêle  qui  chauffe  au  bois  seulement.  La  cuisine  est  munie  d'un 
poêle  français  qui  se  chauffe  au  charbon  mou.  Tous  les  tuyaux  passent  à  travers  des 
cheminées  en  brique.  L'éclairage  se  fait  presqu'entièrëment  au  moyen  de  lampes  à 
pétrole.  Ces  lampes  sont  attachées  aux  murs  ou  aux  plafonds,  dans  les  chambres  oc- 
cupées par  les  enfants  ou  dans  les  corridors.  Dans  la  chapelle  on  se  sert  de  chan- 
delles en  sus  des  lampes,  et  les  institutrices  s'en  servent  aussi. 

Récréation. — Chaque  jour,  lorsque  le  temps  est  beau,  les  élèves  font  une  prome- 
nade d'une  heure  sous  la  surveillance  d'une  des  institutrices.  Les  filles  ont  un  grand 
terrain  de  jeux  avec  maison  d'été  et  un  jardin,  pour  chaque  enfant,  où  elles  travail- 
lent et  jouent  dans  leurs  moments  de  loisirs.  On  y  installe  dans  le  moment  une  escar- 
polette et  une  balançoire.  Dans  les  temps  de  pluie  elles  ont  des  jeux  dans  la  maison. 
Durant  les  fêtes  de  la  Noël,  elles  passent  la  plus  grande  partie  de  l'après-midi  à  glisser 
sur  des  traîneaux  ou  à  jouer  dans  la  neige.  Dans  les  jours  de  congé,  en  été,  elles  font 
de  longues  excursions  pour  cueillir  des  baies  dans  les  montagnes. 

Observations  générales. — La  distribution  annuelle  des  prix  a  eu  lieu  en  juin. 
L'archidiacre  de  la  Colombie  présida  et  distribua  les  prix  dans  cette  occasion  et  en 
parlant  aux  enfants  il  les  engagea  à  nourrir  de  nobles  ambitions,  à  remplir  tous  leurs 
devoirs  de  la  meilleure  manière  et  ainsi  de  coordonner  leurs  vies  et  leurs  foyers  futurs 
de  manière  à  servir  d'exemples  à  leurs  parents  et  amis  et  à  faire  honneur  à  l'école. 

Des  prix  ont  été  distribués  pour  l'ouvrage  de  classe,  de  maison,  la  cuisine,  la  bou- 
langerie et  la  confection  des  robes;  et  aussi  une  médaille  d'argent  pour  la  bonne  con- 
duite. Un  programme  de  chant,  déclamation,  exercices  en  musique,  etc.,  a  été  exé- 
cuté avec  grand  honneur. 

J'ai  l'honneur,  etc., 
CONSTANCE,  Sœur  Supérieure,  C.A.H., 

Directrice 
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Colombie-Britannique, 

Ecole  Idustrielle  de  la  Baie-d'Alert, 

Baie-d'Alert,  2  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre,  pour  la  durée  de  l'exercice  clos 
le  31  mars  1908,  mon  rapport  sur  l'école  industrielle  Baie-d'Alert. 

Situation. — Cette  école  est  salubrement  située  sur  la  réserve  qui  lui  est  affectée. 
Elle  est  à  l'abri  du  vent,  se  trouve  sur  un  terrain  élevé  à  l'extrémité  ouest  de  la  baie 
Alert,  et  commande  une  vue  agréable  de  la  mer.  L'adresse  du  bureau  de  poste  est 
Baie-d'Alert,  Colombie-Britannique. 

Terrain. — Une  étendue  de  410  acres  est  affectée  à  l'école,  et  5  acres  ont  été  défri- 
chés et  clôturés.  Le  sol  est  généralement  de  gravier  et  fortement  boisé  de  brous- 
sailles. Elle  est  très  propre  aux  pâturages.  Elle  est  difficile  à  défricher.  Les  pommes 
de  terre  poussent  les  première  et  seconde  années. 

Bâtiments. — La  maison  de  l'école  est  construite  en  bois;  elle  a  60  pieds  sur  40 
est  solidement  bâtie  sur  de  fortes  pièces,  avec  murs  de  plâtre,  et  les  chambres  y  sont 
bien  aérées.  Une  aile  de  18  x  54  pieds  s'ajoute  au  corps  du  bâtiment,  et  comprend 
les  salles  de  classe  et  un  atelier.  Les  dépendances  comprennent  la  maison  de  l'ins- 
tructeur de  métiers,  un  caveau  pour  les  légumes,  un  vestiaire,  un  réservoir,  un  hangar 
à  bois  et  un  hangar  pour  les  outils. 

Logement. — l'I  y  a  de  la  place  pour  35  garçons  et  3  fonctionnaires. 

Présence. — La  présence  moyenne  est  de  27  élèves. 

Travail  en  classe. — L'ouvrage  en  classe  a  été  encourageant.  Le  révérend  A.  J. 
Hall,  B.D.,  a  enseigné  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année  et  a  été  habilement 
secondé  par  George  Martin  Luther,  qui  a  reçu  son  éducation  dans  cette  institution. 

Le  classement  des  élèves  est  comme  il  suit  : — 


Cours     I , 3  élèves. 

"       II 5       " 

"     III 7       " 


"      IV 9       " 

"        V 3       " 

Industries  enseignées. — Tous  les  plus  petits  garçons  ont  reçu  un  enseignement 
défini  et  systématique  sur  l'ouvrage  de  maison  en  général.  Les  garçons  les  plus  âgés 
ont  reçu  une  instruction  régulière  en  menuiserie  sous  la  direction  de  M.  Carter.  Ils 
ont  fait  des  progrès  remarquables. 

Les  garçons  font  le  blanchissage  sous  la  direction  de  Miss  Warrener. 

Ferme  et  jardin. — Le  jardin  des  fleurs  a  été  entretenu  par  la  directrice  et  les  plus 
petits  garçons.  Le  jardin  potager  a  donné  un  bon  approvisionnement  de  légumes  et 
de  fruits. 

La  récolte  des  pommes  de  terre  a  été  assez  belle. 

Enseignement  moral  et  religieux. — On  s'occupe  strictement  «t  consciencieusement 
du  bien  être  moral  et  religieux  des  élèves.  L'atmosphère  moral  de  l'école  est  sain  et 
devra  produire  du  bien  dans  la  vie  des  garçons. 

On  enseigne  continuellement  aux  élèves  1a  nécessité  de  la  pureté  de  l'esprit  et  du 
corps.  Cela  se  fait  par  la  prière  quotidienne  et  les  leçons  de  bible,  ainsi  que  par  des 
conversations  dans  les  occasions  favorables,  entre  les  garçons  et  le  directeur  et  son 
personnel. 
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Les  élèves  assistent  au  service  divin  le  matin  et  le  soir  le  dimanche,  et  à  l'école 
du  dimanche  dans  l'après-midi.  Les  garçons  forment  le  chœur  de  l'église  du  village 
et  s'y  intéressent. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  en  général  a  été  bonne.  Une  épidémie  de 
rougeole  d'une  nature  grave  a  causé  de  l'anxiété.  De  grandes  précautions  ont  été 
prises  et  aucun  mauvais  résultat  s'en  est  suivi. 

Les  conditions  sanitaires  sont  bonnes.  Un  drain  en  bois  conduit  l'eau  de  la  cui- 
sine, du  bain  et  de  la  buanderie  jusqu'à  la  mer.  Un  nouveau  drain  a  été  posé  au 
commencement  de  janvier.  La  propreté  est  mise  en  vigueur  et  l'on  se  sert  librement 
de  désinfectants. 

On  s'occupe  soigneusement  de  la  ventilation. 

Eau. — L'eau  que  nous  avons  vient  d'un  puits  qu'il  y  a  en  arrière  de  l'école.  Les 
garçons  la  pompent  dans  un  vaste  réservoir,  qui  est  toujours  tenu  proprement.  L'eau 
est  pure. 

Je  dois  remercier  le  département  qui  nous  a  fourni  une  nouvelle  pompe. 

Protection  contre  l'incendie. — Nous  avons  quatre  extincteurs  chimiques,  deux 
haches  de  pompiers  et  douze  seaux  que  nous  tenons  dans  des  endroits  d'accès  facile. 

Conformément  aux  instructions  du  département,  l'exercice  du  feu  se  pratique 
souvent,  le  jour  et  la  nuit,  et  les  élèves  sont  bien  préparés  en  cas  d'urgence. 

Chauffage  et  éclairage. — L'école  est  chauffée  avec  des  poêles  ordinaires.  Pour 
l'éclairage  nous  nous  servons  de  lampes  à  pétrole,  qui  sont  suspendus  du  plafond. 

Récréation. — Le  ballon  conserve  toujours  sa  place  comme  sport  le  plus  populaire 
et  ils  y  jouent  avec  vigueur  pendant  toute  l'année.  Une  très  amusante  partie  a  été 
jouée  il  y  a  quelques  jours  par  les  élèves  contre  les  marins  du  navire  du  revenu  des 
Etats-Unis  Patterson  et  a  eu  pour  résultat  une  victoire  complète  pour  l'école,  sept 
points  à  rien.  Les  élèves,  cependant,  ont  été  battus  par  une  équipe  d'anciens  élèves, 
quelques  jours  plus  tard,  cinq  points  à  rien.  Cela  démontre  combien  ils  conservent 
le  goût  pour  le  jeu  de  ballon.  Des  jeux  dans  la  maison,  les  dames,  le  croquinole,  et  les 
jeux  de  salon  occupent  les  soirées  d'hiver. 

Le  corps  de  musique  fait  la  joie  des  élèves  et  des  visiteurs. 

Observations  générales. — Je  remercie  le  révérend  A.  J.  Hall  d'avoir  rempli  la 
charge  de  directeur  pendant  mon  congé  en  Angleterre. 

Pendant  mon  séjour  dans  la  mère  patrie  j'ai  eu  le  privilège  de. visiter  plusieurs 
pensionnats  et  écoles  industrielles,  et  malgré  tous  leurs  appareils  modernes,  les  écoles 
du  département  dans  cette  province  soutiennent  très  favorablement  la  comparaison 
avec  elles. 

L'agent  des  sauvages  Halliday  a 'fait  à  l'école  des  visites  régulières  très  appréciées. 

L'inspecteur,  le  révérend  A.  E.  Green,  a  fait  deux  fois  l'inspection  de  l'école. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

A.  W.  CORKER, 

Directeur. 
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Colombie-Britannique, 
Ecole  Industrielle  de  Clayoquot  (Christie), 

Kakawis  (Cote-de-l'Ouest),  31  mars  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  la  durée  de  l'exer- 
cice clos  le  31  mars  1908. 

Situation. — L'école  industrielle  de  Clayoquot  (Christie),  est  située  sur  une  com- 
mode petite  baie  du  chenal  de  la  Déception,  détroit  de  Cloyoquot,  sur  le  versant  occi- 
dental de  l'île  Vancouver.  C'est  une  situation  idéale,  au  milieu  de  la  côte,  et  où  l'on 
est  à  couvert  des  vents  froids.  Nous  sommes  ici  assez  éloignés  de  la  réserve  des  sau- 
vages d'Opitsat  et  de  la  colonie  du  Clayoquot  à  l'est  du  bureau  de  poste  de  Victoria 
dont  nous  vient  directement  notre  courrier,  dans  un  sac  spécial. 

Terrain. — L'école  possède  175  acres  de  terre,  louées  pour  elle  avec  droit  d'achat 
par  l'archevêque  catholique  romain  de  l'île  Vancouver.  De  denses  forêts  sans  valeur 
couvrent  le  sol,  ainsi  que  d'épaisses  broussailles  qui  font  grandement  obstacle  à  la 
mise  en  culture  du  fond,  qui,  pour  le  moment  n'est  guère  avantageux  pour  l'institu- 
tion, à  part  une  bien  faible  étendue  mise  en  jardin. 

Bâtiments. — La  maison  de  l'école  est  une  construction  commode,  solidement 
charpentée,  laquelle  a  deux  étages  et  demi  avec  soubassement:  144  pieds  de  façade 
et  52  pieds  de  profondeur.  Les  murs  du  soubassements  sont  faits  d'un  béton  solide. 
Dans  ce  soubassement  se  trouvent  des  gymnases,  une  chambre  pour  la  fournaise,  des 
celliers  et  un  atelier  de  peinture  et  de  plomberie.  Le  rez-de-chaussée  a  des  vestibules 
pour  les  fonctionnaires,  pour  les  garçons  et  pour  les  filles,  un  salon,  une  salle  d'at- 
tente, une  salle  pour  les  sauvages,  la  cuisine,  des  garde-mangers,  une  chambre  pour 
les  provisions,  des  salles  à  manger  pour  les  élèves  et  pour  les  fonctionnaires,  des  salles 
de  classe  pour  les  grands  et  pour  les  petits,  des  salles  de  récréation  séparées  pour  les 
gardons  et  pour  les  filles,  deux  salles  de  couture  et  deux  salles  de  toilette.  A  l'étage 
au-dessus  se  trouvent  le  dortoir  des  filles,  avec  lavoir  y  attenant,  deux  infirmeries, 
avec  salles  de  bain  pour  les  garçons  et  pour  les  filles,  deux  salles  de  bain  pour  les  fonc- 
tionnaires, la  chambre  du  directeur,  huit  chambres  à  coucher,  la  chapelle,  qui  mesure 
32  pieds  sur  48,  et  le  vestiaire.  Le  dernier  étage,  l'attique,  comprend  le  dortoir  des 
garçons,  une  salle  de  toilette  pour  la  nuit,  et  deux  garde-robes. 

En  arrière  de  la  maison  il  y  a  buanderie,  de  14  sur  32  pieds,  et,  en  arrière  de  cela, 
un  hangar  à  bois,  de  36  sur  50  pieds,  avec  atelier  de  charpenterie  et  boutique  de  cor- 
donnerie sous  le  toit.  A  quelque  distance  de  ces  bâtiments  nous  avons  un  petit  maga- 
sin, de  12  sur  28  pieds.  Il  y  a  aussi  une  grange  provisoire,  qui  a  été  agrandie  de  ma- 
nière à  loger  six  voiliers.  Comme  logement  pour  l'instructeur  des  métiers,  il  y  a  un 
cottage,  de  24  sur  30  pieds,  qui  contient  deux  chambres  à  coucher,  une  cuisine,  un  sa- 
lon, et,  tout  à  côté  un  hangar  à  bois. 

Aucun  bâtiment  n'a  été  construit  depuis  le  dernier  rapport,  mais  dans  le  sou- 
bassement la  chambre  de  la  chaudière  a  été  séparée  par  des  cloisons  en  béton,  ainsi 
un  compartiment  frigorifique  pour  conserver  la  viande. 

Logement. — L'établissement  a  place  pour  75  élèves  et  un  personnel  de  10  mem- 
bres. 

Assistance.-— En  moyenne  elle  a  été  pendant  l'année,  de  60,  savoir,  27  garçons  et 
3  filles;  le  plus  que  nous  avons  eu  a  été  63,  le  moins,  55.  Ont  reçu  leur  congé  4  gar- 
çons et  7  filles  ;  admis,  9  garçons  et  4  filles.  Une  fille  est  décédée  pendant  qu'elle  était 
en  congé  de  maladie  chez  elle.  Pour  le  moment,  le  registre  porte  29  garçons  et  29 
filles. 
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Travail  en  classe. — Tous  les  élèves  suivent  la  classe  de  8  heures  à  10  heures  du 
matin.  Pendant  que  les  plus  vieux  suivent  la  classe  de  10  heures  à  midi,  les  plus 
jeunes  travaillent  à  leurs  métiers.  L'après-midi  est  consacrée  aux  métiers,  les  plus 
jeunes  cependant,  suivent  le  reste  de  leurs  classes  de  2  à  4  heures. 

On  enseigne  aux  enfants  la  lecture,  l'écriture,  l'arithmétique,  l'épellation,  l'écri- 
ture sous  dictée,  la  rédaction  d'une  lettre,  la  composition,  la  géographie,  l'histoire  de 
la  province  et  celle  du  Canada,  le  catéchisme,  l'histoire  sainte,  le  savoir-vivre,  la  musi- 
que vocale  et  instrumentale  et  le  dessin.  Il  est  tenu  tous  les  mois  des  examens,  al- 
ternativement par  écrit  et  oralement.  Les  progrès  des  élèves  ont  été  très  satisfaisants, 
surtout  en  arithmétique,  en  histoire  et  en  géographie. 

Classement. — A  la  fin  du  terme  les  élèves  se  trouvaient  clasS es  comme  il  suit  : — 

Garçons,        Filles.        Total. 

Cours     1 1  0  1 

"II 8  4  12 

"     III 3  4  7 

"IV ,  G  13  19 

"       V 2  6  8 

"VI 7  2  9 

Total 27  29  56 

Ferme  et  jardin. — L'école  a  le  grand  désavantage  de  n'avoir  pas  de  terre  à  mettre 
en  valeur;  ni  champs,  ni  pâtures.  Nous  n'avons  qu'un  petit  jardin  et  encore  par  lo- 
pins, contenant  environ  2  acres  au  plus.  11  a  produit  l'an  dernier  environ  une  demie 
tonne  de  pommes  de  terre,  200  livres  chacun  de  carottes,  de  navets  et  de  panais,  800 
pommes  de  choux  et  de  chouxfleur,  100  livres  chacun  de  poids  et  de  fèves,  12  gallons  de 
petits  fruits  et  autres  petits  légumes.  Il  a  fallu  importer  de  la  nourriture  pour  les 
animaux,  le  foin  rendu  à  destination,  coûtant  $28  la  tonne.  On  enseigne  le  jardinage 
aux  grands  et  aux  petits  garçons,  et  à  quelques  filles  qui  désirent  apprendre  reçoivent 
une  instruction  pratique  en  plantation  et  semences. 

Industries. — Boulangerie. — Huit  de  nos  garçons  ont  appris  cette  année  à  préparer 
la  pâte  pour  le  pain,  et  douze  filles,  à  tour  de  rôle,  ont  mis  culire  le  pain  dans  le  poêle 
de  la  cuisine.  Ce  sont  les  filles  toujours,  qui  font  les  pâtisseries  et  les  petits  pains  ser- 
vis à  la  maison. 

Construction  de  bateaux — Il  n'a  pas  été  construit  de  bateaux  cette  année,  mais 
les  garçons  qui  -apprennent  ce  métier  ont  fait  une  somme  d'ouvrage  assez  considérable 
en  réparations,  et  ont  fait  aussi  plusieurs  paires  de  rames  neuves. 

Charpenterie. — Il  y  a  eu  10  garçons  qui  ont  pris  des  leçons  dans  ce  métier.  Ils 
ont  divisé  en  ehainbres  l'ancienne  chapelle,  ont  plafonné  les  parties  non  terminées 
des  nouvelles  ailes,  agrandi  la  grange,  fait  des  tables,  des  armoires,  des  échelles,  posé 
un  nouveau  tramway  entre  la  grève  et  la  maison,  construit  des  voitures  neuves,  équarri 
et  posé  des  poteaux  neufs  pour  les  cordes  à  linge,  et  fait  toutes  les  réparations  néces- 
saires de  ce  genre. 

Laiterie — Trois  garçons  ont  appris  à  traire  les  vaches  et  soigner  les  animaux 
Les  filles  ont  appris  à  faire  le  beurre. 

Pêche Nos  garçons  méritent  beaucoup  d'éloges  pour  la  quantité  de  poissons — ■ 

morues,  harengs,  flétans,  perches  et  saumons — qu'ils  ont  apportés  à  l'établissement  au 
cours  de  l'année.  Ils  ont  pris  de  pleins  barils  de  saumons  à  la  trôle.  La  pêche  se 
fait- avec  des  filets,  des  traîneaux,  la  trôle,  et  l'ancien  râteau  à  la  mode  des  sauvages. 

Buanderie. — On  apprend  aux  garçons  à  faire  leur  propre  lavage;  ils  font  aussi 
le  gros  de  la  besogne  dans  le  lavage  général  de  la  maison;  il  est  donné  aux  filles  des 
instructions  détaillées  sur  tout  ce  qui  a  trait  au  blanchissage  du  linge.  ' 

Maçonnerie. — Deux  garçons  avec  l'aide  d'autres,  ont  construit  les  murs  en  béton 
mentionnés  sous  le  chef  "  bâtiments  ".  Un  joli  bassin  fait  par  eux  pour  la  fontaine, 
en  avant  du  bâtiment  principal,  mérite  une  mention  spéciale. 
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Confection  de  filets. — Il  n'y  a  eu  aucune  demande  de  ce  genre  d'ouvrage  dans  le 
cours  de  la  dernière  année. 

Peinture — Six  apprentis  ont  fait  de  bon  ouvrage  en  peinture,  teinture,  vernis- 
sage fin  et  polissage. 

Plomberie. — Toutes  les  réparations,  petites  et  grandes  aux  plombs  de  l'institution 
ont  été  promptement  et  fidèlement  faites  par  les  deux  garçons  chargée  de  ce  soin. 

Cordonnerie. — Dans  l'atelier  de  la  cordonnerie,  il  y  a  cinq  apprentis,  qui  font  de 
bon  ouvrage. 

Travail  industriel  des  filles. — Nous  enseignons  à  chaque  fille  une  tâche  à  rem- 
plir, dans  les  différentes  spécialités  de  travaux  domestiquées,  selon  la  capacité  et  le 
degré  d'avancement  de  chacune.  A  tour  de  rôle,  elles  vont  à  la  cuisine,  font  le  pain 
préparent  les  aliments,  font  les  chambres,  soignent  les  volailles.  Chaque  fille  suit  un 
cours  régulier  où  elle  apprend  à  coudre,  ourler,  faire  le  raccommodage  des  vêtements 
des  ouvrages  en  tricot  ordinaire  de  goût,  repriser,  coudre  à  la  machine,  tailler,  ajuster 
et  finir  une  robe;  faire  des  ouvrages  au  crochet,  de  la  dentelle  et  de  la  biroderie.  Les 
filles  ont  eu  cette  année  un  peu  d'ouvrage  de  pratique  à  faire.  Tout  l'habillement  des 
filles,  comme,  pour  la  plus  grande  partie,  celu|i  des  garçons,  a  été  fait  à  l'école.  Nos 
filles  ayant  la  réputation  de  faire  de  beaux  ouvrages,  en  ont  fait  beaucoup,  à  des  prix 
rémunérateurs,  pour  des  gens  de  dehors. 

Enseignement  religieux  et  moral. — Nous  nous  efforçons  au  meilleur  de  notre  ca- 
pacité de  faire  de  l'école,  un  bureau  de  civilisation  et  de  foi,  un  foyer  d'industrie,  un 
vestibule  de  catholicité,  et  une  porte  ouverte  de  citoyenneté  ayant  le  respect  d'elle- 
même  et  subvenant  à  ses  propres  besoins.  Nos  efforts  sont  donc  orientés  vers  le  déve- 
loppement de  l'esprit  en  enseignant  les  vérités  et  les  préceptes  de  la  religion  chrétienne, 
et  en  grande  mesure,  vers  l'affermissement  de  la  volonté  des  enfants  en  les  exhortant 
à  bien  faire  et  en  les  guidant  dans  la  pratique  quotidienne  de  la  vertu.  La  conduite  de 
nos  enfants  a  été  hautement  satisfaisante  dans  le  cours  de  la  dernière  année.  Ils  re- 
çoivent l'instruction  religieuse  tous  les  jours. 

Santé  et  hygiène. — L'école,  de  même  que  toutes  les  habitations  sauvages,  sur  la 
côte,  a  été  visitée  par  une  épidémie  de  rougeole  en  janvier  et  février.  Environ  40 
enfants  ont  contracté  la  maladie,  mais  ont  guéri  rapidement,  grâce  à  des  soins  assidus, 
et  aux  bonnes  conditions  sanitaires.  Une  élève  au  cours  d'une  visite  chez  elle,  y  con- 
tracta la  maladie  et  mourut  à  la  suite  de  complication.  La  santé  des  élèves  de  l'école 
a  été,  sous  les  autres  rapports,  très  bonne.  Après  l'épidémie,  toute  la  maison,  la  lite- 
rie et  les  vêtements  furent  fumigés  et  complètement  désinfectés.  Les  égoûts  et  l'hy- 
giène sont  très  bons. 

Service  de  l'eau. — Le  service  de  l'eau  est  fourni  par  un  petit  cours  d'eau  de  mon- 
tagne qui  prend  sa  source  sur  le  versant  occidental  de  Love-Cove.  L'eau  qui  descend 
d'une  hauteur  de  1501  pieds  est  amenée  au  moyen  d'une  conduite  en  bois  dans  un  ré- 
servoir de  8,000  gallons  et  de  là  distribuée  dans  l'école  par  des  conduites  de  2  pouces 
en  fer  galvanisé,  d'une  longueur  totale  d'environ  1,200  verges.  L'eau  est  excellente  et 
abondante. 

Moyens  de  protection  contre  l'incendie. — Consistent  en  dix  extincteurs  chimiques, 
24  seaux,  2  haches  et  200  pieds  de  boyaux  de  2  pouces  tissés  et  garnis  de  caoutchouc, 
toujours  prêts  à  servir  en  cas  de  besoin  et  convenablement  distribués  dans  tous  les 
bâtiments.  Les  élèves  ont  des  exercices  réguliers  de  jour  et  de  nuit,  les  préparant  à 
combattre  ou  à  fuir  l'incendie.     Des  appareils  de  sauvetage  sont  disposés  à  l'extérieur. 

Eclairage  et  chauffage. — La  maison  de  l'école  est  chauffée  par  un  double  tuyau  de 
2  pouces  se  reliant  à  un  réservoir  d'eau  chaude.  Cette  installation  donne  absolue 
satisfaction  et  en  outre,  économise  grandement  le  combustible. 

L'éclairage  se  fait  avec  des  lampes  à  pétrole. 

Kécréation. — Une  plage  sablonneuse  juste  en  face  de  l'école,  constitue  pour  les 
élèves  une  splendide  cour  de  récréation  pour  toutes  sortes  d'exercices  et  de  jeux  en 
plein  air.  Le  ballon,  la  balle,  le  saut,  la  voltige,  la  course  à  pied,  sont  des  amuse- 
ments de  nos  garçons;  quant  aux  filles,  c'est  la  balançoire,  la  corde,  le  croquet  et  les 


i       RAPPORTS  DES  PENSIONNATS  ET  DES  ECOLES  INDUSTRIELLES  421 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 

quilles.     Quand  il  pleut,  garçons  et  filles  ont  à  la  maison  un  choix  varié  d'amusements 
favoris.     Ils  font  aussi  de  la  gymnastique  et  divers  exercices. 

Observations  générales. — Cette  institution  est  établie  depuis  sept  ans  déjà.  Du- 
rant cette  période,  l'attitude  des  sauvages  de  la  côte  ouest,  à  l'égard  de  l'éducation  et 
surtout  à  l'égard  de  cette  école,  a  changé  pour  le  mieux,  d'une  manière  étonnante. 
Leurs  préjugés  enracinés  et  leur  énergique  antagonisme  se  sont  complètement  dissi- 
pés. Les  parents  désirent  vivement  faire  instruire  leurs  enfants,  et  ces  derniers  mon- 
trent non  moins  de  désirs  d'apprendre  l'anglais  et  des  métiers  utiles.  Naturellement, 
une  bonne  partie  de  ce  changement  est  dû  jusqu'à  un  certain  point  au  bon  travail  des 
zélés  et  dévoués  missionnaires  de  la  Côte,  et  je  les  remercie  de  leur  coopération  désin- 
téressée. D'un  autre  côté  il  faut  dire  que  les  sauvages  eux-mêmes  commencent  à 
comprendre  les  nouvelles  conditions  de  vie  auxquelles  il  leur  faut  se  conformer.  Il 
m'est  agréable  de  dire  qu'un  grand  nombre  des  admissions  accordées  cette  année  ont 
été  entièrement  spontanées  soit  de  la  part  des  élèves  admis,  soit  de  la  part  des  parents 
qui  demandaient  l'admission  de  leurs  enfants.  Je  serais  cependant  coupable  d'ingra- 
titude si  j'ignorais  le  concours  harmonieux  de  mon  fidèle  personnel  et  les  nombreux 
et  précieux  services,  en  paroles  et  en  actions,  du  surintendant  A.  W.  Vowell,  de  l'a- 
gent A.  W.  Neill  et  de  l'inspecteur  Green,  qui,  chacun,  sont  toujours  prêts  et  décidés 
à  promouvoir  la  cause  des  sauvages  sous  leur  juridiction,  et  à  voir  à  ce  que  les  règle- 
ments et  les  instructions  du  ministère  soient  consciencieusement  observés.  La  sa- 
gesse, la  vigilence,  l'énergie  et  la  détermination  conjointe  de  ces  messieurs  et  des 
membres  du  personnel,  dévoués  cœur  et  âme  à  leur  ouvrage,  sont  après  la  bonté  et  la 
miséricorde  de  Dieu,  les  piliers  et  l'œuvre  prospère  de  cette  institution.  A  tous  et  à 
chacun  d'eux  j'offre  l'hommage  de  ma  plus  sincère  reconnaissance. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

P.  MAURITS,  O.S.B., 

Directeur. 


Colombie-Britannique, 

Ecole  Industrielle  de  Coqualeetza, 

Bureau  de  Poste  de  Sardis,  31  mars  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  la  durée  de  l'exer- 
cice clos  le  31  mars  1908. 

Situation. — L'école  industrielle  de  Coqualeetza  est  située  sur  la  rive  sud  du 
Fraser,  à  environ  quatre  milles  du  débarcadère  du  bateau  à  vapeur.  Il  y  a  un  ser- 
vice quotidien  de  bateaux  entre  Chilliwack-Landing  et  New-Westminster,  distance  de 
50  milles.  Par  le  bateau  passager,  ce  service  se  relie  au  chemin  de  fer  Pacifique- 
Canadien  à  la  station  de  Harrison,  qui  se  trouve  sur  le  côté  nord  de  la  rivière  Fraser. 
L'école  est  à  3  milles  de  la  ville  de  Chilliwack.     Elle  n'est  pas  sur  une  réserve. 

Terrain. — Il  y  a  90  acres  de  bonnes  terres  affectées  à  l'école.  La  ferme  comprend 
parties  des  lots  38  et  297,  groupe  2,  district  de  New- Westminster,  et  dans  les  limites 
de  la  municipalité  de  Chilliwack.  Toute  cette  terre  est  défrichée  et  mise  en  culture; 
elle  est  traversée  par  un  cours  d'eau  provenant  d'une  source,  ce  qui  la  rend  éminem- 
ment propre  à  la  laiterie.  La  société  des  missionnaires  de  l'églice  méthodiste  est  pro- 
priétaire de  ce  domaine. 

Bâtiments. — 1°  Le  bâtiment  principal  qui  contient  la  cuisine,  les  dortoirs, 
les  lavoirs,  la  buanderie,  des  salles  de  récréation  et  de  classe,  des  salles  à  manger,  des 


422  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  i 

8-9  EDOUARD  VII,  A.  1909 

vestiaires,  des  chambres  pour  les  poêles,  une  autre  pour  le  réservoir  du  gaz,  et  une 
laiterie;  2°  le  logement  du  directeur;  3°  celui  de  l'instructeur  d'agriculture;  4°  trois 
grandes  granges;  5°  un  grenier;  6°  une  remise  pour  les  voitures  et  les  instruments 
aratoires;  7°  un  hangar  à  bois;  8°  une  boulangerie;  9°  un  poulailler;  10°  un  cellier 
pour  les  légumes. 

Logement. — Le  bâtiment  principal  a  de  la  place  pour  90  élèves  et  un  personnel 
de  8  ou  10  professeurs. 

Assistance. — Cent  cinq  élèves  ont  suivi  les  classes  pendant  l'année:  la  moyenne  a 
été  de  plus  de  85.  Il  en  a  été  renvoyé  9  et  admis  18  dans  le  cours  de  l'année;  3  ont 
eu  la  permission  d'aller  en  congé  chez  leurs  parents  et  ne  sont  jamais  revenus.  D'au- 
tres ont  beaucoup  retardé  à  revenir,  ce  qui  a  abaissé  la  moyenne  de  présence.  Il  y  a 
aujourd'hui  96  élèves  sur  le  registre. 

Travail  des  classes. — Les  heures  de  classe  sont,  dans  la  matinée,  de  9  à  midi  et, 
dans  l'après-midi,  de  1  à  4.  Chaque  élève  fait  tous  les  jours  une  demi-journée  de 
classe:  pendant  un  mois  ce  sera  l'avant-midi,  et,  le  mois  suivant,  l'après-midi. 

Le  cours  régulier  d'études  dans  les  écoles  de  la  province  de  la  Colombie-Britan- 
nique est  suivi.  Il  a  été  fait  un  bon  et  fidèle  ouvrage  et  la  position  de  l'école  est 
excellente.  Il  y  a  présentement  à  l'école  six  élèves  qui  ont  presque  terminé  leur  cours 
d'étude.  Ils  sont  vifs  et  intelligents.  Les  élèves  qui  entrent  à  10  ans  apprennent 
bientôt  à  se  servir  de  l'anglais  couramment.  Dans  un  temps  remarquablement  court 
ils  peuvent  écrire  des  lettres  intéressantes  à  leurs  parents  et  à  leurs  amis. 

A  la  fin  de  l'année,  les  élèves  se  classaient  comme  il  suit  : — 

Cours     1 31  élèves. 

"       II 20      " 

"     111 17       " 

"      IV 16      " 

"       V 14      « 

"     VI 7      " 

Quinze  filles  prennent  des  leçons  de  musique.  Les  garçons  continuent  de  prati- 
quer les  instruments  de  musique.  Ils  aiment  tous  la  musique  et  font  des  progrès.  Les 
garçons  et  les  filles  ont  accès  aux  journaux,  aux  magazines  et  aux  livres.  Nous  avons 
toujours  présent  à  l'esprit  que  ces  garçons  et  filles  doivent  vivre  et  gagner  leur  vie. 

Ferme  et  jardin. — Les  récoltes  de  l'an  dernier  ont  été  bonnes.  Il  y  a  eu  une  im- 
mense récolte  de  pommes.  Pendant  quatre  mois  il  y  avait  ds  pommes  sur  la  table  des 
élèves  trois  fois  par  jour.  Nous  avons  eu  toutes  les  pommes  nécessaires  jucqu'au 
commencement  d'avril.  La  ferme  a  produit  30  tonnes  de  grains,  700  sacs  de  pommes 
de  terre,  40  tonnes  de  foin,  500,  boîtes  de  pompmes,  1,500  livres  de  fèves,  de  grandes 
quantités  de  navets,  betteraves,  choux,  choux-fleurs,  rhubarbe,  baies,  etc.  Notre  trou- 
peau de  12  vaches  ont  donné  plus  de  $700  de  lait.  Tout  paraît  bien  ce  printemps  et 
la  perspective  d'un  bien  meilleur  rendement  que  l'an  dernier,  est  bonne.  #  On  a  planté 
plus  d'arbres  fruitiers  ce  printemps,  et  l'on  formule  des  projets  pour  l'avenir.  Notre 
troupeau  se  compose  de  14  vaches,  5  génisses,  2  veaux,  7  chevaux,  un  taureau  Jersey, 
à  part  un  certain  nombre  de  cochons  et  de  poules. 

Industries  enseignées. — Les  élèves  apprennent  toutes  sortes  de  travaux  domesti- 
ques. Tout  est  tenu  aussi  propre  qu'on  peut  le  rendre  avec  du  savon  et  de  l'eau.  Une 
personne  d'expérience  enseigne  aux  garçons  comme  aux  filles  à  faire  la  cuisine.  Plu- 
sieurs d'entre  eux  sont  tout  à  fait  habiles.  Les  grandes  filles,  à  tour  de  rôle  font  la 
couture,  le  blanchissage  et  la  cuisine.  Les  grands  garçons  apprennent  toutes  sortes 
de  travaux  agricoles.  Il  n'y  a  pas  de  meilleur  endroit  sur  terre  que  la  ferme  pour 
développer  les  forces  d'un  garçon.  Ici  il  est  mis  en  contact  avec  la  terre.  Il  devient 
observateur,  plein  de  ressources,  et  dans  la  plupart  des  cas,  capable.  Cinq  des  gar- 
çons apprennent  l'usage  des  outils  de  charpentier,  sous  la  direction  d'un  homme  d'ex- 
périence.    Ils  réussissent  bien  dans  ce  genre  d'ouvrage.     Nous  employons  une  tonne 
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de  farine  par  mois.  Les  garçons  convertissent  cette  farine  en  pain.  Six  garçons 
apprennent  à  boulanger  dans  le  cours  d'une  année.  Le  pain  est  excellent.  Quelques- 
uns  des  garçons  reçoivent  une  instruction  spéciale  en  jardinage  ce  printemps.  Qui- 
conque s'occupe  de  l'éducation  des  sauvage  doit  être  un  optimiste  convaincu,  ayant 
de  l'amour  et  de  la  sympathie  pour  des  gens  dégradés  par  les  pratiques  païennes. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Aucune  partie  de  notre  œuvre  ne  se  fait  avec 
plus  de  fidélité  et  de  soin.  Chaque  membre  du  personnel  apprécie  hautement  l'impor- 
tance de  cette  branche  de  l'éducation  de  l'enfance  sauvage.  L'atmosphère  morale  de 
notre  école  est  bonne.  La  jeunesse  est  l'époque  où  l'on  peut  le  mieux  développer  l'ad- 
miration pour  la  grandeur  et  la  bonté,  et  la  haine  pour  la  petitesse  et  la  bassesse. 
Les  leçons  de  l'école  internationale  du  dimanche  sont  étudiées  avec  soin  chaque  se- 
maine. Ici  on  inculque  la  plus  haute  moralité.  Le  grand  objet  est  de  cultiver  une 
bonne  conscience,  de  lui  assurer  un  sage  et  résolu  contrôle  de  lui-même  et  de  lui  ins- 
pirer le  désire  et  la  capacité  de  coopérer  au  bien  commun.  On  s'efforce  d'orner  l'es- 
prit des  élèves  des  joyaux  de  la  bible.  *  On  leur  enseigne  avec  soin  les  commande- 
ments. Tous  se  réunissent  pour  la  prière  le  matin  et  le  soir,  pour  chanter  une  hymne, 
et  les  élèves  lisent  ou  récitent  des  passages  des  Ecritures.  Les  instituteurs  se  joi- 
gnent aux  élèves  et  prennent  une  part  active  dans  le  service  divin  qui  est  simple  et 
impressionnant.  Il  y  a  chaque  jeudi  soir  une  réunion  de  prière  régulière  à  laquelle 
assistent  tous  ceux  qui  sont  attachés  à  l'école.  Le  dimanche  à  9.30  heures  du  matin 
il  y  a  une  réunion  de  l'école  pour  étudier  la  leçon  prescrite  pour  l'école  du  dimanche  ; 
à  2  heures,  tous  se  rendent  à  l'église  sauvage  sur  la  réserve  à  un  demi-mille  de  dis- 
tance; et  à  7  heures  il  y  a  un  service  régulier  dans  la  salle  de  classe.  On  s'efforce  de 
faire  du  dimanche  le  jour  le  plus  agréable  de  la  semaine.  Nous  sommes  heureux  de 
dire  que  quelques-uns  de  nos  élèves  promettent  de  devenir  de  fervents  chrétiens.  .Les 
rapports  que  nous  avons  de  ceux  qui  ont  quitté  l'école  depuis  des  années,  nous  encou- 
ragent à  continuer  notre  travail.  Nous  comprenons  que  chaque  élève  confié  à  nos 
soins  nous  ouvre  un  champ  étonnant.  Il  faut  une  sagesse  divine  pour  développer  ces 
vies,  de  sorte  qu'elles  soient  utiles  et  heureuses. 

Santé  et  hygiène. — En  octobre  dernier  nous  avons  eu  25  cas  de  rougeole.  Il  n'y 
a  pas  eu  de  décès,  mais  cette  maladie  a  paru  épuisée  les  forces  de  nos  élèves.  Il  a 
fallu  en  envoyer  un  certain  nombre  chez  leurs  parents  pour  se  rétablir.  Tous  revien- 
nent à  la  santé.  En  juillet,  une  fille  a  été  ramenée  chez  elle  par  son  père,  et  elle  est 
morte  en  août.  Sa  maladie  a  commencée  par  des  glandes  dans  le  cou.  Elle  s'est 
transformée  en  maladie  des  poumons.  Un  des  plus  brillants  garçons  de  l'école  est 
allé  en  congé  chez  ses  parents  et  s'est  noyé  à  l'embouchure  de  la  rivière  Seena.  Ce 
sont  les  seuls  décès  survenus  durant  l'année.  La  santé  des  élèves  de  l'école  est  main- 
tenant bonne.  On  prend  le  plus  grand  soin  de  la  santé  des  élèves.  On  leur  sert  de 
la  bonne  nourriture,  saine  et  bien  cuite.  Je  crois  que  les  dortoirs  constituent  le  point 
faible  de  nos  écoles,  industrielles.  Les  fenêtres  de  nos  dortoirs  sont  ouvertes  chaque 
soir  de  l'année.  Elles  sont  fermées  du  côté  où  vient  le  vent,  mais  lorsqu'il  n'y  a  pas 
de  vent,  tout  le  haut  des  fenêtres  est  abaissé.  Chaque  lundi  matin,  tous  les  drains 
sont  examinés,  désinfectés  et  nettoyés  à  grande  eau.  Les  cours  et  tout  l'entourage 
du  bâtiment  sont  tenus  scrupuleusement  propres. 

Service  d'eau. — Nous  avons  en  abondance  de  l'eau  excellente.  La  Elk  CreeTc 
Water  Company  a  prolongé  son  service  jusqu'en  avant  de  l'école.  Cela  nous  assure 
pendant  toute  l'année  un  service  d'eau  qui  ne  manque  jamais. 

Moyens  de  protection  contre  l'incendie. — Cette  protection  nous  est  assurée  comme 
suit  :,  un  bâtiment  de  brique  ;  les  fournaises  dans  le  soubassement  et  le  poêle  dans  la 
buanderie  reposent  sur  des  planchers  en  béton;  le  pain  est  fait  dans  un  bâtiment 
détaché,  où  il  y  a  un  four  de  briques.  Si  le  feu  prenait,  nous  avons  l'eau  au  premier 
et  au  deuxième  étages,  avec  robinets  pour  s'en  servir;  dans  les  passages,  des  barils  et 
des  seaux  d'eau;  un  puits  avec  pompe  foulante;  à  des  endroits  faciles  d'accès  sont  dis- 
posés des  seaux  d'eau  en  quantité  et  des  haches;  une  compagnie  de  pompiers  a  été 
organisée,  et  des  exercices  appropriés  ont  lieu  régulièrement.     Les  grands  sont  prépo- 
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ses  à  la  garde  des  différents  dortoirs:  ils  sont  chargés  de  veiller  à  la  sécurité  de  leurs 
petits  condisciples  en  cas  d'incendie.  La  maison  est  pourvue  d'appareils  de  sauve- 
tage placés  à  partir  des  dortoirs.  Des  exercices  contre  l'incendie  ont  lieu  de  temps 
à  autre. 

Eclairage  et  chauffage. — La  maison  est  chauffée  dans  toutes  ses  parties  par  un 
système  de  fournaises  à  air  chaud  du  modèle  Smead-Dowd;  nous  avons  deux  de  ces 
fournaises.     Nous  nous  éclairons  au  gaz  acétylène,  et  nous  en  sommes  très  satisfaits. 

Récréation. — Garçons  et  filles  montrent  beaucoup  d'entrain  dans  leurs  amuse- 
ments. Ils  courent,  sautent,  dansent  à  la  corde,  jouent  au  ballon,  à  la  balle  et  à 
tous  les  jeux  ordinaires  parmi  les  élèves  d'une  école.  Amener  les  enfants  à  jouer  de 
tout  cœur  à  quelque  jeu  est  un  tonique  pour  eux.  Le  samedi  après-midi  est  consacré 
aux  jeux.  Les  filles  se  rendent  dans  les  bois  accompagnées  de  leurs  institutrices  et 
s'y  amusent  beaucoup.  Les  garçons  ont  de  temps  à  autre  une  partie  de  balle.  On 
enseigne  aux  enfants  la  valeur  d'avoir  de  l'air  frais  en  abondance,  et  ils  ont  des  exer- 
cices de  respiration.  Ils  augmentent  ainsi  considérablement  la  capacité  de  leurs 
poumons. 

Observations  générales. — Il  faut  du  tact  et  de  la  patience  pour  réussir  auprès  des 
parents  des  élèves.  La  question  des  congés  est  une  source  d'ennuis  et  de  froissements. 
Vous  n'êtes  jamais  sûr  que  les  élèves  reviendront  volontairement.  Il  y  a  une  amélio- 
ration graduelle  chezJ  les  sauvages.     Ils  conumencent  à  apprécier  l'ouvrage  de  l'école. 

En  terminant  ce  rapport,  je  tiens  à  exprimer  mon  appréciation  de  la  bienveil- 
lance et  de  la  courtoisie  qui  m'est  montrée  par  les  agents  de  l'administration. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

R.  H.  CAIRNS, 

Directeur. 


Colombie-Britannique, 

Ecole  Industrielle  de  Kamloops, 

Kamloops,  9  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  la  durée  de  l'exer- 
cice clos  le  31  mars  1908. 

Situation. — L'école  industrielle  de  Kamloops  est  située  au  pied  de  la  montagne 
de  Saint-Paul,  sur  la  rive  nord  de  la  Thomson-Sud.  Elle  se  trouve  dans  le  voisinage 
immédiat  de  la  réserve  de  Kamloops,  à  deux  milles  de  la  ville  du  même  nom,  laquelle 
est  située  de  l'autre  côté  de  la  rivière  et  sert  de  point  divisionnaire  au  chemin  de  fer 
Pacifique-Canadien. 

Terrain. — L'étendue  du  terrain  appartenant  à  l'école  est  de  320  acres,  dont  les 
sauvages  de  la  réserve  de  Kamloops  ont  fait  abandon  tout  exprès  pour  cette  école, 
mais  en  réalité  nous  avons  moins  de  deux  cents  acres,  car  un  chemin  public  coupe  la 
réserve  de  l'école  en  deux  parties,  et  le  terrain  situé  au  nord  du  chemin  a  été  récem- 
ment clôturé  par  les  sauvages  comme  faisant  partie  de  leur  réserve.  Sur  les  200 
acres  qui  restent  environ  40  acres  pourraient  être  cultivées,  mais,  à  cause  de  la  diffi- 
culté d'avoir  de  l'eau  pour  arroser,  tout  ce  que  nous  avons  c'est  15  acres  partagées  en 
champs,  un  jardin  et  un  verger.  Le  reste  consiste  en  côtes  sablonneuses,  en  terres 
accidentées,  bonnes  seulement  comme  pâturage  ou  en  terres  basses  que  le  déborde- 
ment de  la  rivière  transforme  au  printemps  en  une  splendide  nappe  d'eau.  Il  n'y  a 
pas  d'herbes  que  l'on  puisse  couper  comme  fourrage,  ni  bois  utilisable  comme  com- 
bustible. 
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Bâtiments. — La  maison  principale  contient,  au  rez-de-chaussée,  le  parloir,  le 
bureau,  la  salle  à  manger  des  garçons,  la  cuisine,  le  garde-manger,  et  la  buanderie 
avec  quatre  salles  de  bain  et  un  four  pour  le  pain;  à  l'étage  au-dessus,  la  chapelle,  et 
un  dortoir  pour  les  petites.  A  droite  se  trouve  l'habitation  des  filles,  laquelle  contient 
une  salle  de  couture,  une  salle  de  récréation,  des  réfectoires  pour  les  professeurs  et 
pour  les  filles,  et  des  dortoirs.  Au  nord,  à  100  pieds  du  bâtiment  principal,  se  trouve 
l'habitation  des  garçons,  qui  contient  les  magasins,  une  salle  de  récréation,  un  lavoir 
et  un  dortoir.  Il  y  a  aussi  deux  chambres  pour  l'usage  du  directeur  et  de  l'instruc- 
teur des  métiers.  Les  salles  de  classe  des  garçons  forment  des  bâtiments  séparés  à  50 
pieds  de  la  maison  qui  leur  est  affectée. 

Les  dépendances  consistent  en  des  ateliers  de  charpenterie  et  de  cordonnerie,  2 
étables  et  une  grange,  2  celliers,  un  poulailler,  une  glacière,  u!n  cottage  de  trois  pièces, 
un  pavillon  d'été  pour  les  filles  et  une  tour-réservoir. 

Des  cabinets  d'aisances  neufs  et  commodes,  de  18  pieds  de  long,  ont  été  construits 
cette  année  pour  les  filles;  la  voûte  est  en  béton  et  a  deux  grands  ventilateurs. 

Quelques-uns  des  bâtiments  ont  besoin  de  peinture;  le  plancher  de  la  buanderie 
est  presque  complètement  usé.     Le  four  à  pain  a  été  rebâti  l'automne  dernier. 

Logement. — Il  y  a  assez  de  logement  pour  60  élèves  et  le  personnel  nécessaire. 

Présence. — Dans  le  cours  de  l'année  28  garçons  et  34  filles  étaient  inscrits  sur  le 
registre;  une  fille  est  morte  en  septembre  et  4  garçons  ont  été  temporairement  ren- 
voyés pour  cause  de  maladie  ;  la  présence  moyenne  a  été  de  57  ;  quatre  garçons  et  '  5 
filles  ont  régulièrement  reçu  leur  congé  en  juillet,  et  2  garçons  et  7  filles  ont  été  admis. 

Travail  des  classes. — Pour  les  garçons,  les  heures  de  classes  ont  été,  dans  la  ma- 
tinée, de  8f  à  midi,  chaque  jour  de  la  semaine  excepté  le  samedi,  et  dans  l'après-midi 
de  chaque  jour  de  semaine,  de  4|  à  6|.  Les  heures  de  classe  pour  les  filles  ont  été  de 
2  à  5  dans  l'après-midi,  avec  une  demi-heure  d'étude  dans  la  soirée.  Les  professeurs 
sont  capables  et  se  donnent  de  la  peine,  bien  que  les  progrès  aient  été  un  peu  retardés 
par  l'épidémie  de  rougeole  qui  s'est  déclarée  dans  l'école  en  août  et  septembre,  les 
élèves  ont  requis  le  temps  perdu  en  s'appliquant  d'avantage  à  leurs  études.  Les  gar- 
çons surtout  ont  donné  une  satisfaction  presque  parfaite. 

A  la  fin  de  l'année,  les  élèves  divisés  comme  il  suit  : — 

Elèves. 

Cours     1 12 

"       II 10 

1     III 4 

"      IV 18 

"        V 8 

"      VI 6 

Total 58 

Ferme  et  jardin. — Le  jardin  a  donné  assez  de  produits  l'année  dernière  pour  suffire 
aux  besoins  de  l'institution. 

Vingt-trois  tonnes  de  pommes  de  terre,  environ  10  tonnes  de  betteraves  et  de  bette- 
raves à  sucre,  4  tonnes  de  carottes,  1,100  livres  de  fèves  sèches,  250  livres  de  pois,  outre 
des  oignons,  des  choux-fleurs,  des  fèves  vertes,  du  maïs,  de  la  laitue  et  des  tomates  ont 
été  les  produits  récoltés  sur  près  de  quatre  acres  de  terre  cultivées  depuis  onze  ans. 
Les  framboises,  les  groseilles  à  grappe  et  les  groseilles  à  maquereau  ont  abondé  l'an 
dernier. 

Plusieurs  des  vieux  arbres  fruitiers  ont  été  tués  par  l'hiver  en  1907,  et  devront 
être  remplacés  ce  printemps.  Les  jeunes  arbres  plantés  en  1906  n'ont  pas  souffert  au- 
tant; sept  seulement  ayant  péri  par  le  froid. 

La  récolte  du  foin  a  suffi  pour  les  quelques  animaux  qui  appartiennent  à  l'insti- 
tution. Deux  acres  des  anciens  champs  d'alfafa  ont  été  labourés  le  printemps  der- 
nier, semés  de  nouveau  en  avoine  et  en  alfalfa,  et  arrosés  au  moyen  du  moulin  à  vent 
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fourni  par  le  ministère;  la  récolte  a  été  très  bonne.  Le  reste  du  champ  n'a  donné 
que  de  très  légère  récoltes. 

Tous  les  garçonns  travaillent  au  champ  et  au  jardin;  ils  traient  les  vaches  et 
s'occupent  des  étables  à  tour  de  rôle,  en  dehors  des  heures  régulières  de  travail  qui 
sont  de  1  à  4  de  l'après-midi. 

Notre  bétail  comprend  4  chevaux,  6  vaches  à  lait,  5  veaux  et  1  taureau. 

Nous  n'avons  maintenant  qu'environ  40  volailles,  dix-neuf  ont  été  tuées  cet  hiver 
par  les  coyotes. 

Travaux  manuels  enseignés. — Menuiserie. — Douze  garçons  reçoivent  quelques 
leçons  dans  ce  métier.  Ils  n'ont  bâti  que  les  cabinets  d'aisances  neufs,  et  fait  toutes 
les  réparations  nécessaires  aux  bâtiments  et  clôtures. 

Cordonnerie. — Quatre  garçons  ont  travaillé  dans  l'atelier  des  cordonniers.  Ils 
ont  été  employés  aux  réparations  des  chaussures  et  des  harnais. 

Boulangerie. — Sept  garçons,  à  tour  de  rôle,  ont  fait  le  plus  fort  de  l'ouvrage.  Le 
reste  a  été  fait  par  les  filles.  Ils  font  presque  toujours  du  bon  pain.  Les  garçons 
sont  aussi  employés  à  toutes  sortes  d'ouvrage  sur  la  propriété,  savoir  creuser,  poser 
des  conduits  d'eau,  construire  des  murs  en  pierre  et  en  béton,  niveler  et  embellir  le 
terrain,  planter  des  arbres  pour  l'ombrage  et  l'ornementation  et  des  arbustes. 

Travail  des  filles. — Les  filles  font  la  cuisine,  le  lavage,  et  apprennent  la  tenue  de 
la  maison^  dans  toutes  ses  branches.  Outre  l'aide  qu'elles  donnent  dans  la  boulan- 
gerie générale,  on  leur  enseigne  en  détail  comment  faire  et  cuir  le  pain  dans  les 
fourneaux  de  la  cuisine.  Elles  apprennent  la  couture  à  la  main  et  à  la  machine,  le 
tricot,  le  raccommodage  des  vêtements  et  des  bas,  etc.  Elles  confectionnent  leurs 
robes,  leurs  sous-vêtements,  les  chemises  et  vêtements  des  garçons.  Les  filles  sont  pro- 
pres, bien  mises,  industrieuses.  Tout  le  crédit  en  revient  aux  sœurs  de  Sainte-Anne, 
qui  en  ont  la  direction. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Nous  nous  efforçons  de  faire  comprendre  aux 
élèves  le  but  que  le  gouvernement  a  en  vu  en  maintenant  les  écoles  industrielles  :  civi- 
liser les  sauvages  et  en  faire  des  citoyens  bons,  utiles  et  observateurs  de  la  loi.  Nous 
exerçons  sur  eux  une  surveillance  continuelle  et  nous  ne  laissons  jamais  impunie  une 
infraction  aux  règles  de  la  morale  et  des  bonnes  manières. 

La  «nanière  le  plus  efficace  d'encourager  la  conduite  morale  des  enfants  est  de 
leur  inculquer  les  vérités  et  la  pratique  de  la  religion  chrétienne.  Pour  cela,  les 
élèves  consacrent  un  certain  temps  chaque  jour,  ordinairement  avant  déjeuner,  à 
apprendre  le  catéchisme  de  la  doctrine  chrétienne,  et  des  explications  leur  sont  don- 
nées presque  tous  les  jours,  aux  filles  entre  onze  heures  et  onze  heures  et  demie  du 
matin  et  aux  garçons  de  une  heure  à  une  heure  et  demie  de  l'après-midi.  Les  prières 
du  matin  et  du  soir  se  disent  en  commun.  Le  dimanche,  les  élèves  se  réunissent  trois 
fois  dans  la  chapelle,  et  en  outre,  une  heure  est  consacrée  à  apprendre  des  hymnes 
sacrées  et  à  l'explication  de  l'Evangile. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  enfants  a  été  bonne  en  général;  mais  dans  les 
mois  d'août  et  de  septembre,  l'école  a  souffert  d'une  épidémie  de  rougeole  qui  a  sévi 
dans  le  district  durant  la  dernière  partie  de  l'année.  Il  y  a  eu  trente  six  cas,  dont 
quelques-uns  ont  été  très  graves.  Au  début,  sur  l'avis  du  médecin,  les  élèves  malades 
ont  été  isolés,  mais  ensuite  il  a  été  impossible  de  le  faire.  Une  petite  fille  est  morte 
à  la  suite  de  complications,  et  il  a  fallu  envoyer  quatre  garçons  chez  leurs  parents 
pour  se  rétablir  si  la  chose  était  possible.  Un  garçon  s'est  donné  une  entorse  et  a  été 
retenu  pendant  un  mois;  une  fille  s'est  accidentellement  enfoncé  une  aiguille  dans  la 
main,  et  il  a  été  nécessaire  de  faire  un  opération.  Il  y  a  eu  un  cas  grave  de  pneumo- 
nie en  mars,  mais  ce  garçon  a  parfaitement  guéri.  A  la  fin  de  l'année,  les  élèves 
jouissent  d'une  bonne  santé. 

L'état  sanitaire  est  très  bon.  Les  eaux  grasses,  celles  de  la  chambre  de  bain  et 
de  la  buanderie  sont  envoyées  à  la  rivière  au  moyen  d'un  tuyau  souterrain.  Les 
déchets  ne  séjournent  pas  autour  de  la  maison.     On  se  sert  de  désinfectants  à  la 
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buanderie  et  aux  cabinets  d'aisances.     On  surveille  attentivement  la  ventilation  et 
Ton  rappelle  aux  élèves  qu'ils  doivent  faire  provision  d'air  pur  et  frais. 

Approvisionnement  d'eau. — On  pompe  l'eau  de  la  rivière  au  moyen  d'une  pompe 
à  gazoline.  Le  réservoir  dans  lequel  on  la  conserve  est  en  tôle  galvanisée  à  l'intérieur 
et  entouré  d'une  couche  de  sciure  de  bois  à  l'extérieur.  L'hiver  a  été  très  doux  et 
nous  n'avons  eu  aucune  difficulté  avec  notre  service  d'eau  cette  année. 

Protection  contre  l'incendie. — Nous  avons  les  appareils  suivants:  3  appareils  chi- 
miques de  Carr  et  4  autres  extincteurs  à  sec  Eclipse;  2  haches  de  pompiers.  Trois 
fortes  échelles,  attachées  en  permanence  aux  édifices  principaux,  et  quelques-uns  des 
plus  petites  gardées  à  proximité  des  bâtisses.  Environ  deux  douzaines  de  seaux.  Un 
grand  escalier  à  l'extérieur  du  dortoir  des  garçons  qui  sert  d'escalier  de  sauvetage. 
Deux  réservoirs  :  l'un  d'une  capacité  de  1,800  gallons,  avec  trois  robinets,  l'autre  d'une 
capacité  de  1,200  gallons,  placé  sur  une  tour  de  trente  pieds  de  hauteur.  Ces  réser- 
voirs peuvent  être  remplis  en  moins  d'une  heure  par  une  pompe  dite  hull-dozer,  action- 
née par  une  machine  à  gazoline  de  trois  chevaux-vapeur. 

Il  y  a  100  pieds  de  boyaux,  pouvant  être  adaptés  à  chacune  des  3  bornes  fontaines 
placées  à  des  endroits  d'accès  faciles,  de  sorte  qu'un  fort  jet  d'eau  peut  être  dirigé 
sur  toutes  les  parties  du  bâtiment. 

Chauffage  et  éclairage. — On  se  sert  pour  le  chauffage  de  poêle  ordinaires  et  tout 
•  le  bois  de  chauffage  doit  être  acheté  et  transporté  de  Shuswap,  distance  de  trente 
milles  de  Ka'mloops.     L'huile  de  pétrole  est  le  seul  moyen  d'éclairage  ;  mais  nous  nous 
servons  de  chandelles  de  suif  pour  aller  d'une  chambre  à  l'autre. 

Amusements. — Les  élèves  ont  la  récréation  pendant  une  demi-heure  le  matin, 
une  demi-heure  après  diner,  et  de  6£  heures  jusqu'au  coucher,  le  soir.  Les  dimanches 
et  jour  de  fête  ils  font  une  marche  dans  l'après-midi.  Ils  ont  les  amusements  conve- 
nant à  leur  âge  et  à  leur  sexe.  Quelques-uns  aiment  la  lecture,  mais  tous  aiment  à 
entendre,  sans  jamais  s'en  lasser  le  gramophone. 

Observations  générales.  L'école  a  subi  une  grande  perte  en  juin  dernier  par  la 
mort  de  la  sœur  M.  Joachim,  qui  dirigeait  avec  succès  depuis  douze  ans  la  division 
des  filles. 

La  plupart  des  garçons  qui  ont  quitté  l'école  épousent  de  préférence  des  filles 
qui  ont  été  élevées  dans  la  même  institution;  depuis  mon  dernier  rapport,  deux  autres 
nouveaux  couples  d'anciens  élèves  ont  été  unis  dans  les  liens  sacrés  du  mariage. 

En  terminant,  je  dois  offrir  de  sincères  remerciements  au  ministère  qui  nous  a 
fourni  des  cartes  et  des  tableaux  noirs  pour  la  nouvelle  salle  de  classe,  et  à  M.  A. 
Irwin,  l'agent,  pour  sa  bonté  et  sa  promptitude  à  s'occuper  des  classes  se  rattachant 
à  l'institution.  Les  visites  de  M.  G-reen,  l'inspecteur  des  écoles,  sont  hautement  appré- 
ciées. 

J'ai,   etc., 

ALPH.  M.  CAKON.  O.M.I., 

Directeur. 


Colombie-Britannique, 

Ecole  Industrielle  de  Kootenay, 

Bureau  de  poste  de  Sainte-Eugène,  31  mars  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 
Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  l'école  in- 
dustrielle de  Kootenay  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1908. 

Situation. — Cette  institution  jouit  d'un  magnifique  site  près  du  village  sauvage 
de  Saint-Eugène,  contigu  à  la  réserve  Sainte-Marie.     Elle  se  trouve  tout  près  de  la 
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ligne  du  chemin  de  fer,  soit  à  environ  5  milles  de  Cranbrook,  la  station  la  plus  proche. 
L'étendue  des  terrains,  les  magnifiques  jardins  et  les  spacieux  terrains  de  jeux,  offrent 
de  favorables  occasions  de  saines  récréations  et  d'exercices.  Nous  avons  du  bâtiment 
une  vue  splendide  des  montagnes  environnantes. 

Terrain. — L'étendue  de  terre  appartenant  à  l'école  et  l'entourant  immédiatement, 
est  de  33  acres,  cédés  au  ministère  par  les  Pères  Oblats,  pour  les  besoins  de  l'école. 

Une  partie  de  ce  terrain  est  occupée  par  les  bâtiments  et  les  terrains  de  jeux,  le 
reste  est  consacré  au  jardin  et  au  verger.  Cent  vingt  acres  ont  aussi  été  louées  des 
Sœurs  de  la  Charité  pour  permettre  aux  garçons  de  recevoir  une  parfaite  instruction 
en  agriculture,  qui  est  une  des  occupations  qu'ils  aiment  le  mieux.  Le  sol  est  très 
fertile,  et  grâce  à  une  irrigation  convenable,  d'excellentes  récoltes  de  foin,  d'avoine 
et  de  légumes  sont  produites  chaque  année. 

Bâtiments. — Trois  bâtiments  séparés,  en  charpente,  servent  aux  besoins  de  l'école. 
Le  bâtiment  principal  est  occupé  par  le  personnel  et  contient  le  parloir,  le  bureau,  les 
salles  à  dîner,  la  cuisine,  le  garde-manger,  les  chambres  à  coucher  et  la  chapelle.  Les 
maisons  destinées  aux  filles  et  aux  garçons,  situées  à  droite  et  à  gauche  du  bâtiment 
principal,  sont  de  même  dimension  et  divisées  de  la  même  manière.  Au  premier 
étage  de  chacune  se  trouvent  une  salle  de  chasse,  des  salles  de  récréation,  un  réfec- 
toire, des  vestiaires,  des  salles  de  bain  et  de  toilette.  Les  dortoirs  occupent  le  second 
étage.  Les  dépendances  comprennent  une  boulangerie,  une  buanderie,  un  magasin, 
la  maison  du  contremaître,  un  atelier  de  cordonnerie,  un  hangar  à  bois  et  des  étables 
et  écuries. 

Présence. — Le  gouvernement  accorde  une  subvention  pour  50  élèves,  mais  ce 
nombre  est  toujours  dépassé  dans  notre  école.  La  présence  est  très  régulière,  les  en- 
fants étant  tous  pensionnaires.  Dans  le  cours  du  dernier  trimestre  la  moyenne  sur 
le  registre  a  été  de  70. 

Travail  de  classe. — Le  programme  d'études  prescrit  par  le  ministère  est  suivi  à 
la  lettre  autant  que  possible.  Les  élèves  ont  4  heures  d'ouvrage  de  classe,  y  compris 
une  heure  d'étude.  A  peu  d'exceptions  près,  les  élèves  font  preuve  d'un  grand  désir 
d'apprendre,  et  ils  font  de  splendides  progrès.  On  leur  donne  des  leçons  régulières 
de  chant,  de  gymnastique  et  de  musique.  Les  garçons  pratiquent  une  heure  chaque 
jour. 

A  la  fin  de  l'année  des  élèves  étaient  classés  comme  il  suit  : — 

Cours    1 30  élèves. 

"       II 6       " 

"     III 19       <; 

"     IV 9      " 

"       V 5      <• 

"     VI 1      " 

Total 70      " 

Ferme  et  jardin. — La  ferme  est  dans  une  condition  florissante.  La  plus  grande 
partie  de  l'ouvrage  est  faite  par  les  garçons  sous  la  surveillance  du  contremaître.  Ils 
font  preuve  d'une  aptitude  spéciale  pour  tous -les  travaux  de  ferme,  et  comme  c'est 
ce  qu'il  leur  est  le  plus  utile,  il  est  donné  à  chaque  garçon  une  connaissance  parfaite 
et  pratique  de  l'agriculture  dans  toutes  ses  branches. 

Travaux"  manuels  des  filles. — Les  filles  deviennent  très  habiles  dans  l'usage  de 
l'aiguille  et  de  la  machine  à  coudre.  On  leur  apprend  d'abord  la  couture  simple,  le 
raccommodage,  et  le  tricot,  après  quoi  on  leur  enseigne  la  coupe,  l'ajustement  et  la 
confection  de  leurs  propres  robes.  Elles  apprennent  aussi  parfaitement  tous  les  tra- 
vaux domestiques,  comme  la  fabrication  du  pain,  la  cuisine,  la  laiterie  et  la  buanderie. 

Enseignement  moral  et  religieux. — La  partie  religieuse  de  l'instruction  des  élèves 
est  surveillée  avec  le  plus  grand  soin  et  la  plus  grande  vigilance.  La  conduite  des 
enfants  durant  toute  l'année  ne  laissait  rien  à  désirer. 
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Santé  et  hygiène. — Les  conditions  sanitaires  sont  bonnes,  et  la  santé  des  élèves  a 
été  assez  bonne  durant  l'année. 

Protection  contre  l'incendie. — Des  extincteurs  chimiques,  des  seaux,  des  échelles 
et  des  haches  sont  placés  à  des  endroits  convenables  dans  tout  le  bâtiment.  l'I  y  a 
deux  tuyaux  droits,  reliés  à  la  conduite  principale,  auxquels  un  boyau  peut  être  atta- 
ché en  cas  d'incendie. 

Chauffage  et  éclairage. — Le  bâtiment  est  chauffé  par  plusieurs  poêles.  L'éclai- 
rage se  fait  au  moyen  de  lampes  à  pétrole. 

Récréation. — Des  heures  régulières  sont  réservées  pour  la  récréation  chaque  jour. 
Elles  se  passent  en  jeux,  exercices  gymnastiques,  promenade  ou  jeux.  Nous  encou- 
rageons beaucoup  l'exercice  en  plein  air. 

Observations  générales. — Avant  de  terminer,  je  désire  exprimer  ma  gratitude 
envers  M.  A.  W.  Powell,  le  surintendant,  pour  la  bienveillante  attention  qu'il  porte 
à  tout  ce  qui  a  trait  à  lécole;  à  M.  Green,  l'inspecteur  des  écoles  sauvages,  qui  porte 
un  vif  intérêt  à  notre  institution;  à  M.  Golbraith,  notre  agent,  qui  est  si  ponctuel 
dans  sa  correspondance  et  dont  les  agréables  visites  ne  manquent  jamais  de  nous 
réjouir. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

JOS.  WAGNER, 

Directeur. 


Colombie-Britannique. 

Ecole  Industrielle  de  l'Ile  Kuper, 

Ile  Kuper,  le  1er  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  l'école 
industrielle  de  l'Ile  Ruper  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1908. 

Emplacement. — Cette  école  est  située  sur  la  baie  Télégraphe,  du  côté  sud-ouest  de 
l'Ile  Kuper,  à  environ  cinq  milles  de  la  station  de  Chemainus,  sur  l'île  Vancouver. 
Le  panorama  de  la  baie  abritée  de  trois  côtés  par  d'épaisses  forêts,*  s'élargissant  au 
sud-ouest  sua*  le  chenal  Stuart,  avec,  à  l'horizon,  une  ligne  de  montagnes  bleues  est 
réellement  splendide.     Le  climat  est  non  moins  idéal  pour  l'emplacement  d'une  école. 

Terrain. — Le  terrain  de  l'école  ont  été  cédées  par  les  sauvages  Penelakut  et 
forment  partie  de  la  réserve  de  l'Ile  Kuper.  Elles  forment  presque  un  carré  de  70 
acres,  dont  la  motié  est  en  culture.     Le  solest  bon  et  propre  à  une  culture  mixte. 

Bâtiments. — Les  bâtiments,  au  nombre  de  vingt,  sont  éparpillés  çà  et  là  vers  la 
partie  sud  de  la  propriété,  quelques-uns  se  trouvent  sur  le  bord  de  l'eau,  d'autres  sur 
la  colline.  Cette  profusion  et  ces  irrégularités  de  petits  bâtiments  sur  différents  ni- 
veaux causent  de  grands  inconvénients  aux  élèves  et  au  personnel.  La  plupart  des 
bâtiments  sont  vieux  et  impossibles  à  réparer  en  plusieurs  endroits  à  cause  du  temps 
et  de  leur  long  usage. 

Le  groupe  principal  des  bâtiments,  au  nombre  de  4,  sur  différents  niveaux,  com- 
prennent au  rez-de-chaussée,  le  parloir,  le  bureau,  la  salle  à'diner  des  garçons,  la  cui- 
sine, la  salle  à  diner  des  filles,  la  salle  de  récréation,  le  salon  de  la  directrice,  le  ma- 
gasin et  la  salle  de  couture,  à  l'étage  au-dessus,  il  y  a  deux  chambres  à  coucher,  la 
salle  de  classe  des  filles,  et  les  dortoirs  des  religieuses,  ainsi  qu'une  lingerie  et  une 
salle  de  bains  contiguë. 
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Le  bâtiment  des  g'arçons  est  divisé  au  rez-de-chaussée  comme  il  suit:  une  infirme- 
rie pour  les  garçons,  une  chambre  d'étrangers,  un  magasin,  une  salle  de  bain  et  lava- 
bos, salle  de  jeu  et  salle  de  classe.  A  l'étage  supérieur,  sont  la  lingerie,  le  dortoir  et 
des  chambres  à  coucher  pour  le  directeur  et  ]e  contre-maître. 

Les  dépendances  se  composent  d'un  cottage  pour  le  contre-maître,  et  présentement 
employé  pour  loger  les  visiteurs  sauvages,  un  gymnase,  une  buanderie  et  un  séchoir,  la 
boulangerie,  les  granges,  le  poulailler,  la  cabane  des  chaloupes,  des  ateliers  pour  le 
charpentier,  le  cordonnier  et  le  forgeron,  le  hangar  à  bois,  une  maison  pour  la  ma- 
chine hydaulique  et  le  réservoir  élevé. 

Logement. — L'institution  peut  loger  80  élèves,  et  contient  ce  nombre  présente- 
ment. Les  ateliers  et  les  chambres  ont  été  meublés  et  organisés  de  manière  à  donner 
une  instruction  efficace  et  un  enseignement  manuel  à  80  enfants.  Un  plus  grand 
nombre  demande  à  jouir  des  mêmes  avantages. 

Présence. — Durant  l'année  90  élèves  différents  étaient  inscrits  sur  le  registre  ;  88 
élèves  ont  réellement  assisté  à  l'école.  La  présence  moyenne  a  été  de  75.  Six  élèves 
ont  été  libérés  du  consentement  du  surintendant  Powell,  et  22  élèves  ont  été  admis. 
Une  petite  fille  est  morte  de  maladie  du  cœur  chez  ses  parents.  Cinquante  élèves 
seulement  jouissent  de  la  subvention  par  tête. 

Ouvrage  de  classe. — Les  heures  d'école  sont  de  8.45  à  midi,  et  dans  l'après-midi, 
de  5  à  5.45,  avec  une  heure  d'étude  le  soir  pour  les  garçons  et  étude  de  4  à  4.45  l'après- 
midi  pour  les  filles. 

L'ouvrage,  bien  qu'excessif  pour  un  seul  instituteur  dans  chaque  classe,  a  cepen- 
dant très  bien  réussi. 

A  la  fin  de  l'année  les  élèves  étaient  classés  comme  il  suit: — 

Cours     1 31  élèves. 

"       II 13       " 

"    III H       " 

"     IV 11      " 

V 10      " 

«     VI 11      " 

Ferme  et  jardin. — Tous  les  garçons  reçoivent  une  instruction  pratique  en  agricul- 
ture et  en  jardinage.  Six  des  plus  âgés  des  garçons  reçoivent  un  enseignement  spé- 
cial. Les  récoltes  ont  été  assez  bonnes  l'an  dernier.  Nos  animaux  se  composent  de 
3  chevaux,  11  vaches,  1  taureau,  2  génisses,  2  veaux,  8  cochons  et  environ  100  vo- 
lailles. 

Ouvrage  manuel  des  garçons. — Charpenterie. — Six  garçons  ont  reçu  cet  enseigne- 
ment cette  année.  La  construction  du  nouveau  poulailler  et  de  la  cour  pour  les  pou- 
lets, la  conversion  de  deux  bâtiments,  l'un  en  une  chapelle  et  l'autre  en  un  gymnase, 
outre  la  réparation  incessante  des  anciens  bâtiments,  ont  tenu  le  contremaître  et  les 
apprentis  très  occupés. 

Cordonnerie Six  garçons  ont  appris  le  métier  avec  M.  Borde,  qui  a  donné  sa 

démission  en  juin.  Depuis  ce  temps  toutes  les  réparations  ont  été  faites  par  les  gar- 
çons sous  la  surveillence  du  sous-instructeur. 

Peinture. — Les  charpentiers  ont  fait  cet  ouvrage. 

Boulangerie.— Un  ancien  élève  fait  aujourd'hui  le  pain.  Deux  garçons  appren- 
nent ce  métier  et  tous  les  garçons  les  plus  âgés  préparent  la  pâte  à  tour  de  rôle. 

Laiterie. Deux  garçons  sont  chargés  de  ce  département.     Us  font  fonctionner 

le  séparateur  de  crème,  mouvoir  la  baratte  et  produisent  d'excellent  beurre.  Les  gar- 
çons traient  les  vaches.     Tous  les  garçons  apprennent  les  soins  à  donner  aux  vaches. 

Blanchissage  et  repassage.— Les  garçons  et  les  filles  font  cet  ouvrage,  sous  la  sur- 
veillance de  la  directrice. 

Ouvrages  manuels  des  filles.— Les  filles  apprennent  tous  les  ouvrages  domestiques, 
tels  que  la  cuisine,  la  cuisson  du  pain  et  des  pâtisseries,  le  lavage,  etc.     Elles  mon- 
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trent  beaucoup  d'habileté  dans  la  couture  à  la  main  et  à  la  machine,  la  coupe  à  la 
confection  des  vêtements.  Elles  méritent  spécialement  des  louanges  pour  leurs  ou- 
vrages au  crochet  et  de  fantaisie.     Elles  apprennent  aussi  l'art  de  cultiver  les  fleurs 

Enseignement  moral  et  religieux. — Il  est  donné  chaque  jour  à  tous  les  enfants 
pendant  une  demi-heure;  les  prières  du  matin  et  du  soir  se  disent  en  commun.  La 
conduite  et  l'esprit  des  enfants  ont  été  excellents. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  enfants  a  été  très  bonne.  Un  garçon  qui  indi- 
quait des  symtômes  de  consomption  a  été  envoyé  chez  ses  parents;  une  petite  fille, 
par  l'imprudence  des  parents,  a  été  atteinte  d'une  grave  affection  du  cœur  et  est  morte 
chez  ses  parents.  La  condition  sanitaire  des  bâtiments — aussi  bonne  que  le  permet- 
tent d'aussi  vieux  bâtiments — est  défectueuse  sous  bien  des  rapports.  Il  a  été  fourni 
un  système  de  ventilation  et  d'égoûts,  aussi  bon  que  possible  dans  les  circonstances 
présentes. 

Service  d'eau. — Un  ruisseau  fournit  à  l'institution  un  abondant  approvisionne- 
ment d'eau,  qui  est  distribuée  dans  les  différents  bâtiments  par  une  machine  hydrau- 
lique.    Quelques  sources  naturelles  fournissent  de  l'eau  fraîche  et  pure  pour  boire. 

Protection  contre  l'incendie. — Les  élèves  sont  régulièrement  exercés  sur  la  ma- 
nière de  s'échapper  des  différentes  chambres  en  cas  d'incendie,  et  sur  la  manière  de 
combattre  un  commencement  d'incendie.  Des  triangles  pour  sonner  l'alarme,  des 
échelles,  des  seaux  d'eau  et  des  extincteurs  chimiques  sont  toujours  prêts  à  servir  en 
cas  d'urgence. 

Chauffage  et  éclairage. — Le  chauffage  se  fait  au  moyen  de  poêles  ordinaires,  mais, 
à  cause  du  nombre  et  de  l'endroit  où  se  trouvent  un  si  grand  nombre  de  bâtiments 
séparés,  ce  mode  n'est  pas  très  satisfaisant.  L'éclairage  est  fourni  par  un  appareil 
de  gaz  acétylène,  et  toutes  les  chambres  sont  bien  éclairées. 

Récréation. — Les  garçons  aiment  beaucoup  tous  les  jeux  nationaux  et  jouent  tour 
à  tour  le  basketball,  le  ballon,  la  balle.  Le  canotage  et  la  natation  sont  leurs  princi- 
paux amusements  en  été.  Notre  fanfare,  sous  la  direction  d'un  ancien  élève,  fait  de 
rapides  progrès  et  promet  d'atteindre  de  grands  honneurs.  Les  filles  s'amusent  à  nager, 
sauter  à  la  corde,  jouer  à  la  balle,  et  autres  jeux.  Elles  aiment  à  canoter  et  se  baigner 
en  été. 

Observations  générales. — Le  très  révérend  père  Donckele,  qui  pendant  17  ans  en 
qualité  de  directeur  de  l'école,  s'était  dévoué  au  bien-être  des  enfants  sauvages,  est 
mort  le  30  mai  1907.  Selon  son  désir,  il  a  été  enterrré  sur  l'île  Kuper.  Une  foule 
immense  de  sauvages  et  de  blancs  de  toutes  les  dénominations  religieuses  est  venue 
témoigner  de  leurs  regrets  et  de  leur  vénération  pour  le  défunt. 

Une  preuve  que  l'école  industrielle  est  devenue  très  populaire  parmi  les  sauvages 
de  la  région,  est  le  fait  qu'un  grand  nombre  de  parents,  qui  autrefois  la  voyaient  d'un 
mauvais  œil,  désirent  vivement  aujourd'hui  faire  instruire  leurs  enfants  dans  notre 
école,  et  il  a  fallu  refuser  ou  retarder,  un  grand  nombre  d'enfants  catholiques  ro- 
mains, à  cause  du  manque  d'espace  et  de  l'insuffisance  de  la  subvention. 

Enterminant  mon  rapport,  je  désire  remercier  les  fonctionnaires  du  département, 
de  leur  courtoisie  à  mon  égard. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

P.  CLAESSEN, 

Directeur. 
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Colombie-Britannique, 

Ecole  Industrielle  de  Lytton   (Saint-George), 

Lytton,  7  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  de  l'école  nom- 
mée ci-haut  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1908. 

Situation. — L'école  est  située  a  deux  milles  et  demi  au  nord  de  Lytton,  sur  le 
côté  gauche  de  la  rivière  Fraser,  et  près  de  la  route  de  Lytton-Lillooet. 

Terrain. — Le  terrain  a  une  superficie  de  600  acres;  le  sol  est  en  partie  sablonneux 
et  sablo-argileux  avec  mélange  d'alcali;  nous  amendons  ce  dernier  terrain  en  y  faisant 
entrer  avec  la  charrue  du  fumier  et  de  la  paille,  et  l'avons  égouté  parfaitement,  et  nous 
avons  détourné  au  moyen  de  fossé  ouverts  vers  le  versant  de  la  colline,  des  sources 
qui  nous  ont  donné  ce  printemps  trois  pouces  d'eau  de  plus  pour  l'irrigation.  Il  y  a 
au  nord  un  peu  de  terre  excellente  que  nous  ajoutons  à  celle  que  nous  avons  déjà,  et 
en  détournant  un  petit  cours  d'eau  nous  pourrons  la  rendre  productive.  Elle  incline 
légèrement  vers  le  sud.  Nous  avons  fait  un  premier  labour  sur  3  acres  l'été  dernier 
et  y  avons  semé  des  graines  de  melon,  et  plantés  des  poiriers  et  des  tomates,  et  tout 
a  bien  poussé. 

La  terre  appartient  à  la  compagnie  de  la  Nouvelle- Angleterre. 

Bâtiments. — La  maison  d'école  est  en  bon  état,  et  nous  avons  fait  beaucoup 
d'améliorations  et  nous  y  travaillons  encore.  Nous  avons  presque  terminé  notre  nou- 
velle buanderie  et  avons  construit  un  caveau  en  pierre  pour  les  racines  et  au-dessus 
un  atelier  de  menuiserie.  L'an  dernier  nous  avons  commencé  pour  nos  chevaux  une 
nouvelle  écurie  en  pierre  sur  une  hauteur  de  4  pieds  et  le  dessus  en  charpente,  avec 
grenier  à  foin.  Nous  espérons  la  terminer  bientôt.  Nous  avons  aussi  construit  une 
chapelle  en  pierre  de  60  x  27  pieds,  au  prix  de  $6,000.  Nous  avons  en  outre  une  ferme, 
3  granges,  une  laiterie,  un  hangar  à  grain,  une  remise  pour  les  instruments,  une  forge, 
des  poulaillers  et  des  porcheries. 

Logement. — L'école  a  été  construite  pour  loger  35  élèves  et  un  personnel  de  4, 
mais  grâce  aux  améliorations  que  nous  avons  faites  nous  pourrions  en  prendre  plus 
maintenant.  L'ancienne  salle  de  classe  a  été  convertie  en  une  chambre  pour  la  direc- 
trice, et  un  vestiaire  en  un  porche  et  une  salle  de  bain,  et  nous  nous  servons  de  l'an- 
cienne chapelle  comme  salle  de  classe.  Il  y  a  aussi  la  chambre  au-dessous  qui  ser- 
vait d'atelier  de  menuiserie,  et  que  nous  avons  peinturée  et  convertie  en  une  agréable 
chambre  bien  aérée. 

Assistance. — Il  y  a  trente-cinq  élèves  au  registre,  un  des  élèves  est  à  l'hôpital  de 
Lytton  et  un  autre  est  malade  chez  lui,  il  y  en  a  deux  aux  arrêts  dont  l'un  est  attendu 
dans  un  ou  deux  jours. 

Travail  en  classe. — Les  heures  de  classe  sont  de  9  a. m.  à  midi  et  de  7:30  à  8:30  du 
soir.    Nous  donnons  un  demi-congé  le  samedi. 

Les  sujets  enseignés  sont  la  lecture  l'écriture,  l'arithmétique,  la  musique  vocale, 
la  grammaire,  l'histoire  et  la  géographie.  J'ai  aussi  pu  donner  aux  garçons,  le  soir 
des  conférences  élémentaires  sur  différents  sujets  qu'ils  ont  bien  goûtées  et  dont  ils 
ont  profité,  d'après  ce  que  je  puis  juger  par  les  courtes  compositions  qu'ils  font  quand 
ils  ont  terminé  leur  leçon. 

Fermes  et  jardin. — La  ferme  s'améliore  encore  la  semence  vient  de  se  terminer. 
Nous  aurons  5  acres  en  grain  et  environ  10  en  légumes  et  le  reste  sera  en  foin.  Nous 
ne  ferons  pas  autant  de  jardinage  que  l'année  dernière  alors  que  nous  avons  expédié 
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nn  char  de  melons  d'eau,  à  part  les  musqués  et  les  tomates  ainsi  que  les  fruits.  Les 
profits  que  nous  faisons  ne  paient  pas  les  soins  que  nous  y  portons;  ils  vont  en  partie 
pour  payer  les  journaliers  et  les  charroyeurs. 

Enseignement  industriel. — Comme  la  ferme  est  si  vaste  et  demande  beaucoup  de 
bâtiments  notre  industrie  de  menuiserie  a  été  considérable,  et  le  travail  de  forga, 
bien  que  casuel,  donne  aux  garçons  une  bonne  pratique. 

Nous  faisons  la  culture  et  le  jardinage  autant  que  possible  d'après  les  méthodes 
modernes. 

Tout  le  nettoyage  de  la  maison  est  fait  par  les  garçons  et  au  cours  des  12  mois 
derniers,  à  cause}  des  prix  immodérés  et  de  l'importance  des  chinois,  nous  avons  dû 
faire  une  grande  partie  du  blanchissage  et  de  la  cuisine. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Nous  faisons  notre  possible  pour  inculquer 
l'esprit  de  droiture  à  ces  enfants,  et  je  suis  très  satisfaisant  de  la  majorité. 

Aussitôt  qu'ils  peuvent'  apprendre  par  cœur,  ils  apprennent  leurs  leçons  du  di- 
manche admirablement  bien,  mais,  comme  les  Chinois,  ils  récitent  ces  leçons  à  haute 
voix  et  ne  semblent  pas  capable  de  les  apprendre  sans  ce  bruit  qui  les  accompagne. 

Nous  avons,  naturellement,  notre  prière  du  matin  et  du  soir  accompagnée  de  la 
lecture  de  la  Bible  à  part  nos  offices  et  notre  classe  du  dimanche. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  bonne.  Le  bâtiment  est  dans  ufri  bon  état  sani- 
taire.   Nous  venons  de  remplacer  notre  ancien  égout  en  cèdre  par  un  tuyau  en  fer. 

Approvisionnement  d'eau.  L'eau  nous  arrive,  par  son  propre  poids,  d'un  petit 
cours  d'eau. 

Protection  contre  l'incendie. — Deux  échelles  de  sauvetage  sont  placées  à  l'exté- 
rieur de  l'école;  une  du  côté  nord  et  l'autre  du  côté  sud,  et  un  tuyau  d'un  pouce  et 
demi  fait  le  tour  du  haut  de  la  maison;  ces  moyens  de  protection,  des  boyaux  et  des 
haches,  complètent  notre  défense  en  cas  d'incendie. 

Chauffage  et  éclairage. — Le  chauffage  est  donné  par  des  fournaises  l'éclairage  par 
des  lampes  à  huile. 

Récréation.  Nous  avons  un  grand  terrain,  et  nos  enfants  se  plaisent  à  y  prendre 
leurs  ébats,  et  comme  la  pluie  est  rare,  ils  ne  sont  pas  souvent  à  l'intérieur. 

Les  pentes  du  terrain  sont  propices  pour  faire  des  glissoires. 

Tout  le  temps  libre  est  passé  dehors.  En  hiver  les  garçons  s'amusent  à  courir 
en  traîneaux  et  l'hiver  dernier  nous  avions  trois  endroits  couverts  de  glace  sur  la 
ferme,  grâce  au  dégèle  et  au  regèle.     Le  pays  est  montueux  et  l'on  peut  y  glisser  jus- 

J'ai,  etc., 

GEO.  DITCHAN, 

Directeur. 


Colombie-Britannique, 

Ecole  Industrielle  de  Metlakatla, 

Metlakatla,  16  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  pour  l'exercice 
clos  le  31  mars  1908. 

Situation. — L'école  est  située  dans  le  village  de  Metlakatla,  sur  le  côté  ouest  de 
la  péninsule  Tsimpsean,  à  environ  5  milles  de  Prince-Rupert,  le  terminus  probable 
du  chemin  de  fer  Grand-Tronc-Pacifique.  La  situation  est  bonne  et  la  vue  des  bâti- 
ments, de  tous  côtés,  est  superbe. 
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Terrain. — Le  terrain  de  l'école,  d'un  aspect  riant  comprend  6  acres.  La  neige, 
même  à  cette  altitude,  dure  rarement  plus  d'une  semaine. 

Bâtiments. — Ils  se  composent  d'un  logis  principal  dans  la  division  des  garçons, 
c'est  une  vieille  construction  en  bois,  on  peut  y  loger  25  élèves  et  les  membres  du  per- 
sonnel; il  y  a  un  autre  logis  du  même  genre,  mais  plus  petit,  suffisant  pour  accommo- 
der 25  filles,  la  directrice  et  ses  aides.  Il  y  a  de  plus  un  autre  bâtiment  qui  sert  de 
boutique  et  un  autre  qui  sert  de  classe. 

Logement. — Le  logement  des  filles  est  bon,  celui  des  garçons  assez  bon. 

Assistance. — Dans  la  première  partie  de  l'année,  il  y  avait  28  élèves  et  20  filles  à 
l'école,  mais  lorsque  l'école  a  été  rouverte,  après  la  pêche  au  saumon  et  les  vacances 
d'été,  une  épidémie  de  rougeole  a  empêché  beaucoup  d'enfants  de  revenir.  Les  gar- 
çons étaient  au  nombre  de  13,  et  la  direction  ne  voulut  pas  prendre  la  responsabilité 
de  rouvrir  la  classe  des  filles. 

Travail  en  classe. — Durant  la  première  partie  de  l'année  le  principal  a  fait  le 
cours  des  garçons,  et  la  directrice,  Mlle  Jackson,  la  classe  des  filles.  Après  l'appa- 
rition de  la  rougeole,  l'assistance  était  si  petite  que  les  enfants  de  l'école  du  village 
et  les  garçons  de  l'école  industrielle  furent  réunis  dans  une  même  maison  et  ils  eurent 
pour  institutrices  Mlle  M.  A.  Johnson,  aidée  de  Mlle  Sarah  Legaic.  Le  progrès  a  été 
bon. 

Jardin. — Le  jardin  a  une  superficie  d'environ  trois  quarts  d'acre.  Le  rendement 
des  fruits  et  des  légumes  a  été  encourageant. 

Enseignement  industriel. — M.  James  H.  McGregor,  un  bon  cordonnier  et  char- 
pentier, a  enseigné  les  métiers  du  1er  au  23  octobre.  Au  commencement  de  l'année 
13  enfants  ont  reçu  des  leçons  de  menuiserie  et  de  peinture.  Ils  ont  peinturé  le  Ridley 
Home,  une  institution  pour  l'éducation  des  enfants  des  blancs  et  des  métis  ;  ils  ont 
aussi  dressé  des  clôtures  et  fait  du  jardinage.  M.  McGregor  reçut  l'offre  d'un  salaire 
supérieur  à  celui  que  l'école  pouvait  lui  donner,  en  conséquence  il  démissionna  et  il 
partit.  Les  revenus  de  l'école,  par  suite  de  l'assistance  réduite,  étant  très  faibles  et 
disproportionnés  avec  le  coût  de  l'entretien,  on  crut  qu'il  n'était  pas  sage  d'en  aug- 
menter les  dépenses  en  engageant  un  autre  instructeur. 

Enseignement  moral  et  religieux. — On  enseigne  la  religion  à  l'école  durant  la  se- 
maine et  le  dimanche  après-midi.  Les  enfants  sont  fidèles  aux  exercices  religieux  à 
l'église  du  village. 

Santé  et  hygiène. — Tous  les  enfants  se  sont  guéris  de  la  rougeole  et  leur  santé 
fut  bonne  toute  l'année. 

Observations  générales. — Avant  de  terminer  ce  rapport,  qui  est  Probablement  le 
dernier  que  j'écrirai  sur  cette  école,  je  tiens  à  remercier  d'une  manière  particulière  le 
révérend  J.  TT.  Keen  pour  le  ~l*»î«*r  qu'il  a  souvent  causé  à  mes  élèves,  en  leur  don- 
nant, durant  les  mois  d'hiver  des  lectures  sur  divers  sujets  intéressants,  illustrés  par 
la  lanterne  magique  et  pour  l'infatigable  intérêt  qu'il  a  déployé  en  faveur  du  pro- 
grès de  l'institution.  Je  remercie  également  Mlle  West  pour  sa  longue  et  bonne  di- 
rection de  l'école  religieuse  du  dimanche. 

J'ai,  etc., 

JNO.  K.  SCOTT, 

Directeur. 
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Colombie-Britannique, 

Ecole  Industrielle  du  Lac-Williams, 

Bureau  de  poste  du  Lac-Williams,  le  6  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  de  l'exercice 
clos  le  31  mars  1908. 

Situation. — Cette  institution  est  superbement  située  dans  une  vallée  fertile  le 
long  du  creck  SaiL-José,  à  135  milles  de  Ashcroft,  station  de  la  ligne  du  chemin  de 
fer  Pacifique-Canadien,  et  à  quatre  milles  de  Sugar-Cane,  la  réserve  des  sauvages  la 
plus  rapprochée. 

Terrain. — Toute  la  terre  attachée  à  l'école  est  la  propriété  de  la  compagnie  des 
Oblats  de  Marie  Immaculée.  On  n'y  trouve  pour  la  plus  grande  partie  que  des  ter- 
rains à  pâturage. 

Bâtiments. — Il  y  a  la  construction  principale,  le  logement  des  garçons  et  celui 
des  filles,  et  une  quatrième  maison  qui  contient  la  cuisine  et  les  salles  à  manger.  La 
maison  principale  est  en  grande  partie  occupée  par  le  révérend  directeur  et  les  autres 
pères.  Le  logement  des  garçons  comprend  au  rez-de-chaussée,  la  salle  de  classe,  le 
salon,  la  salle  de  jeu  et  le  lavoir  ;  au  second  :  dortoir,  magasin,  infirmerie,  chambre  à 
coucher  pour  le  contremaître;  au  grenier  sont  situées  les  garde-robes  des  garçons. 

Le  logement  des  filles  comprend  au  rez-de-chaussée:  salle  de  classe,  magasin, 
deux  salons,  lavoir,  salle  de  couture  et  salle  de  jeu;  l'étage  supérieur  contient  un  dor- 
toir, chambre  à  coucher,  chapelle,  chambres  à  coucher  pour  le  personnel,  et  un  second 
dortoir;  au  premier  sont  les  garde-robes  des  filles  et  un  second  magasin. 

Les  dépendances  sont  :  une  boucherie,  un  grenier,  des  boutiques  pour  le  sellier,  le 
menuisier  et  le  forgeron,  trois  caves,  poulailler,  étable,  grange  et  hangar  aux  ma- 
chines. On  construit  actuellement  une  nouvelle  étable  qui  est  considérée  comme  la 
meilleure  et  la  plus  solide  des  environs.  Les  dimensions  sont  de  70x  40  x  36  pieds,  il 
y  aura  du  logement  pour  32  chevaux  et  beaucoup  de  foin. 

Logement. — L'école  peut  parfaitement  loger  90  élèves  avec  le  personnel  voulu. 

Assistance. — Au  moment  où  j'écris  ce  rapport  il  y  a  soixante-huit  élèves,  dont  59 
sont  inscrits  au  registre.     Depuis  le  mois  de  juillet  9  élèves  ont  été  admis  mais  pas 
encore  formellement  inscrits.     Six  élèves  ont  été  renvoyés  ;   deux  garçons  et  quatre 
Mes. 

Travaux  en  classe. — Les  heures  de  classe  pour  les  garçons  sont  le  matin,  de  8.30 
10  heures,  et  l'après-midi  de  4  heures  à  5.15  heures  tous  les  jours  de  la  semaine 
excepté  le  samedi.  Les  heures  de  classe  pour  les  filles  sont  le  matin,  de  10  à  12  chaque 
jour  sauf  le  lundi  matin  et  l'après-midi  de  4.15  heures  à  6  heures,  tous  les  jours  ex- 
cepté le  samedi.  Les  matières  enseignées  sont  celles  du  programme  prescrit  par  le  dé- 
partement. Tous  font  des  progrès  satisfaisants  et  quelques-uns  font  d'excellents  pro- 
grès, ce  sont  en  général  les  nouveaux  élèves  qui  n'apprennent  l'anglais  que  depuis 
quelque  temps  et  ils  étonnent  tout  le  monde. 

Les  élèves  sont  classés  comme  suit: — 

Cours     1 9  élèves. 

"       II 14 

"     III 21 

"      IV 9 

"       V 9 

"     VI 6 
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Ferme  et  jardin. — Je  suis  encore  forcé  de  renouveler  la  remarque  faite  dans  mes 
rapports  antérieurs.  Le  blé  a  été  gelé  en  partie,  et  le  jardin  a  été  ravagé  par  les  puce- 
rons. Toutefois,  la  récolte  du  jardinage  a  été  plus  que  suffisante  à  la  consommation 
de  l'institution. 

Travaux  manuels — Agricuture. — La  culture  étant  dans  cette  partie  de  la  province 
la  plus  lucrative  des  occupations,  nous  faisons  notre  possible  pour  donner  à  nos 
garçons  une  connaissance  pratique  de  cette  science.  Presque  tous  les  grands  garçons 
assistent  régulièrement  au  travail  du  jardin  tandis  que  de  temps  à  autre  tous  les  gar- 
çons y  sont  occupés.  Au  temps  du  foin,  tous  passent  les  après-midi  dans  les  prairies. 
En  hiver  ils  coupent  et  préparent  tout  le  bois  de  chauffage. 

Charpenterie. — Il  y  a  eu  deux  garçons  constamment  sous  la  direction  d'un  pro- 
fesseur compétent.  Ils  l'ont  aidé  à  construire  la  nouvelle  étable  plus  haut  citée. 
L'année  dernière,  le  feu  a  détruit  l'atelier  de  menuiserie  et  depuis,  le  travail  de  me- 
nuiserie a  été  suspendu  pour  l'hiver.  L'ancien  instructeur  ayant  démissionné,  nous 
avons  eu  l'avantage  de  s'assurer  les  services  d'un  bon  menuisier.  M.  «J.  J.  Swain 
nous  arrive  avec  de  bons  témoignages  obtenus  à  la  suite  de  son  enseignement  à  l'école 
industrielle  de  Clayquot  où  il  a  demeuré  assez  longtemps. 

Forge. — Quand  il  faut  faire  des  travaux  de  peu  d'importance,  le  charpentier  et 
ses  apprentis  travaillent  à  la  forge. 

Cordonnier. — En  l'absence  du  maître  cordonnier,  le  travail  de  l'atelier  se  borne 
à  a  demi-semelle  et  au  ressemelage. 

Laiterie. — Six  garçons  ont  travaillé  chaque  jour  à  l'écrèmeuse  centrifuge  le  midi 
et  le  soir.  Ils  ont  aussi  brassé  le  beurre  tandis  que  les  filles  faisaient  les  travaux  plus 
légers  se  rapportant  à  la  confection  du  beurre.  Nous  avons  fabriqué  plus  de  200 
livres  de  beurre. 

Travaux  manuels  des  filles. — Les  filles  atteignent  une  grande  perfection  dans  les 
soins  du  ménage,  au  tricotage,  au  ravaudage,  à  la  couture  à  la  maison  et  à  la  machine, 
à  la  confection  des  robes,  aux  travaux  au  crochet,  à  la  broderie  et  à  la  dentelle.  Sauf 
les  sous-vêtements  d'hiver,  elles  font  tous  leurs  habits  et  une  partie  de  ceux  des  gar- 
çons. Sous  la  direction  d'une  sœur,  elles  s'occupent  tour  à  tour  de  cuisine,  de  boulan- 
gerie, de  fabrication  de  beurre  et  de  fromage.  Le  but  dont  nous  nous  occupons  cons- 
tamment, c'est  de  préparer  chaque  fille  à  devenir  une  bonne  ménagère  générale  et 
pratique. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Comme  ceci  est  le  point  le  plus  important  de 
l'instruction,  tous  les  membres  du  personnel  s'efforcent  tout  particulièrement  de  fer- 
mer les  enfants  à  l'obéissance,  à  l'amour  de  la  vérité,  de  l'honnêteté,  de  la  bonté  et  de 
l'obligeance.  L'instruction  religieuse  est  donnée  chaque  jour  par  le  directeur,  les 
prières  du  matin  et  du  soir  se  disent  en  commun,  et  les  dimanches  et  fêtes,  les  enfants 
font  tout  le  chant  à  l'église,  souvent  à  deux  ou  trois  et  même  à  quatre  parties. 

Santé  et  hygiène. — Les  enfants  de  cette  école  jouissent  d'une  santé  exception- 
nelle et  paraissent  bien,  comme  le  dit  l'inspecteur  Green.  Il  est  très  rare  que  quel- 
qu'un soit  atteint  de  la  moindre  indisposition,  maladie  des  yeux,  etc.,  si  fréquente 
dans  les  autres  écoles.  Cependant  cette  année  nous  avons  à  regretter  la  mort  de  trois 
filles;  dont  deux  sont  mortes  chez  leurs  parents  et  l'autre  à  l'école.  Cette  dernière 
est  morte  de  la  tuberculose  et  une  des  deux  autres  de  maladie  de  cœur.  Le  drainage 
de  l'école  est  bon  et  la  propreté  est  strictement  maintenue. 

Approvisionnement  d'eau. — Notre  aqueduc  est  maintenant  en  bon  état,  de  sorte 
que  notre  réservoir  est  toujours  plein  d'eau-  douce,  bien  qu'elle  ne  soit  pas  toujours 
très  propre  à  certaines  saison  de  l'année. 

Protection  contre  l'incendie. — Les  appareils  pour  combattre  l'incendie  sont  tou- 
jours tenus  prêts  à  la  portée  de  la  main.  Des  échelles  fixes  sont  placées  sur  tous  les 
toits;  les  cheminées  sont  faites  en  tuyaux  de  terra-cotta  entourés  d'environ  2  pouces 
de  ciment  et  fréquemment  nettoyés.     Il  y  a  également  un  bon  nombre  de  seaux. 

Chauffage  et  éclairage. — Le  chauffage  est  encore  fourni  par  des  poêles,  mais  ce 
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système  est  bien  défectueux  et  devrait  être  remplacé  par  des  fournaises.     Toutes  les 
maisons  sont  maintenant  éclairées  au  gaz  acétylène  qui  donne  de  très  bons  résultats. 

Récréation. — Les  garçons  et  les  filles  ont  des  terrains  de  jeux  bien  entretenus  où 
ils  peuvent  avoir  toutes  sortes  de  jeux  durant  presque  toute  Tannée,  car  le  sol  y  est 
toujours  sec.  Les  filles  ont  aussi  leur  place  de  jeux  entourée  d'une  clôture,  chacune 
d'elles  y  prépare  une  plate-bande  de  fleurs. 

Observations  générales. — Tous  les  anciens  élèves  à  l'exception  d'un  très  petit 
nombre  font  l'honneur  de  l'école. 

En  terminant,  il  me  fait  plaisir  de  mentionner  ici  le  dévouement  de  tous  les 
membres  de  mon  personnel  dans  l'accomplissement  de  leurs  devoir  qui  parfois  sont 
bien  difficiles  à  remplir.  Je  remercie  en  outre  le  surintendant  A.  W.  Vowell,  notre 
digne  agent  M.  E.  Bell  et  notre  inspecteur,  M.  A.  E.  Green. 

J'ai,  etc., 

H.  BOENING, 

Directeur. 


Inspectorat  de  la  Colombie-Britannique 

1076  Pender  st.,  Vancouver,  le  6  avril  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages,   • 
Ottawa. 

Monsieur. — J'ai  'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  les  écoles  que  j'ai 
inspectées  du  1er  avril  au  31  mars  1908. 

AGENCE  DE  LA  COTE  DE  L'OUEST. 

école  industrielle  de  clayoquot  (catholique  romaine). 

J'ai  inspecté  cette  école  en  avril  et  en  août  1907.  Le  personnel  d'alors  était: 
directeur  et  instituteur,  le  révérend  P.  Maurus,  O.S.B.;  M.  Geo.  Stuj;ner,  instructeur; 
institutrice  et  directrice,  sœur  Marie  Xavier;  cuisinière,  sœur  Marie  Clara;  lingère, 
sœur  Marie  Elizabeth. 

La  sœur  Marie  Placide  qui  avait  enseigné  avec  succès,  a  été  obligée  de  partir 
pour  cause  de  maladie;  elle  a  été  remplacée  par  la  sœur  Marie  Xavier  qui  possède 
un  diplôme  d'école  normale. 

28  garçons  et  32  filles  étaient  inscrits,  en  tout  60  élèves  dont  55  étaient  présents. 
Ils  étaient  classés  comme  il  suit: 

Garçons.        Filles.        Total. 

Cours     1 7  3  10 

"       II 5  6  11 

"     III 4  10  14 

"IV 4  7  11 

°       V 7  4  11 

"      VI 1  4  5 

28  34  62 

Deux  des  garçons  ont  quitté  l'école,  il  reste  alors  60  élèves  sur  le  registre.  Les 
jeunes  ont  bien  lu,  les  nouveaux  venus  avaient  fait  de  bons  progrès.  Depuis  la  der- 
nière inspection  les  premières  classes  ont  bien  avancé  et  les  réponses  à  mes  questions 
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-ont  prouvé  qu'ils  avaient  bien  compris  leurs  sujets  et  qu'ils  pouvaient  donner  une  ex- 
plication intelligente  de  ce  qu'ils  avaient  appris.  Ils  ont  gagné  également  beaucoup 
dans  leur  énonciation  lisant  d'une  voix  claire  et  distincte. 

Les  élèves  des  deux  divisions  épellent  bien,  même  les  mots  difficiles.  Leur  écri- 
ture est  très  bonne,  leurs  réponses  en  arithmétique  étaient  bonnes  et  leurs  progrès  en 
géographie  assez  satisfaisants.  C'est  encourageant  de  voir  comment  les  jeunes  com- 
prennent l'arithmétique,  sujet  que  les  enfants  des  sauvages  apprennent  difficilement. 

Les  salles  de  classe  sont  bien  meublées  en  pupitres,  tableaux  noirs  et  tout  ce  qui 
concerne  le  matériel  scolaire,  les  livres  et  les  ardoises  sont  tenus  proprement.  La  pre- 
mière classe  est  parfaite,  claire,  bien  aérée,  elle  a  dernièrement  été  finie  en  bois  cou- 
leur naturelle  et  paraît  très  bien. 

Le  terrain  d'école  d'une  contenance  de  175  acres  est  très  boisé. 

Les  jardins,  contiennent  de  2  à  3  acres,  et  au  temps  de  ma  visite  avaient  meil- 
leur apparence  qu'aucun  de  ceux  que  j'ai  vus  sur  la  côte  de  l'ouest. 

La  récolte  de  pommes  de  terre  est  splendide,  mais  le  terrain  dans  lequel  elles  sont 
plantées  est  très  limité.  Cela  prouve,  qu'avec  du  soin  et  de  l'engrais,  cette  terre  peut 
devenir  fertile  et  le  travail  que  fait  l'école  à  ce  sujet  est  un  exemple  pour  les  sauvages 
et  un  encouragement  pour  les  pousser  à  faire  dû  jardinage. 

Le  bétail  comprend  6  vaches  à  lait,  1  taureau,  1  veau,  2  génisses.  Le  logement, 
tout  en  étant  temporaire,  est  suffisant  pour  le  présent.  Tout  le  bétail  est  en  bon  état. 
Il  y  a  aussi  environ  100  volailles. 

Les  filles  apprennent  à  faire  le  pain,  la  cuisine  et  les  travaux  généraux  du  mé- 
nage, elles  tricotent,  raccommodent,  confectionnent  les  vêtements,  taillent  et  ajustent, 
ourlent,  font  de  la  dentelle,  travaillent  au  crochet  et  brodent.  Je  les  ai  vues  au  tra- 
vail et  j'ai  été  charmé  de  leur  dextérité. 

L'eau  est  pure  et  abondante,  et  le  drain  est  en  bon  état. 

La  ventilation  de  toutes  les  pièces  est  bonne;  les  plafonds  sont  hauts  et  les  fenê- 
tres grandes. 

Protection  contre  l'incendie-. — L'eau  est  abondante  et  la  pression  est  bonne.  Il  y 
a  suffisamment  de  seaux  et  d'extincteurs  à  la  portée  de  la  main,  bien  distribués  et 
assez  de  boyaux.  J'ai  sonné  un  tocsin  la  première  fois  quand  les  enfants  étaient  au 
souper,  et  la  seconde  fois  quand  ils  étaient  au  dortoir,  et  tous  sont  sortis  tranquille- 
ment et  en  ordre.  On  récompense  ceux  qui  se  conduisent  bien,  ceux  qui  travaillent 
le  mieux  en  classe  et  aux  métiers. 

La  plupart  4es  anciens  élèves  travaillent  à  la  scierie  de  Clayoquot.  Leurs  pa- 
trons les  aiment  bien  et  leur  donnent  de  $2  à  $2.25.  D'autres  sont  engagés  à  la  pêche 
sur  des  goélettes  qui  font  la  pêche  au  phoque. 

J'ai  inspecté  toutes  les  partie  de  l'institution,  du  sous-sol  aux  dortoirs  et  j'ai 
trouvé  le  tout  en  ordre  et  très  propre. 

L'installation  pour  chauffer  l'eau  fonctionne  bien.  La  conduite  de  l'école  prouve 
que  le  directeur  et  son  personnel  ont  fidèlement  accompli  leur  tâche. 

PENSIONNAT   D'AHOUSAHT    (PRESBYTERIEN ). 

Cette  école  a  été  inspectée  le  9  avril  et  en  août  1907.  Le  personnel  était  alors 
comme  il  suit:  directeur,  révérend  J.  A.  Milar,  B.A.;  directrice,  Mlle  J.  McNeil;  sous- 
directrice,  Mlle  A.  J.  Millar;  et  Mlle  E.  C.  McKay;  Mlle  Millar  qui  était  sous-direc- 
trice, l'année  dernière,  a  donné  sa  démission,  mais  sa  place  ne  fut  pas  longtemps 
vacante.  Vingt-trois  garçons  et  19  filles*  étaient  inscrits,  en  tout  42.  Ils  étaient  clas- 
sés comme  il  suit: — 

Garçons.        Filles.        Total. 

Cours    1 5"  3  8 

"       II , 1  3  4 

"     1TI 4  1  5 

"      IV 9  6  15 

19  13  32 
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Trois  élèves  avaient  la  permission  de  faire  la  chasse  au  phoque,  et  7  n'étaient 
pas  classés.  J'ai  examiné  les  élèves  sur  la  lecture,  l'orthographe,  l'arithmétique,  la 
géographie  et  l'histoire,  ils  ont  tous  bien  réussi.  Ils  ont  fait  un  progrès  sensible  en 
anglais  et  l'écriture  était  nette.  L'école  est  ouverte  l'avant-midi  et  l'après-midi,  et 
l'on  suit  le  programme  du  gouvernement  aussi  fidèlement  que  possible.  Les  salles  de 
classe  sont  bien  éclairées  et  très  confortables;  les  pupitres  sont  bons  et  assez  nom- 
breux et  le  matériel  scolaire  est  ce  qu'il  faut.     Tout  est  propre  et  bien  tenu. 

En  desséchant  un  petit  lac,  on  a  formé  un  champ  d'environ  16  acres  dont  le  sol 
est  très  propice  au  jardinage.  Tout  le  champ  a  été  semé  et  planté.  Les  élèves  s'in- 
téressent beaucoup  à  voir  pousser  la  moisson,  car  c'est  la  première  fois  qu'on  voit  du 
blé,  etc.,  grandir. 

Les  garçons  ont  aidé  à  la  semence,  à  la  plantation  et  au  soin  de  la  récolte.  Je 
trouve  que  c'est  une  bonne  étude  pour  eux.  Il  p  a  environ  2  acres  en  pommes  de  terre 
et  2  acres  en  fèves. 

Les  plus  grands  garçons  ont  travaillé  à  la  construction  d'un  four,  d'un  abri  pour 
le  réservoir  et  ils  acquièrent  de  l'expérience  en  menuiserie.  Ils  ont  aidé  à  faire  un 
grand  réservoir  et  l'ont  entouré  de  tôle  galvanisée.  Les  garçons  raccommodes  aussi 
les  chaussures. 

Les  garçons  et  les  filles  font  cuire  le  pain  dans  un  nouveau  grand  four  construit 
durant  l'année.  Le  four  est  un  n°  1  Hubbard,  fabriqué  par  la  Warren  Manufacturing 
Co.  de  Toronto  et  donne  bonne  satisfaction.  Les  filles  font  presque  toute  leur  couture, 
ia  confection  des  vêtements  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  l'école. 

L'approvisionnement  d'eau  de  cette  école  est,  pour  la  première  fois  satisfaisant, 
le  nouveau  réservoir  contient  12  tonnes  d'eau.  On  a  creusé  le  puits,  afin  que  l'eau  ne 
manque  pas  durant  la  saison  de  la  sécheresse. 

Le  drainage  n'est  pas  bon.  La  ventilation  est  bonne.  Les  plafonds  sont  hauts 
et  les  dortoirs  disposés  de  manière  que  les  fenêtres  puissent  rester  ouverte  toute  l'an- 
née. 

Une  nouvelle  et  forte  pompe  aspirante  et  foulante  et  100  pieds  de  boyau  avec  bec 
rétréci,  donnent  à  l'école  l'avantage  d'utiliser  tout  son  approvisionnement  d'eau  en 
cas  d'incendie  pour  n'importe  quelle  partie  de  la  maison  ou  du  toit. 

Durant  ma  visite  on  a  sonné  un  tocsin  et  les  enfants  ont  évacué  les  dortoirs  et 
sont  sortis  de  l'établissement  en  une  demi-minute. 

Une  portion  du  terrain  uni  du  lac  a  été  utilisée  pour  une  cour  de  récréation;  ce 
terrain  ajouté  à  celui  de  la  plage  donne  aux  enfants  assez  de  place  pour  jouer. 

Le  personnel  fait  un  excellent  travail,  et  il  y  avait  un  excédent  de  $2.40  en  mains 
à  la  fin  de  juin. 

EXTERNAT  DE  CLAYOQUOT  (CATHOLIQUE  ROMAIN). 

Cette  école  a .  été  inspectée  le  9  avril  et  plus  tard  en  août.  L'instituteur  est  le 
révérend  C.  Moser.  Les  enfants  sont  allés  avec  leurs  parents  à  un  village  en  dehors, 
mais  il  y  avais  19  noms  sur  le  registre  et  6  étaient  présents.  J'ai  vu  quelques  élèves 
après  ma  visite,  ils  m'ont  paru  intelligents  et  ils  peuvent  parler  un  peu  l'anglais. 

EXTERNAT  DF  CLAYOQUOT   (MÉTHODISTE). 

Le  lendemain  j'ai  fait  la  visite  de  cette  école  dont  l'institutrice  est  madame  -M 
Barlow!  Vingt  élèves  étaient  inscrits  dont  2  seulement  étaient  présents.  L'assis- 
tance moyenne  était  de  5.  Les  2  élèves  présents  ont  bien  réussi  en  lecture,  écriture  et 
orthographe. 

EXTERNAT    DE    UCLUELET    (PRESBYTERIEN). 

Au  temps  de  ma  visite,  cette  école  était  fermée  pour  les  vacances  d'été.  Madame 
Swartout  en  est  l'institurice.     Quinze  élèves  étaient  inscrits,  et  l'assistance  moyenne 
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était  de  8.  J'ai  rencontré  quelques-uns  des  élèves  à  Une  fabrique  de  conserves.  Ils 
sont  exceptionnellement  intelligents  et  font  honneur  à  leur  institutrice.  Cette  école 
est  sous  les  auspices  de  l'église  presbytérienne. 

PENSIONNAT  D'ALBERNI    (PRESBYTERIEN). 

Cette  école  qui  est  à  proximité  de  la  réserve  Tsesaht  a  été  visitée  les  19,  20,  21  et 
22  juin  1907.  Le  personnel  se  composait  de  Jas.  K.  Motion,  directeur;  madame  H. 
G.  Motion,  ménagèreè  mademoiselle  C.  E.  Guillod,  institutrice;  madame  J.  Steven, 
aide-ménagère;  mademoiselle  Lily  Iiaslam,  blanchisseuse. 

Au  cours  de  l'exercice,  mademoiselle  Johnston,  institutrice,  a  démissionné  et 
mademoiselle  C.  E.  Guillod  a  été  nommée. 

Il  y  a  au  registre  49  enfants  dont  23  garçons  et  26  filles.  ,  De  ce  nombre  48  étaient 
présents  à  la  visite,  tous  les  garçons  et  25  filles.    Ils  étaient  ainsi  classés: — 

Garçons,        Filles.        Total. 

Cours     1 4  10  14 

"       II 0  4  4 

"     III 6  9  15 

"      IV 9  1  10 

"        V 3  2  5 

■  "      VI 1  0  1 

Je  les  ai  entendus  lire  et  épeler,  et  je  les  ai  interrogés  en  arithmétique.  J'ai  vu 
leur  écriture  et  leur  dessin.  Ils  ont  fait  du  progrès  en  anglais  et  dans  les  autres 
sujets,  depuis  la  dernière  inspection.  Ils  chantent  aussi  très  bien.  On  suit  le  sys- 
tème de  la  demi-journée  d'école,  les  plus  jeunes  garçons  ont  de  l'école  toute  la  journée. 

Il  y  a  156  acres  de  terre  presque  toutes  couvertes  de  bois;  quelques  parties  ont 
été  nettoyées.  Le  jardin  contient  environ  5  acres;  il  est  presque,  totalement  planté 
de  pommes  de  terre;  on  y  voit  aussi  des  petits  fruits  et  des  légumes;  il  y  a  quelques 
arbres  fruitiers;  j'ai  vu  les  garçons  bêcher  et  faire  de  la  culture  dans  le  jardin. 

Les  animaux  consistent  en  1  cheval,  4  vaches,  3  génisses.  On  garde  environ  40 
poules.  Les  filles  ont  soin  du  lait  et  du  miel.  Le  beurre  fabriqué  par  les  filles  était 
bon. 

Les  garçons  réparent  les  chaussures,  nettoient  la  terre,  font  la  pêche,  raccommo- 
dent les  filets,  labourent  et  font  le  charriage  pour  l'école.  Les  filles  apprennent  toutes 
les  branches  des  travaux  du  ménage,  y  compris  la  fabrication  du  pain,  la  cuisine,  la 
buanderie,  la  couture.     On  leur  enseigne  aussi  la  musique. 

Depuis  l'épidémie  de  fièvre  typhoïde  mentionnée  l'année  dernière,  la  santé  des 
enfants  a  été  excellente.  La  nourriture  est  bonne  et  suffisante, 'et  les  enfants  sont 
bien  habillés.  Il  y  avait  assez  d'eau  pour  l'usage  de  la  maison,  mais  elle  n'est  pas 
suffisante  en  cas  d'incendie.     Le  drainage  et  la  ventilation  étaient  bons. 

Il  y  avait  4  extincteurs  Keystone  et  11  seaux.  Pendant  que  les  filles  étaient  aux 
dortoirs,  on  a  sonné  le  tocsin  et  en  2  minutes  l'école  était  évacuée.  Comme  il  l'a  été 
dit  précédemment,  il  n'y  a  pas  d'autres  protection  contre  l'incendie  en  dehors  des 
seaux. 

On  donne  des  récompenses  pour  le  travail  en  classe.  L'ancienne  salle  de  classe 
est  propre  et  en  bon  état,  autant  du  moins  que  la  condition  de  la  maison  le  permette, 
mais  il  en  faudra  bientôt  une  nouvelle. 

Cinq  des  anciens  élèves  sont  mariés  et  possèdent  des  maisons  confortables  et  ils 
vivent  bien.  Plusieurs  des  garçons  sont  employés  à  l'arpentage  des  bois;  ils  sont 
payés  $60  par  mois  et  nourris.  J'en  ai  rencontré  deux  et  les  ai  trouvés  bien  habillés 
et  intelligents.  Une  fille  a  été  servante  à  Victoria  durant  8  années,  et  ses  maîtres 
en  étaient  satisfaits.  Neuf  filles  sont  mariées,  ont  de  bonnes  maisons,  et  une  autre 
est  employée  à  la  buanderie  de  l'école.  J'ai  trouvé  les  dortoirs  et  toutes  les  parties 
de  l'école  propres  et  en  bon  ordre. 
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AGENCE  DE  BABINE. 

EXTERNAT    DE    MEANSKINISHT. 

J'ai  inspecté  cette  école  le  3  mai  1908.  Il  y  avait  20  élèves  inscrits;  12  garçons 
et  8  filles  classés  comme  il  suit  : 

Cours     1 5  élèves. 

"       II 4       " 

"     III 11       " 

Total 20 

Les  enfants  ont  fait  beaucoup  de  progrès  durant  l'année;  ils  assistent  à  la  classe 
régulièrement.     Ils  étaient  tous  proprement  habillés. 

EXTERNAT   DE   GITWINGAK    (k1TWINGAR)     (ÉGLISE    d' ANGLETERRE)  ; 

J'ai  visité  cette  école  le  4  mai.  C'était  un  samedi  et  l'école  était  fermée  de  la 
veille,  pour  le  temps  des  vacances.  Mais  j'ai  vu  l'institutrice  et  un  certain  nombre 
des  élèves.  Il  y  avait  41  enfants  d'âge  pour  l'école  sur  la  réserve,  39  étaient  inscrits* 
L'assistance  moyenne  durant  6  mois  était  de  24.  Mlle  F.  Royds,  l'institutrice,  quit- 
tait; l'école  avait  bien  progressé. 

EXTERNAT   DE    KITSEGUKLA    (METHODISTE). 

Je  suis  arrivé  à  ce  village  le  4  mai.  Bien  que  l'école  venait  d'être  fermée  pour  le 
temps  des  vacances,  quelques-uns  des  enfants  s'y  sont  rendus.  Sur  le  registre  il  y  en 
avait  21  inscrits,  l'assistance  moyenne  avait  été  de  14.  Mlle  Hannah  Edgar  en  était 
l'institutrice.  Les  élèves  que  j'ai  vus  et  avec  qui  j'ai  parlé  avaient  fait  du.  progrès 
en  anglais  depuis  ma  dernière  inspection.  Les  parents  s'intéressent  à  l'école  et  par- 
lent en  bons  termes  du  travail  accompli  par  l'institutrice.  Les  élèves  étaient  classés 
ccmme  il  suit: 

Cours     1 7  élèves. 

"       II 5       " 

Non-classifiés 9       " 

Total .  .21 

EXTERNAT    DE    KISIIPIAX     (METHODISTE.) 

J'ai  inspecté  cette  école  le  6  mai.  L'institutrice  est  Mlle  E.  Hargrave,  aidée  par 
le  révérend  W.  H.  Pierce.  Quarante-deux  élèves  étaient  inscrits,  de  ce  nombre  21 
étaient  présents  à  l'inspection.  Il  y  avait  sur  la  réserve  70  enfants  d'âge  à  aller  à 
l'école.  L'assistance  moyenne  était  de  26.  L'école  se  fait  dans  une  maison  particu- 
lière. Une  maison  d'école  serait  une  nécessité.  Les  enfants  ont  fait  de  bons  progrès 
depuis  la  dernière  inspection.  Ces  gens  ont  demandé  ardemment  une  école  indus- 
trielle. 

EXTERNAT   DE  GLEN   VOWELL    ( ARMEE    DU    SALUT). 

Cette  école  qui  est  sous  le  patronage  de  l'Armée  du  Salut  fut  inspectée  le  7  mai. 
J'étais  accompagné  du  révérend  W.  H.  Pierce.  Il  y  avait  30  élèves  sur  la  réserve 
dont  26  étaient  inscrits  et  l'assistance  moyenne  était  de  18.  M.  J.  P.  Thorkildson  en 
est  l'instituteur  et  ses,  élèves  avaient  fait  de  très  bons  progrès.  L'inspecteur  est  un 
homme  de  beaucoup  de  jugement  et   il  enseigne   aux  enfants  à  faire  une  foule   de 
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choses  utiles.     Un  des  enfants  avait  beaucoup  de  disposition  pour  le  dessin  à  main 
levée.     Ils  étaient  classés  comme  il  suit: 

Cours     1 7  élèves. 

"       II 11       " 

«    III 6       " 

"    rv 2    « 

Total ,  .  .    .  .     26       " 

Mlle  E.  J.  Soal  est  une  institutrice  dévouée.  Sur  la  réserve  il  y  avait  40  élèves 
d'âge  pour  l'école  dont  35  au  registre,  7  enfants  et  6  filles  étaient  présents  à  l'inspec- 
tion.    L'assistance  moyenne  était  de  10.     Les  enfants  sont  classés  comme  il  suit: — 

Cours     1 11  élèves. 

"       II 9       " 

"     III 4       " 

Les  élèves  ont  fait  de  bons  progrès.  Ils  lisent  et  parlent  distinctement  et  tout 
leur  travail  était  bon. 


AGENCE  DE  COWICHAN. 

ÉCOLE  INDUSTRIELLE  DE  L'ÎLE  KUPER    (CATHOLIQUE  ROMAINE). 

J'ai  visité  cette  école  en  juillet  et  décembre.  Les  membres  du  personnel  étaient: 
directeur,  le  révérend  P.  Claessen;  instituteur,  le  révérend  W.  Lemmens;  l'instruc- 
teur des  métiers,  J.  Lecromi;  instructeur  en  agriculture,  A.  Ronault;  directrise,  Sœur 
M.  Evariste;  sous-directrice,  Sœur  M.  Albert;  institurice,  Sœur  M.  Barbara;  et  cui- 
sinière, Sœur  Emiliana. 

En  juillet,  le  nombre  inscrit  était  de  72;  présents  à  l'inspection,  69,  et  en  décem- 
bre, 82 — 47  garçons  et  35  filles  et  74  à  l'inspection.  Les  enfants  sont  classés  comme 
il  suit: — 

Garçons.  Filles. 

Cours     1 13  8 

"       II 10  4 

um 6  5 

"      IV 6  5 

"        V 6  4 

"     VI 4  7 

45  33 

Les  filles  ont  bien  réussi  à  leur  examen  en  lecture,  épellation,  écriture,  arithmé- 
tique et  histoire.  Dans  les  mêmes  sujets  les  garçons  ont  bien  réussi,  et  le  progrès  a 
été  bon  en  classe.  La  demi-journée  d'école  est  le  système  suivi  et  le  programme  du 
département  appliqué. 

Les  salles  de  classe  sont  meublées  de  tout  ce  qui  est  nécessaire.  Il  y  a  environ 
40  acres  de  bonne  terre  en  culture  et  l'on  se  sert  d'une  machine  à  battre  mue  par  la 
gazoline. 

L'année  dernière  l'école  a  récolté  35  tonnes  de  foin,  10  sacs  d'avoine,  40  sacs  de 
blé,  3  tonnes  de  betteraves,  2  de  carottes,  15  de  navets  et  12  de  pommes  de  terre. 

Il  y  a  2  ou  3  acres  en  jardin  ;  au  verger  il  y  a  environ  100  arbres  fruitiers,  la  plu- 
part jeunes. 

Il  y  a  actuellement  12  vaches  laitières,  2  chevaux,  1  très  vieux;  6  veaux,  un  tau- 
reau et  2  porcs.  Il  y  a  environ  150  volailles.  Les  garçons  traient  les  vaches,  font 
fonctionner  l'écrèmeuse  et  fabriquent  le  beurre.     Sir  garçons  suivent  un  cours!  régu- 
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lier  de  menuiserie  sous  la  direction  de  l'instructeur.  On  a  converti  une  remise  ou- 
verte en  une  salle  fermée  pour  les  exercices  gymnastiques,  quand  il  pleut  ou  quand  il 
l'ait  froid;  elle  servira  aussi  de  salle  de  représentations.  Les  garçons  ont  aussi  cons- 
truit un  bac  et  2  trottoirs  conduisant  à  la  chapelle,  ils  ont  changé  l'école  des  filles  et 
l'ont  peinturée.  Les  garçons  font  cuire  le  pain  et  les  filles  confectionnent  leurs  vête- 
ments personnels  ainsi  que  des  tabliers  de  travail  et  d'autres  articles  d'habillement 
pour  les  garçons.  Les  filles  font  marcher  huit  machines  à  coudre,  elles  font  aussi  le 
raccommodage,  le  reprisage  et  le  repassage.  Les  maisons  ne  sont  pas  saines,  parce 
qu'elles  n'ont  pas  suffisamment  d'espace.  Elles  sont  trop  près  de  l'eau,  et  l'humidité 
s'y  fait  toujours  sentir.  Le  plancher  de  la  maison  des  garçons  est  en  mauvais  état  et 
malsain.  Plus  de  20  poêles  que  nous  employons  ne  donnent  pas  une  chaleur  régulière 
ni  satisfaisante.  La  nourriture  est  abondante,  et  le  vêtement  chaud  et  propre.  L'ap- 
provisionnement d'eau  est  suffisant,  mais  les  égoûts  devraient  être  poussés  plus  loin 
dans  la  rivière. 

La  ventilation  de  la  maison  est  défectueuse,  car  les  plafonds  de  toutes  les  cham- 
bres sont  bas,  n'étant  que  de  10  pieds  sur  le  premier  étage  et  de  9  sur  le  deuxième. 
Il  y  a  exercice  pour  sortir  en  cas  d'incendie  deux  fois  par  mois. 

L"ne  petite  somme  d'argent  ou  de  petits  présents  sont  donnés  une  fois  par  mois 
à  ceux  qui  excellent  dans  les  différents  départements. 

Les  6  élèves  qui  sont  partis  en  juin  réussissent  bien.  Une  des  filles  a  marié  un 
des  anciens  élèves  et  ils  réussissent  bien  dans  leur  ménage.  Un  des  garçons  est  ins- 
tituteur-adjoint dans  un  pensionnat.  Trois  des  anciens  élèves  sont  chargés  d'un  va- 
peur construit  par  les  sauvages  et  leur  appartenant.  Us  vivent  et  travaillent  comme 
des  blancs. 

Les  maisons  d'école  sont  construites  depuis  20  ans,  et  bien  qu'elles  puissent  ré- 
sister encore  une  année  ou  deux,  de  meilleurs  locaux  munis  d'un  meilleur  système  de 
ventilation  et  d'autres  accessoires  hygiéniques  sont  grandement  nécessaires  et  ils  de- 
vraient être  placés  sur  le  sommet  de  la  colline. 

L'établissement  possède  une  charette,  une  charrue,  un  cultivateur  et  une  bêche 
combinés,  1  herse,  une  herse  à  disques,  une  faucheuse  et  une  machine  à  battre.  Les 
garçons  et  l'instructeur  font  tout  le  labourage.  Les  clôtures  sont  vieilles  et  ont  be- 
soin d'être  renouvelées. 

On  a  déjà  commencé  à  faire  ce  travail.  Les  hangars  et  les  étables  sont  en  bien 
mauvais  état. 

Il  faut  plus  de  matériaux  pour  le  travail  que  font  le  charpentier  et  les  élèves. 

Le  directeur  et  le  personnel  sont  laborieux  et  travaillent  de  leur  mieux  pour  faire 
de  l'école  un  succès. 

EXTERNAT   DE   NANAÏMO    (METHODISTE). 

J'ai  inspecté  cette  école  le  11  juin  1907;  M.  W.  T.  Knott  en  est  l'instituteur.  J'ai 
trouvé  8  élèves  présents.  Quelques-uns  des  enfants  étaient  partis  pour  la  pêche  avec 
leurs  parents.  J'ai  inspecté  cette  école  de  nouveau  le  29  octobre  et  y  ai  trouvé  19 
élèves  présents. 

A  l'inspection  de  février  1908,  il  y  avait  22  élèves  présents.  Sur  la  réserve  il  y  a 
20  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école  dont  24  sont  inscrits  et  16  présents.  Ces  élèves  ont 
fait  des  progrès  sensibles  durant  l'année.  Us  ont  bien  réussi  à  leux  examens,  surtout 
en  lecture  et  en  arithmétique. 

Leur  timidité  naturelle  a  fait  place  à  une  figure  ouverte  et  intelligente.  L'assis- 
tance moyenne  était  de  11.  Mademoiselle  C.  Ordano  enseigne  la  politesse  et  est  pleine 
d'égards  pour  les  visiteurs  de  l'école. 

EXTERNAT    DE    QUAMICHAN    (CATHOLIQUE    ROMAIN). 

J'ai  inspecté  cette  école  le  12  juin  1907  et  y  ai  trouvé  22  élèves  inscrits  et  7  pré- 
sents, 5  filles  et  deux  garçons. 
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La  lecture  et  l'épellation  étaient  bonnes,  et  l'écriture  assez  bien.  Les  enfants 
ont  fait  quelque  progrès.     Ils  étaient  classés  comme  il  suit: — 

Cours     1 12  élèves. 

"       II 8       " 

"     III 2       " 

J'ai  visité  l'école  encore  une  fois  en  février  1908;  mais  l'institutrice  ayant  été 
malade,  la  classe  était  fermée  depuis  2  mois.     Elle  a  été  rouverte  depuis. 

EXTERNAT  DE  COWICHAN    (MÉTHODISTE). 

J'ai  inspecté  cette  école  le  12  juin  et  trouvé  30  élèves  inscrits  et  une  assistance 
moyenne  de  9.  Huit  garçons  et  deux  filles  étaient  présents.  L'institutrice  était  made- 
moiselle Annie  Cummings,  et  les  enfants  avaient  fait  de  bons  progrès. 

Le  6  février  j'ai  fait  une  autre  visite,  c'était  un  jour  de  tempête.  Six  étaient  pré- 
sents. La  neige  étant  molle,  la  marche  était  difficile  pour  les  élèves.  Les  élèves  lisent 
bien  et  répondent  bien  aux  questions.  Mademoiselle  Beatie  est  maintenant  l'institu- 
trice de  cette  école. 

EXTERNAT  DE   SOMENOS    (CATHOLIQUE  ROMAIN). 

Mademoiselle  Maud  Lomas  enseigne  à  cette  école.  J'ai  fait  mon  inspection  en  juin 
et  en  février  de  l'année  suivante.  Quatre  étaient  présents  à  l'examen.  Ils  étaient 
classés  comme  il  suit: — 

Cours     1 1  élève. 

"       II 2  élèves. 

"     III 1  élève. 

Les  élèves  lisent  et  épellent  bien.  L'institutrice  ne  peut  leur  faire  apprendre  que 
peu  de  choses,  ils  manquent  si  souvent  à  la  classe.  Quand  ils  ont  appris  quelques  mots, 
ils  s'en  vont,  oublient  et  reviennent  pour  tout  recommencer  encore. 

EXTERNAT   DE  KOKSILAH    (METHODISTE). 

Mademoiselle  Clara  Keynolds  est  l'institutrice  de  cette  école.  J'ai  fait  mon 
inspection  en  juin  1907  et  en  février  1908.  Il  y  a  35  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 
sur  la  réserve,  20  garçons  et  15  filles.  Tous  sont  inscrits  et  la  moyenne  de  l'assistance 
est  de  18.    Ils  sont  classés  comme  il  suit: 

Cours     1 28  élèves. 

"      II 7      " 

Il  y  avait  dix  présents  à  l'inspection.  L'école  était  très  propre  et  nette.  Les  en- 
fants s'intéressent  beaucoup  à  leurs  examen  et  leur  lecture,  leurs  épellation  et  leur 
écriture  étaient  bonnes,  tandis  que  les  autres  sujets  étaient  assez  bien.  L'assistance  est 
bonne. 

EXTERNAT    DE    SONGHEES    (CATHOLIQUE    ROMAIN). 

J'ai  inspecté  cette  école  trois  fois  durant  l'année.  Il  y  a  11  enfants  en  âge  d'aller 
à  l'école  sur  la  réserve  qui  tous  sont  inscrits  et  la  moyenne  de  l'assistance  est  de  9. 

Le  9  décembre  1907,'  9  étaient  présents.  L'institutrice  est  la  sœur  Marie  Pru- 
dence. Les  enfants  ont  bien  réussi  dans  tous  les  sujets.  Ils  sont  propres,  bien  habil- 
lés, polis  et  intelligents  comme  les  enfants  des  blancs.  Ils  parlent  bien  l'anglais  et 
font  des  progrès  satisfaisants. 

L'institutrice  connaît  bien  ses  sujets  et  la  salle  de  classe  est  ornée  de  fleurs  et  de 
tableaux. 


. 
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EXTERNAT    DE    SAANICH    (CATHOLIQUE    ROMAIN). 

J'ai  inspecté  cette  école  le  3  février  1908.  Il  y  avait  alors  16  enfants  sur  la  ré- 
serve et  15  étaient  inscrits,  12  étaient  présents  à  l'inspection.  L'assistance  moyenne 
est  de  8. 

M.  William  Thompson  en  est  l'instituteur  et  Mme  Thompson  est  l'aide-institu- 
trice.  La  lecture,  l'écriture  et  l'épellation  étaient  satisfaisantes,  et  l'arithmétique 
assez  bien. 

Les  enfants  sont  classés  comme  il  suit. 

Cours     I.  .   . 10  élèves. 

"       II 5       " 

L'école  s'est  améliorée,  mais  les  plus  vieux  élèves  s'en  vont  et  il  ne  reste  que  des 
commençants. 

EXTERNAT    DE  TSARTLIP    (CATHOLIQUE  ROMAIN). 

Sur  la  réserve  il  y  a  17  enfants  d'âge  à  aller  à  l'école,  tous  sont  inscrits;  15 
étaient  présents  à  l'inspection  et  l'assistance  moyenne  est  de  8.  Ils  étaient  classés 
comme  il  suit: 

Cours     I 9  élèves. 

"       II 5       " 

"     III 0       " 

"      IV 2       " 

"      V ;.      1     " 

L'institutrice  est  Mlle  Catherine  Neidham  et  elle  s'intéresse  beaucoup  à  l'école. 
Les  élèves  ont  bien  réussi  à  leurs  examens.     Ils  ont  fait  de  bons  progrès  depuis 
la  dernière  inspection.     Ils  sont  bien  élevés. 


AGENCE  DE  LA  RIVIERE  FRASER. 

ÉCOLE  INDUSTRIELLE  DE  COQUALEETZA  (METHODISTE). 

J'ai  inspecté  cette  école  en  juin  1907,  et  ensuite  les  8,  9  et  10  Janvier  1908.  Le 
personnel  d'alors  était  le  suivant:  directeur,  R.  H.  Cairns;  instructeur  en  agriculture, 
Charles  Reid;  charpentier,  Louis  V.  Masters;  directrice,  Mlle  F.  M.  Kinley;  sous- 
directrice,  Mlle  H.  E.  Young;  institutrice,  Mlle  M.  Pittman;  institutrice,  Mlle  L. 
Peregrine;  maîtresse  à  la  buanderie,  Mlle  H.  E.  Hudson;  cuisinière,  Mlle  M.  Hortop; 
couturière,  Mlle  M.  E.  Jeiïries. 

96  élèves  étaient  inscrits,  88  étaient  présents  a  l'examen. 

Le  directeur  a  demandé  au  médecin'  de  visiter  l'école  chaque  mois,  afin  de  faire 
un  examen  médical  systématique. 

Les  élèves  étaient  classés  comme  il  suit: 

Cours     1 31  élèves. 

"       II 20       " 

"     III 27       " 

"      IV 12       " 

"       V 0       " 

"     VI 6      " 

Total 96 

Les  jeunes  ont  tous  bien  réussi  en  lecture,  épellation,  arithmétique  et  écriture. 
Ils  commencent  à  acquérir  une  bonne  connaissance  de  l'anglais.     Je  l'ai  constaté  en 
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les  interrogeant  sur  leurs  leçons.  Mlle  Peregrine  est  certainement  une  bonne  insti- 
tutrice. Elle  sait  comment  attirer  et  soutenir  l'attention  des  élèves.  Dans  les 
classes  plus  avancées,  outre  les  sujets  mentionnés  plus  haut,  les  élèves  étudient  la 
grammaire,  la  géographie,  l'histoire  et  l'hygiène.  Leur  composition  est  bonne,  ils 
montrent  qu'ils  ont  une  bonne  connaissance  du  sujet.  Le  progrès  est  visible  en  tous 
les  sujets.  On  remarque  la  bonne  discipline  dans  l'une  et  l'autre  classe.  On  suit  le 
système  de  la  demi-journée  et  les  résultats  ainsi  obtenus  sont  satisfaisants.  Les  salles 
de  classe  sont  en  très  bon  état,  mais  depuis  la  destruction  de  la  maison  par  le  feu  en 
décembre,  la  classe  des  jeunes  et  surchargée. 

L'établissement  a  88  acres  de  bonne  terre  en  culture.  On  y  récolte  du  grain,  du 
foin,  des  légumes,  des  fèves,  etc.,  les  produits  étaient  beaux,  bien  que  la  saison  ait  été 
sèche.  Le  jardin  et  le  verger  contiennent  8  acres;  on  a  récolté  300  boîtes  de  bonnes 
pommes,  700  sacs  de  pommes  de  terre,  et  nous  avons  eu  une  abondance  de  choux- 
fleurs,  de  tomates,  etc. 

On  compte  parmi  les  animaux  15  vaches,  5  jeunes  bêtes  à  cornes,  un  taureau 
Jersey,  7  chevaux,  8  porcs  et  50  poules.  Les  garçons  ont  soin  des  animaux  qui  tous 
semblent  être  en  bon  état.  Le  poulailler,  les  porcheries  et  les  étables  étaient  propres 
et  secs  . 

Durant  l'été  dernier,  les  douze  vaches  à  lait  ont  donné  un  approvisionnement  de 
bonne  crème  et  de  bon  lait.  En  outre  elles  ont  fourni  plus  de  beurre  qu'il  en  a  été 
consommé.  Les  vaches  ont  donné  de  bons  profits,  et  les  garçons  apprennent  à  les 
soigner  avec  discernement. 

Actuellement  les  quatre  garçons  qui  apprennent  à  se  servir  des  outils  ont  bien 
réussi. 

Les  filles  font  la  cuisine,  cousent  et  s'occupent  de  la  buanderie,  et  font  en  général 
toutes  sortes  de  travaux  de  ménage. 

Les  égoûts,  etc.,  sont  maintenus  proprement,  la  ventilation  est  bonne.  Le  sys- 
tème de  fournaises  Smead-Dowd  est  installé. 

Les  enfants/  ont  une  nourriture  abondante  et  variée  et  sont  bien  et  chaudement 
habillés. 

Les  garçons  sont  exercés  et  préparés  à  combattre  l'incendie.  Il  y  a  de  l'eau  en 
abondance,  et  je  pense  que  l'on  devrait  installer  deux  fontaines  immédiatement,  afin 
que  la  maison  du  directeur  pût  être\  protégée  par  un  boyau  à  incendie  de  2  pouces. 
On  fait  souvent  des  exercices  pour  apprendre  aux  élèves  à  combattre  l'incendie. 

Un  jeune  homme  et  sa  femme,  tous  deux  anciens  élèves  de  cette  école,  demeurent 
sur  une  coin  de  terre  près  de  là  et  réussissent  bien.  Plusieurs  anciens  élèves  tra- 
vaillent à  Vancouver  et  font  honneur  à  l'institution.  Un  des  garçons  réussit  bien 
comme  garçon  de  table  sur  le  vapeur  Princess  May;  un  autre  possède  un  magasin  à 
Kitamaat,  et  un  autre  pêche  et  réussit  bien. 

Les  maisons  sont  en  bon  état,  mais  il  faudrait  une  meilleure  buanderie,  car  celle 
en  usage  est  dans  le  sous-sol  et  très  humide. 

Le  31  décembre  tous  les  comptes  ont  été  payés  et  il  nous  est  resté  un  excédent  de 
$9.20. 

Le  directeur  est  un  bon  administrateur. 

J'ai  parcouru  toute  la  maison  et  j'ai  trouvé  tout  en  bon  état  et  propre.  Tous  les 
membres  du  personnel  s'intéressent  à  leur  œuvre  et  les  élèves  en  ont  le  bénéfice. 

Je  trouve  que  l'on  fait  un  très  bon  travail  dans  cette  institution. 

PENSIONNAT  DE  STE-MARIE    (CATHOLIQUE  ROMAIN). 

J'ai  inspecté  cette  école  en  juillet  et  ensuite  en  février  1908.  Le  personnel  était 
alors:  directeur,  J.  P.  O'Neil,  O.M.I. ;  directrice  et  institutrice  des  filles,  sœur  M. 
Benedict;  institutrice  des  garçons,  sœur  M.  Rogation;  institutrice  des  filles,  sœur 
M.  Romuald;  et  instructeur  en  agriculture,  J.  P.  Collins. 
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En  juillet  il  y  avait  75  élèves  présents,  et  en  février  77    étaient  inscrits.       Ils 
étaient  classés  comme  il  suit: — 

Garçons.  Filles. 

Cours     I : 5  4 

"      II 7  9 

«    III 10  17 

"     IV 6  9 

"       V 7  3 


35  42 

La  lecture,  l'épellation,  l'histoire,  la  grammaire,  l'arithmétique,  la  géographie  et 
la  caligraphie  étaient  bonnes.  J'ai  remarqué  du  progrès  en  anglais,  à  l'examen 
oral  et  à  l'examen  écrit.  On  est  satisfait  du  mode  de  la  demi-journée  que  l'on  suit. 
Les  classes  sont  assez  bien  meublées. 

On  donne  aux  garçons  l'enseignement  de  la  culture  des  jardins,  de  la  menuiserie, 
de  la  culture  et  un  peu  de  cordonnerie;  et  aux  filles  le  travail  du  ménage,  la  confec- 
tion des  habits  et  la  cuisine.     Tous  les  élèves  avaient  l'air  propres  et  soignés. 

Il  y  a  environ  100  acres  de  terrain  en  culture,  ce  qui  donne  du  foin,  de  l'avoine, 
du  blé,  des  pommes  de  terre  et  d'autres  légumes.  Il  y  a  environ  deux  acres  en  jardi- 
nage et  en  petits  fruits  et  on  y  récolte  les  divers  légumes  pour  la  table. 

Il  y  a  environ  35  vaches  et  veaux,  4  chevaux,  3  poulains  et  6  porcs.  Les  locaux 
sont  passables,  cependant  il  faudra  bientôt  faire  des  améliorations  aux  étables  qui  sont 
vieilles.  Il  y  a  60  poules  et  quelques  canards.  Il  se  fait  assez  de  beurre  pour  la  con- 
sommation aux  deux  écoles. 

Trois  garçons  travaillent  la  charpente.  Les  filles  apprennent  à  laver  et  faire  des 
ouvrages  de  fantaisies. 

La  santé  des  élèves  a  été,  en  général,  assez  bonne  aux  cours  des  derniers  six  mois. 
La  nourriture  est  substantielle  et  abondante,  et  le  vêtement  est  soignée,  propre  et 
approprié  au  climat.  Le  système  d'approvisionnement  d'eau  a  été  amélioré  par  le 
département  qui  a  fait  placer  de  nouveaux  tuyaux. 

J'en  ai  fait  l'essai  et  les  boyaux  ont  projeté  beaucoup  d'eau  sur  le  bâtiment.  Les 
enfants  sont  exercés  à  faire  usage  des  extincteurs  et  des  seaux  qui  sont  toujours  prêts 
dans  les  deux  bâtiments  en  cas  de  feu  soit  à  l'intérieur  ou  à  l'extérieur  de  l'établisse- 
ment.    Les  enfants  savent  s'en  servir  efficacement. 

On  récompense  les  enfants  aux  moyens  de  jouets,  de  livres  et  d'autres  petits  prix 
et  en  été  on  les  encourage  en  leur  faisant  quelquefois  faire  des  goûters  en  plein  air. 

Les  bâtiments  sont  en  assez  bon  état.  Dernièrement,  des  améliorations  et  des 
réparations  ont  été  faites  comme  suit:  une  grande  cave  cimentée  pour  les  pommes  de 
terre  et  les  légumes,  un  nouveau  grenier  et  une  maison  pour  loger  les  parents  des 
élèves  quand  ils  viennent  visiter  leurs  enfants. 

Je  connais  quelques-uns  des  anciens  élèves  qui  réussissent  bien  et  vivent  respec- 
tablement. 

YALE    (ALL  HALLOWS)    PENSIONNAT  DES   FILLES    (ÉGLISE   D'ANGLETERRE) . 

J'ai  visité  cette  école  en  juin  1907  et  de  nouveau  en  février  1908.  Le  personnel 
se  composait  de  la  sœur  Constance,  C.  A.  IL,  directrice;  la  sœur  Althea,  C.  A.  H., 
sous-directrice;  la  sœur  Marion,  C.H.A.,  institutrice;  mademoiselle  Harris,  insti- 
titrice,  et  mademoiselle  Moody,  ménagère. 

Lors  des  deux  visites,  il  y  avait  24  élèves  au  registre.  A  la  visite  de  juin,  tous 
étaient  présents  et  le  22  février  il  y  en  avait  22,  et  6  élèves  non  inscrits  y  assistaient. 
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Ils  étaient  ainsi  classés  : — 

Cours     1 7  élèves. 

"       II 4      " 

"     III 4      " 

"      IV 5       " 

V 5      " 

•      VI 5      " 

Les  examens  écrits  et  oraux,  ont  prouvé  que  l'année  dernière  les  enfants  ont  fait 
de  bons  progrès,  ils  ont  mérité  la  mention  très  bien  en  lecture,  épellation,  histoire, 
géographie,  arithmétique  et  grammaire. 

Les  nouveaux  pupitres,  fournis  par  le  département,  rehaussent  beaucoup  l'appa- 
rence de  la  salle  de  classe  et  ajoutent  au  bien-être  des  élèves. 

Les  bâtiments  de  l'école  occupent  environ  4  acres  de  terre,  il  y  a  une  demi-acre 
environ  en  verger  et  jardin  potager. 

On  récolte  chaque  année  de  grandes  quantités  de  fruits,  surtout  des  cerises,  des 
prunes,  des  framboises  et  un  bon  approvisionnement  de  légumes. 

Le  sol  se  prête  bien  à  la  culture  des  fruits,  mais  il  est  trop  léger  pour  la  culture 
des  racines.     Le  jardin  est  bien  entretenu. 

On  enseigne  aux  filles  surtout  les  travaux  du  ménage,  la  couture,  la  fabrication 
du  pain  et  à  quelques-unes  la  cuisine.  En  été  quelques-unes  apprennent  à  travailler 
au  jardin.     La  nourriture  est  bonne  et  abondante  mais  ordinaire. 

Une  source  provenant  d'une  colline  à  proximité  fournit  à  l'institution  une  eau 
excellente.  L'école  est  bien  aérée.  Les  fenêtres  et  de  grands  ventilateurs  sont  tenus 
ouverts  jour  et  nuit,  même  en  hiver  dans  les  dortoirs,  mais  deux  grandes  fenêtres 
supplémentaires  sont  nécessaires  dans  le  grand  dortoir  pour  remplacer  celles)  qui  ont 
été  fermées  par  l'addition  de  nouvelles  chambres  à  l'une  des  extrémités  de  la  maison. 

On  pratique  de  temps  en  temps  les  exercices  recommandés  par  le  département 
en  cas  d'incendie.  Il  y  a  maintenant  4  extincteurs  Star,  quelques  seaux  et  une  hache 
que  le  département  a  fournis  de  temps  à  autre. 

On  sonna  un  tocsin  lors  de  ma  visite,  et  les  filles  sortirent  en  peu  de  temps. 

En  général  les  anciens  élèves  réussissent  bien.  Quelques-unes  ont  marié  de3 
anglais  recommandables  et  sont  confortablement  établis,  d'autres  ont  été  employées 
pendant  des  années  et  donnent  satisfaction  à  leurs  patrons. 

Les  maisons  sont  en  très  bon  état,  à  l'exception  de  l'école  qui  aurait  besoin  de 
bardeaux  et  d'être  peinturée  à  l'extérieur;  il  faudrait  aussi  de  nouvelles  lambourdes 
en  arrière  de  la  maison,  car  les  autres  sont  pourries  par  l'eau  de  la  montagne. 

Depuis  ma  première  inspection  la  sœur  Amy  s'est  retirée  et  la  sœur  Constance 
l'a  remplacée  en  qualité  de  directrice.  L'école  progresse  bien.  Les  filles  sont  très 
intelligentes  et  quelques-unes  très  habiles. 

PENSIONNAT    DE    SQUAMISH     (CATHOLIQUE    ROMAIN). 

J'ai  inspecté  cette  école  le  18  octobre  1907.  Le  personnel  d'alors  était:  direc- 
trice, sœur  Mary  Amy;  directrice,  sœur  Marie  Eugène;  institutrice,  sœur  Marie 
Eélicien;  institutrice,  sœur  Marie  Jérôme;  cuisinière,  sœur  Marie  Anatolie;  jardinier, 
J.  Duruisseau. 

Il  y  avait  67  élèves  inscrits  et  62  présents  à  l'inspection.  Us  étaient  classés 
comme  il  suit: 

Garçons,        Filles.        Total. 
Cours     1 14  15  29 

"      II 3  7  10 

"     III 6  4  10 

"      IV 4  8  12 

"        V 2  0  2 

"VI • 0  4  4 
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Les  élèves  ont  bien  travaillé  durant  l'année,  et  à  l'examen  ils  ont  très  bien  réussi. 
Ils  ont  répondu  à  presque  toutes  les  question  qui  leur  ont  été  posées  en  grammaire, 
en  arithmétique,  géographie  et  histoire  sainte,  etc.  Ils  ont  bien  chanté,  leur  dessin 
et  leur  écriture  étaient  bien  faits  et  leurs  cahiers  proprement  tenus. 

Les  garçons  apprennent  le  jardinage,  le  raccommodage  des  chaussures,  le  posage 
des  vitres,  le  peinturage,  etc.,  les  filles  apprennent  les  travaux  du  ménage,  la  couture 
à  la  main  et  à  la  machine,  les  travaux  à  l'aiguille  ordinaires  et  de  fantaisie  et  la  con- 
fection des  vêtements.     J'ai  examiné  leur  travail  et  trouvé  qu'il  était  bien  fait. 

Deux  acres  de  terre  sont  employées  en  jardin  et  en  plates-bandes  de  fleurs,  le  tout 
est  proprement  arrangé;  on  y  cultive  toutes  sortes  de  fleurs  et  de  légumes,  des  choux, 
des  carottes,  des  navets,  de  la  chicorée,  du  céleri,  de  la  salade,  du  blé  d'Inde,  des  pois, 
des  fèves,  des  lentilles,  etc.     Ce  dernier  a  très  bien  réussi  cette  année. 

L'institution  possède  3  vaches,  1  cheval  et  environ   60  volailles. 

Bien  que  les  enfants  aient  tous  été  atteints  de  la  rougeole,  aucun  n'en  est  mort, 
et  ils  sont  maintenant  aussi  bien  que  jamais. 

L'établissement  est  maintenant  approvisionné  d'eau  par  l'aqueduc  de  la  ville,  de 
sorte  qu'il  jouit  toujours  de  bonne  eau  douce  en  abondance. 

L'école  est  munie  de  deux  extincteurs  Stempel,  18  seaux,  300  pieds  de  boyaux  en 
caoutchouc,  2  boyaux  ordinaires  et  2  échelles,  etc.  Les  garçons  et  les  filles  font,  une 
fois  par  mois  des  exercices  pour  apprendre  à  sortir  de  l'établissement  en  cas  d'in- 
cendie. 

Les  élèves  sont  presque  tous  occupés  à  couper  des  billes  de  sciage  ou  à  pêcher. 
J'ai  vu  quelques-uns  à  l'œuvre,  ils  semblent  être  prospères. 

PENSIONNAT   DE   SECHELT    (CATHOLIQUE   ROMAIN). 

J'ai  fait  l'inspection  de  cette  école  les  24  et  25  octobre  1907.  Le  personnel  était 
alors  le  suivant:  Sœur  Thérésine,  directrice;  Sœur  Saint-Ouen,  sous-directrice;  Sœurs 
Victorien,  Saint-Stephen,  Saint-Denis,  institutrices;  et  Sœur  Amélia,  cuisinière. 

Dix-neuf  garçons  et  vingt-cinq  filles  étaient  inscrits  sur  le  registre  et  tous  étaient 
présents  au  moment  de  l'inspection. 

Ils  étaient  classés  comme  il  suit: — 

Garçons.  Filles. 

Cours     1 6  7 

"       II' 3  6 

"     III 6  6 

"      IV 4  6 

J'ai  examiné  les  enfants  sur  la  lecture,  l'orthographe,  la  géographie,  la  gram- 
maire, l'arithmétique  et  l'écriture.  La  lecture,  l'épellation  et  l'écriture  étaient  très 
bonnes  et  les  autres  sujets  bons.  Les  élèves  semblent  s'intéresser  beaucoup  à  leurs 
études  et  ils  font  de  bons  progrès. 

La  moitié  d'une  acre  est  en  jardin;  on  y  cultive  tous  les  légumes  qui  peuvent 
réussir  sous  ce  climat. 

L'établissement  possède  1  vache,  1  génisse  et  environ  60  volailles. 

Quatre  des  plus  grands  garçons  ont  fait  un  peu  de  menuiserie,  2  raccommodent 
les  chaussures,  tous  aiment  à  faire  des  filets  et  de  petits  bateaux. 

On  enseigne  aux  filles  tous  les  travaux  du  ménage,  le  raccommodage,  la  couture, 
la  confection  des  vêtements,  le  tricotage  et  les  travaux  de  fantaisie.  Dernièrement 
elles  ont  fabriqué  de  petits  berceaux  pour  poupées  (des  paniers),  etc.,  spécialités  uni- 
ques en  leur  genre  et  qui  se  vendent  facilement.  Je  crois  que  la  directrice  fait  bien 
d'encourager  ce  genre  de  travail,  car  les  filles  y  acquièrent  vite  de  l'habileté.  La  nour- 
riture et  le  vertement  sont  de  bonne  qualité,  tous  les  élèves  paraissaient  être  bien. 
L'approvisionnement  d'eau  est  satisfaisant,  les  nouveaux  tuyaux  fonctionnent  bien, 
la  ventilation  et  le  drainage  sont  bons.     Les  appareils  pour  combattre  l'incendie  sont 
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toujours  tenus  en  bon  état  et  deux  fois  par  mois  il  y  a  exercice  spécial  pour  appren- 
dre à  se  comporter  en  cas  d'incendie. 

Les  deux  garçons  qui  ont  quitté  l'école  au  mois  de  juillet  dernier  travaillent 
comme  charpentiers  et  réussissent  bien. 

La  maison  d'école  est  complète,  très  confortable,  en  bon  état,  mais1  il  faudrait  y 
ajouter  des  dépendances,  une  buanderie,  une  étable,  un  caveau  pour  les  légumes  et  un 
atelier. 

La  directrice  et  le  personnel  ne  reçoivent  aucun  salaire.  Je  ne  saurais  trop  ad- 
mirer leur  dévouement  désintéressé.  Les  enfants  sont  tous  intelligents  et  tenus  pro- 
prement. Ils  parlent  bien  l'anglais  et  sont  bien  élevés;  ils  ont  appris  à  bien  chanter. 
Les  alentours  des  maisons  étaient  propres  et  en  bon  ordre. 

AGENCE  DE  KAMLOOPS-OKANAGAN. 

ÉCOLE  INDUSTRIELLE  DE   KAMLOOPS    (CATHOLIQUE   ROMAINE). 

J'ai  inspecté  cette  école  en  mai  1907  et  en  janvier  1908.  Le  personnel  était  alors 
le  suivant:  directeur,  le  révérend  A,;  M.  Carion;  instructeur  en  métiers,  N.  Poirier; 
directrice  et  institutrice,  Sœur  M.  Paula;  institutrice  des  garçons,  Sœur  M.  Liliose; 
cuisinière,  Sœur  Didace  sous-directrice. 

Vingt-neuf  garçons  et  33  filles  ont  été  inscrits,  et  à  la  première  inspection,  62 
étaient  présents,  mais  en  janvier  il  n'y  avait  que  58.  J'ai  examiné  les  classes  sur  la 
lecture,  l'orthographe,  l'écriture,  la  géographie,  l'arithmétique  et  l'histoire.  Les 
élèves  ont  bien  répondu  et  ont  fait  de  bons  progrès. 

Les  filles  ont  fait  plus  de  progrès  que  les  garçons.  Quatre  des  filles  les  plus 
avancées  ont  fait  preuve  de  beaucoup  de  dextérité  dans  leur  travail  en  classe.  Le 
chant  et  les  chansons  de  gestes  ont  été  bien  rendus.  Les  enfants  ne  craignent  pas  de 
lire  et  de  parler  à  haute  voix. 

Deux  cents  acres  environ  sont  clôturées,  le  sol  est  très  pauvre,  sablonneux,  aride 
et  sur  lequel  il  ne  pousse  presque  rien.  Quinze  acres  ont  été  mis  en  culture.  On  y 
a  semé  de  l'alfalfa  et  de  l'avoine,  et  tous  les  endroits  qui  ont  pu  être  arrosés  par  l'eau 
pompée  par  le  moulin  à  vent  (que  le  département  a  fourni)  ont  donné  une  bonne  ré- 
colte, mais  un  seul  moulin  à  vent  est  insuffisant  pour  arroser  tout  le  champ.  On  a 
récolté  15  tonnes  de  foin,  mais  s'il  y  avait  un  second  moulin  cette  quantité  serait 
doublée. 

Il  y  a  environ  4  acres  en  jardin,  dans  lequel  il  y  a  un  petit  verger,  un  carré  de 
framboise  et  un  autre  d'alfalfa.  Les  pommes  de  terre  ont  donné  22  tonnes,  les  fèves 
.1,150  livres,  les  betteraves  et  les  carottes,  10  tonnes;  il  a  été  récolté  en  outre  des  bette- 
raves pour  la  table,  des  oignons,  des  pois,  des  choux  et  du  bl-d'Inde. 

L'institution  possède  4  chevaux,  à  taureau,  5  vaches  et  huit  veaux,  une  vache  non 
laitière.  Le  logement  des  animaux  est  en  bon  état.  Il  y  a  42  volailles.  Les  gar- 
çons traient  cinq  vaches  et  les  filles  font  le  beurre. 

Huit  des  garçons  apprennent  le  métier  de  menuisier.  Durant  l'année,  ils  ont 
fait  divers  genres  de  réparations,  fini  la  nouvelle  salle  de  classe  occupée  maintenant 
par  les  filles,  et  peinturé  l'intérieur  et  l'extérieur.  Quatre  des  garçons  font  le  rac- 
commodage des  chaussures  de  tous  et  les  réparations  des  harnais. 

Les  filles  font  la  cuisine,  repassent  et  confectionnent  les  vêtements. 

L'état  sanitaire  de  l'institution  est  bon.  L'automne  et  l'été  derniers  il  y  a  eu  une 
épidémie  de  rougeole,  mais  à  présent  la  santé  des  enfants  est  bonne.  J'ai  vu  les  en- 
fants au  réfectoire;  leur  nourriture  était  abondante  et  de  bonne  qualité.  Les  vête- 
ments sont  bons  et  propres. 

L'eau  pompée  de  la  rivière  est  bonne  et  suffisante.  Le  drain  est  bien  conditionné 
e+  en  bon  état.  La  ventilation  est  surveillée  avec  soin,  l'air  se  renouvelle  par  les  fenê- 
tres. Les  extincteurs  à  incendie,  les  seaux,  les  haches,  etc.  sont  en  bon  état,  et  durant 
la  plus  grande  partie  de  l'année  la  pression  d'eau  est  suffisante  mais  en  hiver'  il  est 
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impossible  de  garder  de  l'eau  dans  le  réservoir  qui  est  placé  sur  le  haut  de  la  tour. 
On  devrait  trouver  des  moyens  pour  empêcher  l'eau  du  réservoir  de  geler  car  si  un 
incendie  éclatait  durant  la  sévérité  du  froid  il  n'y  aurait  pas  d'eau  disponible  pour  le 
combattre.     On  fait  des  exercices  en  vue  de  sortir  sain  et  sauf  en  cas  de  feu. 

Les  enfants  patinent,  glissent,  jouent  à  la  balle,  et  ils  ont  du  bon  air  en  quantité. 

La  plupart  des  anciens  élèves  demeurent  sur  leurs  réserves.  Plusieurs  des  gar- 
çons travaillent  pour  les  blancs;  ceux-ci  en  sont  satisfaits.  Les  anciens  élèves  que 
j'ai  vus  sont  prospères. 

Il  se  fait  un  bon  travail  en  classe  et  dans  les  industries;  l'institution  tire  de  la 
terre  tout  le  profit  possible;  en  fait  de  culture  le  sol  est  bien  pauvre. 

Le  directeur  et  son  personnel  se  dévouent  pour  l'intérêt  de  l'école. 

ECOLE    INDUSTRIELLE    DE    LYTTON    (ÉGLISE    D'ANGLETERRE) . 

J'ai  inspecté  cette  école  les  23  et  24  janvier  1908.  Le  personnel  d'alors  était  le 
suivant:  directeur,  le  révérend  Geo.  Ditcham;  charpentier,  Thomas  E.  Smith;  direc- 
trice, Jessie  May  Dyer;  cuisinier,  Sing;  fermier,  Jim  Kennedy. 

Trente-cinq  élèves  étaient  inscrits  et  30  étaient  présents  à  l'inspection.  Ils  étaient 
classés  comme  il  suit: — 

Cours     1 7  élèves. 

"       II 0      " 

"     III lï       '* 

"     IV 0      " 

"       V 16      " 

Les  élèves  lisent  bien,  et  ils  ont  bien  passé  l'examen  d'orthographe,  d'écriture,  de 
géographie,  d'histoire  et  d'arithmétique,  etc.  Durant  l'année  les  élèves  ont  fait  du 
progrès.     Dans  la  salle  de  classe  il  y  a  tout  ce  qui  est  nécessaire. 

Plus  de  100  acres  sont  en  culture  et  ce  sont  les  garçons  qui  font  le  travail.  On  a 
récolté  20  tonnes  de  pommes  de  terre,  10  de  blé,  4  d'avoine,  6  de  légumes,  70  de  foin 
et  récolté  la  production  de  3  acres  de  blé  d'Inde.  Il  y  a  13  acres  en  jardin.  Des 
melons  d'eau,  des  melons  français,  des  citrons,  des  topinambours,  du  blé  d'Inde  sucré, 
des  fruits  de  verger,  des  fruits  des  bois  et  d'autres  produits  de  jardin  sont  cultivés. 

Seize  tonnes  de  melons  d'eau,  de  meilleure  qualité  que  ceux  de  la  Californie,  ont 
été  vendues  à  Vancouver. 

L'institution  possède  36  têtes  de  bêtes  à  cornes,  7  chevaux,  56  moutons,  39  porcs, 
et  un  joli  lot  de  jeunes  agneaux;  il  y  a  aussi  30  poules  et  3  oies. 

On  ne  fabrique  pas  de  beurre,  le  lait  est  dépensé  à  l'école.  Cinq  garçons  appren- 
nent les  métiers  sous  la  surveillance  de  l'intituteur,  et  ils  réussissent  bien.  La  santé 
générale  est  bonne.  Trois  des  élèves  à  l'hôpital  étaient  en  convalescence.  La  nourri- 
ture et  le  vêtement  étaient  de  bonne  qualité  et  suffisante.  L'eau  fournie  par  un  réser- 
voir du  cours  d'eau  est  bonne. 

Le  drainage  se  fait  par  les  tuyaux  d'égoûts  et  à  100  pieds  de  l'école  et  l'eau  du 
ruisseau  chasse  les  eaux  par  un  autre  tuyau. 

Dans  toutes  les  chambres  les  tuyaux  d'air  et  les  ventilateurs  sont  en  bon  état. 

Les  élèves  ne  font  pas  d'exercices  pour  apprendre  à  sortir  en  cas  d'incendie.  Sur 
le  toit  est  placé  un  tuyau  de  l£  pouce  et  perforé  à  chaque  pied.  Il  y  a  des  échelles  de 
sauvetage  pour  se  rendre  aux  balcons  au  sud  et  au  nord  de  chaque  dortoir;  des  boyaux 
en  caoutchouc,  des  seaux  et  des  haches  sont  toujours  prêts. 

J'ai  trouvé  tous  les  bâtiments  en  bon  état.  La  New  England  Society  a  fait  cons- 
truire une  belle  chapelle  en  pierre  au  coût  de  $6,000.  L'institution  a  fait  aussi  cons- 
truire une  cave  en  pierre,  un  atelier  de  charpentier,  en  bois;  et  une  gra)ide  écurie  était 
er  voie  de  construction. 

Chaque  partie  de  la  maison  était  propre  et  bien  entretenue. 
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EXTERNAT  DE  LYTTON    (ÉGLISE  D'ANGLETERRE). 

J'ai  inspecté  cette  école  le  23  janvier  1908.  Il  y  avait  40  enfants  d'âge  à  aller  à 
l'école  sur  la  réserve  et  31  inscrits.  Mademoiselles  Lily  Blacford  en  est  l'institutrice 
et  elle  a  donné  à  la  classe  un  bon  commencement.  Les  enfants  sont  intelligents  et 
dcsirent  apprendre  et  leurs  parents  les  encouragent  à  suivre  l'école. 

AGENCE  DE  LAC  WILLIAMS. 

ÉCOLE    INDUSTRIELLE    DE    LAC  WILLIAMS    (CATHOLIQUE    ROMAINE). 

J'ai  inspecté  cette  école  les  9  et  13  octobre  inclusivement.  Le  directeur  était  le 
révérend  H.  Boening  et  le  personnel  le  suivant:  charpentier,  0.  M.  Beget;  contremaî- 
tre, J.  F.  Casey;  directrice  et  institutrice,  sœur  Euphrasie;  institutrice  des  jeunes 
garçons,  sœur  Séraphim;  institutrice  des  filles  de  la  première  classe,  sœur  Gabriel; 
institutrice  des  plus  jeunes  filles,  sœur  Octavie;  cuisinière,  sœur  Fabien;  cuisinière- 
adjointe,  sœur  Eloid.  La  sœur  Joannes  partit  quelques  jours  avant  mon  arrivée  pour 
raison  de  santé.  Une  autre  sœur  devait  prendre  sa  place.  Il  y  avait  65  élèves  ins- 
crits, et  11  qui  ne  l'étaient  pas  encore  formellement;  total,  76.  Ils  étaient  classés 
ainsi  qu'il  suit: 

Garçons,        Filles.        Total. 

Cours     1 5  4  9 

"      II 7  10  17 

11     III 6  15  21 

"IV 3  7  10 

"       V 6  6  12 

"VI 3  4  7 

J'ai  examiné  les  enfants  sur  la  lecture,  la  grammaire,  l'orthographe,  l'arithméti- 
que, la  géographie,  l'histoire,  l'écriture  et  le  dessin.  Ils  lisent  très  bien,  d'une 
voie  claire  et  distincte,  et  leurs  réponses  ont  montré  qu'ils  ont  bien  compris  ce  qu'ils 
ont  lu.  Les  plus  avancés  et  même  les  jeunes  avaient  une  bonne  notion  de  l'orthogra- 
phe. Il  y  a  8  enfants  du  Lac  Stewart  dans  l'agence  de  Babine,  et  je  suis  persuadé 
que  ces  enfants  produiront  un  bon  effet  a  leur  retour  à  la  maison. 

On  cultive  environ  500  acres  de  terre,  le  reste  est  en  pâturage,  en  bois  et  en  terre 
inculte.  La  récolte  de  l'an  dernier  a  rapporté  350  tonnes  de  foin,  9  d'avoine,  9  de 
blé,  40  de  pommes  de  terre  et  5,000  livres  de  pois. 

Il  y  a  1  acre  environ  en  jardin;  on  y  cultive  tous  les  fruits  et  les  légumes  qui 
peuvent  se  récolter  dans  ce  climat.  On  a  essayé  quelques  pommiers,  quelques-uns 
produisent  assez  bien. 

Les  animaux  consistent  en  26  chevaux,  400  bêtes  à  cornes,  18  vaches  à  lait  et  29 
porcs  y  compris  grands  et  petits. 

Il  y  a  en  outre  100  volailles. 

Deux  garçons  sont  constamment  employés  à  l'atelier  de  menuiserie  sous  la  direc- 
tion dû  maître  charpentier.  De  temps  à  autre  d'autres  garçons  y  travaillent  aussi, 
de  manière  à  pouvoir  remplacer  les  autres  quand  ils  partent.  Tous  travaillent  au 
champ  durant  la  saison  pressée,  les  plus  grands  s'occupent  du  jardin  pendant  que  les 
jeunes  sarclent. 

On  enseigne)  aux  filles  toutes  les  parties  des  travaux  du  ménage;  les  plus  âgées 
font  la  coupe  et  confectionnent  elles-mêmes  leurs  vêtements  et  façonnent 
beaucoup  d'autres  objets  dont  elles  se  servent  ;  les  petites  filles  s'occupent  du  raccom- 
modage et  du  reprisage,  etc. 

Elles  s'occupent  de  la  basse-cour,  aident  à  fabriquer  le  savon  et  ont  soin  du  lait 
et  du  beurre. 
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Ces  enfants  paraissent  bien  et  jouissent  d'une  bonne  santé.  La  nourriture  est 
bonne  et  suffisante.  On  tue  un  bœuf  chaque  semaine,  il  y  a  des  légumes  de  bonne 
qualité.  L'approvisionnement  d'eau  a  été  beaucoup  amélioré  depuis  ma  dernière  ins- 
pection, de  sorte  que,  durant  l'hiver  dernier,  un  des  plus  durs  dont  on  puisse  se  sou- 
venir, l'eau  n'a  pas  manqué. 

Le  drain  est  bon.  Les  plafonds  sont  hauts,  les  fenêtres  nombreuses,  la  ventila- 
tion est  bonne  et  l'air  pur.  Il  y  a  toujours  des  appareils  pour  combattre  l'incendie  à 
la  portée  de  la  main.  On  fait  des  exercices  pour  se  sauver  en  cas  d'incendie,  deux 
fois  par  mois,  et  2  minutes  après  que  le  tocsin  est  sonné  tous  les  enfants  sont  dehors. 

L'institution  garde  26  élèves  pour  lesquels  elle  ne  reçoit  aucune  rémunération. 
Vu  qu'elle  est  éloignée  de  135  milles  de  la  gare  la  plus  rapprochée,  l'administration 
est  obligée  de  garder  en  réserve  une  grande  quantité  de  provisions.  J'ai  inspecté  tous 
les  bâtiments  et  les  ai  trouvés  en  bon  ordre;  les  dortoirs,  la  maison  d'école,  la  cuisine 
et  les  salles  à  manger  sont  scrupuleusement  propres. 

L'établissement  fait  construire  une  grange,  je  la  trouve  la  meilleure  et  la  mieux 
conditionnée  du  voisinage;  elle  a  70  x  40  x  36  pieds;  elle  pourra  loger  32  chevaux  et 
une  grande  quantité  de  foin.  J'ai  examiné  soigneusement  chaque  division  de  l'insti- 
tution, et  je  suis  persuadé  que  l'on  y  fait  ce  que  le  département  attend  d'elle.  J'ai 
trouvé  les  enfants  bien  élevés,  et  partout  où  je  les  ai  rencontrés,  ils  m'ont  salué  et 
m'ont  parlé  en  bon  anglais. 

AGENCE  DE  KOOTENAY. 

ÉCOLE   INDUSTRIELLE   DE    KOOTENAY,     (CATHOLIQUE    ROMAINE). 

Cettte  école,  qui  est  située  sur  la  Mission  de  Saint-Eugène,  et  contiguë  à  la  ré- 
serve de  Sainte-Marie,  fut  inspectée  les  16  et  17  janvier  1907. 

Le  personnel  d'alors  était  le  suivant:  directeur,  le  révérend  J.  Wagner,  O.M.I.; 
supérieure,  sœur  Marie  Dolores;  directrice  et  lingère,  sœur  Justinien;  aide-lingère, 
sœur  Philémon;  directrice  des  garçons  et  lingère,  sœur  Gervais  ;  institutrice 
des  filles;  sœur  Angélique;  institutrice  des  garçons,  sœur  M.  Théophane;  cuisinière, 
sœur  Foucault;  instructeur  en  agriculture,  M.  N.  MacDonald;  directeur  de  musique 
instrumentale,  M.  Austin. 

50  élèves  sont  inscrits  et  20  non  inscrits.  Au  moment  de  l'inspection  70  étaient 
présents.  Les  élèves  non  inscrits  sont  placés  dans  le  cours  I;  les  autres  sont  classés 
comme  il  suit: 

Garçons.    Filles.    Total. 

Cours     1 6  4  10 

"       II 3  4  7 

"     III ,   ..   ..     11  7  18 

"      IV 3  6  9 

"        V 3  2  5 

"      VI 1  0  1 

Les  élèves  ont  été  examinés  en  lecture,  orthographe,  couture,  arithmétique,  géo- 
graphie, grammaire  et  histoire.  Le  progrès  accompli  depuis  mon  dernier  rapport  a 
été  très  bon.  La  lecture  et  i'épellation  sont  surtout  très  bien.  Les  salles  de  classe  sont 
proprement  meublées,  les  livres  tenus  proprement  et  sont  en  nombre  suffisant. 

Il  y  a  184  acres  en  culture  divisées  comme  il  suit:  2  acres  en  jardin  potager,  2 
en  verger,  2  pour  pommes  de  terre,  5  en  grain  5  en  prairie,  118  acres  en  pâturage  et 
50  acres  en  terre  à  foin.  On  a  récolté  80  tonnes  de  foin,  9  de  pommes'  de  terre,  et  le 
produit  de  5  acres  d'avoine. 

On  a  récolté  une  grande  variété  de  légumes,  tels  que  choux,  navets,  carottes  et 
panais  en  quantité  suffisante  pour  aller  jusqu'à  la  nouvelle  saison.  Les  élèves  font 
le  travail  soujs  la  direction  d'un  jardinier. 
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L'institution  a  6  chevaux,  14  vaches  à  lait,  70  bêtes  à  cornes  et  6  porcs  qui  tous 
sont  en  bon  état. 

Les  garçons  traient  les  vaches,  mais  les  filles  s'occupent  de  la  laiterie.  On  fait 
du  beurre  durant  toute  l'année.  L'été  dernier  plusieurs  quintau^x  ont  été  salés  pour 
servir  durant  l'hiver. 

Deux  élèves  font  les  réparations  des  chaussures  des  élèves  et  des  harnais. 

Les  filles  paraissaient  bien  et  proprettes  dans  leurs  costumes  taillés  et  faits  par 
elles-mêmes. 

Outre  la  confection  de  leurs  vêtements,  ou  leur  enseigne  à  raccommoder,  à  re- 
priser les  vieux  habits  et  à  confectionner  un  certain  nombre  de  vêtements  pour  les 
garçons. 

La  santé  des  enfants  est  bonne  en  général.  La  nourriture  ordinaire,  mais  elle  est 
bien  proparée,  convenable  et  suffisante.  L'aqueduc  a  bien  fonctionné  jusqu'à  présent, 
et  l'eau  est  bonne.  La  ventilation  est  aussi  bonne  que  possible  dans  des  bâtiments 
dont  le  plafond  est  si  peu  haut. 

H  y  a  dans  toutes  les  parties  de  l'établissement,  et  à  la  portée  de  la  main  des  ex- 
tincteurs, des  seaux,  des  échelles,  des  haches  et  des  boyaux,  et  de  temps  à  autres,  gar- 
çons et  filles  ont  des  exercices  pour  apprendre  à  sortir  de  la  maison  en  cas  d'incendie. 

On  distribue  chaque  année  un  certain  nombre  de  prix  à  ceux  qui  sont  les  premiers 
de  leurs  classes. 

J'ai  vu  un  certain  nombre  d'anciens  élèves  qui  semblent  être  économes  et  qui  ont 
profité  de  l'éducation  qu'ils  ont  reçue. 

La  plupart  d'entre  eux  sont  cultivateurs. 

Les  maisons  sont  médiocres  comme  on  l'a  dit  dans  un  autre  rapport,  mais  le  travail 
de  l'école  est  très  satisfaisant. 


AGENCE  DE  KWAKEWLTH. 

EXTERNAT  DE  LA  BAIE  ALERT  (ÉGLISE  D' ANGLETERRE) . 

J'ai  inspecté  cette  école  le  22  août  et  plus  tard  le  20  février  1908.  Sur  la  réserve, 
il  y  a  30  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école,  tous  sont  inscrits,  mais  l'assistance  est  très 
irrégulière.     Onze  étaient  présents  à  l'inspection. 

Les  élèves  étaient  classas  comme  il  suit: 

Cours     1 20  élèves. 

"      II 7      " 

"    III 7      " 

u     IV 0      " 

•        Y , .  ..       1      " 

L'instituteur  est  M.  S.  Ford. 

Les  élèves  pouvaient  lire  et  épeler;  ils  avaient  une  légère  connaissance  de  la  géo- 
graphie. Leur  écriture  et  leurs  chants  étaient  bons.  Ils  n'ont  pas  fait  beaucoup  de 
progrès.  Les  parents  sont  toujours  ici  et  là,  de  sorte  que  les  enfants  n'ont  pas  l'avan- 
tage d'assister  souvent  à  l'école. 

EXTERNAT  DE   LA  BAIE   ALERT    (ÉGLISE   D'ANGLETERRE). 

J'ai  inspecté  cette  école  en  août  et  en  février  du  22  au  26,  1908.  Le  personnel, 
alors  était  le  suivant:  directeur,  A.  W.  Corker;  directrice,  Mme  Corker;  sous-direc- 
trice, Mlle  Farrener;  instructeur  pour  les  métiers,  J.  Carter;  instituteur,  C.  M. 
Luther;  cuisinier,  Ah.  David. 

26  élèves  étaient  inscrits  et  24  présents  à  l'inspection. 
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Ils  étaient  classés  comme  il  suit  : — 

Cours     1 3  élèves. 

«       lï 5       " 

"    III 7      " 

"     IV 8      " 

"       Y 3       " 

Les  examens  oint  prouvé  qu'il  y  avait  eu  du  progrès  durant  l'année.  La  lecture 
était  très  bonne;  les  enfants  ont  également  bien  réussi  en  géographie,  grammaire, 
écriture  et  connaissances  générales.  Le  travail  est  fait  proprement  et  soigneusement. 
Les  cahiers  de  devoirs,  les  cahiers  d'écriture  et  de  dessin  sont  une  bonne  note  pour 
l'école. 

Dix  acres  près  de  l'école  ont  été  nettoyées  et  mises  en  culture.  On  a  planté  en 
beaux  légumes  une  demi-acre  de  terre  et  l'on  y  a  récolté  une  tonne  de  pommes  de 
terres. 

L'école  possède  deux  vaches  dont  l'une  est  laitière.  Les  plus  âgés  des  élèves  tra- 
vaillent à  l'atelier  à  tour  de  rôle.  J'ai  vu  des  brouettes  et  des  boîtes  à  caractères 
(pour  l'imprimerie)  lesquelles  venaient  d'être  (terminées,  j'ai  aussi  vu  des  valises  en 
bois  qui  étaient  proprement  faites.     Trois  élèves  réparent  les  chaussures. 

L'état  sanitaire  est  passable.  Le  directeur  vient  de  faire  installer  un  nouveau 
tuyau  d'égoût  en  bois.  On  aurait  bien  besoin  d'un  nouveau  tuyau  d'égoût  en  terra- 
cotta. 

On  se  pourvoit  au  puits  de  bonne  eau  potable.  On  la  pompe  dans  des  citernes 
en  bois  et  elle  arrive  à  l'établissement  par  des  conduites.  La  ventilation  est  bonne  et 
suffisante.     Les  fenêtres  et  les  ventilateurs  sont  constamment  ouverts. 

Les  seaux  sont  tenus  pleins  et  les  haches  prêtes  ainsi  que  les  boyaux  et  deux 
échelles.  J'ai  recommandé  qu'on  accordât  une  échelle  de  sauvetage  qui  est  néces- 
saire pour  les  chambres  à  coucher  de  l'étage  supérieur.  Ils  ont  exercice  pour  se  pré- 
parer à  sortir  en  cas  d'incendie,  deux  fois  par  mois.  J'ai  sonné  le  tocsin  à  10.40  du 
soir  après  que  tous  les  élèves  étaient  au  lit  et,  65  secondes  après,  tous  étaient  en  de- 
hors de  la  maison.  L'ordre  avec  lequel  ils  se  sont  conduits  en  cette  occasion  montre 
qu'ils  avaient  été  bien  exercés.  Le  lendemain,  au  milieu  du  repas  on  leur  donna  un 
autre  signal  d'alarme  et  en  3^  minutes  tous  les  élèves  étaient  en  dehors  du  réfectoire, 
le  boyau  attaché  à  la  pompe  et  l'eau  arrosant  le  toit.  Les  garçons  manœuvrèrent  les 
échelles  et  y  montèrent  prestement. 

La  discipline  eat  bien  observée.  Un  des  anciens  élèves,  Geo.  Luther,  qui  enseigne 
dans  une  école  de  la  réserve,  est  un  garçon  intelligent,  il  ira  bientôt  au  collège  de  To- 
ronto pour  se  préparer  à  être  missionnaire.  J'ai  rencontré  plusieurs  des  anciens 
élèves  du  nord,  ils  réussissent  bien  et  font  honneur  à  l'école  et  au  département. 

Tous  les  bâtiments  sont  en  bon  état,  à  l'exception  du  dortoir  de  l'étage  supérieur 
qui  a  besoin  d'être  réparé;  actuellement  10  élèves  y  couchent,  et  s'il  était  arrangé  15 
autres  enfants  pourraient  y  trouver  place.  L'atelier  est  très  petit,  il  en  faudait  un 
plus  grand.  Tous  les  enfants  paraissaient  bien  et  en  bonne  santé,  ils  sont  heureux 
et  bien  élevés. 

EXTERNAT    DE    GWAYASDUMS    (ÉGLISE    D'ANGLETERRE) . 

J'ai  visité  cette  école  le  21  février  1908.     Il  y  a,  sur  la  réserve,  25  enfants  d'âge 
à  fréquenter  l'école,  l'assistance  moyenne  est  de  8.     Huit  étaient  présents  à  l'examen 
Les  enfants  étaient  classés  comme  il  suit  : — 

Cours    1 20  élèves. 

"       II 4      " 

"111 1       " 

Les  parents  de  ce  village  n'ont  pas  d'autorité  sur  leurs  enfants,  c'est  pourquoi 
ceux-ci  ne  viennent  pas  à  l'école.     L'instituteur  est  M.  Herbert  Pearson. 
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J'ai  remarqué  un  peu  de  progrès  depuis  ma  dernière  viste. 

Ces  sauvages  perdent  beaucoup  de  temps  à  danser  et  à  se  promener  et  ne  s'inté- 
ressent nullement  à  l'école. 

AGENCE  DE  LA  COTE  NORD-OUEST. 

EXTERNAT  DE   FORT-ESSINGTON    (METHODISTE). 

J'ai  fait  l'inspection  de  cette  école  le  24  avril  et  le  13  novembre  1907  et  une  autre 
fois  le  17  mars  1908.     L'institutrice  est  Mlle  K.  Tranter. 

Cet  externat  est  une  école  exceptionnellement  bonne.  Trente  et  un  élèves  étaient 
inscrits  et  l'assistance  moyenne  était  de  15. 

Cette  moyenne  serait  supérieure,  mais  les  enfants  ont  été  atteints  de  la  rougeole 
et  ensuite  de  la  grippe.  Les  enfants  ont  subi  un  très  bon  examen  en  lecture,  épella- 
tion,  géographie  et  histoire.  Ils  ont  fait  des  progrès  satisfaisants  dans  toutes  leurs 
études. 

XEW-TOWN,    EXTERNAT    DE    KITSELAS     (METHODISTE). 

J'ai  visité  cette  école  le  28  avril  1907.  J'ai  trouvé  la  maison  fermée,  l'institu- 
teur, Simon  Ellis  étant  mort  subitement.  Les  gens  se  réunirent  et  m'assurèrent  qu'ils 
aimaient  l'école  et  ils  demandèrent  un  autre  instituteur  pour  remplacer  l'autre  dont 
ils  parlèrent  avec  éloges.  Robert  Tate,  un  sauvage  de  Port  Simpson  a  fait  l'école 
durant  l'été. 

EXTERNAT  DE  KINCOLITH   (ÉGLISE  D'ANGLETERRE) . 

Cette  école,  qui  est  située  à  l'embouchure  de  la  rivière  Nass,  a  été  inspectée  le  6 
september  1907.  Il  y  avait  55  enfanta  en  âge  d'aller  à  l'école,  tous  inscrits,  et  24 
étaient  présents  ou  moment  de  l'in-pecion.  Mademoiselle  C.  Collison  est  l'institu- 
trice et  s'occupe  beaucoup  de  son  travail.     Les  élèves  sont  classés  comme  il  suit. 

Cours     1 21  élèves. 

"       II 14       " 

"     III 4       " 

"      IV 10       " 

Non  classés 6       " 

Je  les  ai  entendus  lire,  épeler  et  réciter,  tous  ont  bien  réussi.  Leur  écriture,  his- 
toire, chant  et  histoire  sainte  étaient  bien  et  l'arithmétique  assez  bien.  Tous  les 
élèves  étaient  propres  et  bien  habillés.     Un?  nouvelle  école  est  indispensable. 

EXTERNATS    DE   LACKALSAP   ET    d'aIYANSH    (ÉGLISE    d' ANGLETERRE) . 

J'ai  visité  Lackalsap  le  9  septembre  et  j'ai  su  que  l'école  avait  été  fermée  tout 
l'été.    L'école  de  Aiyansh  avait  été  fermée  depuis  le  mois  de  mars. 

PENSIONNAT     DE     GARÇONS     DE     PORT-SIMPSON      (METHODISTE)  • 

J'ai  inspecté  cette  école  en  septembre  1907  et  ensuite  en  mars  1908.  Le  person- 
nel était  alors  le  suivant:  directeur  et  instituteur,  C.  H.  Johnston;  mademoiselle  Reta 
Johnston,  directrice,  tous  allaient  en  vacances  le  1er  avril. 

Il  y  avait  22  élèves,  18  présents  à  l'inspection  en  septembre,  mais  en  mars  il  y 
avait  15  inscrits  et  11  présents.     Ils  étaient  classés  comme  il  suit: 

Cours     1 0  élèves. 

"       II 3       " 

"     III 2       " 

«      IV 6       " 
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La  lecture  et  Fépellation  étaient  très  bonnes,  et  l'arithmétique,  la  géographie,  la 
grammaire  et  l'histoire  étaient  assez  bonnes.  Il  y  avait  eu  progrès.  Les  garçons  se 
rendent  à  la  salle  de  classe  de  l'externat  qui  est  bien  munie  de  pupitres  et  de  tableaux 
noirs,  mais  les  livres  sont  vieux  et  déchirés,  les  ardoises  cassées. 

L'instituteur  m'a  dit  qu'il  s'attendait  à  recevoir  un  envoi  d'un  jour  à  l'autre. 

Une  demi-acre  est  en  culture,  bien  que  difficile  à  drainer  et  à  cultiver,  le  sol  est 
productif.  On  a  récolté  en  abondance  des  pommes  de  terre,  des  choux,  des  navets,  de 
la  salade  et  des  petits  fruits. 

La  santé  des  garçons  était  bonne.  Ils  ont  été  atteints  de  la  rougeole,  mais  en 
étaient  guéris.  Quatre  étaient  malades  de  l'influenza,  lorsque  j'ai  fait  mon  inspec- 
tion, mais  ils  étaient  en  convalescence  avant  mon  départ.  J'ai  vu  les  entants  à  leurs 
repas,  leur  nourriture  est  commune,  mais  bonne  et  suffisante.  Tous  étaient  bien  habil- 
lés. 

L'approvisionnement  de  l'eau  laisse  présentement  à  désirer.  On  a  posé  de  nou- 
velles conduites  et  amélioré  le  drainage  jusqu'à  un  certain  point,  mais  il  y  a  encore 
beaucoup  à  faire.  La  ventilation  est  très  défectueuse,  surtout  dans  les  dortoirs.  Il  y 
a  très  peu  de  protection  contre  les  incendies.  Des  exercices  ont  lieu  à  des  intervalles 
réguliers,  mais,  vu  le  manque  d'eau,  ne  sont  pas  ce  qu'ils  devraient  être. 

Des  récompenses  sont  décernées,  à  Noël,  à  ceux  qui  excellent  dans  leurs  études 
ou  leurs  travaux. 

J'ai  rencontrée  quelques  anciens  élèves  qui  travaillaient  aux  environs,  et  je  les 
ai  trouvés  industrieux. 

Les  bâtiments  sont  très  rudimentaires-  Il  en  est  de  même  du  mobilier,  et  tout 
cela  rend  notre  tâche  très  difficile. 

Les  clôtures  étaient  abattues,  et  tout  aux  environs,  était  livré  à  l'incurie.  Mais 
le  Eév.  M.  Raley  m'a  promis  qu'il  allait  y  voir.  ' 

EXTERNAT    DE    PORT-SIMPSON     (METHODISTE). 

J'ai  inspecté  cette  école  le  13  septembre,  et  de  nouveau  en  mars.  Il  y  a  environ 
200  enfants  sur  la  réserve,  mais  40  de  ceux-ci  sont  dans  les  internats,  ce  qui  en  laisse 
160  dans  le  village,  avec  une  feuille  de  présence  de  326,  la  moyenne  étant  de  49  pour 
les  trois  mois.  Lors  de  l'inspection,  il  n'y  en  avait  que  10  présents,  et  seulement  3 
venaient  du  village,  le  reste  appartenant  à  l'internat- 

Les  examens  étaient  seulement  passables,  et  il  y  a  encore  beaucoup  à  faire  sous 
ce  rapport.  M.  Bernard  Arthur  Savage,  le  nouveau  titulaire  venant  d'entrer  en  fonc- 
tions, est  un  diplômé  d'Angleterre.  Il  est  assisté  dans  sa  charge  par  ^fme  A.  Duda- 
ward. 

ÉCOLE    INDUSTRIELLE    DE    METLAKATLA    (ANGAISE). 

En  septembre  1907  j'ai  visité  l'école,  mais  je  l'ai  trouvé  fermée  par  suite  de  cas 
de  rougeole  parmi  les  élèves  revenus  de  leurs  vacances. 

L'école  des  filles  était  fermée,  pour  la  même  cause.  Les  sauvages  étaient  très 
effrayés  de  la  maladie- 

J'ai  inspecté  l'école  le  4  décembre,  puis  encore  le  lendemain,  mais  la  classe  des 
filles  restait  toujours  fermée.  Il  y  avait  33  garçons  sur  les  listes,  mais  13  seulement 
étaient  présents.  Les  élèves  qui  étaient  en  vacances,  quand  la  maladie  s'est  déclarée, 
ne  sont  pas  revenus,  et  il  n'y  avait  pa<=  eu  de  nouvelles  admissions.  Les  élèves  étaient 
répartis  comme  il  suit   : 

Coups    1 2  élèves. 

"      II 2       u 

"ni 9      " 

Si  l'on  considère  que  la  maladie  avait  empêché  les  élèves  de  venir  à  l'école  régu- 
lièrement, les  examens  ont  donné  satisfaction. 
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M.  J.  E.  Scott  est  le  principal,  Mlle-  Mary  A.  Johnson  est  l'.ntendante,  et  Wong 
Lau  est  le  cuisinier.     Mlle  Johnson  est  aussi  chargée  d'enseigner. 

La  prononciation  a  été  excellente  et  distincte.  M.  Scott  ,  qui  a  été  en  fonctions 
depuis  rétablissement  de  l'école,  et  a  fait  d'excellente  besogne,  a  donné  sa  démission. 
L'église  (exige  que  le  ministère  assume  l'entier  contrôle  de  tout  et  paie  tous  les  comptes. 
Les  rapports  que  j'ai  envoyés  comprennent  tous  les  détails. 

EXTERNAT    DE    METLAKATLA    (ANGLICAN). 

J'ai  inspecté  cette  école  le  4  décembre  ,1907.  Le  professeur  est  Mlle  Mary  A. 
Johnson,  Il  y  a,  à  la  réserve,  33  enfants  en  âge  de  fréquenter  l'école,  et  tous  sont  sur 
les  liste-.  Dix-sept  étaient  présentes  à  l'inspecteur,  et  \i  moyenne  des  présences  est 
de  neuf.  La  lecture,  l'écriture,  l'épellation,  l'arithmétique  et  la  géographie  dénotent 
des  progrès  sensibles,  et  la  grammaire  et  la  composition  sont  passables-  Tout  le  bois 
est  arrivé  pour  la  nouvelle  maison  d'école. 

EXTERNAT   DE    SKIDEGATE    (METHODISTE). 

J'ai  visité  cette  école  le  23  septembre  1907.  Il  y  avait  29  enfants  en  âge  d'aller 
à  l'école,  14  garçons  et  15  filles;  17  élèves  étaient  inscrits  e/t  la  moyenne  de  présence 
était  de  10. 

Mlle  Grâce  Russ,  l'institutrice,  une  sauvagesse  instruite,  tenait  la  classe  en  at- 
tendant l'arrivée  de  la  nouvelle  institutrice.  Mlle  Johnson  enseigne  actuellement. 
J'ai  trouvé  les  enfants  propres,  brillants  et  intelligents.  Ils  réussissent  bien  dan9 
leurs  études  et  sont  divisés  comme  il  suit: — 

Cours     I .     13  élèves. 

"       II 3       " 

"     III 1       " 

Les  enfants  étaient  très  propres  et  mieux  vêtus  que  ceux  de  tout  autre  village  de 
la  province. 

EXTERNAT    DE   LA   BAIE    BELLA-BELLA    (METHODISTE). 

J'ai  fait  l'inspection  de  cette  école  le  6  novembre  1907.  Il  y  a  sur  la  réserve  38 
garçons  et  35  filles  en  âge  d'aller  à  l'école,  total,  73.  Trente-sept  élèves  étaient  ins- 
crits, avec  une  moyenne  de  présence  de  15.  Vingt-cinq  étaient  présents  à  l'inspec- 
tion.   Les  élèves  sont  divisés  comme  il  suit: — 

Cours    1 5  élèves. 

"    ri : 13    " 

"    III 17      " 

"     IV '.' 2      " 

Mlle  Ethel  L.  Morris,  une  excellente  institutrice,  porte  un  certificat  de  première 
classe  pour  Ontario.  Les  enfants  ont  bien  réussi  en  écriture,  lecture,  épellation,  géo- 
graphie, composition  et  histoire. 

Les  parents  s'en  vont  souvent  travailler  ailleurs  et  sont  obligés  d'emmener  leurs 
enfants.  Ils  désirent  qu'ils  demeurent  à  l'école  et  ils  demandent  instamment  un  pen- 
sionnat. 

EXTERNAT  DE  KITAMAAT    (METHODISTE). 

J'ai  visité  Kitamaait  en  novembre  1907  et  de  nouveau  le  9  mars  1908.  Il  y  avait 
sur  la  réserve  52  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école,  32  garçons  et  20  filles,  tous  inscrits. 
La  moyenne  de  la  présence  a  été  de  26.    Les  élèves  étaient  divisés  comme  il  suit: — 

Cours     1 32  élèves. 

"       II 10       « 

"     Ilï 10      " 
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Mlle  Dorothée  J.  Bower,  M.D.,  est  l'institutrice.  Les  enfants  ont  très  bien  réussi 
en  lecture,  épellatiou,  écriture,  arithmétique  et  géographie.  Ils  ont  fait  des  progrès 
raisonnables.  La  charpente  de  la  nouvelle  maison  d'école  est  faite;  la  bâtisse  sera 
une  grande  amélioration  quand  elle  sera  terminée. 

EXTERNAT    DE    LA    BAIE    HARTLEY    ( METHODISTE). 

Je  suis  allé  à  ce  village  trois  fois  dans  le  cours  de  l'année.  Les  instituteurs  ont 
changé  deux  fois  et  l'école  a  été  fermée  pendant  quelque  temps. 

En  mars,  M.  W.  E.  Loyle  était  l'instituteur.  Il  y  a  sur  la  réserve  17  enfants  en 
âge  d'aller  à  l'école.  La  moyenne  de  présence  e^t  de  13.  Les  élèves  étaient  divisés 
comme  il  suit: — 

Cours     1 5  élèves. 

"       Il 9       " 

"     III 3       " 

Les  enfants  sont  très  intelligents  et  réussissent  bien  dans  leurs  études. 

Les  parents  s'intéressent  à  l'école  et  ils  s'opposent  au  changement  continuel  des 
instituteurs.  M.  Loyle  aurait  du  succès,  mais  les  autorités  de  l'église  l'ont  changé. 
M.  Johnson  est  actuellement  en  charge. 

EXTERNAT    DE    CHINA-HAT    ( METHODISTE'). 

J'ai  fait  l'inspection  de  cette  école  le  15  novembre.  Il  y  a  ^ur  la  réserve  19  en- 
fants en  âge  d'aller  à  l'école,  tous  inscrits,  avec  une  moyenne  de  présence  de  5.  Onze 
élèves  étaient  présents  à  l'inspection. 

Les  élèves  sont  tous  dans  le  premier  cours.  M.  G.  Reid  est  l'instituteur.  Les 
enfants  ont  lu,  épelé  et  écrit  assez  bien  et  ils  ont  quelque  connaissance  des  chiffres- 
Ils  sont  scuvent  absents  avec  leurs  parents. 

EXTERNAT  DE  BELLA-COOLA    (METHODISTE). 

J'ai  visité  cette  école  le  20  novembre  1907. 

Il  y  a  26  enfants  sur  la  réserve,  dont  23  sont  inscrits.  La  moyenne  de  présence 
est  de  6.  Treize  étaient  présents  à  l'inspection.  Les  enfants  lisaient  bien;  les  autres 
matières  étaient  passables.  Quatre  élèves,  qui  ont  suivi  la  classe  régulièrement  ont 
fait  des  progrès  satisfaisants.     L'école  s'améliore. 

Mlle  Eveline  Gibson  est  l'institutrice. 

REFUGE  DE  FILLES  DE  PORT-SIMPSON   (CROSBY)    (METHODISTE). 

J'ai  visité  cette  école  en  septembre  1907  et  de  nouveau  en  mars  1908.  Le  per- 
sonnel comprend  les  membres  suivants:  Mlle  Hannah  M.  Paul,  directrice  et  institu- 
trice; Mlle  Ida  Clarke,  directrice;  Mlle  Sarah  E.  Scholefield,  maîtresse  de  couture,  et 
Mlle  Lottie  M.  Deacon,  sous-directrice. 

Il  y  avait  42  filles  inscrites  et  toutes  étaient  présentes  à  l'inspection.  Les  élèves 
étaient  divisées  comme  suit: — 

Cours     1 7  élèves. 

"       II,  cadet 2       " 

"       II,  aîné 11       " 

"     III „ 7       " 

"      IV ., 14      " 

"        V j 1       " 

Les  élèves  ont  très  bien  réussi  dans  leurs  examens,  tant  oraux  que  écrits. 
Les  plus  jeunes  enfants  apprennent  l'arithmétique,   la  lecture,  l'écriture  et  l'épella- 
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tion,  les  plus  âgées  étudient  en  outre  la  géographie,  la  grammaire,  l'histoire  et  la 
composition.    Plusieurs  prennent  des  leçons  de  musique  vocale  et  instrumentale. 

Les  heures  régulières  de  classe  sont  observées  et  les  filles,  qui  sont  brillantes  et 
pleine  d'intelligence,  prennent  intérêt  à  leur  travail. 

Les  salles  de  classe  sont  bien  meublées,  mais  des  formes  pour  la  lecture  aide- 
raient les  petites. 

Il  y  a  environ  une  demi-acre  en  jardin  potager  et  on  y  cultive  les  légumes  et  les 
fruits  qui  conviennent  au  sol.  Les  filles  apprennent  les  soins  du  ménage,  le  blanchis- 
sage, la  couture  et  la  confection  des  robes.  Elles  font  aussi  du  très  bon  pain,  et  la 
cuisine  ordinaire. 

La  condition  hygiénique  a  été  améliorée  et  il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie,  à  part  la 
grippe,  qui  n'a  pas  été  sévère. 

La  nourriture  et  les  vêtements  sont  convenables  et  suffisants.  L'approvisionne- 
ment d'eau  est  parfait,  sauf  pendant  environ  deux  semaines  durant  la  saison  très 
froide. 

Le  système  d'égout  a  été  amélioré. 

La  ventilation,  que  l'on  pratique  en  ouvrant  les  fenêtres,  n'est  pas  très  satisfai- 
sante. L'école  possède  les  appareils  ordinaires  pour  combattre  l'incendie,  mais  l'édi- 
fice, qui  a  trois  étages,  n'est  pas  très  sûr  en  cas  de  feu.  Les  filles  sont  habituées  à  se 
servir  des  échelles  de  sauvetage. 

La  discipline  est  ferjne,  mais  il  n'a  pas  été  fait  de  plaintes,  lors  de  cette  inspec- 
tion, par  les  élèves  ou  les  parents. 

Plusieurs  des  anciennes  élèves  font  un  travail  satisfaisant  comme  servantes,  quel- 
ques-unes sont  mariées  et  les  autres  sont  chez  leurs  parents. 

Les  bâtiments  sont  en  assez  bon  état.  On  fait  actuellement  quelques  légères  ré- 
parations. 

J'ai  constaté  que  l'école  fait  un  travail  plus  satisfaisant  que  jamais  auparavant. 

OBSERVATIONS  GENERALES. 

Les  externats  de  Nitanit,  Ohiaht,  Cap  Mudge,  Massett  et  Kitkahtla,  lorsque  je 
m'y  suis  présenté,  étaient  fermés  pour  la  vacance  de  l'été  ou  pour  cause  de  maladie, 
et  ils  n'ont  pas  été  inspectés. 

Je  n'ai  pu  me  rendre  jusqu'à  Kyaquot,  Kisgegas  et  Yuquot  pendant  l'année. 

Il  est  très  difficile  de  tenir  ouverts  les  externats,  sauf  quelques-uns;  une  épidé- 
mie de  rougeole  et  une  attaque  de  grippe  en  ont  rendu  l'entretien  presque  impossible 
cette  année. 

Là  où  la  grippe  s'est  déclarée,  il  y  a  eu  moins  de  mortalité  dans  les  pensionnats 
que  chez  les  parents,  à  cause  des  soins  que  l'on  a  prodigué  aux  enfants. 

Les  écoles  où  les  enfants  résident  donnent  des  résultats  très  satisfaisants. 

J'ai,  etc., 

A.  E.  GREEN, 

Inspecteur  des  écoles  des  Sauvages. 
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DOCUMENT  DE  LA  SESSION  No  27 
ETATS   FINANCIERS. 


A.  1908 


État  indiquant  les  recettes  et  les  dépenses  des  différents  pensionnats  et  écoles  indus' ri  lies 
pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1908. 

PENSIONNAT  DE  CHAPLEAU,  ONT. 

(Eglise  anglicane.) 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat  (par  tête) 

Subvention  de  l'Etat,  bâtiment  et  équipement 

Ferme  et  jardin 

W.  A.  coût  des  lits  


Recettes  totales . 


EXPENDITURE. 


Salaires 

Travail  supplémentaire 

Aliments 

Vêtements  

Combustible,  $207.85;  éclairage,  .$25. 

Constructions  et  réparations 

Matériel  et  meubles 

Ferme  et  jardin 

Transport,  frais  de  voyage,  fret.. 
Di  vers 


Dépenses  totales  . 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes   . 


$  c. 


1,200  00 
300  00 
980  00 
100  00 
232  85 

1,153  97 

340  00 

.  20  00 

27  61 

40  00 

4,454  43 


4,454  43 


1,037  00 

3,020  43 

50  00 

50  00 

4,163  43 


291  00 


4,454  43 


ORPHELINAT  DE  FORT  WILLIAM,  ONT. 

(Catholique  Romain) 


Recettes 


Subventions  de  l'Etat  (par  tête) 

Contributions  d'autres  sonrces 

Valeur  des  contributions  en  vêtements . 


Recettes  totales. 


DÉPENSES. 


Déficit 

Gages  ]K»ur  travail  manuel 

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage   

Transport,  dépenses  de  voyage  et  messageries . 

Matériel  et  mobilier 

Divers 


Dépenses  totales . 
Exédent  des  dépenses  sur  les  recettes . 


*     c. 


174  13 

380  00 

1,753  20 

291  36 

784  22 

76  25 

212  98 

176  29 

3,848  43 


$  c 

1,473  00 

1,447  55 

50  00 


2,970  55 


-77  88 


3,84S  43  3,848  4:'. 


Note.— L'argent  pour  l'achat  des  vieilles  bâtisses,  est  en  dépôt  chez  le  secrétaire  à  Péterborough  avec 
dessein  d'élever  le  nouvel  orphelinat. 
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Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1908 — Suite. 

PENSIONNAT  DE  BIRTLE,  MAN. 

(Presbytérien.) 


Recettes. 


Balance  en  main,  31  mars  1907 

Subvention  de  l'Etat  (par  tête) 

m  il        pour  le  chauffage 

"  n        pour  protection  contre  l'incendie  et 

W.  F.  M.  S.— Salaires 

it  Vêtements 

m  Equipement 

Eerlise  presbytérienne,  emprunt 

Recettes  diverses 


aerage . 


Recettes  totales . 


DÉPENSES. 


Salaires  (personnel) 

Travail  supplémentaire 

Aliments 

Vêtements  et  chaussures 

Oombustibie  et  éclairage . 

Constructions  et  réparations 

Matériel  et  mobilier 

Ferme  et  jardin 

Transport,  dépenses  de  voyage  et  fret. 
Divers 


Dépenses  totales  . 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes.. 


2,346  48 
93  04 

1,891  71 

1,564  08 
576  66 

1,946  06 
483  26 
515  43 
275  07 
242  22 

9,934  01 


9,934  01 


8  c. 

398  00 

2,972  40 

456  48 

207  90 

2,401  50 

1,457  81 

29  10 

050  00 

80  05 

8,653  24 


1,280  77 
9,934  01 


PENSIONNAT  DE  CECILIA  JEFFREY,  MAN. 
(Presbytérien.) 


Recettes. 

Subvention  de  l'Etat,  constructions  et  réparations  (par  tête) 

ii                                       ii                        it                

Contributions  de  l'église  presbytérienne  : — 

Pour  salaires 

$         c 


S        c. 

1,948  20 
1,740  50 

2,694  28 

n      bateau  à  vapeur 

1,450  00 

•i      dépenses  courantes 

160  00 

n      peinturage  de  la  résidence 

215  10 

Subvention  supplémentaire,  entretien  dock,  frais  de  voyage 

En  vêtements 

349  13 
800  00 

Pour  suppléer  au  déficit  de  1906  

781  67 

D'autres  sources 

503  53 

Recettes  totales 

10,642  41 

Dépenses. 

Déficit,  31  mars  1907 

Salaires 

818  56 

2,694  28 
2U  75 

1,361  98 
925  85 
291  88 

1,753  10 
141  15 
412  18 
128  38 

1,450  00 
215  10 
359  99 

10,573  20 
69  21 

10,642  41 

Travail  supplémentaire 

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairagt, 

Constructions  et  réparations   

Matériel  et  mobilier 

Ferme  et  jardin 

Transport,  voyage,  fret  et  messageries 

Bateau  à  vapeur 

Peinturage  de  la  résidence 

Divers..     f 

Dépenses  totale» 

Balance  en  main,  1er  avril  1908 

10,64241 

il  ETATS  TABULAIRES  5 

DOC.  DE  LA  SESSION  No  27 

Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1908 — Suite. 

PENSIONNAT  DE  FORT-ALEXANDRE,  MAN. 

(Catholique  romain). 


Recettes. 


Subventions  de  l'Etat  (par  tête). 
Reçu  de  la  mission  


Recettes  totales. 


DÉPENSES. 


Déficit,  31  mars  1907 

Salaires , 

Vêtements 

Aliments 

Combustible  et  éclairage 

Constructions  et  réparations 

Matériel  et  mobilier 

Ferme  et  jardin 

Transportation,  frais  de  voyage,  fret  et  messageries 

Travail  supplémentaire 

Divers 


Dépenses  totales . 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes . 


4,647  83 
703  28 
616  20 

1,162  91 
15C  09 
756  29 
166  88 
265  73 
296  34 
349  86 
243  86 


9,359  27 


9,359  % 


8     cts. 

4,320  00 
2,259  27 


6,579  27 


2,780  00 
9,359  27 


PENSIONNAT  DE  FORT-FRANCES,  MAN. 
(Catholique  romain.) 


Recettes. 
Subvention  du  Gouvernement,  par  tête 

S      c. 

§       c. 
2,880  00 

Reçu  de  la  Mission 

777  50 

Recettes  totales 

3,657  50 

Dépenses. 
Déficit,  31  mars  1907 

2,594  79 
592  00 
629  44 

1,575  38 
121  53 
177  04 
217  88 
519  88 
149  91 

1,644  65 
343  11 

Salaires  

Vêtements 

Aliments 

Combustible  et  éclairage 

Constructions  et  réparations 

Matériel  et  mobilier 

Ferme  et  jardin 

Transportation,  frais  de  voyage,  fret  et  messageries 

Travail  supplémentaire 

Divers 

Dépenses  totales 

8,565  61 

Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes 

4,908  11 

8,565  61 

8,565  81 
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8-9  EDOUARD  VII,  A.  1909 
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PENSIONNAT  DE  KENORA,  ONT. 

(Catholique  romain.) 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat 

Contributions  provenant  d'autres  sources 


Recettes  totales. 


DÉPENSES. 


Déficit,  31  mars  1907 

Salaires 

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage .  .  . 
Constructions  et  réparations 

Matériel  et  mobilier 

Ferme  et  jardin 

Frais  de  voyage  et  transport . 

Travail  supplémentaire   

Divers 


Dépenses  totales. 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes .... 


483  77 

308  50 

1,495  51 

492  85 

133  44 

75  05 

345  47 

407  37 

115  40 

60  60 

89  60 


4,007  56 
4,007  56 


2,880  00 
416  39 


3.296  39 


711  17 

4,007  56 


PENSIONNAT  DE  NORWAY-HOUSE,  M  AN. 

(Méthodiste.) 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat,  par  tête 

..  ii  réparations 

..  h  chevaux  et  voiture 

Don  de  la  société  missionnaire  pour  le  déficit 

Autres  sources   

Sock'té  des  femmes  missionnaires 


Recettes  totales 


Dépenses. 


Déficit,  31  mars  1907 

Salaires 

Ferronnerie 

Mercerie 

Epicerie 

Fret  et  transport 

Aliments  et  graines 

Attelage,  harnais  et  voiture 

Terres  de  la  couronne  et  bureau  d'exploitation  forestière. 

Ch  uissures  et  claques 

Divers 

Médicaments,  papeterie  et  livres 


Dépenses  totales. 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes 


3,400  00 

1,965  00 

1,180  34 

1,955  90 

2,834  61 

784  30 

274  59 

625  00 

125  00 

452  75 

530  86 

51  07 


14,179  42 


14,179  42 


ff       c. 

6,200  00 

964  50 

625  00 

3,400  00 

2,547  86 

300  00 

14,037  36 


142  06 
14,179  42 
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DOC.  DE  LA  SESSION  No  27 
Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  190S — Suite. 

PENSIONNAT  DU  CREER  DU  PIN. 

(Catholique  romain.) 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat  (par  tête). 
D'autres  .sources 


Recettes  totales .... 

DÉPENSES. 


Salaires    

Main-d'œuvre  pour  travail  supplémentaire. 

Vêtements 

Aliments 

Combustible  et  éclairage 

Constructions  et  réparations 

Ferme  et  jardin 

Matériel  et  mobilier 

Transport  et  messageries 

Divers 


Dépenses  totales . 
Excédent  des  recettes  sur  les  dépenses  . . . 


,285  00 
533  05 
930  40 

,612  45 
39  15 
341  88 
715  68 
9  00 
309  94 
190  66 


4,708  40 
17  33 


4,725  73 


5,967  21 


5,967  21 


PENSIONNAT  DE  PORTAGE-LA-PRAIRIE,    M  AN. 
(Presbytérien") 


1,241  48 
5,967  21 


Recettes. 


Balance  en  main,  31  mars  1907 

Subvention  de  l'Etat  {par  tête) 

Salaires 

Vêtements     

Contributions  provenant  d'autres  sources 


Recettes  totales 

Dépenses. 


Salaires 

Vêtements 

Aliments 

Combustible  et  éclairage 

Constructions  et  réparations 

Matériel  et  mobilier   

Ferme  et  jardin  

Transport,  messageries  et  frais  de  voyage . 

Main-d'œuvre  supplémentaire 

Divers 


Dépenses  totales . 
Balance  en  main,  31  mars  1908   


1,065  00 

376  70 

1,040  24 

267  99 

665  99 

180  77 

328  02 

53  44 

66  50 

95  06 

4,139  71 

74  21 

4,213  92 

131  42 

1,770  00 

1,065  00 

350  00 

897  50 

4,213  92 


4,213  92 
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Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1908 — Suite. 

PENSIONNAT  DE  SANDY-BAY,  M  AN. 

(Catholique  romain.) 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat  (par  tête). 

Ferme  et  jardin 

Marchandises 

De  la  corporation  des  Oblats . . 


Recettes  totales. 


DÉPENSES. 


Déficit  au  31  mars  1907 

Salaires 

Vêtements 

Aliments 

Combustible  et  éclairage 

Constructions  et  réparations 

Matériel  et  mobilier 

Ferme  et  jardin 

Transport,  dépenses  de  voyage,  etc 

Main-d'œuvre  pour  travail  supplémentaire. 
Divers 


Dépenses  totales . 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes .... 


298  08 

1,182  50 

587  52 

1,737  14 

110  23 

110  30 

268  -15 

240  34 

164  34 

131  00 

93  37 


4,923  27 


4,923  27 


2,938  80 

32  37 

51  25 

298  10 

3,320  52 


1,602  75 


4,923  2Ï 


PENSIONNAT  DE  COWESSESS,  SASK. 
(Catholique  romain.  ) 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat,  par  tête. 
D'autres  sources 


Recettes  totales. 


DÉPENSES. 


Salaires 

Main-d'œuvre  pour  travail  supplémentaire. 

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage 

Construction  et  réparations 

Ferme  et  jardin 

Transport,  dépenses  de  voyage,  fret,  etc . . . 
Divers 


Dépenses  totales 

Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes  (payé  par  le  clergé) . 


1,350  00 

72  35 

937  59 

494  46 

65  20 

226  36 

344  47 

125  58 

1,449  08 

5,565  39 


5,565  39 


3,240  00 

830  55 


4,070  55 


1,494  84 


,565  39 
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DOC.  DE  LA  SESSION  No  27 

Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1908 — Suite. 

PENSIONNAT  DE  OROWSTAND,  SASK. 
(Presbytérien.) 


Recettes. 


Balance  en  main,  au  31  mars  1907.    

Subvention  de  l'Etat  (par  tête) ......    . .    . , 

Comité  des  missions  étrangères , 

Subvention  spéciale  du  gouvernement  pour  édifices. 

..  ii         de  l'église  pour  édifices 

Revenu  de  la  ferme 

Subvention  pour  vêtements 

D'autres  sources 


Recettes  totales . 


DÉPENSES. 

Salaires 

Vêtements 

Aliments 

Combustible  et  éclairage 

Constructions  et  réparations 

Matériel  et  mobilier 

Ferme  et  jardin 

Voyages,  transport,  messageries  et  télégrammes 

Main-d'œuvre  pour  travail  supplémentaire 

Divers 


Dépenses  totales 

Balance  en  main,  au  31  mars  1908 . 


2,544  70 

726  55 

1,094  49 

480  92 

1,372  63 

252  99 

836  66 

21  05 

295  85 

379  91 

8,005  75 

27  11 

5,032  86 


108  24 

3,289  20 

2,364  75 

600  00 

200  00 

857  67 

550  00 

63  00 

8,032  86 


8,032  86 


PENSIONNAT  DU  LAC-AUX-GANARDS,  SASK. 

(Catholique  romain.) 


Recettes 


Subvention  du  gouuernement  (par  tête) 

ii  t.  pour  construction,  et  réparations, 
h  m  pension  de  l'inspecteur 

Revenu  de  la  ferme . . 

Recettes  diverses 


Recettes  totales . 


DÉPENSES. 


Salaires 

Vêtements 

Nourriture 

Combustible  et  éclairage     

Constructions  et  réparations 

Matériel  et  mobilier 

Ferme  et  jardin  

Transport,  messageries 

Main-d'œuvre  pour  travail  supplémentaire. 
Divers 


Dépenses  totales . 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes 


2,769  04 
860  56 

3,923  07 
424  90 

1,026  51 
452  41 

2,529  62 
324  68 
220  90 

8,512  38 


21,044  07 


21.044  07 


9,921  64 
1,520  74 
5  50 
1,605  78 
1,421  63 

14,475  29 


6,568  78 


21,044  07 
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COLLEGE  EMMANUEL.  SASK. 

(Eglise  d'Angletei*re.) 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat,  par  tête 

m  m  sur  emprunt  pour  frais  de  voyage 
m  ..      pour  réparations  spéciales 

Rabais  de  la  Banque  Impériale 

Dons  

Recettes  des  produits  de  la  ferme 


Recettes  totale.* 


DÉPENSES. 


Déficit,  31  mars  1907  . . . 

Vêtements 

Provisions 

Salaires 

Combustible  et  éclairage 
Secours  de  TA.  des  O. . . . 

Matériel  et  mobilier 

Réparations 

Ferme  et  jardin 

Divers 


Dépenses  totales . 
Excédent  des  reeettes  sur  les  dépenses. 


2,212  72 

672  03 

2,719  49 

2,169  10 

720  95 

111  90 

630  96 

103  55 

(«8  75 

787  98 


10,198  03 


4,443  99 

100  00 

185  20 

4  85 

32  50 

765  50 

5,532  04 


10,198  03 


4,665  99 


10,198  03 


PENSIONNAT  DE  BUTTES-LA-LIME,  SASK. 

(Presbytérien.) 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat  par  tête •. 

Salaires  (W.F.M.S.) 

Bureau  des  Instituteurs 

Maintien,  W.F.M.S 

Remboursemen.  de  l'emprunt  fait  en  1904  (W.F.M.S.). 

Réductions,  etc 

Vente  de  fermes,  etc 


Recettes  totales 


Dépenses. 


Déficit,  31  mars  1907 

Salaires 

Main-d'œuvre  supplémentaire. 

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage. . 
Constructions  et  réparations . . 

Matériel  et  mobilier 

Ferme  et  jardin   

Dépenses  de  voyage 

Divers 


Dépenses  totales. 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes. 


812  62 

1,880  00 

144  30 

701  97 

88  10 

250  65 

47  11 

149  28 

140  86 

12  55 

129  26 

4,416  70 


4,416  70 


1,261  20 

1,880  00 

78  00 

90  00 

398  17 

135  98 

203  50 


4,046  85 


369  85 


4,416  70 


ii  ETATS  TABULAIRES  11 
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Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1 908 — Suite. 

PENSONNAT  DE  KKESEEHOUSE,  SASK. 

(Catholique  romain.) 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat  (par  tête). 

Gagné  par  l'école 

Subvention  de  l'église 

Contributions  de  vêtements. . . 


Recettes  totales 


DÉPENSES. 


Salaires 

Main-d'œuvre  pour  ti-avail  supplémentaire 

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage   

Constructions  et  réparations 

Matériel  et  mobilier  .... 

Ferme  et  jardin  

Voyages  et  messageries 

Divers   .... 


Dépenses  totales 

Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes. 


367  50 

38  62 

1,060  35 

321  80 

45  98 

109  50 

297  75 

587  58 

48  00 

97  42 

2,974  50 


2,974  50 


1,683  00 

1,015  51 

200  00 

28  75 

2,927  26 


47  24 

2,974  £0 


PENSIONNAT  DU  LAC-LA-PLONGE.  SASK. 
(Catholique  romain.) 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat  (par  tête). 
De  sources  diverses 


Recettes  totales 


Déficit  au  31  mars  1907 

Salaires 

Salaire  du  personnel   

Main  d'oeuvre  pour  travail  supplémentaire . 

Aliments ... 

Vêtements 

Eclairage 

Matériel  et  mobilier 

Transport,  etc 

Divers 


Dépenses  totales   . .    . 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes 


$      et. 


1,214  40 
400  00 
784  00 

91  70 

1,130  40 

117  26 

38  20 
238  26 
886  84 

63  05 

4,964  11 


4,964  11 


1,320  00 
172  03 

1,492  03 


3.472  os 
4,964  11 
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PENSIONNAT  DU  LAC  LA  RONGE,  SASK 

(Eglse  d'Angleterre.) 


Recettes. 
Subvention  de  l'Etat  par  tête 

$     c. 

$     c. 
2,267  40 

(S.  M.  E.  )  Salaire  du  principal .... 

600  00 

(  W.  A.  )  Salaire  de  la  directrice  



180  00 

(W.  A.)  Vêtements,  literie  et  épicerie 

550  00 

Dons  privés 

296  00 

Vente  de  marchandises 

250  00 

Recettes  totales 

4,143  40 

DÉPENSES. 

Déficit,  31  mars  1907 

Salaires .     

Aliments 

480  00 

1,375  00 

900  00 

770  00 

60  00 

100  00 

350  00 

20  00 

1,000  00 

100  00 

Vêtements , 

Combustible  et  éclairage 

Consructions 

Matériel  et  mobilier . .                                                    

Ferme  et  jardin 

Fret 

Dépenses  totales 

5,155  00 

Excès  des  dépenses  sur  les  recettes 

1,011  60 

5,155  00 

5,155  00 

PENSIONNAT  DE  MUSCOWEKUAN,  SASK. 
(Catholique  romain.) 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat  par  tête 

ii  h    pour  chevaux  abattus 

Revenu  de  la  ferme 

D'autres  sources 


Recettes  totales . 


DÉPENSES. 


Déficit,  31  Mars  1907 

Salaires 

Main-d'œuvre  supplémentaire.    

Aliments  

Vêtements  

Combustible  et  éclairage 

Matériel  et  mobilier  

Constructions  et  réparations 

Ferme  et  jardin 

Transport,  frais  de  voyage,  fret  et  dépenses 
Divers 


Dépenses  totales 
Excédent  de  dépenses  sur  les  recettes. 


«S    cts. 


1,210  18 

686  75 

54  50 

1,403  19 

603  85 

32  35 

131  99 

93  20 

928  88 

162  66 

178  33 


5,485  88 


5,485  88 


$    cts. 

2,262  00 
600  00 
370  00 

1,139  62 

4,371  62 


1,114  26 

5,485  88 
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DOC.  DE  LA  SESSION  No  27 

Etat  des  recettes  et  des  dépenses   pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1908 — Suite. 

PENSIONNAT  DU    LAC-AUX  OIGNONS,  SASK. 
(Catholique  romain.) 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat  (par  tête) 

ii  pour  peinturage . 

Elèves  pensionnaires 

Di  ins  privés 

Echange  de  provisions 

Revenus  de  la  ferme 


Recettes  totales. 


DÉPENSES. 


Déficit  le  31  mars  1907 

Salaires , 

Vêtements 

Aliments 


Combustible  et  éclairage 

Constructions  et  réparations 

Matériel  et  mobilier 

Ferme  et  jardin 

Transport  et  dépenses  de  voyage ...    . 

Main-d'œuvre  pour  travail  supplémentaire. 


Dépenses  totales. . . 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes 


1,793  41 

1,125  00 

806  15 

1,450  70 

444  48 

750  62 

219  41 

199  80 

162  50 

29  58 


0,981  71 


6,981  71 


2,113  80 

360  80 

698  40 

766  00 

235  82 

535  95 

4,710  77 


2,270  94 


6,981  71 


PENSIONNAT  DU  LAC  AUX  OIGNONS,  SASK. 

(Eglise  d'Angleterre.  ) 


Recettes. 

Subvention  de  l'Etat,  par  tête 

.1  n  pour  constructions  et  réparations 

ii  ii  p.  vêtements  et  literie,  pour  prévenir  la  variole. . .    

Subvention  du  gouvernement  provincial,  salaire  du  professeur  pour  1906 

Appointements  des  missionnaires  payés  par  la  Société  des  Missions  de  l'Eglise. 

Salaire  de  deux  membres  du  personnel  de  la  "  Women's  auxilliary  " 

Transport  de  Sœurs  de  Charité 

Vente  de  bois  de  service  pour  Sœurs  de  charité  

Vente  de  vêtements 

Vente  de  provisions  et  épiceries 

Revenu  de  la  ferme,  du  jardinago  et  de  l'élevage 

Revenus  divers 


Recettes  totales . 


Défenses. 


"Salaires 

Main-d'œuvre,  pour  travail  supplémentaire. 

Aliments , 

Vêtements 

•Combustible  et  éclairage 

Constructions  et  réparations 

Matériel  et  mobilier 

Ferme  et  jardin 


Dépenses  totales. 
Balance  en  main,  afa  31  mars  1908 . . , 


1,258  00 

460  00 

1,365  15 

710  33 

295  81 

137  89 

26  29 

101  00 

4,354  47 

20 

1,354  67 


993  60 

56  35 

359  50 

100  00 

600  00 

300  00 

55  68 

25  00 

87  00 

125  00 

1,279  39 

373  15 

4,354  67 


4,354  67 
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7-8  EDOUARD  VII,  A.  1908 
Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1908 — Suite. 

PENSIONNAT  DU  LAC  ROND,  SASK. 

(Presbytérien). 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat  (par  tète) 

De  l'église  presbytérienne  pour  salaires 

Reçu  pour  vente  de  blé .... 

Contributions 

Société  de  Dames  des  Missions  Etrangères,  fournitures 

Pension 

Soc.  des  D.  M.  E.,  vêtements 

Produits  de  la  ferme  consommés 

Balance  en  mains,  au  31  mars  1907 


Recettes  totaless. 


Dépenses. 

Salaires 

Vêtements 

Aliments 

Combustible  et  éclairage 

Réparations  et  fournitures 

Ferme  et  jardin 

Transport    

Main-d'œuvre  pour  travail  supplémentaire  . . 
Di  vers 


Dépenses  totales. 
Balance  en  main,  au  31  mars  1908 


2,017  00 
697  55 

1,583  94 
232  90 
116  40 
623  85 
26  00 
498  00 
130  05 


2,246  00 

2,110  G0 

320  00 

14  00 

85  00 

150  00 

500  00 

690  00 


6,117  68 


5,925  69 
191  99 


6,117  68 


6,117 


PENSIONNAT  DE  L'ENFAXT-DU-TONNERRE,  SASK. 
(Catholique  romain). 


Recettes. 


Argent  en  main  au  31  mars  1907 

Subvention  de  l'Etat  (par  tête).    .    . . 

ii  pour  édifices    . . 

h  pour  fournaises . 

Pensionnaires  étrangers  à  la  réserve. 

Ferme  et  jardin 

Dons  de  vêtements 

Prêt  

Change 


Recettes  totales. 


DÉPENSES. 

Salaires 

Main-d'œuvre  pour  travail  supplémentaire. . . 

Aliments ...    .    

Vêtements 

Combustible  et  éclairage   . 

Bâtiments  et  ameublements 

Matériel  et  mobilier 

Ferme  et  jardin 

Voyage,   transport  et  messagerie 

Payé  en  à-compte  sur  la  dette 

Divers 


Dépenses  totales. 
Balance  en  main,  au  31  mars  1908 


A -COMPTE   SUE   LA   DETTE. 


Montant  du  déficit  au  31  mars  1907. 
Payé  en  à-compte  sar  la  dette.    . 


Dette  au  31  mars  1908 


175  00 

15  25 

1,007  91 

427  37 

136  20 
2,312  06 

205  66 
28  25 
84  09 

100  00 
56  75 


4,548  54 
3  96 

4,552  50 

2,233  60 
100  00 

2,133  60 


93  08 

1,435  20 

1,541  92 

500  00 

486  75 

1-18  00 

134  00 

200  00 

13  55 


4,552  50 


4,552  50 


ii  ETATS  TABULAIRES  15 

DOC.  DE  LA  SESSION  No  27 

Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1908 — Suite. 
PENSIONNAT  DES  GENS-DU-SANG,  ALBERTA. 

(Église  d'Angleterre.) 


Recettes. 


Subvention  de  l'État,  par  tête. . 

L'église,  etc 

Chèque  pour  $500  avec  remise   . 
Valeur  des  vêtements  en  ballots . 


Recettes  totales . 


DÉPENSES. 


Balance,  1er  avril  1907 

Salaires 

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage 

Réparations 

Matériel  et  mobilier 

Ferme  et  jardin  (écuries,  etc. 
Divers 


Dépenses  totales. 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes . .    . 


646  51 

1,321  25 

1,625  63 

1,029  63 

537  90 

119  39 

116  80 

378  14 

196  18 

5,971  43 


5,971  43 


2,620  97 

1,758  30 

493  10 

720  00 

5,592  37 


379  06 


5,971  43 


PENSIONNAT  DES  GENS-DU-SANG,  ALBERTA. 

(Catholique  romain.  ) 


Recettes 

$      c. 

S      c. 

2,901  34 

1,350  00 

737  65 

4,988  99 

Dépenses. 
Déficit,  31  mars  1907 ...                                     

747  51 
1,350  00 
391  10 
459  79 
1,691  99 
198  35 
370  76 

5,209  50 

Salaires 

Combustible  et  éclairage 

Aliments 

Constructions  et  réparations 

Matériel  et  mobilier 

Total  des  dépenses 

220  51 

5,209  50 

5,209  50 

lô  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  II 

8-9  EDOUARD  VII,  A.  1909 
Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1908 — Suite. 

PENSIONNAT  DE  PLUME-BLEUE,  ALBERT  A. 

(Catholique  romain) 


Recettes. 


Subvention  dé  l'Etat,  per  tête, 

D'autres  sources 

Dons 


Recettes  totales . 


DÉPENSES. 


Déficit,  31  mars  1907 

Salaires 

Main-d'œuvre  supplémentaire..      

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage 

Constructions  et  réparations  

Matériel  et  mobilier 

Ferme  et  jardin 

Transport,  frais  de  voyage,  fret  et  messageries , 
Divers     


Dépenses  totales. 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes. 


92  57 
950  00 
427  60 
952  90 
614  39 
397  59 
127  47 
263  76 
187  49 
192  90 
126  30 

4,332  97 


4,332  97 


2,986  71 

61  20 

950  00 


3,997  91 


335  06 
4,332  97 


PENSIONNAT  DU  PIED-DE-CORBEAU,  ALBERTA. 

(Catholique  romain.) 


Recettes 
Subvention  de  l'Etat  par  tête 

S       c. 

$      c. 
1,629  00 

i»                pour  réparations 

300  00 

Subvention  de  l'Eglise  et  dons    

850  00 

Recettes  totales  . . 

2,779  00 

Dépenses. 

Déficit,  31  mars  1907     

Salaires .    .     . , 

Aliments  . 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage ... 

Matériel  et  mobilier 

Ferme  et  jardin 

14  40 

500  00 

1,020  45 

622  50 

260  25 

141  30 

63  00 

54  10 

375  50 

3,051  50 

Divers 

Constructions  et  réparations 

Dépenses  totales 

Exédent  de  déperses  sur  les  recettes 

272  50 

3,051  50 

3,051  50 

ii  ETATS  TABULAIRES  17 

DOC.  DE  LA  SESSION  No  27 
Etae  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminée  au  31  mars  1908 — Suite. 

PENSIONNAT  DE  PEAU-D'HERMINE,    ALBERT  A. 

(  Catholique  romain.) 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat  (par  tête)   .... 
Contributions  pour  d'autres  sources. 


Recettes  totales. 


Dépenses. 


Déficit  sur  l'édifice  principal 

..  la  buanderie 

Main-d'œuvre  pour  travail  supplémentaire. 

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage 

Constructions  et  réparations 

Matériel  et  mobilier 

Ferme  et  jardin 

Voyages  et  transport 

Salaires   

Divers 


Dépenses  totales . 
Excédent  des  dépenses  àur  les  recettes. 


3,500  00 
700  00 
148  30 

1,603  20 
567  13 
242  40 
65  62 
602  95 
101  70 
27  45 
150  00 
159  05 

7,867  80 


7,867  80 


3,600  00 
120  00 


3,720  00 


4,147  80 
7,867  80 


PENSIONNAT  DU  PETIT  LAC-DE-L'ESCLAVE,  ALBERTA. 

(Catholique  romain.) 


Recettes. 

8         c 

S        c. 

Subvention  de  l'Etat,  par  tête       

3,484  00 

Dépenses. 

Aliments 

Vêtements 

Combustible 

3,377  45 
887  'il 
720  00 

Dépensés  totales 

4,955  09 

1.471  09 

Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes  payé  par  la  Mission  C.  R 

4,955  09 

4,955  09 
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8-9  EDOUARD  VII,  A.  1909 
Etat  des  dépenses  et  des  recettes  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1908 — Suite. 
♦PENSIONNAT  DU  PETIT-LAC-DE-L'ESCLAVE,  ALBERT  A. 

(Eglise  d'Angleterre.) 


DÉPENSES. 


Aliments 

Combustible  et  éclairage  

Réparations 

Matériel  et  mobilier 

Main-d'œuvre  pour  travail  supplémentaire. 
Salaires  


Dépenses  totales. 


L'état  des  recettes  n'a  pas  été  donné. 


ORPHELINAT  McDOUGALL,    ALBERTA. 

(Méthodiste.) 


1,583  09 


Recettes. 


Balance  en  main,  au  31  mars  1907 

Société  des  Missionaires  méthodistes 

Subvention  du  départment  des  Sauvages,  par  tête. 

"  pour  réparations     

Boutique  de  forge 

Vente  de  produits 

D'autres  sources 


Dépenses. 


Salaires 

Vêtements,  $644.06  ;  provisions,  $670.74. . 

Combustible  et  éclairage  $118.94  ;  construction  et  réparations  $792.12 

Matériel  et  mobilier,  $219.59  ;  ferme  et  jardin  $980.31 ...    

Main-d'œuvre  pour  travail  supplémentaire 

Boutique  de  forge  et  divers , 

Voyages,  transport  et  messageries 

Balance  en  main 


Dépenses  totales . 


2,513  20 

1,314  80 

811  06 

1,200  90 

55  50 

674  62 

212  76 

80  24 


6,863  08 


215  78 

3,073  40 

2,103  60 

566  00 

433  68 

166  49 

304  13 

6,863  08 


6,8G3  08 


ii  ETATS  TABULAIRES  19 

DOC.  DE  LA  SESSION  No  27 

Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars   1908 — Suite. 

PENSIONNAT  DU  VIEUX-SOLEIL,  ALBERT  A. 

(Eglise  d'Angleterre.) 


Recettes. 
Snbvention  de  l'Etat 

S       c. 

8      c. 

2,294  80 

1,940  67 

640  00 

De  l'Eglise,  etc 

Valeur  des  vêtements  en  ballots 

Recettes  totales 

4,875  47 

DÉPENSES. 

Balance,  1er  avril  1907  , 

48  93 

1,336  50 

802  59 

646  65 

312  00 

40  30 

111  80 

133  05 

187  35 

1,123  83 

38  35 

Salaires 

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage > , 

Réparations '. 

Matériel  et  mobilier 

Ferme  et  jardin  (écuries,  etc) » 

Divers 

Remboursement  en  partie  de  l'emprunt  et  de  l'intérêt 

Intérêt  de  la  banque 

Dépenses  totales 

4,781  35 
94  12 

Balance  en  main,  31  mars  1908 

4,875  47 

4,875  47 

PENSIONNAT  DES  PEIGANES,  ALBERTA. 

(Eglise  d'Angleterre.) 


Recettes. 
Balance  en  main,  1er  avril  1907 

$       c. 

$  c. 
257  15 

Subvention  de  l'état,  par  tête 

1,669  20 

De  l'Eglise,  etc 

1,024  43 
460  00 

Valeur  des  vêtements  en  ballots 

Recettes  totales  

3,410  78 

DÉPENSES. 

Salaires 

726  62 
1,408  87 
582  10 
304  25 
125  40 
95  19 
103  25 
123  33 

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage   

Réparations 

Matériel  et  mobilier 

Ferme  et  jardin  (écuries,  etc. ) 

Divers ....      

Recettes  totales 

3,469  01 

Excédent  de  dépenses  sur  les  recettes 

58  23 

3,469  01 

3,469  01 

27 
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8-9  EDOUARD  VII,  A.  1909 
Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1908 — Suite. 
PENSIONNAT  DES  PETGANES,  ALBERTA. 

Catholique  Romain. 


Recettes. 


Dépôt  en  espèces,  31  mars  1907 

Subvention  de  l'État,  par  tête 

t.                    pour  constructions  et  réparations. 
Reçu  d'autres  sources 


Recettes  totales. 


DÉPENSES. 


Déficit,  31  mars  1907 

Salaires 

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage 

Constructions  et  réparations 

Matériel  et  mobilier 

Ferme  et  jardin 

Transport,  frais  de  voyage,  fret,  etc. 
Divers 


Dépenses  totales. 
Fxcédent  des  dépenses  sur  les  recettes. . . . 


PENSIONNAT  DES  SARCIS,  ALBERTA. 

(Eglise  d'Angleterre.) 


674  02 

1,350  00 

1,395  11 

249  00 

201  00 

636  35 

71  35 

65  50 

78  00 

105  15 

4,885  48 


4,885  48 


74  25 

2,122  20 

600  00 

1,441  35 

4,237 


647  68 


4,385  48 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat,  par  tête. . . 

De  l'Eglise,  etc 

Valeu  r  des  vêtements  en  ballots . 


Recettes  totales . 


DÉPENSES. 


Balance,  1er  avril  1907 

Salaires 

Aliments ...  

Vêtements 

Combustible  et  éclairage 

Réparations     

Matériel  et  mobilier 

Ferme  et  jardin  (écuries,  etc.) 
Divers 


Dépenses  totales . 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes . .    . 


7  54 
586  00 
598  26 
243  85 
339  02 
73  07 
14  60 
140  78 
105  47 


2,108  59 


2,108  59 


832  80 
638  70 
220  00 


1,691  50 


417  09 


2,108  59 


ii  ETATS  TABULAIRES  21 

DOC.  DE  LA  SESSION  No  27 

Etat  des  dépenses  et  des  recettes  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1908 — Suite. 
PENSIONNAT  DE  SAINT- ALBERT,  ALBERTA. 

(Catholique  romain.) 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat  (par  tête). 
Dons 


Recettes  totales 


DÉPENSES. 


Gages  des  cultivateurs 

..    du  boulanger 

Provisions 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage 

Divers 

Constructions  et  réparations . 
Déficit  au  31  mars  1907 


Dépenses  totales. 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes. 


980  60 

250  00 

990  15 

535  75 

375  30 

35  00 

3,286  79 

24  17 

6,477  76 

6,477  76 


4,702  20 
194  45 

4,896  65 


1,581  11 


6,477  76 


PENSIONNAT  D'AHOUSAHT,  C.B. 

(Presbytérien.) 


Recettes. 


Balance  en  mains,  31  mars  1907 

Subvention  de  l'Etat  (par  tête) , 

Subvention  de  l'Eglise  presbytérienne  pour  le  soutien 

n  ii  pour  salaires. ...... 

h  n  pour  constructions 

Subvention  du  gouvernement  pour  service  d'eau 

Contributions  pour  d'autres  sources 

Société  des  Dames  des  missions  étrangères 


Recettes  totales. 


DÉPENSES . 


Salaires 

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage . . . 
Construction  et  réparations . 

Transport,  etc 

Divers ...  


Dépenses  totales. 
Balance  en  mains,  au  31  mars  1908    . . . 


1,500  00 
1,551  89 
555  70 
33  75 
263  09 
136  15 
237  93 

4,278  51 
205  93 

4,484  44 


«        c. 

201  29 

1,500  00 

500  00 

1,312  50 

30  00 

200  00 

173  65 

567  00 

4,484  44 


4,484  44 
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8-9  EDOUARD  VII,  A.  1909 
Etat  des  dépenses  et  des  recettes  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1908 — Suite. 
PENSIONNAT  DE  ALBERNI,   C.B. 

(Presbytérien.) 


Recettes  . 


Contribution  de  l'Etat,  (par  tête) 

de  la  S.  D.   M.   E.  de  l'Eglise  Presbytérienne. 

Bestiaux  et  produits  agricoles 

Autres  revenus 

Vêtements  de  la  S.  D.  M.  E..  de  l'Eglise  presbytérienne 


Recettes  "totales. 


Dépenses  . 


Déficit  le  31  mars  1907 

Salaires 

Main-d'œuvre  pour  travail  supplémentaire. 

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage 

Constructions  et  réparations 

Matériel  et  mobilier 

Ferme  et  jardin 

Divers 


Dépenses  totales . . . 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes . 


$     c. 


2,477  50 
1,869  50 

134  G0 
6  08 

500  00 

4,987  68 

307  23 

670  00 

190  00 

741  79 

590  45 

77  70 

12  60 

98  75 

250  76 

371  49 


5,310  77 


5,310  77 


323 

5,310 


77 


REFUGE  DE  JEUNES  FILLES,  PORT-SIMPSON,  C.B. 

(Méthodiste.) 


Recettes. 
Balance  en  main,  au  31  mars  1907.    

$     c. 

$     c. 
225  81 

Subvention  de  l'Etat  (par  tête) 

2,100  00 

Dons  des  Dames  Missionnaires  Méthodistes 

Dons  d'autres  sources ...                 ....                                   

3,410  00 
17  75 

Recettes  totales  .... 

5,753  56 

Dépenses. 

Salaires 

Aliments   

Vêtements 

Combustible  et  éclairage 

Constructions  et  réparations 

Matériel  et  mobilier 

Fournaise 

Jardin .... 

1,700  00 
1,381  53 
473  89 
436  60 
484  25 
336  33 
400  00 
23  00 
367  31 
133  25 

Transport,  voyages  et  messagerie;*. . .              

5,736  16 
17  40 

Divers.    , 

Balance  en  main  le  31  mars  1908 

5,753  56 

5,753  56 

ii  ETATS  TABULAIRES  23 

DOC.  DE  LA  SESSION  No  27 

Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1908 — Suite. 

PENSIONNAT  DE  SECHELT,  C.B. 

(Catholique  romain.) 


Recettes. 

Subvention  de  l'Etat 

D'autres  sources 

$       c. 

336  80 

16  50 

2,171  50 

142  00 
53  60 
87  42 

136  45 
60  85 

121  15 

186  81 

s       c. 

2,514  50 
246  50 

Recettes  totales 

DÉPENSES 

Déficit,  31  mars  1907 

2,761  00 

Main-d'œuvre  supplémentaire 

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage 

Constructions  et  réparations 

Matériel  et  mobilier 

Ferme  et  jardin 

Transport,  frais  de  voyage,  fret 

Divers  

Dépenses  totales   

Exédent  des  dépenses  sur  les  recettes. 

3,313  08 

552  08 

3,313  08 

3,313  08 

PENSIONNAT  DE  SQUAMISH,  C.-B. 

(Catholique    romain.) 


Recettes. 

Dépôt  en  espèces,  31  mars  1907    

Subvention  de  l'État,  par  tête 

8        c. 

$       c. 

10  00 
3,000  00 

Ds  différentes  sources 

De  l'église 

260  00 

364  20 

2,301  35 

236  18 

214  10 

91  60 

33  30 

224  65 

1,438  17 

2,000  00 
153  55 

DÉPENSES. 

Salaires 

Vêtements ...         

Aliments 

Combustible  et  éclairage 

Constructions  et  réparations 

Matériel  et  mobilier 

Ferme  et  jardin 

Transport  et  dépenses  de  voyage 

Divers 

5.163  55 

5,163  55 

DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  ii 

8-9  EDOUARD  VII,  A.  1909 
Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1908 — Suite. 

PENSIONNAT  DE  LA  MISSION  SAINTE-MARIE,  C.B. 

(Catholique  romain.) 


Recettes. 


par  tête , 


Subvention  de  l'Etat, 

Ferme  et  jardin 

Subvention  de  la  mission 

Subvention  supplémentaire  pour  système  de  canalisation 
D'autres  sources 


Recettes  totales . 


DÉPENSES. 


Déficit,  31  Mars  1907 

Salaires 

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage 

Main-d'œuvre  supplémentaire... 
Constructions  nouvelles  et  haies . 

Matériel  et  mobilier 

Ferme  et  jardin 

Fret  et  messageries 

Nouveau  système  de  canalisation. 
Divers 


Dépenses  totales. 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes . 


« 


1,541  00 

1,560  00 

4,000  00 

140  00 

645  00 

525  00 

750  00 

225  50 

360  00 

80  00 

2,083  82 

150  00 


12,060  32 


12,060  32 


3,600  00 

1,425  00 

600  00 

2,250  00 

1,220  00 

9,095  00 


2,965  32 


12,0C0  32 


PENSIONNAT  DE  YALE  (ALL  HALLOWS)  C.B. 

(Eglise  d'Angleterre) 


Recettes. 
Balance  en  mains,  31  mars  1907 

$       c. 

$      c. 
17  26 

Subvention  de  l'Etat,  par  tête 

1,390  00 

Dons  du  Canada 

277  20 

ii        de  l'Angleterre 

183  47 

Instruction,  S.P.C.K 

120  00 

D'autres  sources 

450  00 

Ventes 

34  55 

Recettes  totales 

2,472  48 

Dépenses. 
Salaires 

344  00 

4  25 

1,001  86 

230  40 

160  45 

27  65 

35  85 

176  55 

257  32 

160  80 

Vêtements ...                 

Aliments 

Combustible  et  éclairage 

Constructions  et  réparations 

Matériel  et  mobilier 

Ferme  et  jardin . .     .   . 

Transport,  frais  de  voyage,  fret,  etc 

Main-d'œuvre  supplémentaire 

Divers 

Dépenses  totales 

2,399  13 
73  35 

Balance  en  main,  31  mars  1908 

2,472  48 

2,472  48 
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Etat  des  dépenses  et  des  recettes  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1908. — Suite. 

INSTITUT  MOHA.WK,  ONT. 

(Aucune  religion.) 


Recettes. 


Subvention  du  gouvernement  (par  tête). 
Recettes  des  départements  industriels. . . 
Montants  reçus  pour  ventes 


Recettes  totales 


DÉFENSES. 


Salaires 

Provisions   

Vêtements 

Blanchissage,  chauffage,  éclairage ...   

Mobilier  de  chambre  à  coucher  et  de  maison 

Réparations  et  assurances 

Impressions,  frais  de  poste,  dépenses  de  bureau . . . 

Frais  médicaux 

Frais  de  voyage 

Divers  pour  écjles,  librairie,  prix 

Matériaux  et  gages  pour  les  divisions  industrielles 


Dépenses  totales 

Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes  payé  par  la  Cie  de  la  Nouvelle-Anglerre. 


$ 


$       c. 

5,957  00 
1,997  44 
3,626  79 

I     11,481  23 


3,585  78 
2,393  01 
1,276  55 
1,338  39 

387  82 

103  56 
30  13 

234  24 
12  55 

314  57 
4,619  86 


14,296  46 


14,296  46 


2,815  23 


14,296  46 


ECOLE  INDUSTRIELLE  DE  MONT  ELGIN,  ONT. 

(Méthodiste.  ) 


Recettes. 


Balance  en  main,  au  31  mars  1907 

Subvention  de  l'État  (par  tête) 

Société  des  Missionnaires  Méthodistes ..... 

Assurance  payée  sur  l'édifice  d'amusement  des  garçons  et  la  nouvelle  grange. 

Montant  subventionné  par  l'Etat,  pour  améliorations  spéciales  

Vente  de  bestiaux  

Montant  réalisé  par  la  vente  des  produits  de  la  ferme  et  du  jardin 

Prêts 


Recettes  totales . 


DÉPENSES. 


Salaires 

Main-d'œuvre  pour  travail  supplémentaire 

Aliments  non  récoltés  sur  la  ferme 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage 

Améliorations  spéciales  approuvées  par  le  département. 

Constructions  et  réparations . 

Matériel  et  mobilier 

Transport,  dépenses  de  voyage,  messageries 

Divers 


Dépenses  totales. 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes . 


3,629  32 

331  69 

1,738  02 

1,160  46 

654  42 

3,632  17 

1,141  31 

11  50 

200  48 

7,349  16 


19,848  53 


19,848  53 


36  24 

5,871  00 

129  00 

389  35 

3,000  00 

6,739  67 

143  88 

261  21 

16,570  35 


3,279  18 


19,848  53 
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REFUGE  DE  SHINGWAUK  ET  DE  WAWANOSH,  ONT. 

(Eglise  d'Angleterre). 


Recettes. 

Subvention  du  département  des  Sauvages  (par  tête) 

Pour  jeunes  gens    

Pour  jeunes  filles 

Subvention  spéciale  du  départementTdes  Sauvages. . 

Contributions  de  la  Grande-Bretagne 

n  du    Canada 


Recettes  totales . 
Déficit  au  31  mars  1908 


DÉPENSES. 

Salaires  pour  le  personnel  de  l'institution  seulement. 

Aliments 

Vêtements 

Combustible,  éelairage  et  eau   

Louage  d'attelage  de  chevaux 

Réparations  des  édifices 

Matériel  et  mobilier 

Dépenses  de  bureau 

Dépenses  de  voyage  et  amusements  des  enfants. . . . 

Dépenses  d'hôpital,  médecin,  etc 

Argent  de  poche 

Dépenses  de  la  buanderie 

Divers 


Dépenses  totales. 

Pertes  sur  tous  métiers 

Déficit,  le  31  mars  1907 


2,16!)  00 
1,466  00 


1,231  49 
2,457  43 


3,626  00 
2,076  90 

3,688  92 

9,391  82 
2,006  86 


11,398  68 


2,535  50 

3,198  75 

833  75 

1,296  33 

119  50 

351  16 

164  97 

281  82 

172  20 

220  31 

121  89 

265  84 

75  13 


9,637  15 

128  50 

1,633  03 


11,398  68 


ECOLE  INDUSTRIELLE  DE  WIKWEMIKONG,  ONT. 

(Catholique  romain.) 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat  (par  tête. 
D'autres  sources , 


DÉPENSES. 


Salaires 

Aliments 

Vêtements . .    

Combustible  et  éclairage   

Constructions  et  réparations.  .  . 

Matériel  et  mobilier 

Ferme  et  jardia 

Transport,  dépenses  de  voyage, 
Divers 


messageries , 


2,037  43 
5,172  79 
1,528  17 
1,066  93 

790  02 
1,078  32 
1,142  15 

168  78 
1,086  46 


14,071  05 


8,562  00 
5,509  05 


11,071  05 
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DOC.  DE  LA  SESSION  No  27 

Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1908 — Suite. 

ECOLE  INDUSTRIELLE  DE  BRANDON,  MAX. 
(Méthodiste). 


Recettes. 

Subvention  de  l'Etat  et  Société  des  missionnaire  méthodistes 

Bureau  de  l'Inspecteur 

Transport  d'élèves  pour  deux  années 

Produits  de  la  ferme .    .    

Bétail 

Provisions  vendues 

Merceries   vendues 

Combustible  vendu 

Enseignement  religieux  du  dimanche 

Balance,  31  mars  1907 


Recettes  totales 


DÉPENSES. 


Salaires 

Vêtements 

Aliments. ...      

Combustible  et  éclairage 

Constructions  et  réparations . . 

Matériel  et  mobilier 

Ferme  et  jardin 

Fret,  messageries  et  transport. 
Main-d'œuvre  supplémentaire. 
Divers 


Dépenses  totales . 
Balance  en  main,  31  mars  1908      


$       c. 


5,250  50 

2,248  20 

2,615  08 

1,393  10 

176  81 

318  30 

817  26 

549  96 

209  65 

232  05 

13,810  91 

44  75 

13,855  66 

11,400  00 

9  25 

984  23 

504  25 

502  45 

121  85 

59  58 

130  00 

23  00 

121  05 

13,855  66 


13,855  66 


ECOLE  INDUSTRIELLE  D'ELKHORN,  MAX. 

(Pas  de  dénomination.) 


Recettes. 


Sxibvention  de  l'Etat . . . . ,, 

Recettes  de  la  ferme,  etc.,  (argent  comptant).  ...... 

J.  Mooney,  (rabais  sur  le  compte  des  médicaments). 


Recettes  totales .... 

DÉPENSES 


Salaires 

Vêtements 

Aliments  ...  

*Combustible  et  éclairage 

Constructions  et  réparations .  . . 

Matériel  et  mobilier. .    

Ferme  et  jardin , 

Transport,   etc 

Main-d'œuvre  supplémentaire. 
Divers 


5,854  56 

2,434  69 

4,517  72 

5,547  24 

2,424  84 

618  69 

392  32 

435  82 

93  35 

433  62 


Dépenses  totales 22,752  85 


21,975  V2 

776  25 
1  48 


22,752 


22,752  85 


*N.B.  —  L'item  se  rapportant  au  combustible  et  éclairage  comprend    l'approvisionnement  de  bois  de 
chauffage  pour  l'hiver  prochain. 


28  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  il 

8-9  EDOUARD  VII,  A.  1909 
Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1908 — Suite. 

ECOLE  INDUSTRIELLE  DE  BATTLEFORD,  SASK. 

(Eglise  d'Angleterre.) 


Recettes. 


Balance  en  main,  31  mars  1907 

Subvention  de  l'Etat,  par  tête 

h  m  pour  constructions  et  réparations 

ti  ii  pour  nouveaux  pupitres 

ii  ii  pour  médicaments,  soins  médicaux,  etc. 
D'autres  sources ._ 


Recettes  totales. 


DÉPENSES. 


Salaires 

Main-d'œuvre  supplémentaire   .    . . 

Aliments  .    .       

Vêtements 

Combustible  et  éclairage 

Constructions  et  réparations     

Matériel  et  mobilier 

Ferme  et  jardin 

Transport,  frais  de  voyage,  fret,  etc . 
Divers 


Dépenses  totales. 
Excédant  des  dépenses  sur  les  recettes  .  . . . 


3,727  50 

63  65 

5,034  50 

1,363  40 

1,372  45 

490  68 

688  29 

769  68 

249  15 

441  71 

14,201  01 

14,201  01 

97  83 

8,272  15 

476  00 

255  30 

411  43 

4,264  80 

13,777  51 


423  50 


14,201  01 


ECOLE  INDUSTRIELLE  DE  QU'APPELLE,  SASK. 

(Catholique  romaine.) 


Recettes. 


Subvention  de   'Etat,  par  tête,  1907-1908 

h                h          pour  soins  médicaux,  papeterie,  frais  de  port 
Montant  en  espèces  gagné  par  des  ateliers  et  d'autres  sources 


Recettes  totales. 


DÉPENSES. 


Déficit,  31  mars  1907 

Salaires  payés  au  moyen  de  la  subvention  individuelle 

Salaires  ci- dessus  payés  au  moyen  de  la  subvention  individuelle. 

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage 

Constructions  et  réparations 

Matériel  et  mobilier 

Ferme  et  jardin 

Frais  de  voyage,  fret  et  messageries 

Divers,  payés  à  même  la  subvention  individuelle 

Déboursés  divers  ci-dessus  à  même  la  subvention  individuelle. . . 


4,723  22 
8,500  30 

600  00 
7,626  47 
3,948  47 
2,531  45 
2,587  20 

910  49 
1,402  64 
2,455  75 
5,485  04 

569  73 


Dépenses  totales 41,340  76 

Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes 


41,340  76 


25,716  00 
1,169  73 
7,451  30 


34,337  03 


7,003  73 


41,340  76 
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DOC.  DE  LA  SESSION  No  27 


Etat  des  dépenses  et  des  recettes  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1908 
ECOLE  INDUSTRIELLE  DE  RÉGINA,  SASK. 

(Presbytérien.) 


Suite. 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat  (par  tête) 

.i        spéciale  du  comité  des  M.  E. 
Gravures 


Travail  supplémentaire 

Acompte  de  réparations 

Fondations  d'habitation  et  peinture— subvention 

Pension  des  travailleurs   

Dons  en  vêtements,  jouets,  etc.,  par  la  société  des  D.  M.  E 

Dons — en  argent 

Honoraires,  pour  enfants  étrangers  à  la  réserve 

Produits  de  la  ferme  et  du  jardin 

Abonnements  au  "  Progress  " 

Divers 


Recettes  totales 


DÉPENSES. 


Vêtements 

Aliments 

Combustible  et  éclairage 

Constructions  et  réparations 

Matériel  et  mobilier 

Dépenses  de  voyage 

Travail  supplémentaire 

Divers 

Salaires 

Ferme  et  jardin 

Réparations  au  bâtiment  principal 

Dépenses  totales. 
Balance  en  mains  au  31  mars  1908. 


S       c. 

8,110  81 

1,000  00 

40  00 

73  30 

62  25 

425  00 

143  35 

900  00 

10  (M) 

60  00 

3,023  67 

53  50 

21  35 

13,923  23 


465  68 

2,348  90 

2,417  15 

156  88 

147  71 

296  10 

103  30 

251  73 

4,704  49 

1,780  40 

<% 

425  00 

13,097  34 

825  89 

13,923  23 

13,923  23 

ECOLE  INDUSTRIELLE  DE  CALGARY,   ALDERTA. 

(Sans  dénomination.) 


DÉPENSES. 

Salaires 

Aliments 

Vêtements 

Administration 


2,208  37 
435  53 
113  70 

300  18 


Note— Toutes  les  dépenses  de  cette  école  sont  à  la  charge  de  l'Etat. 


3,057  78 
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.  COLE  INDUSTRILLE  DE  DAIM-ROUGE,  ALBERTA. 

(Méthodiste.) 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat 

Contributions  d'autres  sources 


DÉFENSES. 


Déficit  au  31  mars  1907 

Salaires 

Main-d'œuvre,  travail  supplémentaire 

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage 

Constructions  et  réparations 

Médicaments  et  frais  de  port 

Matéiiel  et  mobilier 

Ferme  et  jardin 

Transport,  dépenses  de  voyage,  fret  et  messagerie . 

Divers 

Balance  en  banque  au  31  août  1908 


64  06 

4,478  57 

565  65 

2,189  05 

1,223  49 

192  56 

600  66 

76  94 

233  08 

3,075  80 

426  00 

904  39 

73  01 

14,103  26 


6,525  96 
7,577  30 


14,103  26 


ECOLE  INDUSTRIELLE  DE  SAINT-JOSEPH,  ALBERTA.  - 

(Catholique  romaine.) 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat  (par  tête) 

h  pour  réparations *  .  . . 

h             .,     pour  chauffage  à  vapeur  du  bâtiment  des  filles 
Ventes  de  bestiaux  et  produits  de  ferme 


Recettes  totales. 


DÉPENSES. 


Comptes  non  payés  le  31  mars  1907 

Salaires   

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage 

Ferme 

Bestiaux . 

Réparations 

Chauffage  à  vapeur  du  bâtiment  des  filles. 
Divers 


Moins  nouvelles  marchandises,  au  31  mars  1908. 


Dépenses  totales 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes. 


3,841  99 

5,139  78 

3,287  55 

1,259  12 

989  84 

846  07 

448  45 

408  66 

3,386  18 

825  93 


20,433  57 
1,614  35 

18,819  22 


18,819  22 


8,429  35 

158  35 

3,386  18 

5,298  90 

17,272  78 

1,546  44 


18,819  22 
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Etat  des  dépenses  et  des  recettes  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1908 — Suite. 

ECOLE  INDUSTRIELLE  DE  LA  BAIE  DE  L'ALERTE,  C.B. 

(Eglise  d'Angleterre.) 


Recettes.. 


Solde  en  caisse,  au  31  mars  1907    

Subvention  de  l'Etat  (par  tête) 

m  des  Missions  de  l'Eglise 

Pension  des  officiers 

Travaux  des  élèves  et  montant  de  la  vente  de  ces  produits 
Vente  de  bœuf 


Recettes  totale» 

Recettes. 


Salaires. 

Main-d'œuvre,  travail  supplémentaire 

Nourriture   

Vêtements 

Combustible 

Réparations 

Matériel  et  mobilier 

Transport    

Divers 


Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes . 


Dépenses  totales. 


•S      c. 


1,349  25 

39  25 

1,403  28 

814  31 

60  25 

87  30 

15  00 

22  50 

185  25 


3,976  39 


3,976  39 


$     c. 


1  59 

2,793  94 

275  00 

433  00 

218  53 

27  80 


3,749  86 


226  5g 


3,976  39 


ECOLE  INDUSTRIELLE  DB  CLAYOQUOT,   C.B. 

(Catholique  romain) 


Recettes. 


Contribution  de  l'Etat  (par  tête) 

Montants  de  diverses  contributions  d'autres  sources 
Reçus  des  ventes  de  travaux  à  l'aiguille 


Recettes  totales . . . 
Recettes. 


Déficit  au  31  mars  1907 

Salaires 

Main-d'œuvre,  travail  supplémentaire 

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage 

Constructions  et  réparations 

Matériel  et  mobilier   

Ferme  et  jardin , 

Transport 

Divers 


Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes. 


Recettes  totales. 


$      c. 


3,567  80 

2,015  00 

73  00 

2,549  35 

1,121  45 

124  20 

710  95 

448  95 

491  35 

324  15 

826  45 


12,252  6.r 


12,252  65 


$     c. 

6,483  75 
796  60 

79  75 


7,360  10 


4,892  55 


12,252  65 
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Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1908. — Suite. 

ECOLE  INDUSTRIELLE  DE  COQUALEETZA,  C.B. 

(Méthodiste.) 


Recettes. 
Balance  en  main  au  31  mars  1907 

S        c. 

8        c. 
108  28 

Subvention  de  l'Etat  (par  tête) 

9,425  00 
2,375  86 

868  00 

Montant  provenant  d'autres  sources 

Société  des  Dames  Missionnaires 

Recettes  totales 

12,777  14 

DÉPENSES. 

Salaires 

Aliments   

3,730  50 

3,755  46 

1,014  15 

540  70 

565  15 

1,170  47 

369  85 

282  50 

1,134  16 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage 

Constructions  et  réparations 

Matériel  et  mobilier 

Ferme  et  jardin 

Transport  et  frais  de  voyage 

Divers 

Dépenses  totales 

12,562  94 

Balance  en  main,  au  31  mars  1908    

12,777  14 

12,777  14 

ECOLE  INDUSTRIELLE  DE  KAMLOOPS,  C.B. 

(Catholique  romaine.) 


Recettes. 


Balance  en  main,  31  mars  1907 . 
Subvention  de  l'Etat  (par  tête). 
D'autres  sources .- 


Recettes  totales 


Dépenses. 


Salaires 

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage   

Constructions  et  réparations. 

Matériel  et  mobilier 

Ferme  et  jardin 

Fret  et  messageries 

Divers 


Dépenses  totales. 
Balance  en  main  au  31  mars  1908 


2,700  00 
1,855  04 
739  88 
198  40 
138  54 
290  18 
181  02 
26  80 
324  56 


6,454  42 

289  68 

6,744  10 


234  22 

6,500  00 
9  88 

6,744  10 


6,744  10 
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ECOLE  INDUSTRIELLE  DE  KOOTENAY,  C.B. 

(Catholique  romaine.) 


Recettes. 
Subvention  de  l'Etat,  par  tête 

$       c. 

$      c. 
6,500  00 

Contributions  d'autres  sources 

107  00 

Recettes  totales 

6,607  00 

DÉPENSES. 

Déficit,  31  mars  1907    

Salaires 

165  37 
1,027  45 
2,457  60 
1,523  51 
273  97 
118  80 
1,491  34 

Aliments 

Vêtements 

Réparations 

Matériel  et  mobilier 

Divers 

Dépenses  totales 

Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes                                       "  "  " 

7,058  10 

451  10 

7,058  10 

7,058  10 

ECOLE  INDUSTRIELLE  DE  L'ILE  DE  KUPER,  C.B. 

(Catholique  romaine.) 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat,  par  tête . 
Subvention  pour  une  grange .  . . 
Contributions  d'autres  sources. 


Recettes  totales . 


DÉPENSES. 


Déficit,  31  mars  1907 

Salaires 

Main-d'œuvre  supplémentaire. 

Aliments   .... 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage 

Constructions  et  réparations . . 

Matériel  et  mobilier 

Ferme  et  jardin 

Transport 

Divers 

Bois  pour  la  grange 


Dépenses  totales. 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes   . . .  . 


281  05 

2,990  00 

103  35 

2,116  38 

784  00 

229  50 

484  35 

670  55 

152  21 

80  56 

07  55 

300  00 

8,259  50 


8,259  50 


6,500  00 
300  00 
104  20 


6,901  20 


1,355  30 


8,259  50 
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Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1908 — Suite. 
ECOLE  INDUSTRIELLE  DE  LYTTON,  C.B. 

(Eglise  d'Angleterre.) 


Recettes. 


Balance  en  main,  31  mars  1907 

Subvention  de  l'Etat,  par  tête 

Compagnie  de  la  Nouvelle- Angleterre 
Vente  des  produits  de  la  ferme 


Recettes  totales. 


Dépenses 


Salaires 

Vêtements 

Aliments 

Combustible  et  éclairage 

Constructions  et  réparations 

Matériel  et  mobilier 

Ferme  et  jardin 

Transport,  frais  de  voyage,  fret,  etc 

Main-d'œuvre  supplémentaire 

Divers 


Dépenses  totales. 
Balance  en  mains,  31  mars  1908 


600  51 

3,447  08 

10,604  61 

1,280  96 

15,933  16 

2,409  11 

708  89 

1,358  70 

370  92 

5,195  78 

300  17 

1,042  01 

346  99 

2,030  04 

465  87 

14,228  48 

1,704  68 

15,933  16 

15,933  16 

ECOLE  INDUSTRIELLE  DE  METLAKATLA,  B.C. 

(Eglise  d'Angleterre.) 


Recettes. 


Subvention  de  l'Etat,  par  tête 

Administration  provinciale,  remboursement.  . . 
Travail  accompli  par  l'instructeur  et  les  élèves . 

Combustible  vendu 

Aliments,  pommes  de  terre,  etc.,  vendus .    ... 

Loyer  pour  bureau  de  poste 

Dr  Curry,  loyer 

Divers  articles  vendus . 

Contributions 

Remboursement 

Reçu  pour  pension     

Contributions  de  l'évêque  du  diocèse , 

Paiements  par  l'Etat  de  divers  comptes 


DÉPENSES. 


Déficit,  31  mars  1907 

Salaires   . 

Main-d'œuvre  supplémentaire. 

Vêtements 

Aliments  . 

Combustible  et  éclairage 

Constructions  et  réparations. . . 

Mobilier  et  transport 

Transport 

Divers 


$      c 


1,137  03 

1,454  50 

281  05 

247  30 

1,026  10 

275  10 

27  70 

100  35 

123  71 

103  78 

4,776  62 


2,623  89 
34  00 
68  25 
54  20 
63  51 
19  00 
23  00 
14  75 
19  00 
58  15 
58  50 
700  00 

1,040  37 


4,776  62 


ii  ETATS  TABULAIRES 

DOC.  DE  LA  SESSION  No  27 

Etat  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1908 — Suite. 

ECOLE  INDUSTRIELLE  DE  LAC  WILLIAMS,   C.B. 

(Catholique  romaine.) 


Recettes. 

Subvention  de  l'Etat,  par  tête 

Contributions  en  vêtements 

Contributions  par  la  communauté  de  l'Ordre  de  Marie-Immaculée. 

Recettes  totales 


DÉPENSES. 


Déficit,  31  mars  1907 .    . 

Intérêt  sur  emprunt 

Salaires 

Aliments 

Vêtements 

Combustible  et  éclairage. 
Matériel  et  mobilier 

Fret  et  messageries 

Divers 


Dépenses  totales. 
Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes. 


4,716  06 

150  or> 

2,100  00 

2,635  0C 

523  00 

80  00 

75  00 

146  00 

25  00 

10,450  06 

10,450  06 


6,500  00 

75  00 

300  00 


6,875  00 


3,575  06 


10,450  06 
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8-9  EDOUARD  VII,  A.  1909 

TABLEAU 

Indiquant  la  condition  des  externats  des  sauvages  dans  tout  le  Canada  (dont 


Ecole. 


Ontario. 

•Abitibi 

Rivière  Albany  (CE.) 

Alnwiek 

Back  Seulement 

Bear  Creek  

Cape-Croker 

Ile  Christian 

+Fort- William  (garçons). . 

(filles) 

Baie-des-Français 

Rivière-du- Jardin  (C.R.).. 
(E.  d'A.). 

Village  du  Jardin 

Ile  Georgina 

Gibson 

Lac  Doré 

JBaie  Goulais 

UGraham,  S.  S.  No.  5 

UBay  Grand   

Henvey-Inlet 

llHiawatha 

Kettle-Point 

Lac  Hélène 

Lac  Long 

Mattawa 

Michipicoten 

§Missinaibi 

(Baie  Mission -Baie  Squaw) 
**Mississagi  River. . .    ... 

Moraviantovvn 

Fort  de  l'Orignal 

Lac-la- Vase 

Muncey 

New-Crédit 

Nipissing 

Oneida  n°  2 

.,       n°3 

Rivière-au-Pic 

Port-Elgin 

Rama 

River  Seulement 

Ryerson , 


Réserve. 


Sur  le  lac  Abitibi 
A  Fort- Albany. . . 

Alnwiek 

Caradoc 


Cape-Croker. 
Ile  Christian. 
Fort-William 


Saugeen 

Rivière-du- Jardin 


Nipissing.  . . . 
Ile  Georgina 

Watha 

Lac  Doré 

Baie  Goulais . 


A  Naughton . . 
Lac  Nipigon.. 
Henvey  Inlet. 
Lac-au-riz .... 
Kettle-Point . . 
Rocher-Rouge 
Lac  Long 


A  Mattawa 

Michipicoten.  . . 
A  Missinaibi. . . 
Fort- William... 
Ile  Manitoulin . . 

Moravian 

A  Fort- Orignal. 
Lac-la- Vase. . .    . 

Caradoc 

New-Crédit 

Nipissing 

Oneida 


Rivière-au-Pic 
Cape-Croker. . 

Rama 

Caradoc 

Ile  Parry ...    . 


Agence. 


Instituteur. 


Traité  n°  9 |Mme  Jno  R.  Simpson 

W.  Baythornthwaite 

Alnwiek Francis  J.  Joblin. . . 

Caradoc Lyman  W.  Fisher. . . 

MIleNettieE.  Lock- 
wood 

Cape-Croker  Mlle  Mary  Moffitt. . 

Penetanguishene. .  Rév.  J.  Wilson,  B.  A. 

Port- Arthur Sœur  M.  Ambrose  . . 


Saugeen 

Saut-Ste-Marie.. , 

Chutes  Sturgeon 
Ile  Georgina 
Parry  Sound .... 

Lac  Doré , 

Saut-Ste-Marie.. , 


Manitowaning. 
Port- Arthur  . 
Parry  Sound   . 

Lac-au-Riz 

Sarnia 

Port- Arthur. . 


Saut  Ste-Marie.. . 


Port-Arthur 

Thessalon 

Moravian 

Traité  No.  9 

Lac-au-Riz 

Caradoc 

New-Crédit 

Chutes  Sturgeon  . 
Caradoc 


T.  J.  Wallace 

Rév.J.A.Drolet,S.J. 
L.  F.  Hardyman .... 

F.  LeTonturier 

J.  H.  Prosser.  .    . . 
William  Kendall. . . . 
MlleL.  M.  Schruder 
Mlle  JeannieMcDer- 

mott 

Mlle  Mary  F.  Neaphy 
Mlle  Benna  Fuller. . 
Joseph  Partridge.  .. 
Mlle  J.  R.  Waddell. 
Mme  Angus  George. 
Mlle  Alice  Barker. . . 
Mlle   Minnie  Wata- 


Port- Arthur. 
Cape  Croker . 

Rama 

Caradoc 

Parry-Sound . 


gan 

Sr.  St.  Gregory 

Mlle  Katie  O'Connor 
Reginald  H.  Ferris. . 

Jerry  Alix 

Mlle  Annie  J.  Kehoe 
Mlle  Mary  M.  Ross 
Mlle  Lucy  J.  Barker 

Alfred  McCue 

.John  L.  Casp 

MlleL.  Mitchell..    . 
Mlle  Agnes  Kelly . . . 

Levi  Williams 

MlleC.  A.  Vollick.. 
Mlle  Adèle  Wissiian. 

Thomas  Jones 

MlleE.  M.  McBain. 

Joseph  Fisher 

Mlle  J.  E.  Armour. . 


Religion. 


Catholiq.  romaine. 
Fgl.  d'Angleterre.. 

Méthodiste 

Non  confession.. . . 


Méthodiste 

Cathol.  romaine.  \ 

Non  confession. .  .  . 
Catholiq.  romaine. 
Egl.  d'Angleterre.. 
Catholiq.  romaine 
Méthodiste 


Catholiq.  romaine. 


Non  confession. . . . 
Egl.  d'Angleterre. 
Non  confession 


Catholiq.  romaine. 


Non  confession.  . . 
Catholiq.  romain< 

Non  confession.. . 
Egl.  d'Angleterre 
Non  confession . . 


Catholiq.  romaine 
Egl.  d'Angleterre 

Méthodiste 

Catholiq.  romaine 
Non  confession. . . 

Méthodiste 

Non  confession . . . 


*  Ouverte  seulement  pendant  l'été.  fLes  écoles  de  jour  à  Fort- William  fermées  du  30  juin  1907. 
X  Rouverte  le  27  janvier  1908,  ayant  été  fermée  depuis  le  31  décembre  1900.  iîEnfants  sauvages  fréquen- 
tant l'école  des  blancs.  If  Rouverte  le  2  janvier  1908,  ayant  été  fermée  pendant  plusieurs  années. 
§  Enfants  sauvages  fréquentant  l'école  des  blancs.  Le  département  paie  50  cents  par  mois  en  moyenne  par 
tête.     **Rou verte  le  2  janvier  1908,  ayant  été  fermée  depuis  le  31  décembre  1904. 


ii  TABLEAU  DES  ECOLES 

DOC.  DE  LA  SESSION  No  27 
DES    ECOLES, 
on  a  reçu  des  rapports)  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1908 — Suite. 
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<x> 

s 

0 
S 
ci 

te 
«a 

sa 

Fonds  sur  lequel 
l'instituteur  est  payé. 

Nombre 
inscrit. 

o 

s 

m 

'2  ■ 

■— '   o> 

£o 

o 

391 
18 
17 
12 

5 
21 
15 

2 

3 
20 
25 
12 
18 

7 

10 
13 

17 

2 
7 
7 
6 
10 
8 

9 
29 

7 
11 

9 
10 
23 
29 
14 

8 
13 

8 
12 
20 
12 

9 
27 
11 

9 

I 

62 
28 
13 
12 

11 

14 

7 

2 

3 

9 

34 

13 

11 

2 

6 

15 

13 

1 

10 

10 

9 

12 
14 

25 
21 

2 
17 
12 
10 
13 
53 
11 
13 

7 

12 
16 
21 
12 
10 
22 
18 

8 

Col 

RS. 

Ecole. 

S 
s 

"S 

a 

Oh 

< 

03 

G 

C 

o> 
G 

0 

03 

26 
22 
16 
11 

7 

13 
22 

"é 

12 
36 
12 
14 
3 
17 
14 

15 
2 
4 

7 

6 

11 

12 

17 
23 

6 
11 

8 
14 
22 
33 
13 
10 
10 

8 
13 

9 

7 

10 
26 
17 
12 

64 
45 
29 
26 

14 
33 
43 
3 
6 
29 
62 
29 
28 
13 
23 
26 

24 
4 
10 
12 
11 
19 
21 

29 
41 
10 
21 
17 
29 
48 
67 
26 
21 
28 
19 
22 
32 
16 
26 
50 
33 
22 

II 

2 

10 
6 

7 

1 

? 

1 
1 

13 
16 

i 
'l 

6 

1 

.... 

1 

t 
t 

2 
2 
5 
13 
9 
5 
6 
2 
6 
2 
3 
5 
4 
5 
5 
3 
6 

ITI 

IV 

V 

VI 

%    cts. 
150  00 

Crédit   

38 
23 
13 

15 

- 

20 

21 

3 

17 
26 
17 
14 
10 
6 
12 

9 
2 
6 

5 
5 

! 

12 
10 

iS 

26 
34 
13 
11 
18 
11 

9 
23 

9 

16 
24 
10 
10 

Ontario. 
*Abitibi 

200  00 
300  00 

7 
8 
5 

iô 

8 

"i 

2 

1 

3 

17 

"l 

Albany  Riv.  (E.  d'A.)... 
Alnwick. .    

300  00 

Bande,  $200  ;  créd.  §100 

Bande,  $200  ;  créd.  $100 
Bande 

Crédit { 

Bande 

Bande,  §300  ;  créd.  $300 
Bande 

Bande,  §150  ;  créd.  $150 
Crédit 

Bande,  $100  ;  crédï$2u6 
Bande 

Back  Settlement 

300  00 

1 

3 
4 

Bear  Ci  eek 

400  00 

Cap  Croker 

300  00 

Ile  Christian     

fFort-William  (Garçons). 
(Filles)  . . 

600  00 

'    2 

4 

9 

5 

10 

"è 

5 

5 

i 

î 

4 

400  00 
600  00 

3 
3 

7 

Baie-des-Français 

Rivière-clu- Jardin  (C.R.) 
(E.  dA.).. 

400  00 

300  00 

Village-du-Jardin 

lié  Georgina 

G  i  bson .  .  , 

Lac-Doré 

300  00 
300  00 
350  00 

3 
3 

2 

1 

300  00 

+  Baie  Goulais 

150  00 
300  00 

2 

|,Graham,   S. S.  No.  5.... 
IfBaie  Grand 

300  00 
100  00 
300  00 

Henvey  Inlet 

iHiawatha 

Kettle-Point   

300  00 

Crédit 

.... 

Lac- Hélène 

300  00 

Lac  Long 

200  00 

"     

9 
3 
2 

5 
3 

Mattawa 

300  00 

Michipicoten 

§Missinaibi 

300  00 

t 

Baie  Mission-Baie  Squaw 
**Rivière  Mississagi .... 

300  00 

4 
13 

3 
4 
5 
8 
2 
1 
4 

2 

9 
5 
5 

4 

1 

400  00 
200  00 

Bande 

Crédit 

Moraviantown 

Fort  Orignal 

300  00 

Bande 

Crédit 

Bande  

Crédit.!!.    .'     ."..'.! 

Lac-à-l!i-  Vase 

300  00 

1 

Muncey 

New  Crédit. 

Xipissing 

Oneida  n°  2 

325  00 
300  00 
300  00 

5 
3 
2 
2 

2 

300  00 

n°3 

300  00 

Rivière-au-Pic 

300  00 

4 

6 
8 
4 

3 

8 

M 

4 

Port-Elgin 

:;oo  00 
300  00 
300  00 

Bande,  $125  ;  créd.  $175 
Bande 

Rama   

River  Settlement 

Ryerson 

1 
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TABLEAU 

Iindiquant  la  condition  des  externats  des  sauvages  dans  tout  le  Canada  (dont 


Ecole. 


Ontario— Fin. 


Sagamook 

Saugeen  

Scotch  Settlement. . .  . 
Rivière-aux-Serpents . 

*Sbannonville 

Shawanaga 

Sheguiandah 

Sheshegwaningr 

Baie  de  Sidney 

Six  Nations  n°  1.  .    . . 


n°2. 


n°3 

n°5 

n°6 

n°  7 

n°  9 

n°  10. .  . . 
n°  11. .  . . 
Thomas. 


Skene , 

Baie-du-Sud 

Ri  v  i  èi  e-des-Espagnols 

St-Clair 

fStony-Point \ 

Crique  Sucker 


^Temogami 

Tyendinaga  (Est) 

m  (Ouest)  . . 

H  (Central) 

i  (Mission). 

Ile  Walpole  n°  1 


n°  2 

Baie  de  l'Ouest 

Lac  au-Poisson-Blanc.   . 
HRiviére  „ 

Wikwemikong  (garçons) . 

(filles).... 
Wikwemikongsing 


Total,  Ontario. 


Réserve. 


Rivière-des-Esp. 
Saugeen 


Riv.  -aux  Serpents 
A  Shannon ville  . . 

Shawanaga 

Sheguiandah 

Sheshegwaning .  . 

Cap  Croker 

Six  Nations  .  .  : . . 


Agence. 


Ile  Parry 

Baie-du-Sud .... 
Rivière-des-Esp. 

Samia 

Stony-Point  .... 
Sucker- Point.  . . 


Sur  l'île  de  l'Ours. 
Tyendinaga  ..... 


Thessalon. 
Saugeen. . . 


Thessalon 

Tyendinaga  . . . 
Parry-Sound  .  . 
Manitowaning . , 

Baie  Gore 

Cap  Croker .... 
Six  Nations. . . . 


Ile  Walpole 


Baie-de-1'Ouest. . . 
Lac-au-Poisson-Bl 
Rivière          n 
Wikwemikong(non 
cédée 


Wikwemikongsing 


Parry-Sound . . 
Manitowaning . 

Thessalon 

Sarnia    


Instituteur. 


Manitowaning .  . . 

Chutes  Sturgeon . 
Tyendinaga 


Mlle  Emily  Frawley 
Mlle  Helen  ttuxton.. 

John  Burr 

Mme  J.  H.  McKay. 
Mlle  L.  P.  Hinchey. 
Mlle  Mae  M.  Hare. . 

F.  W.  Major 

Mlle  Adèle  Duhamel 
Mlle  Eva  M.  Mclver 

Mande  H.  Hall 

John  Clark  (Princ.)., 
L.  Roy  Hill(ass't)... 
Mlle  Mabel  F.  Styres 

John  Lickers 

E.  D.  Bearfoot . . . 
MlleJess.  S.  Taggart 
ii  Olive  O'Mulvenny 
Samuel  A.  Anderson 
Thos.  W.  Draper. 

John  Miller 

Mme  A.  E.  McKelvie 
Mlle  Zoé  St.  James 
Rev.  W.  E.  Phillips. 
Mlle  A.  M.  Matthews 
Mme  William  Cloud, 
Mlle  Ida  H.  M.  Fer 


Ile  Walpole. 


Baie  Gore ... 
Manitowaning . 


guson 

Mlle  Clio  Bourke  . 
Bert  Vanalstine. . . 
Mlle  Pearl  Joyce . 
Mlle  Susan  Brant. 
Alexander  Leween 
Mlle     Grâce     Ayls- 

worth 

Joseph  Sampson .... 
Mlle  A.  R.  Peacock.. 
Mlle  Minnie  Fallu.  . 
John  C.  Ross 


Religion. 


Catholiq.  romaine. 
Non  confession .  . . 

h 
Catholiq.  romaine 
Non  confession . . . 

Egl.  d'Angleterre 
Catholiq.  romaine 
Non  confession. . . 


Rév.Th.Couture,S.J 
Mlle  Eliz.  A.  Lensch 
Mlle  Rose  F&gan  . . . 


Catholiq.  romaine 
Egl.  d'Angleterre. 

Méthodiste 

Non  confession . . . 

Egl.  d'Angleterre 
Non  confession. . 


Egl.  d'Angleterre 

Méthodiste    

Catholiq.  romaine 


Egl.  d'Angleterre 
Ca-tholiq.  romaine 


*  Enfants  des  sauvages  fréquentant  l'école  des  blancs.        f  Réouverte  le  26  Août  1907  ayant  été  fermée 
depuis  le  30  Juiu  1908.        ^Ouverte  l'été  seulement.        ||  Fermée  du  30  Juin  1907. 


ii 


TABLEAU  DES  ECOLES 


DOC.  DE  LA  SESSION  No  27 
DES  ECOLES— Suite. 

(dont  on  a  reçu  des  rapports),  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1908. 


as 


*  c. 

300  00 
375  00 
400  00 
300  00 
125  00 
300  00 
300  00 
300  00 
350  00 


4,250  00 


300  00 
300  00 
300  00 
300  00 
300  00 

300  00 
150  00 
175  00 
250  00 
175  00 
300  00 

300  00 
300  00 
300  00 
300  00 
300  00 

300  00 
300  00 
300  00 


Fonds  sur  lequel 
l'instituteur  est  payé. 


Crédit 
Bande 


Crédit 

Bande  

Bande,  $100  ;créd.,  $200 
Bande  


r  Bande,  $3,800;  crédit, 
$450 


J 

Bande,  $150  ;  créd.,  $150 
Bande,  $200  ;  créd.,  $100 

Crédit 

Bande  


Crédit 
Bande 


Bande,  $200;  créd.,  $100 

Crédit 

Bande  


Crédit 


Nombre 
inscrit. 


S 


21 
23 
31 
23 
12 
17 
15 
30 
14 
42 

101 

59 
28 
22 
75 
38 
45 
30 
59 
11 
31 
13 
35 
.10 

6 
26 
54 
34 
35 
36 

52 
28 
32 
22 
5 

21 
19 
25 


w    CD 

eu  G 


1166  1145  231111111185 

i         ! 


Cours. 


Il 


466 


III 


IV 


338   221 


96 


VI 


Ecoles. 


Ontario— Fin. 

Sagamook. 

Saugeen. 

Scotch-Settlement. 

Rivière-aux-Serpents. 

*Shannon  ville. 

Shawanaga. 

Sheguiandah. 

Sheshewaning. 

Sidney-Bay. 

Six-Nations,  n°  1. 

n°2. 

n°  3. 

n°5. 

n°6. 

n°7. 

n°9 

n°  10. 

n°  11. 
i  Thomas. 

Skene. 
Baie-du-Sud. 
Rivière-des-Espagnols. 
Saint-Clair. 
fStony-Point. 

Creek-à-la-Carpe. 
JTemogami. 
Tyendinaga  (Est). 

(Ouest). 

,.  (Centre). 

i  (Mission). 

Ile  Whalpole  n°  1. 
„    .       ,.    n°2. 
Baie-de-1  'Ouest. 
Lac-au-Poisson-Blanc. 
IjRivière  « 

Wikwemikong  (garçons) . 

(tilles). 
\Yikwemikongsing. 


5  Total.  Ontario. 
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Indiquant  la  condition  des  externats  des  .sauvages  dans  tout  le  Canada 


Ecole. 


Québec. 


Bersiniis 

Caughnawaga  (garçons)  . 


(filles). 


ii  (buisson).  . 

h  (mission).. 

Congo-Bridge . 

Ile  Cornwall 

*Escoumains 

fPointe  des  Chasseurs . . . 

Lorette 


Manivvaki 

M  aria 

Oka  (campagne). 

,i     (village). .  .  . 

Pointe-Bleue. . . . 

Ristigouche 


Saint-François  (Prot.). 

(C.  R.). 

Saint-Régis 

Témiscamingue 

Total,  Québec , 


Réserve. 


Agence. 


Instituteur. 


Bersimis 

Caughnawaga. 


Bersiniis 

Caughnawaga.  .  .  \ 

( 


Maniwaki 

Saint-Régis 

Escoumains  .  . . . 
Pte  des  Chasseun 

Lorette 


Maniwaki 
Maria .... 
Oka 


Pointe-Bleue. 
Restigouche. 


Pierre  ville. 


Saint-Régis.  . . . 
Témiscamingue . 


Maniwaki 

Saint- Régis 

Bersimis 

Témiscamingue. 

Lorette — 


Religion. 


Manivvaki 
Maria .... 
Oka 


Pointe-Bleue. 
Restigouche  . 

Pierreville . . . 


Saint-Régis 

Témiscamingue. . 


J 
t 


Sr  Marie  Pauline . . 
PeterJ.DeLisle(dir.) 
Peter  Williams  (asst.  ) 
Mlle  M.  E.  Howlett, 

(directrice) 

Mlle  Teresa  McDer- 

mott,  (aide)  

Mme  A.  Beau  vais. . . 
MlleE.  M.  Young  . 

.,     R.  H.  Gilhooly. 

h  K.  Round  point 
Joseph  L.  Otis  .... 
Mlle  Lucy  I.  Street. 
Sr  Saint- Jean  de  la 

Croix  (directrice). . 
Sœur    St  -  Georges, 

(aide) 

Mlle  M.  McCaffrey. . 

,i     Margaret  Isaac. 

ii     Cora  I.  J.  Carr. 

m     L.  C.  Moore... . 

h     Berthe  Potvin.. 
Sr   Marie  du   Saint- 
Rosaire  

Rév.  Rich.  E.  Page.. 
S  r  Woods,  (directr.  ). 
Sr  Marie- J.  (s.-dir..). 
Sr  Dufrost,  n 
Mlle  M.  V.  N-olan. . . 
Sœur  Marie- Aimée. . 


Catholiq.  romaine 


Méthodiste 

Non  confession  n  . 

n 
Catholiq.  romaine 


Méthodiste 

Catholiq.  romaine 

n  n 

Eglise  d'Angleter'< 

vCathol.  romaine 

Non  confessionn  . 
Catholiq.  romaine 


*Les  enfants  des  sauvages  vont  à  l'école  des  blancs.     Le  département  paye  25  cents  par  mois  (per 
capita)  sur  moyenne  d'assistance,     fOuverte  durant  l'été  seulement: 


il 
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DOC.  DE  LA  SESSION  No  27 
DES  ÉCOLES— Suite. 


(dont  on  a  reyu  des  rapports),  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1908. 


S  > 


$  c. 

300  00 
450  00 
350  00 

350  00 

300  00 
350  00 
250  00 
350  00 
350  00 


150  00 

150  00 

150  00 
300  00 
300  00 
125  00 
125  00 
300  00 

300  00 
300  00 
300  00 
300  00 
300  00 
350  00 
300  00 


Fonds  sur  lequel  l'ins- 
tituteur est  payé. 


Crédit 

'.'"". .'.'.'( 

„  \ 

[ 



f 

\ 

Crédit 

„  ( 

;:  :::::::::::::::.{ 

NOMBKK 
INSCRIT. 


ce 

a 
o 
v 

«3 

O 

H9 

9 

26 

26 

101 

64 

27 

16 

23 

31 

S 

25 

24 

28 

5 

8 

9 

11 

21 

29 

8 

22 

13 

12 

15 

14 

12 

16 

17 

25 

32 

39 

8 

9 

35 

30 

22 

8 

26 

26 

429 

439 

52 
LOI 


c  -S 


52 


868 


30     10 


26 

429 


20 

10 
12 
18 
18 
26 

43 

2 

23 

26 
19 

485 


II 


Cours. 


158 


III 


IV 


11 2!     66 
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VI 


Ecole. 


Québec. 

Bersimis. 

|  Caughnawaga  (garçons) 


(filles). 

(Bush), 
(mission). 


Congo-Bridge. 
Ile  Cornwall. 
Escoumains. 
Pointe  Hunter. 


Lorette. 

Mauiwaki. 
Maria. 

Oka  (campage). 

m    (village). 
Pointe-Bleue. 

Ristigouche. 
Saint-François  (prot.) 

Saint-François  (C.R.) 

Saint- Régis. 
Timiscamingue. 


Total,  Québec. 
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TABLEAU 


Indiquant  la  condition  des  externats  des  sauvages  dans  tout  le  Canada 


Ecole. 

Réserve. 

Agence. 

Instituteur. 

Religion. 

NOUVELLE-ECOSSE. 

Rivière-à-1'Ours   

Eskasoni 

*  Rivière-Mi-Chemin .    ... 

Anse-des-Sauvages 

fRivière-du-Milieu 

Millbrook 

Rivière-à-1'Ours.  . . 

Eskasoni 

Manoir  Franklin. . 

Fisher's-Grant  ... 
Rivière-du-Milieu . 

Millbrook 

Lunenburg 

Sydney    

Whycocomagh  . . . 

Pointe-de-1'Eglise . 
Rivière-duSaumon 

Grande- Anse 

Eel-Ground 

Kingsclear 

Sainte- Marie 

Tobique . .    

Comté  de  Digby. . 
t.     Cap- Breton. 
m   Cumberland. 

n              Pictou . 
h           Victoria. 
ii       Colch  ester, 
n     Lunenburg. 

n       Richmond . 

n     Cap- Breton. 

n        Inverness. 

Mlle  Minnie  A.  Shea 
Daniel  J.  McDonald 
Mlle  Eva  L.  Fuller- 

ton     

n   Gertrude  McGirr 

Daniel  Buckles 

Mlle  Jessie  Scott .... 
„    Belle    B.    Haw- 
kesworth 

Catholiq.  romaine. 
n 

New-Germany 

Ri vière-du  Saumon 

Mlle  Henrietta 
O'Toole 

Mlle    Margaret     A. 

McLellan 

Donald  J.  G.llis  .... 

Whycocomagh 

Total,  Nouvelle-Ecosse. 

n                 . . 

Nouveau-Brunswick. 
Eglise  Brûlée 

Nord-Est 

Ouest 

Mlle  M.    Natal ie 
Babin 

Mlle  Mary  Isaac  . . . 
,.    Frances     M. 
Schultz 

Grande- Anse 

Eel-Ground 

Catholiq.  romaine. 

Kingsclear 

Sainte-Marie 

Mlle  Mary  C.  Mon- 
aghan    

Mlle  M.  J.  Rush.... 
n     Annetta    A. 
Bradley . 

» 

Tobique 

Total,  Nouv. -Brunswick 

n         .......... 

n 

Ile-du-Prince-Edouard  . 
Ile  Lennox 

Ile  Lennox. 

Surint.,  I.  P.-E... 

William  J.  Overbeck 

Catholiq.  romaine. 

*  Les  enfants  des  sauvages  vont  à  l'école  des  blancs.     Le  département  paye  50  cents  par  mois  (per 
capita)  sur  moyenne  d'assistance.         f  Ecole  fermée  durant  le  trimestre  de  mars  1908. 
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DOC.  DE  LA  SESSION  No  27 
DES  ÉCOLES— Suite. 
dont  les  rapports  ont  été  reçus)  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1908. 


ce 

s 

1=1 

0*3 

Fonds  sur  lequel    . 
l'instituteur  est  payé. 

Nombre 
inscrit. 

o 

Cl 

1 

a 

1—1     CD 
CD    Ci 

"O  c 

§5 

s  -^ 
V  c 

g 

6 

2 
9 
5 
8 

6 

7 

12 

7 

70 

12 

20 

5 

13 
17 

22 

89 

10 

Cours. 

Ecole. 

S  s 

-g  a 

as 
ao 

«H 

te 

a 

o 
o* 

CD 

CD 

'08 
O 

H 

I 

5 

7 

4 
7 
7 

3 

4 

9 

8 
9 

63 

11 
19 

9 

10 

8 

16 
73 

9 

II 

2 

é 

4 

2 

2 

8 

5 
6 

32 

2 
11 

1 

5 
4 

2 

25 

3 

III 

IV 

V 

VI 

$    c. 
300  00 

Crédit 1 

9 

10 

2 
11 
11 
11 

4 

12 

16 
12 

98 

11 

17 

8 

10 
13 

18 

77 

H 

6 

8 

3 

7 
7 
9 

6 

11 

11 

8 

76 

13 

27 

3 

11 
10 

18 

82 

10 

15 

18 

5 
18 
19 
20 

10 

23 

27 
20 

174 

24 
44 

11 

21 
23 

36 

159 

18 

1 

7 

1 
5 
6 
4 

5 
3 

1 
1 

1 

Nouvelle-Ecosse. 

Rivière-à-1'Ours. 

350  00 

Eskasoni. 

m      

Rivière  Mi- Chemin. 

310  00 
350  00 
300  00 

<; 

"i 

î 

2 

4 

1 

11 

2 

7 

"2 

5 

16 

1 

3 

2 

2 
12 

"l 

1 

Anse  des  Sauvages. 

Rivière-du-Milieu. 

Milibrook. 

300  00 

tt      

New-Germany. 

300  00 

300  00 
300  00 

4 

4 
3 

35 

9 
3 

1 

1 
3 

6 

23 

3 

2 

4 

1 

21 

5 

5 

7 
21 

2 

Rivière-au-Saumon. 

Sydney. 
Whycocomagh. 

Total,  Nouvelle-Ecosse. 

300  00 
300  00 

300  00 

300  00 
300  00 

350  00 

Crédit 

h      

Nouveau-Brunswick. 

Eglise  Brûlée. 
Grande- Anse. 

Eel-Ground. 

Kingsclear. 
Sainte-Marie. 

Tobique. 

Total,  Nouv.  -Brunswick. 

300  00 

Crédit 

Ile-du-Prince-Edouard 
Ile  Lennox. 
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Indiquant  les  conditions  dans  lesquelles  se  trouvaient  les  externats  des  sauvages 


Écoles. 


Colombie-Britannique. 


*  Andimaul 

fAiyansh 

Baie  de  l'Alerte   . . . 

BellaBella 

Bella-Coola 

Cap.  Mudge. .. . . .. 

tChapeau-Chinois . 
îClayoquot(C.R.). 
t    .     m  (Prot.). 

îGitwingak 

Glen-Vowell 

Gwayasdums    .... 

Hazelton 

Kincolith 

Kitamaat 

Kitkahtla 

HKitsigkla 

Kishfiax 

|  Kisgegas 

IlKyaquot 

fLakalsap. ...... 

Lytton 


Massett 

Meanskinisht. 
Metlakahtla . . 

Nanaïmo 

ITNitanit 

HOhiaht  (AnseDodger). 


Réserve. 


Kitladamicks.  . . . 

Nimkish 

Bella-Bella 

Bella-Coola. 

Cap.  Mudge   .    . 
Chapeau-Chinois . 
Opitsat 


Kitwingar..  . 

Sicedach 

Gwayasdums. 
Gitamaksh.. 
Kincolith 
Kita-Maat  . . 

Kitkahtla 

Kitsegukla . . . 

Kishfiax 

Kisgegas  . .    . 

Kyaquot 

Lakalsap 
Lytton 


Massett 

A  Meanskinisht, 

Metlakahtla 

Nanaimo 

Claoose.  . .  .'. 
Ile  Haines-,  n°  8  . 


"Penticton A  Pentict 


Port-Essington . 
Port-Simpson  . 
Quamichan   . . . 

Saanich 

Skidegate 


Somenos 

Songhees  ....... 

Telegraph-Creek . 
Tsartlip     


Ucluelet Itedse . 

Yuquot Yuquot . 


Agence. 


Instituteur. 


Babine 

Côte  Nord -Ouest. 
Kwawkewlth 


Côte  Nord-Ouest. 

Kwawkewlth 

Côte  Nord -Ouest. 
Côte  Ouest 


Babine . 


Skeena 

A  Port-Simpson . 

Quamichan 

Saanich 

Ile    de  la    reine 

Charlotte 

Somenos 

Songhees 

Tahltan 

Tsartlip 


Kwawkewlth.  . . . 

Babine 

Côte  Nord -Ouest. 


Babine , 


Côte  Ouest 

Côte  Nord-Ouest. . 
Kamloops-  O  Kana- 

gan. 
Côte  Nord  Ouest. . 

Babine 

Côte  Nord  Ouest   . 

Cowichan 

Côte  Ouest.. 


Kamloops-  OKana 

gan. 
Côte  Nord -Ouest.. 


Cowichan 

Côte  Nord-Ouest. 
Cowichan 


Duncan  Rankin. . , 

T.  Priestley 

Frank  S.  Ford.... 
Mlle  Ethel  L.  Morris 
Mlle  Eveline  Gibson. 
Rév.  J.  E.  Rendle  . . 
Rév.  George  Read    . 
Rév.C.Moser,O.S.B. 
Rév.  T.  G.  Barlow 
J.  B.  Sampare .... 
J.  P.  Thorkildson . 
Herbert  Pearson   . 
Rév.  Ernest  A.  Priée 
Mlle  E.  C.  Collison. 

Dr.  D.  Bower 

Rév.  R.  W.  Gurd... 
Mlle  Hannah  Edgar. 
Mlle  S.  Klippert.... 
Joshua  J.  Harvey . . . 

Rév.  E.  Sobry 

Mlle  F.  A.  Copeland 
Mile  Lilly  Blachford. 

Rév.  W.  E.  Collison. 
Mlle  Flor.  B.  Kemp. 
Mlle  Helena  Jackson 
Rév.  W.  J.  Knott. . . 

C.  A.  Dockstader 

John  T.  Ross 

J.  Barker 


Total  Columbie-Britan. 


Religion. 


Armée  du  Salut. . 
Egli.  d'Angleterre. 

h              m 
Méthodiste 


Catholiq.  romaine. 

Méthodiste 

Egl.  d'Angleterre. 
Armée  du  Salut.  . . 
Egl.  d'Angleterre. 


Méth  diste 

Egl.  d'Agleterre 
Méthodiste 


Egl.  d'Angleterre. 
Catholiq.  romaine. 
Egl.  d'Angleterre. 


Méthodiste. 


Cassiar  . . . 
Cowichan  . 

Côte  Ouest. 


Mlle  Kate  Tranter . . 

B.  A.  Savage 

MlleC.  Ordano 

William  Thompson . . 
MlleOttawaJohnston 


Mlle  M.  Lomas 

Sr  Mary  Prudence.. . 
Robert  H.  Mclnnes 
Mlle     Katherine 

Needham. 
Mme  M.  Swartout  . 
Rév.  Alois  S.  Stern 


Presbytérienne .... 
Non  confessionn . . 

Méthodist 

Catholiq.  romaine. 

h             ii 
Méthodiste 

Catholiq.  romaine. 

Non  confessionn. . 
Catholiq.  romaine. 

Presbytérienne .... 
Catholiq.  romaine. 


*  Nouvelle  école  ouverte  en  octobre  1907.     Pas  de  subvention  de  l'Etat.  fFermée  pendant   les  tri- 

mestres de  juin  et  septembre  1907.  t  Fermée  pendant  le  trimestre  de  septembre  1907.  Il  Reçu  seulement 
un  trimestre.  IF  Fermée  pendant  les  trimestres  de  septembre  à  décembre  1907.  '  Ecole  de  blancs. 
L'Etat  paye  annuellement  $12  pour  chaque  sauvage  qui  fréquente  l'école. 
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DOC.  DE  LA  SESSION  No  27 
DES  ECOLES— Suite. 


{dont  les  rapports  ont  été  reçus),  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1908. 


&  o 


300  00  Crédit 

300  00  h  . 

300  00  ii 

300  00  ,. 

300  00  h  . . 

300  00  „  . 

300  00  .,  . . 


300  00,  Crédit 

300  00  ,.  .  . 

300  00!  m  . . 

300  00 1  m  . . 

300  oo!  n  . . 

300  00:  ..  .  . 

300  00;  n  .  . 

300  00|  i, 

300  00!  »  . . 

300  00 1  ii  .  . 

300  00  m 

300  00  .. 

300  00  n 


300  00 
300  00 
300  00 
300  00 
300  00 
300  00 
12  p.  c. 

300  00 
300  00 
300  00 
300  00 
300  00 

300  00 
300  00 
300  00 
300  00 

300  00 
300  00 


Nombre 
inscrits. 


Fonds  sur  lequel 
l'instituteur  est  payé.  I 


i 

a 

a 

u 

a 
3 

m 

7 

11 

24 

16 

22 

10 

39 

33 

27 

15 

7 

10 

8 

5 

8 

8 

12 

11 

14 

16 

13 

13 

17 

13 

13 

19 

25 

27 

33 

19 

14 

11 

4 

3 

26 

39 

8 

12 

5 

6 

19 

19 

15 

14 

17 

31 

9 

15 

16 

16 

14 

12 

10 

8 

13 

8 

3 

6 

15 

25 

56 

41 

13 

7 

12 

6 

9 

13 

11 

1 
5 

5 

9 

11 

10 

9 

9 

8 

7 

6 

4 

597 

562 

43    QÎ 

»  s 

§3 


18 
40 
32 
72 
42 
17 
13 
16 
23 
30 
26 
30 
32 
52 
52 
25 
7 

65 
20 
11 
38 
29 

48 
24 
32 
26 
18 
21 
9 

40 
97 
20 
18 
22 

16 
14 
21 

18 

15 
10 

1159 


8 

13 

22 

36 

10 

11 

29 

6 

9 

33 

7 

13 

7 

5 

6 

14 

9 

23 

10 

20 

16 

7 

7 

22 

8 

20 

29 

30 

18 

36 

16 

5 

4 

7 

22 

41 

6 

16 

5 

6 

22 

25 

20 

29 

19 

22 

17 

9 

12 

13 

12 

19 

6 

10 

15 

12 

5 

8 

13 

23 

22 

38 

10 

10 

9 

13 

10 

19 

5 

5 

8 

7 

9 

16 

8 

11 

5 

7 

5 

4 

480 

664 

COURS. 


II    III    IV 


285 


137 


17 


54 


L8 


VI 


Ecole. 


Colombie-Britannique. 

*Andimaul   

fAiyansh 

Alert-Bay 

Bella-Beîla 

Bella-Coola 

Cape-Mudge 

îChina-Hat ' 

JClayoquot  (C.R.) 

t    .     »  (Prot.) 

tGitwingak 

Glen-  Vowell 

Gwayasdums 

Hazelton 

Kincolith 

Kitamaat 

Kitkahtla 

llKitsegukla 

Kishfiax 

HKisgegas 

IlKyaquot 

fLakalsap 

Ly  tton 

Massett 

Meanskinisht 

Metlakahtla 

Nanaimo   

TTNitanit 

HOhiaht  (Anse  Dodger). . 
°Penticton     

Port-Essington 

Port-Simpson 

Quamichan 

Saanich   

Skidegate  

Soiuenos   

Songhees 

Telegraph-Creek 

Tsartlip 

Ucluelet   

Yuquot 

Total,  Colombie-Britann. 
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Ecole. 


Réserve. 


Manitoba. 

Rivière  Berens 

Big-Eddy 

Rivière-Noire 

Brokenhead  

Chtmawawin 

*Lac-La-Croix  (prot). 

Lac-La- Croix  (C.R.) 

Cumberland 

Lac-à  l'Aigle 

Lac  Flux-et-Reflux 

Fairford  (en  haut) 

Fairford  (en  bas) 

Rivière-du-Pêcheur 

Fort-Alexander  (en  haut). 
*  Fort-Alexander  (en  bas).. 

Grands-Rapids 

Rivière  du  trou-d'eau. . . . 

tlslington ... 

Jackhead    

Jack-River 

Lac  Manitoba 

Lac  Saint  Martin ........ 

ïPetits-Grands-Rapides  . . 

Petite-Saskatchewan 

Long.  Sault 

Lac-L'Orignal 

Muckle-Creek 

||  Rivière-du-Chêne  (Sioux) 

Okanase 

Pas 

^TPeguis 

Creek-du-Pin 

Rivière-du-Peuplier 

Terre- Rouge 

*Rapides-du-Roseau 

Rossville    

fRivière  Seine 

Lac-Plat 

Rivière-Plate,. 

°Rivière  St-Pierre  (Nord) 
Rivière  St-Pierre  (Sud). . 


Rivière  Berens. 

Pas 

Rivièie-Noire. . 
Brokenhead. . . . 
Chemawawin  .  . 
Lac-La-Croix.  . 


Cumberlaud  ...... 

Lac-à-1'Aigle . . 
Lac-Flux-et-Refl'x 

Fairford 

Fairford 

Riv.-du-Pêcheu.  . . 
Fort-Alexander. . . 
Fort-Alexander. . . 
Grands-Rapides. . . 
Riv.  du  trou-d'eau. 

Islington 

Jackhead 

Jack-River 

Lac-Manitoba.    ... 
Lac  Saint-Martin.. 
Petits-Gr'dsRap. . 
Petite-Saskatc'wan 
Long-Sault.. 
Lac  L'Orignal  . . . 
Saint-Pierre  .... 
Rivière-du-Chêne 

Okanase 

Pas  ... . 

Saint- Pierre 

Creek.du-Pin.  . . . 
Riv.  -du-Peuplier . 

Terre- Rouge 

Rapides  du  Roseau 
Norway-House.. . 

Rivière  Seine 

Montagne-du-Pas 

Rivière- Plate 

Saint-Pierre 


Agence. 


Norway-House 

Pas 

Norway-House. 
Clandeboye.    .. 

Pas 

Norway-House. 


Pas 

Sa vanne   

Manitowapah . 


Norway-House. 
Clandeboye 


Norway-House. 

Kenora 

Norway-House. 

Matitowapah.  . 


Norway-House. 
Manitowapah . . 
Fort-Frances . . . 

Pas 

Clandeboye.  .. 
Birtle 


Pas 

Clandeboye 

Manitowapah 

Norway-House. . . . 

Pas ... 

Portage-la-Prairie , 
Norway-House.. . , 

Fort-Frances 

Pas.. 

Manitowapah. 
Clandeboye 


Instituteur. 


Mlle  L.  A.  Showler 
John  Whitehead. . . 

George  Slater 

Mme  M.  L.  Coates . 
Frank  Barker  .... 
Arthur  Santimier.  . 
Albert  A.  Sinclair  . 

Nathan  Settee 

James  Fox 

Mlle  Mabel  Ramsay. 
Mlle  Eva  Fryer.  . 
William  Petty .  . . 
Harry  Lewis  .... 
Geo.  C.  Smith.... 
Mlle  Nellie  Leask 
M.  S.  Simpson.  . 
John  Sinclair .  . . 
C.  N.  Chapman. 
Léonard  Hart  . . . 
C.  A.  Wilkins  . . . 

L.  E.  Martel. 

Lewis  LeClair . .  . 
Jos.    F.  Woodsworth 
John  E.  Favell  .  . 
Mlle  B.  Johnston. 
Elijah  Constant  . 
Mlle  C.  FitzGerald. . 
John  A.  Maggrah.  . . 
Mlle  M.  E.  Murray 
R.  H.  Bagshaw. . . . 
Mlle  K.  Jonasson.  . 
Rév.  A.  Chaumont. 

Roy  C.  Taylor 

John  G.  Kennedy  . 
Mlle  Rose  Godon.  . . 

Thomas  Bolster 

Peter  Spence 

Walter  C.  Lundie. . . 
Rév.  T.  H.  Dobbs. . . 

Peter  Harper 

Mlle  A.  Suoherland. 


Religion. 


Méthodiste 

Eglise  d'Angleter'e 


Méthodiste 

Catholiq.  romaine. 


Eglise  d'Angleter'e 

Catholiq.  romaine. 

Eglise  d'Angleter'e 

ii 

Méthodiste 

Eglise  d'Angleter'e 


Catholiq.  romaine . 
Eglise  d'Angleter'e 

Méthodiste 

Eglise  d'Anglter'e. 


Presbytérienne 
Eglise  d'Angleter'e 

n 

Catholiq.  romaine. 

Méthodiste 

Eglise  d'Angleter'e 
Non  confessionn . . 
Méthodiste.      ... 
Non  confessionn . . 
Eglise  d'Angleter'e 


*Ecole  fermée  durant  le  trimestre  de  septembre  1907.     tReçu  rapport  d'un  trimestre  seulement. 

^Ouverte  durant  l'été  seulement.     ||Ecole  fermée  le  31  décembre  1907. 

ÏIEcole  nouvelle,  ouverte  le  6  mars  1908.    °Ecole  fermée  durant  le  trimestre  de  juin  1907. 
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a 

ci 

Fonds  sur  lequel 
l'instituteur  est  payé. 

Nombre 
INSCRIT. 

O 
C 
(V 

0> 

g 

^  S 

1     X 

TSro 

O 

Cours. 

o 

a 

g 

"o 
a 
< 

§ 

93 

1s 

O 

H 

I 

27 

16 

13 

13 

18 

26 

16 

21 

10 

11 

10 

11 

29 

17 

5 

15 

9 

4 

12 

21 

7 

15 

34 

10 

8 

22 

4 

11 

13 

27 

10 

12 

11 

10 

10 

18 

2 

7 

22 
16 
14 

II 

8 
4 
2 
5 
7 
5 
6 
7 
2 
4 
5 
6 
11 
5 
4 
6 
3 
3 
6 
3 
4 
5 
9 
2 
5 
3 
2 
2 
3 
3 
1 
4 
5 
1 
2 
5 
5 
3 
2 
4 

7 

III 

2 
3 

IV 

1 
1 

V 

VI 

Ecole. 

S     c. 

300  00 
300  00 

Crédit 

27 

9 

5 
13 
15 
15 
13 
11 

6 
10 

7 

15 
27 
16 

3 
11 

9 

4 
10 
10 

8 
15 
22 

5 

S 

8 

4 
10 
20 
13 
13 
10 
12 

6 
16 

5 

10 
14 
11 
14 

n 

14 

10 

13 

11 

19 

13 

18 
6 
9 

10 
9 

18 
9 
7 

11 
6 
3 
8 

14 
6 
9 

21 
9 

12 

19 
7 
9 
7 

13 
3 
7 

10 

9 

9 

10 

5 

5 

16 

11 

15 

38 
23 
15 
26 
26 
34 
26 
29 
12 
19 
17 
24 
45 
25 
10 
22 
15 
7 

18 
30 
14 
24 
43 
14 
,20 
27 
12 
13 
17 
33 
16 
20 
20 
21 
15 
26 
10 
15 
30 
22 
29 

11 

7 
6 

13 

11 

17 
9 
9 
4 

11 
7 

16 

18 

10 
5 
9 
5 
2 
7 

13 
8 

15 

20 
7 
9 

15 
5 
4 

K 

7 

10 

15 

8 

11 

9 

9 

6 

11 

23 

10 

9 

Manitoba.— Suite. 

Rivière  Berens. 
Gros  Courant. 

300  00 

n 

Rivière  Noire. 

300  00 
300  00 

4 
1 
3 
4 
1 

"4" 
1 
4 
4 
3 
1 
1 

4 

Tête  cassée. 
Chemawawin. 

300  00 

*Lac-la-Croix  (Prot.) 

m     (R.C.). 
Cumberland. 

300  00 

h 

300  00 

300  00 

u 

Lac-de-P  Aigle. 

Lac  du  flux  et  du  reflux. 

300  00 

300  00 

1 
3 
1 

Fairford  (Supérieur). 
Fairford  (Inférieur). 

300  00 

300  00 

Fisher  River. 

300  00 

Fort- Alexandre  (Sup.) 
*Fort-Alexandre  (Inf.) 
Grands  Rapides. 

300  00 

300  00 

300  00 

3 

300  00 

flslington. 
Jackhead. 

300  00 

300  00 

6 

"à" 

"2 

7 
2 
4 

Rivière  Jacques. 
Lac  Manitoba. 
Lac  St-Martin. 

300  00 
300  00 

3 
1 

150  00 

^Petits  Grands  Rapides. 
Petite  Saskatchewan. 

300  00 

300  00 

Long  Saut. 

300  00 

Lac  Orignal 
Muckles-Creek. 

300  00 

1 

1 

300  00 

liRiv.-du-Chêne.  (Sioux). 

300  00 

1 
3 
5 
4 
4 
5 
2 
3 
3 
3 
3 

"4 

300  00 

Pas. 

300  00 

HPeguis. 

Crique-du-Pin. 

Rivière-du-Peuplier. 

12  p.  c. 
300  0J 

300  00 

1 
1 

4 

Terre-Rouge. 

*  Rapides-de-Roseau. 

Ross  ville. 

300  00 

"         

300  00 

300  0C 

"2 
3 
1 
4 

f Rivière  Seine 

300  00 

u 

Lac-Plat. 

300  00 

II 

Rivière-Plate. 

300  00 

,, 

1 

°St-Pierre  (Nord). 

300  00 

"      

St-Pierre  (Sud). 
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DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  ii 

8-9  EDOUARD  VII,  A.  1909 
TABLEAU  DES 


Indiquant  la  condition  des  externats  des  sauvages  dans  tout  le  Canada 


Ecoles. 

Réserve. 

A  gence. 

Instituteur. 

Religion. 

Manttoba — Fin. 

St-Pierre  (Est).  . . 

St-Pierre     . 

Clandeboye 

Portage  la  Prairie . 
Manitowapah . . 

Mlle  Hazel  Overton . 
m  MaryFitzGerald 
i.  Marjorie     Mcll- 

waine 

n    Honora  Adam . . 

Egl.  d'Angleterre.. 
Catholiq.  romaine . 

(R.C.) 

Lac-au-Cygne .    ... 
Riv.  la  Poule-d'eau 

Rivière  de  la  Poule-d'eau. 
Total,  Manitoba 

Presbytérienne 

Catholiq.  romaine. 

Saskatchewan. 

Ahtahkakoop's 

Grosse  rivière 

Etoile-du-Jour 

Lac-de-Pêche - 

Fort  à  la  Corne  (South). . . 

Ahtahkakoop's..  . . 

Kenemotayoo's 

Etoile-du-Jour .... 

Lac-de-Pêche 

James  Smith's  .... 

John  Smith's.   ... 

Carlton 

Touchwood  Hills. . 

Lac-au-Canard 

h          n       

pèiiy..."  ..'.'.'.'.'.'. 

Battlef  ord 

Louis  Ahenakew . .    . 

George  Crâne 

Mlle  Soph.  K.Smythe 
Wilfrid  Sandilands. . 
MmeAda  A.  Godfrey 

Melville  Leffler 

Robert  Bear 

Rev.  Owen  Owens  . . 

C.  T.  Desmarais 

Pierre  C.  Morin 

C.  W.  Bryden 

Egl.  d'Angleterre. 

n                 n 

Non  confession 

Egl.  d'Angleterre.. 

John  Smith's  ...    

Petits  Pins 

Petits  Pins..    .... 

Lac-Meadow 

Mistawasis 

Lac-Montréal 

Poundmaker's 

Faisan-Rouge 

Wahspaton 

Stony    

William  Twatt's  . . 
Enf.-du-Tonnerre  . 
Ours-Blanc 

Catholiq.  romaine. 

Presbytérien 

Egl.  d  Angleterre. 
Catholiq.  romaine. 
Egl.  d'Angleterre. 
Presbytérienne . .  . 

Poundmaker's 

Battleford... 

n         

Carlton 

Mlle  Agnès  Cal  vert. 
Mme  R.  Jefferson.. . . 
Jonathan  Beverley. . 

Mission -des-Sioux 

Stony  (Collines-de-1' Aigle) 
Lac  de  l'esturgeon 

Egl.  d'Angleterre. 

Robert  Bear 

Mme  E.  M.  Cave .... 

n    E.  May  Arms- 

trong 

Enf.-du-Tonnerre  (E.A.). 
Ours-blanc 

Battleford 

Mont.  -de-1'Orignal 

n                d 

Presbytérienne. 

Albekta. 
Lac-Goodfish 

Pakan 

Lac-La-Selle. 

Hobbema  

Lac-la-Selle . 
Hobbema 

|  Traité  n°  8 

} ..  ..... 

Lac-la-Selle 

|  Traité  n°  8 

Mlle  Jean  Batty. . . . 
MmeA.  A.  Goodhand 
Mme  J.  A.  Seller. .. 
Mlle  Sue  Klippert  . . 

Rev.C.Falher,O.M.I 

„     InezW.  Batty. 
„    C.  D.  White... 

Méthodiste 

t  Louis  Bull's 

Louis  Bull's 

Lac-la-Selle.  *^*9 
Samson's 

+Lac-La-Selle 

fSamson's 

St- Antoine \ 

fEn  haut  de  la   rivière  f 
La-Paix,   (Mission  de\ 
l'Eglise-du-Christ) t 

Lac-à-la-raie 

Lac        m             (Mission/ 
St- André) \ 

Total,  Alberta 

P.  Lac-des-Esclav. 
Dist.  riv.  La-Paix 

A   Shaftsbury,    en 
haut,  dist.  rivière 
La-Paix 

James  Seenum's. . . 

Dist.  Petit-Lac-des 
Esclaves   ,   

Catholiq.  romaine. 

Méthodiste 

Egl.  d'Angleterre. 

ii 
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DOC.  DE  LA  SESSION  No  27 
DES  ECOLES— Suite. 


(dont  on  a  reçu  des  rapports)  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1908. 


Appointements  annuels 
ou  subventions. 

Fonds  sur  lequel   l'ins- 
titeur  est  payé. 

Nombre 

INSCRIT. 

o 

o 

s 

w 
u 

a 

oS 

""  6 

c  -5 
m  o 

Cours. 

Ecole. 

C 

o 

Sr 

si 

CD 
09 

'03 
■S 

I 

15 
14 

11 
6 

633 

9 

17 

5 

3 

9 

21 

11 

12 

11 

16 

7 

35 

12 

12 

4 

6 

8 

6 

5 

209 

8 
14 

8 
19 

24 

8 

15 
20 

116 

II 

14 
2 

1 
5 

201 

"è 

3 

7 
9 

7 
1 
3 

"4 

9 

1 
1 
4 

III 

12 

8 

IV 

V 

f 

VI 

S     c. 
300  00 

Crédit , 

22 

15 

8 
4 

520 

10 
13 
7 
2 
9 
15 
9 
5 
o 

9 

8 
24 

10 

10 

4 

4 

9 

7 

3 
167 

11 
8 
6 

10 

13 

10 

12 
16 

86 

19 
11 

4 

7 

472 

4 

7 
8 
8 
7 

15 
11 
11 

l 

S 
26 
4 
3 
5 
2 
4 
2 

10 

149 

5 

6 

G 

14 

11 

5 

9 
12 

67 

41 

26 

12 
11 

992 

14 
20 
15 
'10 
16 
30 
20 
10 
16 
16 
16 
50 
14 
13 
9 
6 

13 
9 

13 

316 

16 
14 
11 
24 

2i 

15 

21 

28 

153 

12 
12 

6 
6 

442 

8 
7 

11 
5 
6 

16 
9 
7 
7 
4 
7 

19 
3 
4 
5 
3 
6 
5 

139 

8 
5 
6 

2 

24 

11 

10 
16 

82 

1 

Manitoba — Fin. 

Saint-Pierre  (Est). 
(C.-R.) 

Lac  au  Cygne. 
Riv.-à-la-Poule  d'Eau. 

300  00 

1 

1 

300  00 

300  00 

120 

4 

31 

1 

7 

Total,  Manitoba. 

300  00 

Crédit 

Saskatchewan. 

Ahtahkakoops. 
Grande-Rivière. 

300  00 

300  00 

3 

4 

Day-Star's. 
Lac-à-la-Pêche. 

300  00 

M 

300  00 
300  00 

"2 
3 
2 

"4 
4 
1 

Fort-à-la-Corne  (Sud). 

300  00 

h     

John  Smiths. 

300  00 

•La-Clé. 

300  00 

Petit-Pin. 

300  00 
300  00 
300  00 
300  00 

m     . .        

m     . .   

h     

m     

"2 

"i 

Lac-Prairie. 
Mistawasis. 
Lac-Montréal. 
Poundmaker. 

300  00 

Faisan -Rouge. 
Mission-des-Sioux . 

300  00 

1 

300  00 

Stony  (Buttes-de-1'Aigle). 
Lac-de-FEsturgeon . 
Enfant-du-Tonn.  (E.  A.) 

300  00 

4 

3 

2 
68 

1 

2 
5 

1 

300  00 

H 

300  00 

2 

27 

4 
"l 

4 
11 

3 

1 

300  00 
300  00 
300  00 

Crédit 

Alberta. 

Lac-Goodfish. 
fLouis-BiuTs. 
jLac  La-Selle. 

300  00 

fSamsons. 

300  00 

Saint- Antoine. 

300  00 
300  00 

2 

6 
3 

19 

2 

2 

1 

(  fRiv-  La-Paix  (en  haut) 
-!      Mission    de    l'Eglise 
t     anglicane). 
Lac-au-Poisson-Blanc . 

300  00 

3 
10 

2 

5 

2 

1 

/  Lac    au    Poisson-Blanc 
(    (Mission  de  St- André) 

Total,  Alberta. 
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DEPARTEMENT  DE S  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  ii 

8-9  EDOUARD  VII,  A.  1909 
TABLEAU 


Indiquant  les  conditions  dans  lesquelles  se  trouvaient  les  différentes  écoles 


Ecoles. 

District. 

Instituteur. 

Religion. 

En  dehors  des  traités, 

*Carcross 

Fort-George 

*Moosehide 

District  du  Yukon 

Fort-George,   baie  James,   diocèse  de 

Moosonee 

District  du  Yukon 

Mlle  F.  Hutchison.. 

W.  G.  Walton 

Rév.  Benj.  Totly.  . . 

W.  W.  Shoup 

Charles  G.  Fox 

Rév.  F.  Hamilton. . . 

Rév.  R.  Faries 

Eglise  d' Anglete're 

M                                 11 

Nelson-House 

Lac-Fendu   

Mission  de  St-Mathieu. . . 

Factorerie  de  York 

A  Nelson-House,  distr.  de  Kéwatin. . 

Au  Lac-Fendu,          m                 m 

Au  FortMcPherson,  près  de  l'embouc. 

de  la  riv.  Peel,  dist.  riv.  McKenzie. 
A  la  factorerie  York,  baie  d'Hudson, 

district  de  Kéwatin .  .              

Méthodiste 

Eglise  d' Anglete're 

*  Le  gouvernement  a  payé  $3,279.85  pour  pourvoir  à  l'éducation  dans  le  district  du  Yukon  pour 
l'exercice  1907-08. 
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DOC.  DE  LA  SESSION  No  27 
DES  ECOLES— Suite. 


(dont  les  rapports  ont  été  reçus)  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1908. 


d 
S 
ce   . 

-w>  o 

Fonds  sur  lequel 
l'instituteur  est  payé. 

Nombre 

INSCRIT. 

cd 
o 
a 
<v 

m 

~£ 

CD    g 
W    CD 

CD    O 
>>  fl 

O   o< 

Cours. 

Ecole. 

Appointem 
ou  subver 

o 
o 

s 

CD 

15 

I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

•S    c. 

9 

56 

11 

9 

18 

12 

9 

124 

8 

53 
12 

9 
8 

9 

4 

103 

17 

109 
23 
18 
26 

21 

13 

227 

16 

61 
i 
6 

14 

9 
10 

123 

7 

109 
15 
11 
19 

21 

4 

186 

7 

""l 
5 

7 

2 

.... 
1 

1 

En  dehors  des  traités. 
*Carcross. 

200  00 

Crédit 

Fort- George. 
*Moosehide. 

200  00 

Crédit 

1 

Nelson-House. 

200  00 

Lae-Fendu. 

200  00 

200  00 

»     

7 
33 

2 
6 

2 

LLL 

Factorerie  d'York. 
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DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  il 

8-9  EDOUARD  VII,  A.  1909 
TABLEAU 

Indiquant  les  conditions  dans  lesquelles  se  trouvaient  les  différentes  écoles  dans  tout 


Ecole. 


Situation. 


Ontario. 


Mission  Albany, 


Chapleau 

Orphelinat  de  Fort-William. 
Forfc-L'Orignal 


Total,  Ontario. 


Colombie-Britannique. 

Ahousaht 

Alberni  

Refuge  des  garç.,  Pt-Siiupson 
Refuge  des  filles,  Pt-Simpson 

Sechelt 

Squamish 


Sainte-Marie 

Yale(All-Hallows), 


Total,  Colombie-Britannique, 
Manitoba. 


Birtle 

Cecilia- Jeffrey . 


Fort- Alexandre. 
Fort-Frances. . . 


Kenora 

Norway-House . 


Creek-du-Pin. 


Portage  la-Prairie . 
Baie-du-Sable.    ... 


Total  Manitoba. 


A  Fort- Albany,  Baie  James,  traité 
n°  9 

A  Chapleau,  Ont 

A  Fort-William,  Ont 

A  Fort-L'Orignal,  Baie  James, 
traité  n°  9 


A  Ahousaht,  Côte  Ouest,  Ile  Van 

couver,  agence  de  la  Côte  Ouest. 
Près  d'Alberni,  adjoig.  sur  la  rés 

Shesaht,  agence  de  la  Côte  Ouest 
A  Port-Simpson,  agence  de  la  Côte 

Nord-Ouest 

A  Port-Simpson,  agence  de  la  Côte 

Nord-Ouest , 

Sur  la  réserve  Sechelt,  agence  de  la 

rivière  Fraser 

Côté  nord  de  l'île  Burrard,  avoisi- 

naut  de  la  cité  de  Vancouver, 

agence  de  la  rivière  Fraser 

A  la  Mission  Sainte-Marie  sur  la 

rivière  Fraser    

A  Yale,  sur  la  rivière  Fraser 


Directeur. 


Religion. 


Rév.  F.  X.  Fafard, 
O.M.I 

Rév.  Ernest  O.  Duke 

Sœur  M.  F.  Clare. .. 

Rév .  A .  McClain 
Banting 


A  Birtle,  Man.,  agence  de  Birtle. . 

Réserve  Est  de  Lac-Plat,  n°  40, 
agence  de  Kenora 

Réserve  Fort-Alexander,  agence  de 
Clandeboye    

A  l'agence  de  la  réserve,  agence  de 
Fort-Frances 

Près  Kenora,  Ont,  agence  Kenora . 

A  Rossville  village,  réserve  de 
Norway-House 

Côté  ouest  du  lac  Winnipegosis,  ad- 
joignant la  réserve  du  Creek  du 
Pin,  agence  de  Manitowapah 

i  mille  à  l'est  de  Portage-la- Prairie, 
Man 

Sur  la  réserve  Sandy-Bay,  agence 
Manitowapah 


Rév.    J.    L.    Millar, 

B.A. 
James  R.  Motion.  . . 

Chas.  H.  Johnston   . 

MlleHannah  M.Paul 

Sœur  Thérésine 


Sœur  Mary  Amy  . . . 

Rév.  J.  P.  O'Neill, 
O.M.I 

Constance,  sœur  di- 
rectrice   


W.  W.  McLaren.... 

Rév.  F.  T.  Dodds... 
Rév.   Ph.  Vales,    O. 

M.I 

Rév.  H.  M.  Brassard. 

o.m.i : 

Rév.  P.  Bousquet,  O, 

M.I 

Rév.  J.  A.  Lousley. 


Rév.  A.  Chaumont. 

W.  A.  Hendry 

Rév.  G.  Léonard  . . . 


Catholiq.  romaine. 
Eglise  d'Angleter'e 
Catholiq.  romaine. 

Eglise  d'Angleter'e 


Presbytérienne... 


Méthodiste.    . . . 


Catholiq.  romaine 


h  il 


Eglise  d'Angleter'e 


Presbytérienne.. . . 
Catholiq.  romaine. 

Il  M  . . 

h                 i'       . . 
Méthodiste 


Catholiq.  romaine. 
Presbytérienne 
Catholiq.  romaine. 
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DOC.  DE  LA  SESSION  No  27 
DES  ECOLES— Suite. 

le  Canada  (dont  les  rapports  ont  été  reçus)  pour  l'exercice  finissant  le  31  mars  1908. 


Subvention. 

"■♦a 

ce 

JU 

a4  en 
<x>  V 

1% 

s  CD 
ce  £ 

ce   3 

£3 
O 

Nombre 
inscrit. 

CD 

o 

fi 

CD 

ce 

?§ 

go- 

CD 

Cou 

m. 

1 

ce 

C 
O 

a 

ce" 

CD 

'a 

I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

Ecole. 

Ontabio. 

25  élè 

ves,  $60  par  tète 
$60       „      . 
$60       .,      . 

Crédit 

14 
13 

6 

20 
19 

22 

34 
32 

28 

34 
20 
25 

22 

27 

9 

4 

5 

5 

3 

40 

Chapleau. 

25 

11 

3 

5 

Orphelinat  de  Fort- William 

25 

$72       h      . 

.,     . 

18 

23 

41 

29 

18 

10 

8 

4 

1 

Fort  l'Orignal. 

51 

84 

135 

108 

76 

19 

24 

10 

6 

Total,  Ontario. 

COLUMBIE-BUITANNIQUE. 

25  élevés,  $60  par  tête 

Crédit 

24 

19 

43 

40 

6 

8 

4 

14 

11 

Ahousaht. 

50 

$60       „      . 

20 

29 

49 

42 

12 

10 

7 

11 

9 

Alberni. 

20 

$60       h      . 

24 

24 

18 

8 

3 

4 

7 

2 

Réf.  des  garç.,  Port-Simpson 

35 

$60       .,      . 

... 

45 

45 

42 

7 

15 

11 

8 

3 

1 

Réf.  des  filles            h 

50 

$60       „      . 

20 

25 

45 

44 

14 

9 

12 

10 

Sechelt. 

50 

$60       „      . 

21 

29 

50 

50 

13 

11 

10 

10 

2 

4 

Squamish. 

60 

$60       „      . 

34 

45 

79 

79 

7 

14 

28 

17 

13 

Sainte-Marie. 

35 

$60       „      . 

.... 

31 

31 

21 

2 

5 

9 

4 

3 

8 

Yale  (Ail  Hallows). 

143 

?M 

366 

336 

69 

75 

<*5 

81 

43 

13 

Total,  Colombie-Britanniq. 
Manitoba. 

50  élè 

ves,  $72  par  tête 

Crédit 

22 

29 

51 

42 

12 

10 

11 

9 

9 

Birtle. 

30 

t        $72       m 

9S 

14 

37 

flfi 

ftf» 

6 

5 

1 

Cecilia-Jeffrey. 
Fort-Alexander. 

60 

$72       „      . 

..        . 

29 

32 

61 

60 

17 

10 

7 

11 

16 

40 

$72 

21 

28 

49 

47 

19 

20 

9 

1 

Fort-Frances. 

40 

$72       „      . 

M       . 

18 

29 

47 

42 

12 

9 

13 

10 

3 

Kenora. 

50 

T           $72          M 

,.     . 

29 

29 

58 

44 

10 

12 

16 

15 

5 

Norvvay-House. 

65 

$72       ,.      . 

H           . 

23 

42 

65 

65 

22 

» 

17 

10 

9 

2 

Crique-du-Pin. 

25 

$72       „      . 

,.           . 

9 

17 

26 

26 

10 

5 

3 

5 

2 

1 

Portage  la  Prairie. 

42 

$72       „      . 

M           . 

22 

22 

44 

40 

23 

10 

8 

2 

1 

Baie-du-Sable. 

196 

242 

138 

392 

150 

87 

89 

64 

45 

3 

Total,  Manitoba. 
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DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  ii 

8-9  EDOUARD  VII,  A.  1909 
TABLEAU 

Indiquant  les  conditions  des  pensionnats  des  sauvages  dans  tout  le  Canada 


Ecoles. 

Situation. 

Directeur. 

Religion. 

Saskatchewan. 
Cowesses 

Sur  la  réserve  de  Cowessess,  agence 
des  Lacs-Croches 

Rév.      S.      Perrault, 

O.M.I 

Rév.  W.  McWhinney 

Rév.    0.  Charlebois, 
O.M.I 

Rév.  James  Taylor. . 

Mlle  Kate  Gillespie. 
M.  Williams 

Rév.      J.     DeCorby, 
O.M.I.... 

Rév.  François  Ancel, 
O.M.I./. 

Rév.  James  Brown. . 

Rév.       E.       Planet, 
O.M.I 

Rév.  E.  J.  Cunning- 
ham 

Sur  la  réserve  de  Côté,  agence  Pelly 
3  milles  de  la  réserve  de  Lac-au- 
Canard,  agence  de  Lac-au-Can. . 

2  milles  ouest  de  Prince- Albert,  Sas. 

Avoisinantlaréserve  des  Buttes-La- 
Linie,  agence  des  Buttes-de-Ton- 
dre 

Catholiq.  romaine. 
Presbytérienne .... 

Catholiq.  romain . . 
Egl.  d'Angleterre.. 

Lac-au-canard 

Collège  Emmanuel 

Buttes-La-Lime 

Presbytérienne 

Egl.  d'Angleterre. 

Gordon 

Keeseekouse 

Sur  la  réserve    de  Geo.    Gordon, 
agence  des  Buttes-de-Tondre . .    . 

Avoisinant  la  réserve  de  Keesee- 
kouse, agence  Pelly  

A  Lac  La- Plonge,  agence  Carlton . . 

A  Lac  La-Ronge,  agence  Carlton. . 
Avoisinant  la  réserve  de  Muscowe- 

quan,  agence  des  Buttes-de-Tond. 
Sur   la    réserve    de   Seekaskootch, 

agence  du  Lac-aux-Oignons 

Sur  la  réserve  de  Makaoo,  agence 

du  Lac-aux-Oignons 

Sur  le    côté    nord    du    Lac-Rond, 

agence  du  Lac-Croche 

Avoisinanc  la  réserve  de  l'Enfant- 

du-Tonnerre,  agence  Battleford.'. 

*Lac  La-Plonge 

Catholiq.  romaine. 

Lac  La-Ronge  

Egl.  d'Angleterre.. 

Lac-aux-Oignons  (C.R.) 

"       (E.R.). 

Lac-Rond 

Catholiq.  romaine. 

Rév.  J.  R.  Matheson 

Rév.  H.  McKay.... 

Rév.      H.      Delmas, 
O.M.I 

Egl.  d'Angleterre. 

Enfant-du-Tonnerre 

Presbytérienne 

Catholiq.  romaine. 

Alberta. 

Gens-du-Sang  (E. A.) 

"      (R.C.)   

Plume-Bleue 

Hors  la  réserve,  vis-à-vis  du  quartier 
général  de  l'ag.  des  Gens-du-Sang 

Sur  la  réserve  des  Gens-du-Sang. . . 

Réserve  de  Plume-Bleue,  agence  du 
Lac- La-Selle 

Au  camp-sud  de  la  réserve  des  Pieds- 
Noirs,  agence  des  Pieds-Noirs . . . 

Sur  la  réserve  de  Peau-d'hermine, 

Rév.  G.  E.  Gale  .... 
Rév.  J.  M.  Salaun . . 

Rév.  Léon  Balter.. . . 

Rév.  J.  L.  LeVern, 
O.M.I 

Rév.      P.       Moulin, 
O.M.I 

Sr  M.  McDougall... 

Rév.Wm.H.Trickett 

Rév.      C.       Falher, 

O.M.I 

C.B.  Oakley 

Rév.H.  W.  Gibbon- 
Stocken 

Egl.  d'Angleterre.. 
Catholiq.  romaine. 

Pied-de-Corbeau 

„ 

Peau-d'Ermine 

Fort-Chipewyan.          (Saints- 
Anges  

A  Fort-Chipewyan,  traité  n°  8.    . . . 
Sur  le  côté  nord-ouest  du  Lac-de- 

Il                         M 

Petit-Lac-de-1' Esclave  (E.A.) 

Egl.  d'Angleterre.. 

Catholiq.  romaine. 
Méthodiste 

m           h           h      (R.C.). . 
Orphelinat  McDougall 

Sur    le    côté  nord-est  du  Lac-des- 

Esclaves,  n°  8 

Sur    la    réserve    de    Morleyville, 

Vieux-Soleil 

Au  camp    nord   de  la  réserve  des 
Pieds- Noirs,  agence  des  P.-N. . . . 

Egl.  d'Angleterre. 

*  Autrefois  le  pensionnat  de  l'He-à-la-Crosse. 
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DOC.  DE  LA  SESSION  No  27 
DES  ÉCOLES— -Swite. 

(cbnt  les  rapports  ont  été  reçus)  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1908. 


43 
99 

11 

r    U 

S   <£ 
O^ 

Nombre 
crit. 

INS- 

o 

a 
o> 

co 
f 

eu  c 

CL 

«^ 

©  O 

1" 

Cours. 

Ecole. 

■à 

P 
o 
o* 
u 

«S 

O 

43 

O 

Eh 

I 

II 

lit 

TV 

V 

VI 

Ecole. 

Saskatchkwan. 

45  élèves,  $72  p.  tête. . 
50      „       $72    „       .. 

Crédit 

25 

27 

23 

25 

48 
52 

45 

47 

18 
20 

7 
6 

10 
17 

13 
6 

*3 

Cowessess. 
Crowstand. 

100    ,,       $100  „ 
(  20  garç.  ;  $100  ..       ï 
p2(garç.    et    filles)  \ 
{     $72  p.  tête.           J 

..     . 

59 
31 

47 

35 

106 

66 

101 
51 

39 
35 

7 
7 

26 
16 

26 
3 

8 
5 

Lac-au-Canard. 
Collège  Emmanuel. 

25  élèves,  $72  p.  tête.. 

'm         . 

13 

10 

23 

19 

10 

5 

2 

3 

3 

Huttes-la-Lime. 

40      „       $72     n 

It 

10 

11 

5 
17 

17 

19 

19 
26 

33 

30 

24 
43 

28 

26 

22 
31 

18 

11 

14 

34 

6 

3 

4 
9 

3 

10 
6 

6 
6 

Gordon. 

25       .       $72      m 

20      „       $72      n 

*Lac  La- Plonge. 

50      m       $72     » 

Lac  La-Ronge. 
Muscowequan. 

40      n       $72     ,.       .. 

.. 

13 

23 

36 

31 

13 

6 

7 

5 

5 

50      „       $72     „       .. 
20      n       $72     m       .. 

Il 

II 

18 
13 

32 
6 

50 
19 

42 
15 

29 
9 

3 
1 

8 
2 

4 
4 

6 
3 

Lac-aux-Oignons  (C.R.) 
(E.A.) 

40      n       $72     ,.       .. 

1,  . 

22 

17 

39 

33 

12 

9 

9 

5 

2 

2 

Lac-Rond. 

20      n       $72     ii 

Il   . 

11 

9 

20 

20 

5 

267 

5 
78 

3 
119 

1 

82 

4 
39 

2 
4 

Enfant-du-Tonnerre. 

281 

308 

589 

511 

Total,  Saskatchewan. 

Alberta. 

50  élèves,  $72  p.  tête . . 
40      „       $72     n       .. 

Crédit 

20 

22 

21 

27 

41 
49 

39 
42 

13 
13 

8 
14 

11 

18 

9 

Sang  (E.A.) 

4 

„      (C.R.) 

45      n       $72     ,. 

H         . 

26 

21 

17 

39 

16 

8 

9 

6 

4 

4 

Plume-Bleue. 

30      „       $72     i,       .. 

M         . 

23 

13 

36 

34 

14 

2 

11 

7 

2 

Pied-de-Corbeau. 

50      $      $72     „ 
40      m       $72     n 

M         . 

22 
15 

30 
18 

52 
33 

50 

?8 

8 
13 

6 
10 

15 
10 

20 

3 

Peau-d  'Hermine. 

Fort  -  Chipewyan      (Saints- 

15      n       $72     »       .. 

M 

10 

16 

26 

15 

8 

6 

3 

2 

7 

Anges). 
Petit  Lac-de-1'Esclave  (E.A) 

40      m       $72     ii 

Il          .' 

20 
20 

23 
20 

43 
40 

41 
29 

30 
22 

10 
6 

3 
9 

PetitLac-de-1'Esclave  (C.R.) 

45      n       $72     „       .. 

3 

Orphelinat  McDougall.  ... 

50      ..       $72     m 

Il 

10 

17 

33 

31 

10 

6 

11 

6 

Vieux -Soleil. 
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DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  il 

8-9  EDOUARD  VII,  A.  1909 
TABLEAU 


Indiquant  les  conditions  dans  lesquelles  se  trouvaient  les  différents  pensionnats  des 


Ecole 

Situation. 

Directeur. 

Religion. 

Albkrta— Fin. 

Piégânes  (E.A.) 

-         (CR) 

Sur  la  rés.  des  .Piégânes,  ag.  Piégân 

Sur  la  rés.  des  Sarcis,  ag.  des  Sarcis 
Près  de  la  traverse  de  la  rivière  La- 
Paix  à  l'embouchure  de  la  rivière 
La-Boucane,  traité  n°  8 

Rév.  W.  R.  Haynes. 
Rév.      L.       Doucet, 

O.M.I  

Percy  Stocken 

Rév.  Sœur  Mathias . 

Rév.    Sœur    M.    A. 
Carroll 

Eglise  d'Angleter'e 

Catholiq.  romaine. 
Eglise  d'Angleter'e 

Catholiq.  romaine. 

*Kiv.  La-Bouc.  (St- Augustin) 

Saint- Albert 

A  l'établissement  de  Saint- Albert, 
agence  d'Edmonton 

Au  lac  à  l'Esturgeon,  traité  n°  8.  . . 
A  Vermillon,  traité  n°  8 

Lac  à  l'Esturgeon   

Rév.  J.Calais,  O.M.I. 

Rév.     C.     Joussard. 

O.M.I..    

Mlle  Esther  A.  Gar- 

diner 

Rév.  Sr  Mary  Flore . 

Vermillon  (Saint- Henri) 

Lac  Wabiskaw  (E.A) 

A  la  mission  Saint-Jean,   du    lac 

Wabiskaw,  traité  n°  8 

h            m 

(R.O.) 

Total,  Alberta 

A  la  mission  Saint-Martin,   du  lac 
Wabiskaw,  traité  n°  8 

Eglise  d'Anglfter'e 
Catholiq.  romaine. 

Territoires  du  Nord-Ouest. 

A  Fort-Résolution,  Grand  Lac-des- 
Esclaves,  traité  n°  8 

A  la  rivière  du  Foin, -Grand  Lac- 
des-Esclaves,  traité  n°  8   

A  Fort-Providence,  district  de  la 
rivière  McKenzie   

t  év.  Sr  McQuillan... 

Mlle    Elizabeth     M. 

Wilgress . .     

Rév.  SrSt-Elzéar.... 

Riv.  au  Foin  (Miss.  St-Pierre) 

Mission     de     la    Providence 
(Sacré-Cœur) 

Catholiq.  romaine. 

Eglise  d'Angleter'e 
Catholiq.  romaine. 

Total,  T.  du  N.-O 

*  Ecole  fermée  ;  subvention  transférée  au  pensionnat  du  Lac  à  l'Esturgeon,  depuis  le  1er  oct.  1907. 
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DOC.  DE  LA  SESSION  No  27 
DES  ECOLES.-  Suite. 

sauv.  du  Canada  (dont  les  rapports  ont  été  reçus)  pour  l'exerc.  terminé  le  31  mars  1908. 


3 

a 
a 

*  à 
2  o 

2  c 
e  ? 

c  s 

•g   co 

a  s 

p.0 

< 

Nombre 
inscrit. 

S 
fi 
s 
"8 

Col 

as. 

ce 

1—1  ai 
s  c 

-*§ 

3S 

<D   O 

Ier 

Subvention. 

ai 

O 

'S 

-ta 

e2 

I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

Ecoles. 

Alberta— Fiu. 

30  élèves,  $72  p.  tête. 

Crédit 

15 

9 

24 

23 

12 

8 

3 

1 

Piégâne(E.A.) 

30      „      $72      „ 

20      n      $72      -,       .. 

"  :: 

18 
5 

2 

12 

7 

30 
12 

2 

30 
11 

2 

15 
6 

1 

9 
1 

5 

1 
2 

"2 

,,      (O.H.) 

Sarcis. 

*  Rivière-la- Boucane  (Saint- 
Augustin). 

80      „      $72      „       .. 
15      „      $72      „      .. 

a 

38 
8 

34 

7 

69 
15 

66 
15 

30 
15 

24 

8 

6 

1 

Saint- Albert. 
Lac-Estturgeon. 

15      ,.      $72      n 

10 

7 

17 

9 

16 

1 

Vermillon  (Saint-Henri). 

Lac  Wabiskaw  (E.  A.) 
(C.  R.) 

15      n      $72      „       .. 
25      ..      $72      ii 

„  .. 

G 
9 

8 
18 

14 

27 

8 

2? 

4 

10 

5 
11 

2 
6 

2 

1 

305 

305 

610 

539 

256 

135 

126 

40 

37 

16 

Total,  Alberta. 

Territoires  du  N.-Olest. 

25  élèves,  $72  p.  tête. . 

Crédit 

10 

11 

21 

17 

5 

13 

3 

Fort-  R  ésolution. 

20      „      $72      n       .. 

-..:     »,     $72     h     .. 

,,     .. 

14 
18 

42 

17 
32 

60 

31 
50 

102 

30 
45 

92 

17 

26 

48 

6 

12 

31 

5 
9 

17 

1 
3 

4 

2 

Rivière    au    Foin    (Mission 

Saint-Pierre). 
Mission    de  la    Providence 

2 

(Sacré-Cœur). 
Total,  T.  N.-O. 

DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  il 

8-9  EDOUARD  VII,  A.  1909 

TABLEAU 

Indiquant  les  conditions  dans  lesquelles  se  trouvaient  les  différentes  écoles 


Ecoles. 


Ontario. 

Institut  Mohawk . 

Institut  Mount-Elgin 

Refuge  Shingwauk . . . 

Wikwemikong  (garç.  ) , 

(filles) 

Total,  Ontario .... 

Colombie-Britan. 
Baie  de  l'Alerte. 
Clayoquot 


Refuge  Coqualeetza . 


Kamloops 
Kootenay 


Ile-Kuper . 
Ly  tton . . . 


*Metlakahtla. 


Lac- Williams 

Total,  Colombie-B. 
Manitoba. 


Brandon . 

fElkhorn 


Total,  Manitoba. 
Saskatchewan. 


Battleford. . 
Qu  Appelle. 
Regina 


Total,  Sask. . . 
Alberta. 


fCalgary.  . . . 
Daim-Rouge . 
Saint- Joseph. 


Total,  Alberta. 


Situation. 


A  Brantf ord 

A  Muncey  

Au  Saut  Sainte-Marie 
A  Wikwemikong 


A  la  B.  de  l' Alerte,  sur 
la  rés.  Kwawkewlth 

Près  de  Clayoquot  sud- 
ouest,  côte  de  l'île 
Vancouver ......... 


A  Chilliwack,  ag.  de 
la  Rivière  Fraser. . . 

A  Kamloops 

A  Saint-Eugène,  ag. 
Kootenay 


A  l'île  Kuper,  agence 
Cowichan   

2|  milles  de  Lytton, 
agence  de  Kamloops 

Okanagan      .    .     . 

A  Metlakahtla,  ag. 
de  la  Côte-Ouest. . . 


Au  lac  Williams. 


A  Brandon 
A  Elkhorn. 


A  Battleford 
A  Lebret. . . 
A  Regina..    . 


A  Calgary 

A  Daim-Rouge 
A  Davisburg.  . 


Principal. 


Rév.  R.  Ashton. . . 
Rév.  T.  T.  George. 
Geo.  Ley  King. . . . 
Rv.  T.  Couture,  S.  J. 


A.  W.  Corker. . . 
Rév.  P.  Maurus. 


Rév.  R.  H.  Cairns 
Rév.  A.  M.  Carion 

Rév.  J.  Wagner, 
O.M.I 

Rév.  D.  Claessen. . 


Rév.  Geo.  Ditcham 
Rév.  Jno.  R.  Scott 
Rév.  H.  Boening 


Rév.  T.  Ferrier.. 
A.  E.  Wilson.  . . 


Rév.  E.  Matheson, 
Rév.  J.  Hugonard, 
R.  B.  Héron . . 


Religion. 


Non  confession'elle 

Méthodiste 

Eglise  d'Anglete're 
Catholiq.  romain 


Eglise  d'Anglete're 

Catholiq.  romain 

Méthodiste. ..... 

Catholiq.  romaine 


Eglise  d'Anglete're 
|Catholiq.  romaine 


Méthodiste 

Non  confession'elle 


Eglise  d'Anglete're 
Catholiq.  romaine 
Presbytérienne   . . 


Rév.  G.  H.  Hogbin  Non  confession'elle 

Rév.  Art.  Barner  .  :  Méthodiste    

Rév.J.Riou, O.M.I  Catholiq.  romaine 


Subvention. 


100  élèves, $60  p.  tête 
100     m     $60     „ 
100      „      $60      „ 

-|l34   „      $60      „   \ 


35élèv.  $130  p.  tête. 
50      „      $130      .. 


$130 
$130 


$130 
$130 


40      -,      $130 

/  30  garç.  $140     .. 
\30filles,  $100 

50  élèves  $130 


1l5élèv.  $120 p.  tête, 


lOOélèv.  $145  p.  tête. 
225       ..      $120     „ 
100      „      $145     „ 


80  élèv.  $130  p.  tête. 
100       „       $130     „ 


*  Cette  école  a  été  fermée  le  31  mars  1908.  t  Toutes  les  dépenses  payées  par  le  gouvernement. 

Note. — Tous  les  garçons  des  écoles  industrielles  apprennent  la  culture  et  toutes  les  filles  apprennent  la 
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DES  ECOLES— Fin. 

d'industrie  du  Canada,  pour  l'exercice  finissant  le  31  mirs  1908. 


Nombre 

INSCKIT. 

<v 

a 
a 
s 

ri 

: 
13 
zr 
a 
a 
a 

O 

5 

Cours. 

MÉTIERS. 

Fonds  sur  lequel 

l'instituteur 

est  payé. 

03 

O 

- 

03 

ce 

"08 

I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

ù 

œ 

a 

— 

u 

M 

S- 

0 

'5 

s 

0 

? 
z 
O 

2 
2 

5 
*5 

6 

1 
17 

i 

i 

<s 

" 

à 
2 

£ 

Z 

4 

4 

2 
2 

4 
4 

s 
ta 

«S 

0 

PP 

1 

8 

9 

ce 

i 
1 

5 

S) 

S 

'G 

— 

S 

i— i 

'S 

ù 

sS 

École. 

Crédit 

4!) 
54 
42 
78 

27 

30 

59 
25 

29 
46 

35 

28 
23 

302 

55 
54 

10!) 

35 
110 

40 

185 

16 

45 
50 

111 

67 
55 

28 

73 
223 

32 

37 
37 

23 
33 

20 

27 

209 

49 
43 

92 

32 
131 

28 

191 

25 
21 

46 

116 

109 

70 

78 

73 

446 

27 

62 

96 
62 

52 

79 

35 

48 
50 

511 

104 
97 

201 

67 
241 

68 

376 

16 

70 
71 

157 

105 

98 
60 

77 
(il 

401 

26 

56 

85 
57 

50 

71 

30 
20 
50 

445 

92 

77 

169 

63 

234 

58 

355 

13 

5<> 

_°_5 
128 

5 

26 
17 

l 

— 
64 

2 

1 

31 
15 

10 
21 

6 
4 

90 

28 

22 

50 

18 
62 
21 

101 

2 

19 

J 

29 

13 

19 

12 

8 

19 

71 

6 

12 

20 
11 

7 
14 

7 

9 

86 

34 
9 

43 

4 

92 

9 

105 

5 
13 
14 

32 

1 

22 
16 

27 
46 
20 

131 

6 

9 

14 

7 

19 
11 

19 

17 
102 

17 
18 

35 

24 
44 
18 

86 

9 
19 
23 

51 

32 
36 
5 
12 
13 

98 

10 

19 

14 
14 

9 
12 

12 

4 

9 

103 

14 

28 

42 

11 

34 

9 

54 

"   i2 
8 

20 

14 
8 
6 
5 

12 

45 

3 

8 

11 
5 

6 
10 

17 
6 

9 
75 

8 
14 

22 

8 

7 
8 

23 

"é 

11 
17 

30 
4 
3 

37 

13 

6 

10 

1 
11 

8 

6 

55 

3 

6 

9 

2 
2 
3 

7 

"i 

7 
8 

3 

5 

8 

18 

7 

5 
13 

7 

7 
11 
4 

72 

8 
9 

17 

6 

!» 
7 

22 

3 
5 

2 
2 

6 

3 

9 
18 

i 

i 

Ontario. 

Institut  Mohawk. 
Institut  du  Mont-Elgin 
Refuge  Shingwauk. 
Wikwemikong  (Garç.). 

it     ... 

Crédit 

(Filles). 
Total,  Ontario. 

Colomb.  -Britannique. 
Baie  de  l'Alerte. 

Clayoquot. 

Refuge  Coqualeetza. 
Kamloops. 

Kootenay. 
Ile  Kuper. 

Lytton. 





Crédit 

Lac-Williams. 
...Total,   Colombie. 

Manitoba. 
Brandon. 

Crédit.., 

Elkhorn. 

. . .  .Total,  Manitoba. 

Saskatchewan. 

Battleford. 
Qu'Appelle. 

Régina. 

.  .Total,  Saskatchewan. 

Crédit  

Alberta. 

Calgary. 
Daim-Rouge. 

Saint-Joseph. 

.    .   Total,  Alberta. 

couture,  le  tricot  et  l'économie  domestique. 
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SOMMAIRE 


Écoles. 

as 

8 

•a> 

1 
1 

89 

20 

10 

6 

i 

57 
56 
36 
30 
3 
7 

Reilgion. 

Nombre  inscrit. 

0) 

o 

c 

Province. 

1 
î 

43 

X 

80 

20 

10 

6 

1 

40 

45 

19 

8 

7 
236 

00 

43 
c3 

a 

c 
_o 
'55 
a 

4 

ai 

43 

00 

fi 

M 

5 

<x> 

~G 
,o 

'm 
te 

"fi 
O 

o 

fi 
o 

39 
3 

2 

3 

1 
1 

a> 
fi 
'S 

1 
1 

O 

28 

13 

10 

6 

1 

16 

11 

10 

14 

2 

Q 

43 

a> 

fi 
< 

13 

1 

a» 

-5 

O 
43 

9 
3 

0) 

fi 
fi 
a> 

i 

Pu 

43 

fi 

le 

fi 

a> 
~a> 

S 

fi 
o 

05 
<D 

'a 

43 

09 

ai  a> 

50 

fi  p 

Ontario 

1,440 

429 

98 

77 

8 

1,042 

825 

033 

502 

42 

124 

1,452 

439 

76 

82 
10 
994 
806 
648 
418 
60 
103 

2,892 

868 

174 

159 

18 

2,036 

1,631 

1,281 

920 

102 

227 

1,620 

Québec   

Nouvelle-Ecosse 

429 

70 

Nouveau-Brunswick 

89 

Ile-du-Prince-Edouard 

Colombie-Britannique 

Manitoba 

Saskatchewan .    . 

Alberta 

8 

9 

14 

19 

3 

57 

9 
2 
3 
3 

22 

17 

29 
18 

8 
1 
6 

16 

8 

7 

4 
5 

7 

2 

10 

1,261 

1,003 

1,005 

749 

Territoires  du  Nord-Ouest.  .  . 

92 

En  dehors  des  traités 

1 

123 

Total , 

315 

49 

111 

93 

44 

16 

2 

5,220 

5,088 

10,308 

6,451 

Note— Tous  les  garçons  des  écoles  industrielles  apprennent  la  culture  et  toutes  les  filles  apprennent  la 

Ministère  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa,  31  mars  1908. 
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DOC.  DE  LA  SESSION  No  27 
TABLEAUX  DES  ÉCOLES. 


a 
c 

c 
i 

Cours. 

MÉTIEBS 

■t-> 

o 
g 

«a 
0 
S 
o 
j-' 

1 

II 

III 

IV 

V 

147 

42 

11 

16 

1 

136 

71 

63 

56 

2 

VI 

42 

5 
12 

1 

69 
12 
11 

25 

177 

.3 

a 

& 
s 

A 

O 
8 

72 

17 

22 

5 

124 

'S 
a 
c 

"0 
u 
z 

O 

2 

17 
1 

20 

H 

a 

o 
t* 

C 

4 

2 
4 

10 

c 
m 

to 

c 

O 

pq 
- 

9 

!) 

O 
X 

.. 
1 

1 

(h* 

s 

'  il 
H 

2 
2 

g 

'S 
Pm 

18 
18 

99 

u 
1 

Province. 

56 
49 
40 
55 
55 
€1 
61 
78 
81 
90 
54 

02 

42 
23 
97 
55 
94 
49 
45 
41 
19 
18 

1,325 

485 

63 

73 

9 

823 

833 

577 

401 

48 

186 

556 

158 

32 

25 

3 

446 

331 

251 

186 

31 

33 

493 
112 

35 

23 

3 

324 

241 

232 

K 

17 

0 

329 
66 
21 
21 

2 

238 

137 

117 

65 

4 

2 

10 

120 
22 

28 
5 

Ontario. 

Québec. 

Nouvelle-Ecosse. 

Nouveau-Brunswick. 

Ile-du-Prince-  Edouard. 

Colombie-Britannique. 

Manitoba. 

Saskatchewan. 

Alberta. 

Territoires  du  Nord-Ouest. 

En  dehors  des  traités. 

62 

58 

4,823 

2,052 

1,676    1,032 

548 

1 

185 

Total. 

couture,  le  Tricot  et  l'économie  domestique. 
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TERRES  DES  SAUVAGES. 

Etat  indiquant  le  nombre  d'acres  de  terres  des  sauvages  vendues  pendant  l'exercice 
expiré  le  31  mars  1908,  le  montant  total  du  prix  d'achat,  et  l'étendue  des  terres 
des  sauvages  arpentées  qui  n'étaient  pas  vendues  à  cette  date. 

PROVINCE  D'ONTARIO. 


Ville  ou  township. 

Comté 

ou 
district. 

Nombre 

d'acres 

vendues. 

Prix 

de 
vente. 

Etendue 
approxi- 
mative des 
terres  non 
vendues. 

Observations. 

Albemarle 

Bruce  

Acres. 

199-00 

2, 460  00 

409-00 

$    c. 

49  75 
587  65 
183  75 

Acres. 

217  00 

80-00 

2,666*00 

3,806-00 

88-58 

1,111-00 

40  09 

2175 

1222 

Quelques-unes  de  ces 
terres  ont  été  reprises 
par  le  département, 
les  conditions  de   la 

Lindsay 

Saint-Edmond 

i 

Bury  (emplacemont  de  ville) . 
Hardwicke         " 

vente  n'ayant  pas  été 
remplies,  de  sorte  que 
dans   certains  cas  il 

Oliphant             "         

Southampton     "         

Wiarton              "             

paraît  y  avoir  plus  de 
terres  non  vendues  à 

Péninsule  Saugeen     

Keppel 

Ile  du  Nuage-Blanc 

Bruce 
Grey 

Algoi 

ii 
u 
u 

u 
u 

262  97 

54  •  GO 

700 

948-76 

28-76 

3,968*10 

3,264-00 

364  50 
80  00 

641-50 
7,367  50 

311-58 

3,839-43 

1,105-85 

3,883-45 

10, 107  00 

14,120-50 

125-51 

186-08 
1,681-00 
1,001-00 

365  80 

ercice  qu'il  n'y  en 
avait  d'après  le  rap- 
port précédent. 

76  00 

50  00 

Thessalon 

h         (empl.  de  ville). . . . 

Awei  es 

Archibald 

na 

227-50 

8  14 

727-00 

233  07 
332  25 
363  50 

Dennis 

80  50 

40  25 

Herrick 

Havilland 

Kars 

811-50 

974  50 

Apaquosh  (empl.  de  ville) .  . . 
Laird 

Macdonald 

159-00 

79  50 

Mëredith 

Duncan 

593-00 

519  45 

Kehoe 

Thompson 

Cobden 

163-88 

155  69 

Pennefather 

Lev 

"263:Ô0 

130-20 

642 

'   1,052  ÔÔ 

520  80 
9  63 

Fisher  (emplac.  de  ville) 

Mississaga 

Tilley 

281-00 

3,193-50 

5,737  75 

5,686-50 

3,111-00 

1,289  25 

3,217  25 

2, 938  -50 

312-07 

100-00 

672-00 

14  34 

7,840-00 

4,470  40 

3,927  00 

350  28 

1,003-17 

1,626  00 

4,667-00 

Tupper   

Fenwiek     

Vankoughnet 

Billings 

Bidwell 

391-00 

196  00 

Mani 

ioulin 

444-00 

88  80 

1000 
102  20 

"'215  20 

79  20 

321  00 

25  00 

"12100 

25  00 

4  50 

622  70 

631  40 

Howland 

Sheguiandah 

m        (emplac.  de  ville). 

Assiginack 

Campbell  ...      

Manitowaning  (emp.  de  ville) 
Carnarvon 

7-75 
56150 

"l,076:Ô0 

396-00 

605 

100  00 

"575:ÔÔ 

•50 

2-00 

3,006-00 

3,187" 00 j 

Tehkummah 

Sandfield 

Shaftesbury   (emp.  de  ville.). 
Tolsmaville  (     u              ..     ) 
Allan 

Burpee 

TERRES  DES  SAUVAGES 
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Tableau  indiquant  le  nombre  d'acres  de  terre  des  sauvages  vendues  pendant  l'exercice 

finissant  le  31  mars  1908 — Suite. 

ONTARIO— Suite. 


Ville  ou  township. 


Ile  Barrie 

Gordon 

Baie  Gore  (empl.  de  ville). . . . 

Mills 

Ile  Cockburn 

Dawson   

Robinson 

Brantford 

Cayuga  (empl.  de  ville) 

Cayuga 

Dunn 

Caledonia  (empl.  de  ville)   . . . 

Alnwick 

Réserve  de  Fort- William. . . . 

Broute 

Port-Crédit 

Réserve  du  Poisson-Blanc 

Deseronto 

Shannonville  (empl.  de  ville). 

Iles  du  fleuve  Saint-Lau- 
rent  

Iles  de  la  rivière  Otonabee  et 
ses  lacs 

Iles  de  la  baie  Géorgienne.. . . 

South -Bay mou th  (empl.  de  v.  ) 

Baie  Meldrum  (empl.  de  ville) 

Iles  de  la  baie  de  Quinte 

Anderdon  . . 

Sarnia  (emplacem.  de  ville).. 

Henvey  Inlet 

Réserve  Shawanaga 

Réserve  Magnetewan 

Naiscoutaing 


Comté 
ou  district. 


Manitoulin 


Brant 

Haldimand 


Northumberland . 
Baie-d  u-Tonnerre. 

Halton 

Peel 

Algoma 

Hastings 


Prov.  d'Ontario. 


Parry-Sound. 
Manitoulin. . . 


Prince- Edward 

Essex 

Lambton 


Nombre 
d'acres 
vendues. 


Acres. 


100-00 


375 
851-00 


100-00 
•43 


3-59 
1-16 

îoo-oo 


286-00 


5  03 

57  15 
99-36 


300 

■42 

4-20 

,115-22 

101-86 

39  26 

15  42 


18,953 


Prix 
de 

vente. 


20  00 


37  50 
195  20 


20  00 
15  00 


50  00 

435  00 

]  0,000  00 


616  00 


725  00 

725  00 
1,494  00 


90  00 

200  00 

2,625  00 

7,588  70 

2,262  70 

441  30 

77  10 


35,211  29 


Etendue 
approxi- 
mative des 

terres  non 
vendues. 


Acres. 

1,099  00 

2,109-00 
250 

4,148-00 
25,340  00 

9, 148  00 
20, 889 -0C 


108-31 

297  60 

1,57150 

5129 


200 
•25 


5  80 
1-47 

23  23 

1,873  54 


133  29 

78-73 


188, 143  05 


Observations. 


QUÉBEC. 


Ouiatchouan 

Dundee, 

Maniwaki  (empl.  de  ville). 
Témiscamingue 


Lac  Saint-Jean. 
Huntingdon  . . . 

Wright 

Pontiac . 


86  80 

6-55 

6,276  40 


6,369  75 


217  06 
1,550  00 
3,187  23 


4,954  29 


2, 311  12 
4,724  35 

47-98 
6,395-88 

13,479-33 

NOUVEAU-BRUNSWICK. 


Tobique 

Red -Bank  ... 
Indian-Point 
Edmundston 


Victoria 

Northumberland . 

Madawaska 


4oo- oo  : 

139O01 

25  00 

7-88i 


400  00 
111  20 

28  75 
82  75 


571-88         622  70 
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Tableau  indiquant  le  nombre  d'acres  de  terres  des  sauvages  vendues  pendant  l'exercice 

finissant  le  31  mars  1908 — Suite. 

MANITOBA. 


Ville  ou  township 


Réserve  de  Gambler, 


Comté 
ou  district. 


Marquette.  .    . 


Nombre 
d'acres 
vendues. 

Prix 

de 

vente. 

Etendue 
approxi- 
mative des 
terres  non 
vendues. 

Acres. 
! 

$       c. 

Acres. 
480-00 

480  00 

Observations. 


SASKATCHEWAN. 


Kamsack  (ernpl.  de  ville) 

Réserve  d'Assiniboine 

Késerve  de  Stony 

Réserve  de  Cote    


Saltcoats.. , 

Wolseley. 

Battleford. 


937 


1-50 


10*87 


10,760  00 
"lOOOO 


16,8G0  00 


2-76 

320  50 

4,115  20 


4,438  46 


ALBERTA. 

Sharphead 

685  20 

685  20 

COLOM  BIE-BRITANNIQUE. 

Similkameen  Supérieur. 

Tsimpsean   

Ile  Galiano 


94  88 

14,160  00 

4  16 


14, 259  04 


2,307  80 

107, 050  00 

170  80 


110,128  60 


Observations  générales. 

Les  terres  vendues  durant  l'année  se  sont  élevées  à  40,163  33  acres,  qui  ont  réalisé 
$167,776.88.  La  quantité  des  terres  environnantes  à  la  disposition  du  département 
s'élève  en  chiffres  ronds  à  207,226  04  acres.  Les  dettes  flottantes  à  compte  des  terres 
des  sauvages  se  sont  élevées  à  $599,765.74,  dont  une  bonne  partie  ne  sont  pas  encore  dues. 


RECENSEMENT 
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SAUVAGESSES  QUI  ONT  COMMUÉ   LEUR  ANNUITÉ  PAR  UN  ACHAT 

DE  DIX  ANS  ($50),  EN  VERTU  DE  L'ARTICLE  II  DE 

L'ACTE   DES   SAUVAGES. 


Commutations  1907-8. 

Agence   de  Clandeboye. 
Marguerite  Lavalle,  No.  473 — Bande  St- Pierre. 

Agence  de  Norway-House. 

Mary  Mason,  No.  273 — Bande  de  la  Rivière  du  Pêcheur. 
No.  354 — Bande  de  Norway-House. 
No   50 — Bande  des  Grands-Rapides. 


Agence  du  Pas. 

Mme  Jos.  Flett,  No.  211— Bande  du  Pas. 
No.  304—     do 


Agence  de  Portage-La- Prairie. 

Mme.  Jean  Contois,  No.  75 — Bande  de  Fairford. 

Annabelle  Campbell,  No.  55 — Bande  de  la  rivière  de  la  Poule  d'eau. 

Marguerite  Munro,  No.  89 — Bande  de  la  Rivière-Plate. 


Agence  de  Birtle. 
Mme.  G.  Chaboyer,  née  R.  Morrisseau,  No.  151 — Bande  du  Joueur. 

Agence  du  Lac-aux-Canards. 
Marguerite  Burns,  No.  79 — Bande  James  Smith. 

Agence  de  Pelly. 
Julie  Anne  Chartrand,  No.  3 — Bande  de  la  Clef. 

Agence  de  Qu'Appelle. 
Lilia  Voden,  No.  36 — Bande  de  Peepeekesis. 
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DOC.  DE  LA  SESSION  No  27 
Tableau    A 


(l) — Liste   des    employés    du    département   des    Affaires    des    Sauvages 
au  1er  avril   1906. 

BUREAU  CENTRAL- SERVICE  INTÉRIEUR. 


Nom. 


Hon.  Frank  Oliver. 


Frank  Pedley 

John  D.  McLean  . .  . 

Samuel  Stewart 

Duncan  C.  Scott .... 

Fred'k  H.  Paget 

Samuel  Bray,  D.L.S 
William  A.  Orr 


Emploi. 


Surintendant  général 


Commis  de  3e  classe  cadette 


John  McGirr 

Alfred  E.  Kemp.... 
Hiram  McKay   .... 
James  .T.   Campbell  . 

Henry  C.  Ross 

Martin  Benson   

John  D.  Sutherland Commis  de  2e  classe 

John  W.  Shore 

Geo.  M.  Matheson   

Robert  B.  E.  Moffat 

Joseph  de  Lisle 

Peter  Joseph  O'Connor. . 
Robert  M.  Ogilvie  .... 

James  Guthrie 

Mary  D.  Maxwell 

Thos.  P.  Moffatt 

Sidney  Wm.  Hobart    . . . 

Fannie  Yeilding 

Helen  G.  Ogilvy ... 

Floretta  K.  Maracle 

Frederick  R,  Byshe. ... 

Herbert  N.  Awrey 

Alex.  F.  MacKenzie 

Geo.  A.  Conley 

Emma  S.  Martin. . 

Chas.  A.  Cooke 

Sarah  M.  O'Gready 

Wm.  Edwin  Allan 

Selwyn  E.  Sangster .    ... 

Helen  M.  O'Donahoe 

David  Morin 

John  Ackland 

Margaret  H.  Brennan. . . 

Robert  Pringle 

Gertrude  A.  Gorrell 

Effte  K.  McLatchie 

Henry  Hooper 

Maud  M.  Mclntosh 

Eva  Aima  Lord 

Hugh  M.  Graham. 

Ellen  I.  Findlay 

Gertrude  C.  Neelin 

Helen  G.  Russell  

Lillie  M.  Whitten 

Béatrice  Phelan 

Marianne  T.  Macgillis. . . 

Annie  Agnes  Doyle 

Benjamin   Hayter 

William  Seale. 

Fred  Munro   

McLeod  S.  McAllister  . . 
John  Bradley 


Sous-surintendant  général 

Premier  commis  et  secrétaire 

n  sous-secrétaire 

h  et  comptable 

m  assistant-comptable.    . 

t.  arpenteur 

Commis  de  1ère  classe,    en  charge  de  la 
Division  des  terres  et  des  coupes  de  bois, 
Commis  de  1ère  classe 


architecte . 


Copiste . 


Emballeur . 
Messager . . 


Appoin 
tements. 
annuels. 


4JJ00 

2,700 
2,200 
2,500 
2,050 
2,000 

2,000 

1,900 

1,700 

1,600 

1,550 

1,550 

1,500 

1,450 

1,450 

1,450 

1,450 

1,350 

1,300 

1,300 

1,250 

1,250 

1,250 

1,200 

1,100 

1,100 

1,100 

1,100 

1,050 

1,050 

1,050 

1,000 

1,000 

1,000 

1,000 

1,000 

950 

950 

900 

900 

850 

850 

850 

850 

800 

800 

800 

000 

G00 

550 

550 

550 

500 

500 

700 

700 

650 

600 

500 


Date  de 
la  nomination 

à  ce 
département. 


Date  do 
la  nomination 

dans  le 
service  civil. 


Remplit  cette  charge  conjoin- 
tement avec  celle  de  minis- 
tre de  l'Intérieur. 
21  nov.      190211er  sept.     1897 
19  juillet  1897  1er  oct.      1876 
30  déc.        1898|5  août        1878 
6  juillet  1893115  déc.       1879 
1er  juillet  1904  1er  juin      1882 
1er  juillet  1905 j  14  juin       1884 

1883 
1877 
1884 
1880 
1886 
1883 
1876 
1896 
1884 
1888 
1891 
1880 
1898 
1905 
1891 
1890 
1861 
1900 
1882 
1890 
1891 
1891 
1902 
1902 
1903 
1894 
1893 
1896 
1901 
1903 
1901 
1901 
1899 
1896 
1906 
1899 
1901 
1900 
1905 
1906 
1906 
1906 
p.  toc, 
1906 
1907 
1907 
1907 
1908 
1887 
1892 
1904 
1906 
1908 


6  fév.         1906 

24  nov. 

14  oct.       1891 

1er  août 

2  août      1902 

1er  fév. 

1er  juillet  1905 

9  juillet 

10  mai       1900 

30  déc. 

1er  août    1906 

10  janv. 

28  mai       1907 

1er  avril 

11  janv.     1899 

29  déc. 

1er  juillet  1899 

24  mars 

30  janv.      1903 

21  juin 

30  janv.     1903 

.  7  fév. 

1er  fév.       1905 

23  juin 

1er  juillet  1905 

15  fév. 

25  août      1905 

25  août 

10  mai       1906 

21  juillet 

1er  août     1906  31  mai 

1er  août     1906 

14  oct. 

28  mai       1907 

2  janv. 

1er  juillet  1900 

3  avril 

1er  juillet  1900 

30  juin 

1er  juillet  1900 

31  janv. 

1er  juillet  1900 

26  mars 

21  iauv.     1902 

21  janv. 

13  nov.      1902 

13  nov. 

30  janv.     1903 

30  janv, 

1er  juillet  1900 

1.1  sept. 

1er  juillet  1901 

1er  avril 

1er  juillet  1901 '12  octobre 

15  juillet    1901  15  juillet 

1er  avril    1903 [1er  avril 

1er  juillet  1904 

2  janv. 

1er  juillet  19  14 

23  juin       1905 
1er  juillet  1905 
20  avril      1906 
10  mai       1906 
1er  août     1906 
1er  août     1906 
1er  juillet  1907 
1er  juillet  1907 
lerjauv.    190* 
1er  fév. 
20  mars 
1er  août 
1er  janv. 
1er  janv. 

7  sept. 

24  janv 


190(5 
1906 
1906 
1907 
1907 
1907 


1er  juillet 

28  juillet 

19  nov. 

20  avril 
26  mai 
1er  juillet 
1er  août 
31  juillet 

29  nov. 
26  mars 
1er  fév. 
26  mars 
1er  août 
1er  janv. 
1er  janv. 

7  sept 


1908  24  janv. 
26  juillet    1892  18  oct. 


18  mars 
20  août 
10  oct. 
1er  janv. 


1893  1er  août 

1904  20  août 

1905  10  oct. 

r  janv. 


27— ii— 10J 
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Tableau    A    (1)  —  Liste  des   employés  du    départment   des    Affaires    des   Sauvages 

au    1er    avril    1908. 

EMPLOYÉS  DU  SERVICE  EXTÉRIEUR  AU  BUREAU  CENTRAL. 


Nom. 


Jas.  Ansdell  Macrae 

Geo.  L.  Chitty 

P.  H.  Bryce,  M.D   . 
Hehry  Fabien 


Emploi. 


Inspect.  des  ag.  des  sauv.  et  des  réserves 

Inspecteur  dn  bois 

Médecin  inspecteur 

Dessinateur. 


Appoin- 
tements 
aunuels. 


Date  de 
la  nomination 

à  ce 
département. 


Date  de 
s,   nomination 

dans  le 
service  civil. 


1,800  (1er  oct.  1892 

1,500    21  juin  1893 

1,000    1er  fév.  1904 

1,200  /il  août  1905 


14  juin  1881 

21  juin  1893 

1er  fév.  1904 

11  août  1905 
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COMPTE  DE  CREDIT. 


1907-8. 


Crédit. 


Manitoba,  et  provinces  et  territoires  du 
Nord-Ouest. 


Annuités  et  commutations 

Instruments  aratoires,  outils  et  ferronnerie 

Grain  de  semence  pour  champ  et  jardin 

Bestiaux 

Approvisionnements  pour  les  sauvages  indigents 

Vêtements  fournis 

Ecoles  du  jour,  industrielles  et  pensionnats 

Arpentages    

Sioux 

Moulins  à  moudre  et  scieries 

Dépenses  générales 


Sauvages  du  district  du  Yukon 

Approvisionnements  pour  sauvages  indigents. 
Ecoles  du  jour  et  pensionnats : 


Colombie-Britannique. 


Appointements 

Secours 

Instruments  aratoires  et  grain ' 

Soins  médicaux  et  médicaments 

Ecoles  du  jour 

Ecoles  industrielles  et  pensionnats 

Frais  de  voyage ... 

Dépenses  diverses,  bureau,  hôpital,  nettoyer  les  ver- 
gers, bateau  pour  l'agence  de  la  côte  du  N.-O.,  etc. 
Arpentage  et  commission  de  la  réserve   


Ontario  et  Québec. 

Secours,  soins  médicaux  et  médicaments,  Québec .... 
m  ti  i.          Ontario.  . . 

Couvertures  et  vêtements 

Salaires  des  chefs  à  Cap-Croker  et  Gibson,  et  de  l'agent 

à  Oka 

Ecoles,  Ontario,  Québec  et  les  provinces  maritimes .  . 

Annuités  du  traité  Robinson 

Arpentages  des  réserves  des  sauvages 

Fonds  d'administration  des  terres    

Subv.  à  la  société  d'agriculture  Munsees  de  la  Thames 

Frais  pour  dépenses  légales 

Annuités,  gratification  et  dépenses,  traité  9 

Fossoyer  les  réserves 

Restam*ation  des  fonds  aux  Mississaguas  de  Cred't. . 

Total 


Crédit. 


$        c. 

153,822  00 

4,708  00 

1,721  00 

10,000  00 

143,068  00 
2,432  00 

303,875  00 

11,500  00 

7,720  00 

1,011  00 

218,675  50 

858,532  50 


9,000  00 
5,000  00 


14,000  00 


25,360  00 
14,500  00 

1,000  00 
23,000  00 
17,650  00 
83,500  00 

7,000  00 

30,070  00 
2,500  00 

204,580  00 


11,000  00 

14,500  00 

500  00 

150  00 
67,900  00 
12,450  00 
7,'>00  00 
10,000  00 
90  00 
13,500  00 
20,000  00 

400  00 
38,102  10 


Dépenses. 


148,787  00 
4,663  91 
1,702  72 
9,998  41 

143,034  41 
2,363  ('^ 

271,3'  5  54 

11,416  39 

7,689  35 

992  74 

215,550  99 


817,564  14 


8,807  54 
3,279  85 


12,087  39 


24,185  66 

11,271  16 

352  00 

23,206  15 

11,796  53 

74,086  83 

6,839  14 

19,001  97 

2,948  96 

173,688  40 


10,046  03 

12,522  84 

509  69 

112  50 

67,733  10 

12,450  00 

5,725  06 

10,000  00 

90  00 

1,093  95 

13,621  69 

280  00 

38,102  10 


195,592  10   172,276  96 



Crédit  non 
employé. 


5,035  00 

44  09 

18  28 

1  59 

34  59 

68  32 

32,509  46 

83  61 

30  65 

18  26 

3,124  51 


Excédent 
du  crédit. 


40,968  36 


192  46 
1,720  15 


1.912  61 


1,174  34 

3,228  84 
684  00 


5,853  47 

9,413  17 

160  86 

11,068  03 


31,546  71 


953  97 
1,977  16 


37  50 
166  90 


1,284  94 


12,406  05 

6,378  31 

120  00 


206  15 


448  96 
655  11 


6!) 


23,324  83 


9  69 
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COMPTE  DE  CREDIT— Fin. 


1907-8. 


Crédit. 

Crédit. 

1  dépendes. 

(  Y.  dit  non 
employé. 

l      i  dent 
du  crédit. 

Nouvelle-Ecosse. 

Appointements 

Secours  et  grain  de  semence 

Soins  médicaux  et  médicaments 

%      c. 

1,275  00 

3,900  00 

5,000  00 

300  00 

700  00 

1,300  00 

s        o. 

1,275  00 

4,002  27 

4,994  23 

231  85 

659  21 

1,300  00 

S      c. 

I      0 

L02  27 

5  77 
68  15 

40  79 

Crédit  pour  réparations  aux  routes  et  quai      

Achat  de  terrains  boisés  pour  les  sauvages  des  comtés 
de  Colchester  et  Pictou 

12,475  00 

12,462  56 

114  71             102  27 

Nouveau- Brunswick. 

Appointements 

Secours  et  grain  de  semence 

Soins  médicaux  et  médicaments 

1,408  00 

2,500  00 

4,000  00 

600  00 

750  00 

1,370  55 

3,  122  2G1 
3,504  63 
420  76 

37  45 

"622  26 

495  37 

179  24 
750  00 

1,462  06 

Achat  de  terrain  boisé,  Eel-River,  co.  de  Ristigouche 

9,258  00 

8,418  20 

622  26 

Ile  du  Pkince-Euouard. 

Appointements 

Secours  et  grain  de  semence   

300  00 

925  00 

650  00 

75  00 

800  00 

300  00 
763  23 
873  15 
8  22 
209  50 

161  77 

"  22315' 

66  78 
590  50 

Construction  de  quai  et  chaland,  île  Lennox 



2,750  00 

2,154  10 

819  05 

223  15 

Appointements  des  inspecteurs 

Appointements  et  dépenses  du  surint.  des  sauv.,  N.-E. 
Frais  de  voyage  et  aide  de  commis 

4,300  00 

2,000  00 

2,200  00 

11,000  00 

50,000  00 

1,200  00 
10,000  00 

4,300  00 

1,600  53 

1,229  12 

10,036  36 

49,996  01 

1,200  00 
9,949  95 

399  47 

970  ss 

963  64 

;;  99 

50  05 

Paiements  aux  sauvages  pour  reddition  de  leurs  terres 
Appoint,  de  l'inspecteur  de  l'île  Manitouline,  de  la 
rive  nord  du  lac  Supérieur  et  de  la  baie  Géorgienne 
Sauvages  indigents  dans  les  districts  éloignés   

80,700  00 

78,311  97 

2,388  03 
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FONDS  DE  DÉPOTS  DES  SAUVAGES. 

Tableau  C — Indiquant  les  opérations  qui  se  rattachent  à  ce  fonds  pendant  l'exercice 

terminé  le  31  mars  1908. 


Service. 


Balance  le  31  mars  1907 

Perceptions  des  ventes  de  terres  ;    droits  sur  le  bois  et    pierre  ;    loyers, 

amendes  et  honoraires 

Intérêt  pour  l'année  terminée  le  31  mars  1908,  sur  la  balance  ci  dessus 

Crédit  voté  par  le  parlement  pour  ajouter  à  la  caisse 

Chèques  impavés  pour  1905-6 

Dépenses  pendant  l'exercice  1907-8 

Balance  le  31  mars  1908 


Doit. 


493,481  55 
5,181,090  41 


5.674,571  96 


A  von 


5,157,566  59 

251,523  16 

199,339  64 

66,059  54 

83  03 


),  674, 571  96 


Pour  plus  amples  détails  des  dépenses  ci-dessus  des  fonds  d'amortissement  et  des  fonds  consolidés  des 
sauvages,  voir  Partie  I  du  rapport  de  l'auditeur  général. 


•V 
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